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AVERTISSEMETVT  DES  AUTEURS. 


L'iKTBirTioK  de  PÉdilMfr  éfmt  de  fie  renfermer  fitrictement  dans  le 
cadre  de  éet  Ouvrage  ponr  le  terminer  ptômpteibent  ^  on  sentira  par- 
faitement'^iiedânk  lé  sëul  Vcflnme  qui  nbns  étoit  laissé  pour  les  toti* 
clés  dont  "nous  étions  chargés  dans  ce  :  Dictibnnaire  ^  depuis  les  lettres 
PÂP  jusqu'à  Z  inclusivement  y  il  ne  nous  étoit  pas  possible  de  donner 
le  même  développement  à  là  dêtâcription  des  espèces  connues  ^  mais 
im  grand  nombre  de  genres  ayant  été  établis  dépuis  la  publication  des 
volumes  qid  précèdent  <Selùi-ci  ,  nous  àrons  pensé  que  les  naturalistes 
verroient  avec  plaisir  donilér^  lèis  caractères  de  ces  genres  et  y  rapporter 
les  espèces  qui  figurent  sous  leurs  anciennes  dénoininalaons  dans  les 
volumes  jprécédens  de  FEncycIopédie*  Nous  aurions  bien  désiré  pou- 
voir traiter  ainsi  tous  les  geiires  ^  mais  on  sent  ËLcilement  qtie  la  cbose 
étoit  impossible  ^  et  ^ue  le  seul  moyen  d'en  publier  au  moins  la  mti-  . 
jenre  parde^  étoit  de  les  rattacher  à  des  articles  appelés  par  Tordoe 
alpbabétiqtiè  h  Ikire  partie  de  notre  travail ,  comme  nos  prédécesseurs 
nous  en  àvt>iènt  déjà  dôntaé  l^exemple.  Ces  articles  intercalés  n'étant 
pas  à  leiir  lettre  j  nous  nous  proposons  de  donner  une  table  parti- 
culière à  là  fin  de  ce  volume  j  au  moyen  de  laquelle  oïi  saura  de 
suite  si  tel  article  qu'on  n'aura  point  trouvé  à  sa  lettre  est  traité  îci^ 
et  à  quelle  page  on  en  trouvera  le  développement. 
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AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


L'ixpjLTiEircE  des  Souscripteurs  noui  engageant  à  terminer  promp- 
tement  l'Encyclopédie  niétho4iqûe  ^  nous  en  avons  pris  les  moyens, 
qui  nous  ont  paru  pouvoir  leur  être  le  plus  agréables.  Nous  avons  dû' 
en  conséquence  changer  différentes  choses  dans  Tordre  typographique , 
et  engager  les  Auteurs  de  cette  partie  entomologique  à  supprimer  les 
tableaux  de  caractères  et  d'espèces  qui  employoient  beaucoup  de  place  j 
sans  être  d'une  nécessité  absolue.  Nous  devons  prévenir  que  la  santé 
dé  M.  LATB.EILX.B  ne  lui  ayant  pas  permis  de  rédiger  en  entier  ce  qui- 
restoit  à  faire  ^  il   a  prié  MM.  Lb  Pxlstxb&  de  Sjlint-Fa'kgzjlu  et- 
SsaviLLE  de  se  charger  de  ce  travail  ^  en  se  réservant  à  lui«mème  les 
insectes  aptères  de  Linné  :  dans  ces  derniers  temps  9  sa  santé  étant 
devenue  plus  foible ,  il  a  été  forcé  de  renoncer  même  à  ce  travail  et    . 
il  en  a  chargé  M.  Gui&iN.  M.  de  SAiirT-FAROEAu  a  donné  au  Public 
les   Monographies   des    Chrysides  ou  Forte -tuyaux  et  des  Tenthré^ 
dines  ainsi  que  plusieurs  Mémoires  particuliers  de  Botanique  et  d'En- 
tomologie. M.  See VILLE  est  un  des  >collaborateurs  de  la  Faune  franr 
çaise;  enfin  M.  GuiB.iK  est  auteur  de  plusieurs  Mémoires   sur   les 
Insectes  ,  dessinateiu-  des  Annales  des  Sciences  naturelles  et  rédacteur 
de  la  partie  entomologique  du  Dictionnaire  classique  d'Histoire  '  na^ 
t{irelle. 
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JtAPILLON.BOURDON.  Nom  donné  par 

De    Géer  aux  insectes  lëpidoptères  des  genres 

Spbinx ,  Smérinthe    et  S(5sie.   Voyez  ces  mots. 

(S.  F.  et  A.  Skrt.) 

• 

PAPILLONIDES,  Papilionides,  Première  tribu 

•  de  la  (inDÎUe  des  Diurnes ,  ordre  des  L<5pidop- 
tères.    Pôjez  tome  IX,  page  g.  (S.. F.    ei  A. 

\  Seat.  ) 

PAPILLON- PHALÈNE.  De  Géer  nomme 
ainsi  les  insectes  lëpidoptères  des  genres  Zjrgène 
et  Procrîs.  Voyez  ces  mots.  (  S.  F.  et  A.  Ssay.  ) 

PAPILLON-TIPULE.  Dénomination  donnée 
p2r  De  Géer  aux  insectes  lépidoptères  du  genre 
Fiérophore.  Voyez  ce  mot.  (S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

•  .  PARADOXITE.  Nom  donné  par  M.  Bron- 
jprniart  à  an  genre  de  Triiobiies.  Voyez  ce  mot. 

•  ( Latr. ) 

.    "PARAGUE,    Pamgits:  Latr.  Meig.  Mulio, 

.  Far.  SyrpkàSk .  Pane  .  Musca,  Ge^jff  . 

'Genre  d'iqs'ecfet  de  Tordre  des  Diptères,  sec- 
tion d«s  f  raÎK>scidés ,  famille  des  Aihéricères, 
ifiht  é'çs  Sjrpbies. 

.  ^*Un  groupe  de- la  tribu  des  Syrpbîes  {poyez  ce 

'  mot  )  a  pour  caractère^  :  antennes  plus  conrtes 

•  quelatêie;  leurs  deux  premiers  articles  égaux 
^niir*eux*,  point  de  tubercule  frontal  pour  porter  les 

'  àj|teniies,  ixi  de  cellule  pédiforme  aux  ailes;  cuis- 
ses sioaples  ,  sans  renflement  ni  épines  5  soie  des 
antennes  sans  articulations  sensibles.  Les  Volu- 
(felles  et  les  Séricom^ies  sont  les  seules  dans  ce 
groupé  qui  aient  la  soie  .des  antennes  plumeuse. 
Les  genres  Baccba,  Cbrysogastre ,  Psilote  et  Syt- 
pUe  ont  leur  hjpostome  creusé  ou  tutjerculé.  Les 

'Pipizes  et  les  Paragues  ont  la  soie  des  antennes 
nmple  et  Tbypostome  uni  5  mais  dans  les  pre^ 
nières,  le  troisième  ou  dernier  article  des  autcn- 

•  oes  est  simplement  ovale  et  non  pas  alongé  ,  ce  ^ 
qui  les  distingue  des  Paragues.  I 

Antennes  avancées ,    droites ,  presque  de  la  • 
longueur  de  la  tâte  ,  composées  de  trois  articles;  j 
les  deux   premiers  courts,  égaux;  le   troificme  j 
ou  palette    plus    long  que  les  deu«    précédens  . 
réunis  ,    comprimé  ,    portant  une  soie  simple 
insérée  un  peu  avant  son  milieu.  —  JPVi/^r^rup-  1 
proches  et  se  réunissant  un  peu  an-dessous  du  ! 
vertex    dans  les   mâles  ,    espacés   dans  les  fe-  ! 
melles.  —  Trois  petits  yeujo  lisses  disposés  en 
triangle  et  placés  sur  le  vertex.  — -  Hypostome 
peu  convexe  ,^se.  —  ^iZ?j  parallèles  ,  coucbées 
sor  le  corps  dans  le  repos,  n'ayant  point  de  cellule 
Hist.  Nat.  Ins.  Tome  JC. 


pédiforme.  —  Abdomen  linéaire,  convexe  en 
dessus ,  concave  en  dessous.  —  Pattes  de  lon«- 
gueur  moyenne*  cuisses  simples ,  premier  article 
des  tarses  postérieurs  alongé  et  renflé. 

On  trouve  ces  diptères  sur  les  fleurs.  M.  Mei- 
gen  décrit  quatorze  espèces  de  ce  genre  établi 
par  M.  Latreille. 

I .  Fakâqvz  à  zone ,  P.  zonatus. 

Paragusniger,  sc^tello  immaculato,  abdom^ne 
segmento  secundo  rufo  (/nos)  attt  rufo  basi  apiçe^^ 
que  nigris,  {^Fœm.^ 

Pamgus  zona  tus.  MtjQ,  Dipt.  t^Europ.tom.  3. 
pag.  177. 7»®.  I. 

Longueur  2  lig.  -.  Antennes  brunes.  Tête  noire, 
luisante,  avec  deux  lignes  blanches  à  Porbite  an- 
térieur des  yeux.  Corselet  entièrement  noir  lui- 
sant; cuillerons  et  balanciers  jaunâtres.  Abdo- 
men noir  luisant ,  le  second  segment  et  une 
grande  partie  du  premier  ferrugineux.  Pattes 
noires  ,.avec  liextrémiié  des  <!feisses  et  les  jambes 
blanches;  le  milieu  de  celles-ci  brun.  Ailes 
transparentes.  Femelle. 

Suivant  M.  Meigen  ,  le  mâle  a  Phypostome  en- 
tièrement blanc  et  le  deuxième  segment  de  Tab- 
domen  ,  seulement,  ferrugineux.     « 

On  le  trouve  au  mois  de  mai  dans  les  forêts ,  snr 
les  fleurs  ;  notamment  sur  celles  du  pissenlit. 
{^Leontodon  tarojcacum.) 

a.  Paragub  bicolor ,  P.  kicolor, 

Paragus  abdomiw?  ferrugineo  ,  basi  apiceque 
nigris  ,  scutelto  apice  albo. 

Paragus  bicolor.  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  4>  P^g'  326.  — MxiG.  Dipt.  d^Europ,  tom.  3. 
pag>  17Ô.  /i".  2.  —  Mulio  bicolor.  Fab.  Syjl, 
antliat.  pag.  186.  nP.  10.  —  La  Mouche  noire  à 
bande  rouge  (rans.ver.se  sur  le  ventre.  GxorF.  Ins, 
paris,  tom.  2.  pag,  5'20. 7^0.  5i .  —  Coqder. lUust. 
Icon.  tab.  26. ^g.  g.  (Fabricius  indique  par  er- 
reur la  ligure  9  de  la  planche  23,  qui  est  celle  du 
Psare  abdominal.)  —  Encycl.pl.  ogi.^g*  9-1 1- 

Longueur  3  lig.  Antennes  brunes.  Tête  noire, 
lisse,  avec  deux  lignes  blanches  à  l'orbite  anté- 
rieur des  yeux.  L'orbile  postérieur  couvert  d'un 
duvet  argenté.  Corselet  noir  luisant,  ses  cotes 
couvcs'ls  d'un  duvet  argenté;  on  lui  voit  deux  pe- 
tites lignes  dorsales  formées  d'un  semblable  duvet. 
Bofd  postérieur  de  Técusson  blanchâtre.  Cuille- 
rons et  baladciers  jaunâtres.  Abdomen  noir;  ex- 
trémité du  premier  segment ,  le  second  tout  en- 
tier et  la  base  du  troisième,  ferrugineux..  Pattes 
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noîies,  exIrciDÎté  des  cuisses,  toutes  K-^s  jaiobes 
et  les  tarses  iinetoii'di  nies  ,d'ua  ferrugineux  pâle. 
Ailes  transparentes.  Femrlle. 

Le  mâle  a  l'hypostome  eutiéremcut  blanc;  ses 
quatre  tarses  aolërieurs  sont  pâles  el  la  partie 
ferrufçineuse  de  rabdoineu  esl  mûlce  d'un  peu  de 
Lruii. 

Vas  environs  de  Paris  ainsi  que  le  précédent. 

3.  Paiiaguc  arqué,  P.  arcualus. 

Paragus  niger,  scutello  apice  alho  ,  abdomine 
Jasciâ  teslaceâ  et  a  se  u  à  us  tribus  intermptis  albis. 

Paragus  arcuatus.  Meio.  Dipt-  d^Eurvp.  tom. 
3.  pag,  179.  /»«•.  3.  tabi  27.  «fj,  20  e^  21. 

Longueur  3  lig.  Noir.  Extrémité  de  Pécusson 
blanche.  Partie  postérieure  du  premier  segment 
de  l'abdomen  et  base  du  second  ,  tcslacées.  Le 
second,  le  troisième  et  ie  quatrième  aj^anl  cha- 
cun une  bande  blanche  interrompue  dans  son  mi- 
lieu. Pattes  pâles  avec  la  base  des  cuisses  ,  noire. 
Ilypostome  blanc.  Ailes  transparentes.  Mâle. 

De  Provence.  Nous  u*avons  pas  vu  celte  espèce. 

4*  Fahagus  rayé, p.  strigatus. 

Paragus  abdomine  rufo  ,  fasciis  interniptis  ni- 
gris. 

Parngus  stngatus.  Meig.  Dipt.  d'Eur.  tom,  3. 
pag.  180.  n^.  5. 

Longueur  2  lig.  Antennes  brunes.  Tête  noire. 
Hypostome  blanc.  Corselet  noir,  se%  côtés  garnis 
d'un  duvet  argenté;  il  a  une  large  ligne  dorsale  , 
formée  d*un  semblabte  duvet,  fiord  postérieur  de 
PécnssoD  blanchâtre.  Cuillerous  et  balanciers 
blancs.  Abdomen  ferrugineux;  base  du  premier 
segment  noire;  une  bande  transverse,  interrom- 
pue de  même  couleur  sur  tous  les  segiuens.  Pat- 
tes pâles  ;  base  des  cuisses  brune.  Ailes  transpa- 
rentes. Mâle. 

II  a  été  rapporté  des  environs  de  Montpellier 
par  M.  de  Saint-Fargeau  ,  oHlcier  de  la  Garde. 

S.  Parague  front  blanc,  P,  albifrons. 

Paragus  niger,  abdomine  arcubus  quatuor  in* 
terruptis  scutelloque  apice  albis, 

Paragus    albifrons.    Meig.    Dipt.     d^Europ. 

tom,  3.  pag.  181.  /»**.  8.  —  Paragus  thymiastri, 

Lat.   Gen,  Crust,  et  Ins.  tom.  4.  pag.  326.  — 

SyrpfuiS  thymiastri.  Panz.  Faun.  Genn.Jiis.  60. 

M'  «a- 

Longueur  3  lis;.  Noir.  Hypostome  blanc.  Bord 
postérieur  4le  1  écusson  blanc  ;  une  bande  ar- 
quée, blanche  ,  interrompue  dans  son  milieu  sur 
chacun  des  segmens  de  l'abdomen.  Pattes  blan- 
châtres, base  de  toutes  les  cuisses  et  extrémité 
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des  jambes  pcsléncures,  noires.  Ailes  transpa- 
rentes.  Mâîe. 

D'Autriche.  Nous  ne  conncissons  point  cette 
espèce  ,  non  plus  que  la  suivante. 

6.  Paaague  hénorrhoïdal ,  P.  hcrmorrlious. 

Paragus  niger,  abdomine  apice  san gui neo  j 
pedibusjlatfis^j'einonbus  nigris  apice Jlù^ts.  . 

Paragus  hœmonhous.    Meig.  Dipt.  ttEurop.  \  ^ 

tom.  3.  pag.  182.  /|0.  10.  '  ;'  ' 

....        *j»  ,     . 

Longueur  2  lig.  Noir.  Deux  )ignes'«bliinc}ie%a*»  ' 
lorbile  antérieur  des  yeux,  txtn'uiiuî  de  Tabdc»-*'  ; 
met!  d'un  rouge  sanguin.  Pattes  jaivn'es  iiv^o  ii''t* 
base  des  cuisses ,  noire.  ,'•"        *t  . 

D'Autriche  et  de  France.  (S.  F. .et  A.-StRvi).  '. 

PARANDRE ,  P^im/i(//w.  \jAt.:jétteiabus,.l>f.  . 
GÉER.  Isoccfus.  ÏLLio.  SCarites ,  Tenebno.  Fab.». 

Genre  d'infectes  de  l'ordre  desColôopiè.res,tev:-  .. 
tion  des  Tetra mcres  ,  lamille  des.Platysomea^ 

Celte  famille  ne  comprenant  que  qimfce  p*ri- 
res  ,  n*a  pas  été  divisée  tn  tribus.  Lfes'Ult'iloiW  1 1» 
les  Passa ndres  ont  les  antennes  eonipo«i'éi  d'arti»  ; 
(.*lv*s  longs ,  cylindriques  ou  obconi»ues,  et  cbm-.* 
primés.  Les  Cucujes  ont  un  labre  ayancé  très-aj^-.- 
parent,  les  tarses  très^courts,  ie  corps  (orteni^bt 
di'primé;  par  Ténoncé  de  ceii.  ça^ajul^éj"  on  dis- •.^' 
liiiguera  facilemeut  ces.  ivois'êeari^s  de*ct4urde     > 
Parandre.  *• .'         .J. .'    .^  '    ,./    .  ^ 

Amtennes  fili forme j  ,  insérées  /iu^rant 'jSi?i  .^ 
yeux  ,  coui  tes ,  comprimées,  c^tmpo<é9<*de  dajtv  * 
articles  presque  mouiliformes ,  le  dërnicc  pl>lo*Jî^/  \ 
terminé  en  pointe.  — Labre  point <4p})aT4i<U.j^*    • 
Mandibules  fortes  ,  avancées  ,  &urtou(  *^\knt  w  • 
mâles ,  tantôt  lunulées,  tantcl  triangulaire»,- ayàoRt* 
quelques   dénis  au  côté    interne. — l.JU'àc/ioiWie 
n  ofl'rant  à  leur  extrémité  qu*un  seul  lol^é  c«u%- 
tacé,  presque  cylindrique,  un  peu  plus  large- ^  . 
arrondi  à  sou  extrémité  $u]^ér^^ui:ç^'^'*Palpcs 
courts,  filiformes  ,  terminés  par  un  •avticle:((v'âfQ. 
—  Lètfre  entièrement  crustacée  ,  "courte  ,.  large  > 
languette  entière.  —  Tête  déprimée,  hoffz ont ^ky 
presqu'ausiii  lar^c  que  le  corselet. —  Veujç  )ih}gi^  ^  * 
gés  ,  un  peu  échancrés.  — -  Corps  alongé  «.peu  4<i- 
primé.   —  Corselet  de  la   largeur  dès  ^lyl.res^.. 
presque  carré ,  rebordé  tout  autour,  —  Écûsson  . 
petit ,  triangulaire.  —  Efytres  longues  ^  linéaire^  * 
rebordées  ,  couvrant  les  ailes  et  Tabdomciii  '^^ 
Pa//e^  robustes,    un   peu  comprimées;  cuissct* 
ovales-oblongues;  jambes  en  forme  de  triangle/, 
alongé  et  reuversé,  terminées  ext^rieurcm'ent  par 
un  angle  aigu ,  avancé  en  maniera  de  dent  et  par 
deux   épines  situées  à   l'angle   interne  ;    tarses 
longs;  leur  dernier  article  très-alongé,  globafeux 
à  sa  base ,  rétréci  ensuite ,  terminé  par  deux  cro*^ 
chets  simples  ,  fort  pointus,  présentant  dans  leur 
intervalle  un  petit  appendice  muni  de  deux  soies 
divergentes.  Les  trois  premiers  articles  garnis  en 
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dessous  d'anc  peùtè  brosse  qui  paroît  divisée 
luagitudînalement  en  deux.  Avaur-dernier  arli- 
cic  un  peu  bifide;  le  premier  un  peu  plus  lung 
que  les  deux  suivans. 

Ce  genre,  que  Ton  doit  à  M.  Latreille  ,  ne  con- 
tient  €)uun  petit  nombre  d^espèces ,  la  plupart 
américaines  ;  leurs  couleurs  ordinaires  sont  le 
brun  ou  le  marron.  Nous  ne  connoissons  point 
leurs  mœurs,  mais  nous  présumons  avec  IVI.  La-^ 
treille  qu'ils  vivent  dans  le  bois  ou  sous  Técorce 
des  arbres  à  la  manière  des  Cucujes.  Ces  Coléop- 
tères ont  quelques  rapports  avec  les  Lucanes  , 
ainsi  qa'on  peut  le  voir  par  leurs  caractères  gé- 
*  nériques. 

1.  Parandre  glabre,  P.  glabra, 

Parandra  magna  ,  castanea  ,  subtiliter punC' 
taia^  capite  anticèjusco. 

Parundra^iabra,  Scho.  Synon.  Ins. — AUe- 
labus  giaber.  De  Gker,  Ins.  tom,  4-  P^'  ^'^'fiS' 
14. —  Scarites  testaceus.YAià.  Sjst.  Eleut,  tom.i. 
pag.  ia3.  n\  3. 

Longueur  i3  à  14  lig-  Entièrement  testacée- 
cbâtain  ,  luisame ,  finement  pointillée;  partie  an- 
lérieure  de  la  tête  de  couleur  brune. 

Du  Brésil. 

Nota.  Notre  individu  femelle  a  les  bords  ex-v 
térieurs  du  corselet  un  |)eu  arrondis ,  ïeB  mandi- 
bules courtes,  triangulaires,  fortement  échan- 
crées  à  leur  partie  interne  avant  le  milieu.  Dans 
celui  que  nous  regardons  comme  le  mâle  ,  la  tête 
est  plus  brune ,  les  bords  du  corselet  sont  presque 
droits  ,  ton  rebord  latéral  est  en  partie  cacbé  en 
dessous  ;  les  mandibules  sont  presque  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  ,  arquées  :  elles  n'ont  qu'une 
très-petite  dent  intérieure  vers  le  milieu. 

2.  Parandre  lisse ,  P,  lœi^is, 

Pamndfa  castanea ,  prqfundè  punctata^  ore 
Jusco, 

Panindm  lœifis.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  28  pL  ^.Jig^  7.  Le  mâle.  —  Scbon. 
Synon.  Ins.  -^ Encycl.  pi.  ZGj.^g.  9.  Le  mâle. 

Longueur  6  à  7  lig.  Entièrement  testacée  cbâ- 
tain  ckir ,  assex  fortement  ponctuée  ,  un  peu 
luisante.  Bouche  brune.  Mandibules  très-pono- 
tuées ,  bidentées  au  côté  interne  ,  prcsqu'aussi 
longues  que  la  tête  et  terminées  en  une  pointe 
simple  dans  le  mâle  ,  plus  courtes  et  fourchues 
à  leur  extrémitédans  la  femelle. 

Des  Antilles. 

Nota.  La  Parandra  brunnea.  Scho.  {Tenebrio 
bmnneus.  Fab.  )  de  l'Amérique  septentrionale 
paroit  n'être  qu'une  variété  de  cette  espèce.  La 
Parandta  purpurea.  Scho.  (  Tenebrio  purpuras- 
cens  d'HiRAST»  CoL  tab.   iig> /îg.  2.)  appar- 
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tient  aussi  â  ce  genre.  Celle-ci  est  du  Brésil. 
(S.  F.  et  A.  Serv.} 

PARASITES.  Divisions  dans  les  tribus  des  An- 
drenètes  et  des  Apiaires. 

Touies  les  larves  des  insectes  hyménoptères  de 
la  famille  des  Mellifères  ont  pour  nourriture  obli- 
gée une  espèce  de  pâte  faite  d*un  mélange  de 
pollen  des  ileurs  et  de  miel.  Mais  dans  presque  le 
tiers  des  genres  de  celte  nombreuse  famille  ,  les 
femelles  sont  privées  de  palettes  et  de  brosses 
pour  la  récolte  du  pollen  ,  et  par  conséquent  for- 
cées de  pondre  dans  le  nid  des  espèces  qui  savent 
et  peuvent  récolter  (i).  Nous  regardons  ce  carac- 
tère ,  fondé  sur  les  mœurs  et  l'organisation  , 
comme  devant  déterminer  les  entomologistes  à 
admettre  deux  divisions  dans  la  tribu  des  An- 
drenètes  ,  ainsi  que  dans  celle  des  Apiaires  ,  sous 
les  noms  de  parasites  et  de  récoltantes. 

Les  organes  des  Mellifères  pour  la  récolte  du 
pollen ,  sont  de  deux  sortes  ,  et  leur  apparence 
extérieure  les  distingue  les  uns  des  autres  au 
premier  coup  d*œil.  Les  uns  sont  nus;  ce  sont 
des  parties  du  corps  dénuées  de  poils  ou  un  peu 
enfoncées  et  rebordées  ,  ou  ombragées  de  grands 
cils  qui  les  entourent ,  dont  les  extrémités  ten- 
dent à  se  rapprocher  ,  et  forment  par  leur  cour- 
bure une  espèce  de  berceau  au-dessus  de  la  partie 
nue.  Avec  divers  auteurs ,  nous  appelons  cet  or- 
gane ^  palette. 

La  palette,  nue,  un  peu  enfoncée  et  rebordée, 
sert  au  dépôt  et  au  transport  d*un  pollen  qui  a 
déjà  subi  une  préparation  (cire  brute ,  Réaum.)^ 
dont  les  grains  ne  sont  plus  distincts,  et  qui  est 
mêlé  d^un  peu  de  miel ,  ainsi  que  l'indique  le 
goût ,  lorsqu'on  pose  sur  sa  langue  la  pelotte  dont 
on  vient  de  dépouiller  une  ouvrière  abeille  (,apis) 
ou  bourdon  {bombus)^  qui  revient  chargée  à  sa 
rnche.  Cette  espèce  de  palette  n'appartient  qu'aux 
Apiaires  sociales  de  M.  Latreille.  Ce  sont  les  seuls 
insectes  qui  aient  besoin  de  préparer  de  la  cire 
brute.  Cet  organe  est  placé  sur  le  disque  extérieur 
de  chaque  jambe  postérieure ,  et  toujours  en  même 
temps.sur  celui  du  premier  article  du  tarse  de  la 
même  paire  de  pattes. 

La  palette ,  toujours  nue  ,  maïs  entourée  et 
ombragée  de  cils  en  berceau,  se  trouve  dans  plu- 
sieurs genres  d'Andrenètes  et  d'Apiaires.  Le  poU- 
len  quelles  y  amassent,  na  subi  aucune  prépa- 
ration que  la  compression;  tous  ses  grains  sont 
encore  reconnoissables ,  et  il  n'est  pas  mêlé  de 
miel.  Cet  organe  est  situé  sur  les  deux  côtés  da 
métathorax ,  et  alors  il  s'en  trouve  toujours  un 
semblable  placé  sur  la  partie  correspondante  dos 
deux  cuisses  postérieures. 


(1)  La  larve  du  Parasice  éclôc  plus  t6f  que  celle  de  l'l)a» 
bicaoce  légidme  ,  et  dévore  la  pite  mielteuie  déposée  par  la 
mère  qui  a  fait  le  nid  ,  et.dooc.  la  postéricé  se  trouve  par  et 
fait,  lors  de  sa  oaissauce,  réduiiçiuoe  disecce  absolus. 
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L^antre  organe  accordd  aax  Melllfcrcs  ponr  la 
recolle  du  pullea  est  ce  qu  on  a  appelé  la  brosse. 
Il  est  garni  de  poils  é\:\^6sy  disposés  par  rangs 
distincts.  La  situation  elVusage  de  la  brosse  sont 
bcancoup  plus  variables  que  ceux  de  la  palette. 
Tous  les  Mellirères  ont  en  effet  des  brosses,  et  la 
femelle   féconde   (  reine  ,  Réaum.  )*  des  ruches 
d'Abeilles  (^jJpis)^  est  peut-être  la  seule  excep- 
tion connue;  mais  ces  brosses  communes  à  tou4,  ne 
serrent  dans  on  t^rand  nombre  d'espèces  et  dans 
tous  les  mâles ,  quà  la  seule  proprette.  Cet  organe 
est  placé  sur  la  partie  intérieure  des  tarses  d*j  tou- 
tes les  pattes.  En  eilet ,  tous  les  M(*lli(cres  dans 
leur  état  parfait  sont  obligés  d'aller  chercher  dans 
Iss  fleurs  le  miel  qui  est  une  partie  notable  de 
leur  nourriture.  Tous  par  cunséquent  en  sortent 
ordinairement  saupoudrés  de  pollen.  Ils  peuvent, 
dans  d'autres  circooslances  ,  se  salir  de  poussière 
qui,  par  sa  ténuité,  boucheroit  leurs  sti&males,  si 
la  nature  ne  leur  avoit  donné  l'amour  de  la  pro- 
preté et  les  instrumens  nécessaires  pour  se  net- 
toyer. Les  brosses  dont  nous  venons  de  parler 
sont  en  général  cet  organe  de  propreté,  et  sont 
accordées  même  au:^  Parasites  ,  et  nous  les  dis- 
tinguons sons  le  nom  de  brossettes. 

Dans  tons  les  Mellifères  récoltans ,  l'usage  des 
brossettes ,  oatre  celui  que  nous  venons  de  spéci- 
fier ,  est  d'enlever  le  pollen  aux  étamines  et  de  le 
transmettre  aux  palettes  et  aux  brosses.  Celui  des 
organes  auquel  est  confiée  la  fonction  de  rete- 
nir en  provision  le  pollen  comprime  et  de  le 
transporter  sans  autre  préparation  au  nid  où  il 
doit  être  employé  ,  lorsque  la  place  qu'il  occupe 
est  couverte  de  poils ,  aura  seul  pour  nous  le  nom 
de  brosse» 

Dans  les  Apiaires  sociales,  les  brosses  sont  si- 
tuées à  la  partie  intérieure  des  jambes  et  des  tar- 
tes des  deax  pattes  postérieures.  Dans  d'autres 
genres  de  meliifères  récoltans  ,  elles  sont  pla- 
cées sur  la  face  externe  des  mêmes  membres. 
Enfin,  dans  quelques  autres  genres  d'Apiaires  seu- 
lement, la  brosse  absolument  conformée  comme 
nous  l'avons  décrite ,  est  unique ,  se  trouve  placée 
à  la  face  inférieure  de  l'abdomen  et  couvre  ainsi 
tout  le  ventre. 

Lorsque  la  brosse  est  située  sur  les  jambes  et 
les  tarses  postérieurs  ,  conjointement  avec  la 
p'alette ,  celle-ci  sur  la  face  extérieure ,  l'autre 
sur  l'intérieure ,  ou  seulement  lorsque  la  brosse 
occupe  la  face  extérieure  de  ces  membres  ,  la 
jambe  s'élargit  insensiblement  de  sa  base  à  son 
articulation  avec  le  tarse;  elle  devient  un  triangle 
plus  ou  moins  alongé ,  plus  ou  moins  régulier. 
Dans  ces  mêmes  circonstances  ,  le  premier  arti- 
cle du  tarse  s'élargit  et  prend  une  forme  carrée  ; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  auteurs  le  nom 
de  pièce  carrée. 

La  plupart  des  id^es  que  nous  venons  d'émettre 
sont  dues  à  M.  Lalreille,  que  nous  avouons  facile- 
ment pour  notre  maître ,  et  auquel  nous  devons 
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en  particulier  la  distinction  roélIr«diqtiedesA|)(aî 
res  en^olilaires  et  sociales.  Nous  allms  présenter 
ici ,  d'après  les  principes  que  nous  venons  (*'  dé- 
velopper ,  le  tableau  des  tribtis  des  Andiencies 
et  des  Apiaires ,  dont  nous  adoptons  tous  les  ca- 
ractères posés  par  ce  célèbre  entomologiste. 

Mklliferxs  (famille). 

1°.  Tribu  des  Andrenètes.  (Lèvre  replii^e  en 
dessus  dans  les  uns,  presque  droite  ou  simple- 
ment inclinée  et  courbe  dans  les  antres. — Qua- 
tre palpes  articulés,  et  uyunt  la  forme  ordi- 
naire. )  Latr. 
L  Récoltantes  (  Femelles  toujours  pourvues  de 
palettes  ou  de  brosses  pour  la  récolte  du  pol- 
len des  fleurs  ) ,  c'est-à-dire  .ji réparant  elles- 
mêmes  la  nourriture  de  leur  postérité. 

A.  Division  intermédiaire  de  la  lèvre  lancéo- 

lée. —  Femelles  ayant  une  palette  de  cha- 
que côté  du  méiathorax  ,  et  une  autre  sur 
les  cuisses  postérieures  :  leurs  brosses  pla- 
'*  cées  sur  le  côté  extérieur  des  jambes  et 

du  premier  article  des  tarses  des  pattes 
postérieures. 

a.  Trois  cubitales.  (  ^o/e^  Radiale.  ) 

Dasypode. 
Sera  p  ter. 

b.  Quatre  cubitales. 

Andrène. 

B.  Division  intermédiaire  de  la  lèvre  évasée  et 

presqu'eu  cœur.  —  Femelles  ayant  une 
palette  de  chaque  côté  du  métathorax  et 
une  autre  sur  les  cuisses  po&t^ieures. 
Point  de  brosses  sur  le  côt^  extérieur  des 
jambes  ni  sur  celui  du  premier  article  des 
tarses  postérieurs.  — >  Quatre  cubitales. 
uoUète. 

C.  Division  intermédiaire  de  la  lèvre  courbée 

inférieurement ,  ou  presque  droite.  —  Fe- 
melles comme  dans  le  genre  précédent. 
*-  Quatre  cubitales. 

Halicte. 
^  Nomie. 

II.  Parasites  (  Femelles  privées  de  palettes  et  de 
brosses  pour  la  récolte  du  pollen  des  fleurs), 
c'est-à-dire  pondant  dans  le  nid  des  récol- 
tantes. 

A.  Division  intermédiaire  de  la  lèvre  évasée  el 

presqu'eu  cœur.  —  Trois  cubitales. 
Prosope* 

B.  Division  intermédiaire  de  la  lèvre  peu  cour- 

bée inférieurement ,  presque  droite.  -^ 
Quatre  cubitales. 

Spbécode. 

Colaz. 

i«.  Tribu  des  Apiaires.  (Lèvre  fléchie  en 
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d«csoaa  et  appliquée  dans  le  repos  contre  ta 
gaîue.  —  Palpes  labiaux  ressemblant  le  plus 
•ouFent  à  des  soies  écailleoses ,  comprimées  et 
terminées  par  deax  articles  très*petils.)  Latk. 

I.  Parasites  (  Femelles  privées  de  palettes  et  de 

brosses  pour  la  récolte  du  pollen  des  fleurs), 
c'est-à-dire  pondant  dans  les  nids  des  récol- 
tantes. 

A.  Ecnsson  sans  épines,  bitubercolé  an  milieu; 

ces  iobercnles  arrondis. 

a.  Quatre  cubitales. 

Nomade. 

b.  Trois  cubitales. 

Pbilérème. 

B.  Ecnsson  ayant  une  épine  de  chaque  côté  et 

deux  tubercules  au  milieu. 
Epéole. 

C.  Ecnsson  bidenté. 

a.  Quatre  cubitales. 

Aglaé. 
Mésocbère. 
Mélecle. 
lUéson^chie. 

b.  Trois  cubitales. 

Cœlioxyde. 

Dioxyde.  / 

D.  EcussoD  mu  tique. 

a.  Quatre  cubitales. 

Cératine. 

b.  Trois  cubitales. 

Allodapé.  ♦ 

Fasite. 
AiDuiobate. 
Stélide. 

II.  Récoltantes  (  Femelles  pourvues  de  brosses  et 

quelquefois  en  outre  de  palettes  pour  la  ré- 
colle du  pollen  des  fleurs),  c'ett-à-dire 
préparant  elles-mêmes  la  nourriture  de  leur 
postérité. 

A.  Apiaires  solitaires  (Femelles  à  jambes  pri- 
vées de  palettes),  c'est-à-dire  ne  vivant 
pas  en  société. 

a.  Point  de  palettes  au  métatborax  ni  aux 
cuisses  postérieures. 

t  Une  brosse  unique  pour  la  récolté  du 
pollen  des  fleurs,  couvrant  le  dessous 
du  ventre  (dans  les  femelles). — Trois 
cubitales. 

*  Abdomen  ovalaire* 
Anthidie. 
Os  mie. 
Antbocope. 
Jdégachile. 
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**  Abdomen   alongé ,   presque  .cylin- 
drique. 
Hériade. 

f  f  Une  brosse  pour  la  récolte  du  pollen 
des  fleurs,  placée  sur  le  côté  exté- 
rieur des  jambes  et  du  premier  arti- 
cle des  taises  des  deux  pattes  posté- 
rieures (daus  les  femelles). 

*  Trois  cubitales. 
Ropbite. 
Eucère. 

.    **  Quatre  cubitales. 

^  Yeux  lisses  disposés  en  ligne  trans- 
versale. 
Macroccre. 
Systropbe. 
Monaeque. 
Mélitome. 
Epicbaris. 

^^  Yeux  lisses  disposés  en  triangle. 
Centris. 
Lagripode. 
Antbopbore. 
Méliturge* 
Acanlbope. 
Xylocope« 
Les  lis. 

b.  Une  palette  de  cbaque  côté  du  mératborax 
et  une  autre  sur  les  cuisses  postérieures. 
Oxée. 
Fanurge. 

Apiaires Mciales  (Femelles  pourvues  d^une 
palette  a  la  dernière  paire  de  jambes)^ 
c'est-à-dire  vivant  en  société  composée 
de  femelles  fécondes ,  de  femelles  stéri-. 
les  et  de  mâles. 

a.  Jambes  postérieures  terminées  par  deux 

épines.  —  Radiale  fermée  ;  troisième 
cubitale  n'étant  pas  placée  oblique- 
ment. (Société  d'une  année,  se  disper- 
sant à  la  fin  de  la  belle  saison,  renfer- 
mant plusieurs  femelles  fécondes.  ) 
Euglosse. 

Bourdon. 

« 

b.  Jambes  postérieures  sans  épines  à  Textré- 

mité.  (Société  durant  plusieurs  années, 
n'ayant  qu'une  seule  femelle  féconde.  ) 

f  Radiale  fermée  :  troisième  cubitale  obli« 
que. 

-      Abeille. 

tt  Radiale  ouverte  :  cubitales  mal  tra- 
cées. 

Trigone. 

(S.  F.  et  A.  SuLV.) 
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PARASITES  ou  RHIN  APTERES.  Dans  sa  Zoo- 
logie anafy tique ,  M.  Dnmërîl  a  dona<$  ce  nom 
à  une  faoïille  d'Aptères  aya^nt  pour  caractères  : 
point  de  mâchoires  ni  étai^es ;  elle  est  composée 
des  genres  Pnce,  Pou  et  Tique.  U.ins  un  ouvrage 
postérieur  il  l'a  augmentée  de  trois  antres  genres. 
Voyez  l'article  suivant.  (S.  F.  et  A.  Skrv.  ) 

PARASITES,  ParafUa.  Troisième  ordre  de 
mi  classe  dc'S  inicc tes  ,- ainsi  désigné,  parce  que 
tous  ceuxdont  il  se  compose  et  compris  pir  Linn<$ 
dans  son  genre  Pedicidus ,  vivent  aux  dépens  de 
Tbomme,  de  certains  mammifères  et  de  divers 
oiseaux ,  sur  lesquels  ils  se  tiennent  constamment 
fixés  :  j*avois  établi  cette  coupe  dans  mon  Précis 
des  caractères  génériques  des  insectes,  imprimé 
eu  1796;  et  il  formoit  alors  le  dixième  ord^e  de 
cette  classe  d'animaux.  I^s  Parasites  ne  se  par- 
fo«;eotent  d'abord  qu'en  deux  genres ,  dont  1  un , 
celui  de  Ricin  (De  Gcer)  ,  nétoit  qu'un  démem- 
brement de  celui  de  Pou,  pedicuius.  Le  docteur 
Léacb  a  substitué  la  dénomination  d'Anoplnres, 
anoplura,  à  celle  de  Parasites.  Il  divise  cet  ordre 
en  deux  familles ,  les  Pédiculidés ,  pediculidea 
(le  genre  Pou  proprement  dit  )  et  les  Nirmidés , 
nimiidea  (le  genre  Ricin,  De  Géer).  La  pre- 
mière se  compose  des  genres  Pli tb ire  ,  phth(rus  , 
Uaematopine,  hœmathopinus ,  et  Pou  ,  pedicuîus; 
et  la  seconde  de  celui  de  Nirme,  nirmus ,  déno- 
mijiation  empruntée  d*Hermann.  IjC  professeur 
Nitzcb ,  dans  sa  Distribution  générale  des  insectes 
épi^oiques  ,  faisant  partie  du  Magasin  entomolo- 
gique  de  M.  Germar ,  n'admet  point  cet  ordre.  La 
première  de  ces  deux  fumiltes  ou  le  genre  primi- 
tif de  Ricin  eu  rapporté  aux  orthoptères,  et  la 
seconde  aux  hémiptères.  Les  orthoptères  épizoi- 
ques  on  mallopbages  comprennent  les  genres  sui- 
vans  :  1°.  YhWoi^xèie  ^  philopterus ,  formé  des  sous- 
genres  Docophorus  f  Nirmus  f  Lipeurus  ,  Gonio- 
des;  a**.  Trichodecle,  trichodectes  ;  3*».  Liotbé, 
iintheum y  divisé  en  six  sous-genres,  Colpoce- 
phatum  ,  Menopon  ,  Trinoton  ,  Eureurn  ,  Lcemo-- 
bothrion,  Physostomum  ;  i^**.GyTope^  gyropus. 

Les  hémiptères  épizoiques  ne  sont  composés 
que  du  genre  ?on  y  pedicuîus.  L'exposition  des 
caractères  génériques  donnés  par  ce  naturaliste 
est  fondée  sur  nn  grand  nombre  d'observations 
d'anatomie,  tant  interne  qu'extérieure.  Il  intro- 
duit quelques  nouveaux  termes,  et  il  est  le  pre- 
mier qui  ait  employé  lea  dénominations  de  pro- 
ikoniJc  y  de  niésothorax  et  de  tnéthatJiorax  ,  pour 
distinguer  les  trois  segmens  du  thorax.  £0  ren- 
dant justice  au  mérite  de  ce  travail,  nous  croyons 
cependant  qu'on  ne  peut ,  dans  une  méthode  na- 
turelle ,  réunir  ces  animaux  toit  avec  les  orthop- 
tères ,  soit  avec  les  hémiptères.  Une  telle  confu- 
sion nous  paroi  l  même  siogulcèrement  bizarre. 

Fabricras,  d*après  les  bases  sur  lesquelles  il 
avoit  établi  son  système  entomologiaue ,  a  placé 
U  genre  Pedicuîus  dans  son  ordre  des  Antliaies 
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ou  celnî  des  Diptères.  Mais  comme  ces  insectes 
sont  sujets  à  des  métamorphoses  complètes,  tandis 
qne  les*  hémiptères  n'en  éprouvent  que  d'incom- 
plètes ,  c'est  pour  ce  motif ,  je  présume ,  que 
M.  Nitzch  a  transporté  dans  cet  ordre  le  genre  pré- 
cédent. Mais  je  ne  vois  pas  quels  rapports  peuvent 
avoir  les  Ricins  avec  les  Orthoptères.  Des  insectes 
de  cet  ordre  et  du  précédent  sont ,  il  est  vrai , 
aptères  ;  mais  ce  sont  des  anomalies.  Les  parasi- 
tes, de  même  qne  les  Acarus  de  Linné,  autre 
famille  de  parasites ,  mais  dans  une  classe  diffé- 
rente, appartiennent  à  une  division  d'animaux 
naliirellement  et  constamment  privés  d'ailes.Telle 
a  été  lenrdestinalion  primitive;  car  aucune  espèce 
ne  nous  a  offert  jusqu'ici  ni  de  rudimens  d'ailes , 
ni  d'indices  d'avortewens  de  ces  organes. 

.  Dans  la  méthode  de  M.  Daméril  (  Considé- 
rations générales  sur  les  insectes)^  le  nom  de 
parasites  ou  de  rhinaptères  est  donné  à  sa  pre- 
mière famille  de  son  ordre  d'Aptères,  la  cinquante- 
ci  nqniè  me  de  la  classe  :  elle  comprend  les  genres 
Puce,  Pou,Smaridie  ,  Tique  ,Lepte  et  Sarcopte, 
Les  quatre  derniers  appartiennent  à  notre  ordre 
des  Arachnides  trachéennes. 

L'ensemble  des  caractères  snivans  ne  permettra 
point  de  confondre  \e^  parasites  avec  des  insecte^i 
aptères  des  autres  ordres.  Ailes  nulles.  —  Pteds 
au  nombre  de  six.  —  Métamorphoses  nnllrs.  — 
Quatce  ou  deux  ocelles  ou  yeux  lisses.  ^^  Bouche 
des  uns- constituée  par  un  museau,  avec  un  petit 
tube  on  siphon  inarticulé,  rétractile;  celle  des 
autres  inférieure ,  composée  de  mandibules  plus 
ou  moins  extérieures  et  en  forme  de  crochets  ,  de 
deux  lèvres ,  de  mâchoires  cachées  et  quelquetuis 
de  palpes,  mai^t lès-peu  apparens  ;  œsophage  oc- 
cnpant  une  grande  partie  de  la  tête.  — Abdomen 
sans  appendices  mobiles  sur  les  côtés,  et  point 
terminé  par  des  soies  articulées  ni  de  queue  four- 
chue. —  Insectes  vivant  sur  Thomme ,  sur  des 
mammifères  et  des  oiseaux ,  dont  ils  sncent  le 
sang  ou  dont  ils  rongent  des  parties. 

Je  partage  les  parasites  en  deux  familles  ,  celle 
des  Mandibules  ,  mandtbulata  ,  et  celle  des  Ros- 
tres ,  rostrata. 

Les  premiers  ont  des  mandibules ,  àes  mâchoi- 
res et  deux  lèvres.  Les  genres  de  cette  famille 
seront  exposés  à  l'article  Ricin. 

Dans  la  seconde ,  que  j 'a vois  désignée  dans  le 
Nouveau  Dictionnaire  d* histoire  naturelle  sous  1a 
dénomination  d^Edentulés  (  edeniula)  ^  la  boache 
ne  consiste  qu'en  un  museau ,  d'où  sort  à  volonté 
un  petit  siphon.  Voyez  l'article  Pou.  (Lstr.) 

PARNASSIEN ,  Pamassius. 
Genre  de  Lépidoptères  diurnes.  Voy,  tom.  IX^ 
pag.  78  de  ce  Dictionnaire.  (S.  1*\  et  A.  Sk&v.  ) 

PARNE ,  Pamus,  Fabricins  a  fait  sous  ce  nom, 
un  genre  de  Coléoptères ,  dans  lequel  il  met  le 
Dryops  auriculé  d'OUvier,  rHydcre  acaminée  de 
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M.  Latreîlle  (genre  Fotamopliile  de  M.  Germar), 
et  une  autre  espèce ,  sous  le  nom  spécifique  d*Ods- 
ctirusj  qui  a  servi  de  l^pe  à  M.  Millier  pour  l'éta- 
blissement du  genre.  Macronyque.  Voyez  Pgta- 
MOPBII.S  et  Macrontque  à  là  table  de  ce  volume. 
(S.  F.  et  A.  Sert.) 

PARNOPÈS  ,  Pamope^.  Lat.  Fab.  Le  P.  Spi- 
HOL.  Chrysis.  Omt.  (Encycl.  )  Jua.  Ross. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  Ats  Hyménoptères , 
section  des  Térëbran^,  famille  des  Pupivores  , 
tribu  des  Chrysides. 

bàiïs  la  tribu  des  Cbrysides ,  le  genre  Clepte  se 
distingue  de  tous  les  autres  par  sou  corselet  ré- 
tréci en  devant,  et  par  son  abdomen  qui  n'est 
point  voûté  en  dessous  ;  les  Euchrées,  les  Cbrysis 
et  les  Hédycbrcs  n*ont  point  le  milieu  de  leur  mé- 
taiborax  prolongé  en  une  pointe  sculellit'orme. 
Dans  les  Eiampes  et  les  Stilbes,  le  »econd  segment 
de  l'abdomen  est  plus  grand  que  le  premier ,  et 
même  que  l'anus.  Tous  ces  i^enres  sont  distingués, 
en  outre,  de  celui  de  Parnopès,  par  la.  brièveté 
de  leurs  màcbciires  et  de  leur  lèvre  ,  qui  ne  fur- 
meui  point  de  Fausse  trompe  alongée. 

Antennes  iilifonnes,  coudées  ,  vibraliles  ,  in- 
sérées près  de  la  bouche  ,  de  treize  articles  dans 
\e%  deux  sexes.  — Mâchoires  et  lèçre  très-longues, 
liiiL'aires ,  formant ,  réunies  ,  uue  sorte  de  trpmpe 
fléchie  en  dessous.  —  Lèvre  biiidc.  —  Palpes  très- 
courts,  peu  distincts,  de  deux  articles. —*  7V?/tf 
transversale ,  à   peu  près  de  la  largeur  du  corse- 
let. —  Trois  petits  yeux  lisses ,  posés  en  triangle 
sur  le  vertex.  —  Partie  moyeune  du  im'talhorax 
s  avançant  en  une  pointe   scutelli forme  ;   écaille 
des  ailes  grande,  arrondie ,  convexe.  —  Ailes  su- 
péneures  ayant  une  cellule  radiale  et  uue  cellule 
cubitale,  toutes  deux  incomplètes;  deux  cellules 
diicojdules  distinctes,  savoir  :  la  première  et  la 
seconde  .supérieures  (i)  ;  la  discoidale  inférieure 
point  tracée.  —  Abdomen  convexe  en  dessus , 
concave  en  dessous ,  composé  de  deux  segmens  , 
outre  l'anus  dans  les  femelles  ,  en  ayant  on  de 
iiloi  dans  les  mâles  $  anus  très-grand  ,  formant  à 
lui  seul  près  de  la  moitié  de  rabdomen ,  finement 
dentelé  sur  ses  bords,  ayant  iln  enfoncement  trans- 
versal à  sa  partie  postérieure ,  sans  lignes  de  points 
euConcés,  Une  tarière  rétractile  dans  les  femelles, 
mais  dont  l'extrémité  reste  toujours  un  peu  sail- 
Uote,  même  dans  le  repos;  un  aiguillou  rétrac- 
tile,  ayant  sa  sortie  un  peu  avant  l'extrémité  de 
la  tarière.  —  TVirîej  fortement  ciliés ,  et  propres  à 
fouir,  dans  les  femelles. 

C'est  à  M.  Latreille  que  l'on  doit  ce  genre ,  com- 
posé d'une  seule  espèce.  L«a  femelle  dépose  ses 
œufs  dans  les  nids  du  Bembex  à  bec  {^B.  ros- 
trata);  et  soit  que  la  larve  qui  en  éclôt,  doive  se 
nourrir  de  celle  du  Bembex ,  ce  que  nous  croyons , 
soit  que  la  proie  destinée  à  celle-ci  soit  dévorée 

(0  ^9y*l  1a  noce  de  i'ariicle  Pufitoxes. 
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par  elle ,  elle  subit  toutes  ses  méiamorphoses  dans 
les  trous  creusés  dans  le  sable  par  la  femelle Bem* 
bex.  Cest  en  l'absence  de  cette  dernière  que  lo 
Paruopcs  femelle  s'y  introduit;  el  comme  le  Ben- 
bex  en  partant  recouvre  de  sable  l'entrée  de  soa 
nid  ,  la  nature  parott  avoir  donné  des  pattes  fouis- 
seuses aux  Parnopès,  afin  de  pouvoir  déblayer 
l'ouverture  de  ce  nid  et  y  pénétrer.  I/insecte  par- 
fait paroît  dans  les  mois  de  juillet  et  d'août ,  et 
n'est  commun  que  dans  les  endroits  sablonneux  , 
où  les  Bembex  établissent  leurs  nids. 

1 .  PAaNOFSs  incarnat ,  P.  camea» 

Pamopes  camea.  Lat.  Gêner  Crust.  et  Ins. 
tom,  4.  pag.  47.  —  Pab.  Syst,  Piez.  pag,  177. 
Ti®.  T.  —  Ross.  Faun,  Etnts,  tom,  2,  tab.  8.^^.  5. 

—  Clirysis  carnea.  Coqueb.  lllust.  Icoh.  tab.  14. 
fig.  II.  —Encycl.  pi.  Z&5.j7g.  14-18. 

Se  trouve  en  France ,  aux  environs  de  Paris* 
Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
mes,  Cbrysis  incarnat,  n<>.  8.  pi.  383.  fig.  14-18. 

ELAMPE ,  Elampus.  Spinol.  Lat.  Chrysis. 
Fab.  Jur.  Olit.  (Encycl.)  Hedychmm.Le  P. 
Pakz.  revis. 

Genre  d'iosectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébrans,  famille  des  Pupivores, 
tribu  des  Chrysides. 

Le  genre  Stilbe,  très-voisin  de  celui  d'Elampe^ 
s'en  distingue  par  ses  mandibules  dentées  et  par 
son  anus  portant  un  bourrelet  transversal ,  au«* 
dessous  duquel  est  une  rangée  de  points  enfoncés. 
Les  Parnopès  qui,  seuls  parmi  les  Chrysides,  ont 
comme  les  Stilbes  et  les  Eiampes,  le  milieu  du 
métatborax  prolongé  en  une  pointe  scutelliforme, 
se  reconnoissent  facilement  à  la  longueur  de  leurs 
mâchoires  et  de  leur  lèvre,  qui  sont  linéaires  et  se 
réunissent  en  une  sorte  de  trompe  longue,  fléchie 
en  dessous. 

Antennes  filiformes»  coudées ,  vibratiles ,  rap- 
prochées, inséi'ces  prèsde  la  bouche, de  treize  ar^ 
ticles  dans  les  deux  sexes  ;  les  deux  premiers  obco- 
niques  ;  le  second  court;  le  troisième  cylindrique, 
un  peu  aminci  à  sa  buse;  les  autres  courts,  cyltndri- 
ques  ;  le  dernier  presque  conique.  —  Mandibules 
munies  de  deux  dents  aiguës  an  côté  intérieur. 

—  Mâchoires  aysini  leur  lobe  interne  plus  large 
que  l'extérieur,  presqu*arrondi.  —  Palpes  ma.vtl- 
iaires  plus  longs  i^ue  les  labiaux,  de  cinq  articles, 
les  labiaux  de  trois.  —  Lèçreett  cuiller;  languette 
arrondie  ,  entière.  —  Tête  aussi  large  que  le  cor- 
selet. —  Trois  petits  yeux  lisses j  placés  en  triangle 
sur  le  vçrlex. — Métathorax ayant  sa  partie  moyen- 
ne avancée  en  une  pointe  scuteliiforroe.  —  Ailles 
supérieures  ayant  une  cellule  radiale  très-incom^- 
plète  et  une  cellule  cubitale  à  peine  tracée  ;  la 
nervure  qui  les  sépare,  épaisse;  deux  cellules 
discoïdales  mal  tracées  ,  à  peine  visibles,  savoir  : 
la  première  et  la  seconde  supérieures.  Cellule  dis- 
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coidale  oallemenc  trAcét,  —  Abdomen  convexe  • 
en  de>M»  ,  coorare  en  des  sons  ,  ie«  i»tÀ  arro»- 
dis  ;  il  est  composé  de  deux  ie|;iiienf  odtre  Taocu  3 
1»  «econd  beaucoup  plos  y;raad  que  le  preaict. 
«*  yfniiy  lu  se ,  bidenU-  pot  ténearemeai  ,  sans  boor- 
r^i  trantrersal  ni  rangée  de  poînit  enfoncés  ; 
oœ  Urière  réfractile  dans  les  femelles ,  mais  dont 
VtJilréatiié  reste  toujoars  on  peu  saiiîance,  même 
dans  le  repos ,  et  an  af^ai:l.oa  rétractîle  ayant  sa 
aortse  on  pen  avant  Vextrtmïié  de  la  rariere.  •» 
Patlet  de  lonzueor  moyenne. 

Eiampeest  Uxd  d^un  mot  f;rec,  qriî  sîjrnifie  briU 
iaot*  (^oy^^  pour  les  mœors  le  genre  ILacbrée  à 
la  colonne  ci -contre.  )  On  rapportera  aux  Elam- 
pesy  le  Chr)'sis  doré ,  n<*.  18  de  ce  Dictionnaîre; 
XEiampus  Panzeri  de  MM.  Spinola  et  La  treille , 
Cener.  Cm$t,  et  Ins.  tom.  4 ,  pag.  46 ,  et  les  es* 
pccof  de  ma  première  division  du  genre  Mcdj- 
cbre,  dans  mon  Mémoire  sar  qoe>qnes  espèces 
d'îosecies  hym^oopières  porte- inyaoa.  Annal, 
du  Mus.  itHist.  naU ,  cabier  58* 

HEDYCHRE.fi^^K^Amm.  Lat-  Le  P.  Pa«. 
Sw\%.Chfysis.  \a9%,  Fab.Out.  (Encycl.)RosS.  Jca. 

Genre  d-insecies  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébrans,  famille  des  Papivores, 
tribu  des  Cbrysides. 

Dans  la  groupe  àe%  Chrysides ,  dont  les  Hëdy- 
cbres  font  parue ,  les  Eudirées  el  les  Cbrysis  se 
distinguent  facilement  par  Icnr  abdomen  demi- 
cylindrique  ,  dont  ies  bords  latéraux  joni  paral- 
lèles entr'eux  ,  et  par  leur  anus  muni  d'une  rangée 
transversale  de  points  enfoncés. 

Antennes  courtes,  brisées,  tiliformes,  s'amin- 
cissant  petit  à  petit  de  la  h^se  à  l'extrémité,  rap- 
prochées 9  vibratiles ,  insérées  près  de  la  bouc  lie , 
composées  de  Iretze  articles  dans  \e%  deux  sexes  ; 
les  deux  premiers  obconiques  ;  le  second  court  ; 
le  troisième  cyliudrique  ,  un  peu  aminci  à  sa 
base  ;  les  autres  courts ,  cylindriques  ;  le  dernier 
presque  con\i{ue.^  Mandibules  au  moins  biden- 
tées  au  côté  interne.  ^^  Mâchoires'  courtes.  — 
Palpes  nuixillaires  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux»  de  cinq  articles,  les  autres  de  trois.  — 
Lèin'e  profondément  écbancrée,  presque  cordi- 
Corme.  —  Tête  transversale,  de  la  largeur  du 
corselet.  —  Trvis  petits  yeax  Lsses ,  placés  en 
triangle  sur  le  vertei.  —  Côtés  du  métathorojc  se 
prolongeant  en  une  épine fbne ,  sa  partie  moyenne, 
arrondie.  -—  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule 
radiale  et  nue  cellule  cubitale,  toutes  deux  Fort 
iucomplètes  ;  la  nervure  qui  \e%  sépare ,  épjii^se 
anrtout  vers  sa  base ,  et  deux  cellules  discoidales 
jnal  tracées ,  savoir  :  la  première  et  la  seconde 
^j^>érieores.  Cellule  discoidale  inférieure ,  nulle- 
ment tracée. «—.^d^db/Tie/i  convexe  en  dessus,  con- 
cave  en  dessous  ,  demi-circulaire ,  ^%  côtés  et  son 
extrémité  arrondis  ;  il  est  composé  de  deux  seg-> 
mens ,  outre  l'anus ,  celui-ci  lisse ,  entier,  n'ayant 
WÂ  boarrelet  transTersal ,  ni  rangée  de  points  i  une 
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tarière  réliactile  dans  les  femelles  •  mais  dont  lex- 
créante  reste  toujoars  saillante  (plus  qne  dans  La 
plupart  des  antres  Cbrysides)  ,  même  dans  le  re- 
pw ,  et  on  aîgmlloa  rétract  île ,  ayant  sa  sortie  on 
peu  avant  rextrémité  de  la  tarière.  —  Pmttes  de 
longneiir  moyenne. 

Les  mcrars  des  Hédycbres  sont  à  pea  près  les 
mêmes  qœ  celles  mentionnées  an  genre  suivant. 
Les  (emeUes  po«deat  quelqœfois  dans  les  gai  ies.  • 
LHédyebre  roy&l  (ArJL  tegusm)  place  orai ag- 
rément SCS  œufs  dans  le  aid  de  r(>smie  maçonne 
{^Megachile  muiuria,  Lat.).  J'ai  oJservé  uae 
femeJe  de  cet  Hédycbre,  <pii ,  après  être  entice 
la  tête  la  première  dans  nne  ceîiale  presqu'a- 
cbevée  de  cette  Osmie ,  en  éloit  ressortie  ,  et 
commençoit  à  j  introduire  la  partie  postérieure 
de  son  corps  y  en  marciiant  en  arrière,  dans  l'in- 
tention d'y  déposer  on  œuf,  lorsque  t'Osmie  ar- 
riva,  portant  une  provision  de  pollen  et  de  miel  ; 
elle  se  jeta  aussitôt  sur  l'Hédycbre ,  et  il  me  parut 
en  ce  moment  que  wt%  ailes  prodnisoient  on  bruis- 
sement qui  n'est  point  ordinaire.  Elle  saisît  son 
ennemie  avec  ses  mandibules;  ceile-ci,  se. on 
rbabitude  des  Chrysides,  se  contracta  aussitôt 
en  boule,  et  si  parfaitement,  que  les  ailes  seules 
dépassoient,  L'Osmie  ne  pouvant  la  blesser ,  ses 
mandibules  n'ayant  aucune  prise  sur  un  corps 
anssi  tisse ,  lui  coupa  les  quatre  ailes  à  ras  du 
corselet  et  la  laissa  tomber  à  terre.  Elle  visita 
ensuite  sa  cellule  avec  nne  sorte  d'inquiétude  ; 
puis ,  après  avoir  déposé  sa  cbai^e,  elle  retourna 
aux  champs.  Alors  rilidychre,  qui  étoit  resté 
quelque  temps  contracté,  remonta  le  long  du  mur 
directement  an  nid  d'où  il  avoit  été  précipité ,  et 
revint  tranquillement  pondre  scn  œuf  dans  la  cel- 
lule de  rOsmie.  Il  place  cet  œuf  au-dessous  du 
niveau  de  la  pâtée ,  contre  les  parois  de  la  cel- 
lule ,  ce  qui  empécbe  l'Osmie  de  l'apercevoir. 

Le  genre  HédycLre ,  fondé  par  M.  Latrcitie  , 
renferme  plus  d*es|)cces  que  le  précédent. 

Un  y  rapportera  le  Cbrvsis  lucidule ,  n«.  l5 ,  et 
le  Cbrysis  ardent  ^  n».  16,  du  présent  Diclii>u- 
naire  ;  le  Chrysis  rosea,  Ross.  Faun.  Etms.  tab, 
^'Jfg'  7>  \e  Chrysis  regta.  Fa».  Syst.  Piez.pag. 
176,  n®.  26,  et  d'autres  es}>èces  qui  forment  U 
seconde  division  du  geore  Hédycbre ,  dans  le  Mé- 
moire cité  à  l'article  précédent. 

EUCHRÉE,  Euchnxus.  Lat.  Chrysis.  F/i.  Le 
P.  Jua.  Paîcx.  Oliv.  (  Encycl.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Té  rébrans  ,  famille  des  Pupivores , 
tribu  des  Chrysides. 

Les  Eucbrées,  les  Chiysis  et  les  Hédychres  for- 
ment dans  cette  tribu  un  petit  groupe  distinct , 
parce  que  le  milieu  de  leur  mé.tatuorax  n'est  point 
prolongé  en  une  pointe  scutelli forme  et  qu'ils  n'ont 
point ,  comme  les  Cleptes ,  le  corselet  rétréci  en 
devant.  Les  Hédychres  ont  leurs  mandibules  an 
moins  bidentées  au  côté  inierae ,  avec  l'abdomen 

court , 


Digitized  by 


Google 


PAR 

coart ,  presqne  demi-circulaire.  Dans  les  Cbry- 
lis,  l'anus  n'a  point  de  bourrelet  transversal, 
la  lèvre  est  entière ,  arrondie  à  son  extrémité,  et 
les  palpes  maxillaires  sont  plus  longs  que  les  mâ- 
choires. 

Antennes  courtes ,  brisées ,  filiformes ,  s'amin- 
cissant  petit  à  petit  de  la  base  à  lextrémité,  rap- 
prochées y  insérées  près  de  la  boacbe,  vibratiies  ; 
composées  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes , 
les  deux  premiers  ob coniques ,  le  second  court , 
le  troisième  cylindrique ,  un  peu  aminci  à  sa  base  ; 
les  autres  courts  y  cylindriques,  le  dernier  presque 
cooiqae.  — Mandibules  i^o\ïvles  ^  unideulées  inié- 
riearemenl  vers  leur  bout.  — Mâchoires  ovales  à 
leur  extrémité ,  leur  lobe  interne  plus  court  que 
Texteroe,  et  ne  se  proloii géant  point  en  dent.  — 
Palpes  égaux  en  luaguenr,  les  maxillaires  plus 
coorts  que  les  mâchoires;  leurs  articles  presque 
également  gros,  le  dernier  presqn aussi  long  que 
le  précédent  ;  palpes  labiaux  courts.  —  Lettre  bi-' 
lide,  presqu'eo  cœar.  —  Tète  transversale,  pres- 
quaussi  large  que  le  corselet,  ayaut  une  dépres- 
sion frontale;  —  Trois  petits  yeux  lisses  placés  en 
triangle;  l'anléri&ur  sur  le  bord  de  la  dépression 
frontale,  les  autres  sur  le  vert  ex.  — Métathoruac 
muni  sur  ses  côtés  d*uoe  épine  forte  ;  sa  partie 
moyenne  arrondie.  —  Ailes  supérieures  ayant  une 
cellule  radiale  et  une  cellule  cubitale,  toutes  deux 
iocompiètes.  On  voit  dans  celle-ci  deux  |)eiites 
nervnrei  longitudinales  courtes  qui  ne  se  ratta- 
chent à  ancune  autre,  et  deux  cellules  discoïdales 
distinctes  ;  savoir  :  la  preoiière  et  la  seconde  su- 
périeures. Cellule  discoidole  inférieure  point  tra- 
cée. —  Abdomen  convexe  en  dessus ,  concave  en 
dessous,  demi-cylindrique,  composé  de  deux  seg- 
mens,  outre  Tanus;  le  premier  court,  le  second 
fort  grand  5  l'anus  traversé  par  un  fort  bourrelet , 
au-dessous  duquel  on  voit  une  rangée  transverse  de 
points  enfoncés;  tarière  (des  femelles)  rétractile, 
miis  dont  l'extrémité  reste  toujours  un  peu  sail- 
lante même  dans  le  repos;  outre  cette  tarière  il 
y  a  dans  les  femelles  un  aiguillon  rétractile  qui  a 
sa  sortie  nu  pea  avant  l'extrémité  de  la  tarière.  — 
Pattes  de  longueur  movenne. 

Les  moeurs  des  Eucnrées  sont  les  mêm^s  que 
celles  de  la  plupart  des  autres  Chrysides;  leurs, 
larves  vivent  aux  dépens  de  celles  de  divers  hy- 
ménoptères. La  femelle  an  moyen  de  sa  tarière 
dépose  un  œuf  dans  la  cellule  commencée ,  à  la- 
quelle la  propriétaire  doit  au.ssi  confier  le  sien. 
Celoi  du  Chryside  n'éclôt  que  lorsque  la  larve  , 
labiiante  légitime  de  la  cellule  où  elles  sont  tou- 
tes deux  renfermées ,  a  déjà  pris  la  plus  grande 
partie  de  son  accroissement  ;  elle  se  pose  sur  le 
dos  de  celle-ci ,  l'attaque  et  la  suce  ,  mais  d'une 
manière  qui  ne  lui  fait  pas  perdre  promptement 
la  vie;  ce  n*est  que  lôrsqu'elle-même  a  pris  dans 
an  court  espace  de  temps  presc^ne  toute  sa  crois- 
sance, qu'elle  achève  de  détruire  sa  victime.  Les 
larves  des  Chtysîdes  ne  te  forment  point  de  coque 
Hist.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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pour  subir  leur  métamorphose.  Elles  restent  long- 
temps à  l'état  de  nymphe.  L'insecte  parfait  ne 
paraît  ordinaircnieot  que  Tannée  suivante. 

Ce  genre  que  l'on  doit  à  M.  Latreille,  con- 
tient peu  d'espèce».  On  doit  y  rapporter,  !•.  le 
Chrysis  pourpré  n*>.  10  de  ce  Dictionnaire 
{Euckrcpus  purpuratus ,  Lat.);  a®.  VEuchrœus 
sexdentatus ,  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  4- 
pag.  49.  Ces  deux  espèces  sont  des  environs  de 
Paris.  Leur  anus  est  multidenté. 

CLEPTE,  Cleptes.  Lat.  Fab.  Le  P.  Pakx.  , 
xév'is.Sphex.  Linn.  f^espa.  Geofv.  Cluysis.  Oliv. 
(EncycL) 

Genre  d'insectes  de  l'ardre  des  Hyménoptères, 
section  des  Téré brans ,  famille  des  Pupivorcs  , 
tribu  des  Chrysides. 

Tous  les  genres  de  cette  tribu ,  excepté  celui 
de  Clepte ,  ont  l'abdomen  concave  en  dessous  et 
le  corselet  point  rétréci  en  devant. 

^/s/e/t/iej  filiformes ,  coudées,  vibratiies,  rap- 
prochées, insérées  près  de  la  bouche,  de  treize 
articles  dans  les  deux  sexes ,  le  dernier  presque 
conique.  —  Mandibules  courtes ,  larges  ,  triangu- 
laires, creuses  en  dessous,  comprimées  et  bideo- 
tées  à  l'extrémité.  —  Mâchoires  ayant  leur  lobe 
terminal  membraneux  ,  presque  triangulaire  ,  le 
lobe  extérieur  en  forme  de  petite  dent.  ^^ Palpes 
maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ^  de  cinq 
articles  inégaux  ,  les  deux  premiers  plus  courts , 
le  troisième  plus  épais,  les  deux  cijrniers  beau- 
coup plus  longs  que  les  autres;  palpes  kbinux  de 
trois  articles.  —  X^^/v  arrondie  à  son  extrémité  , 
entière.  —  Tête  à  peu  près  aussi  large  que  la  par** 
tie  moyenne  du  corselet.  —  Trois  petits  yeux  tisses 

E lacés  en  triangle  sur  le  vertex ,  l'antérieur  au 
ord  d'une  petite  îosseUe.  --^  Premier  segment  du 
corselet  beaucoup  plos  étroit  que  les  suivans;  cô- 
tés du  meta  thorax  se  prolongeant  en  une  épine 
forte  ,  sa  partie  moyenne  arrondie.  -^  Arles  supé- 
rieures ayant  utie  cellule  radiale  presque  fermée 
et  une  cellule  cubitale  à  peine  tracée,  très-in- 
complète ;  trois  cellnles  discoi'dales ,  l'inférieure 
s'étendant  jusqu'au  bord  postérieur  de  l'aile.  — 
Abdomen  presqu'ovoïde,  un  peu  convexe  en  des- 
sus ,  .l'étant  également  en  dessous ,  composé  de 
trois  ou  quatre  segmens  outre  l'anus  ,  selon  les  es- 
pèces; une  tarière- rétractile  dans  les  femelles, 
mais  dont  lextrémité  reste  toujours  fort  saillante, 
mcme  dans  le  repos,  et  un  aiguillon  rétractile 
ayant  sa  sortie  un  peu  ^vant  l'extrémité  de  la 
tarière.  —  Pattes  de  longueur  moyenne. 

Les  femelles  de  ce  genre ,  établi  par  M.  Lai 
treille ,  et  dont  le  nom  vient  d'un  mot  grec  qa- 
sigttifie  voleur,  placent  leurs  œufs  auprès  des  lar- 
ves on  sur  les  larves  mêmes  qui  doivent  servir  de  * 
pâture  a  leur  postérité.  J'ai  vn  une  femelle  du 
Clepte  semi-doré,  entrer  successivement  à  reculons 
dans  les  trous  qu'a  voient  formés ,  en  s'en  fonçant 
en  terre  ^  un  grand  nombre  de  larves  d'une  Tea- 
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rcdioc ,  qaî  aroîeot  rtco  «ir  un  mé  x.e  ptw 
iller.  L'ancre  Mirante,  je  î'*ai*  a  c-e:c  méoie 


tLrcdji 
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ptace  d'oa  s^iecacle  f^rl  LnlI^Jit  ;  use  ceofaioe  de 
rak'^et ,  el  qiici';»ie«  fenuriies  de  celle  e»|H;ce  ,  cco- 
wo.tni  daiu  tous  le*  *en%  atr  le  petit  espace  de  ter- 
raio  où le«Urr»de  Ten  Li^dioe sViaieni  cacbcet, 
et  rent'tuieoi  toates  Icj  coole«n  des  pieiret  prr- 
cieuses  ;  bieciôc  le«  miles  s^amoncelcreot  par  pe- 
f  îfi  f;rour>f  s ,  donf  iiiie&o:cile  ,  accoopSée  avec  on 
d  entr  eux  ,  ^toit  le  centre,  ile  spectacle  se  icnon- 
Tela  pour  u«oi  plusieurs  )'  urs  de  suite,  de-  dix  a 
onze  heores  ûa  matin  ;  ces  indiridos  le  disper- 
•/iieot  apr.f  cette  î  eure ,  ci  je  pense  qaeceux  qoe 
îe  rojois  cL&q*ie  j^ur  éioie:it  ouaFelie-iiect  ëcloa 
clans  cet  enJrcil. 

On  do:i  rapporter  an  genre  Cleple,  le  drysis 
seoiî-doré,  u«.  21  de  ce  Uiciicnuaire  {^CUptes 
s^mi-aurala ,  Fa».  S\sl.  Ptez^y  Nous  fierons  ob-' 
M  rver  qoe  d«ins  ce:ic  es;fece  ,  ie  premier  article 
des  antennes  est  ja^:  a  IL  que  ,  le  second  jaune  , 
flactié  de  brcn,  le  iroisu-oieei  qu6l4oerois  les  deux 
su  Ivan  s  entièrement  jaunes.  Le  dernier  s^;fBent  de 
raUiomenet  Tan  us  sont  nnirs  en  dessus  j  ie  mi  lien 
du  troisième  segment  participe  de  cet  le  cwuieur 
dans  sa  partie  intérieure.  Le  mâ!e  est  le  CUptes 
êplendeïïu ^  Vam.  Sysi.  Ptez,  ;  mais  cet  auteur  dit 
à  tort  qoe  les  pattes  sont  noire»,  i^ityez  pour  les 
aairei  espèces,  mon  Mémoire  cité  à  Tarticle 
Elampc,  pag.  tt  de  ce'volame.  (S.  F.  et  A.  Saar  ) 

PAROPSICE  y  Paropêis,  Oi.ir.  (Eotom.  )  Lat. 
ChryMommla.  Fab.  Notociea.  Mabsb. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  G>léoptères, 
section  des  Téi  ramères ,  famille  des  Cycliques , 
trîba  des  Cbr^tomélines. 

Dans  cette  tribu,  les  genres  Eomolpe,  Grî- 
bonri ,  Q^ibre  et  CLlamyde  se  distiogoeot  par 
leur  tête  verticale;  les  Colaspes  |»ar  des  mandi- 
boles  terminées  en  une  pointe  très-forte  et  par  le 
dernier  article  des  antennes  long,  presqu'ellip- 
tique ,  portant  an  bout  nne  pointe  particulière  ; 
les  Prasorures  ont  le  corps  alougé ,  presque  li- 
néaire ;  dans  les  CbrysonièJes  le  dernier  article 
des  palpes  est  ovoïde-  tronqué  ou  presque  cylin- 
drique 'y  entin  les  Dorypbores  les  ont  terminés  par 
un  article  beaucoo,>  plus  court  que  le  précédent, 
et  ieor  sternum  est  avancé  en  pointe.  On  ne 
troore  aucuns  de  ces  caractères  dans  le  genre 
Paropside. 

Antennes  minces  ,  filiformes  ,  presque  de  la 
longueur  du  corps ,  insérées  au-devant  des ^eux  , 
prés  de  la  bouche  ,  composées  de  onze  articles , 
le  premier  pliu  Itjug ,  un  peu  renflé ,  le  second 
court,  les  autres  un  peu  turbines,  k  peu  près 
égaux  eiitr'eux.  •— iLif^/v  coriace,  presque  mem- 
'  braneux ,  court ,  légèrement  écbancré.  <^  Mandi* 
buUs  courtes,  cornées,  creusées  intérieurement , 
terminées  par  deux  dents  égales,  obtuses.  —  Ma- 
choireê  mcmbruncutes ,  courtes ,  bilides.  —  Pal" 
ptê  maxiilaift^un  ^^  plus  longs  que  les  labiaux, 
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posés  de  qv^tre  articles,  le  premier  tr^-cccr*, 
le  second  aloogé ,  on  |.ca  renflé  a  î'eatrémi'é  «  le 
irotsièipe  cooîqve ,  le  dcraiei  large,  triangvLire , 
sécuriforme  ;  les  labiaux  de  irU*  arûcie»  le  pre- 
mier court ,  le  second  aloc;:'r ,  cooi.  ne  ,  le  troi- 
sième ovale  ob  long. — Xe^#»0embraac««e ,  conrte, 
trilobée. —>  7ÎEs£r  pcacLéc  en  arant,  fermant  «n 
angle  oLios  avec  le  corselet.  —  Corps  arrondi* 
pUt  en  dessous ,  l^ombé  en  dessus.  -—  Corseiet 
brge  ,  convexe  ,  tr.  s-écbanctc  en  devant ,  arTo«.di 
pjstérzenremenl.  —  Ecussom  peti* ,  tn^ogaSaire. 
— EfytwBs  très-convexes,  plus  grandes  que  Tab- 
doiLCo ,  qa^elles  embrassent  on  peu  par  les  côtés. 
—  Pattes  de  longuear  moyenne  ;  tarses  courts , 
'  assez  iar^vs  ,  pénnitièflse  article  liilooé. 

Ce  gt^nre,  don:  le  nom  vient  d'un  mol  grec 
cuî  s.gniûe  étueile ,  a  été  Confié  par  M.  Olivier, 
dans  UAVk  Entomoiogie ;  il  contient  des  espèces 
[Topres  aux  îles  de  la  mer  du  Sud  et  à  la  Nouvelle^ 
Hollande,  dont  M.  Latreiilc  avoit  prérédemment, 
dans  son  Genem ,  f«iit  la  première  d.vision  du 
genre CnryMMd^le , s>as  le  nom  de  Coccinelioidei. 
C'est  à  tort  que  ^f .  Olivier,  en  convertissant  en 
genre  la  coupe  faite  par  M.  Latreille ,  v  a  joint 
nne  espèce  eurupéenne  (  Lhrytomelajtat^icans  )  , 
qui  n'a  {K^int  les  caractères  ^e%  Paropsides ,  et  que 
ce  dernier  auteur  en  exclut  avec  raison.  On  ne 
connoît  point  les  larres  des  insectes  de  ce  genre. 
On  les  trouve  dans  IVtat  parfait ,  sur  les  l'entl  os 
et  les  fleurs  des  %égétaux.  Ce  sont  les  seuls  détails 
qu'aient  communiqués  les  vojageurs.  Le  noml  re 
des  espèces  de  Paropides  connues  s'élève  aujoor- 
d'bai  à  près  de  Irent.*. 

I.  Paaovsidk  variolée ,  P.  vinohsa. 

Parvpsis  ptceo^testacea ,  eijtns  punctato^-ru- 
gosù,  tubertulujlavis  sparsis. 

Notoclea  variolosa,  Mabsh.  Tmitr.  Soc.  Linn. 
Londr.  %'oL  9.  pag.  286.  iaà,  ^^.fig,  i. 

Longueur  7  lig.  Corps  d'un  leslacé  brun.  An- 
tennes brunes,  leurs  premiers  articles  testacés. 
Tête  ponctuée ,  ayant  un  sillon  transversal  du 
milieu  duquel  naîi  une  ligne  longitudinale  enfon- 
cée ,  traversant  la  partie  postérieure  de  la  léie. 
Corselet  irrégulièrement  ponctué,  ses  cotés  dé- 
primés et  un  peu  plissés  ;  ses  angles  antérieurs 
ayant  chacun  une  pointe  mousse.  El)' 1res  forte- 
ment ponctuées,  ridées  transversalement,  a^ec 
des  élévations  irrégulières  jaunâties.  Pattes  et 
dessous  du  corps  un  peu  plus  foucés  que  le  dessus. 

Nouvelle-Hollande. 

a.  Pabopsidb  atomaire ,  P.  atomaria. 

ParopsU  pallidè  testaceaj  eiytris  scabris  punc- 
tisque  impressisj  trans^fersè  mgosis. 

Paropsi's  atomaria.  Ouv.  Entont.  font.  5. 
pag,  SgiB.  n9.  1.  Parops.  pi.  l'Jfg'  i.^^NotocUu 
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aiomaria.  Mabsb.  Trans»  Soc,  Linn*  Zondr.  pol. 
9.  pag.  286.  iab.  24.  ^g.  3.  —  EncycL  pl.lrjx,  /. 
fiS'  1.  a-d. 

Longueur  5  lig.  Corps  d'an  tesUcé  pâle.  An- 
tennes de  même  couleur,  leur  base  plus  pâle. 
Labre  jaune.  Té(e  ânemenC  pointillt^e ,  ayant  uu 
sillon  transrertal  arqué,  dq  milieu  duquel  naît 
Une  ligne  longitudinale  enfoncée,  traversant  la 
partie  postérieure  de  la  tête.  Corselet  peu  poiniillé 
snr  son  disque,  ^e^  côtés  uu  peu  déprinu's,  pro- 
fondément ponclnés.  ^lytres  chagrinées ,  chargées 
d'un  grand  nombre  de  points  bruns  enFiuicés,  et 
de  rides  transversales  ,  irrégulières.  Dessous  du 
corps  et  pattes  d'une  nuance  plus  foncée. 

Nouvelle-Hollande. 

3.  pARorsiBi  îmmacu  lée ,  P.  immacuîaia. 
Paropsisjusca,  thoraco  elytrorumque  margini- 

Notoclea  immaculata.  Mjibsr.  Trans,  Soc. 
Linn,  Londr,  vol,  9.  pag.  291.  tah.  ^^-Jig.  4< 

Longueur  5  lig.  7.  Antennes ,  labre  et  pattes 
testacés.  Tête  d*un  brun  ferrugineux  ,  pointillée , 
avec  un  sillon  transversal  arqué.  Corselet  de  même 
couleur,'  presque  lisse  sur  son  disque,  ses  côtés 
fortement  pointillés.  El^ties  fortement  ponctuées, 
brunes ,  avec  tous  leurs  bords  ,  la  suture  et  l'écus- 
son ,  de  couleur  ferrugineuse.  Dessous  du  corps  et 
pattes  de  cette  même  couleur. 

Nouvelle-Hollande. 

4-  Faropside  brune ,  P.  picea. 

Varopsis  Jiisco^envginea  ,  elytrU  subpunc-^ 
iatù. 

Paropsis picea.  Ouv.  Entoni.  tom.  5.  pag.  699. 
71®.  3-  Parops.  pL  i .  fig.  3.  —  ErtcycL  pL  Sy  1 .  /. 

•A?.  4. 

LctttgaeoT  5  lig.  Corps  d'un  bmn  ferrugineux  , 
un  peu  moins  arrondi  que  dans  les  précédentes. 
Antennes  hrones ,  leur  base  d'un  testacé  pâle. 
Labre  de  celte  dernière  couleur.  Tète  un  peu 
pointillée,  avec  un  sillon  transversal  arque. et 
une  foible  impression  de  chaque  côté  posterien- 
rement.  Corselet  Gnement  pointillé ,  presque  lisse 
sur  le  disque  ,  tes  côtés  sensiblement  déprimés , 
ayant  des  points  enfoncés  plus  marqués.  Elytres 
très-finement  pointillées,  cet  points  formant  près» 
que  des  stries  régulières.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Poitrine  d'une  nuance  plus  foncée. 

Moavell«-HoiLnde. 

5.  Paeopsidx  marbrée  ,  P.  marmorea. 

Paropêis  luteo-rufa,  elytforum  punctatomm 
^ojerrugineojlaifo  macuiaio. 

Paropais  marmorea.  Oliv*  Entom.  tom*  5. 
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pag,  599.  n».  4.  Parops.  pL  i.fig.  4.  '^Encycl. 
pl.TijuI.fig.j. 

Longueur  4  Iig>  Corps  d'un  jaune  mêlé  de  fer- 
rugineux. Antennes  noires  avec  la  base  jaune.  La- 
bre d'un  blanc  jaunâtre.  Teie  pointillée  avec  un 
sillon  transversal  arqué.  Corselet  pointillé  princi- 
palement sur  ses  bords  qui  sont  sensiblement 
déprimés,  lîll^tres  irrégulièrement  ponctuées,  leur 
disque  ferrugineux  ,  portant  f\es  plaques  irrégu- 
lières jaunes ,  un  peu  élevées.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps. 

Nouvelle-Hollande. 

6.  Fa&ovside  effacée ,  P.  ohsoleia, 

Paropsis  testacea  ,  elytris  punctatis  ,  maaiiis 
duodecim  ùbsoîetis  fuscis* 

Paropsis  obsoleta,  Oliv.  Entom,  tom.  5.  pag, 

600.  7»**.  5.  Parops.  pi,  i,  Jig,  5.  —  Notoclea 

obsoleta.  Marsb.  Tnins,  Sôc.  Linn,  Londr,  vol. 

9.  pag.  a88.  iab»  24./?^.  6.  — EncycL  pL'irji,  I, 

Jfg.6. 

Longueur  3  lig.  {.  Corps  d'un  testacé  jaunâtre. 
Antennes  noires ,  testncées  à  leur  base.  Corselet 
lisse  au  milieu ,  ponctué  vers  S9$  bords.  El^'tres 
ponctuées  ,  ces  points  ferrugineux;  douze  petites 
taches  obscures  sur  chacune ,  peu  marquées ,  dis- 
posées snr  trois  rangées. 

Nota.  Le  nombre  des  taches  varie  de  dix  à 
treize  sur  chaque  élvtre. 

Nouvelle-Hollande. 

7.  PARorsinK  lestacée ,  P.  testacea,. 

Paropsis  testacea ,  elytris  subtilissimè  punc'^ 
tatO'Striatis. 

Paropsis  testacea.  Oliv.  Entom.  tom.  5.  pag. 
602.  7»o.  10.  Parops,  pi.  \,Jig.  10.  —  Notoclea 
testacea.  M  «rsh.  Trans.  Soc.  Linn,  Londr,  vol.  9. 
pag.  28g.  tab.  T^.fig,  10.  —  Lncycl.  pi.  Ifji.  /. 

Jig.  6. 

Longueur  3  lig.  Entièrement  testacée.  Clytrea 
avec  des  stries  de  points  peu  marqués. 
Nouvelle-Hollande. 

8.  Farovsids  australe  ,*  P.  Australasiœ. 

Paropsis  testacea  y  elytrontm  disco  obscuriore 
liturisflaifescentibus. 

Paropsis  Australasiœ.  Ouv.  Entom.  tom.  5. 
pag,  6o3.  »o.  1 1 .  Parops.  pi.  1  .Jig.  11.  —  6'A/y- 
^omela  Australasiœ.  Fab.  Syst.  Eleut,  tom.  i . 
pag.  426.  nP.  23.  —  Encycl'  pl.Trji.  l.Jig.  9. 

Longueur  a  lig.  7.  Corps   testacé.  Antennes 

testacées  ,  obscures  à  leur  extrémité.  Tête  et  cor* 

selet   finement  pointillés.   Elytres    chargées   de 

I  points  enfoncés,  rapprochés,  presque  disposés 

I  en  stries  ,  leur  disque  plus  obscur,  avec  quelque* 
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lijrnes  jaunâtres  courtes  el  irrëgtilières.  Pattes  de 
la  couleur  du  corps. 

Iles  de  la  mer  du  Sud. 

Kola,  Nous  n'avons  pas  décrit  ces  trois  der- 
nières espèces  d'apix-^  aalure. 

*     g.  Paropsids  six  pustules  ,  P,  scxpustulata. 

Pampsis  nigra  ,  thoracis  ulrinquè  impressi 
margme  extemo  et  coUopteroruni  maculis  sejc 
rubris, 

Notoclea  sexpustulata,  Mabsb.  Tmns,  Linn, 
Soc.  Londr.  voL  9.  pag,  ^^.pL  25.  fig.  8. 

Longueur  6  lig.  Antennes  brunes ,  leurs  second 
et  trouièine  articles  un  peu  ferrugineux.  Tête 
noire,  pointill^cj  bord  antérieur  du  labre  rou- 
geAtre.  Corselet  noir ,  pointilK? ,  ses  bords  laté- 
raux ruugcatres  avec  une  impression  Irès-mar* 
quée,  un  peu  arquée.  El^tres  noires,  légèrement 

EoiiHillées ,  ayant  des  stries  ponctuées  peu  sensî- 
les  et  portant  chacune  trois  tacLes  rondes  rou- 
geâtres,  les  deux  postérieiires  sur  une  même  li- 
gne transversale.  Pattes  et  dessoos  du  corps 
noirs. 

Nouvelle-Hollande. 

DORYPHORE  ,  Doryphore.  Illig.  Omt. 
(Entom.)  Lat.  CA/y^ome^s.  Fab.DeGékr.  Oliv. 
(Encycl.) 

Genre  d^insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
aection  des  Tétramèrcs ,  famille  des  Cycliques  , 
tribu  des  Cbrysomélines. 

Tous  les  genres  de  cette  tribu;  sauf  celui  de 
Doryphore,  ont  leur  sternum  court  et  simple. 

Antennes  filiformes ,  guère  plus  longues  que 
le  corselet ,  insérées  au-devant  des  yeux ,  compo- 
sées de  onze  articles ,  le  premier  peu  alongé,  le 
second  court ,  arrondi ,  le  troisième  alongé ,  pres- 
que conique  ,  \es  autres  presqu'égaux  entr  eux. 
—  Labre  corné ,  un  peu  avancé ,  arrondi  anté- 
rieurement. —  Mandibules  cornées,  un  peu  ar- 
quées ,  creusées  en  cuiller  intérieurement ,  den- 
telées au  bord  supérieur ,  terminées  par  deux  ou 
trois  dents  obtuses.  — Mâchoires  cornées,  divisées 
en  deux  lobes,  Textérieur  arrondi ,  cilié  à  son  ex- 
trémité ,  rintérieur  comprimé,  pointu,  cilié  au 
bord  interne.  —  Palpes  maxillaires  de  quatre 
articles,  le  premier  petit,  le  second-court,  un 
peu  conique,  le  troisième  grand  ,  presqu'en  en- 
tonnoir, le  dernier  très-court,  enchâssé  dans  le 
précédent  et  tronqué;  palpes  labiaux  courts  ,  de 
trois  articles,  le  premier  petit ,  le  second  très-' 
gros,  le  dernier  plus  petit ,  ovale.  —  Lèpre  cor- 
née,  étroite,  avancée,  un^peu  éc  b  ancrée  à  Tex- 
trémité.  —  Tête  penchée  en  avant,  formant  an 
angle  obtus  avec  le  corselet.  —  Corps  ovale  ou 
arrondi ,  très-convexe  en  dessus  ,  aplati  en  des- 
sous ,  presqa^héffiisphérique.  —  Corselet  large  , 
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échancré  en  devant.  ^  Sternum  portant  aœ  sorte 
d'énine  grosse  ,  forte,  dirigée  eu  avant ,  plus  ou 
moins  recourbée.  —  Ecusson  triangulaire.  — 
Elytres  conve>es,  couvrant  les  ailes  et  Tabdo- 
men.  —  Pattes  de  longueur  moyenne. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  de  deux  mois  grecs , 
et  signifie /wr/tf-Zd/ice.  Il  est  assez  nombreux  en 
espèces  et  propre  à  l'Amérique  méridionale;  ses 
mœurs  doivent  être  les  mêmes  que  celles  des 
Chrysomèles,  avec  lesquelles  on  l'avoit  ancienne- 
ment confondu. 

Les  Chrysomèles  postulée,  n<».  12,  pointillée  , 
n^.  i3,  miliaire,  n^.  14,  aiguë,  n<».  i5,  arquée, 
n*>.  16,  maculée,  n*>.  17,  de  ce  Dictionnaire, 
sont  de  ce  fleure  ,  ainsi  que  la  Chrysomela  éutu- 
ralis,  710.  i5.  Fab.  Syst.  Eleut. 

COLASPE,  Colaspis.  Vah,  Oliv.  ( Entom.  ^ 
Lat,  Eumolptis.  Fab.  Cryptoçephalus ,  Chryso- 
mela. Oliv.  (Encycl.) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères,  famille  des  Cycliques, 
tribu  des  Cbrysomélines. 

Les  genres  Eumolpe,  Gribonri,  CJythre  et  Chla- 
myde  se  distinguent  dans  cette  tribu  par  leur  tête 
verticale,  les  Prasocures  par  leur  corps  liuéaire  , 
les  Paropsides ,  les  Doryphores  et  les  Chryso- 
mèles par  leurs  mandibules  courtes  et  obtuses  , 
ainsi  que  par  le  dernier  article  de  leurs  antennes 
simple  et  sans  pointe  particulière. 

Antennes  longues,  filiformes,  composées  de 
ouze^articles ,  les  quatre  avant-derniers  en  cône 
renversé  et  alongé ,  comprimés  ou  obtrigones  ,  le 
dernier  long ,  presqu'elliptique  ,  terminé  par  une 
pointe  qui  semble  former  un  douzième  article.  — * 
Labre  coriace ,  un  peu  échancré.  —  Mandibules 
cornées ,  arquées ,  peu  avancées  ,  bidenlées  à  leur 
extrémité,  terminées  par  une  forte  pointe.  — 
Mâchoires  coriaces ,  bifides  ,  leur  lobe  extérieur 
alongé ,  cylindrique  ,  un  peu  arqué  ,  l'intérieur 
comprimé  ,  arrondi  .  presque  membraneux.  — 
Palpes  filiformes  \  les  maxillaires  un  peu  plus 
longs,  de  quatre  articles,  le  premier  court,  le  se- 
cond  alongé,  presque  cylindrique,  le  troisième 
de  même  forme ,  mais  plus  court  que  le  précédent , 
le  dernier  alongé,  ovoïde  ;  palpes  labiaux  de  trois 
articles ,  le  premier  court ,  les  deux  autres  alon- 
gés ,  presque  cylindriques.  —  Lèpre  cornée  ,  peu 
avancée.  —  lete  un  peu  avancée ,  penchée  en 
avant,  formant  on  angle  obtus  avec  le  corselet. 
—  Veux  saillans ,  un  peu  arrondis.  —  Corps 
ovale ,  plus  étroit  en  devant.  —  Corselet  rebordé. 
— ;  Ecusson  petit.  —  Elytres  embrassant  l'abdo- 
men et  recouvrant  les  ailes.  —  Pattes  assez 
longues. 

On  connoit  une  soixantaine  d'espèces  de  ce* 

genre ,  la  plupart  exotiques.  Leurs  mœurs  doivent 

peu  différer  de  celles  des  Euuiolpés  et  des  Gri- 

bouris.  Les  larves  sont  inconnues. 

Rapportez  à  ce  genre  le  Gribouri  cuivreux , 
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D».  33  ,  et  la  CLrysonièle  âtrc ,  n».  i33 ,  de  ce 
Dtclionoaire;  les  Colaspis  crenata  ,  n».  2  ,  gla^ 
brata  ,  n».  3  ^cuficomisj  n®.  4 ,  riridis,  n®,  g  ^ 
barbara,  n<>.  i5 ,  de  Fait.'  Syst,  E/eut.,  aiasi  que 
soD  Eunnolpus  œmgineus.,  n<*.  26.  /cf. 

Nota.  M.  Latreille  réunit  aux  Allises ,  les  Co- 
laspes  de  la  seconde  division  de  Fabricius,  dont 
les  paUes  postérieures  sont  propres  à  sauter. 

EUMOLPE  ,  Eumolpus,  Kugxl.  Wéb.  Fab. 
Ouv.  (Eulom.)  Lat.  Chrysomela,  Liitn.  De 
GxER.  Ouv.  (Isjicycl. }  Cvyptocephalus.  Geo^j. 
Fab.  Ouv.  (  Enc^cl.  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Tétramères,  famille  des  Cycliques, 
tribu  (les  Chr^^soméliaes. 

Les  Colaspes  ,  les  Faropsîdes ,  les  Doryphores, 
les  Clirysomèles  et  les  Prasocures  se  distinguent 
des  autres  Cbrysoméiioes  par  leur  tête  penchée 
eu  avant ,  formant  un  angle  obtus  avec  le  corse- 
let. Les  Gribouris /les  Clythres  et  les  Chlamydes 
ont  leurs  palpes  plus  épais  au  milieu,  et  leur  corps 
est  en  forme  de  cylindre  court ,  caractères  qui  les 
séparent  du  genre  Eumolpe. 

Jntennes  presque  filiiormes,  an  moins  de  la 
longueur  du  corsciet ,  grossissant  et  sVIargissant 
insensiblement  vtfrs  l'extrémité ,  composées  de 
onze  articles ,  les  cinq  derniers  un  peu  plus  grands 
et  comprimés.  —  Labre  corné ,  tronqué  ,  un  peu 
échaucré.  — *  Mandibules  avancées  ,  comités  ,  ar- 
quifes ,  échancrées  à  leur  extrémité  ,  lijant  deux 
dents  dans  cette  partie  ,  dont  l'apicale  très-forte. 

—  Mâchoires  bifides,  leur  lobe  extérieur  long, 
cylÎDdrique  5  l'intérieur  comprimé ,  roeiubraueiix. 

—  Palpes  terminés  par  un  article  plus  gros, 
ovoïde  \  les  maxillaires  de  quatre  articles ,  le  pre- 
mier court,  le  second  un  peu  alongé,  presque  co- 
nique, Je  troisième  conique  3  palpes  labiaux  de 
trois  articles,  le  premier  petit.  —  Lèpre  courte  , 
cornée,  ëch ancrée.  <-  TV^e  verticale,  près qu*en- 
tièrement  enfoncée  dans  le  corselet.  —  Corps 
prestiu  ovoïde.  —  Corselet  sensiblement  plus  étroit 
que  l'abdomen,  se  rétrécissant  à  sa  partie  anté- 
rieure  Ecusson  petit ,  triangulaire.  —  Elytres 

couvrant  les  ailes  et  labdomen.  —  Pattes  assez 
longues. 

Les  Eumolpes ,  remarquables  en  général  par 
leurs  couleurs  brillantes  et  métalliques,  renferment 
près  de  quarante  espèces  dont  la  plupart  sont  exo- 
ii({ues.  Ils  fréquentent  les  plantes.  L'Éumolpe  de  la 
vigne  est  Je  seul  dont  on  connoisse  la  larve,  (^ojr. 
pour  les  détails  qui  la  concernent,  les  généralités 
du  genre  Gribouri,  tome  VI,  page  6bo  de  ce 
Dictionnaire.  ) 

On  doit  rapporter  à  ce  genre  les  Chrysomèles 
snrinamoise  ,  n®.  %j  ,  enflammée,  n®.  28,  asiati- 
que, n®.  295  les  Gribonris  bleuet,  n<».  i  ,  cyani- 
cole,  no.  2, globuleux,  n®.  6,  bordé  ,  n*».  8,  lar, 
»**•  14 f  de  fa  vigne,  n®.  22,  obscur,  n®.  25, 
onde  ,  no.  3i ,  éperonné ,  n^.  34,  de  ce  Diction- 
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naîre.  AJontec  les  Eumolpus  cyaneus,  n^  l^^aii^ 
ratus,  n®.  6 ,  splendidus p'oP »  9 ,  arenarius,  n^.  zS^ 
deFabricius,  Syst.  Eleut,,  et  i*Eurnolpus  mberde 
M.  Latreille ,  Gen.  Crust.  et  Ins.  tonu  3  ,  pag.  56, 
n^.  I  ,  figuré  sous  le  nom  de  Cryptocephalus  sub- 
seirieomisy  tom.   l,  pi.  11.  fig.  6. 

CHLAMYDE,  Chlamys.  Knoch.  Lat.  Omv. 
jC  Ent.)  Clytlini.  Fab.  Bruchits.  Oliv.  (Encycl.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Tétramèrcs ,  famille  des  Cycliques , 
tribu  des  Chrysomélinës. 

Les  genres  de  celte  tribu ,  aui  ont  la  tête  verti- 
cale ,  sont ,  outre  celui  de  Chlamyde  ,  les  Eumol- 
pes ,  dont  le  dernier  article  des  palpes  est  plus 
gros  que  les  autres  avec  les  antennes  de  la  lon- 
gueur du  corselet,  celui-ci  plus  étroit  que  l'ab- 
domen; les  GribouKs ,  qui  ont  les  antennes  sim- 
ples, filiformes,  et  les  Clythres,  dont  les  palpes 
labiaux  sont  simples  et  qui  n'ont  point  de  rainure 
pectorale  pour  recevoir  les  antennes. 

Antennes  courtes ,  en  scie ,  se  logeant  dans  des 
rainures  placées  le  long  de  la  poitrine,  composées . 
de  onxe  articles ,  le  premier  alongé ,  renflé ,  un 
peu  arqué,  le  second  globuleux ,  les  d^ax  suivans 
amincis ,  les  autres  latéraleoient  dilatés  et  en  scie. 

—  Labre  coriace ,  un  peu  avancé ,  tronqué  à  sa 
partie  antérieure,  légèrement  échancré.  —  Manr- 
dihides  courtes,  cornées,  voûtées,  terminées  par 
trois  dents  aiguës,  inégales,  Tintermâdiaire  plus 
longue.  -—  Mâchoires  presque  cornées  ,  bifides , 

^leur  lobe  extérieur  cylindrique,  plus  long  que 
l'intérieur ,  celui-ci  comprimé.  — Palpes  filifor- 
mes, les  maxillaires  à  peine  plus  longs  que  les  la- 
biaux ,  de  quatre  articles,  le  premier  court,  le 
suivant  alongé ,  presque  conique ,  le  troisième 
plus  court  que  le  second  ,  le  dernier  ovale-ol>- 
long  ;  palpes  labiaux  fourchus ,  de  trois  articles. 

—  Lèpre  courte,  cornée  ,  dentelée  au  bord  anté- 
rieur. —  Tête  verticale  ,  enfoncée  dans  le  corse- 
lets—  Veux  réniformes,  ayantantérieurement  une 
entaille  assez  profonde.  —  Corps  court ,  très-iué- 
gal  en  dessus.  <•—  Corselet  aussi  long  et  presque 
aussi  large  que  les  élyires  ,  un  peu  rebordé  latéra- 
lement. —  Ecusson  petit ,  presque  carré.  —  Ely^ 
très  embrassant  l'abdomen,  le  recouvrant  ainsi 
que  les  ailes,  fortement  échancrées  sur  les  côtés  , 
le  plus  souvent  munies  de  fines  dentelures  dans 
toute  rétendue  de  leur  suture,  coupées  carrément 
à  leur  partie  postérieure.  —  Pattes  courtes,  se 
repliant  dans  des  enfuuceuieus  de  la  poitrine  et 
du  corselet.  ; 

On  connoît  aujourd'hui  une  vingtaine  d'espèces 
de  ce  genre  qui  paroh  propre  à  l'Amérique. 
M.  y.  Kollar  en  a  donné  récemment  une  Mono- 
graphie à  laquelle  nous  renvoyons.  L'auteur  di- 
vise ce  genre  d'après  la  suture  des  ély très ,  den- 
ticulée  ou  simple.  La  seconde  division  ne  ren^ 
ferme  que  quatre  espèces. 

Nota.  Dans  les  Chlamydes ,  ainsi  que  dans  les 
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Oyihtct  ^itefCnbourît  ,  les  femelles  ont  un  en- 
fonce Jieut  crrcnlaire  (rèsr prononcé ,  au  milieu  de 
la  partie  inférieure  du  dernier  segment  de  l'abdo- 
men*; cel  enfoncement  est  nul  ou  très-peu  appa- 
rent dans  les  mâles.  Noos  ajouterons  que  les  Ciy- 
«hres  mâles  ont  b.ibifueUement  la  télé  beaucoup 
piu5  Ibrie  que  les  femelles. 

On  doit  rapporter  à  ce  genre  la  Bcuche  bossue, 
II».  B,  du  présent  ouvra{i;c  {C?i/antys  piicata* 
Oliv.  Entom,  ),  aiini  qirc  les  Cfythra  monstrvsa , 
n**.  19,  gibbc,  n».  21  ,  et  cristata  ,  n«.  2a.  Fab. 
Sy^L  EUut.  (S.  V:  et  A.  S«rv.) 

PARTHESOPE,  Parihenope.  Fab.  Genre  de 
crustacés  de  Tordre  des  Décapodes  »  la  mille  des 
Brachyures,  tribu  des  Triangulaires ,  ayant  pour 
Ciiraclêreii  :  serres  ou  les  deux  pieds  antérieurs 
trc5-i;raudes  dans  les  deux  sexes  ,'s'élcndant  hté- 
ralemint,  liorizoniaicmeitt  et  à  angle  droit  avec 
la  loiigtieur  dtt  corps ,  jusqu'à  l'origine  du  carpe  , 
foruiaat  ensuite  un  coude  et  se  repliant  sur  elles- 
fuêuies  ;  bra»  et  pinces  irièdres,  avec  les  doigts 
comprimés  ,  pointus  ,  ilécbis  brusquement  ;  les 
antres  pieds  petits.  —  Test  rhomboidal  ou  trian- 
gulaire ,  ri^réci  en  pointe  en  devant.  ^-  Antennes 
a  té  raies  très-courtes ,  de  la  longueur  au  pKis  di  s 
pédicules  des  yeux  5  leur  premier  article  totale- 
ment ^ilué  au-dessuus  de  leurs  cavités.  —  Yeux 
toujours  entièrement  retirés  dans  ces  cavités  y  et 
portés  sur  Un  pédicule  court  et  gros. 

Quelques  autres  genres  de  la  même  famille ,  teU 
que  ceux  A^JEthra,  K^Eurynome  et  de  Mithrax 
ont ,  I  ar  la  grandeur  de  leurs  serres  et  la  forme 
du  test ,  des  rapports  avec  les  Partbenopes  ;  mais 
dans  le  premier,  les  angles  postérteuri  di:  test 
recouvrent  les  autres  pieds ,  caractère  qui  doit 
faire  placer  ce  genre  dans  la  tribu  àe%  Cryptopo- 
des.  Dans  le  second ,  le  premier  article  de4  an- 
tennes latérales  est  très-^rand ,  et  se  prolonge 
jusqu'à  rextréniiic  lu  péri  cure  interne  des  fossettes 
ocu. aires  \  ce%  aniennes  sont  d'ailleurs  proportion- 
nellement plus  aiongécs  et  plus  grêles  supérieure- 
ment. 1/Cs  bcrrcf  des  rcnicUcs  sont  petites.  Celles 
des  Mitlirax  se  portent  en  avant ,  et  quoique  très- 
grosses  ,  lie  sont  point  aussi  longues ,  el  les  doigts 
se  terminent  en  manière  de  cuiller.  Leurs  antennes 
latérales  sont  ,  en  outre ,  insérées  entre  les  yeux. 

De*  liuit  espèces  dont  Fabricius  compose  le 
genre  Parihenope ,  il  faut  en  ôter  trois  ;  celle  qu'il 
nomme  f'ornicata ,  appartient  au  genre  ^thra  ; 
son  P,  Maja  est  une  Li:hade,  et  son  P.  dubia 
paroi t  devt'ir  se  rapporter  aux  Porcellanes. 

La  plupart  des  Partbenopes  -habitent  les  mers 
des  Iniie^  orientales,  et  s'y  tiennent  probablement 
sur  les  rochers.  Les  autres  se  trouvent  dans  la  Mé- 
diterranée, et  il  ne  pareil  pas  que  M.  Risso  en  ait 
eu  connoissance  ;  quoiqu'Aldrovande ,  Olivi  et 
quelques  autres  naturalistes  italiens  en  aient  parlé. 

Dans  les  unes ,  le  premier  article  des  antennes 
Latérales  est  plus  grand  que  les  deux  autres.  Le 
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posf-abdomen  on  la  queue  offre  dis  t  incrément .  et 
dans  les  deux  %t%t:^^  sept  segmens.  \jes  serres  ne 
sont  point  prismatiipies ,  et  n'ont  point  d'arêtes 
bien  prononcées. 

Ces  espèces  composent  le  genre  Parihenope 
proprement  dit.  La  plus  connne  est  la  Paethz^opk 
BOBEiBLC  «  P.  horrÙa  de  Fabricius  ,  on  le  Can- 
cer horridus  de  Linnëe,  et  qui  a  ëië  décrite 
dans  cet  ouvrage  ,  sous  le  nom  de  Crabe  hideujr , 
n^.  106.  C'est  la  ni  us  grande  de  toutes.  Sou 
test  a  près  de  neuf  centimètres  de  longueur  , 
sur  onze  environ  de  largenr.  Il  est  presque  trian- 
gulaire ,  tubercule,  ponctué,  caverneux,  obiu< 
en  devant ,  avec  des  poinîes  spiniformes  sur  tes 
côtés;  la  poitrine  et  le  dessous  de  la  queue  sont 
co.nn.e  vermoulus.  Les  serres  sont  vcrruqueuses , 
avec  des  élévations  coniques  ^  inégales  et  dentées  ; 
la  droite  est  plus  épaisse  que  la  gauelie.  Les  autres 
pattes  sout  épineuses  en  dessus.  Vayez  la  figure 
d'Herbst,  Kmbb.  tab.  14.  flg.  88.  On  la  trouve 
aux  Indes  orientales.  Je  considère  comme  une  es- 
pèce propre  ta  variété  mentionnée  par  Lin  née 
dans  le  Muséum  Ludoincœ  Ulricœ  regtnœ. 

Une  seconde  division  des  Partheno^s  com- 
prendra les  espèces  dont  le  premier  article  des 
antennes  latérales  est  plus  court  que  le  suivant , 
ou  à  peine  aus>i  long;  dont  la  queue  n'offre  dans 
les  mâles  que  cinq  segmens,  et  dont  les  série» 
sont  prismatiques,  avec  de  vives  aiêtes.  Ces  es- 
pèces fjrment  le  genre  Lanibrus  de  M.  Léach.  ki 
viennent  les  Partbenopes  Jin^^^  longimana,  re~ 
gin  a,  Lar  de  Fabricius ,  et  le  Cancer  contrarius 
dller^st,  Kmbb*  tab,  60,  fig.  3,  on  notre  P» 
ronce,  fubus.  La  seconde  espèce  a  été  décrite  dans 
ce  Dictiuuuaire  ,  a  Tarticle  Crebe  longinuine , 
n«.  1 10.  Mais  l'individu  que  Pon  a  pris  pour  la  fe- 
melle nous  paroit devoir  en  être distinguéspéciti- 
qoement  :  c  est  le  Cancer  n»acrocheies  dllerbst, 
ibid,  tab,  \^'Jfg-  107, einotie  P.longues-pinces, 
P.  inacroctieles.  Son  corps  est  blanchâtre,  avec 
qui  Iques  espaces  d'un  roussàtre  clair.  Le  test  est  un 
peu  rhoinboidal,  avec  de  petits  tubercules  ron- 
gea très;  le  museau  est  un  peu  dentelé  latéralement. 
Les  serres  ,  et  surtout  leurs  arêtes,  les  doigts 
mêmes,  sont  verruqueux  et  épineux  ;  les  épines 
extérieures  des  pinces  sont  plus  fortes  ;  mois  le 
dessous  de  ces  serres  est  en  grande  partie  uni. 
Les  autres  pattes  ont  des  bandes  transvei ses  rou* 
geàtres.  Les  second  et  troisième  segmens  el  la 
queue  sout  traversés,  dans  leur  miUeu,  par  une 
arête  dentelée. 

Elle  vient  des  mers  de  la  Chine. 

La  P,  Giraffe  j  P.  girqffa  de  Fabricins,  a  et (5 
figurée  par  Herbst,  i^i<^. ,  tab.  ig^fig'  108  et 
io<). 

Aldrovande ,  de  MoOibus  et  Crustat* ,  Ub.  %  « 
pag.  2o3  et  2o5  (ëdit.  de  Bologne),  a  représenté 
diverses  Partbenopes;  quelques-unes  de  ces  figu* 
res  peuvent  cependant  convenir  aux  Eurynomes. 
L'espèce  suivante ,  et  qai  m'a  été  envoyée  par 
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M.  Bonellt ,  parott  être  celle  que  le  naturaliste 
précédent  nomme  Cancer  macrochelos  alius  y 
pag,  2o5. 

F.  moHT-ANOVLBVX ,  P.  angulifioTU^  Le  pre- 
mier article  des  antennes  latérales  est  plus  petit 
qaelesoivant.  Ce  test  est  presque  rhomboïdal,  plas 
large  et  arrondi  latéralement,  vers  le  milieu  de 
sa  longoeur,  avec  le  museau  presqu  horizontal , 
foiblement  unidentë  de  chaque  côté,  près  de  sa 
pointe,  et  une  double  carène,  convergente  pos- 
tërieurcment ,  près  de  son  Origine.  Le  bord  supë- 
rieur  interne  des  cavités  oculaires  est  entier.  Les 
serres  sont  lisses  en  dessous,  avec  des  épines  en 
dessus  3  celles  des  mains  sont  entières  et  très*pea 
dentées  ;  les  cuisses  n'ont  point  de  dentelures.  Le 
bord  postérieur  du  lest  est  crénelé ,  aveu  deux 
dentelures  écartées  ;  l'arête  du  second  segment 
de  la  qaeae  est  partagée  en  trois  lobes  arrondis 
et  crénelés.  Cette  espèce  a  aussi  de  grands  rapports 
avec  le  Cancer  macrocheios  de  RondeleL  C'est 
ptobablement  le  Cancer  longimanus  d'Olivi  et 
de  Petagna.  On  la  trouve  dans  la  Méditerranée. 

(  Lata.  ) 

TASIMAQUE ,  Pasimachus.  Bomell.  Lat. 
Séantes.  Fab,  Oliv.  Pal.-Bauv* 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Carnassiers, 
tribu  des  Cara biques. 

Les  Pasicnaques  Ibot  partie  de  la  seconde  divi- 
sa u  de  la  tribu  des  Carabiques,  désignée  sous  le 
nom  de  Bipartis  par  M.  LàtreîUe  (i),  et  carat:- 
térisée  ainsi  :  palpes  extérieurs  point  terminés  en 
manière  d'alêne  ;  côté  inténenr  des  deux  jambes 
aolérieures  ordinairement  fort  échancré  ^  él^trcs 
entières  ou  légèrement  sinuées  à  leur  extrémité 
postérieure.  Tarses  (le  plus  souvent  courts)  sem- 
blables ou  sans  diOiTences  sensibles  dans  les  deux 
sexes ,  leur  dessous  dépourvu  de  brosses  et  sim- 
plement garni  de  poils  ou  de  cils  ordinaires.  An- 
tennes souvent  coudées.  Abdomen  pédicule.  Cor- 
selet grand  ,  lunule  dans  plusieurs  ,  carré  on 
presque  globuleux  dans  les  autres.  Jainbes  anté- 
rieures de  plusieurs,  palmées  ou  digitées.  Insectes 
fouisseurs,  terricoles,  et  peu  ou  point  carnassiers, 
à  ce  qu'il  paroii.  Les  Bipartis  renferment ,  outre 
le  )>enre  Pasimaque  ,  ceux  de  Siagonc  ,  Carène , 
Scante ,  Clivine ,  Ozène ,  Morion ,  Ariste  et  Apo- 
tome.  Le  premier  se  distingue  par  son  tneuton  , 
i)ui  recouvre  presque  tout  le  dessous  de  la  tête 
jusqu'au  labre.  Les  Carènes  ont  leurs  palpes  exté- 
rieurs dilatés  à  Tcxlr  mité  5  dans  les  Scarites  ,  le 
corps  est  alongé,  le  coiselet  en  croissant,  les 
mâchoires  arquées  à  Textrémiié  ;  les  mandibules 
des  divines  sont  beaucoup  plus  courtes  que  la 
tête,  et  leur  languette  est  saillante.  Enfin  les  Ozè^ 


(0  Hisxûirt  naiureflc  et  Iconographie  des  insectes  eoUop- 
Uru,fu  MM.  LauciUc  ce  Drjcao ,  à  Paris',  cbcz  CréroE. 
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nés ,  les  Morions  ,  les  Aristes  et  les  Apotomes^ont 
leurs  jambes  antérieures  simples,  sans  dentelures 
ni  digital  ions. 

Jfntennes  filiformes ,  insérées  dans  le  coin  inr 
terne  de  l'œil ,  et  composées  de  onze  articles  mo- 
uiliformes  5  le  second  un  peu  plus  court  que  le 
suivant.  —  Mandibules  entièrement  saillantes , 
dentées  au  côté  interne ,  de  la  longueur  de  la  tête. 

—  Mâchoires  obtuses ,  sans  onglet  mobile  à  l'ex- 
trémité, point  arquées  dans  cette  partie.  —  Pa/* 
;90i filiformes,  les  maxillaires  extérieurs  de  quatre 
articles ,  le  dernier  de  la  grosseur  du  précédent , 
les  labiaux  de  trois.  — Lèi>re  articulée  à  sa  base, 
coriace,  courte,  large,  concave,  velue  posté- 
rieurement, dépassant  à  peine  le  menton  3  ^1a- 
guettQ  arrondie  à  son  sommet ,  terminée  par  deux 
soies.  —  Tête  grande ,  presqu'aussi  large  que  le 
corselet.-—  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillau». 

—  Corps  assez  court ,  large ,  de  forme  ovale.  — 
Corselet  en  for^nede  cœur  tronqué  ,  très-échancré 
à  ses  deux  extrémités.  —  Point  ifécusson  appa- 
rent. —  Elytres  déprimées ,  i>ordées ,  réunies  , 
sans  ailes  dessous.  — Pattes  de  longueur  moyenne  ; 
jambes  aulérieures  écbancrées ,  dentées  et  comme 
digitées  à  leur  côté  extérieur. 

On  ne  connoit  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de 
ce  genre ,  établi  par  M.  Bonelli ,  et  adopté  ré» 
ceniment  par  M.  La  treille.  Ces  espèces  sont  ori- 
ginaires de  l'Auiérique  septentrionale.  Le  nom 
générique  vient  de  deux  mors  grecs,  dont  le  sens 
est  :  combattant  contre  tous.  Les  mœurs  des  Pa<$i- 
maques  doivent  peu  dili'ôi  cr  de  celles  des  Scan  tes, 
dont  ils  sont  très-voisins. 

I.  Pasimaque  déprimé  ,  P.  depressus. 

Pasimachus  oter^  thomce  subcordato  ,  elytris 
lœifissimis  ,  aniennis  basi  nigris  apiceque  picets* 

Pasimachus  depressus.  Bonf.ll.  Obs,  entom. 
2«.  part.  pa§.  45.  n?.  1. — Se  au  tes  depressus.  Fab. 
Syst.  Eleut.  tom.  i.  pag.  I25.  n».  i.  —  Oliv. 
Entom.  tom.  3.  Scan  t.  p.b.  n^.  \.  pi.  iL.Jig.  i5. 

—  Lat.  Hist*  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  8. 
pag.  076.  n^»  a.  —  Pali^.-Bauv.  Ins.  d^Afr.  et 
(fAmér.  pag.  106.  Coléopt.  pi.  i5.  fig.  3. 

Longueur  i:&  à  )5  lig.  Entièrement  noir  et  lui- 
sant. Antennes  noires,  obscures  à  leur  extrémité. 
Mandibules  forlemeut  dentées  intérieurement  »  la 
dent  de  la  mandibule  gauche  «'chancrée  à  son  ex-- 
trémité.  Tête  plane ,  large ,  avec  deux  impres- 
sions longitudinales,  et  deux  autres  presque  traui«- 
veriales.  Corselet  rct>oixlé  ,  plus  large  antérieure* 
ment,  un  peu*  rugueux  sur  ses  bords,  a^anl  un 
sillon  longilodinal  sur  son  milieu,  et  une  impres- 
sion de  chaque  côté  vers  sa  base.  £l^'lres  forte- 
ment rebordées  ,  lisses ,  un  peu  chagrinées  au 
bord  extérieur. 

Des  Etals-Unis  ^'Amérique. 
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2.  Faiixaque  bordé  y  Z'.  marginatu»» 

Pasimachus  atsr,  thorace  subcordato,  efytn's 
sutcatis  rtargino  cyaneo,  aniennis  baH  nigris 
apiceque  picets. 

Pasiiiuichus  marginatus.  Bosell.  Obs*  entom. 
a«.  pari,  pag-  45.  tiP.  2.  *^  Séantes  marginatus. 
Fab.  Syst.  LleuL,  tom,  1.  pag,  \z5.  »*».  2.  -Ouv- 
Entom,  tom»  3.  Scarit, pag.  5.  /»'*.  2.  ^/.  2.^^.  20. 
"^  Lat.  ii/^/.  /!<//.  des  Crust,  et  des  Ins.  tom  8. 
pag.  576.  w".  3.  —  Pali».-Baov./iw.  d*AJnq.  et 
d*Aménq.  pag.  loS.  Coléopt.  pL  \i»Jig.  l  et2. 
—  EncjcL  pL  iïji.Jtg.  iJ. 

liou^ueur  12  à  i5  li;;.  Entièrement  noîr  et  lu!- 
son'.  Antennes  noires,  obscures  à  l'exlrcmii^. 
Mandibules  foitement  dentées  inténenremeni ,  la 
dent  de  la  mandibule  gauche  ëcliancrée  à  l'ex- 
trémité. Tôle  {iLine,  large,  ayant  deux  impres- 
sions longitudinales,  et  deux  autres  presque  trans- 
versales. Corselet  rebordé ,  marqué  d*un  sillon 
longitudinal  sur  le  milieu ,  et  d'un  antre  très-pro- 
fond le  \on^  de  ses  bords  latéraux  ;  ceux-ci  bleuâ- 
tres. On  voit  encore  deux  impressions  de  cbaque 
côté  vers  sa  base.  lillyires  fortement  rebordées , 
sillonnées  j  ces  sillons  foimant  des  côtes  lisses  et 
aplaties ,  dont  plusieurs  se  réunissent  avant  d'ar- 
river à  l'extrémité;  bords  extérieurs  d^s  él^ires 
bleuâtres ,  accompagnés  d'une  ligne  formée  par 
de  petits  points  cnioncés.  Dessous  du  corps  d'un 
noir  bleuâtre. 

De  l'Amérique  seplenirijonale.  (S.  F.   et  A. 

SSRV.  ) 

PASIPHÉE,  Past'phœa.'ViiWe  est  la  dénomi- 
naliondoiinée  par  M.  Savigny  {^Mém.surlesAnim. 
sans  rertèb.^  pan.  i,  lasc.  i,  pag.  5o),  à  un 
genre  de  Crustacés  décapodes ,  famille  des  IVla- 
croures,  tribu  des  Salicoques,  formé  avec  VAlphée 
swado  de  M.  Rissa,  et  Lisant  le  passage  de  cetie 
tribu  à  celle  de  Schizop^ocies.  Il  est  distingué  des 
autres  Salicoques  par  les  caractères  suivans.  Corps 
fort  alongé ,  mou,  sans  saillie  antérieure  rostri- 
forme.  —  Antennes  longues,  sétacées  ;  l^s  inter- 
médiaires divisées  en  deux  longs  filets.  —  Les 
quatre  pieds  antérieurs  beaucoup  plus  jgrands  que 
les  autres,  prcsqu'égaux ,  avancés,  mais  un  peu 
courbés  ,  terminés  par  une  main  didactyle  et  aioo- 
gëe  ;  carpe  inarticulé  ;  un  appendice  sétiforme  et 
trèfdistinct  à  la  base  de  ces  pieds  et  des  suivans  5 
ceux-ci  très-mous.  —  Pieds-mâchoires  extérieurs 
longs,  très-menus,  et  paroissant  servir  à  la  loco- 
motion. 

I/e  Pasiphés  szvado  ,  Pasiphœa  sitfado,  a  le 
corps  long  d*environ  deux  pouces'et  demi,  d*un 
blanc  nacré ,  transparent  et  bordé  de  ronge.  Les 

3natre  serres  sont  rougeâtres,  avec  l'article  précé- 
ant  le  carpe  gtrni  inférieurement  d'une  série  de 
dents  très-unes,* et  les  doigts  alongés. 
Le  feuillet  intermédiaire  de  la  nageoire  posté- 
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rieure ,  on  le  dernier  segment  abdominal ,  odre 
on  silloulonj^iiudinal,  et  se  termine  en  une  po.iue 
tronquée  et  bordée  d'une  rangée  de  spinules.  La 
nageoire  est  pointillée  de  rouge-  Suivant  M.  Ris«o, 
Ja  femelie  fait  sa  ponte  en  juia  et  juillet.  Scè  œufs 
sont  nacrés. 

Cette  espèce  est  commune  s  or  la  côte  mari  (i  me 
de  Nice.       (  Lat».  ) 

PASlT£,/'Arf/ej.  Ji7b.  Lat.Spiicol.  Biasies , 
Tiphia.  Pakz.  Sonuida,  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  de%  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon  ,  famille  dQ%  Itf tri  1- 
feres  ,  tribu  des  Apiaires. 

Ce  genre  ,  établi  par  M.  Jur'ne ,  est  de  la  di- 
vision des  Parasites.  L'écusson  bitnbcrculé  dis- 
lingue les  geares  Nomade  et  Pbilérème.  Les  £p*o- 
les  ont  l'écusson  muni  de  deux  épines  et  de  deux 
tubercules  3  l'écusson  bidenlé  est  on  caractère 
propre  aux  genres  Mélecie ,  Aîésochère  ,  Méso- 
nycbie,  Aglaé,  Ccelioxyde  et  Dioxyde.  Dans  les 
autres  Apiaires  parasites ,  l'écusson  est  muliquej 
mais  les  Cératiues  ont  quatre  cellules  cubitalrs 
aux  ailes  supérieures;  dans  les  Stélides,  la  seconde 
cellule  cubitale  ne  reçoit quune  nervure  récur- 
rente ,  la  deuxième  abontusant  dans  la  cubitale 
suivante.  Les  Ailodapés  ont  la  troisième  cellule 
cubitale  qui  atteint  presque  le  bout  de  faile ,  eu  lin 
dans  les  Ammobates ,  la  cellule  radiale  des  <;ites 
supérieures  est  appendiculée  ,  et  le  labre  incliné 
sous  les  mandibules,  les  dépasse  notablement. 

Antennes  fililoroies,  [leu  brisées,  grossissant 
un  peu  vers    l'extrémité  ,   composées  de  douze 
articles  dans  les  femelles  ,  de  treize  dans  les  mâ- 
les 3  le  premier  long  ,  le  second  court ,  les  autres 
presqu'égaux  cntr'eux.  —  Labre  n'étant  point  no- 
tablement plus  long  que  large,  demi-circulaire. 
*-  Mandibules  étroites,  pointues,  unidenlées  et 
tiiberculée^  au*  côté  inierne.  —  Palpes  majcilùn-^ 
ns  très-courts,  de  quatre  articles,  les  deux  pre- 
miers plus  grands,  le  dernier  très-court  ;  les  la- 
biaux sét  il  ormes  ,  de  quatre  articles.  —  Trois  pe^ 
lits  yeux  Usses  disposés  en  triangle  et  posés  sur 
le  vertex.  —  Corps co^ixl.  —  Corselet  court,  cou- 
vexe.  —  Ecusson  mut i que.  —  Ailes  supérieures 
ayant  une  cellule  radiale  rétrécie  depuis  son  lui^ 
lieu  jusqu'à  son  extrémité,  celle-ci  un  peu  arrou- 
die  et  écartée  du  bord  extérieur  ,  et  trois  cellules 
cubitales ,  la  première  plus  petite  que  la  suivante  , 
la  seconde  recevant  les  deux  nervures  récurren- 
tes, la  troisième  à  peine  commencée.  —  Abdo^ 
mèn  court,   conique  presque  cordi  for  me,  com- 
posé de  cinq  segmens  outre  l'anus  dans   les  fe- 
melles ,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles.  — - 
Pattes  courtes;  les  quatre  jambes  antérieures  nsu- 
nies  à  leur  extrémité  d'une  épine  simple  ,  aiguc  i 
les  postérieures  en  ayant  deux  ,  Tra  te  rieure  plus 
longue.    Premier  article  des  tarses   très-grand  , 
presqu'aussi  long  que  les  quatre  antres  réunis  ^ 
crucnets  simples. 

On 
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Od  ne  CAnnoif  que  deux  ou  trois  espaces  de  ce 
eenre.  Elles  son lŒEurope;  tes  ftimcIle\ddpo«cnt 
leurs  œufs  dans  le  nid  des  MégacbileSy  des  Os- 
xoies ,  des  Aniliopliores ,  et  probablement  aussi 
dans  celui  des  Ândrènes  et  des  Halicles.  Le  reste 
de  leur  histoire  nous  est  inconnu. 

1.  Pasitx  de  Scbott,  P.  Schottii. 

PasiteM  nigru  ,  abdomine  fisaugineo. 

Pasites  Schottii.  Lat.  Gêner,  Criist.  et  ïns, 
fom.  4' P^g'  17'-  —  Pasites  unicolor,  Jor.  Hy- 
ménopt.  pag.  a»4,  —  Biastes  Schottii.  Patîz. 
Ento9iu  F'ers,  die.  j un  pag,  241.  —  Nomadu 
Schottii.  Fab.  Syst.  Piez.  pag.  394.  nP.  i5. — T^V 
phia  breçicomis.  Panz.  Faun.  Genn.Jasc,  53. 

Longueur  3  lig.  ^.  Antennes  nohies.  Tête  et 
corselet  de  même  couleur  ,  forlemedt  pondues 
ainsi  que  Tabdomen ,  celui-ci  ferrnfi;tneux.  Cuisses 
noires;  les  quatre  jambes  an téiîeures  ferrugineuses, 
noires  à  leur  partie  antérieure,  les  postérieures 
eDiièrement  ferrugineuses;  tous  les  tarses  de  cette 
deruicre  couleur.  Ailes  enfumées  avec  quelques 
parties  transparentes.  Femelle. 

Se  trouve  en  Allemagne. 

a.  Pasitb  noire ,  P.  atra. 

Pasites  nigra  ,  tarsis  piceis. 

Pasites  atra,  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  4. 
pag.  171.  —  S»iEiOL.  Ins.  Ligur.  tom.  2.  p{.  2. 

^  Longueur  3  Hg.  Corps  fortement  ponctué ,  en- 
tièrement noir,  larses  firuns.  Ailes  enfumées  avec 
quelaaes  parties  transparentes.  Mâle. 

Elle  se  trouve  en  Allemagne.  Nous  l'avons  reçu 
de  M.  Ziégler^  comme  étant  le  mâle  de  l'espèce 
précédente. 

AMMOBATE  ,  Ammobates.  *  Lat.  Antho- 
phoru.  Illi'g.  '{ 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Tly  ménopt  ères  , 
section  des  Porte-aiguillon  ,  famille  des  Melli- 
feres  ,  tribu  des  A  pi  aires. 

Ce  genre  fait  partie  de  la  division  des  Parasi- 
tes et  du  groupe  dont  le  caractère  est  :  écusson 
BMtique.  Trois  cubitales.  {P^ojez  Parasites.) 
Dans  ce  groupe  les  Slélides  se  dislin£;uent  des 
Ammobates  en  ce  que  U  seconde  cellule  des  ai- 
les supérieures  ne  reçoit  qu'une  nervure  récur- 
rcmc,  les  Allodapés  par  leur  troisième  cellule 
cubitale  qui  atteint  presque  le  bout  de  Taile,  et  les 
Pasites  par  leur  cellule  radiale  sans  appendice, 
ainsi  que  par  leur  labre  qui  ne  dépasse  point  les 
mandibules. 

Antennes  filiformes,  peu  brisées,  grossissant  un 
peu  vers  Textrémité  ,  composées  de  dou^e  articles 
(Uns  tes  femelles,  de  treize  dans  les  mâles,  le 
Hist.  Nat.  Ins.  Tonte  JC. 
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premier  long  ,  le  second  court ,  les  antres  presque 
égaux  entr'eux.  —  Labre  notablement  plus  long 
que  large,  dépassant  les  mandibules.  —  MandiT 
bulùs  étroites,  pointues  ,  unideutées,  luberculées 
au  côté  interne.  —  Palpes  maxillaires  de  six  ar- 
ticles ,  le  troisième  inséré  sur  le  côté  extérieur  du 
précédent  vers  son  extrémité.  Palpes  labiaux  se- 
tiformes,  de  quatre  articles,  —  Tiois  petits  yeux 
lisses  disposés  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corps 
court.  —  Corselet  court,  convexe.  —  Ecusson 
mutique.  ^-  Ailes  supéiieures  ayant  une  cellule 
radiale  presqu'ôvale ,  dont  l'extrémité  inférieure 
arrondie  est  écartée  de  la  côle  et  porte  un  appen- 
dice :  trois  cellules  cubitales ,  les  deux  premières  ^ 
presqu'égales ,  la  seconde  réirécie  vers  la  radiale 
recevant  les  deux  nervures  récurrentes,  la  troi- 
sième à  peine  commencée.  —  Abdomen  court  ,^ 
conique,  presque  çorJiforme,  composé  de  cinq 
segmens  outre  1  anus  dans  les  femelles ,  en  ayant 
un  de  plus  dans  les  mâles.  *-  Pattes  courtes  ,  lés 
quatre  jambes  antérieures  tdunies  à  leur  extré- 
mité d'une  épine  simple,  aiguë;  les  postérieures 
en  ayant  deux ,  l'intérieure  plus  longue.  Premier 
article  des  tarses  très-grand,  presqu'aussi  long  que 
les  quatre  autres  réunis.  Crocbets  simples. 

M.  Latreille ,  en  créant  ce  genre  ,  lui  a  donné  le 
nom  d'Ammobate  tiré  deoeux  mots  grecs  qui 
signifient  marchant  dans  le  sable.  Ses  mœurs  sont 
celles  des  Pasites  dont  il  est  très-voisin.  Nous  en 
mentionnerons  deux  espèces  ,  les  seules  que  noua 
connoissons. 

1 .  AiiMC  B  ATï'  ren  trc-roux  ,  A.  nifiçentris, 

Ammobates  niger,  abdqmine  tibiis  tarsisgue 
Jhrrugineis. 

Ammobates  rufiçentris.  Lat.  Gêner.  Crust,  et 
Ins.  tom.  4.  pag.  16*9. 

Longneur  4  i^g-  Noir.  Tête  et  corselet  forte-^ 
ment  ponctués,  ayant  un  peu  de  duvet  argenté.- 
Abdomen ,  jambes  et  tarses  d'un  fauve  ferrugi- 
neux. Femelle. 

De  Portugal. 

2.  AssMOBATibicolor,  ^.  ^/coibr. 

Ammobates  niger,  abdomine  Jèrrugineq  j  seg- 
mentis  quarto  quintoifue  et^ano,  nigns. 

Longueur  3'lig.  \.  Antennes  noires.  Tête  et 
corselet  de  même  couleur,  fortement  ponctués ^ 
avec  un  duvet  argenté  clair- semé.  Abdomen 
pointillé,  ayant  ses  trois  premiers  Sjpgmens  ferru* 
gioeux.  Les  deux  derniers  et  l'an  us  <^  noirs.  On 
voit  une  tache  latérale  sûr  le  premier  et  le  second 
segmens ,  une  petite  ligne  de  chaque  côté  du  troi-  ^ 
sième  ,  une  bande  interrompue  sui^e  quatrième 
et  une  bande  complète  sur  Te  cinquième ,  forrore# 
par  des  poils  couchés  d'un  blanc  argenté.  Paltei 
noires.  Tarses  bruns.  Ailes  enfumées.  Femelle. 

Environs  de  Soissons. 

C 


Digitized  by 


Google 


^9  PAS 

CÊRATINB ,  Cemtinm.  LiAnu  Jm«  Svm&. 
MegUia  ,  Pnuopii.  Fas. 

Genre  d*îojectet  de  Tordre  des  HvaAu>ptèfes» 
teeiîos  des  Porte -aîgailloo,  famille  dei  Mellî* 
fèces ,  triba  des  Apiaires. 

Ce  genre  éubu  par  M.  LalreîUe  est  de  la  di- 
▼istoo  des  Parasites  (j^e^  ce  mol).  L'écosson 
tans  épines,  portant  deox  tnbercoles  dans  son  mi- 
b'eo  y  caractérise  iesINomades  et  les  Pbilérèmes; 
ontre  ces  deox  tubercules,  les  Epéoles  ont  «ne 
^ine  de  chaque  côté  de  l'écussûo  ;  cette  même 
partie  est  bidentée  dans  les  genres  Mëlecte,  Mé- 
•ochère ,  Mésonychie ,  Aglae,  Gvlioayde et  Dio- 
aijde.  Les  Pasites,  les  Ammobales ,  les  Siélides  et 
les  Allodapés  qui,  comme  les  Cératines ,  ont  Pé- 
cusson  mnliqne ,  s'en  distinguent  en  ce  que  lenn 
ailes  supérieures  n'ont  c^ne  trois  cellules  cointales. 

Antennes  un  peu  brisées ,  implantées  chacune 
dans  une  fossette ,  grossissant  nn  pe«  vers  Tex- 
tremitéy  composées  de  douze  articles  dans  les  fe- 
melles, de  treize  dans  les  miles ,  le  premier  long , 
le  second  court ,  les  antres  presqn'éganz  entr'eux. 
—  Labm  presque  carré ,  perpendiculaire  ,  lîsse  , 
entier.  —  Oandibules  tndentées  k  leur  extrémité. 
^»  Mâchoiret  et  A^^/v  en  forme  de  trompe  et  cou- 
dées. —  Languette  filiforme.  —  Palpes  maxàU 
foires  de  six  articles  ;  les  labiana  de  trois  ,  les 
deux  infiSrieurs  presqn'éganx  ,  le  troisième  iiûéré 
nn  pea  au-dessons  de  l^trémité  du  second.  •» 
T fois  petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle  sur  le 
Vertex.  —  Corps  oblong  ,  presque  ras.  •—  Bcus'" 
son  mntique.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
luUe  radiale  à  pen  près  ovale  ,  son  extrémité  ar- 
rondie, s'écartant  de  la  côte,  et  quatre  cellules 
cubitales ,  la  première  un  pen  plus  grande  que  la 
aeconde ,  la  deuxième  fort  rétrécîe  rers  la  radiale, 
recevant  la  première  nenrure  récurrente;  la  troi- 
sième plus  grande  que  la  première  »  rétrécie  vers 
la  radiale  ,  recevant  la  seconde  nenrure  récur- 
rente \  la  quatrième  incomplète ,  n'atteignant  pas 
l'extrémité  de  l'aile.  — Abdomen  ovale  ,  composé 
de  cinq  segmens  ontre  l'anus  dans  les  femefies , 
en  ayant  nn  de  plus  dans  les  mâles.  —  Pattes  de 
longueuV  moyenne ,  les  quatre  jambes  antérieures 
munies  à  leur  extiémité  d'une  épine  simple ,  ai- 
guë; les  postérieures  en  avant  deux,  l'intérieure 
plus  longue;prenuer  article  des  tju-ses  très-grand, 
presqn'anssi  long  que  les  quatre  autres  réunis;  cnn 
chets  simples. 

Les  Cératines  sont  dépourvues  de  tout  organe 
de  récolte.  M.  Maximilien  Spinola  a  cm  que  les 
fossettes  qu'elles  ont  à  la  tête  remplaçoient  les  pa- 
lettes destinées  è  cet  office  dans  les  MeUifères  ré- 
Goltaïu.  11  a  été  trompé  par  l'apparence  ;  il  vit , 
en  effet ,  nne  agglomération  de  miel  et  de  pollen 
attachée  à  cette  partie  de  la  tête  d'une  on  de  plu- 
sieurs Cératines  ;  mais  ce  même  accident  arrive  k 
des  Leptn.  es ,  des  Eristales  ,  des  Séries,  qui  certes 
liront  point  de  récolte  k  faire  ponr  la  nourriture 
de  leaffa.lanres.  Les  Cératines  déposeot  leors  «uls 
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dans  les  sidsdeaplna  petites  i 
d'Hériadcs,  et  ri  irSpinoU  a  vn  UCéntinec». 
trer  dans  la  tige  creuse  d*nne  plante,  e*esl  parcn 
que  les  espèces  d'ibwaires  récoltantes  dont  noue 
venons  de  parler ,  choisissent  habituellement  cette 
localité  pour  y  construire  leurs  cellules.  {^Vq^fes 
pour  le  surplus  Partide  PaaAsms.) 

On  connoit  six  à  sept  espèces  de  Cératines 
dont  la  moitié  se  trouve  en  Europe  ;  les  antres  ha- 
bient  l'Amérique  méridionale. 

1.  CnLaTxvx  callenae ,  C  caUosa. 

Cemiina  nigra,  ceeruleo^tens,  cfypeojitminm 
immacuiato,  maris  albo  LneatOp  alu  subhya^ 


Cemtina  caOosa.  Lat.  Gêner.  Ciust.  et  Ins. 
tom.  4.  p€tg,  ifo.  tom^  I.  pL  14.  fig.  il.  Le 
mile.  —  Me^lla  callosa.  Fan.  Sjsi  Pies.  pag. 
334.  IV».  3i.  Le  mâle. 

Longueur  3  lig.  Antennes  d'un  bmn  noirâtre* 
Tête ,  corselet  et  abdomen  d'un  noir  bleuâtre  à 
reflet  métallique  ,  ayant  quelques  poils  cendrés. 
On  voit  nn 'point  blanc  un  peu  élevé  au-dessoos 
de  l'écaillé  des  ailes.  Pattes  noires  arec  des  poils 
cendrés.  Ailes  presque  transparentes  à  reflet  mé- 
tallique. FemeUe/ 

Le  mâle  difière  par  son  chaperon  marqué  d'une 
ligne  perpendiculaire  blanche.  Son  anus  n'est  ni 
tronqué,  ni  bidenté. 

Des  environs  de  Paris. 

Nous  rapportons  en  ontre  à  ce  genre  VApis 
€yanea.  lUaa.  Monogr.  Apum  Angi.  ii*.  71. 
{Ceratirus  çyanea.  LxpO»  ^'  ^  Prost^is  aibi^ 
tabns,  it**.  a,  Fab.  Syst,  Pies.  Ces  espèces  se 
trouvent  aux  environs  de  Paris. 

ALLODAPÉ,  ABoâape. 

Genre  d'insectes  .de  Tordre  des  Hy 
section    des  Porte-aiguilloB , 
(ères,  tribu  des  Apiaires. 

Ce  nouveau  genre  fait  partie  dans  cette  triba 
de  la  division  des  Pamasiras  (yoye^  ce  mol)  et 
du  groupe  qui  a  pour  caractère  :  écusson  muli- 
que.  Trois  cobitalêi.  Les  Stélides  se  distinguent  fa  • 
cilement  dans  ce  groupe  par  leurs  ailes  supérieu- 
res dont  la  seconde  cellule  cubitale  ne  reçoit 
qu'une  nervure  récurrente  ,  et  les  Pasiles  ,  auiai 
que  les  Ammobates ,  parce  que  leur  troisième 
cellule  cubitale  est  a  peine  commencée,  et  qu*ila 
n'ont,  qu'une  seule  épine'à  l'extrémité  des  jambes 
intermédiaires.  Leur  abdomen  en  outre  est  de 
forme  conique. 

ArUennes  ûliformes  ,  peu  brisées  ,  grossissant 
nn  peu  vers  rexlrémité,  composées  de  douxe  arii-* 
clés  dans  les  femelles ,  de  treiae  daus  les  mâles  ;  le 
premier  long ,  le  second  court ,  les  autres  près* 
qu'égaux  entr* eux.  — »  Labre  n'étant  pas  notable* 
ment  pliu  long  que  larg^.  -*>  Mandjàu/es  étioâtes  » 
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—  Palpei  maxMaire$  trèi-eoiirt* ,  de 
^f»Mktt  «rticlct ,  les  labiaux  de  quatre.  —  Tr^ùpê- 
tàiMyeuM  ^KM^dûpoaët  en  trian^çle  aor  le  Tertex.— 
Co#pidehi|gaeDriiioyeime.  — Coneiei  coayexe. 
•*  iCcittiioi^o tique.  ^Aiietmpinmires  ayant  une 
cellule  radiale  OTaiaire,  rëtrécie  depuis  son  milieu 
jos^u'i  son  exlrdniilé,  an  peu  appendîculëe ,  et 
trois  cellales  cubitales ,  la  première  pins  grande 
que  la  seconde ,  celle-ci  rétrécie  vers  la  radiale , 
recevant  les  deux  nerrures  récurrentes;  la  troi- 
atème  atteignant  presque  le  bout  de  Taile.  ^^Ab* 
domen  mojen ,  un  peu  cylindrique  ,  composé  de 
cinq  segmens  outre  Tanus  dans  les  femelies  ,  en 
ayant  un  de  plus  dans  les  mâles.  —  Pattes  cour* 
tes  y  jambes  antérîeures  munies  d'une  seule  épine 
à  leur  extréniilé ,  les  quatre  postérieures  en  ayant 
deux  ,  les  épines  grandes  $  crochets  des  tarses 
bilides* 

Noos  proposons  ce  genre  pour  quelques  espèces 
du  Cap  de  fionne-Espérance,  qui  doivent  avoir 
les  mêmes  mœurs  que  les  Pasites,  et  par  consé'» 
quent  leurs  larves  vivent  sans  doute  dans  des  nids 
qui  n'ont  point  été  construits  par  leurs  mères  ; 
c  est  de*Ià  quVst  tiré  le  nom  d  AUodapé ,  qui  en 
grec  signifie  étranger,  ûss  Apiaires  parasites  ont 

eusieurs  caractères,  surtout  cenxr  des  ailes  qui 
ur  sont  communs  avec  les  Ammobates,  mais 
plusieurs  autres  que  nous  avons  cités  les  en  éloi- 
gnent notablement.  La  forme  de  leur  corps  est  à 
peu  près  celle  des  Stélides* 

1.  Ax.LODAPx  abdominale,  A*  nifogastra* 

AUodape  Tugtn,  aèdonune  ^mtgineo,  capiie' 
seuteUoçue  aiâido  macuiatis. 

Longueur  S  lig.  Antennes  noires.  Tête  de 
même  ccmlenr  avec  Torbite  des  yenx  ,  une  lacbe 
îrrégnlière  derrière  ceux-ci  et  une  ligne  perpendi- 
culaire sur  le  cbaperon  qui  descend  sur  le  labre 
et  s'élargit  à  son  extnSmilé  supérieure,  d'un 
blanc  jaunâtre.  Corselet  noir.  Extrémité  infé* 
Heure  de  l'écosson  blanchâtre.  Abdomen  d'un 
roux  ferrugineux ,  portant  quelques  petits  poils 
blanchâtres.  Pattes  noires,  assez  velues.  Ailes 
transparenies.^emelle. 

Rapportée  et  la  Cafrerie  par  feu  Delalande , 
ainsi  aue  deux  autres  espèces  qui  sont  également 
au  Gubinet  du  Roi.  (S.  F*  et  A.  Sx&v. ) 

PASSALE,  Passalus.  Fab.  Lat.  Ltscamts.  Liav. 
Dx  GxBa.  Ouv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
Mctioa  des  Pentamères ,  Camille  des  Lameliicor^ 
ses ,  tribu  des  Lucanides. 

Cette  tribu  renferme  cinq  genres  :  Sinodendre , 
Œsale  ,  Lamprime ,  Lucane  et  Passale.  Les  quatre 
premiers  se  distinguent  par  leurs  antennes  cou-* 
dées  et  leur  labre  nul  ou  point  apparent. 

Antennes  point  coudées ,  simplement  arqnées  , 
▼•Ues^  composées  de  dix  articles,  le  premier 
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alongé,  les  derniers  en  massue  feuilletée,  plîca- 
tile;  cette  massue  formée  de  trois,  quatre,  cinq 
on  six  articles.  «—  l^abre  grand ,  crusiacd  ,  en 
carré  transversal,  très-saillant,  velu.  —  Mandi- 
bides  fortes,  dentées  intérieurement.  —  Mâchai* 
res  cornées  ,  très-denlées  à  leur  partie  interne.  -• 
l'a(Ew#presqu'éganx,  leur  dernier  article  presque 
cylindrique; les  maxillaires  de  (quatre  articles,  lei 
labiaux  insérés  à  la  base  antérieure  de  la  lèvre, 
de  trois  articles ,  le  second  plus  long  que  le  troi«  • 
sième.  —  Lètnis  crustacée,  carrée,  reçue  dani 
une  profonde  échancrure  du  menton  j  celui-ci 
ayant  de  chaque  côté  une  large  dent  relevée.  — 
Tête  aplatie ,  moins  large  que  le  corselet ,  très* 
inégale  en  dessus.  —  Corps  alongé  ,  déprimé» 
parallélipipède.  —  Corselet  presque  carre  ,  dé- 
primé. —  Ecusson  point  apparent.  —  Efytree 
grandes,  déprimées,  brosq^uement  rabattues  sur 
les  côtés,  recouvrant  les  ailes  et  l'abdomen.  -« 
Abdomen  grand ,  séparé  du  corselet  par  un  étran« 
glement;  ses  côtés  embrassés  par  les  élytres.  — 
Pattes  courtes;  jambes  antérieures  dentées  latéra* 
lement ,  armées  d'une  forte  épine  près  de  leur 
insertion  avec  la  cuisse;  fkmbes  intermédiaires 
et  postérieures  ayant  quelques  épines,  crocheta 
des  tarses  grands*,  forts,  simples,  oflrant  dana 
leur  etttre*deox||in  petit  appendice  mnni  de  deux 
soies  divergentes. 

Ces  coléoptères  sont  propres  aux  pays  chaude 
de  l'Amérique  et  des  Indes  orientales.  Us  sont 
généralement  de  grande  taille  et  de  couleur  noire  • 
on  brune.  La  larve  d'une  espèce  figurée  par  ma- 
demoiselle de  Mérian  dans  ses  lusectes  de  Suri« 
nam  ,  vit  dans  les  racines  de  la  patate  \jConi^oltfu^ 
lus  Batatasy  Elle  oaroit  avoir  beaucoup  de  res<* 
semblance  avec  celles  des  Lucanes.  Sa  tête  est 
petite,  son  corps  trèa-groj  avec  TeAtrémiié  pos* 
térieure  mince  ;  elle  est  munie  de  six  pattes  écail- 
leuses.  On  croit  que  ces  larves  sont  plusieurs  an- 
nées avant  de  parvenir  à  Tétat  parlait.  On  rap*  • 
porte  que  les  Passâtes  s'introduisent  souvent  à 
Saint-Domingue  dans  les  sucreries.  M.  Palisot- 
Bauvois  dit  qu'on  les  trouve  aussi  dans  les  vieiilèe 
souches  àe%  arbres.  Les  espèces  de  ce  genre  ont 
été  fort  mal  connues  autrefois ,  ou  pour  mieux  ' 
dire  ou  les  a  confondues  sous  le  nom  de  Lucane  » 
ou  Passale  interrompu.  Il  est  donc  presqu'im- 
possible  de  rapporter  la  synonymie  des  auteura 
ancie*is  avec  quelque  certitude. 

!'••   Dwision,  Massue  des  antennes  composée 
de  trois  ou  quatre  articles. 

I.  Passalx  interrompu ,  P.  interruptus. 

Pa^saius  antennarum  clapâ  trilameUtitâ  ,  ca* 
pite  subpunctato  submermique ,  thoracis  suico 

Ihuic  œquali  angulisgue  anticis  rectis  j  efytnrum 
striis  dorsalibus  basi  non  punctatis, 
Passalus  intemtptus»  Sgbov.  ^jrrutn.  Ins.  •«• 

C  » 
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PassaiéS  grandis.  Dsj.  (  Catal.  )  ^^  Lucanut  in^ 
Urmptus.  Lia  9.  Syst.  NaL  a.  5oo.  4* 

Longaenr  s  poaces.  D*an  bran  noîr,  laîsant. 
AnteDoes ,  boaohe ,  def sons  du  corselel ,  ie%  co- 
të«,  bords  des  6\y\re%  aux  environs  de  leur  ançrle 
liamëral  et  jambes  ,  couverts  de  poils  roux.  Télé 
f  rès-îoëgale ,  prësentant  eu  avant  qtielqnes  pointes 
dont  aucune  n*est  relevée  en  manière  de  corne; 
\e%  inlervailesquî  se  trouvent  ejilre  les  deux  poia- 
les  latf'ralei  supérieures  et  Tintermédiaire ,  forte- 
ienoent  ponctues.  Corselet  a^ant  un  sillon  loogi- 
ludinal  aans  son  milieu  qui  atteint  les  deux  bords. 
«Sa  dépression  latérale ,  ainsi  que  ie%  rebords  la- 
t/ranx  «  fortement  ponctués.  Ses  angles  antérieurs' 
bien  prononces ,  presque  pointus.  Stries  du  dii^e 
de.f  étytres  peu  profondes,  sans  aucuns  points 
depuis  fa  base  jusqu*au  milieu ,  finement  pointiU 
K'es  ensuite  dans  le  reste  de  leur  étendue .;  les  la- 
térales Tétant  plus  fortement. 

De  Cayenne. 

s.  1^'ïsALi  cépbalote ,  P.  cephcUotes. 

Passalus  antennamm  clatfâ  trilameilatâ  ,  ca* 
pite  impunctato  subinermique ,  ihonuis  sulco 
iiniicè  ahbreçiato  angulisque  anticis  rotundatù, 
tfytrofum  striis  dinalibus  basi  no0  pundatis, 

Passalus  cephaloUs.  Dsj.  (Calai.  ) 

Longnenr  so  lig.  Celte  espèce  ressemble  beau-' 
coup  à  la  précédente.  Elle  en  diffère  en  ce  que 
les  pointes  de  sa  tête  sopt  moins  pronoocées ,  que 
rintervalle  entre  celles  de  la  partie  supérieare 
n\*st  pas  ponctuée;  les  angles  antérieurs  du  cor- 
selet sont  manifestement  arrondit  s  ;  la  dépression 
latérale  est  à  peine  sensible ,  et  les  rebords  laté- 
raux ne  sont  ponctués  que  dans  leur  milieu.  Les 
stries  latérales  des  élytres  sont  moins  fortement 
ponctuées ,  et  celles  dn  disque  un  peu  plus  pro- 
fondes. 

De  Cayenne. 

Nota,  On  ne  connoît  pas  encore  les  différences 
sexuelles  des  Passales  ;  il  seroit  possible  que  cette 
èsp'^ce  fût  la  femelle  du  précédent. 

3.  Passalz  licorne ,  P.  unicomis. 

Passalus  anlennarum  clatfâ  tnlamellatâ  ,  ca^ 
pite  impunctato  ,  cnmuque  recto  horizontali  ar- 
rn^ito  i  thoracis  sulco  huic  œquali  angutisque 
anticis  rectis ,  efytromm  striis  punctatis  y  inter^ 
i\Ms  transtftrsè  rvgosis. 

Longueur  l&lig*  D'un  brnn  noir,  luisant.  An- 
tennes ,  bonclie  ,  dessous  du  corcelei ,  ses  côtés , 
angles  huméraux  des  éJylres  et  leur  partie  laté- 
rale toute  entière ,  couverts  de  poils  roux  ,  ainsi 
que  les  jambes.  Tête  coiume  dans  le  Passale  cé- 
pluilole  ,  mais  sa  pointe  supérieure  intermédiaire 
est  prolongée  en  une  corne  horizontale,  droite. 
Stiioo  longitudinal  du  corselet  atteignant  les  deux 
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bofdf ,  Dépression  lat^Ml»  forieneilt  poachi^t  ; 
on  voit  quelques  gros  points  enfoncés  au-dessus 
de  cette  dépression.  Reoords  latéraux  du  corselel 
ponctués  ;  ses  angles  antérieurs  bien  unnonrés  , 
presque  pointus.  Stries  dn  disque  des  eij ires  peu 
profondes,  légèrement  pointillées  ;  leurs  inter- 
valles ridés  transversalement.  Les  stries  latérales 
fortement  ponctuées. 
De  Cayenne. 

4*  Passa&i  cornu ,  P.  cormttus. 

Passalus  antennamm  clui^â  trilamellatâ  ,  ca^ 
pite  impunctcUo  cornu  iru:urvo  annato  :  thoracis 
sulco  anticè  multwn  abhreviato  angulis4jue  anti^ 
cis  suhrotundatis ,  elytrorum  striis  dorsalibus  Mfise 
punctatis, 

Passalus  comutus.  Fab.  Syst.  Eleut.  tant.  s. 
pag.  x56.  »«.  3.  —  Pal.-Baiiv.  Ins.  ^jifiiq.  et 
d^Amériq.  pag.  i.  Coléopt.  pi.  i.  fig^  i. 

Longueur  i6  à  i8  Itg.  D'un  brun  noir,  luisant. 
Antennes ,  boucbe ,  dessous  du  corcelet ,  wtu  cô- 
tés et  les  jambes  intermédiaires  seulement,  garnis 
de  poils  roQx.  Tête  inégale,  ponctuée,  ne  pré- 
sentant que  trois  pointes  remarquables ,  les  infé- 
rieures manquant  presque  totalement.  L'intermé- 
diaire relevée  en  corne ,  d'abord  droite ,  ensuite 
fortement  flécbie  en  avant ,  dilatée  avant  sa  pointe, 
presqu'en  forme  de  hameçon.  Sil:on  longitudinal 
du  corselet  n'atteignant  point  le  bord  antérieur. 
Dépression  latérale  non  ponctuée  ;  rebords  laté- 
raUx  peu  ponctués.  Angles  antérieurs  du  corselet 
presquarrondis.  Stries  dn  disque  des  élytres  X 
peine  ponctuées  ,  les  latérales  ne  l'étant  pas  trcs- 
fortemenl. 

Commun  aux  Etats-Unis  d'Amérique» 

5.  Passalk  ponctué ,  P.  punctiger. 

Passalus  antennarum  claçâ  trilamellatâ  ,  ra^ 
pitepunctalo  suhinermi,  thoracis  sulco  huic  crquald 
angulisgue  antias  rectis  submucmnatis ,  etytra^ 
rum  striis  punctatis  y  inten^allis  transpersè  sub- 
rugosis. 

Passalus  punctiger.  Dalm.  SchA.  Synon  Ins. 
—  Passalus  interruptus,  Dxj.  (Catal.  ) 

Longueur  i51ig.  D*ttu  brnn  noir,  luisant.  An- 
tennes ,  bouche ,  dessous  du  corselet ,  ses  côtt^s , 
angles  huméraux  des  élytres  et  jambes  ,  garnis  de 
poils  roux.  Tête  forteaient  ponctuée,  ayant  en 
avant  plusieurs  pointes  dont  aucune  nW  relevée 
en  manière  de  corne.  Sillon  longitudinal  du  cor« 
selet  atteignant  les  deux  bords.  Dépression  laté- 
rale fortement  ponctuée;  il  y  a  quelques  gros 
points  enfoncés  au-dessus  de  la  dépression  ;  re- 
bords latéraux  du  corselet  fortement  ponctués , 
Mi%  angles  antérieurs  très-prononcés ,  un  peu  mu- 
cronés.  Stries  du  disque  des  élytres  tioenient 
ponctuées^  peu  profondes,  leurs  iutervalles  légè« 
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rement  rîdcs  iraoiTcriAleaeiit  |   ttriei  ktifrales 
fortemeot  poactaéet.  ^ 

De  Cayenne. 

6.  PissALS  barba ,  P.  barbatus^ 

Passa/us  aniennarum  clai^â  trilamettatâ,  cor" 
pore  multum  de  pressa  j  capite  impunctato  sub- 
inerrni,  thoracis  sulco  huic  orquali,  anguUs  anli" 
as  redis  submucronatis  j  elytrorum  sin'is  punc" 

taiis. 

Passa/us  baibatus.  Fab.  Syst.  Eîeut.  tom.  2. 
pag.  356.  n9.  4. 

Longueur  14  Hg.  Corps  très-dvprîmd,d*un  brua 
noir,  Uiisanl.  Antennes ,  bouche ,  dessous  du  cor- 
selet, %e%  côi^s,  bords  des  élylres ,  leurs  angles 
hum^c^Qx  et  les  jambes ,  couverts  de  poils  roux. 
Tête  fort  im^gale  ,  présentant  quatre  carènes  dont 
les  deux  intermédiaires  se  réunissent  vers  le  mi- 
lien,  les  pointes  supérieures  manquant  presque 
totalement.  Sillon  longitudinal  du  corselet  attei- 
gnant les  deux  bords.  Dépressibn  latérale  bien 
prononcée,  mnts  peu  on  point  ponctuée.  Bords 
latéraux  du  corselet  et  ses  rebords  ponctués  ;  &q% 
angles  antérieurs  très-prononcés,  presque  mu- 
croaés.  Stries  da  disque  dés  élytres  entièrement 
et  distinctement  ponctuées,  les  latérales  l'étant 
plus  fortement  encore. 

De  Cayeane. 

Nota-  Ces  six  premières  espèoea.n'oatqne  trois 
articles  à  U  massue  des  antennes.  Nous  avons  vu 
dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  Dejean  nn  Passale 
dani  lequel  cette  massue  est  cqmposéiB  de  quatre 
articles ,  c'est  le  Tetmphylius  de  son  catalogue. 
Quelques  espèces  k  massue  de  trois  articles  ont 
un  peùi  prolongement  an  septième  article  de  l'an- 
tenne ;  cela  force  à  confondre  d  ».is  nne  même  di- 
vision les  Passales  à  massue  des  antennes  de  trois 
eJ  de  quatre  articles» 

2*.  Dit'ision.  Massue  des  antennes  de  cinq  ar- 
tides.' 

•7.  Passa JLZ  brésilien,  P.  brasiliensis. 

Passalus  aniennarum  clauâ  quinguelamel- 
laiâ  y  capite  punctato  y  inerrni ,  thoracis  sulco 
aritii'è  subabhrci^iato  ,  disco  lœvi  angulisqne  an^ 
ticis  recltS  submucronatis  ,  elylrorurn  striis  punc~ 
tàlis. 

Longueer  &  lig.  D'un  brun  noir,  luisant.  An- 
tennes ,  boucbe  et  dessous  du  corselet  légère- 
ment garnis  de  poils  roux.  Tête  inégale,  ponc- 
tuée, présentant  quatre  carènes  dont  les  den'k  in* 
temiédiatres  se  réunissent  vers  le  milieu*,  les  poin* 
tas  supérieures  et  inférieures  manquant  presque 
totalement.  Sillon  longitudinal  du  corstlet  n'attei- 
gnant pas  toat-à-faitlebord  antérieur.  Dépression 
Uiérale  du  corselet ^  les  côtés  de  celui-ci  et  %ts  re- 
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bot'ds  latéraux  fortement  ponctués ,  ainsi  qne  le 
bord  antérieur  ;  ses  angles  de  devant  très-pronon- 
cés, presque  mncronés.  Tontes  les  stries,  des  ^j* 
très  fortement  ponctuées. 
Du  Brésil. 

8.  Passalb  poncticolle ,  P.  punctico/Iis, 

Passalus  aniennarum  claçâ  quinquelamellatâ, 
capite  p  une  ta  ta  inernii,  thoracis  sulco  anticè 
subabbre^fiato y  disco  punctato  angulisque  anticis 
rectis  submucronatis  ^  elytrorum  striis  punctatis*. 

Longueur  10  Hg.  D'un  brun  noir,  luisant.  An- 
tennes, bouche,  dt^ssous  du  corselet  et  jambes 
intermédiaires,  légèrement  garnis  de  poils  roux. 
Tête  comme  dans  la  précédente  espèce  |  sillon 
longitudiuril  du  corselet  n'atteignant  pas  tout-ù^ 
fait  le  bord  antérieur.  Dépression  latérale  ponc- 
tuée fortement,  ainsi  que  les  cotiés  et  les  rebords 
latéraux  du  corselçt.  Le  disque  du  corselet  est 
parsemé  irrégulièrement  de  ^ros points  enfoncés  ;' 
•angles  antérieurs  très-prononeés,  presque  mucro- 
nés.  Toutes  les  stries  des  él^ties  profondes  et 
fortement  ponctuées. 

D'Araériipie. 

.  Nota,  Le  Passale  penlaphyUe  de  M.  Palisot- 
Bauvois  appai'tient  à  cette  division.* 


3«.  Division, 
ticles. 


Massue  des  antennes  de  six  ar- 


9.  Passais  écbancré ,  P.  emarginatus» 

Passalus  aniennarum  clavâ  sexlamellatà  ,  ca- 
pite impunctato ,  inèrhil ,  thorace  non  sulcatOj 
elytrorum  stnis  sublœçibus, 

Passalus  emar^fuitus,  Fab.  Syst^Eleut,  tom.  2. 
pag,  255.  n<*.  a. 

«Longnenr  ».  Antennes,  bouche,  dessous  du 
boi*selet  et  angles  buméraux  des  élytres ,  garnis 
de  poils  roux.  Tête  inégale  ,  n'ayant  presqu'au- 
cul»es  pointes.  Corselet  entièrement  lisse ,  sans 
sillon  longitudinal.  Elytres  striées.  ^ 

De  nie  de  Siaialra. 

Nota.  Nous  n'avons  peint  vn  cette  espèce ,  qde 
noits  décrivons  d'après  Fabricius.  (S.  ¥.  et  A. 
Sehv.  ) 

PASSANDRE ,  Passandfu.  Dalh.  Scho. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  de»  Tétramères,  famille  des  Piatysomes. 

Les  Parandres  et  les  Cucujes ,  par  les  articles 
moniliformes  de  leurs  antennes  ,  les  Uléi'otes  par 
leurs  .palpes  à  dernier  article  presque  conique , 
allant  en  pointe,  se  distiiiguent  facilement  du 
genre  Passandre. 

Ne  connoissant  point  l'insecte  pour  lequel  ce 
genre  a  été  établi,  nous  ne  donnons  ici  les  ca- 
ractères et  la  description  de  l'espèce  unique  qui  le 
compose  ^  que  d'après  M.  Subonnbei:r. 
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AiiUnnêi  fiUrornie* ,  uo  peu  nlos  loagots  qpM  la 
BQÎlié  do  corps  ^  inférées  urè»  de  la  base  des  man- 
dibnles ,  de  oaxe  articles ,  le  premier  graod  ,  ëpais, 
presqu'oyale  i  le  second  trcs*court ,  globaleux  , 
les  suivans  presqu^ëgaux ,  obconiqties)  an  peu 
comprimas ,  presqu'en  scie ,  oa  peu  ciliés  ioté- 
rieiiremeiil  ;  le  deruier  o?ale*globulenx ,  tronqu($ 
obliquement.  —ilf0/id!r^u/Efj  grandes,  fortes ,  cor- 
nées, presque  trian|;u]aires  ,  arrondies  extérieu- 
rement ,  presque  tndenlées  à  leur  partie  interne 
(ces  denu  obtuses) ,  entières  à  leur  extrémité.-;- 
9iâchoires  linéaires ,  entières,  —  Poi^r/  inégaux, 
filiformes  ;  les  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
les  mâcboires ,  de  «quatre  articles,  le  premier  courl^ 
le  second  et  le  troisième  atongés ,  presque  cylin- 
driques ;  le  dernier  encore  plus  long ,  plus  épais , 
arqoé ,  arrondi  k  son  extrémité  ;  les  labiaux  plus 
courts ,  de  trois  articles.  —  Lèçrn  cornée ,  bifide  ; 
lannecte  membraneuse ,  ciliée ,  bifide  ;  divisions 
latérales  de  la  lèvre  et  de  k  buiguelte  linéaires , 
étroites,  écartées. 

l«  Passandb!  six-strîes ,  P.  sexstriata. 

Passandfa  Unns,  nitida,  depreua,  subtàs  r^fb^ 
Jiuca,  thomc9  obtcwé  sanguéneo,  Siytns  m'gns, 
thsiriaiis. 

Pa$$andra  sexstriaia.  Scaosr.  iViioii.  Im.  tab, 
6. /y,  3, 

Longueur  14  l^S*  Corps  lisse ,  luisant ,  déprimé, 
d'un  roux  brun  en  dessons.  Antennes  noires.  Cor- 
•elet  d'nn  fcrrui^ineox  obscur.  El v très  noires, 
avant  cbacune  trois  stries  i  les  lat^ales  rappro- 
cbées  Tune  de  l'autre. 

De  Sierra-Léon.  (S.  P.  et  A.  SxaT.) 

PATTE,  f^oyez  Pwn.    (  Latb.  ) 

PATTE  ÉTENDUE.  Geoffroy  désigne  sons  ce 
nom  le  Bornbix  pudibunda  des  auteurs,  frayez 
KoKBix ,  no.  i3o  de  ce  Dictionnaire.  (S.  F.  et  A. 

SXAV.) 

PACSSTLES,  i>a<i^#«/i.  Troisième  tribu  de  la 
famille  des  Xyiopliages,  section  des  Tétramères, 
ordre  des  Coléoptères  ,  ayant  pour  caractères  : 

Antennes  composées  de  deux  articles  dans  les 
nos,  dont  le  dernier  très-graud  ;  de  dix  articles 
dans  les  autres,  formant  une  massue  cyliudrtque, 
presqu  entièrement  perfoliée.  —  Palpes  coniques. 
—  Corps  obloDg  ,  di^primé.  —  Elytres  tronquées 
au  bout.  '^Abdomen  carré.  —  Tarses  k  articles 
eutiçrs. 

Cette  tribu  ne  renferme  que  deux  genres, Paus- 
•ns  {poyez  ce  mot)  et  Céraptère.  Ce  dernier  pa- 
roît  ne  c<;n  tenir  qu'une  espèce.  Elle  est  entière - 
meut  brune  ;  on  la  figurée  dans  ce  Dictionnaire , 
pL  7fj%  bis,  /i°<.  26  et  27,  sous  le  nom  de  Cérap- 
icre  de  Madeay.  (C.  MacUau^  )  . 


PAU 

8a  pairie  est  la  NoavelU-Hollaade.  (S.  F.  «t 
A".  SxAv.  ) 

PAUSSUS ,  Poussas.  Livv.  Vâm.  Lat.  HsaMT. 
Doirov. 

Genra  d'insectes  de  Tordre  dej  Coléoptère*! 
section  des  Tétrauières ,  famille  des  Xylopbages , 
tribu  des  Paussiles. 

Celte  tribu  n*est  composée  que  des  genres  Pans- 
sus  et  Céraptère  i  celui-ci  est  suffisamment  dis- 
tingué par  tcê  antennes  perfoliées ,  composées  de 
dix  articles. 

/  Antennes  rapprochées ,  insérées  au-dessus  da 
^à  bouche ,  composées  seulement  de  deux  arti- 
cles! le  premier  très-petit,  presque  globuleux; 
le  second  très-grand ,  tantôt  irrégulier,  denté  ou 
crochu  ,  tantôt  régulier ,  presqu  ovale ,  orbicu* 
laire.— Za3/v  presque  coriace,  petit,  transverse» 
carré*  —  Mandiàuies  petites ,  cornées ,  alongées  ^ 
comprimées ,  leur  extrémité  pointue ,  uo  peu  lu- 
nulée.  -—  Mâchoires  terminées  en  manière  d« 
dent  arquée ,  pointue ,  ayant  une  dentelure  soua 
l'extrémité. —Po^ej  coniques  ou  en  alène ,  courts 
et  épais,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs,  sa 
prolongeant  jusqu'à  l'origine  des  antennes,  com- 
posés de  quatre  articles  ;  le  premier  petit ,  en  forma 
de  tubercule  j  le  second  fort  graod ,  eh  carré  long  ; 
le  troisième  beaucoup  plus  étroit ,  des  deux  tiers 
plus  court  que  le  précédent  et  presque  cylindri- 
que ,  le  dernier  très-potit ,  cylindro^conique  ;  pal- 
pes labiaux  recouvrant  la  languette ,  de  trois  ar- 
ticles; les  deux  premiers  très-petits,  le  dernier 
grand ,  ovoïde  ou  presque  cvlindrique  ,  finissant 
en  pointe.  —>  Tête  presque  ae  la  largeur  du  oor- 
selet ,  k  peu  près  carrûe ,  déprimée ,  rétrécie  pos- 
térieurement aa  une  espèce  de  cou  distinct.  -— 
Cofps  obloog,  aplati.  ^  Corselet  plus  étroit  qna 
le  corps ,  presqua^carré ,  brusquement  plus  élevé 
à  sa  partie  antérieure  et  dilaté  sur  les  cAtés.  — 
Ecusson  petit ,  triangulaire ,  peu  apparent.— f^ 
tms  formant  un  carré  long ,  laissant  à  découvert 
l'extrémité  de  l'abdomen ,  unies ,  planes ,  sans  xe- 
bords ,  recouvrant  deux  ailes  membraneuses.  -^ 
Abdonun  cexti* '^ Pattes  courtes,  comprimées. 
Jambes  antérieures  sans  épines  sensibles  à  leur 
extrémité  \  las  poslérieuras  asses  larges.  Tanas  à 
articles  entiers. 

Les  o.œurs  des  Paussus  doivent  sa  rapiirocbar 
beaucoup  de  celles  des  autres  genres  de  leur  £a* 
mille ,  tels  que  les  Scolytes  et  les  Bostriches.  Il 
est  probable  qu'ils  vivent  dans  la  vieux  bots  oit 
sous  les  écorces  d'arbres.  On  soupçonne  que  les 
espèces  pourvues  de  dents  ou  de  crochets  au  der- 
nier article  des  antennes^  s'en  servent  pour  s» 
suspeifdre.  Ce  genre  singulier  est  très-peu  nom- 
breux en  e.V^ces  ;  elles  sont  da  petite  taille  et  ont 
pour  patrie  les  Indes  orientales  et  l'Afrique.  L'in- 
secte décrit  par  Fabricius  sous  le  nom  de  Paussum 
Jta^icomîs,  qui  a  plus  de  deux  articles  aux  an- 
teuues  d'après  la  dascri^ition  ,  est  regardé  par 
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X.  Latmlle  ceame  le  tjpe  d*aa  genre  pr^re. 

I,  PAVsfVi  BÎeroeëphalei  P.  microc9phaluê> 

fauisu*  JuêcuM  i  antênnamm  atiiciJo  secundo 
inaqualUereUpato  ,  ad  basim  pedunculaio  ,  ex-- 
temè  quadridentato  ,  irifrà  in  uncum  ohtusum 
untdentatum  producto. 

Paussuê  mkrocephaliis.  Liirir.  (D^hl.  Diss. 
Mig.  Insect.  iaà,  i.  /!g.  6-io.)-^  iirzxL.  jici. 
Stfc.  Ldnn.  tom.  4.  pag.  18.  iaà,  as-  —  Heabsx  , 
CoUopt.  4.  tab.  ^>^g'  6.  a,  b.  —  Fab,  Syat. 
Eleai,  tom»  a.  p€ig.  75.  n<».  i.  —  Lat.  Gêner. 
Crust,  etJns.  tùm.  3.  pag,  9.  n<>.  i. 

'  Loisfraeur  i  à  3  lig.  Corps  d'un  bruo  noirâtre  ; 
deroier  article  des  anteonei  irrëgutier, -rëlrëci  à 
sa  base  en  manière  de  pédoncule ,  ton  côté  exté- 
rieur quadridenté  et  prolongé  en  dessous  en  un 
crocliet  unidenlé^  milien  du  corselet  ayant  un 
enfoncement  profond;  jambes  postérieures  plus 
larges  que  les  antres ,  un  peu  rétrécies  rer»  leur 
extrémité. 
Afrique. 

S.  Pavmos  crigomcome,  P.  tngonicomîs. 

Poussas  mbro-Jèrrugineus ,  efytris  in  medio 
nigris,  antênnamm  aHtculo  secundo  compresso  , 
tngono,  latere  iniemo  acuto,  extemo  in  natfi" 
cuiam  ejccatfato  anguloçue  posUco  acuto. 

Poussas  tngomcomis.  Lat.  Gêner.  Crusi.  et 
Ins.  tom.  3.  pitg.  3.  n9.  s.  pL  11.  fig.  S.-^Paus^ 
sus  thonscicus.  Doiror.  Natur.  Hist.  qfïns.Jasc» 
14.  tab,  ^.fg.  a.  —  EncycL  pL  ZSl.ftg.  18. 

Longueur  3  lig.  G>rps  d'un  ronge  ferrugineux  5 
dernier  article  de^  antennes  comprimé ,  triangn- 
Jaîre;son  bord  interne  aigu,  fextériear  creusé 
luogitodioalement  en  nacelle,  ayant  une  suite  de 
|>oitils  enfoncés  sur  l'un  et  l'autre  bord  et  son 
aÂgle  postérieur  aigu.  Bord  antérieur  de  la  tête 
aigu  ,  écbancré  ;  yerlex  avec  det  impressions  pro- 
fondes, irrégnlières.  Corselet  sillonné  à  sa  partie 
postérieure ,  irrégulièrement  creusé  5  êe»  angles 
latéraux  aigus.  Eiylres  noirea  dans  leur  milieu  , 
ajatil  quelques  poils  roides  sur  leur  bord  exté- 
rieur ;  leur  angle  postérieur  renflé.  Jambes  anté- 
rieures gs  êles  ,  les  deux  postérieures  assez  larges, 
comprimées  ,un  peu  rétrécies  vers  rexiréaiite. 

Des  Indes  orientales. 

Nota.  îious  n'avons  point  vu  ces  deux  espèces. 
VS.  F.ei  A.  SerV.) 

PAVONIE,  Paponia.  Noaveaa  genre  de  Lépi- 
doptères diurnes,  proposé  par  M.  Godart  dans 
rEncyolopédie ,  et  qui  répond  exactement  à  la 
eecoade  division  du  genre  Morpbo.  Ployez  pour 
les  caractèfes,  YAHihvos^  pag»  807,  et  pour  les 
espèces,  pag^  446-455 >  du  n».  ai  à  celui  de 42. 
*   (S.  F.  etA«SBAv.) 
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PAXTL(WBfE ,  Paxyhmma.  M.  de  Br Aisson 
entomologiste  distingué  propose  ce  nonveau  genre 
dHyménoptères ,  voisin  àt!s  Ysatktt ,  suivant  lui , 
et  compose  d^une  seule  espèce,  dont  il  ne  connoil 
que  la  femelle.  Voici  les  caractères  qu'il  lui  assi- 
gne :  Antennes  filiformes ,  insérées  entre  les  veu:t 
et  de  treiae  articles.  Tête  très-grosse  ainsi  que 
les  yeux  qui  sont  saillans.  Palpes  très- petits ,  pea 
visibles.  Corselet  globuleux  ,  un  peu  bossu.  Abdo« 
inen  en  faulx  ,  in*;.' ré  entre  les  hanches  postérieu- 
res, tronqué  à  Tt^xtrémiié.  Pattes  grêles,  à  han- 
ches et  cuisses  postérieures  alo&g(5es.  Premier  ar* 
tide  des  tar&es  postérieurs  très-Ioug.  Ailes  supé- 
rieures ayant  une  cellule  radiale  alon^ée  ;  première 
cellule  cubitale  complète  s  recevant  une  nervure 
récurrente  ;  deuxième  cellule  cubitale  incomplète 
et  terminale. 

L'espèce  citée  par  M.  de  Brébisson  a  reçu  de  lui 
le  nom  de  Paxylomme  à  bouche  blanche  \P.  huc^ 
caia')^  il  la  décrit  ainsi  :  Longueur  a  lig.  Brune. 
Ailes  Ivyalines.  Bouche  et  base  des  antennes  blan- 
ches. Dessus  du  corselet  noir.  Abdomen  testacé, 
son  extrémité  brunâtre.  Pattes  rousses.  Très-com- 
mun en  juillet  dans  les  terrains  sablonneux  et  ari- 
des des  environs  de  Falaise* 

M.  Latreille ,  dans  le  Dictionnaire  d^Histoire 
naturelle,  a*,  édition,  article  Paxti^omux,  pense 
que  cet  insecte  appartient  plutôt  à  la  tribu  des 
îchneumonides  qu'à  celle  des  Ëvaniaïes  5  telle  est 
aussi  notre  opinion.  11  ajoute  qne  ses  antennes  ont 
treixe  ou  quatorze  articles.  Nous  devons  à  M.  de 
Brébisson  Vespèce  dont  il  est  ici  question ,  ainsi 
que  la  commonication  des  caractères  que  aoiu 
venons  d'énoncer.  (S.  F.  et  A.  Sxar.) 

PÉbICIE,  Pedicia.  Lat.  Tipula.  Lxra.  Fab. 
Dx  Gin.  Limnoèia.  Mbo« 
.    Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  sec- 
tion des  Proboscidét,  famille  des  Némocères,  tribu 
des  Ti polaires. 

Ce  genre  fait  partie  du  groupe  établi*par  M.  La- 
treille dans  cette  tribn,  souslenomde'Terricoles* 
Dans  les  Héxatomes  de  cet  auteur  {Nematocens , 
Meio.  et  peut-être  aussi  son  genre  Anisomera  ) 
ainsi  que  dans  les  Ptychoplères,  le  troisième  article 
des  antennes  est  fort  long.  Le  genre  Cténophore  a 
les  antennes  pectinées  dans  les  mâles ,  ensciedans 
les  femelles.  I)anslesLimnobies,le  dernier  article 
des  palpes  n'est  guère  plus  lonz  que  le  précédent 
et  ne  paraît  point  divisé  \  de  plus ,  les  ailes  dans 
ce  genre  se  recouvrent  l'une  l'autre  en  état  de 
repos.  Le  second  article  des  antennes  est  globu-' 
leux  ,-et  plus  petit  que  le  premier  dans  les  Tipn- 
les  i  ici  d  ailleurs  les  antennes  ne  sont  composées 
que  de  treize  articles.  Dans  les  Népfarotomes  ,  la 
plupart  des  articles  des  antennes ,  même  vers  la 
pase ,  sont  cylindriques,  ceux  du  milieu  un  peu 
arqués.  Les  Erioptères  ont  tous  les  articles  des 
aBiennes,  àp^ru^  du  irQÛième,  ovales,  et  les 
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pAttei  iiitenii«§diMres  nouUemeat  plus  coniNef 
que  les  autres.  Les  Trichooètes  ont  cinq  artidct 
aox  palpes.  Dans  ces  deux  deroiers  eeores»  les 
ailes  sont  ea  recouvrement  Tune  sur  l^nlre  dans 
le  repos.  Au  moyen  de  celle  comparaison ,  on  re- 
connolira  les  Pedicies  sans  difficulté. 

Antennes  Irès-coortet ,  à  veine  pins  longues  que 
la  téce ,  un  peu  rctuet  5  composées  de  wcize  ai  (i- 
des  y  les  deux  premiers  beaucoup  plus  lon^s  que 
les  antres,  celui  de  la  base  c3'Ji«.drique  et  le  plus 
grand  de  tous ,  le  second  en  forme  oe  cœur  ren- 
rersé ,  les  sept  snivans  beaucoup  plus  petits,  pres- 
que grenus  ;  les  sept  derniers  plus  grêles  que  les 
prëcédens  et  presque  cylindriques.  —  Palpes 
courbés ,  composés  de  quatre  articles ,  le  dernier 
beaucoup  plus  long ,  pins  menu ,  noueux  et  comme 
articulé.  —  Trompe  courte  ,  terminée  par  deux 
grosses  lèrres.  «-*  Tête  ovale  ,  prolongée  antérieu- 
rement en  forme  de  museau  cylindrique,  armé 
d*une  pointe.  ^*  Point  de  petits  yeux  lisses.  — ^ 
Corps  aloagé»  ^^  Ailes  écartées  Tune  de  Tau  Ire, 
même  dans  le  repos.  -»  Pattes  longues  ;  les  qua- 
tre premières  à  peu  près  égales  eut r  elles. 

On  ne  connuîi  encore  qu'une  seule  espèce  de 
Pédicie  ;  elle  paroit  répandue  dans  toute  l'Eu- 
rope. Ses  mœurs  sont  iaconnues,  mais  ne  doivent 
pas  ,  d'après  l'analogie ,  beaucoup  dîQ'érer  de  cel- 
les des  Tipules  et  des  Limnobies. 

1.  PxpiciB  à  triangle,  P.  rit>osa, 

Pedicia  atis  hyalinis  ,  margine  anticojiisciâ" 
que  ar^ulatâjuscis, 

Pedicia  n'fosa*  Lat.  Gêner,  Cmst*  et  Ins,  tom. 
4-  P"g'  ^SS.  — Limnobia  rivosa.  Mxic.  DipU 
dEurop*  tom.  t. pag.  1 16.  n^.  1  .-^TipuSa rifosa. 
Lin 9.  Syst.  Nat,  a.  971.  %.^-^Tipula  tnangulans. 
Fab.  Syst.  antL  pag.  27.  W.  I4.  — T^jpudaritfosu. 
DEGxxa.  Ins.  totn.  o./rtf^-34i .  »«.  a.  pL  i^*fig.À> 
—  EncycL  pi.  384.  fig*  1  i  e/  1 2.  La  femelle. 

Longueur  is  à  i3  lig.  Tcte  brune.  Antennes, 
palpes  et  boocbe  roussiitres.  Corselet  brun  ,  avec 
Uenx  lignes  dorsales  d'un  blanc  rootsâtre,  ses  cô> 
lés  de  cette  couleur  mêlée  d'un  peu  de  blanchâ  • 
tre.  Abdomen  brun  (  roussâire  vers  l'anus  dans  le 
mâle],  ses  côtés  blancs.  Pattes  brunes,  leurs  ar- 
ticulations un  peu  plus  foncées.  Balanciers  pdics. 
Ailes  transparentes,  leur  bord  siipi^rieur  brun- 
roossdtre ,  émettant  deux  li<;riies  de  même  couleur 
qui  forment  une  sorte  de  triangle ,  et  dont  cflle 
qui  part  de  la  base  atteint  le  bord  iutcrue  de  l'aile. 
Mâle  et  femelle. 

Se  trouve  en  France.  Elle  est  rare  anx  environs 
de  Paris. 

l^ota.  Cette  espèce  est  bien  la  Tipula  riiH^sa 
de  Liuné  et  de  De  Géer,  mais  non  celle  de  Fa* 
bricius.  M.  Meigen  donne  sous  le  nom  de  Tipula 
sraripenrusj  Ilorix. ,  Te^fèg*  qui  porloit  le  aoa , 
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de  Riposa  dans  la  onlleclîoB  da  profetsear  de 
KieL(S.  F.  etA.SsaT.) 

PEDICULE  00  PÉTIOLE.  {Voye*  Abbohiit, 
tom.  4 ,  pag.  45.  )  Les  cellules  cubitales  des  ailes 
supérieures  dans  les  insectes  de  l'ordre  des  Hjmé* 
noplères,  sont  appehVs  nétiolées  lorsqu'elles  ne 
touchent  point  à  la  cellule  radiale  ft  qu'elles  font 
placées  à  l'extrémité  d'une  nervure  qui  pari  de 
cette  radiale  ,  et  porte  dans  ce  cas  le  nom  de 
pétiole.  (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

PÊDILE,  Pedilus.  Genre  de  Coléoptères  béié« 
romères ,  fondé  par  M.  Fiseber  (  Genres  d'insectes 
publiés  au  nom  de  la  Société  impériale  des  nain* 
ralistes  de  Moscou,  1821  ).  Il  a  quelque  ressem* 
blance  avec  les  Pyrocbres,  dont  il  diOère ,  suivant 
cet  auteur,  par  son  corselet  globuleux,  non  dé* 
primé,  et  %^  éljlres  parallèles.  Sts  caractères 
sont  :  Antennes  de  onze  articles,  le  premier  ob- 
couiqoe,  le  second  presque  globuleux,  le  troi- 
sième long ,  presque  cylindrique ,  les  autres  un 
peu  dentés  en  scie,  le  dentier  court ,  filiforme  ; 
chaperon  carré  \  labre  conique ,  grand ,  un  peu 
sillonné  dans  sa  partie  antérieure;  oMUidibules 
obtuses;  mâchoires  subolées,  acérées;  palpes 
maxillaires  de  trois  articles ,  celui  du  milieu  très- 
alongé ,  le  dernier  ovale  ;  les  labiaux  plus  courts, 
minces;  lèvre  triangulaire,  large  à  sa  base,  peu 
pointue  et  cilite. 

11  en  décrit  une  seule  espècequî  est  figurée  dam 
l'Eu  tom  ograpbie  de  Russie,  Col.  pi.  5,  fig*%i^ 
sous  le  nom  de  Pédile  brun.  (  P.  fuscus.)  Cel 
insecte  a  trois  Itgoes  de  longueur.  Ti*le  noire,  ra-v 
boteuse,  Irès-réirérie  vers  la  bouche.  Yenxéchan- 
crés,  recevant  les  antennes,  celles-ci  entièrement 
velues.  Corselet  noir,  pointillé,  très-éiroit  en  de- 
vant,  globuleux  au  milieu,  très-relevé  au  bord 
postérieur.  Ecusson  aloogé ,  presque  conique.  Ely- 
tres  poiutillées ,  brnnes,  velues,  ciliées  de  blanc. 
Ailes  brunes.  Dessous  du  corps  brun.  Anus  rouge. 
Pattes  brunes,  jatulies  et  tarses  un  ptu  plus  clairs. 
Troisième  article  des  tarses  postérieurs  orbicu- 
laire ,  entier ,  sillonné  en  haut  pour  recevoir  l'ar-* 
ticle  suivant. 

11  se  trouve  sur  les  monis  Altaïques  en  Sibérie. 
(S.  F.  et  A.  Sxav.) 

PÉDiNE  ,  Pedinus.  Lat.  Tenebrio.  Liwir. 
Geoff.  Blaps,  P laty notas  j  Opatrum.  Fab.  fle- 
lops ,  Tenebrio  ,  Oputawi.  Oliv. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Uétéromères,  famille  de%  Mélasomes  , 
tribu  des  Blapsides. 

La  tribu  des  blapsides  a  pour  caractères  de 
manquer  d'ailes  et  d'avoir  les  quatre  palpes  ter- 
minés par  un  article  beaucoup  plus  grand  ,  trian- 
gulaire et  en  forme  de  bâche.  Parmi  les  genres 
qu'elle  contient ,  les  Suoti&es  lie  H,  Kirby  ei  les 
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A^îdct  ont  le  onrième  oa  dernier  article  dei  an» 
teoBcs  trè»-coui'4  et  eogagë ,  au  moins  en  partie , 
dans  ie  dixième.  L*:z  BlapsonI  le  troisième  article 
dei  antennes  au  moins  denx  fois  plus  long  que  le 
qualrième.  I«es  Misolampes  ont  les  troisième  et 
quatrième  articles  des  antennes  longs  et  ^gaux 
eotr'euJL.  Les  Plalyscèles  n'ont  point  d'dcban- 
crure  au  chap^on  et  leur  écusson  est  moins  dis- 
tinct que  celui  des  Pédines  5  de  plus  les  mâles 
dans  le  premier  de  ces  genres ,  ont  les  deuxiètue , 
troisième  et  quatrième  articles  des  quatre  tarses 
antérieurs  dilatés  latéralement  et  presque  cordi- 
ibrmes. 

_  Antennes  filiformes ,  de  onze  articles  ,  le  troi- 
sième seulement  moitié  plus  long  que  le  second  , 
et  n'ayant  pa^  deux  fois  la  longueur  du  quatrième; 
les  quatrième ,  cinquième  ,  sixième  et  septième, 
obconiques ,  les  huitième ,  neuvième  et  dixième , 
tantôt  turbines ,  tantôt  presque  globuleux ,  le  der- 
nier ayant  au  moins  la  grandeur  du  précédent  et 
arrondi  à  son  extrémité.  —  Labre  coriace ,  irès- 
coart ,  transverse  y  entier  ou  un  peu  écliancré.  — 
Mandibules  bifides.  —  Mâchoires  munies  d'une 
dent  cornée  à  leur  côté  interne.  —  Palpes  lermi- 
^^  par  un   article  beaucoup  plus  grand,  com- 

Ï>rimé ,  triangulaire  ou  sécuriforme ,  surtout  dans 
es  maxillaires;  ceux-ci  composés  de  quatre  arti- 
cles, les  labiaux  de  trois.  —  Jt^^^fe  légèrement 
écbancrée.  —  Tête  ovale  ,  à  moitié  enfoncée 
dans  le  corselet  et  plus  étroite  que  lui  j  cha- 
peron distinctement^  écbancré  au  milieu ,  de 
manière  à  laisser  apercevoir  une  grande  partie  du 
labre.  —  Yeux  peu  saillans  ,  paroissant  en  dessus 
et  en  dessous  de  la  tête,  presque  coupés  par  son. 
rebord  latéral.  —  Corps  en  ovale  court ,  un  peu 
déprimé.  —  Corselet  de  la  largeur  ou  à  peiye 
plos  Urge  que  les  êlytres,  Irausverse,  écbancré 
en  devant.  —  Ecusson  àÀsûnci,  — Elytres  réu- 
nies ,  embrassant  peu  ou  point  les  côtés  de  l'abdo- 
men. —  Point  <f ailes.  —  Pattes  fortes ,  jambes' 
•ourent  dilatées  vers  leur  extrémité ,  surtout  les 
intérieures;  tarses  des  deux  pattes  antérieures 
seulement ,  ayant  plusieurs  de  leurs  articles  di- 
latés dans  les  mâles. 

On  doit  l'établissement  de  ce  genre  à  M.  La- 
treille.  Les  Pédines  habitent  les  sables  arides  et 
chauds^On  en  connoît. trente  ou  quarante  espèces 
qui  se  trouvent  principalement  dans  les  parties  les 
plus  méridionales  des  deux  Mondes. 

i^«.  Division,  Bords  latéraux  du  corselet  pres- 
que droits  postérieurement,  sans  rétrécissement 
brusque ,  formant  de  chaque  côté ,  avec  le  bord 
postérieur,  un  angle  presque  droit. 

I.  PiDiNX  fémoral ,  P,Jemoralis, 

Vedinus  mg/sr,  elytrorum  striis  octo  punctatis 
per  paria  dispositisj  tarsorum  aniicorum  articulés 
Ui^.  Nat.  Ins.  Ins.  Tome  X. 


P  E  D 


25 


tribus  piimis  in  mare  dilatatisj  femoribus  om* 
Tutuis  in  utroque  sexu  canalicululis. 

Pedinusjèmoralis.  Lat.  Gêner.  Cmst,  et  Ins. 
tom.  a.  pag.A65.  /i».  a.  —  Blapsjèmoralis.  Fab. 
J^st.  Eleut.  tom.  i.  pag,  143.  n».  la.  Le  mâle.  -^ 
Panz.  Faun.  Germ,  Jase,  'à^.Jig»  S.  Le  mâle.  «^ 
Blaps  dermestoides.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  i. 
pag.  14a.  /i».  9.  La  femelle. —  Tenebrio  Jemù'- 
ralis.  LiNif.  Syst.  Nat.  a.  679.  3a.  La  femelle.  -*« 
Oliy.  Entom.  tom,  3.  Tertebr.  pag,  17.  /»<>.  a3. 
pi.  ^.fig.  aa.  La  femelle.  —  Faux»  Faun.  Germ. 
Jase.  59.^^.  6.  La  femelle.  —  Le  Ténébrion  à 
stries  jumelles.  Gxorr.  Ins.  Paris,  tom.  L  pag. 
348. 7i«.  3. 

Longueur  4^5  lig.  Entièrement  nôîr.  Téta 
ayant  une  légère  impression  transversale;  elle  est 
finement  pointillée,  ainsi  que  le  corselet.  Elytret 
portant  chacune  huit  stries  ordinairement  dispo* 
sées  deux  à  deux ,  formées  par  des  points  peu  en- 
foncés. Jambes  antérieures  et  intermédiaires  ,  di- 
latées vers  l'extrémité.  Cuisses  oanaliculées  en  des- 
sous. Tarses  antérieurs  ayant  leurs  trois  premier* 
articles  dilatés  dans  les  mâles  ^  le  silloa  des  deux 
cuisses  postérieures  garni  d'un  duvet  serré  de  coa« 
leur  rousse  dans  ce  même  sexe.  JVIâle  et  femelle. 

Commun  aux  environs  de  Paris. 

a*.  Dif^ision.  Bords  latéraux  du  corselet  ar- 
qués ,  ayant  un  rétrécissement  brusque  très-mar- 
qué avant  Tangle  postérieur. 

a.  PioiHX  crénelé ,  P.  crenatus'. 

Pedinus  niger ,  elytrorum  striis  octo  crenatis  ^^ 
irUervcUlis  subcoiwexis  minutissimè  punctulatis  j 
tarsofuiji  anticorum  articulis  tribus primis  in  mare 
dUatatis  ,J'emoribus  in  utroque  sexu  canalicu^ 
latis. 

Pedinus  crenatus.  Lat.  Dict.  dtHist.  nat.  édit. 
.a.  —  Platy notas  crenatus.  Fab.  Syst.  Eleut. 
tom,  i.  pag,  159.  n^,  3. 

Longueur  un  pouce.  Entièrement  noir.  Tête  et 
corselet  très-finement  pointillés  d'un  noir  un  pea 
mat ,  le  reste  du  corps  luisant.  Elytres  embrassant 
les  côtés  de  Tabdomeu;  elles  ont  chacune  huit 
stries  ponctuées  et  crénelées  dont  les  iniervallea 
sont  un  peu  convexes  et  très-fiuement  pointillés. 
Cuisses  canaliculées  en  dessous.  Tarses  antérieurt 
ay*ant  leurs  trois  premiers  articles  dilatés  dans  lo 
mâle. 

Des  Indes  orientales. 

■     k 

3.  PxDi vb  hybride ,  P .  "hybridus. 

Pedinus  niger  j  elytrorum  striis  octo  per  paria 

desinentibus ,  punctatis  j  irffertfallis  planis  sub^^ 

punctatis  y  tarsorum  anticorum  articulis  secundo 

tertioque  in  mare  dilatatis  ,Jemoribus  omnibu^^ 

;  in  utroque  sexu  canaliculatis* . 
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Pedinus  hyhriduê.  Lat.  Dkt.  dfEiH^  mai.  4d*  $. 
P-  ge/iopàiiiis  hjrùndus.  l)xj.  CaùU- 

Longoear  6  lig.  Eadknmeat  soir.  Teta  et  epr- 
•dct  poioiiU^.  Ëljtres  ayant  cbscooe  butt  sirica 
poînlili^  dont  les  io  1er valiet  sont  plau  et  fioe^ 
ment  poacii«5s.  Coifiei  ceoalicaUei  es  dessoiu. 
Jambes  anlériearet  dilatées  à  restrinilé  ^  second 
et  trobièiiie  aiiicles  des  tarses  de  ces  jaoïbes  dila> 
t^s  dans  le  nale.  Sillon  des  caisses  peat^rieares» 
leurs  jambesainsi  qae  les  inleraédiaues  garnîs  de 
dovet  întériencement  dans  ce  aénie  seae.  Mâle  et 
femelle. 

Dn  midi  de  la  France* 

Nota.  Dans  cette  espèce  ainsi  qne  dans  la 
suivante,  les  stries  des  ^lylres  «e  rejoignent  par 
paires  à  lear extrémité,  savoir  :  la  premièreavec  la 
Loitième  «  la  seconde  avec  la  septième  et  ainsi  de 
soite,  de  manière  que  la  quatrième  et  U  cin- 
qaième  ne  parviennent  qu'aux  trois  quarts  de  la 
longuenr  de  l'éljr  tre. 

4.  Pioui  arqa^,  P,  arruatus. 

P^dimt*  nig0r,  efyifomm  siriis  ocio  prqfandà 
pwictaiiif  ctenatiêf  per  paria  deûneniibuê,  inter» 
paUt^  tuhconçexu  iâtifibuê  ;  tanonun  anùcontra 
articulis  quatuor  pnmis  in  mare  tUiaiatis  ^mo* 
riàus  omnibui  in  utroque  sejeu  mix  canalicuk^is. 

LooeueurClig.  Corps  assex  étroit,  entièrement 
sioir.  Tète  finement  ponctuée,  marquée  d'une 
foible  impression  transversale.  Antennes  d'un 
bron  noirâtre.  G>rselet  presque  lisse.  El  v très 
ajrant  chacune  bnit  stries  ponctuées  et  crénelées  , 
tes  points  écartés  les  nus  des  antres  ;  intervalles 
àià%  stries  lisses,  nn  peu  convexes.  Jambes  anté- 
rieures arquées ,  fortement  écbancrées  et  punies 
d*noe  tonne  de  poils  recourbés  placée  au-dessous 
de  réchancmre,  dans  le  mâle,  il  a  en  outre  les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  di- 
latés.  Les  quatre  jambes  postérieures  ,  ainsi  que 
les  deux  cuisses  de  devant ,  sont  garnies  en  de- 
dans d'un  duvet  grisâtre.  Cuisses  un  peu  canali* 
calées  en  dessous.  Mâle  et  femelle. 

Des  Indes  orientales* 

5.  PxDiHX  gibbenx  ,  P.  gibbus. 

Pedinuê  nigro  piceus ,  elytronun  stnii  octo 
punctatis  ,  interçaUii  juScont^earis  j  punctatû  y 
ianoruiiê  anticorum  articutis  secundo  tertiogme 
in  mare  dtiatattSfJhmoribus  ommbu*  canaiicu/a^ 
lis  ,  tibus  suprà  con^exis. 

Pedinus  gibbus.  Lat.  Dict^tTHist.  nat.  édit.  a. 
*-  Opairutn  gibbum.  Faa.  Syst.  Eieut.  tom.  i. 
pag'  1 16.  is«.  6.  *•  Oliv.  Enionu  tom.  3.  Opatr. 
pag.  7.  n^*  7.  pL  I  .Jig.  6.  «*  Paax.  Faun.  Germ. 
Jasc.iy^.fig.A* 

liongneur  3  lie.  Brun  noirâtre.  Tête  et  corselet 
finement  pointillés.  El^tres  ayant  chacune  hait 
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slries  ponctnéeit  dmit  les  îolervnlkff  tonC  nn  peu 
r^onvexes  et  poiniillés.  Jambes  antérienret  di* 
latées  à  rextrémité.  Second  et  Iroisîèmn  artîcltfa 
des  tarses  de  ces  ïambes  dilatés.  Cuisses  canali* 
culées  en  dessous*  SiUoa  des  oosiérlenres,  leurs 
jambes  ainsi  que  les  intermédiaires,  garni»  de 
dttvet  en  dedans.  Tontes  les  jambes  convexes  en 
dessus*  Mâle. 

Du  midi  de  la  France ,  %mr  les  bonh  de  U  Mé« 
diierranée. 

6.  PxDixx  grilTé,  P.  clalhratus, 

PedinuÂ  nigtr,  cfytwmru  stnis  octo  prqfun^ 
dius  punctatis ,  subcrenatit  f^  quatuor  prtsms  ad 
suturatn  in  utroque  efytro  per  porta  disposttis  ^ 
intervaUis  lœ^ibus  y  Jèinoribus  om/ùbus  cana^ 
liculatis. 

Opatfum  clathnUum.  Fax.  SysL  Eleut.  tom.  f  • 
pag.  I  lë*  is*.  14.  —  Opatrinue  clathraia».  Dxj. 
CataL 

Longueur  5  Ug.  Entièrement  noir.  Tète  et  cor- 
selet ponctués.  Eljftres  ays^nt  chacune  huit  striea 
profondément  ponctuées ,  crénelées ,  dont  les  qtta«» 
tre  premières  à  partir  de  la  suture  sont  rappro* 
cbées  par  paires,  leurs  iniervaites  lisses.  Cuusea 
canal  iculées  en  dessous.  Femelle. 

De  Cayenne. 

7.  Pxoiirx  ponctué^  P.  punctatut, 

Pedinus  niger,  corpore  subcom^sTo  ,  efytmmne> 
série  bus  punctorum  ocio  ,  inten^a/Us  puactatis^ 
^Jemoribus  subcanaiiculatis. 

^eUophslus  punctatms.  Dxj.  CataL 

Longueur  5  Itg.  7.  Corps  un  peu  convexe, 
enlicremeni  noir  et  poiniîué.  El^tres  ajant  cha- 
cune huit  lignes  régulières  de.  points  enfoncés. 
Cuisses  un  peucaoalicuiéesen  dessous.  Jambes  an* 
térienres  dilatées  à  Textrémiié.  Femelle. 

De  la  Ruuie  méridionale. 

8.  PÉniHx  portugais ,  P.  u/yss/ponensis» 

Pedinus  niger,  corpore  subcom^exo  ,  elytrormrm 
striis  octo  punctatis,  irUervaUis  subcostPexu,punc- 
tatisiJemoribussuhca9uiltculatisi  tibiis  quatuor 
postscis  suprà  cana/icu/atis. 

Phylax  ulyssiponensis.  Dxj.  Catai^ 

Longueur  5  lig.  Corps  un  ^n  convexe ,  entiè» 
renient  noir  et  poinlillé.  Eljtres  ajant  chacune 
huit  stries  ponctuées,  lenis  intervalles  un  peu 
cottvoes  i-  cuisses  h-gèrement  canaliculées  ea 
dessous  ,  jambes  antérieures  dilatées  k  Textré* 
mité  y  les  quatre  postérieures  un  peu  canoliculéea 
en  dessus.  FemeAe. 

D'Espagne  et  de  PortugaL 
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S*.  DhUion.  Bor4s  latéraïui  da  corselet  arron- 
dit posténeurement ,  sani  laillie  da  forme  dUmgle 
oo  ae  deat. 

9.  PiDivt  eo  deuil  y  P.  tucèuosùs. 

Pedimu  mgêr,  corfftriimmè  pmciatth^tgo^ 
êUM,  efyUorum  êifih  octo  ^ahcttUés  p  intenfoUis 
tnae  can^exif^  ioisomm  ànUcomm  ariicuiù  m- 
cundo  ieitîoçue  in  mam  ééhUaiû  j  famoMUi 
ommkuë  eanaiwuiaiis. 

LcNigoenr  4  I>g*  Rolièrement  noîr ,  trit-poîn- 
tîllé,  an  pea  ragueOx.  Eljtrei  araril  cliaconé  hait 
•tries  poacla^et,  leurs  infcrviuès  peu  convexes. 
Jaiii]>es  aatëiîenres  dilatées  à  l%xtrémité  ^  lés  qua- 
tre  postérieures  garnies  dé  poils  eâ  d!edaas.  Cuisses 
canaliculées  en  dévoué;  sillcfa  des  dtenx  posté* 
neares  ajant  an  duret  roax.  Sêcood  et  troisième 
article!  des  tarses  àmërieurs  dilatés.  Maie» 

Da  midi  de  TEarope. 

HISOLAMPE,  MUolampas.  Lat.  Pimelia. 
fixaasT. 

Genre  d'înseotes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hétéromère»,  famille  des  Mélasomes, 
tribu  des  Blapsides. 

Tooi  les  genres  de  cette  tribn  se  dislii^pent  de 
celoî  de  BAuoIampe  par  le  miatrième  article  de. 
lenrs  antennes  sensiblement  plus  court  que  le  troi- 
sième. 

Anienfèes  g^tsissant  vers  leur  extrémité ,  com- 
posées de  onxe  surticles ,  le  troisième  et  le  qua- 
trième longs  y  cylindriques  ,  égaux  entr'eux  j  les 
cinquième,  sixième  el  septième  courts,  obcoai- 
qaes,  les  trois  soi  vans  sensiblement  plus  épais, 
turbines  i  le  dernier  plus  grand  ,  ovale*  —  Labn 
cpriace,  avancé,  transversal ,  entier.  — -Palpes 
terminés  par  an  article  grand,  sécu  ri  forme,  les 
maxilbiref  avancés,  —  Tét0  penchée*  —  Cha^ 
peron  terminé  par  une  ligne  di'oile.  -*•  Corps  con- 
vexe ,  ovale^-alongé.  —  Corselet  presque  globa- 
leux,  nn  peu  plus  étroit  que  les  éijftres,  écuancré 
en  devant  pour  recevoirla  partie  postérienre-de la 
tête.—  £cirs90fi  très-petit. ^i?/)r//v5 réunies, leurs 
côtés  arrondis ,  embrassant  l'abdomen  en  dessous. 
^—  Point  d^ ailes*  —  Abdomen  ovala^re,  tronqué 
transversalement  à  sa  base»  arrondi  postérieure» 
ment.  —  Pattes  çrêles,  jambes  alongées,  étroi* 
tes ,  sans  épines  distinctes  à  leor  extrémité. 

Ce  genre  est  du  à  M.  Latreille.  Son  nom  Tient 
de  deux  mots  grecs  et  signifie  :  fuyant  la  lumière. 
On  en  cônnoil  noe  ou  deax  espèces*  On  les  troave 
enEorope. 

1.  HtsM.A»a  dHoOmansegg»  M.  Hqffinan* 
seggii.  • 

Misolampus  ater,  nitidus,  punctatus,  efytris 
panciato  striatis  ,punctisnumerosissimis,anten^ 
nâ^palpistameijuerH/isçenitibut^ 
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Misolampus  Hqffînansseggi.  Lat.  Gên.  Crast* 
ei  Ins,  tom.  a.  pag,  lêt. tom.  i.  tab.  X.J^g,  8.  -— 
Pimelia  gibbtùa.  Hbibst  ,  Col.  rill^  CJCJC.  7. 

Loagnear  5  lig.  7.  Noîr  foncé  Inisant  «  tràs- 
pottctoé.  Les  points  des  élytres  formant  des  lignes. 
Antennes ,  palpes  et  tarses  ronssitres. 

DePortagal. 

Nota.  VHèhps  puhelia  n\  Sp.  Fab.  Syjf. 
Mleut.  {jScàums  piennensis.  Sncn^K^Faun,  Germ. 
IL  JTLf)  rapporté  aa  geareMisolampe  par  M.  La- 
treille (  Règn.  anim.  tom.  3.  p.  %ff/  )  est  aajoar* 
d^hui  le  type  d'un  nooveaa  genre  nommé  Lœruê 
par  ni.  Megerle* 

ASIDE ,  ^sida.  Lat.  Machla.  HsaBsr.  Tene* 
brio,  Giorr.  Opatrwn,  Ouv.  Fab.  Platynotus» 
Fab. 

Genre  d'iasectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Héléromères ,  Cunille  dos  Hélasomes  , 
triba  àùi  Blapsides* 

Aacan  genre  de  cette  triba,  sauf  ceax  de  Seo« 
tine  et  d'Àside ,  n  a  le  dernier  article  des  aatea* 
nés  engagé  eir  grande  pstrt.îe  dans  le  dixième  eu 
ayant-dernier  ;-  mais  les  Scolines  ont  ce  derniev 
article  à  peine  visible  et  leur  labre  est  bifide-. 
On  ne  peat  dono  pas  les  confondre  avec  les 
Asides. 

^n/emief  presque  filiformes,  plas' épaisses  rers 
,  leur  extréanté,  composées  de  once  articles,  le  troi- 
sième nn  pea  alongé,  les  soi  vans  jusqu'au  bai- 
lième  inclusivement  presqu*obconiqoes  ,  courts  ; 
les  neuvième;  et  dixième  plus  épais ,  le  premier 
obcoaiqae,  le  second  presque  semi«»^obaleux , 
plus  large,  écbantré  »  sa  partie  supérieure  pour 
recevoir  la  base  du  onxièma ,  relai-ci  petit ,  trans-* 
verse ,  ovele.  —  Labre  coriace ,  aveacé ,  trans-^ 
versai ,  arrondi  en  devant,  àrpeiae  écliancréaa 
miliea.  -»  Palpes^vLVwckK  lenr  dernier  artiiile  plus 
grand,  obtrigone,  les  maxillaires  de  quatre  aiti^- 
des,  les  labiaux  de  trois..—  Menton  cordiforme, 
tronqué  transversalement  à  sa  partie  inférieure,, 
son  bord  supérieur  arrondi ,  écbancré.  —  Corps 
ovale,  on  peu  aplati  en  dessus.  —  Corselet  près-* 
que  carré,  un- peu  plus  large  à  sa  partie  posté* 
rieure,  échancré  ea  devnnt  ponr  recevoir  une 
portion  de  la  tête ,  ses  cotés  rebordés ,  son  bord 
postérieur  de  la  largeur  de  la  base  ûts  élytres,  un 
pea  sinué  vers  se«  deux  extrémités.  — -  Ecusson 
|)etit,  distinct.— i^/x//r^rénnies,  embrassant  l'ab*^ 
doaien.  —  Point  d^ ailes.  —  Abdomen  ovale  ^ 
tronqué  transversalement  à  sa  base.  —  Jambes 
aloogées  ,  obeoniques ,  comprimées ,  plus  larges 
a  leur  extrémité,  terminées  par  deux  épines  très* 
-petites. 

Ce  genre  créé  par  M*  Latreille  est  composé 
d*ane  qmnxaine  d'espèces.  Leurs  mœurs  sont  les 
mêmes  que  celles  des  Opâtres.  On  les  trouve  daaa 
les  endroit!  cba^daet  sa^^lonneux. 

Da 
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I .  Â81DS  grise  I  A.  gmea. 

Asida  nigrtà,  efytris  rugosis,  punctii  êletfotis 
longis  in  ^eriebus  quatuor  disposUis. 

Asida  grisea»  Lat.  ^en.  Cntst,  et  Ins.  tom,  2. 
pag.  i54.  n9>  j  —  Opatrum  grisewn.  Fab.  Syst, 
E^eui,  pag.  ii5.  7»°.  I.  -—  Oliv.  Entom.  tom,  3. 
O  patr,  pag,  4*  P^'  ^'J^g-  '•  —  Le  IVnëbrion 
rid  (;.  Gcorr.  /ti^.  Parts,  tom,  i .  ^a^.  347*  n9»  2. 
a/.  6./y^.  6.  —  JF/ïcyt/.  ^/.  194.^^.  3. 

Loagnenr  6  à  8  lîg.  Corpi  enHèremeat  noir  4 
courerl  de  petitt  pous-  roides.  Télé  et  corselet 
fortement  ponclaés ,  celui-ci  très-rebordé  sur  les 
côtés.  Elytres  raboteuses,  ayant  de  nombreux  tu- 
bercules along<?s  ,  ranges  pour  la  plupart  sur  qua- 
tre lignes  ,  formant  presque  quatre  carènes  longi- 
tudinales. 

Nota*  Cette  espèce  se  tenant  continnellement 
dans  la  poussière,  contracte  nne  èonleur  grise  qui 
est  due  à  la  terre  qui  s'engage  entre  ses  poik. 

Très-Gomoànne  aux  Anyironi  de  Paris. 

Voyes  poar  las  autres  espèces ,  la  remarie  qni 
«oit  le  genre  Opâtre  de  ce  Dictionnaire.  Rappor- 
t  e4  encore  aux  Asides ,  le  Piafynotus  yanolosus 
DO.  5.  Fab.  Syst.  Ekut.  (S.  F.  et  A.  Suit.  ) 

PËDIPALFE  on  PIED-PALPE,  Pedipalpus, 
Le  docteur  Liëaclx  désigne  ainsi  ces  parties  de  la 
bouche  des  Crustacés  maxillaires  t  que  javois 
nommées  dans  mon  Genmra  Crustaceomm  et  Ins,, 
palpes  doubles  extérieurs  {palpi gemi/u  ejcterni)^ 
ou  les  pieds-mâchoires  extérieurs  .des  Crustacés 
décapodes ,  c'est-à-dire  ceux  de  la  troisième  paire, 
en  allant  de  haut  en  bas ,  et  qui  recouvrent  ordi- 
nairement les  autres  organes  de  la  manducation. 

J'avois  aussi  appliqué  cette  dénomination  de 
pied'palpe  à  ces  appendices  do  la  bouche  des 
Arachnides ,  qu'on  a  coutume  d'appeler  palpes 
ou  antennules.  D'après  les  idées  de  M.  Savigny 
sur  la  correspondance  de  ces  parties  avec  ceîies 
de  la  bouche  des  Crustacés  (  payez  son  Mém,  sur 
les  Anim.  sans  vert, ,  part»  1 9  Jase,  i ,  pi,  3-6  ) , 
ces  palpes  représjt^teroient  ces  mêmes  pieds-mâ- 
choires dont  je  viens  de  parler ,  et  dont  la  base 
formeroit  de  fausses  mâchoires ,  ou  celles  que  j'a- 
vois  nommées  mâchoires  sciatù/ues.  Les  mandi- 
bules des  mêmes  Arachnides  rc poudroient  à  la 
seconde  paire  des  pieds-mâchoires,  pièces  que 
j'avjis  d'abord  distinguées  par  la  dénomination 
de  pieds^mandièules,  Muis  d'après  de  nouvelles 
éludes  comparatives  de  toutes  ces  parties.,  j'ai 
reconnu  que  les  mandibules  des  Araneides  repré- 
seul oient  les  antennes  intermédiaires  des  Crusta- 
cés ,  et  que  1rs  palpes  avec  leurs  mâchoires  étoient 
les  analogues  des  premières  mâchoires  des.  der- 
niers, eu  de  celles  de  la  partie  sup^'i-ieure ,  ainsi 
que  des  pièces  des  iusectes  hexapodes,  appelées 
aa9si  mâchoires  et  patix^s  maxillaires. 

Les  Aiachnides  ne  Jiilciei' oient  de  ces  animaiu^  , 
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que  par  l'absence  des  mandibules  ei  de  lèvre  in- 
férieure proprement  dites.  Les  pièces  composant^ 
dans  les  insectes ,  cette  lèvre  inférieure  9  et  qnî 
dans  les  Crustacés  forment  la  seconde  paire  de 
mâchoires,  répondroient  aux  deoi  premières  pat- 
tes des  Arachnides.  La  pièce  buccale  de  ces  der- 
niers animaux ,  qui  a  reçu  le  nom  de  lèvre  ou  de 
languette,  seroit  la  langue  ou  la  languette  pro-^ 
prement  dite  des  précédens.  La  partie  enfin  <|ne 
M.  Savigny,  relativement  aux  Arachnides ,  appelle 
pièce  steroale ,  seroit  le  labre.     (Latx.) 

PÉDIPALPES,  Pedipalpi,  Famille  d'Arach-r 
aides  pulmonaires ,  ayant  pour  caractères  :  quatre 
spiracules  ou  bouches  aériennes  dans  fous.  Palpes 
en  formé  de  bras  ou  de  serres,  sans  aucun  appen- 
dice relatif  à  la  génération ,  dans  aucun  sexe. 
Doigt  mobile  des  Chélicères  sans  ouverture  propre 
au  passage  d'une  liqueur  vénéneuse.  Abdomen 
toujours  annelé,  revêln  d'un  derme  coriace  ou 
assez  ferme ,  annelé ,  sans  filières  au' bout. 

Cette  famille  se  partage  en  deux  tribus,  les 
ScoarxoNinxs  et  les  Ta^ihtulu.  Voyes  ces  mots. 

(  Late.  ) 

PELÉCIE,  Pelecium.  Kiab.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamères  ,  famille  àe%  Carnassiers , 
tribu  des  Carabiques. 

Ce  genre  no  ave  dément  créé  par  M.  Kirby  dans 
les  Transactions  de  la  Société  linnéenne  de  Lon- 
dres y  est  placé  par  M.  Latrcille  dans  la  troisième 
division  de  la  tribu  des  Carabiques ,  nommée  \^% 
Thoraciques.  Parmi  les  genres  qui  composent 
cette  division ,  les  Harpales  et  les  'Préchus  se  dis- 
tinguent par  leurs  quatre  tarses  antérieurs  dilatés 
dans  les  piâles  \  le  dernier  article  de  leurs  palpes 
extérieurs  est  ovoi'de  ou  acuminé  ;  dans  les  Féro- 
nies ,  les  Licines ,  les  Badisiers  et  les  Rembes , 
l'extrémité  supérieure  de  la  languette  dépasse  ou 
atteint  au  nioina  celle  de  l'article  radical  des  pal- 
pes labiaux,  et  la  partie  supérieure  de  leur  lête  n  a 
point  d'étranglemeut  ni  de  dépression  brusque 
immédiatement  derrière  les  yeux.  Dans  \^%  Pana- 
gées,  le  corselet  est  visiblement  plus  Lr^e  anté- 
rieurement qu'à  sa  partie  postérieure ,  celle-ci  se 
rétrécit  subitement  avant  sa  jonction  avec  les 
élytres ,  et  les  mâles  n'ont  que  deux  articles  dila- 
tés aux  deux  tarses  antérieurs.  Les  antetmes  dts 
Loricères  sont  chargées  de  faisceaux  de  poils.  Ces 
caractères  nous  paroissent  séparer  sullisammeot 
ces  genres  de  celui  de  Pélécie. 

Antennes  filiformes ,'  insérées  vers  la  base  des 
mandibules  sous  un  petit  rebord  de  la  tête,  com* 
poséfU^e  onae  articles ,  le  premier  et  le  deruier 
plus  grands  que  les  autres.  —  Labre  court ,  creusé 
au  milieu.  — >  Mandibules  grandes ,  sans  dente* 
fur  es ,  se  croisant  dans  leur  milieu.  —  Palpes  e,x- 
térieurs  ayant  leur  dernier  article  grand ,  sécuh- 
fotrjae ,  presque  triau^olaiire  ^  lea  a*iaillaifea  ex.* 
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t^xieurs  de  qnalre  articles  ,  let  labiaux  de  trois; 
palpes  maxillaires  intérieurs  de  deux  articles  ,  le 
dernier  fort  grand ,  coarhe ,  grossissant  insensi- 
blement de  la  base  à  rextrémité»  —  Lettre  dchan- 
crée  à  s6n  e«trétni(ë  ,  portant  deux  petites  pointes. 
--^Téie  déprimëe  ajant  un  cou  distinct. — Corselet 
presque  carré,  ^e%  bords  latéraux  arrondis;  sa 
partie  postérieure  presqu'aussi  large  que  l'anté- 
neare  et  ne  se  rétrécissant  pas  subitement  avant 
sa  joDctioD  avec  les  éljires.  — •  Elyires  convexes , 
entières  ,  réunies ,  embrassant  un  peu  l'abdomea.. 
—  Point  (taiUs.  —  Pattes  fortes  ,  de  longueur 
moyenne.  Jambes  antérieures  échaucrées  au  côté 
îuterae;  les  deux  tarses  antérieurj^  a^ant  leurs 
qnatie  premiers  artiales  dilatés  et  velus  en.  des- 
«cius  diins  les  mâles. 

L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce  genre ,  est  d^ 
Brésil.  Nous  ne  cônnoissons  point  se^  mœurs.  Le 
nom  de  Péiécie  vient  dun  mot  grec  qui  signifie 
hache ,  et  a  été  donné  à  ce  genre  en  raison  de 
la  forme  da  dernier,  article  de  ses  palpes  exté- 
rieurs- 

I .  PiLxcis  cyanîpède ,  P.  cyanipès. 

Peiecium  rùgrum  y  capite  ,  tkonsce  pedibusçue 
çyaneù,  efytns  prq/ùndè  su/catis. 

Peiecium  cyanipes.  Kirb.  Tr^m,  Linn*  voL  i2. 
iab.  ^l,/ig,  I. 

Longueur  7  à  8  lîg.  Antennes  noires,  lenrs 
qitalre  premiers  articles  ayant  un  reflet  liienâtre, 
L'>  autres  chargés  d'un  duvet  roussâtre.  Dernier 
arficle  des  palpes  ex  teneurs  garni  de  poils  roux. 
TOitr  lijvse ,  d*un  Doir  bleuâtre ,  ayant  deux  enfon- 
Ci-: liens  sur  le  front ,  et  nn  petit  rebord  qui  s'étend 
des  3'eux  à  la  base  des  mandibules.  Coiselet  lisse,* 
d*uu  nuir  hleuàtre ,  fortement  rebi>rdé ,  muni  d'un 
s.UoQ  longitudinal  au  milieu,  d'une  impression 
demi- circulaire  à  sa  partie  aotérieure  et  de  deux 
aatrcs't/eancoup  plus  prononcées  de  chaque  côté 
post^n'eurement.  Abdomen  noir  ainsi  que  les  éiy- 
trei.  Celles-ci  profondément  sillonnées,  leur  bord 
exicrieur  ayant  une  ligne  de  points  enfoncés.  Les 
au  res  s  ries  lisses.  Pattes  bleuâtres  j  tardes  nûirs 
garnis  <Jc  poils  roux.  Mâie. 

Da  Brésil.     (  S.  F.  et  A.  Sxav.  )      - 

P2^Lb.CINE ,  Pelecinus.  Lat.  Fab.  Ichneumon. 
OuT.  (  £ucycl.  ) 

Genre  il 'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
•etiioQ  des  Térébrans,  famille  des' Fupivores , 
triLu  dei  Evaniales. 

Ce  {reure  fondé  par  M.  Laireille  se  distingue 
des  Ëvanies  parce  que  dans  celles«ci  l'jibdomen 
est  trcS'petit  et  très-comprimé  ,  desFœnes  parce 
q«e  dims  ce  genre  le  cou  est  très-distinct ,  des 
ÂuUques  en  (  e  que  l'ainlomen  de  ces  derniers  est 
inséré  sur  one  élévation  particulière  du  métatho- 
rax ,  et  que  leurs  ailes  sapérieares  ont  des  cellules 
trà-diiléreate<«  | 
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^n/tfwwsf  très-grêles  ,  de  quatorze  articles;  la 
premier  gros,  renflé  à  sa  partie  inierne,  le  se- 
cond très-court,  globuleujt  ,  les  autres  cylindri- 
ques ,  diminuant  un  peu  de  lon^^ueur  à  mesure' 
qu'ils  s'éloignent  de  la  base.  —Labre  grand, 

membraneux,  demi-circulaire,  entier. Man^' 

diàules  fortes ,  trigones ,  dentées ,  la  dent  de  l'eV' 
trémiîé  plus  forte,  la  précédente  obt^use  ,  rinlé-' 
rieure  plus  grande  que  la  seconde  et  écbancrée.' 
—  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux  ,  presque  sétacés',  de  six  articles  iné-' 
gaux  ,  le  premier  très-court,  les  second  et  troi-' 
siètiie  presqu  égaux,  plus  épais,  obconiqùes  ,  les' 
trois  derniîrrs  plus  miufces ,  le  quatrième  et  le  cin-' 
quième  de   la  longueur  des  précédées,  à  peu 
près  cylindriques  ,  plus  hrges  et  arrondis  à  leur 
extrémité,  le  dernier  fort  aminci ,  plus  court  que 
les.  précédeus  ,  ayant  une  pointe  particulière  à 
son  extrémité  j  palpes  labiaux  renflés  graduelle-, 
ment  à  leur  partie  eAiérieure  ,  de  quatre  arti- 
cles à  peu  près  égaux ,  le  premier  un  peu  plus 
petit,   le  dernier  un  peu  plus  grand  que  lès  au- 
tres ,  cyiiadi-ico-ovale Languette  trîfide  ;  :»a 

division  médiale  plus  étroite.  V—  Tétê  plus  lar»-© 
que  longue ,  sans  cou  apparent.  —  Trois  peUts 
yeua:  lisses  disposés  en  triangle  e^  placéssur  le  ver-j 
tex.  --  Corselet  assez  long,  le  métatborax  for- 
mant à  peu  près  la  moitié  de  sa  longueur.  —  Ailes 
inférieures  sans  nervures  distinctes, excepté  celle, 
du  bord  antérieur;  les  sup^rieuiestiyaut  outre  la. 
nervure  du  bord  antérieur,  une  autre  nervnie* 
qui  part  du  point  épais  et  se  bifurque  en  se  diri- 
geant vers  lextrémi  lé  de  l'aile;  de  la  partie  de 
cette  nervure  qui  précède  ht  bifurcation,  part  une 
amre  nervure  qui  remonte  d'abord  vers  la  base* 
de  laile  et  redescend  ensuite  pour  en  alteiudre 
le  bord  postérieur;  de  la  ba&e  de  l'aile  part  utie  • 
autre  nervure  qui  émetdeux  principaux  rameaux, 
dont  l'un  rejoint  la  côte  et  Pautre  le  bord  posté-' 
rieur;  dans  l'angle  formé  par  le  rameau  qui  re-- 
jomt  la  côte  et  la  nervure  dont  -nous  parlons,  se 
trouve  une  petite  cellule  mal  terminée  qui  est  la  ' 
première  cellule  discoïdale  supérieure,  la  seconde 
celiule  discoïdale  supérieure  existant  aussi.  La  » 
cellule  discoïdale   inférieure    n'étant  nullement 
tracée.  —  Abdomen  inséré  sur  le  bout  inférieur 
du  métathcrux  près  de  l'origine  des  pattes  posté- 
rieures et  composé  de  cinq  segmens  outre  l'anus.  • 
— .Jambes  postérieures  quelquefois  en  ^massue; 
premier  article  de  leurs  tarses  ,  beaucoup  plus  * 
court  que  les  suivans. 

Ce  genre  propre  à  l'Amérique  ,  n'est  composé  ^ 
que  de  deux  espèces.  On  n'a  point  encore  diitin- 
pé  les  sexes,  m  déciouiteriJar  tarière  des  femelles. 
Leurs  mœurs  sont  inconnues. 

I.  PÉLÉciNX  polycérateor,  P.  polyceratùr, 

Pelecinus  polycerator.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  • 
Ins.  tom.  3.  pag.  a55.  —  Fa».  Syst.  Pie^,  pag.  " 
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Il  1.  n*.  f .—  Daiikt  ,  tnê.  iom.  %.  pi.  XL.fig.  4« 

Voyez  pour  les  «nlres  sjrnoojmei  et  la  des* 
cription,  Ichneumon  polycère,  n^.  Il3« 

Ifota.   Noos  Foyoïu  à  notre  iadiWda  »  ainsi 

3ae  dans  la  figure  et  la  description  de  Drtiry,  le 
ixième  article  des  antennes  et  la  base  da  précé- 
dent Llancbâtres.  Cest  donc  à  tort  que  cet  in- 
sjjle  a  été  mis  anciennement  par  Fabricius  et 
par  Olivier ,  dans  la  division  des  Ichneumons  à 
antennes  toutes  noires  y  à  moins  qu'il  ne  varie  sont 
ce  rapport.  Il  y  a  aussi  erreur  sur  la  patrie  indi- 
quée par  ces  deux  auteurs,  cette  espèce  étant 
américaine  ot  non  des  Inde*  orientales, 

9-  Fitiairi  en  massue ,  JP.  clavator. 

Pelecinus  niger,  antennamm  aHiçula  decimo 
farjontfnauê  tÊuonim'posticQmm  aHiculis  irUtr- 
medéis  alèidis  ,  abdominê  ciaifato. 

Pelecinus  clap^tor^  1«at.  Dkt.  dfHist.  nai. 
4diL  a, 

Longnenr  8  l!g,  Noir  mat.  Antennes  noires 
avec  leur  dixième  arttr.)e  blanchâtre.  Abdomen 
en  massue  alongée  ;  fextlrémité  de  cette  massue 
'  conique  «  poiniae,  TAte  ayant  nue  gibbosité  pla- 
cée au^essous  des  antenneit  Tuoisième  et  qua- 
trième arliolea  é»z  tarses  postérieurs ,  ainsi  que 
Textrémité  di|  second,  de  eouleur  blanche.  Jam- 
bes postérieures  peu  renflées,  Ailes  légèrement 
enfumées. 
Dn  Brésil, 

F(£NÊ,  Wœnut.  Fa».  Làt.  Jvn.  Pav«.  Içh^ 
neuman.  I«iaH«  DxGxaa.Ou-v.  (Kncy^l.)  Gxovv. 
Gaetempùon*  L^^  {^^fécù  deecaract.  génér.  des 
Ins.)  > 

Genre  d^insectes  de  Tordre  des  Hyménoptè- 
res ,  section  lie»  Térébrans ,  lamille  4et  l^-upi- 
TorfSi  iriba  des  Evaoia|est 

pans  cette  tribu  let  Evanies  et  les  Aulaques  se 
distinguent  aisément  par  leifr»  jambes  simples. 
I^es  preiaièrea  ont  en  outre  Tabdomen  très*>oourt 
et  la  sec<Jude  eellule  cubitale  des  ailes  supérieures 
incomplète,  iies  Aulaqnesont  treia cellules  cubi- 
tales à  ces  mêmes  ailesv  Ltê  Pétécines  n'ont  po^pt 
de  eou  apparent  et  leurs  ailes  aupérieures  n'ol'*« 
frent  ni  ceiiule  radiale ,  ni  cubiialedistinotea.  Ces 
caractères  aéparant  ces  genres  de  celui  de 
Fœne. 

Antennes  plas  courtes  que  le  corps .  filirorifies  | 
d  roi  te  i  9  dtrAgces  en  avant , ,  composées  de  que* 
turzQ  articles  dans  les  femelles,  de  tieise  dans  Ifs 
mâles  I  si|ivani  M.  LatreiUc.-^iia^/e  louait  udinal , 
linéaire,  -^  Mandibules  trideatéas ,  la  cLoal  infé- 
rieure recourbée  eu  dedans  ou  crochue*  -^  Palpes 
filiformes ,  leurs  articles  courts  ,  presqu'cf^aux  , 
obcouiques ,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que 
les  labiaux,  nuis  plus  i:ourts  que  les  mâcUoiies, 
de  ^a  aiti(;les  doai  Ina-  troia  derniers  à  peine  fine 
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longs  que  les  an  rres ,  les  labiaux  de  quatre.  -^ 
Lèpm  ayant  son  extrémité  un  peu  alongée ,  cordi« 
forme ,' reployée  dans  le  repos;  menton  obcooi* 
<{ue.  «»  7V/tf  ronde,  portée  sur  un  cou  très-dis- 
tincl.  *•  Trois  petits  yeux  lisses  àitfotét  en  trian* 
gle  sur  le  vertex.  —  Corselet  comprimé ,  arrondi 
en  devant ,  son  premier  segment  peu  apparent. 
-^  Ailes  supérieures  ayant  nne  cellule  radiale 

Srande,  la  nervure  qui  la  ferme  un  peu  ondulée» 
eux  cellules  feubitales  très-grandes ,  aussi  lon- 
gues Fune  que  l'autre  I  la  première  recevant  la 
preikiière  nervure  récurrente  •  la  seconde  cubitale 
atteignant  lé  bout  de  l'aile,  la  deuxième  nervure 
récurrente  manque.  Trois  cellules  discoïdales  ;  les 
deux  supérieures  très-peiiles',  l'inférieure  se  pro« 
longeant  jusqu'au  bora  postérieur  de  l'aile.  —  Ab^ 
domen  long ,  en  massue  un  peq  comprimée  |  re«^ 
levé  y  inséré  près  dé  l'écnsson ,  composé  de  sept 
segmens  outre  l'anus.  Tarière  (des  femelles) 
toujours  saillante ,  plus  ou  moins  longue.  —  Pat^ 
tes  aâtérieures  assex  courtes  ;  les  postérieures  lon- 
gues ,  leurs  jambes  en  massue  très-prononcée. 

Les  Fmnes  déposent  leurs  o^ufs  dans  le  corjM 
des  larves  qui  doivent  servir  de  pâture  à  leur 
postérité.  Plusieurs  parviennent  an  moyen  de 
leur  tarière  à  les  placer  dans  les  larves  d^s  Hy- 
ménoptères qui  vivent  en  terre  dans  des  cellules 
fermées.  Les  r  œnes  à  Pétât  parfait  viennent  sur 
les  Heurs  et  se  nourrissent  de  miel.  Ils  balancent 
souvent  leur  abdomen  de  bas  en  haut ,  s'envolent 
avec  peine  et  leur  vol  n'est  pas  vif.  Ils  se  tiennent 
souvent  accrochés  par  leurs  mandibules  avx  plan- 
tes sur  lesquelles  ils  se  reposent  ;  leurs  mœurs  sont 
à  peu  près  celles  des  Ichneumon  ides.  Ce  genro. 
est  peu  nombreux  en  espi^ces. 
•  Aapportez-y  Tlchneumon  jaculateur ,  n*.  149 
{EncycL  pi.  lOi.  fig.  4.  et  pi.  lrjo.,fig.  tn),  et 
richneumon  cambré,  ii*.  i5i ,  de  ce  Dictionnaire. 
Les  mâles,  qui  ne  sont  point  décrits  dans  ces  ar- 
ticles, ne  dt (Tarent  de  leur  C^melle  que  pv  ^ 
manque  de  tarière. 

AULAQUE ,  AulacMiS.  Jua.  Snnox..  Lat. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  d^s  Hyménoptèree  , 
section  des  Térébrans,  famille  dcsFupivorps,  trib« 
des  Evaniales. 

Les  Evanies  et  les  Aulaques  sont  les  seuls  ^rmi 
les  Evaniales  qui  aient  les  jambes  simples  et  gré«- 
les,  mais  les  premières  se  reconnoissent  facile* 
ment  à  leur  abdomen  tès-petit,  très-comprimé 
et  dont  le  premier  segment  se  rétrécit  brusque- 
ment en  pédicule. 

Antennes  iéucét»  f  plus  longues  que  la  tête  et 
le  corselet  t  avancées  ,  grêles ,  insérera  entre  les 
yeux  et  |a  base  du  chaperon,  de  quatorae  articles 
dans  les  femelles ,  de  treize  dans  les  mÂles ,  sui- 
vant M.  Lutreille;  le  premier  con^t ,  plus  épais  » 
ovale ,  obcouique ,  les  autres  cylindriques ,  le  se- 
cond très-court,  lé  troisième  et  les  tnivans  s  a  lon- 
geant gradaellfp^nt ,  les  derniers  t^iminuant  de 
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JoDgaeDn  —  Mandibules  peîiies  ,  éclianci^ 
daiu  les  femellei  (suivant  Jurîoe)  ,  coraees, 
courtes  t  épaisses,  trident^s  à  lear  cité  interne 
dans  les  mâles  (selon  H.  LatieiUe ). •— l^n^j 
maxiUaims  beanconp  plus  Iod^s  oue  les  labiaux , 
s^iacës,  minces  ^  de  six  articles ,  le  premier  très- 
petit  ,  les  second  et  troisième  pins  épais  ane  les 
sntres,  prèsqu*égaax,telui-là  obconique,  l'aùlre 
cylindrique ,  les  trois  derniers  plus  longs  ,  plus 
grêles,  presqn'^gaax  enlr'eux<,  cylindriques; 
pulpes'  labiaux  filiformes ,  de  quatre  articles ,  les 
deox  inférieurs  plus  grands ,  obcooiques ,  le  pre- 
mier un  peu  plus  long ,  ie  second  ajanl  un  |jetit 
appendice  à  1  angle  extérieur  de  son  extrémité ,  le 
trouième  petit,  turlûné,  le  quatrième  un  nen 
plus  grand  qne  le  précédent  ,  presque  triangu- 
laire. —  Lettre  petite ,  membraneuse  ,  presqu  en 
capuchon ,  son  extrémit<^  arrondie ,  entière  ; 
meirton  petit ,  coriace  ,  obtrigone.  —  Téi9  pres- 
que globttleuse  ,  plua  large  qne  longue  ,  portée 
sur  on  con  conique  ,  alongé.  —  Trois  petits  yeux 
ksses  gros ,  saiUans ,  posés  en  ligne  courbe  sur 
le  front.  «-  Corselet  comprimé  ;  niétathorax  ter- 
miné en  dessus  à  sa  partie  supérieure  par  une 
élévation  pyramidale  sur  laquelle  rabdumeo  est 
inséré.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  ra- 
diale gr-ànde ,  rétrécie  vers  son  extrémité  depuis 
la  seconde  cellule  cubitale;  trois  cellules  cubita- 
les à  peu  prés  égales  en  longueur ,  la  première 
recevant  la  première  nervure  récurrente;  seconde 
cubitale  plus  étroite  que  les  deux  autres,  recevant 
la  deuxième  nervxire récurrente  ,1a  troisième  com- 
pacte; t  rois  cellules  dtscDÏdales,  fin  ferienre  fermée 
par  U  seconde  nervure  récurrente  avant  le  bord 
postérieur  de  l'aile.  — •  Abdomen  composé  de  six 
segmcns  outre  l'anus  ,  le  premier  fort  long  ,  fai- 
sant à  lui  seul  presque  la  moitié  de  la  longueur 
totale  de  l'abdomeu ,  sa  partie  antérieure  se  ré- 
trécissant peu  à  peu  en  pédicule  pour  s'insérer 
sur  le  méia'kborax.  Tarière  (  des  femelles  )  tou- 
jours saillante,  —  Patles  assez  longues  ,  minces  ; 
bancfaes  postérieures  lon^ies  ;  jamôes  simples. 

Oa  Bo  conooil  |itoint  les  mœurs  des  Aulaques, 
mais  elles  doivent  se  rapprocher  de  celles  des 
Ichneumonides.  Lesespècias  connuessont  en  très- 
petit  nombre. 

1 .  Atoi.AQvs  strié ,  A.  striulus. 

Aml0cuê  niger,  abdominis  segmeritis  duobus 
anlicts  ,  prifni  basi  excepta  ,  gentcults  tarsisquê 
omnibus ,  tibiis  quatuor  anticis  et  posticunun 
apice  rufisn 

Aulacus  striatus*  Jcb.  Hyménopt.  pL  7..>^>3. 
La  femelle.  —  Lat.  Gen.  Crust^  et  Ins,  toni.  4. 
pag,  386.  —  EncycL  pL  ZrjS^^g.  1  •  La  femelle. 

Loag;oens  4ltg'  Noir,-  brillant.  Dos  du  corse- 
let strié  transversalement,  second  segment  de  Tab^ 
dottien  et  partie  postértmire  du  premier ,  les  qua- 
tre jaoïbes  aniéneu^es  et  rext»Siiîitd  des  postée 
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rîeores  ,  ainsi  que  tous  les   tarses ,  de  coulei/r 
testacëe.  Ailes  aj^ant  quelquefois  «a  pen  de  brun. 
Se  trouve  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées. 
*  (S.  F.  et  A^Seut.) 

PÊT^ECOCÈRE,  Pebcocem.  Horni.  Mno, 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  sec- 
tion des  Frobosvidésj  famille  des  Alhéricèrc», 
tribu  des  Syrphies. 

Ce  genre  créé  par  M.  HolTmansegg  a  été  publié 
par  M.  &]ei|!;on  dans  son  dernier  ouvrge  sur  les 
Diptères  d^Lurope  ;  il  lui  donne  pour  caractères  : 

Antennes  dirigées  en  avant,  de  trois  articles, 
le  dernier  patellii<»ruie  ,  portant  à  son  extrémité 
une  soie  grosse ,  courte ,  dislinotement  triarticu- 
lée.  —  Bypostome  voûté  dans  sa  partie  infé- 
rieure. 

Les  Pélécocères  se  dîstingnent  aisément  de  tons    ^ 
les  autres  Syrphies  par  la  soie  de  lenrs  antennes 
composée  de    trois   articles  distincts;  caractère 
propre  à  ce  seul  genre.  M.  Meigen  décrie  les.deni: 
espèces  suivantes  d'après  M.  Hoflmausegg. 

I.  PÉLSCocftaz  à  trois  bandes ,  jP.  tricincta* 

Pelecocera  nigra  y  abdominejiàsciis  tribus  Jia^ 
çis  submterruptisj  pedibusjlatus*  (Muo.) 

Pelccocem  tn'cincia.  Msio.  Dipt>  ^Eûr.  tom, 
i.  pag,  340.  tab,  'bi.Jig.  3- 

Longueur  3  lig.  Noire.  Abdomen  ayant  trois 
bandes  jaunes ,  un  peu  ini^iompues.  Pattes  jaunes. 

a.  Psi.Êcockax  flavicorne,  P.Jlaçicomis* 

Pelecocera  abdomine  fasciis  tribus  interrupiis 
Jla^is  ,  pedtbus  Jùscanis.  (Mkio.)\^ 

Pelecocera  JlaificorrUs.  Mxio;  Dlpt.  dEut. 
tom,  3.  pag-  341. 

Longueur  ».  Abdomen  ayant  trois  bandes  jau- 
nes interrompues; 'pattes  brunes. 

Nota:  Nous  nu  connoissons  point  ces  diptères. 
(S.  F.  elA.  Sxav.) 

PÉLÉeOPHORE,  Peleccphom.  Genre  de  Co- 
léoptères paroissont  appartenir  ù  la  section  dts 
Tétramères ,  famille  des  Eupodes ,  tribu  à^i  Ciio- 
cérides. 

Ce  genre  fondé  par  M.  le  comte  Dejean  se  com- 
pose de  petites  espaces  des  îles  de  France  et  de 
Bourbon ,  qui  ont  les  bàbiiudes  et  le  port  des  Dâ- 
sytes  et  dont  le  deitiier  article  des  palpes  est  for- 
tement sécuriforme.  Aus^i  son  nom  générique  est- 
il  tiré  de  deux  mots  grecs  qui  sigmiient  :  porCe^ 
hache. 

Une  des  espèces  est  la  Péléccmhore  dllliger^ 
(  -r'.  llligeri).  Notoxus  lUigeri,  Scho.  Synonynu 
Insect.  tom.  1 .  part,  a.  pag,  53.  n<».  6.  pi,  4.  /fg.  7. 

Longueur  3  lig.  j.  Corps  orale-oblong ,  d'un 
noir  brooxé  bdlUnt ,  pit>fondément  ponctué.  Aa« 
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^telUlei  plos  loBgoes  que  le  conelef  «  ferrQjgiBeotet 
à  leur  oa»e  »  grotiÙMnC  rert  leur  extréouié ,  aoi- 
ret  et  on  peu  pubescentef  dau  celte  partie.  Côtés 
da  conelet  blanchâtres.  On  Toit  deux  bandes  si- 
nueuses de  cette  coalear  sur  les  Aytres.  Dessous 
du  corps  et  cuisses  dm  bitin  noirâtre ,  un  peu 
pubescenr.  Jambes  et  tarses  pâles.  Palpes  d'un 
ferrugineux  pâle. 
Ile  de  France.     (  S.  F.  et  Â.  3xat.  ) 

PÉLÉCOTOME,  Pelecotoma.FiscB.hAT.Rhi' 
piphonu,  Patx.  Gtll. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  HiSt^romères,  famille  des  TracLétides, 
tribu  dès  Mordellones. 

Ce  genre  est  dû  à  M.  Fîscber  qui  l'a  publié  dans 
les  Mémoires  des  naturalistes  de  Moscou  ,  tom*  a, 
pag.  X93,  et  M.  Latreille  Ta  adopté.  Ces  coléop- 
tères sont  roisins  des  Rhipiphores  et  des  Myodes. 
Distingués  des  MordeMes  et  des  Anaspes  par  leurs 
antennes  en  éventail  ou  même  peciinées  dans  les 
Aiâles ,  et  par  leurs  palpes  presque  filiformes  ,  les 
Pélécotomes  ont  l'écu^son  apparent ,  tandis  qu'il 
est  caché  sous  un  prolongement  du  corselet  dans 
les  Mvodes  et  les  Rhipiphores;  les  antennes  (même 
dans  les  mâles)  ont  leur  panache  simple ,  c'est-à- 
dire  que  chaque  article  dont  il  est  composé  ne 
jette  qu'un  seul  rameau,  tandis  quil  en  jette  deux 
dans  fes  deux  derniers  genres  que  nous  lui  com- 
parons; ils  se  rapprochent  des  Myodes  par  les 
crochets  des  tarses  dentelés  en  peigne  ,  tandis  que 
ces  crochets  sont  simplement  bifides  dans  les  Rhi- 
piphores.. 

Antennes  insérées  au-devant  des  yeux ,  près  de 
la  bouche ,  composées  de  onze  articles  ;  premier 
et  troisième  longs,  second  et  quatrième  courts; 
les  sept  derniers  formant  un  éventail  ou  panache 
•impie,  chaque  article  n'émettant  qu'un  seul  ra- 
nieau;  ce  rameau  beaucoup  plus  court  dans  les 
femelles ,  figurant  seulement  une  large  dent  de 
scie. .— /^^/e  carré.  -*  halpes  presque  filiformes. 
•^  Tête  fortement  inclinée  sous  le  corselet.  — 
Yeux  très-grands  ,  rapprochés  en  devant ,  un  peu 
échancrés  pour  l'insertion  des  antennes.  —  Cor^ 
ielei  rétréci  en  devant,  ayant  trois  prolonge  mens, 
deux  latéraux  et  un  an  milieu  ,  ce  dernier  court , 
ne  cachant  pas  l'écusson.  —  Ecusson  petit ,  trian- 
gulaire, apparent.  —  Eljtres  longues,  allant  un 
peu  eo  se  rétrécissant  vers  l'extrémité. —  (7o/pi 
étroit ,  alongé,  comprimé  latéralement.  '^Pattes 
longues;  jambes  antérieures  munies  d'une  épine 
à  leur  extrémité,  les  intermédiaires  en  ayant  deux, 
dont  l'intérieure  plus  grande ,  les  postérieures 
avec  deux  épines  égales  ;  tarses  filiformes ,   le 

Sremier  et  le  dernier  articles  alongés  ;  crochets, 
enlclifs  en  peigne  intérieurement. 
On  ne  connoît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de 
Pclccotomes  ;  nou^  ignorons  lenrs  mœurs.  M.  le 
comte  Dejean  pense  que  les  espèces  du  Brésil 
imitn\  probahlemenl  tonner  tine  nouvelle  coupe 
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génériqiie.  Le  vMtable  type  dn  genre  est  le  Pél^ 
ootome  moscovite. 

1.  PxiicoTOMX  de  Léach ,  P.  Leachii. 

Peiecotorruijuscè  castaneurn,  efytrisapice  coi^ 
nipentibus. 

Pelecotoma  Leachii.  Lat.  Dict,  dfHist.  nai^ 
2«.  édit. 

Longueur  8  Fg.  Corps  et  pattes  entièrement 
d'un  brun  cLâtata  couverts  d'un  duvet  soyeux 
gris  jaunâtre.  Antennes  de  la  couleur  du  corps. 
Elytres  rebordées  à  la  suture  et  au  bord  extérieur. 
Mâle. 

Du  Brésil. 

a.  PxLKcoTOMK  dc  Latreille  ,  P.  LaireiiiiL 

Pelecotoma  tomentosum  ,  rt^fo^grisemtn  ^Jusco 
lineolatum,  elytris  aldido  suàlineolatés ,  conni'* 
i^entibusn 

Longueur  5  lîg.  Antennes  â*un  bran  ferragî- 
neux  ,  dentées  en  scie.  Corps  et  pattes  de  couleur 
brune  recouverts  d'un  duvet  conché  roussâtre, 
mêlé  de  petites  lignes  brunes  ;  élytres  ayant  quel- 
ques lignes  blanchâtres  avec  une  tache  de  même 
couleur  vers  leur  milieu  assex  grande  et  asseï  visi- 
ble. Femelle. 

Pu  Brésil. 

3.  PxLxcoTon  moscovite ,  P*  mosquense* 

Pelecotoma  nigrtun  ,  efytrisjuscè  rufis  ,  apic% 
dehiscentibus. 

Peîecototna  mosquense,  Fiscn.  Mém,  des  na- 
tur,  de  Mosc.  —  Lat.  Dict.  d'Hist.  nat.  a«.  édit. 
'-—  Rhipiphorus  Jcnntcus.  Fatx.  Faun*  Suce* 
tom.  a.  pag,  178.  n<>.  a. 

Longueur  3  lig.  Tête  et  corselet  noirs  couirerts 
d'un  duvet  soyeux  gris  jaunâtre.  Antennes  noires. 
Ellytres  d'un  bru»  roussâtre ,  un  peu  écartées  l'une 
de  l'autre  à  Text rémité.  Poitrine  et  abdomen  noirs« 
Pattes  d'un  brun  roussâtre. 

Du  nord  de  r£urope. 

4.  PcLXCOTOMe  de  Dufour,  P.  Dii/burii. 

Pelecotoma  nigrum,  elytrisjoscè  n^s  j  apicm 
connit^entibus, 

Pe/ecotoma  Di(/burii.  Lat.  Dict.  d^Hist.  ruit* 

a«.  édit. 

Longueur  3  lig.  Corps  noir,  avec  un  duvet 
soyeux  d'un  gris  cendre.  Elytres  d'un  brun  rotu- 
satre,  présentant  quelques  inégalités.  Pattes  noires. 

Elle  se  trouve  en  Espagne  et  dans  la  France 
méridionale. 

Nota»  Nous  navons  point  m  ces  deux  dernièrce 
eipècea,    (S.  F.  et  A*  okilv.  ) 

PELOGONK^ 


Digitized  by 


Google 


i 


P  EL 

PÂLOGONE,  Pelogonus.  Lat.  Ochtems.  Lat. 
Cener,  Crusi,  et  Ins. 

Genre  dmsecte«  de  l'ordre  des  H^miptèies  , 
teciion  des  H<5(($roptères ,  famille  des  Hydroco- 
r\se% ,  iriba  d^s  Ravisseurs. 

Ce  genre  ëlabli  par  M.  Latreille  se  distingue  de 
tous  les  autres  de  sa  tribu ,  eu  ce  que  ses  patles 
antérieures  sont  semblables  aux.  quatre  suivantes 
et  point  ravisseuses. 

uântennes  insérées  dans  le  coin  interne  et  infé- 
rieur des  3  eux ,  sans  caviië  aurdessous  destinée  à 
Je$  recevoir  ;  elles  sont  filiformes ,  de  la  longueur 
de  la  tête ,  composées  de  quatre  articles ,  les  deux 

Î>remiers  plus  courts ,  celui  de  la  base  C3lindrique, 
e  second  an  peu  plus  gros,  conico-c^lindrique, 
le  troinème  menu,  alongé,  cylindrique,  le  der- 
nier ovale ,  un  peu  plus  court  que  le  second.  — 
Lahn  petit,  trigone,  un  peu  pins  large  que  long. 
^^  Bec  fléchi  en  dessous,  droit,  atteignant  I^s 
cuisses  postcrif;ures  ,  plus  épais  à  sa  base,  cylindro- 
coniqueà  son  extrémilé  qui  est  grêle  et  trèspoin- 
tuc  5  il  est  formé  de  quatre  ariicTes,  les  deux  pre- 
miers plus  épais,  courts,  ressemblant  à  des  an- 
neaux 5  celui  de  la  base  plus  grand  que  le  second, 
le  troisième  très-long ,  peu  distinctement  canali- 
culé,  le  dernier  court,  conique,  très- point u  j 
aoies  du  suçoir  très-longues.  —  Corps  ovale-ar- 
Tijndi,  déprimé.  —  7e/0  plus  étroite  que  le  corselet. 
—  Vetijc  grandi ,  saiilans ,  subtrigones ,  écliancré* 
pDstérieuremcnt.  ^— Dei/o;  petits  yeux  /issês.  — 
Corselet  plus  large  que  long ,  demi-circulaire , 
son  Jjord  postérieur  plu»  large,  un  peu  sinué.  — 
£ri/jso/i  grand,  irigone.  —  Cuisses  alongoes , 
ovales  ;  jambes  grêles  ,  cylindriques ,  un  peu  épi- 
neuses ;  tarses  courts,  filiformes,  les  antérieurs 
ayant  leur  premier  article  très-court  j  les  quatre 
postérieurs  n'ayant  que  dcnx  articles  distincts,  de 
longueur  égale  ,  celui  de  la  base  paroissanl  arti- 
cuJé- 

Ce  genre  ne  contient  qu'une  seule  espèce.  Elle 
fe  plaît  sur  le  bord  des  ruisseaux. 

I*  Pelogohs  bordé  9  P,  margtnatus,  * 

Pelogonus  suprà  niger^  abdominis  elytrorum- 
que  margine  cinereo  macula to, 

Pelogonus  marginatas,  Lat.  Dict»  (fffist.  nat. 
a«.  édit. 

bongnenr  2  lig.  Corps  noirâtre ,  un  peu  cendré 
en  desxou).  Côi/s  du  corselet,  quelques  parties  de 
son  bord  postérieur  et  des  taches  sur  ia  bords 
extérieurs  des  élytrcs  et  de  l'abdomen  ,  d'un  brun 
roussâtre  ;  élytres  ayant  quelques  points  cendrés. 
Faites  pâles. 

Des  environs  de  Bordeaux  et  de  Drives.  On  le 
trouve  ausai  en  Provence  et  eu  Espagne.  (S.  F.  et 
A.  Stay.  ) 

PÉLOPHILE ,  Pelophila,  Ce  genre  de  Coléop- 
HiU.  Nat.  Ins.  Tome  JT. 
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tares  pentamères  carnassiers  fait  partie  de  la  qua- 
trième division  de  la  tribu  des  Carabiques  ,  nom- 
mée par  M.  Latreille  les  Abdominaux.  Dans  cette 
division  il  se  range  dans  un  petit  groupe  dont 
Toici  les  caractères  :  mandibules  sans  dents  nota- 
bles ou  dentées  seulement  vers  leur  hase;  der- 
nier article  des  palpes  extérieurs  presque  cy- 
lindrique ou  ovalaire.  Antennes  assez  épaisses  et 
courtes.  Dans  les  autres  genres  du  même  groupe 
les  articles  des  tarses  antérieurs  ne  sont  que  légè- 
rement ou  point  du  tout  dilatés,  dans  les  mâles  » 
tandrs  que  dans  les  Pélophiles  de  ce  sexe,  les  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  assez 
fortement  dilatés. 

M.  le  comte  Dejean  a  fondé  ce  genre  sar  le 
Carahus  horealis  de  Fabricins  et  d'Olivier,  et 
M.  le  baron  de  Mannerheim  en  a  donné  une  mo- 
nographie (i).  Cet  auteur  en  décrit  cinq  espèces, 
dont  trois  sont  regardées  par  M.  Dejean  comme 
des  variétés  de  sa  Pélophile  boréale.  (S.  F.  et 
A.  Skrv.) 

PÉLOPÉE,  Pelopcrus.  Lat.  Fab.  Spinol. 
Sphejc.  LiNN.  De  Géer.  Joti.  Pepsis.  Fab.  Illio. 
Sceliphron.  KliIg. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Port e-ai;^uii Ion  ,  famille  des  Fouis- 
seurs ,  tribu  des  Sphégimes. 

M.  Latreille  a  fondé  ce  genre  anx  dépens  des 
Sphejt  des  auteurs  qui  l'ont  précédé.  Fabricios  l'a 
ado^  ,  mais  il  y  fait  entrer  des  espèces  qui  lui 
sont  étrangères,  et  rejette  dans  sou  genre  Pep^^ 
sis  quelques  vrais  Pélopées.  Ces  h^'méiioptères 
ne  peuvent  être  confondus  avec  les  Doîichu- 
res  ,  les  Ampulex,  les  Chlorinns  et  les  Sphex  ; 
dans  ces  genres  la  seconde  cellule  cubitale  des 
ailes  supérieures  ne  reçoit  point  les  deux  nervu- 
res récurrentes.  Les  Ammonliiles  ont  leur  troi- 
sième cellule  cubitale  très-éloignée  du  bord  pos- 
térieur de  l'aile  et  la  quatrième  à  peine  commen- 
cée. Les  Podiesfse  distinguent  par  leurs  antennes 
insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  face  de  la 
tête  ,  le  chaperon  plus  lar<;c  qne  long  ,  les  ma- 
choiies  entièrement  membraneuses  et  en  outre 
par  leurs  quatre  palpes  prfsqu'égnlement  longs. 

antennes  assez  courtes, filiformes,  un  peu  rou- 
lées en  spirale  à  leur  extrémité,  de  douze  arti- 
cles dans  les  femelles  ,  de  treize  dans  les  mâles  , 
insérées  au  milieu  de  la  face  de  la  tête.  —  Labm 
en  carré  transversal ,  placé  verticalement  sous  Je 
chaperon.  —  Mandibules  sans  dents  ou  uniden- 
tées  au  côté  interne  et  striées  sur  le  dos.  —  ilf^ 
choircs  assez  courtes  ,  presque  droites  ou  peu 
courbées,  ne  formant  point  parleur  réunion  de 
fausse  trompe  sensible;  leur  extrémité  en  partie 
membraneuse.  —  Quatre  palpes  y  les  maxillaires 


(i)    Ohserv,  sur  les  Ins. ,  par  Arv ici  David  Hummel. 
Saiuc-Pctersboorg,  iSa3.  {Euh'h  tntomohptiucs»  a»,  ill.) 
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•étacés  ,beaaeoiip  plut  longs  que  les  labtanx ,  do 
six  articles  ;  )e  iroisièine  plus  grand  que  le  second 
el  le  quatrième  ,  dilaté  au  coté  interne;  les  la- 
biaux filiformes,  de  quatre  articles.  —  Languette 
à  divisions  courtes. -«^TV^tf  comprimëe,  son  devant 
plan  y  uni  y  soyeux.  — -  Chaperon  à  diamètres 
presqu\'|;aux.  ^-  Trois  petits  yeux  lisses  dispo- 
è6&  en  ir langue  et  places  sur  le  vertex.  —  Corse^ 
Ici  l^gèiement  rëlrcci  en  devant,  %otk  premier 
segment  court  et  transversal,  le  second  obtus 
postérieurement.  —  Ailes  courtes,  n'atteignant 
pas  i'extrémiiiS  de  l'abdomen  ,  les  supérieures 
ayant  une  ceUuIe  radiale  longue ,  son  extrémité 
arrundie  ne  s'écartant  pas  de  la  côte;  celte  cel- 
lule s'avançant  fort  près  du  bord  postérieur  de 
Taile ,  ainsi  que  la  troisième  cubitale  et  toutes 
deux  presquVgalement  ,  et  quatre  cellules  cubi- 
tales; la  première  presnu'auiii  longue  que  les 
deux  suivantes  réunies,  la  seconde  presque  car- 
rée ,  recevant  les  deux  nervures  récurrentes  ;  la 
troisième  se  rétrécissant  un  peu  vers  la  radiale  ;.Ia 
quatrième  commencée  ,  tracée  jusqu'au  milieu  de 
lespace  qui  est  entre  la  troisième  et  le  bord  pos- 
térieur. «^  Abdomen  ovalaire-globuleux ,  com- 
posé de  cinq  segmens  outre  Tan  us  dans  les  fe- 
melles ,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles  ,  te- 
nant au  corselet  par  un  lon|i^  pédicule  formé  p«r 
la  partie  antérieure  du  premier  segment  qui  s  e- 
Fase  ensuite  brusquement.  —  Pattes  longues ,  les 
postérieures  surtout  ;  jambes  n'étant  point  ou 
presque  point  épineuses  au  côté  extérieul^,  les 
postérieures  munies  à  leur  extrémité  de  deux  épi* 
ses  inégales ,  l'intérieure  plus  lougue;  les  inter- 
médiaires de  deux  épines  égales  et  les  antérieu- 
res d'une  seule  épine  courte  et  simple.  —  Tarses 
à  articles  alongcs,  le  dernier  terminé  par  deux 
orocbetsuniden tés  dans  les  femelles ,  simples  dans 
les  mâles,  avec  nne  pelotte  assea  grosse  dans 
l'entre-deux. 

Les  Pelopées  habitent  les  pays  chauds  et  sont 
d'ane  taille  moyenne  dans  leur  famille.  Ils  sont 
remarquables  par  leurs  habitudes.  Dans  les  es- 
pèces d'Europe  et  d* Amérique  dont  les  mœurs 
sont  connues  ,  les  femelles  construisent  des  uida 
de  terre  gâchée ,  et  c*est  de  ceitb  occupation  que 
le  genre  a  pris  son  nom  qui  en  grec  équivaut  au 
Bot  potier.  Ce  nid  est  composé  d'un  assez  grand 
nombre  de  tuyaux  tous  parallèles  les  nns  aux  au- 
tres, formant  une  masse  ordinairement  attachée  à 
nne  corniche  on  à  un  plancher  par  le  fond  des  cel- 
lules dont  l'ouverture  est  en  bas  et  sur  un  même 
plan.  11  y  a  quelquefois  deux  ou  trois  rangs  de  ces 
cellules  appliqués  l'un  contre  l'autre  \  l'ouver» 
tare  de  chaque  trou  est  Tentrée  d'une  cellule  que 
Finaecte  ne  construit  que  Tune  après  l'autre;  il  la 
forme  d'une  spirale  du  mortier  dont  nous  venons 
de  parler.  Ce  nid  doit  ensuite  être  approvisionné 
d'insectes  vi vans  pour  la  nourriture  de  la  larve 
|ui  éclêra  de  l'œuf  confié  à  chaque  cellule  par  la 
emelle  Pelopée ,  mais  nons  ce  aavona  paa  d'une 
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manière  bien  précise  si  le  choix  de  celle  tAtt 
tombe  toujours  sur  des  araignées  ,  comme  le  du 
M.  Palisot  de  Dauvois  du  Pélopée  tourneur;  cet 
auteur  ajoute  positivement  que  cette  espèce  ferme 
après  sa  ponte  l'ouverture  de  chaque  cellule  ap- 
provisionniée. 

Ce  genre  pent  renfermer  ane  viogiaine  d'es- 
pèces. 

].  Péi.opxx  tourneur,  P.  spirifeso. 

Pelopotus  niger ,  antênnamm  nigrarum  ar- 
ticulo  primo  anticè  tuteo  ,  thomce  otnninà  nigrui 
abdominis  petioh  luteo. 

Pelopœus  spirifex,  Lat.  -Gêner,  Cmst.  et  Ins. 
tom.  4.  pag.  60.  — Sphex  spirt/èx.  Limn.  Syst, 
Natn  A.  942.  g.  —  Sphex  œgyptia,  Lim.  Syst, 
Nat.  2.  ^s.  10.  '^  Pepsis spmfex,  Iluc.  Faun. 
Etrusc.  tom,  a.  94. 

Longueur  i2  à  i5  lîg.  Corps  noir.  Antennes 
noires  ;  premier  article  avec  une  fachc  jaune  an- 
térieurement. Dessus  (In  métathorax  ircs-sfrié  > 
ces  stries  presque  transversales.  Ailes  transpa- 
rentes à  uervure.<i  brunes  avec  nne  très-petite  Ij- 
che  ohscure  à  l'extrémité  des  supérieures»  Pétiole 
de  l'ubdoiiien  entièrement  jaune.  Les  quatre  pat- 
tes antérieures  jaunes  ;  leurs  hanches  et  la  I>ase 
des  cuisses  noires ,  tarses  un  peu  bruns.  Pattes 
postérieures  noires,  ayant  le  second  article  des 
hanches,  la  base  des  cuisses,  des  jambes  et  des 
tarses ,  jaunes.  Femelle. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  petit. 

Cette  espèce  commune  dans  le  midi  de  la 
France  paroi t  s'étendre  sur  tous  les  burct^i  de  la 
Méditerranée. 

2.  Pélopée  sospensenr ,  P.  pensilis, 

Pelopœus  niger,  anlennarum  nigramm  afii- 
culo  primo  omninà  luteo  :  thorace  nigro,  olw 
ru  m  squamà  luteâ  j  abdominis  petiolo  lutao  ^ 
subtiu  nigro  lineato. 

Pelopœus  pensilis.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ins. 
tom.  4.  pag.  60.  —  Pepsis  pensilis.  Iixio.  Faun, 
Etrusc.  tom.  2.  pag.  ^. 

Longueur  un  pouce.  Corps  noir.  Antennes 
noires;  premier  article  entièrement  jaune;  face 
auléiieiire  de  la  tête  couverte  d'un  duvet  gri»' 
argenté.  Ecailles  des  ailes  jaunes.  Dessus  du  mé- 
tathorax à  stries  peu  sensibles  et  couvert  d'un 
duvet  gris  :  ailes  transparentes,  un  peu  jaunâtres  ^ 
nervures  fauves.  Pétiole  de  l'abdomen  jaune ,  mar* 
que  en  dessous  d'une  ligne  noire ,  dans  toute  sa 
longueur.  Les  quatre  pattes  antérieures  jaunes  à 
hanches  et  base  des  cuisses  noires.  Les  postérieur 
res  jaunes  avec  le  premier  article  des  hanches  ^ 
Textréniité  des  cuisses ,  celle  des  jambes  et  le  der- 
nier article  des  tarses  noirs.  Mâle  et  femelle. 

Du  midi  de  la  France. 
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S.  PitovKC  dîstillatenr,  P.  destillaionus. 

Pelopœus  niger,  antennarum  nigrarum  arli- 
euh  primo  oninind  lùteo;  ihoracis  nigri  ïineâ 
anticâ ,  ahâ  scutellari  et  alarum  squamâ  luteisj 
ahdominis  petiolo  luteo  ^  basi  et  apice  patiim  ni- 
gro  :  alis  peliucidis, 

Pehpœus  destillatorm^  Lat.  Gêner,  Crusi.  et 
Jns.  tom,  4*  P^g'  6o-  —  Pepsis  desiUlatonus. 
Illig.  Faun»  Etrusc.  tom.  a,  pag.  94*  — Sphex 
ipirifeJp.lBAiiz.  Faun»  Genn.Jusc.  iO-fig-  lô. 

Lon|;aeur  12  à  i5  11g.  Corps  noir.  An  tenues 
noires;  premier  article  entièrement  jaune.  Têie 
garnie  de  poils  noirs,  son  devant  et  l'orbite  des 
^eux  ajaot  un  peu  de  duvet  argenté.  Corselet 
pubescent.  Ecailles  des  ailes  ,  ligne  terminale  de 
récusson  et  pétiole  de  l'abdomen  jaunes 5  ce  der- 
oiera^ant  un  peu  de  noir  à  sa  base  et  à  son 
extrëmitë ,  surtout  en  dessous.  Ailes  transparen- 
tes ,  ua  peu  jaunâtres ,  nervures  fauves.  Les  qua- 
tre pattes  antérieures  jaunes  à  bâncbes  et  base 
des  caisses  noires;  leurs  tarses  d*un  fauve  brunâ- 
tre. Pattes  postérieures  jaunes  avec  le  premier 
article  des  Lancbes  ,  l'extrémité  des  cuisses  et  des 
jambes  et  le  aernier  article  des  tarses  noirs, 
l'emclle. 

Da  midi  de  la  France. 

4>  PixATÉs  de  Madras  ,  JP.  Mçdraspaianu^n 

Pelopœus  nîger,  antennarum  nigrarum  arti- 
ado  primo  anticè  iuteo  :  thoracis  nigrilineâ  an-- 
ticây  aliâ  scuteiLm  et  aiarum  squamâ  luteis  ^ 
abdamiinis  petiolo  omnino  Iuteo  :  ahs  pellucidis 
apicejuscis, 

Pelopœus  Madraspatanus.  Fab-  Syst*  Piez. 
pag.  2o5.  «o.  3. 

Longueur  10  à  la  lîg.  Corps  noir.  An'ennes 
noires  ;  premier  article  jaune  en  devant.  Face 
aniéricare  de  la  tête  garnie  d'un  duvet  argenté. 
Ligne  antérieure  du  corselet ,  écailles  des  ailes, 
ligne  postérieure  de  Técusson  pi  pétiole  de  Tab- 
domea  jaune».  Ailes  transparentes  ,  januâtres  , 
nervures  fauves  ;  leur  extréuiilé  brune.  Les  qua- 
tre pattes  antérieures  jaunes  avec  leshancbes  et  la 
base  des  cuisses  noires  ;  tarses  bruns ,  le  premier 
article  des  intermédiaires  ayant  un  peu  de  jaune 
pattes  postérieures  noires  ,  second  article  des 
liancbes ,  base  des  cuisses  ,  celle  des  jambes  et 
la  partie  inférieure  du  premier  article  des  tarses 
jaune;.  Femelle. 

Des  Lides  orientales* 

5.  PÉLOFXE  lunule  »  JP.  lunatus. 

Pelopœus  niger,  antennarum  nigrarum  arti^ 
euh  primo  omninô  Iuteo  :  thorace  Iuteo  vario  ; 
tMominis  petiolo  nigro ,  segmento  primo  ad 
marginem  postioam  Juteo  marginato* 
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Peiopœus  htnatus.  Fab.  Sysi,  Piez,  pag.  2o3. 
n®.  4«  —  Sphejc  cœmentaria.  Duvet,  Ins.  tom,  i. 
pag.  io5.  pi.  JCLIP^.  fig.  6.  7  e^  8.  —  SpheoDjta- 
vomacuîata.  DeGsb&^/tu.  3.  588.  4.  pi.  3o. 

Longueur  10  à  12  lîg.  Corps  noîr.  Antennea 
noires,  premier  article  totalement  jaune.  Face 
antérieure  de  la  tête  garnie  d'un  duvet  argenté* 
Ligne  antérieure  du  corselet,  écailles  des  ailes, 
un  trait  descendant  de  la  base  des  ailes  sur  les 
côtés ,  base  de  l'écusson ,  une  ligne  à  sa  partie  ia^ 
férieure  et  une  tacbe  sur  le  mélathorax  au-dessus 
de  Tat tacbe  de  l'abdomen  jaunes.  Ailes  supérieu- 
res un  peu  obscures ,  fauves  à  nervures  testacées; 
Pextrémité  plus  brune.  Partie  évasée  du  premier 
serment  de  Tabdomen  marqué  d'une  lunule  jaune 
qui  le  borde  postérieurement.  Les  quatre  pattes 
antérieures  jaunes ,  à  hanches  et  base  des  cuisses 
noires  ;  leurs  tarses  bruns  à  l'extrémité.  Pattes 
postérieures  noires  avec  la  base  à'^^  jambes  et  les  ' 
premiers  articles  des  tarses  jaunes.  Femelle. 

Iles  de  l'Amérique  méridionale. 

IJotà,  Drnry  a  donné  à^t  observations  snr  les 
mœurs  de  cette  espèce  dont  il  a  aussi  figuré  le 
nid.  La  femelle  l'approvisionne  avec  àe%  arai- 
frnées.  D'après  la  figure  il  paroi t roi t  n'avoir  point 
les  spires  que  Ton  remarque  dans  les  nids  connus 
dies  autres  Pélopées. 

6.  Pelofbk  violet ,  P.  violaceus. 

Pelopœus  cyaneouiolaceus ^  antennis  nigris, 
alispeliucidis  apice  Jitscis. 

Pelopœus  violaceus.  Lat.  Gêner.  Cntst.  ef 
Ins,  tom.  4.  pag.  61.  —  Pepsis  piolacea.  Fab. 
Syst.  Piez.  pag.  2\\.n^.  i6. 

Longueur  8  à  JO  lig.  Entièrement  bleu  chan-» 
géant  en  violet.  Antennes  noires.  Face  antérieure 
de  la  tête  garnie  d'un  duvet  argenté.  Ailes  transe 
parentes  à  nervuies  testacées-brunes ,  leur  extré- 
mité et  la  partie  caractéristique  obscures.  Fe«- 
melle. 

Indes  orientales. 

7.  PÉLOPEE  blenâlre,  P.  çyaneus. 

Pelopœus  nigro  violaceus ,  antemns  nigria^ 
aiis  opacis  nigro^çiolaceis. 

Pepsis  cyunea.  Fab.  Syst.  Piez.  pag.  2^\t. 
/jo.  17.  —  Sfu'iejc  cœmlea.  LiBir.  Syst.  Nat.  2, 
941 .  2.  —  De  Gser  ,  Ins.  3.  689.  6.  pi.  3o. 
fig.  6.  —  Db  TiGaN?,  Hist.  natur.  des  Ins.  tom.  3. 
pag,  274.  fig.  2. 

Longueur  10  à  11  lig.  Entièrement  noir  chan- 
geant en  bleu  et  en  violet.  Antennes  noires.  Face       C, 
antérieure  de  la  tête  couverte  d'un  duvet  argenté. 
Aiks  opaques  noires  obangeant  en  violet ,  maLs 
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«n  peu  moios  tor  le  bord  iot^iieur  j  leari  ner- 
vures nnirci.  Mâle  et  feiueUe. 
De  l'AiDi'nqae  seplentrionatc. 

(S.  F.  et  A.  Sur.) 

PKLOR  ,  Pe!or,  Ci*  genre  Je  Coléoptères,  tribu 
des  Carj|l)tc{iies ,  a  été  t'iabli  par  M.  Bonelli  dam 
ses  obsenraliuns  entomolo^tcjuci  {^Mém.  de  i'Acad, 
4$  Turin)*  Il  a  pour  caractères  :  Iju^itclte  échan- 
cr^e,  coorte.  Dernier  ariicledes  palpes  maxillaires 
•xiérieurt  ovale,  plus  court  que  le  précédent. 
Mandibolei  courtes  ,  sans  dentelures.  Antennes 
■lînces ,  plus  courtes  que  le  corselet ,  leurs  articles 
moniUformes.  Corselet  très-lisse  ,  ses  angles  pos- 
li'rîeors  arrondis.  Elcusson  à  peine  appâtent.  Der- 
nière paire  des  jambes  ëpincute  postérieurement. 
Kijires  %^ïi%  poiols  discf^iJaux.  Anus  très-lisse 
«Uns  les  deux  %i^\^t.  (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

PELOTTE.  Vcye;t  Ijisicti:,  tom.  7.  pag.  aSg. 
(S.  F.  et  A.  Sut.) 

PELTASTE^  Peitaiies.  Tu.10.  Metopius.  Pans. 
r^vis.  ichneuinon.  Fab.  Lat.  Out.  (  Eacjclop.  ) 
Pa9S.  Fuun.  6enn. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébrans  ,  famille  des  Pupivores, 
tribu  des  Icbneumonides. 

Dans  la  tribu  des  Icbneumonides  1  les  genres 
Dracon  ,  Mie rogast re,  Vi pion  et  Helcon  ont  les 
palpes  maxilUires  de  cinq  articles  et  les  labiaux 
de  trois.  LesCbélones,  les  Si^alpbes  et  les  Alysies 
ont  leurs  palpes  maxillaires  de  six  articles.  Les 
renres  Stéphane,  Xoride ,  Icbueumon,  Simple, 
Atœnite  et  Agitbis  ,  quoiqu'ayant  comme  \e% 
l'cliastes^  les  palpes  maxillaires  de  cinq  articles 
et  les  labianx  de  quatre ,  u'ont  point  le  second 
article  des  maxillaires  très-gros  ,  leur  éciis»on 
n'est  point  cairé  ni  armé  de  deux  petites  épines  a 
ses  angles  postérieurs;  enfin  la  l'ace  antérieure  de 
la  tcie  ne  porte  pas  uue  espcc  e  de  pUcpie  rebonli'c. 

AnUnnes  longues,  sélacces,  muUiariiculces  , 
vibralilc%  ;  leurs  articles  courts  et  peu  distincts. 
^  Bom/èe  |>eu  av.  n* /e. -— i1/<i/i</i/Wej  t'jr'es, 
arquées ,  aigués.  —  Muchuircs  courtes ,  cornet  $  , 
ol'ta«es  à  leur  extrénuié.  —  Pa'yr.  martUatres 
plus  longs  que  les  laliiaux  ,  do  iinq  articles,  le 
premier  droit ,  r^luiJci'|Ue  ,  le  seci  nd  très»gr.inil, 
tuM  gros,  le»  tn>is  dcrutcs  peiiis,  grêles,  tJIi- 
f'ioirs;  les  laLiiaux  couris,  du  quaire  articles 
prt'squ  rgjuv  ,  le  irotiieoie  un  peu  plus  gros.  ^ 
/  «■••fr  C(  roi'e  a  sa  base  ,  membraneuse  ec  tronquée 
a  %  «n  esiri'mité,  eniicie.  —  Tcte  IrianguLire,  sa 
Im  *  antt'nture  portant  une  sfiitc  de  plaque  re- 
bv  ni»  c.  —  '/>«#!  ytux  ii*%cs  •;fo$  ,  satllaus  ,  dis- 
p  *.'«  en  tiuo^lc  et  pUir«  sur  le  veitex.  ^^ Corps 
I  itru  e'il  chacun»'.  —  Corxrirt  ovale,  convexe  ; 
S  II  «.«^^'oeot  «uu'iiL-ur  rt-  r/t  1  en  di'vaot ,  s*avan- 
^.^liC  U'(*frtU*meut  jusMi'a  la  uaissauic  des  ailes 
»i  ^  Ji.curi.1.  —  Li^uééuti  c«rtt'  |  sa  païue  poste* 
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rleare  s'élevant  brusquement  an-deunt  dn  in^'s* 
thorax  ,  armé  de  cba^iue  côté  ,  d'une  peti'e  pointe. 
^^AiUs  supérieures  .\yaulnne  cellule  radiale  fv.rt 
grande  et  trois  cellules  cubitales  ,  la  prer^ue 
grande,  presque  triangulaire  >  rcunie  à  U  pr^- 
œicre  cellule  discoidalc  su|>t'iieure  j  la  seitu'e 
liès-{>eiite,  ne  s*approcbant  de  la  raliaie  r^ina 
un  seul  point ,  de  men\e  fiirme  que  la  premi«  le, 
recevant  dans  son  milieu  la  uervuic  r/nurrMie 
qui  est  irès-druilej  la  irni>icme  complète  at  f.« 
gnant  l'cxtréfflité  de  Tuile.  Deux  ctllules  uis- 
cuiJales,  savoir:  la  seconde  supcrieure-et  l'io- 
férteurc  ;  celle-ci  (t)  fermée  avant  le  b«.ut 
postérieur  de  Tiile  par  la  nervure  rccurreo'f. 
^^  Abdomen  composé  de  sept  segmens  outre  1**- 
nos  ;  il  est  long  et  attaché  au  corselet  par  00e 
ba»e  large  et  plate  ,  convexe  en  dessus ,  creusé  «a 
dessous,  devenant  plus  épais  vers  son  extrémtu'  ; 
bord  postérieur  de  ses  segmens  épais.  Anus  des 
femelles  fendu  en  dessous  en  une  coulisse  dans  la- 
quelle la  tarière  rentre  presqn'eotièrement  dsni 
le  repos;  celle-ci  courte,  cylindrique.  Anus  dei 
mâles  entier  en  dessous  ,  recouvert  eu  dessus.  <-* 
Pattes  de  longueur  moyenne  »  hanches  grandn, 
cuisses  postérieures  on  peu  renMécs;  les  quai.c 

I'ambes  antérieures  munies  d'une  seule  épioe  a 
eur  extrémité  ,  les  postérieures  de  deux.  Cnvlrfi 
des  tarses  ayant  une  |>elotte  assez  forte  dans  Uur 
entre-deux. 

Ce  genre  fondé  par  M.  llHger ,  et  dont  le  iKia 
vit  nt  d'un  mot  giec  qui  signifie  amté  d*un  N'H- 
clter,  reçut  ensuite  dePanxer,  dans  sa  révi>i  n, 
icliii  de  Mctopius.  On  n'en  connoit  qu'un  pt  .1 
nombre  d'espèces,  toutes  d'asscx  graude  tai  r. 
I^urs  ota'urs  sont  les  mêmes  qne  ce  les  des  K.- 
ntumons.  I.euis  larves  vivent  dans  le  cor{.«  V 
diilcrcntes  larves,  et  particulicrf  meut  d»iiM  1  «  '  .1 
des  chenilles,  f^e  noir  est  la  couleur  doniinn  e 
des  IVbastes  ;  les  segmens  de  leur  abduaicii  ol: 
oïdinairemeut  des  bandes  marginale»  jaunes. 

I.  Peltasti  de  Fabricius  ,  P,  tnivtntortu^. 

Pe/tii.'tes  ftigcr,  luteo  vanus  ,  u'u/uh^n  /;».;  <- 
ni< ,  iintennià  subtus  iutcu  ;  pu/pis  iêt^n»  *i^  »^c 

JU>LIS, 

h'httcumon  micrtitorius.  Fan.  Sj^t,  Piez»  /"V 
Cx.  /!'.  41.  M.»L-. 

Longueur  10  à  12  l»^;.  An»eunes  jiunet,  n  ••'  s 
en  de^Mis.  Pietuter  a  ni*  le  enitrieinent  uuir.  T-î- 
pCimaxiUaires  l'runs,  leurs  deux  prftniers  ar>i  f 
noiri.  Tt'ic  noue  inaïqut'e  d*unc  li;;oc  ja«"i«.  ic 
chaque  cûlé  de  la  pta'pie  antéritMiie,  put  *i>i 
^eua.  Cur»e!el  noir  avec  deiia  petits  piiuu  f^'  r^t 
près  de  la  base  des  ailes  et  un  |H>iut  de  Oiè.ie 
couleur  placé  de  charpie  cûié  du  métaih>-iAs. 
Ecusson  nuir  ;  ses  quaire  angles  jaunes.  A^u'uuta 

(1)  /'<7n  la  Aou  de  l'aïuclc  Popivossa. 
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nrîr  j  bord  post(5neur  des  seconci  ,  f roisîJme  , 
quatrième, cinquième  et  sixièniesegmens,  jaune; 
le  premier  ayant  do  chaque  côté  une  tacbe  de 
cette  coaleur.  Pattes  jaunet  ;  cuisses  en  partie 
noires.  Ailes  fauves ,  transparentes.  Femelle. 

Le  mâle  diflère  en  ce  que  la  presque  totuli{<5  de 
la  partie  antérieure  de  sa  tête  est  jaune  au-dessous 
des  antennes;  son  corselet  a  de  chaque  côte  une 
Ii;;!ie  hamJrale  et  une  tache  arquée  au-dessous  de 
lécarlle  des  ailes  ,  jaunes.  Le  bord  postérieur  de 
IVcussaa,  le  métathorax  et  une  ligne  sous  IVcns- 
s  m ,  sont  encore  de  calte  dernière  couleur.  Le 
sepîième  segment  de  l'abdomen  a  son  bord  postc- 
ritMir  janne  comme  les  prccédens.  Les  pattes  soni 
entièvemcnt  de  cette  coultur,  seulement  les  cuis- 
ses postérieures  ont  une  tache  noire. 

Environs  de  Paris. 

2.  Peltaste  de  Panzer,  P.  necatorius. 

Pekastes  niger,  luteo  variai,  a/Ls  hyalinis y 
antennîs  suùtùs  luteis^  palpis  ni^ris  apice  Lu- 
Uis. 

Ichneumon  necatotius,  Fab.  Syst.  Piez.  pag. 
62.  «o.  42,  —  Ichneumon  vespoidks.  Pasz.  Faim. 
Gemi.faK.J^j.^g.  IQ. 

Longueur  8  à  9  lig.  Anienoes  noires  en  dessus, 
j:une$en  dessous.  Palpes  noirs,  leurs  derniers 
ar.ir'es  jaunes.  Télé  noire,  sa  plaque  antérieure 
bordée  de  jaune,  surmontée  de  trois  pointes  de 
cette  couleur.  Coiselet  noir  avec  une  ligne  humé- 
rj'eel  un  point  sous  l'attache  dQ%  ailes,  jaunes; 
1(  s  lieux  pointes  postérieures  de  1  ocusson  de  même 
cMileur.  Abdomen  noir.  Les  premier,  troisième  , 
r]<i.trièrrie  et  cioquième  segmens  bordés  de  jaune 
p 'iU.'rifcuremenl  ;  le  second  n'ayant  que  deux 
pjinis  latéraux  de  cette  couleur.  Les  quatre  pai- 
tM  jiiierieures  jaunes,  avec  les  cuisses  en  partie 
D  nivs.  Pallt'i  postérieures  noires,  ayant  la  hase 
d"i  cuisines ,  des  jambes  et  des  tarses  jaunes.  Ailes 
traiK  -ar.  ntes.  Femelle. 

Nwus  avons  une  autre  femelle  qui  a  le  second 
c;  le  sixième  segmens  de  Tabdomcn  ainsi  que  l'é- 
c:j^on  eniii* renient  bordc's  de  j  ;uno  posléricure- 
iiivui,  et  dout  les  jambes  postérieures  sont  pres- 
(•  (Va  totalité  de  cet  le  couleur  :  du  reste  semt)]ablc 
«  li  prvcdenle.  lin  esl-clie  une  simple  variété  ? 

tnviions  de  Phris. 

f^'jta,  Panzer  rapporte  à  celte  espèce  \^J^*  5 
de  11  pi,  128.  ScHiEr.  Icon,  Iris.  RiUisb,  ,  et  le 
•^A  jc'x  vespoîdes.  Scop.  Carn»  n*».  789. 

3.  P£LTA8TE  d'Illiger ,  P,  nigraton 

Peltaste  s  niger,  luteo  varias ,  ait  s  hyaîinis  y 
cd'iiîà  radiah  Jiiscà ,   antennis  palpisque  ni- 

Loaguenr  6  à  7  lig.  Anteonea  et  palpes  noirs. 
Tète  nuire  avec  une  tache  jaune  triangulaire  au- 


p  E  L  37 

dessus  de  sa  plaqnc  anlëifcure.  Corselet  entière- 
ment noiv.  Abdonreu  noir,  ses  tr.'>îsièroe  ,  qua- 
trième et  cinquièrfiC  segmciis  bordés  de  jaune  à 
leur  partie  postérieure,  le  premier  ayant  de  cha- 
que côté  une  tacbe  de  et* lie  couleur.  Les  quatre 
pattes  antérieures  jaunes  ,  leurs  cuisses  en  partie 
n'ûres,  leurs  jami.cs  tachées  de  cette  couleur  en 
dedans.  Pattes  pnstérieuics  noires  avec  la  base 
de:î  jarnbcs  ,  celle  des  cuisses  et  leur  cxuéuiite 
jaunes.  Ailes  ir.mspiirenles  avec  la  cellulo  radiale 
brune;  rctîe  couleur  s*étendant  vers  l'angle  exté- 
rieur. Femelle. 

Environs  de  Pans. 

4.  Pkltaste  de  Gravenhorst ,  P.  d/ssec  tonus. 

Pi'llastes  n/gcTy  luteo  rarius,  alis  hyaîinis, 
cellulà  nidiuUJuscâ  y  anicnnis  suhtàs  testât  e is  ; 
palpis  nigns apicejuscis;  abdonnne  cceruUscentQ. 

JcJiJieumon  dissccionus.  Panz.  Faun.  Gcnn, 
Jlisc.        fig.  14. 

Longueur  ()  à  8  li;:;.  Antennes  noires,  un  peu 
lesiaci  e:i  en  ticssDos.  Palpes  noirs  ,  leurs  derniers 
articles  bniiis.  Tàlc  n<:ire  ayant  un  petit  point 
jaune  pics  des  ^eux  ,  cairo  ceux-ci. et  la  base  des 
antennes.  Corselet  noir.  Abdomen  d'un  noir  bleuâ- 
tre cliani^caut  en  vioiot ,  ses  premier,  second  et 
ljo^i>me  segmens  ayant  une  tache  jaune  de  cha- 
que côté  au  bord  postérieur,  et  le  quatrième  en- 
tièrement bordé  de  cette  couleur.  Pattes  noires, 
genoux  jaunes.  Ailes  transparentes  avec  la  cellule 
radiale  brune  ;  celte  couleur  s'étendant  vers  l'an- 
gle extérieur.  Femelle. 

Var.  Quatrième  segment  de  Tabdomen  n*ayant 
de  jaune  que  deux  points  latéraux. 

Des  environs  de  Paris. 

ACŒNITE,  Acœnites.  Latr.  Crypius.  Fad. 
Panz.  revis.  Ichneumon,  Oliv.  (Encycl.)  Ross. 
Anotnalon.  Jon. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
section  desTérébrans,  famille  des  Pupivores,  tribu 
QQA  Ichneumonides. 

Les  Acœuités  fout  partie  d*un  groupe  établi  par 
M.  Lalreille  dans  cette  tribu  ;  il  a  pour  caractères  : 
palpes  maxillaires  de  cinq  articles  ,  les  labiaux  de 
quatre.  Dans  ce  groupe,  1-es  Sléphanes  et  les  Xo- 
4'ides  se  distinguent  par  leurs  mandibules  termi- 
nées par  une  pointe  entière,  \qs  Agathis,  par  l'a- 
vancement semblable  à  un  bec  que  forment  les 
mâchoires  el  la  lèvre,  les  Ichneumons ,  les  Pim- 
ples  et  les  Pcltastcs  ont  les  articles  des  palpes 
maxillaires  de  forô»e  très-inégale.  Ces  caractères 
éloignent  ces  divers  genres  de  celui  d'Acoenile. 

Antennes  liliformes  ou  sétacées ,  muliiarticu- 
lées,  viiiratiles;  leur  premier  article  gros,  lur*- 
biné ,  écliancré  extérieurement,  le  second  court, 
presque  cyathifornie  ,  le  troisième  petit  ,  plus 
court  que  le  précédent  5  le  quatrième  preifque 
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cjlHidriiine ,  l#  |ilui  Ion;;  de  tout  ^  les  actres  allant 
en  (K'cr.M  ;jaQl  in«efistt»leeticul  de  ion«;ueur  jusqu'il 
1*1  X .  réin i  I  é •  ^-  Mandibulet  L t de n t cet ,  c' «  roi  '  et , 
alonc  'f  s  el  %.to\ive%.^  Mâchoiras  ei  /é^/v  cou  ri  et , 
re  t  araoçinl  point  on  manière  de  bec  ni  de  oiu* 
fteau.  —  Pafpes  majri/latns  beaucoup  plus  lon^s 
tjue  les  labiaux  ,  de  cinq  articles,  peu  dilféreus 
les  ttos  des  autres  pour  la  formn  ^  palpes  la!>i«iux 
de  quatre  arliiles.  —  Trie  Iriati^ulaire,  presque 
de  la  largeur  du  corselet ,  dt'primc'e  e»  di*v4*il.  ^ 
Tmis  p( tits yct:x  lisses  diq^osr*  eo  lriaDk;li*  sur  le 
bord  nntriirur  du  vertex.  —  Corsr/et  as^ex  loo<;  ; 
ini't;:iliorax  arrondi  pott^^rieuremeul ,  o'.iyanl  pas 
de*  poiii!es  Iaii'i*ale«  %eïki\\Ait%*^-  Aîies  supéneurvs 
a^ant  uoecrlUle  radiale}  la  première  cellule  cu- 
bitale criifondue  avec  la  première  cellule  discoi'* 
dale  sap(*  loure  \  seconde  cellule  cubitale  recevant 
toujours  la  deuxième  nervure  n^-urrente  ;  la  pre* 
ni icrc  nervure  manque  ;  de  >x  cellules  dp^eoiJiilet, 
•JVuir  :  la  «econJe  suiu'rieurect  ritilVrieure  \  celle- 
ci  l'erni^r  pjr  la  iiL*rvure  récurrente  avant  le  iiord 
posti'iieur  de  Tailo.  — ^^</eime/i  se  ri^iiécissant  à 
■a  l;asv  et  «'insérant  ao  bas  du  niotaiho-ax ,  ro  n- 
pot45  de  se<>t  sermons  outre  Tanus  ;  tancrc  (  dis 
femelles)  dépjs*ant  notatitement  rabd«>mrn,  s«iu- 
tenue  en  dessous  par  une  grande  écaille  Tnte  en 
toc  de  charme,  d^^nl  Tinkertion  suit  immrdia- 
lemval  le  ciut|iiièine  se:; ment.  -•  PmUcs  de  lor* 
|;ueur  OHncnne  ;  jambes  an! /ri cures  terminées 
par  une  teule  é^)iiie9  les  quatre  postérieures  en 
ayant  deux  ;  piemier  article  de.t  tartes  fort  lou^  ; 
cracbcts  munit  d'une  pelotle  da!is  leur  euire* 
deux. 

C^»nmîiei  pour  les  m«urt  let  p'néralitét  de 
l'ariM:te  hu^rvicoiv  de  ce  Diclinnnuire.  Nfuj  ne 
roniioiv»  »•!•  |xi%  eticoce  les  mâles  de  ce  j;enre 
fondé  par  M.  Li'reillc.  !#(*•  femelles  ont  toujours 
quciquct-ut:t  des  avaiii-dcrnie.s  se^ruens  de  TaJ- 
dojien  c^tlun^rét  inléneiiremeui  en  dessus;  la 
partie  coriace  de  cc*s  se^mens  est  ali>ri  remplacée 
par  une  meml)rane  fl*'ai.>lc ,  ce  qui  dimne  plut  de 
fjc'luiî  à  cet  in%rctet  p«»ur  •,•)••) er  l'abdomen  en 
(U'fts«>ii«  rC  rauietior  leor  l^rurc  en  devant,  afin 
d'en  fjiie  usj»e.  I«e  pciil  n'ambre  d'etj'cces 
d'Acoraiiet  c<*niH«e«,  est  d'Europe. 

!'*•  £>r»'#4i>^A.  G-Uule  radiale  mnvenne,  pua- 
tue  à  tes  deux  exircmiti^s  ,  allant  en  se  rcin'ci^sant 
dcpuu  re^tréiniti'de  la  première  cellule  cnbilaie; 
deux  cdiulct  cubiijlrs  fort  |:raiidrt,  la  tecoudr 
pretipie  c«>mpltMe  ;  nermrc  récurrente  un  peu 
ondulée.  <-*  An tcuurt  lilif  met,  droitet ,  |;uère 

rlus  loo|iart  qne  la  i^te  et  le  c<»rsrlet  prit  en«em- 
le.  —  Cinquième  article  det  lariet  autti  iun^ 
que  In  trou  précédent  réunit  icrocliett  nnideoiét 
vrrt  leur  eatréinstc  %  peiuttc  des  deux  Ur»ea  posté- 
rieurs plus  forte. 

I.  Acaatrt  por1#*toc  ^  A>  dââbitaior. 
AcmnsUs  msg^r^ 
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tertio  ,  quarfogue  aUquando  et  ptdihuê  ommtrut 
cojrtâ  tamsgue  duobus  posticis  exceptas  ,  teUai  - 
f^rrugineis,  ccttens  segmeniis  ir^ènonbuê  t^t^ 
eACisij^  incisurû  aibidân 

jictenites  duhiiaior,  I#at.  Gêner.  Cmst.  et  hi 
tom,  4.  pag.  9.  —  Cryptus  duhitaior,  Kxb.  >>. 
Ptez,  pag.  05.  »•.  64.  —  Ichneumon  dtiitfa:'' 
Paxz.  l'oun.  Ocmi.Jasc,j^./ig,  14.  ^  An^*'**Ji- 
Ion  dubiiator,  Joa.  HyménopL  pag.  I16.  La  tc- 
inelle. 

Lonp'ienr  5  à  8  Hg.  Noir.  Second  ,  troîsi^ise  rt 
queiquthîs  le  quatrième  se|;uiena  de  TalKio.' ..- 
d*un  te^taué  ferrugineux.  Pâlies  de  même  cou!<  1.. 
à  rex(e;>ûoti  de  toutes  les  baocliet  et  det  dr  1 
t.rses  po^!é^ieMit.  Deiniers  segmetis  de  rat^.- 
n«en,  à  p.iitir  du  quairicme,  laissaul  découvr  * 
à  leur  iiartie  inférieure  une  ,n>rtion  tle  menhir. :f 
blanchâtre.  Taiière  ferrugineuse,  à  peu  prcri  .: 
la  longueur  de  Tabdotiien  ,  %c%  fourreaux  n^m, 
nn  peu  vetu«.  Femelle. 

An/«.  M.  Latreilte  rapp<>rfe  il  cette  divii*  r 
Vh'hneumon  araion  Ross.  Faun.  Etms.  tom.  s 
pag.  4y.  #/".  77e. 

a*.  Dît'fSinn,  Celîu!e  radiale  pins  longue  7" 
dans  la  )'remicre  (!i>isi(m  ,  mais  de  ta  uift 
forme;  t^cis  cellules  ctt^iialet,  la  première 
grande  q«e  la  troisième  ;  la  teconde  extrêmt  ir.  •: 
petiie,  péiiolée,  la  troisième  complet e  j  nervu.t 
rt'ciirrenîe  un  peu  arquée  ,  mais  point  ondu.ér.— 
Antennes  triacée<,  te  recourbant  un  peu  a  liv 
ex* remué  ^  brjticoup  (  \.\%  lonç^uet  que  la  tète  ■ 
le  cor%<  let  pris  e.i>e.iiLL'. — Cioquicioe  ani  c 
des  iar>es  |;iière  plus  Ion ^  que  le  précédent.  0> 
cbels  simples  ;  |m  loties  égales. 

S.  AcdKiTi  éc  II  ancré  ,  ^.  ina'Mmmtor, 

AcaenUes  n  grr,  pedibus  ,  a/amm  $gummâ  ui- 
dominuque  u^cisuns  iiUeoJuIi^u. 

I.nn«;ueur  14  li|;.  Noir.  Antennes  de  cette  r  «• 
ietir  en  dessus ,  hrunes  en  dessous ,  surtout  rrrs  « 
Jute.  Uevant  de  la  tète  marqué  de  deux  tacbesfui- 
iies  sous  les  autc>  lies.  Pulpe» ,  écaillet  det  ailo  e. 
pattes  d'un  jaune  fauve  ,  ainsi  que  let  écfaancrcr» 
des  derniert  sej^mens  de  rabdomen.  Ilan^Les  o-«- 
râtres.  Tarière  delà  lon^ueurde  raodomen.  A-  r* 
irauspareutes ,  d'un  jaune  faure  ^  let  su|>éiiej'*i 
ayant  leur  point  marj^tnal  et  la  nervure  du  U#.'- 
extérieur  de  cette  dernière  couleur,  femelle. 

Des  environs  de  Parts. 

AGATIIIS,  Agmthiê.  Lat.  Bfocom.  Fab.  5tt* 
noi».  ichmeumon,  Jon. 

Genre  d*insectes  de  lordiie  des  Hyménoptères . 
section  desTérébrant  y  famille  det  Pupivoms,  U.ia 
des  Ichneumonides. 

Dans  le  gro^p^  dea  Icknenmooîdnt  qui  a  ^« 
enractèrta  :  palpw  ■•ailUire»  «le  cinq  nniiim  • 
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les  labiaux  de  quatre,  aucnn  antre  genre. que 
ct!ui  d'AgatLis  n'a  les  mâchoires  et  la.  lèvre  avan- 
cres  en  une  5orte  de  bec  ou  de  XDUseaii. 

Antennes  sctacées,  nmltiartictilt'es ,  vibraûles , 
se  lecourjiant  un  peu  à  leur  extrénûlé;  leur  pre- 
mier article  gros",  recourbé  ;  les  second  et  troi- 
sième fort  peiils,  le  quatrième  guère  plus  loogque 
lc's.Huivcias,  ceux-ci  ailautendimiuuanl  de  longueur 
ii!ii\')sibletiieut  jusqu'à  l'ezlrémitë.  —  Mandibules 
c(i'<  Lies,  a  longues,  croisées,  bidenlées  à  rexiréniité. 
'-'Mâchoires  ei  ièpro  avancées  eu  une  sorte  de  mu- 
»eau.  —  PfUpes  maxUlaiwes  plus  longs  que  les  la* 
Liaux,  composés  de  cinq  articles,  les  labiaux  de 
quatre;  d^tis  toiK,  ees  articles  peu.din'érens  les 
uns  Ati  <ies  autres  pour  la  forme.  —  2^/e  Irian- 
^likire ,  plus  l'troile  que  le  corselet ,  bombée  en 
devant.  —  Trois  petits  yeux  lisses  placés  cn.triâin* 
);le  Àur  le  vertex.  —  Corselet  assez  long  ;  niéta- 
thorax  muni  d'aine  petite  pointe  de  chaque  coté. 
^  Ailes  supérieures  ¥(y uni  une  cellule  radiale  Irès- 
))eliie,  terminée  eu  pointe  le  long  du  bord  exté- 
lieur,  hien  avant  rextrémité  de  Taile  ;  point 
marginal  luit  grand,  épais 5  trois  cellules  cubi- 
tales, la  premièie  fort  grande ,  coni'oudue  avec 
la  première  cellule  discoidale  supérieure  \  se- 
conde cubitale  très-petite,  presque  carrée,  la 
troisième  très-longue,  point  de  nervures  récurren- 
tes ;  deux  cellules  discoiiiales  ;  savoir  :  la  se- 
conde supérieure  et  Tinférieure  ;  celle-ci  s'éten- 
^jut  jusqu'au  bord  postérieur  de  Taile.  —  Abdo^ 
//w/i  guère  plus  long  que  le  corselet,  se  rélréi^is- 
ktOLt  a  sa  base  et  s'inséraot  an  bas  du  méiaihorax , 
camposé  de  sept  segmens  outre  Tanu^^  tarière 
(  des  temelles)  dépassant  l'abdomen ,  soutenue  en 
dessous  par  une  écaille  presque  triangulaire  dont 
l'insertion  suit  immédiaiemeut  le  cinquième  seg- 
ment. —  hes  quatre  pattes  antérieures  de  lon- 
gueur moyenne  »  les  postérieures  plus  longues  et 
plus  fartes.  Jambes  de  devant  teruiînées  par  une 
seule  épine  ,  \t*  quatre  autres  en  ayant  deux. 
Premier  article  des  tarses  aussi  long  que  les  qua- 
tre autres  pris  ensemble  \  ceux-ci  allant  en  di- 
niinuaul  de  longueur.  Crochets  et  pelottes  très- 
pciiis. 

Voyez  pour  les  mœurs  le^  généralités  du  genn^ 
IcbocumoA.  Celui  d'Agathis  dû  à  M.  Ij«ilreilie 
contient  un  certain  nombre  d'espèces  euro- 
péennes. 

I.  Agatbu  roogeâtre  ,  A.  purgator. 

AgaAis  lutethjèrrugineus  ,  antcnnis ,  tibiarurn 
daamm  posiicarum  apice  tarsonmufue  ejusdern 
paris  suprà  articulis  ,  ntgris. 

Agathis  purgalor,  Lat.  Gêner.  Cmst,  et  Ins. 
iom.  4.  pag.  9.  —  Bmcon  purgator.  BVà.  Sysl. 
Piez.  pag.  104.  n^.  10.  —  Ichneumon  purgaton 
Jwa.  Hyménopt.  pag.  1 13.  La  femelle.  —  Co- 
çcKB.  lilustr.  Icon.  iaù,  4,  J^.  3.  La  femelle. 
(Cette  ligure  est  incorrecte.) 
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Longueur  4^5  lig.  D*un  jnune  fdrrogineux- 
Anlennes  ,  extrémité  de»  doux  jambes  postérieu- 
res et  fourreaux  de  la  tarière  noirs.  Ou  rcniartpie 
utiAi  ligne  de  celle  couleur  sur  la  partie  eMérieure 
des  deux  derniers  tardes.  Ailes  supérieures  d*ua 
blanc  jaunâtre  avec  une  bande  t^nsversale noire; 
leur  partie  postérieure  noire  avec  une  grande  ta- 
che transparente.  Femelle. 

Dans  le  maie  les  ailes  supérieures  sont  assez 
souvent  plus  foncées  cl  la  tache  transparente  du 
bout  est  plus  petite. 

(Commun  aux  environs  de  Paris. 

Bapporiez  à  ce  genre  ;  1°.  Vu^gathis  malp^a* 
ceamni.  1>at.  Gêner.  Cfust.  et  Ins.  tom.  J^.pag^  9. 
tom.  1.  tab.  12,.  jfig.  2,.  La  femelle.  Ichnett-. 
mon  Panzeri.  Jua.  Uyinénopt.  pL  8.  La  fe- 
melle. (^Encycl,  pi.  Zy6.  fig.  6.)  Cette  espccc 
introduit  ses  œufs  dans  le  corps  d'une  Innre  dont 
nous  ignorons  le  g(  nre  ;  rette  larve  vit  aux  dé- 
pens des  graines  de  raalyacées  et  partioidière- 
ment  de  la  rose  irémière  {alcea  rosea  et  ficifblia)  ; 
29.  le  Bracon  rostrator.  Ssinol.  Ins.  Ligur. 
Jusc.  3.  pag.  j  i3.  n<^;  9. 

BRA(]ON  ,  Bmcon.  Juk.  Fab.  Lat.  Panz. 
Spinol.  Ichneumon.  LiHâf.  Gfiorr.  Ouv.  (  Ën- 

cycl.)  '^^  , 

Genre  d'ipsoetes  de. l'ordre  des  Hjrméuoptères , 
section  des  Térébrans,  f»if&ille  des  Fupivores^ 
tribu  de%  [chn^umOnides« 

Quatre  {genres  de  cette  tribu  y  forneot  un 
groupe  distinct  par  leurs  palpes  maxillaires  de 
cinq  articles  en  même  temps  que  les  labiaux  lùm 
ont  que  trois.  Dans  eé  groupe  dont  le  genre  Bra- 
con lait  partie ,  les  Miorogastres  nont point  leurs 
mandibules  avancées  de  manière, à  laisser  un  in- 
tervalle entr'elles  et  le  labre.  Les  Vipious  ont  une 
espèce  de  bec  formé  par  Favancement  des  mù^ 
choires  et  de  la  lèvre ,  et  dans  les  Helcons  la 
partie  antérieure  du  second  lobe  du  corselet  s'a- 
vaUce  en  bosse  d'une  manière  remarquable. 

Antennes  séiacées ,  mulliarticulées ,  vibratifcs^ 
insérées  sur  le  front ,  point  roulées  à  leur  extré- 
mité; leur  premier  article  gros ,  turbiné,  coupé 
droit  à  l'extrémité ,  plus  long  que  les  autres;  le 
second  court ,  globuleux  ,  un  peu  plus  gros  que 
las  suivons;  le  Croisitsme  cylindrique,  un  peu 
plus  long  que  le  auatrième  ;  ceux  qui  viennent 
ensuite  égaux  entr  eux  ,  les  derniers  plus  courts 
que  les  premiers  ,  mais  tous  nu  diminuant  un 
longueur  qu'insensiblement.  —  Mandibules  bi- 
dentéoa» ,  avancées  ,  laissant  entr'elles  et  le  labre 
un  vide  notable,  lors  même  qu^elles  sont  1er- 
mées  et  dans  le  repos.  —  Mâchoires  et  lèure  no 
s'avançaut  point  eu  manière  xle  bec  ni  de  mu- 
seau. —  Palpes  maxillaires  t  rès-alongcs ,  deux 
fois  plus  longs  que  les  labiaux ,  composés  de  cinf 
articles ,  le  second  un  peu  plus  gros  que  \^%  au- 
tres ,  cyltudrique  comme  eux  ;  les  labiaux  dé 
trois  articles  à  peu  près  égaux  .en  longueur.  — 
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Tête  gloliulenie ,  m^ins  lar;;e  que  \t  failiea  du 
cortrler.  —  Trots  petits  ;^cujr  tissés  di$j>o>i's  vn 
Iriani^Ie  sitr  tio  lubcroulc  fp^rtial  cn(curé  d*un 
s:li(]n.  —  Cofsr/et  rt^lri'ci  ^n  devjiil  ;  ]>arlîe  «n- 
li-riciire  de  »r>ii  lt'))c  nioycii  s'af'.iis^ai.t  {;r»u!uc  l- 
ItniMii  ;  nit'lalliornx  lisse  ,  a»M/  c»  ur(.  —  j^t/cs 
oiJiPiiiivfi  enl  coliTi'ev  ;  les  *r;7Viicurcs  ayant 
une  i-rili'le  r»i'ii-le  j;r4niip  ,  coiiiiut'iu  :  nt  à  se 
Ti'tM-tii  .iprt«  ia  «<*ron Ji*  tclîfle  rii!»i:.-»!t' ;  Ir  «is 
CMiluîo»  ciiKii.ilcs,  la  i*rc:ni:ie  d:»t;nr'f  *ii*  la  prc- 
iiiii  rc  rr'ltJi  d(M  tnd^ilc  Ain>/ii<  tirp  ;  sofiii.iic  i  cl- 
luU'  ciiLi'»>]4'  !;i«iuJi',   leiiiiiuie  catri'iiicnt    à  sa 

iwrcio  |i*«itr.(uic  d  iroi«  rcUulcs  discoidales  , 
\tilViii-urc  sVundant  jusqu'au  hord  poslciieor 
de  la  lie.  —  Pnr/tiùrst^nu'ttt  de  rubdonien  a\anl 
oïdinAirdnrnt  son  duque  ('\v\'^  .  eiitoiirr  t*ii  de- 
vant et  »ur  ics  lôU'»  par  uu  sillon  proloud  ;  (a- 
iJirc  (des  fiiiHlics)  drpauaul  ralidonicn.  — 
Pattes  de  lun{»iieur  movcnuc^  jambes  posU'rieu- 
ii'ft  t*\l.iu)ric|Uffl. 

On  trouve  oi  Jtnairomcnt  les  Bracons  dans  les 
Lois,  T(>llif;i'anl  ou  coniaal  sur  les  attires  qui  ren* 
fiiUientdtts  larvrs;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
C|UL*  les  finicllcs  dt^rpurreul  la  siiuatiun  de  ces 
Lrves  et  quVllcs  parvint henf  «u  moyen  de  leur 
tariîre  i  introduire  leurs  œufs  dans  le  corps  de 
ces  deroiiTCS.  Ce  petite  con lient  un  assez  c;rand 
nooibrc  dVspîces  dc<  deux  c'>niinens  ,  fort  dill  - 
rentes  entr'i-Ues,  ce  qui  indiquercit  etiroie  le  l-e- 
»<»in  d'étaMir  de  o%»uvtIle%  rojj|>es  j^i'iu'riquvs  ,  et 
p>urlant  nous  resirtij;non*  djvaula;;c  ce  genre 
qoo  les  auteurs  qui  nous  ont  pn-ct-di'». 

!'•.  Di%»nion.  Pieijii''''re  cellule  cublule  rcce- 
TAiit  U  iieivuie  ri'curren'e. 

I"*,  Si//'dti>i\\ion,  Ct'Muie  radîaîe   attiîi^nant 

presque   le  l-out   de  Ta  l»*.  — Set  ou  Je    cellule 

riiiiiK.le  plus  ion{^iie  que  iar«^e. 

Bipp.*»:  !fx  à  C€'i'r  lu   divi<">n  ,  i*'.  l'K  I.iicunion 

d/ni-i.int,  n*».  lOj  de  le  l>ti  li'mnjiie.   I«\»l»dn- 

ï:it  u  «il  la  fv  i.elie  est  ov.«L-o'  1-  n^; ,  t»  I<ii  du  iiule 

Ci*  <  \lttid:  I  {<<c,  p:  vsijiie  liii/aitc;  d»tn\  !«  s  deux 

sf^  i  % ,  cr*  i  ir.j  pteij  IL  r*  •♦  ^i  icfM  ♦•  ul  (.lu*  :;taiK!» 

«;iM-  î  •»  t  i.\  i;»%  j  i* .  Il»  hraïun   s/uttatoi ,  u**.  ùj* 

ï  An.  S\  •/.  /  /.  z. 

2».  S"/*J'"  ».v»':.  C  'îi.'f  n  W.TÎe  #«•  trrrtilitant 
I  I  •  :  \  -i»'  l«:  I  î:;  »Jr  1  .  t  «•.  —  ^«  coiiJe  t'ilîulc 
lu     I    »••     I  sUI  l.'.f,  V  qt  I»  ,  «1    »    'i*. 

I.   n.i\(-.*i  înact.!'*  ,  71.  tn'tt  ti/tt/or, 

I.  .  '  .it  2  ■  •.  '.  (,'e»«*  'î'un  I  I  ir>r  jaunî'te. 
*i  •»  ^  r  p  !•  .'■*  .1**  ',  •  :i\  h»v*-«  ,  \}f\  M»  di*«  an- 
1»  I  •  •.  *ii  !!:••.»•.. o'jx  lî'uM  l-ruf»  p«»u/ilre.  M«»lîJc* 
1  •«  '  Il  »..f  (I  I  »  :  vnii  r  *r  /u  ♦••il  d»*  l'.*!»  lomen  ,  <  ù- 
I  *•  «î.i  •«    '  ,.j  ,  t  î  iji^i  I  utr  >i  ^tDi  ut  «oirt  1*11  dvs- 
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J1m^C8  post^nearrs  ayant  une  tache  bniDC  ei 
de%HUS.  Les  trois  pteoiicrs  sc^j^inens  de  l'abdoiDca 
sont  plus  grands  que  les  suivaus  ;  on  vuit  sur  le 
second  une  pelilc  \av\\q  transparente  plar<fc  lu: 
la  partie  noire  latérale.  Ailes  transparentes  ^  in* 
'4/e<.  rcmilîe. 

Ln virons  de  Paris. 

2'.  Dwisiin,  Seconde  cellule  cubitale  rcccTi:' 
la  nervure  rJcurreule. 

ft.  BnAcoTf  bifasci<!^,  B.  bifasciator. 

Bntconju^rus ,  nhs  superioiihus  hyalinis^fu  .  ■» 
hifasciatis  iJasciœ  postcnoris  niacuià  tn  mt^j 
hjahnâ* 

Lou(;uear  2  lig.  Bran.  Tête  ,dessoos  de*  an'r-- 
nes  et  du  corselet  blanchâtres.  Faites  de  ce  î 
couleur,  rariées  de  brun.  Ailes  trans;)a rente*, 
les  supérieures  ayant  deux  iar^^es  bandes  tr^n  • 
verses  brunes  ;  la  seconde  portant  dans  son  n..- 
lieu  sur  la  nervure  qui  sdparc  les  secouJr  ti 
troisième  ceilules  cubitales,  une  pr'li:e  ta. 'e 
transparente.  Tarière  un  peu  plus  longue  que  1  j.* 
donien.  Femelle. 

Uej  environs  de  Paris. 

HEl.CON  ,  Ilelcon.  Nrrs  to5  EseitucK. 

(icnre  d'insectes  de  Tordis  de^  Hyméuo,  îi  rf«, 
section  ilcsTérc'brans ,  famille  dtJ  Pupivores,  > r i-  i 
des  icbneuiuonidcs. 

Ce  uouvtau  j;eure  fait  partie  des  Ichneuir  r.- 
des  q*ti  ont  les  palpes  maxillaires  de  cinq  ir  i<  » 
et  les  la!*iau%  Ht*  trois  ;  ce  petit  groupe  rei:*-*.-  t 
en  outre  les  Vipi^Mis  ,  les  Bracons  et  les  Mi^r  .  •• 
1res.  Les  pterniers  ont  uu  caru-fèie  pu'iir  .  •  , 
celui  qu«;  pn'seiilent  lents  mâ/botres  ci  it  ur  .c  ir  , 
qui  se  prolongent  en  dehors  cl  f.»rnient  ure  »  î 
de  bec.  Les  Slii-rn^aslres  sont  les  seul»  d  '.:  » 
bom  lie  n'oIVre  de  pailie  Siiîlanic  que  îe»  •  - 
pes.  Dans  les  B'at.*ons  qui ,  Ci>»tiuie  le»  Hv!  •  -  ■. 
ont  des  mandil'uUM  avaneées ,  le  second  i.-î 
des  pjlpes  maxillaires  est  cylindrique,  sans  a  .* 
li>ti.iu  lit ,  ni  dilalaiton  seiisiSle  ;  le  derti.cr  »  * 
de  de^  |.ilp4s  l.ihi.'iux  n'est  pas  brauc  %i,^  \  » 
Ion;;  <pie  le  p.éiéilcut  ;  la  tôle  est  j'luiu!tr«r  ;  f 
COI  filet  isl  pi'^,.erii.>nne'lenîntl  lieaiir»>i.r  \  » 
court  (pie  celui  des  lleuons;  il  se  r^ir»ttt  i.  i- 
b.eini  til  e.i  cev  ..III  el  s\ibai»se  d\ine  nanit  r 
seiDii'îe;  le  uit'ii.»l.i».ax  e»:  lis  cet  tourt;!i>  *• 
tih  \  '  u\  l.Nne»  «i)iit  ].'>^i»  »ur  une  éifc'%a.i  n  *  :•  -* 
ti'e  ilaii  st!l  »i> ,  et  la  sciiiuJe  ce  Lie  tu.  :-«i"  **'» 
ai:.*  *  in'netirfs  «e  »e  ri'jrt'iil  p.  ml  veu  1»  '-• 
di  lie.  (.ilie   nvi«*e  de  dilK'ieoee* ,  an^    «        » 

}  coni,îar.»i*ou  il»  s  CûriCltTea   ^•'n.iÉ    m  s  .;  • 

eueoie,    ju%iilie    suti.  aiuwcui  lad.ptiv'a  ('•■ 
g,e«ie. 

•        yintefiftei  1  »n  \ucs  ,  sétac/es,  multioni:        •• 
Titirjtile%,  in«^T/es  sur  le  rebord  inf«.ricar>i 
Ctiviié  froutaie ,  d'<ftbord  droitea  jus:|u*auA  ^>    ^ 
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lîcrs  cle  leur  lungueur,  «e  roulant  ensuiie  sur 
elles-mêmes ,  principalement  dana  les  ieuielles; 
leur  premier  article  g;ros,  très-gonflé  à  sa  partie 
supérieure,  coupé  obliquemeul  a  son  e;.trtmité, 
un  peu  moins  long  que  le  troisième  -,  le  second 
très-court ,  nn  peu  plus  gros  que  les  suivans ,  ren- 
ferme en  partie  dans  le  premier  ;  le  troisième  le 
plus  long  de  tous  ;  ceux  qui  viennent  ensuite  allant 
en  diminuant  de  longueur  jusqu'à  l'exlrcmilé.  — 
Mandibules  bidentées ,  avancées ,  laissant  entr'el- 
Ics  et  le  labre  un  vide  notable,  lors  même  qu'elles 
«ont  fermées  et  dans  le  repos. —  Mâchoires  t*t  lèçj-e 
ne  s'avança  ni  point  en  manière  de  bec  ni  de  mu- 
»cau.  —  Palpes  maxillaires  très-alongés ,  deux 
fois  plus  lon*^s  que  les  labiaux,  composés  de  cinq 
articles  ,  le  second  nn  peu  aplati ,  dilaté  à  sa 
partie  intérieure;  les  labiaux  de  trois  articles,  le 
dernier  cylindrique  ,  aussi  long  que  les  deux  au- 
tres pris  ensemble.  —  Tête  presque  cubique,  à 
peu  près  aussi  large  que  le  corselet,  ayant  une 
cavité  frontale  remarquable  ;  celle-ci  rebordée 
sur  les  côtés,  très-inégale  dans  son  intérieur. — 
Trois  petits  yeux  lisses  posés  en  triangle  sur  le 
bord  supérieur  de  la  cavité  frontale ,  Tantérieur 
placé  même  dans  cette  cavité.  —  Corselet  long, 

Î>oint  aminci  en  devant  5  partie  antérieure  de  gon 
obe  moyen  s'élevant  en  bosse  et  s'avunçant  au- 
dessus  du  lobe  antérieur  5  métatliorax  long ,  trôs- 
rngueux ,  portant  plusieurs  ligues  longitudinales 
wn  peu  élevées. — Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  qui  n'atteint  pas  le  bout  de  l'aile  ,  se 
réi rétissant  après  la  seconde  cellule  cubitale  , 
pointue  a  son  extrémité  5  trois  cellules  cubitales, 
la  première  plus  grande  que  la  seconde  ,  distincte 
de  la  première  cellule  discoïdale  supérieure  ,  re- 
cevant la  nervure  récurrente;  secoude  cellule  cu- 
bitale grande,  se  rétrécissant  vers  la  radiale;  la 
troisième  atteignant  presque  le  bout  de  Taile  ,  aussi 
longue  que  les  deux  précédentes  réunies ,  et  trois 
cellules  discoi'dales  ;  l'inférieure  s'élendiiut  jus- 
qu'au bord  postérieur  de  l'aile-  —  Abdotnen  pres- 
que linéaire,  composé  de  sept  segmcus  outre  Ta- 
Dus ,  le  nremier  étant  le  plus  souvent  lorlument 
ckoaliculé  en  dessus;  tarière  (des  femelles)  dé- 
passant l'abdomen  ;  sa  base  souicuue  par  une 
grande  écaille  qui  s'insère  après  le  sixième  seg- 
ment. —  Pattes  de  longueur  moyenuo ,  les  poslé- 
ritures  un  peu  plus  fortes.  Jambts  de  celles-ci  ca- 
naliculccs  extérieurement,  au  moins  dans  les  fe- 
nitlles.  Jambes  antérieures  terminées  par  une  seule 
épme,  les  quatre  autres  en  ayant  deux  petites. 

M.  Nc'ei  d'iLsenbeck  a  donné  les  caractères  de 
ce  genre  dans  VAppeiidia.  qu'il  a  joint  à  l'ouvrage 
de  M.  Otaveuliorst ,  intitulé:  Conspectus  gène- 
ruffi  et  Jatniliurum  Ichneunionidutn,  Les  espèces 
que  nous  y  rapportons  fréquentent  les  cbantiersde 
buis  coupé  et  rangé  en  piles,  surtout  ceux  des  forêts. 
Il  est  probable  que  leurs  mœurs  ne  dillèrent  poinc 
de  celles  du  genre  précédent.  Nous  n'en  connois- 
•ons  que  peu  d'espèces  :  elles  sont  earopécnnes» 
Hist.  Nat*  Jns,  Tpme  X% 
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1.  ITelcos  bûcleron,  U*  lignator, 

Uelcon  niger,  pal  pis  pedibitsque  Jèmtgineis, 
posterioribus  api  ce  /mcis» 

Iiongneur  7  à  8  lig.  Noir.  Tête  et  corselet  for- 
tement ponctués  ;  les  deux  premiers  segmens  do 
l'abdomen  ridés  irrégulièrement.  Palpes  et  patte» 
de  couleur  fauve  ;  partie  inférieure  des  dernières 
jambes  et  leurs  tarses  noirâtres.  Ailes  transpareur 
tcs,  à  nervures  brunes,  le  point  épais  des  supé- 
rie'ures  noirâtre.  Tarière  plus  longue  que  l'abdo-» 
men  ,  ses  foun-eaux  un  peu  velus. -Femelle. 

Le  maie  a  les  jambes  postérieures  enlièremenl 
noires. 

Commun  aux  environs  de  Paris. 

2.  Helcon  à  épine,  H.  spinator. 

Uelcon  ater,  pedibus  rufis ,  femoribus  posiicis 
dentatis ,  ejusdem  paris  tibiis  et  tarsis  nigriSj^ 
honun  articulis  intermediis  albis. 

Longoeur  4  à  5  lig.  Noir.  Tête,  corselet  et  pre- 
mier segment  de  l'abdomen  fortement  ponctués. 
Antennes  noires  ,  leurs  douzième,  treizième,  qua- 
torzième et  quinzième  articles  blancs.  Hancbes 
des  quatre  premières  pattes  et  jambes  postérieiiies 
noires.  Palpes  bruns.  Pattes  antérieures,  dernières 
hanches  et  leurs  cuisses  fauves;  celles-ci  ayant 
une  forte  dent  inférieurement.  Tarses  postérieurs 
blancs ,  avec  la  base  du  premier  article  et  l'extré- 
mité du  dernier  noires.  Tarière  testacée ,  plus  lon- 
gue que  l'abdomen  ,  ses  fourreaux  noirs  et  velus. 
Ailes  transparentes,  nervures  brunes.  Femelle. 

Le  mâle  n'a  point  de  blanc  aux  antennes.  Il  est 
un  peu  plus  petit. 

Des  environs  de  Paris. 

Nota.  Nous  ne  douions  pas  que  la  Pimpla 
deiitator  de  Fabricius  ne  soit  de  ce  genre,  au 
moins  la  description  du  mâle  nous  le  peisuade  j 
mais  il  y  a  beaucoup  de  dillérences  entre  cette 
espèce  et  celle  que  nous  venons  de  décrire.  D'ail- 
leurs cet  auteur  dit  positivement  que  son  mâle  n'a 
point  d'épine  aux  cuiases  postérieures,  ce  qui  est 
contraire  au  caractère  qui  existe  dans  le  nôtre. 
Une  espèce  de  ce  gçnre  cit  ligurée  dans  l'ouvrage 
intitulé  ;  BerL  Ma  g.  tom.  b.  part.  a.  pag.  36% 
tah,  ^»J^g'  b',  sous  le  nom  à!Hcicon  tardator* 
Nous  n'avons  pas  pu  rencontrer  cet  .ouvrage  daus 
les  bibliothèques.  ÛJ.  d'Ebcnbeck,  qui  cite  cette 
espèce  comme,  type  de  son  genre ,  annonce  qu'il 
eu  connoît  cinq  autres. 

MICROGASTRE ,  Microgaster,  Latb.  Spiîïoi., 
îchneumon.  Fab.  Pakz.  Juh.  Bassus.  Pa54E>  lé- 
vis.  Ceropales ,  Cryptas,  F  ad. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Térébrans ,  famille  des  Pupivores,  lribu« 
des  Ichneumouides. 

Les  genres  Vipion ,  Bracon  et  Helcon  qui ,  aveo 
les  Microgastrcs  ,  compoâent  le  groupe  des  Ich« 
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neumooidef  doot  les  palpes  maxillaires  ont  cinq 
arliclc*  cl  le»  labiaux  trou,  ont  tous  trois  le  se- 
cond article  des  antenues  visible,  et  outre  les 
pallies ,  ils  ont  d'autres  parlies  d«  la  IniucLe  luu- 
jouis  saillantet. 

Antennes  l»n;;ncs,  sétactVi ,  mulii  irliciiK'es, 
TÏbraiiles,  insérdcs  au-drsscMis  du  front,  ne  se 
routant  point  à  leur  exlrcniité  ;  lenr  premier  arti- 
cle asiea  gr'^s ,  turîiiu^,  un  peu  plus  \'M\^  que  le 
tioisième,  le  second  entièrement  cadic  dans  le 
premier,  le  troisième  et  tous  les  suivans  ,  de  lon- 
gueur k  peu  prêt  r^ate  jusqu'au  dernier,  mais  di- 
minuant un  pt'U  de  grosseur  pa^^é  le  milieu  de 
Tan  tenue.  —  ManJthuUs  peu  ni  saillantes.  —  AfJ- 
chnirrs  ci  Ièi*re  droiiei,  courtes,  ne  s*avancant 
IHiinl  en  manière  de  bec  ni  de  museau.  ^  Palpes 
tnajcillaires  deux  fois  plus  lon^s  que  les  labiaux  , 
couipoit-i  de  cinq  ar  irles ,  le  second  lonf; ,  un 
peu  en  mauue  ;  les  labiaux  de  trois  articles.  — 
Tète  petite,  plus  l'irotte  que  le  corselet.  —  Tmis 
petits  jeux  lisses  disposes  en  ligne  courbe  sur  le 
^eriex.  —  Corselet  court.  —  jitles  supérieures 
a^'ani  une  cellule  radiale  «grande,  se  roirc'cissjtut 
après  la  première  cellule  cubitale  ;  première  cel- 
lule cubitale  grande, distincte  de  la  première  cel- 
Iule  diftcoidale  supérieure,  rece  ant  la  nervure 
récurreoie  ;  dernière  cellule  cubitale  très-;;randc 
•t  très-lon;;ue  ;  trois  cellules  discoidules,  rinfJ- 
rteure  se  prolongeant  jusqu'au  bord  posi^ricur  de 
Taile.  — Abdomen  petit ,  court ,  inséré  à  la  partie 
postérieure  du  méiathorax ,  parois»ant  prestque 
sestile,  peo  convexe  en  dessus ,  caréné  lonj^itudi- 
salement  en  dessous  ;  tarière  (des  femelles)  plus 
courte  que  Tabdomen ,  dépassant  toujours  ranus, 
tes  fourreaux  un  peu  comprimés.  -^  Les  qmitie 
pattes  AntérieuTct  de  longueur  moyenne ,  les  deux 
pofltérieurei  plus  fortes  ,  leurs  banc  1> es  très-gros- 
Jes  et  longues  ;  les  deux  jambes  autérieures  ter- 
nioées  par  uue  seule  épiue,  les  quatre  autres  en 
ayant  deux  ;  ces  épines  fortes  et  longues. 

On  doit  à  M.  I^tfciUe  rétablissement  de  ce 
cenre  dont  le  nom  est  tiré  de  deux  mots  i;recs  qui 
aignilieni  :  petit  y.'utre,  I-.es  i  spèces  qu'il  contient 
sont  fort  petites.  Leurs  larves  vivent  isolées  dans 
le  corps  ae  petites  cbcuilles  telles  que  ceîlfs  des 
Pyra^es ,  ou  en  société  dani  des  cbeuilles  de 
Aoyenne  taille. 

l^.  Division.  Trois  cellules  cubitales;  la  se- 
conde ehiiémemeut  petite  ,  presque  triangulaire, 
ne  t'»ucbaut  que  par  un  de  ses  angles  à  la  cellule 
radiale.  -^  Deux  impressions  sur  le  front  der- 
rière i'ioscf  lioa  des  antennes. 

I.  Micaocirras  déprimé,  M*  deprimator, 

Microgaster  niger  ^^femonbus  tê basque  trsta^ 
€ets  ^  alis  hyaUnts  ^  Jitscits  duabus  trunsversts 
JuêL  u  is$  nudio  subt-ott/tuentibus» 

Mscwgaster  deprimator.  Lat.  Ce/ieA  CfusL  et 
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Tns.  tow,  4-  P^^'  '  ï«  —  Spisoi.,  Tns.  JJgur.Ja^. 
'S,  pag,  148.  /J®.  5.  —  Icfineunion  dtpiutiat^  '. 
F*B.  Syst.  Piez.  pag,  69.  tï".  83.  —  Ta^x. 
Fa  un,  Gertn.Jlêsc.  7g.  fig.  11.  Le  ma  le.  —  Aw- 
sus  déprima tur,  Panz.  revis.  —  Ichneumon  dL- 
pri maton  Jua.  H  ménopt,  pag,  1  ta. 

Longueur  a  lig.  Noir.  Cuisses  ,  jambes  ei  ba«e 
des  taracs  ,  lestacées.  Bjse  des  cuisses  antérieurn 
et  extrémité  des  postéiicures  noires.  Preniicft 
.^egmens  de  rat>domen  pâ.'es  en  dessous.  Ai'C» 
transparentes  ,  les  supérieures  avec  deux  banilcA 
transversales  brunes  qui  se  réunissent  uo  pea  d^as 
leur  milieu. 

Ues  environs  de  Pat  is.  Sa  larve  viisolitaircmeot 
dans  des  cbcnilles  de  Py raies. 

a*.  Diifision,  Deux  cellules  cubitale^,  la  se- 
conde n'existant  plus,  se  cthifondant  avec  la  1  roi- 
sième.  <—  Antennes  iu.st'rées  au-dessus  d*un  [ïcui 
rebord.  —  Front  régulièrement  concave. 

S.  MiCROOASTXic  américain  ,  ilf.  amencama. 

Micmgaster  nig^r,  antennis  j  palpis,  abdoattne 
pedibusi/ue  pullide  t^staceis  ,  alts  hj  aluns. 

Longueur  uue  ligue.*  Noir.  Antennes,  palpes, 
pattes  et  abdomen  d'un  tes'acé  pâle,  ctlu;-.i 
ayant  quelques  nuances  brunes  en  dessus.  Aib- 
tenues  brunes  en  dessus  dans  les  femelles.  Ai.t« 
iransp.> rentes  ,  nervures  noires.  Le  peint  C^^^  s 
des  supéiieuies  pâle.  Mâle  et  femelle. 

De  la  Martinique.  Trouvé  érlos  et  mort  dan 
le  i:orps  d*uiie  ciicniUe  dessécbée  venue  de  cc^.e 
colonie. 

Rapporte:;  a  cette  division  ricLneamon  gb  b  >- 
laiie,  iio.  187  et  l'ichnenmuo  ptiutonué,  n**.  i<^> 
de  ce  Dicûonnairc. 

Sota.  On  doit  certainement  rapporter  flj- 
sieurs  autres  espèces  soit  d'Euro|)e  «oit  cxoii.jurs 
à  chacune  de  nos  divisions.  Nous  en  connoissj  s 
même  un  certain  nombre,  mais  il  est  Irfs-d-»- 
iicilc  de  les  reconnuitredans  les  auteurs.  M.  S^i* 
no!a  a  décrit  huit  espèces  sMinmc  appartenauia 
ce  genre. 

ClIRLONE),  Chelonus.  Jon.  Sigalphus*  Lst- 
Sri^OL  Cynips,  Lism.  Ichneumon,  Fab.  DtCt&s. 
Oliv.  (Encyl.) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Ilymén'^p  tfO, 
section  des  Térébrans,  famille  des  Pupivocis, 
tribu  des  Icbneumonides. 

Considérée  sous  un  certain  point  de  vue,  îi 
tribu  des  Icbneumonides,  iclle  ou  à  |>cu  ptvs  ^iis 
l'a  établie  M.  Latreille,  semble  atsra  lai  lie  a  ùiti* 
seren  secliims  d'a|<r  s  des  cous  di  rations  qui  o'r:«t 
pas  encf*re  é^é  employées.  Les  genres  qui  la  coa* 
posent  si^nt  nombreux  et  leur  nonibie  di>i(  encore 
augmenter  pr  la  suite;  les  caractères  \i\s  .••  U 
bouche  que  l'on  peut  employer  à  lete  dâ«i»«»  a, 
sont  :  U  longueur  respective  des   pal£>es  et  1# 
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nombre  d articles  dont  ils  sont  composas  (M.  La- 
treîUe  ne  s*es^  servi  qiic  du  nombre  de  ces  arti- 
cles). Les  ailes  supérieures  présentent  aussi  un 
caractère  facile  à  saisir  ,  il  nous  est  fuurni  par  la 
rt'union  de  ki  première  cellule  disccïdale  su- 
)iérieure  à  la  première  ctfllule  cubitale  ou  par  leur 
séparation.  11  sembleroit  peut-être  utile  de  revoir 
ausii  les  tribos  voisines  et  dans  le  cas  par  exemple 
où  le  caractère  de  l'insertion  de  l'abdomen  qui 
yarie  beaucoup  dans  les  Icbneumonides ,  ainsi  que 
celui  tiré  du  nombre   des  articles  des  antennes , 

Î^aroStroient  d*un  ordre  inférieur  à  ceux  tirés  de 
a  bouche  jjoinis  aux  caractères  d*aile,  les  gen- 
res de  la  tribu  des  Evaniales  rentreroient  pour  la 
plupart  dans  celle  des  Icbneumonides  dont  ils 
dînèrent  si  peu  du  resic.  Alors  celte  dernière 
fiibuauroit  deux  divi&ions  d'un  caractère  facile  à 
saisir.  i«.  Diffision.  Palpes  maxillaires  n'étant 
pas  deux  fois  plus  longs  que  les  labiaux.  Première 
cellule  discoïdale  supérieure  confondue  avec  la 
première  cubitale  (Tchneumonides  vrais),  a».  Di- 
cision.  Palpes  majkiilaires  au  moins  trois  fois  ayssi 
^^°n*  q^ic  les  labiaux.  Première  cellule  discoidale 
supérieure  distincte  de  la  première  cubitale  (  Bia- 
conides).  Nous  pensons  avec  M.  Lalreille  que  le 
l^fore  Pt'lécijie  doit  être  réuni  aux  Oxyures. 
(  Voyez  l'article  Popitohes.  ) 

Taxbix  des    Ichneumonides. 

Cantctères  :  Antennes  filiformes  ou  sétacées  , 
vîbratitesy  muhiarliculées  (de  treize  articles  pu 
plus).  —  Palpes  maxillaires  apparens ,  filiformes 
ou  sétacc's ,  composés  de  cinq  à  six  articles.  — 
Ailti  inléripures  ayant  des  nervures  distinctes.  — 
Abdomen  des  femelles  muni  à  son  extrémité  pos- 
térieure d'une  tarière  le  plus  souvent  saillante  , 
ayant  toujours  deux  fourreaux  laiéi^ux. 

1^'.  Division.  Palpes  niaxillaires  n'étant  pas 
deux  f  îs  plus  longs  que  les  labiaux.  —  Première 
ci'ilu'e  dî.scould]e  supérieure  confondue  avec  la 
prciiticTe  cubitale'.  —  Palpes  labiaux  composés  de 
quatre  articles.  (Icbneumonides  vrais.) 

f .  Subdiifision.    Palpes  maxillaires  guère 
plus  longs  que  les  labiaux. 

A.  Palpes  maxillaires  de  cinq  articles. 

Xoride  ,    Pimple  ,    Icbneumon  (i), 
Peltaste  y  Ophion  ,  Acoenite,  Stépbaue. 

B.  Palpes  maxillaires  do  six  articles. 

Evanie. 


(ONoas  comprcnom  jusqu'ici  Hans  c?  genre  la  plupart 
<ics  Aiiomalons  ce  dct  IchacumoQS  Jok.  ,  et  c*esc  priiicipa* 
Icmcm  de  lui  que  uuus  avous  enreochi  parler  en  donnant 
Comme  probable  la  créaciou   future  de  nouvelles  coupes 
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3«.  Suhditftsicn.  Palpes  maxillaires  presque 
deux  fois  aussi  longs  que  les  labiaux* 

A.  Palpes  maxillaires  de  cinq  articles. 

Agatbis. 

B.  Palpes  maxillaires  de  six  articles. 

Cliélone. 

3^.  Z>/Vf5ion.  Palpes  maxillaires  au  moins  troî« 
fois  plus  lona;s  que  les  labiaux.  —  Première  cel- 
lule discoidale  supérieure  distincte  de  la  première 
cubitale.  (Bracontdes.) 

i'<^.  Subdivision.  Palpes  maxillaires  de  six 
articles ,  les  labiaux  de  quatre. 

Sigalpfae  ,  Alysie  ,  Fœne ,  Aulaqne. 

2*.   Subditfision.  Palpes  maxillaires  de  cinq 
articles  ,  les  labiaux  de  troxâ. 

Vipion,   Bracon  ,    Hel^pn  ,  fiCcro-  ' 
gastre. 

Dans  la  méthode  de  M.  Latreille  ancun  genre 
d'Ichncumonides  autre  que  ceux  de  Sigalphe  y  de 
Chélone  et  d'Alysie,  na  les  palpes  maxillaires 
composés  de  six  articles  ,  mais  les  premiers  ont 
l'abdomen  composé  de  trois  segniens  et  les  Aly- 
sies  de  cinq. 

Antennes  sétacées ,  muliiarticulées  ,  compo- 
sées de  plus  de  treize  articles,  le  premier  épais  ^ 
le  second  petit,  globuleux;  les  fuivans  assex 
longs  ,  cylindriques ,  les  derniers  très-courts.  — • 
Mandibules  bidentées. — Palpes  maxiÛaires  fili-* 
formes ,  presqne  deux  fois  aussi  longs  que  les  la- 
biaux, composés  âe  six  articles.  Palpes  labiaux 
de  quatre  articles.  —  Tête  transversale.  —  Trois 
petits  yeux  lisses  disposés  en  ligne  courbe  sur  le 
vertex.  —  Corselet  aussi  large  que  la  tête  ,  son 
premier  segment  grand  ,  arrondi  antérieurement. 
— *  Ecusson  assez  grand  ,  méiatliorax  s'élevant 
moins  haut  que  le  reste  du  corselet ,  coupé  droit 
postérieurement  ,  ses  côtés  munis  d'une  épine 
fort  courte.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule 
radiale  presque  triangulaire  et  trois  cellules  cu- 
bitales, la  première  confondue  avec  la  première 
cellule  discoidale  supérieure  ;  seconde  cubitale 
petite,  presque  triangulaire,  la  troisième  com- 
plète ;  deux  cellules  discoidales ,  savoir  :  la  se- 
conde supérieure  et  finféiicure,  celle-ci  çooi- 
plcMe  se  terminant  au  bord  postérieur  de  l'aile.  — 
Abdotnen  ne  paroissant  composé  que  d'un  seul 
segment;  oe  segment  très-grand,  concave  eu 
dessous;  tarière  (des  femelles)  peu  saillante. 
—  Les  quatre  pattes  antérieures  dé  longueur 
moyenne,  les  pcstérieures  grandes,  à  bancl^es 
grosses  et  fortes;  jambes  antérieures  munies  d'une 
seule  épine  à  leur  cxtrétnité,  les  quatre  autrej 
jambes  en  ayant  deux.  Premier  article  des  tarses 
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le  plji  ^ranj  de  tous,  les  au!ret  allual  en  décrois» 
Mnl.  Cr  Klîilf  et  pc loties  trcs-pcîiti. 

Les  (^.li  iiics  forment  Ja  seconde  division  da 
genre  S.^ilphr  de  M.  Lalreillc  {Diction.  d*!Lst, 
nat.^  2«.  rJ//.  ),  mais  ce»  deux  j;enres  diHtrcnt 
pir  des  rarji  Irres  si  aisi's  à  saisir  que  nous 
crrvyttns  devoir  le<  inaiutrmr  tous  deux.  Les  ilUc- 
lo'ii's  tl«'|Hi*cnl  leurs  ar'ifs  daii*  le  for|><  des  rlie- 
nil!cs  df*  Pétale*  ,  du  resie  le*  habiiu.iei  de  iv% 
peiiis  liytiii'>nMpu*res  sont  eit  piirral  celles  di*i 
auirt-s  it  lineuiuonides.  Les  espèces  connues  sont 
en  petit  n«inilire. 

Raitpor  ex  à  ce  penre  rfclmcumon  oc  ni' , 
B*.   IJ4  de  ce  Diciionnaiie.  (S.  F.  et  A.  Sirv.  ) 

PFXTIS,  Pe/ris.  Genre  d'io^ecics  de  Tordic 
des  Ci>U'ii;i.crc«y  ('latili  pur  Kuiricius,  et  qui  n'*- 
poud  exac  euitnl  à  tclui  de  Th^inale  de  XJ.  La- 
treille,  f'ojez  ce  mut.         (S.  F.  et  A.  Seav.  ) 

PEI/rJiDES,  PeÙotJta.  Quatrième  tribu  de 
U  famdle  de»  (Ilavi«*oiui'S,  %e*'iion  des  PenU'nè- 
res  y  ordre  des  Odi'oplères.  Ses  caracicrrs  snui  : 

Antennes  plus  li»o:;ues  que  l»  lèie,  droi  e»  on 
nn  (>eu  coudi'es,  de  di^  à  ou/e  articles  distincts, 
laulôt  in^ensi.ilement  plus  grosses  vers  icurexlié- 
iDiié,  tjii'ôt  eu  massue  soit  pi'rlolire  ou  eu  scie, 
•011  s«i|iJe.  "—  Palpes  maxillaires  plus  farauds 
que  1rs  Uinauv  ,  cuuris  ou  de  l'ngueur  moyenne. 
«—  MandibuUs  plus  courtes  que  la  icte,  Ci>mpii- 
aées  ,  olil  tfi^ues  et  arqu«*es  a  leur  exlri'mité.  — 
Corselet  de  la  largeur  de  Ta.'domen,  du  moins  à 
aa  base,  —  Pattes  séparées  à  leur  uai»since  par 
des  intervalles  é^aux  et  nVianI  point  cuntraciiles. 

Celte  iriuQ  se  divise  ainsi  qu^iisui:. 

I.  Puiale  des  mandibules  entière  ou  sans 
^wLanciute  ui  dent  particulière. 

Nécropbore ,  Bouclier,  A^rte* 

IL  Exlréaité  des  mauduules  dcbancrcc  ou  bi» 
den.ie. 

A«  M  a  «sue  àt%  antennes  plus  on  noina  ronde 
00  ov^le. 

e.  I^s  trois  premiers  articles  de  tous  les 
larsts  («M  leuA  de«  an'éiieuis  au  moins, 
Cuuitft ,  l'^Cf^es  uu  iliUtis. 

Niti4u  e ,  B^  ture,  G;rque. 

b.  Tar»c*s  p.}ini  diljit's;  leurs  quatre  pre- 
ni'fs  «i.uie»  pM  ft  j««e  c^v Un. 1  tiques  et  pca 
did  i«.u%  eu  II. rxc  Cl  pr   p  •(•!   u. 

T.jv  iiale  ,  (l 'lo.tiqiie  ,  M»cropcple , 

i>a«.ut.  ,  l|*>,  5p  .élite. 

D.  ^Ii«  ue  -les  jn'rn' e»  oL»l'»n«;'ie »  compo- 
ace  di.*  iiiit^  a  sis   ar  kIi-s  uu  loim-e  inscbsi- 

S»a;iLAiie,  CLoIcvei  M^I«<jue. 
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La  plnpart  des  »rnres  de  celte  trîbn  Tirent  a 
Télat  partait  et  eu  larves  dans  les  cLam^nes  ,  .  s 
cbampi^n.^ns  ou  sous  lVc-»rte  dts  arùies.  li 
petit  numbic  se  nourrit  de  cbeuilles  et  de  liu^a- 
^ous. 

ACîYRTK,  Agyrtes.  Froel.  Lat.  Mycetr^pha- 
gux,  Fad.  Patx.  I'anz. 

(îenre  d'injerte^  de  l'ordre  des  C'»li'optèrei , 
sfrtion  des  PentauicieSy  l'atui  le  des  CUvicoruv» , 
ui.iu  des  PehoiJe<. 

T'>u>  les  i;cire4  eoTipiis  dans  cet^e  lri'«o  oit 
Irxti'-iiilé  Oi-s  ni..iidilMiii's  évlttiiCKe  *j\i  I  i  ii  .* 
It'e  a  l'exiepiiui  d*  t  N  •  rM^^iore^ ,  dt.»  B  *u(  «ii  .s 
et  de>  A.;^»rtcs;  niai»  les  pie  nu  1*  *  ir  Ks  m  e-n  iS 
j^ui'rc  I  Iti»  bit»^ues  que  la  le  «  ,  It-r  «  inées  h.  .  - 
i[.ie  r.eni  i-u  uu  :>uut  «n  tris-p«  rf  lié  j  le-  U.'Uc.uts 
iiui  Kurs  quatre  |>alp  s  leruuiit'a  par  un  aitu.e 
|ilus  menu  que  les  piécédeii»  et  leuis  j  im«  c>  i.e 
%<nil  p<àut  épintuites  ,  caractère^  qui  «uUi>ini  |Kiar 
sépaier  ets  deux  j;eure%  de  lelm  d*\j|:^vrte. 

Antennes  iipeu  près  de  ia  l>n4ueui  du  coiscle', 
insérées  devant  Ks^cux  ,  couip.i^ées  de  onze  ai.i* 
eles  courte,  les  trou  preiuiets  atn^nJis,  presque 
coniques  ,  le»  sutvaiis  presque  ^1  Wjuli  iix  ,  le»  x.   - 
tièuie,  liuitieme,  neuvième  et  diAicme  un  ^ku  ^>  wS 
é|>ais  que  les  autres,  lran>\er«es,  presque  leu  i* 
lulaires  ,  éj^aux  ,  perLdiJs  ,  le  deiuiir  t»vale-jil-'- 
buleux.  — Lahns  meuiiSraneux,   tran*verval  ,   1.- 
néaîre^  largement  Ct^bancié.  —  .V<#/ii//A/i/rJ  lO.* 
nées,  J()rte»^  avai«eées,  très-croebues  à  le«*r.- 
mité,  fort  pointues,  sans  denli  lures.  —  .1/Jc/.  ^«'M 
portant  deux   1  ibes  étr  >its  a  leur  ixtrt'miii.  — - 
Palpes  mtiJrilLttres  pbis  ^iand%qii(r  b»  l«.i.  «ui, 
av.  Mcés  ,  plas  épais  vers  kur  CHiiéainé  ,  eu.i  j    - 
»és  de  quatre  ariicits«  le  pieinur  lit  *-;<.. it,  i.i 
>eeond  et  lri>is;euie  prC'quV^jiix  ,  r.b(.uii.»|>  r> , 
le  AceonJ  uu  peu  pUis  lon^  j  le  isemier  plus  ;^i  »  »  , 
uvale:  p«itpe^  labiaux  pie^qiie  Jiiil«>ra>es  ,  u '.•.  »• 
sant  à  peine  le  labre,  de  trois  aiUilc»,  le»  ne  i 
piemicrs  é^aiix  ,  c\  liiidi  t.pies ,  ledesniei  eosit.!i 
deux  luis  plus  1  >u^  que  les  autre»,  a  |k  lUi*  |    .1 
j;ri>s  i|U*eu\  ,  ovale-cjliudnque.  —  £<«'A*  In  n  ^  .  », 
cordiioime,  meiii!-ia>ieu>e  ,  pr^d'utiJéuitt;;  «  v. '...:.- 
trée  ;  nienti«ti  coiiute,  tijn»ver»al ,  ccutl ,  :.f- 
que  carré,  un   peu  rétréci   vcis   rextu'aii  é.  — 
( 'o//>/ ovale  ,  arqué  e.\  at  %%us.^  Corst Irt  prt>qu\a 
trapèze,  se  létiécik^a.ii  in>t  ii^iileiii*  ni  île  îa     .e 
4  iexlréiiitlé,   il  piu  ,  lê»  iii"i*ié  )  Ju«  Lr^e  •    *: 
bui^,   av»ei    apiati,   se  i4)uiî'aol   in»en»i.  Uuu   l 
».ir   les   eûtes,   eu:ière>uenl   re.mrdé.  —  hn4*   •* 
dis.inct ,  tri^one.  —  hottes  le^ordéts,  ait   i.mus 
a  1  evtrêiiiite  ,  it-Ciiuvrjiit  les  .iili*  et  I  a^-d  •in.n. 
^    Pattes   b«iles,   tuissi'k   cijmjii nuées ,   |.iii.(S 
é|  iuetiits,  triangulaires,  al«utj;''es  ;  tai*e»  c   uf  », 
liiiliiruie»  ;  leur»  qua're  pre  àuer»  arliilcs  cour  s, 
piisque  luiiiqutSycMieis  ,  le  fucaner  un  |k  u  ;  mi 
ion^  «pie  le»  suivaits  ,Je  d.  luier  plu*  I.  1%^  qiu  ^e 
priuiiei ,  muni  de  deux  luri»  i  roi  tic  ts. 

Ua  ne  counuit  qu'on  peut  ojia*^ie  d  ca^ièces  Je 
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c«»  genre.  La  pins  coruaiune  se  rcnronlrc  sous  les 
f'iorcej  d'arbres.  Elle  csl  décii'c  dans  ceDiclion- 
nairesous  )c  oont  de  Mycéfopliage  châtain ,  ii».  26*, 
et  figurée  pi.  359,  lig.  33.  Oo  la  trouve  aux 
eurirooi  de  Paris. 

BYTUKE,  Bjiums,  Latr.  Dermcstes,  Fab. 
OuT.  De  Gêeb.  Gsorr. 

Genre  d*insecies  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
lev'iLitt  dt  s  Feolamcies  ,  famiiie  des  Ciavîcurues  , 
tribu  dfS  PelloiJcs. 

FArnii  les  ^étires  de  cette  tribu  qui  ont  Textré- 
mite  àes  mandibules  échuncrée  el  la  massue  de'i 
aMcaoes  plus  nu  moins  ronde  ou  ovale,  les  Niii- 
dultrs,  les  By  ures  et  les  Cerques  sont  les  seuls 
d  n:  le^  Ir  •!>  premiers  articles  iï^s  tarse«  ,  du 
m  ioa  coiix^ies  anii'n'eurs,  soient  courts,  larges, 
d  ij!t's  ;  m  U  les  Niiidules  oui  le  troisirme  ar:i.le 
d?«  ^n'cnnes  une  fois  au  moins  plus  lon^  que  le 
suivàu:  ;  le  corselet  des  Cerques  est  arroudî  ei 
i^rs  angles  à  sou  ex'rriiiilé  poilf'ricure.  Ces  ca- 
TJLtrres  séparent  ces  deux  genres  de  celui  de 
Bv!t*re. 

Antennes  de.ouse  articles ,  les  deux  premiers  à 
p.  a  près  éganz  en*groa.seur ,  le  Iroisîème  peu  dif- 
férent en  longueur  du  quatrième  9  les  (rois  ilerniers 
fjrmant  une  massue  aiongée  ,  perfolii'e  ,  compri- 
ict'e  ;  les  aeuFÎèiue  et  dixième  transversaux  ,  trian- 
g:i!:.ire5.  —  Mandibules  bideulées  à  l'exlrémitr. 
—^  JJJchoiœs  ayant  deux  lobes  courts.  —  Pafpes 
li.i:t'r.-nes,  les  maxillaires  de  quatre  articles,  le 
d.r'*:er  alongo ,  presque  rylinJrique ,  un  peu 
ai:::ici  à  son  ei  trJmiti'. — Lèvre  largement  l'cban- 
cu'c.  —  Corps  ol>long.  —  Corselet  presi[ue  Irapé- 
z  iJ^î ,  plus  laige  à  sa  partie  postérieure  dont 
les  â!  ^les  sont  dis'inc'cment  ai^u«.  —  Ecusson 
a.-r.  cJi  :.osî«'rieu:cmenl.— J5/>-/nejalon^ée»,  cou- 
TrjDi  Loaip  é.c-meut  les  ailes  e(  rahdomeo.  — 
Pattes  de  It^Oj^utur  miyeniic;  tarses  ayant  leurs 
frcis  preoittrs  anicles  courte,  lar^i-s ,  dilatés, 
"^clcs  en  dessous. 

L'esj..ccc  qui  a  servi  de  type  à  M.  La  treille  pour 
f^nitr  ce  genre,  se  rencontre  fréquemment  au 
p;ic:em[^s  dans  les  forets  sur  les  Heurs  et  no-* 
t*  ..îT.eni  sur  celles  des  renoncules. 

f'o)ez  pour  sa  descriptioo,  Dermeste  velu, 
tfi.  lôde  ce  Diclioiuiaire. 

^ota.  51.  Laireillc  croit  que  le  synonyme  de 
F«^»i^ius  ne  doit  pas  cti%  rapporté  «i  cette  espèce, 
à  c^asede  d~ux  points  biuns  élevés  que  cet  au- 
irur  ai:riijue  au  frout  de  son  insecte.  JVi.  le  comle 
I/cje.<a  paroî.  cire  d'une  opinion  cou  Ira  ire. 

CERQUE,  Cervus.  Lat.  Cateretes.  Heubst. 
]i.uG.  Deniieftvs  l.ixx.  Fab.  Sphœndium.  Fab. 
ytUJu'u,  Anthnbus,  Oliv.  Scaphidtutn,  Siron- 

£^iuS^  ll&ABST. 

G-nre  dnsectes  de  Tordre  des  Coléopicrcs , 
tzc  ion  des  Pentamères,  famille  des  Clavicorues  , 
Uwa  «ksfeltuides. 
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Dans  cette  tiiijii ,  rc  genre  fait  partie  du  nu*  ne 
«groupe  qirc  les  Bytuics  et  les  ?>.iticli!!ts  (  JYjvf  » 
Pfi.toides)  ;  mais  \çi  pren»itrs  Cn!  les  anj;lcs  pos- 
térieurs du  corselet  distiurts  et  ai^jjUs ,  leurs  clv- 
très  couvrent  culicrcmeut  l'abdomen  ,  et  daus  les 
Niudules,  le  troisième  article  des  autenues  est 
une  fois  plus  long  que  le  quatrième. 

Antennes  de  onze  articles  ,  les  deux  premiers 
de  grosseur  à  peu  près  éi^aie  (qiicrqucfois  trcs- 
via:ids  et  dilatés  daus  les  mâles)  ,  le  troisième  peu 
d.ni'rj  nt  on  longueur  du  quatrième  ;  les  trois  der- 
niers formant  une  masque  a]on«^ée,  presqu'obco'- 
nique,  comprimée  et  perfoliée.  '^'Mandibules 
ti(s-aijîub's  à  Itur  extrémité,  échancrées,  ayant 
ua  lu  bel  en  le  ass:  z  i;ros  à  Tangle  extérieur  de  leur 
base.  —  Mâchoires  à  doux  Iol»cs  ,  l'extérieur  ca- 
pillaire. —  Valpes  niajriliaires  filiformes,  coni- 
pcsc's  de  quatre  articles,  les  labiaux  de  trois, 
dont  le  di  roier  épais.  —  Corselet  grand ,  prescjue 
sàu&  rebords  ,  rétréci  ou  arnndi ,  uiais  sans  anglv  s 
à  son  exlrén.iîé  postérieure. — Ecusson  très-dis- 
tinct.-—  Eiytœs  C'Uvrant  les  ailes,  mais  plus 
courtes  que  l'abdomen.  —  Pattes  de  longueur 
m-'^euue  ;  tarses  ayant  leurs  trois  premiers  arli- 
cic:)  courts,  larges,  velus  en  dessous. 

Ou  ignore  les  mélamorpboses  des  infectes  de  ce 
genre  élal>li  par  M.  Lalreille.  On  les  trouve  sur 
les  (leurs.  Le  nombre  des  espèces  connues  sVlèvc 
a  une  douzaine ,  toutes  européenne»  et  de  peiiîe 
taille. 

Rapportez  à  ce  genre  l'Antbrîbe  pnce ,  n».  4  <3e 
ce  Dictionnaire,  {Ccrcus pulicurius y  Lat.).  Pfut- 
être  doit-on  relrancLtr  le  synonyme  de  GeoR'ioy. 
Les  Der/ncstes  urticœ ,  u*».  44,  et  pcdicularius , 
n«.  43.  Fab.  Syst.  EUut.  (Encycl.  pi.  Sjg,  iig.  52) 
appartienueul  à  ce  genre. 

COLOBIÇrE ,  Colohicus.  Lat. 

Genre  cl'insecfes  de  Tordre  des  •  Coléoptères , 
section  des  IVutamères,  famille  des  Clavicorucs  , 
tribu  des  Feltoides. 

Ce  genre  créé  par  !SL  Lalreille  fait  partie  d'un 
groupe  de  celle  tribu,  lcqnelc.o<iq>r«.ud  en  outre  les 
génies  Thym  a  le  ,  Micropèplr,  Uacué,  Ips  e:Sj>bé- 
riie.  Sui  caiaclèreesl  :  exiréuiilé  des  man;iii>ii:cs 
biiientée  \  massue  des  an'ennes  r.mde  ou  ovale  ; 
tarses  point  dilatés.  Le.%  trois  derniers  genres  se 
distinguent  par  la  massue  de  leurs  an;eun.s  com- 
posée cJe  Iriiu  aricle-.  ;  les  Micropèples  n'ont  cette 
mas>ue  couu.o.sée  qiiC  d'un  seul  article,  et  daus 
les Tuy maies,  les  maïuiii.ules  sont  trcs-saiilaiilts. 

Antennes  nyani  leur  troisième  article  alonjié  , 
•  1         •  Il 

trois  toi^  |.lus  long  que  le  suivant  5  les  deux  ticr- 

niers  funnaur   réunis  une  niu&<>ne  solide  ,   orbicu* 

laire. — Buuclie  ei   mandibules   lectiixertes    par 

un  avancement  arronUi  el  eu  forme  de  cbaperoa 

de   i'exlréiiuté   aniéneure  de    la    tp:e. —  Pal,^es 

maxillaires  \\w\  tarauds  i^ne  les  labiaux.  —  Corps 

ovale  ,  déprimé.  —  Elytres  recouvrant  les  ailes  et 
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la  to'.jlitë  (le  raLiiomen.  — >  Pattes  de  longueur 
anyt  nue. 

Lct  iuseclei  de  ce  ^enre ,  dont  le  nom  vient 
d%in  mot  );rrc  c|oi  signilie  :  muttler,  ha bi font  sous 
les  ^^orcrs  des  arbres.  L'auteur  u'ea  meu lionne 
«ju'uoe  seule  esjièce. 

t.  CoLOiiQVE  horaire,  marginatus. 

Co/u/'tchs  tttgricans ,  an  tennis,  capitis  tho^ 
ntcisi/uc  r/ijr^t/ttàus  extcnoribus  tcstaceo^fuscis* 

Coiohicus  marrrinatus.  I»4T.  Gêner,  Cntst.  et 
Ins.  tom.  a.  pag.  lo.  /0//1.  i.  tab.  16* ^g*  1. 

Longueur  a  !i^.  0*'ale-oI»!t)D'; ,  noirâtre,  arec 
les  attiecDiM.  I«  s  l>i*r.U  cxiriii-uis  de  la  tête  et  du 
cuisilel  d'un  brun  fjuve.  Dessus  du'cor|»s  par- 
senii*  Jo  pc'.i  .'t  l'caiJcs  gii»es.  Liytrcs  ajant  des 
strto%  p  t  uni!  \.*«. 

De»  eiiviruM  de  l*«iris« 

iVoA /.  (À; :  i II  »ti' t c  r s l  peul-êl re  la  Nitîdula  hirta 
Ross,  /u^/i  htnts,  to/n,  1 .  /'</^.  5i).  tab.  "^'Jig-  9* 

MICîlOrÈPLE,  Micnpepfas.  Lat.  Staphyfi- 
nus.  F.1B.  1*ATX.  O1.IT.  JStUdu/a.  Utnisr.  O/na^ 
itmn.  (îrLLi  ^u. 

G«.«nie  ui'i*oole«  de  J*<TJre  des  Coh'opli'^rrs , 
tertion  de«  IV^tauicresi  famille  des  Clavicornes  , 
triliu  di  %  Fi  !ii>i  tes. 

Tms  ii's  genrei  de  celte  irîlni ,  excepté  celui 
de  Mirr.»pi',»!e  ,  ont  le«iis  q«istrc  palpes  iW't-appa- 
îctis,  Icur^  an*enc('s  oc  *e  l<>t;ent  poiut  daiu  une 
civil J  p.wiicuiiÎTc  ilit  Ci>i»iK'l ,  et  la  massue  qui 
le»  termm:*  t  «t  d*»  deux  ou  tr«.»$  arlules. 

j4nttnrtTS  p.n»  durie*  que  le  coriclel  ,  se  lo- 
^rjrii  il^tit  ilr»  i'jvi  <•«  Ut  'raies  du  eoriitet  ;  h  urs 
lieux  pit  niiers  jiliilei  p!iis  ;;rjiidt  que  les  suivant, 
|;1  l'tuit'ux  ,  le  ilernier  trè»-;:raod  ,  lorniant  à  lui 
»tu)  une  oiatsue  solide,  ;;lobuleuse.  —  MandibuSes 
arqui'et  ver%  leur  exlrJinitt'^  pointues,  bidentiVt, 
»jiis  d'Miteltjrr».  —  Pafprs ma tif/airvs  très-petits, 
Iteaui  up  pius  c'pais  dans  leur  nidien  ,  leur  second 
Mftiile  ('tant  lri»-reuiK*,  aniiiiei*  a  leur  exlréinité 
et  teru».n.'»en  une  pointe  pjrtirniiî-re  ,  les  lal^iaux 
)H»int  viftW'ies.  —  Mât'hotfrs  bttiJes  ,  leur  lubc  iii- 
t«'iieur  avant  la  fwrme  d'une  dent.  —  Lèi^re  pres- 
que carfi'-«,  dilau'e  et  arrondie  sur  les  côirs,  sou 
rAlri'tiiiié  un  fieti  plus  étroite, ironqutV,  entière; 
)0(  utcai  transvcrtat ,  petit ,  entier.  —  hUytres  be au* 
iotip  plus  iourtes  que  TabJo  nen.  —  Taneê  avant 
Iturs  pieiiicrs  arliiles  Ires-iotirti.       * 

Uo  doit  le  f;rure  à  M.  Laireille.  Son  nom  vient 
de  deux  m-^t»  ^rrcs  qui  si ^ni lient  :  petU  sf élément,, 
et  a  rapp'ifl  a  la  brieveli*  de  ses  éijtrcs.  L*espcce 
c|iu  a  lerst  de  tvpe  est  d*Earo|»e. 

1.  Mtcr.orxtLg  silloané,  M.  porcattts. 

Micmpepius  niger,  ih^roi-is  latenbas  rjgnsU  , 
efjtnt  brcè'tonbuâ  t/icannatis  ^  antennoftim  bas$ 
ptdibujijuejuscu. 
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Kicropeplus  porcatus.  Lat.  Genef.  Criâst.  ^t 
Ins.  tom.  4.  p.  377.  -*  Nitidu/a  sukata.  Ucr  su. 
Coi.  V.  Liy.  6.  —  Staphylinus  poœatus.  Du.. 
Entom.  tom.  3.  Staphvi.  pag.  35.  »•.  5o.  /»/.  *- 
fig.  53.  — .  Fai.  Syst.  Eleut.  tom.  1.  p.  60».  /»'  '* 
—  Pats.  Faun.  Suec.  tom.  3.  pag.  41 3.  /•*•  69. 

Longueur  une  ligne.  Corps  ovale,  noir.  Tr  e 
petite.  Corselet  rebordé  sur  les  côtés,  trê»-ra'.-.- 
leax.  El  y  très  n'atteignant  qu'environ  la  moiiu'  <k 
la  longueur  de  l'abdomen,  marf|oëei  cliacune  tie 
trois  lignes  longitudinales  élevi^es.  Dessus  de  U  - 
domen  ayant  quelques  iiiipreuions.  Base  des  oa* 
tennes  et  pattes  brunes. 

II  se  trouve  aux  environs  de  Paris,  parmi  «cs 
matières  animales  et  végétales  corrompues. 

DACNÉ,  Dacne.  Lat.  Engis.  Pat».  Fa*,  //i- 
HnBST.  Erotylus.  Ouv. 

Genre  d*insecies  de  Tordre  des  ColA>ptè'rt, 
section  des  PentamèreSy  famille  des  Clavicornti , 
tribu  des  l'ehoides. 

Dans  le  §;ronpo  de  celte  tribu  qui  a  p««nr  r:- 
raclère  particulier:  extrémité'  dei  niaodilii» 
écliancrée  ou  bideniée  ;  massue  des  «atroar« 
f%ynAt  ou  ovale;  tarses  point  dilatés  ;  se  r^nt:'-' 
avec  les  Dacnés ,  les  Micropèples  qui  m  dill*  »vî 
par  leurs  palpes  labiaux  point  distincls  et  liuft 
antennes  se  logeant  dans  une  cavilu  r>articulicrr. 
lesTbymalet  qui  ont  leurs  mandibules  lrès-«it.- 
lantes ,  les  Culol>inues  dont  la  massue  des  an'co- 
nés  est  de  deux  ariidcs  et  qui  ont  un  avanreiof  m 
en  forme  de  cliaper m  recouvrant  la  bouche  ,  Ir* 
Spliérties  ayant  leurs  élylres  plus  courtes  q  e 
Tabdomen  ,"  et  les  Ips  dont  les  articlet  des  urw» 
sont  grêles  et  a  longé». 

Antennes  courtes  ,  ayant  lenr  massue  pr..r.  <e, 
pre$qu*ovale,  compriuit'e,  composée  de  m  m  -•- 
tilles,  le*  deux  premiers  larges. -- -If </n^.  *•-'  * 
biliJc<  à  rexlrémilé.  —  Mâchoires  ayant  deux  :  - 
bes,  rcktérieur  presque  trigoue.  — /^tf^^j  r^-- 
jTiù'aires  filiformes,  les  labiaux  terminés  en  tr -•»- 
sue ,  leur  dernier  article  étant  plus  épais.  —  i\  ". 
ovale.  —  Efjtres  couvrant  les  ailes  et  la  t*  tj  . 
de  l'abdomen.  —  Pattes  de  longueur  m«»%tf.'.r; 
tarses  ayant  leurs  trou  premiers  articles  cou c  11  rt 
larges. 

Ce  genre  est  du  a  M.  t-alreille;  son  nom  t%\ 
tiré  d\in  verbe  grec  «pii  signifie  :  monter.  Il  f*  '- 
ferme  une  douxaine  d'e^pète*,  dont  plus  de  .i 
moitié  e»l  exotique.  Plusieurs  dVntr  elles  vi«t  t 
daus  les  cbampi^tiuns  et  sous  les  écone*  de»  -•• 
bres. 

Eapportex  à  ce  genre  TErotylo  bifascié,  n'  1 1 
de  ce  DiciiiHinaire,  les  Engis  hmmetahs  ,  n  .  2  . 
et  sanguinicolitt ,  n".  5.  I'a».  S^it.  Eleui.  e«t 
deux  dc'iuiers  sont  d'Europe. 

aïOLÈVE,  Chotet^a.  Lata.  PeiUs.  6  tort. 
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Dermestes,  De  Gseb.  Catops.  Patk.  Fab.  Helops. 
Panz.  Ptomaphagus.  Illio. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
seciîon  des  Pea tanières ,  famille  des  Ciavicorocs  , 
(riba  des  Peltoides. 

Les  genres  de  cette  Inba  qui  ont  l'extrémîld 
des  mandibules  bidcnlée  et  la  massue  des  antennes 
ohloDgue,  composée  de  cinq  à  six  articles,  sont 
ceux  de  Scaphidie,  Cbolève  et  Mj'lseque.  Mais 
les  premiers  ont  des  ëlylres  tronquées,  et  dans  le 
gelure  Mylsqœ ,  les  deux  premiers  articles  des 
au:eanes  sont  aotablement  plus  gros  qae  les  sui- 
vans ,  et  diBèrent  d'eux  par  la  forme. 

^rUennes  filiformes ,  grossissant  vers  lear  ex- 
trémité ,  distantes  à  leur  base ,  insérées  au-dessous 
des  y  eux, 'composées  de  onze  ortiitjs,  \e%  deux 
premiers  peu  difierens  des  suivans  en  grosseur  et 
quant  à  la  forme  ;  les  cinq  derniers  plus  gros  que 
les  autres.  —  Mandibules  courtes,  cornées,  ai- 
guës y  écbancrées  à  leur  pointe. — Mâchoires  ayant 
deux  lobes  membraneux. -^  P^^e^  subulés^  les 
maxillaires  composés  de  quatre  articles,  les  se- 
cond et  troisiÔDie  à  peu  près  d'égale  longueur, 
oliconiqnes^ledernler  conique,  terminé  en  pointe; 
les  labiaux  petits ,  c^lindrorconiques,  de  (rois  ar- 
ticles, dont  le  dernier  pointu.  —  Lettre  membra- 
neuse, presque  carrée,  largement  échancrée  au 
bord  supérieur;  menton  coriace,  presque  trapé- 
^ci:iai«  —  Téie  inclinée  ,  presque  de  la  largeur  du 
corselet.  —  Yeujc  petits  >  peu  saillans.  —  Corps 
pubesceat ,  arqué  en  dessus.  —  Corselet  convexe, 
ydif\s  rebords,  de  la  largeur  des  élytrcs.  — Ecus-- 
son  triangulaire. — Efytres  convexes  y  de  la  lon- 
gueur de  Tabdomen,  couvrant  des  ailes.  — ^/>- 
donien  terminé  en  pointe.  —  Pattes  longues  ,  \e% 
poslérienres  surtout 3  jambes  un  peu  épineuses; 
tarses  filiformes,  à  articles  alongés,  entiers  3  les 
trots  premiers  d^s  tarses  antérieurs  plus  gros  que 
les  autres  et  veUis  en  dessous  dans  les  mâles. 

Ce  genre  fondé  par  M.  Laireille  est  le  même 
que  celui  auquel  Paykult  a  imposé  le  nom  de  Ca^ 
tops ,  et  llliger  Ptomaphagus,  Fabricius  adopta 
la  dénomination  du  naturaliste  suédois^  de  préfé- 
rence â  celle  de  M.  Laireille  j  f]ui  avoit  Tantério- 
rité.  Le  nom  de  Cliolève  ,  tiré  du  grec ,  exprime 
la  déiuarcbe  un  peu  boiteuse  des  espèces  qui  le 
composent  ;  leurs  couleurs  sont  généialenicut 
sombres  :  elles  vivent  dans  les  cliani pignons  et 
dans  le  bois  pourr4  tombé  en  pous^ièrL'.  On  m 
connoit  une  quinzaine  ,  toutes  d'Europe  et  d'assez 
petite  taille. 

I.  Cbolkve  morîo,  C  mono. 

Choie  va  nigrr$j  subiomentoso-sericea  y  elytris 
non  stnatis ,  pedibus  antennarumque  basijusco- 
te^iaceis, 

Choleçavillosa.  Lat.  Gêner.  Crus  t.  et  Ins.  tom. 
s.  pag.  2y.  /•".  5.  —  Catops  mono.  Fab.  Syst. 
Elêut.  tom*  2.  pag.  564.  n'°.  4*  —  Paye.  Faun. 
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Suec.  tom.  i.  pag.  344-  »*.  2.  — -  Uelops  sericeus. 
Pake.  Faun.  Genn,J'asc.  i^- ftg.  10.— -  Dennestes 
Jbmicaius.  De  Gef.r,  Ins.  tom.  4.  pag.  2 1 6.  ti'».  9. 
pi.  %.  fig.  l5.  — Le  Bouclier  brun  velouté.  Geoff. 
Ins.  Paris,  tom.  i.  pag.  123.  71".  10. 

Longueur  a  lig.  Noire,  couverte  d'un  duvet 
roux  cendré  très-court.  Antennes  plus  courtes  que 
le  corselet ,  un  peu  en  massue^  les  sej)tièmc,  hui- 
tième ,  neuvième  et  dixième  articles  transversaux. 
Cor&elet  presque  carré.  Base  des  anteuues  et  pattes 
d*un  teslacé  brun. 

Commune  aux  environs  de  Paris. 

hioia.  Les  Catops  ntjescens  ^  ti».   1 ,  et  agtlisy 
n«.  6,  Fab.  Syst.  Eleut. ,  appartiennent  au  genre     ' 
Cholève.  Ce  dernier  est  repré&enté  Encvi:l. ,  pL 
559.  fig.  10.     (S.  F.  et  A.  Serv.) 

"PEMPHRÉDON  ,  Pemphredon.  Lat.  Fab.  Ce^ 
monus.  JoK.  Panz.  Illig.  Pelopœus.  Fab.  Craùro. 
Oliv.  (Encjrcl.)  Panz.  Sphex.  Paxz. 

Genre  d^nsectes  de  Tordre  des  H^'ménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon ,  famille  desFouisseurs^ 
tribu  des  Crabronites. 

On  doit  ce  genre  à  M.  Latreîlle,  qui  Pa  établi 
le  premier  dans  ^on  Précis  des  caractères  géné- 
riques des  insectes.  IVJ.  Jurine  changea  depuis  %\ 
dénomination  sans  en  alléguer  la  raison..  Fabri- 
cius  en  l'adoptant  y  introduisit  beaucoup  d'espèces 
qui  n'en  doivent  pas  faire  partie.  l*es  Pempbré- 
dons  ,  les  Mellines  et  les  Alvsons  forment  un  petit 
groupe  dans  la  tribu  des  Crabronites;  ce  groupe 
a  pour  caractère  :  !<>.  antennes  insérées  près  de 
la  bouche  ou  au-dessous  du  milieu  de  la  face  de  la 
tête  ,  ce  qui  le  distingue  des  Pseu  ,  des  Cercéris 
et  desPhilvinlhes.  2°.  Yeux  entiers  ,  ce  qui  le  si'- 
pare  desTrypox3'lons.  3*>.  Mandibules  fortes ,  den- 
tée» au  coté  interne  ,  ce  qui  l'éloigné  des  Gory  tes , 
des  Crabrons  (  Frelon ,  Qnv.  Encycl.  )  et  des 
Stigmes.  Les  Pemphréduns  sont  distingués  des 
Meliines  et  des  Al^'sons ,  en  ce  (}u*i!s  n'ont  que 
trois  cellules  cubitales  aux  ailes  supérieures  ,  tan- 
dis que  ces  deux  derniers  genres  en  ont  quatre. 

^/i/^/i/te^ filiformes  ,  rapprochées,  un  peu  plus 
longues  que  la  tète,  de  douze  articles  dans  \ks  fc- 
nielles ,  de  treize  dans  les  mâles.  Le  premier  peu 
aloûgé  ,  conique  \  le  second  court ,  le  troisième  le 
plus  long  de  tous  ;  les  suivans  allant  en  diminuant 
à  mesure  qu^ils  approchent  du  bout.  —  Labre  en«* 
tièremenl  cach¥.  —  Mandibules  presqu'eu  forme 
de  cuiller,  n\nliidentées.  —  Mâchoires  coriaces  , 
ovalaLres^  leurs  bords  membraneux.  —  Quatre 
palpes  s  les  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux,  de  six  articles;  les  cinq  premiers  ob- 
coniques,  les  trois  derniers  un  peii  plus  longs;  le 
premier  le  plus  court ,  le  secoud  assez  gros  ,  te 
dernier  presque  c^'lindrique;  les  labiaux  de  qua- 
tre ariii'les;  le  premier  obconique ,  le  deruier 
ovalaiie;ces  deux  articles  plus  longs  que  les 
iuXtïmédxwts*  ^  Languette  tniide.  —  Tête  forte  ^  ' 
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prriqae  en rrJc ,  sa  fare  anU'ricurc  garnie  d'un' 

duvci  ar^i'iiiu  (  djii«  lt*$  Dià.vs  soulcinciil  ).  — 
}\'ujr  j)c 1 1 1  » ,  o  »M  I  a i re« .  —  Ttou  petits  yciuc  hiscs 
di*^|)o»<'s  eo  Iri.iti^le  et  |)l.ici-s  ju-devaiil  du  ver- 
te». —  Picmter  itgtmiit  du  corcclcl  VïwC'AiTC  et 
transversal,  dulant  m  disMu  do  i'oii^inc  des 
ailes.  —  WiAv  sirjK'ul'urci  r. ,  unt  une  rcilulc  r.i- 
dia'e  plus  oti  uiuiii>  lôlu'ce  a^irC*  Li  scrj'nJe  fii- 
Li'.jle  ,  ^  *ii  iMtrciuiîc  un  |>fu  ai«;nc  ne  s\'i-nrtanl 
|..*»  k\m  la  iv>  e,  tî  ir  i$  CvIImK»  ciiljitalcf  ;  la  |:re- 
iiiii  -e  3\.>tu  j  1  i>  lie  dftjx  l-yu  la  longueur  de  la 
s«  vwiiJ'  ;  la  îTM.Mv.î.e  lric«'c  jusqu'au  bcrd  j»os- 
iiiKurdv  l\.i:e.  —  ^1hii}nu'n  ovulaire  ,  di>l»nc- 
lr.;.vnt  [  r  i;!  •  ,  Cv'i  |îosc  lU*  cinq  sc^mcns  ouiic 
i'.  .  is  o..:i>  Ics  Icru.  !  L'i ,  m  dyMii  un  ilc  |»lui  dans 
lf>  fDâ.v<».  —  7^;  '  •.  i!»  Icir- ;  leur  ni.>\enne,  lis 
ij  'a*  10  lanil'Ci  pt"îî«'.-Lîî»t  .  d  ncl^'i"*  a  icur  parde 
c\.  ruiiic  dauj  Ir*  f  -dî-ÎV-ij  1»  *  antriieures  el  k$ 
ii*!ctnu\!i  iitc'i  ntdi  s  à  Ir.ir  e-xtrt'iiiit«5  d'une 
i'  .-e  tîioi  e,  aii;,:..';  le»  pi»»i 'iicnicJ  de  deux; 
.  nj  er  ariicle  d  >  l..r  ls  ^-»n^,  îci  autres  conrls  , 
."  d^riiui'  lorniHiô  .*i'  c.rux  etotlieli  sluiples, 
ivar..'s,  munis  dune  j)clile  pv;loi;e  dans  l'culre- 
dw  jx. 

!  es  cinq  on  six  r^p*  c's  de  ce  ;?;rnrc  qnî  nous 
f  Mi  couM'ie*,  LaliiJtiji  1  Lur„j)ii  ;  leur  tailie  c*l 
i«e  iî«?.  L.lcs  o\i\  le  noir  po  ir  eojiour  dumiuanie. 
I  e\  î*«'mtiu"  ciru^enl  dt.-4  Iroj^  ,  5i>it  d^ns  îfbnii, 
».•>(  dans  le  ciujcnl  dv  s  iiiii:  j  puiir  y  di'i>o*cr  leuis 
u.K  LlK-s  y  an|Ki!inl  du  uj'.tc'ics  pour  servir 
ce  n'Mirritu.c  a  U  .ir  p«.st'riu'  ;  nous  cv^jonj  que 
te»  «ni  I  M.j  iTïd.i  Wir  1  jj.j.  I,o<  liouji  44)iil  pai- 
t.»-;  \  v\\  p.j  ic.ns  ciil-.lj^ ,  s'-  ar/oi  p.*r  de»  cloi- 
s  .11.  Ou  îi-  ive  %'Viv 'M  II»  i\'.nj;hit-duni  sur  Km 
l.i  t.u,  l).:  .;.'s  »••!  .11  i. 4,*,  n  u>  p.ii(u;;evui«  ce 
\\  'i.'i- rii  ,t.  .i\  d;.  1%  ".■*,  i>  .M»;*  iur  riUiCiliun  dei 
n.r»'  j«c>  iJc'ntLXi.ut  ûw  i\x''.4* 

!'•.  D,;/ ;•  .7.  r.\-i.:::e  cll'ile  cubitale  rrcc- 
V-'!'  ti  ♦'.'  i.i.  .f  ::  ri  .1  e  i/t  tirriMr'.ej  *tM«u.de  cu- 
Li.j.  •  »».i  c»  .:».  1.1  d<.  «iAU  .«c  oei  vuic  ic'waricî.'e. 

I*"».   Su!  /.'.•; »..;.•!.  lioa.\icmtf  cellule  cu.'àtale 
de  i  j.mo  c.«ii-i  e. 

I.   r.  •/.!.  ::;  ■%  Iw  ,  d  rc,  i'.  h^.^h.'is. 

l\>x..  '  -i/..  .' '•^. ..  I.  il.  u. /;  r.  Cr  f.t\'!n^. 
'  '•'•-*  /  '  -'••  **-/.  .  .  t.>.  Ka:.  .s  :.Vii.z, 
/      /i  -  a.    i  »  I  * .  • .  )  "^{'./'t  //:,.j  :•  •.,  M». 

•/        .  /  .     .     1     .*.  ^  l      .t».    ,  ;.  j    —  <  .  //<'/•/     ♦.'/'.  .•..'. 

^      /••*'•  V  *    .i  .  .  J    i  '/4;...  y  I*  ./•  <  > .  r  V  %/. 

^     -   '. /-  .    >.,  .V  7- 

'•  ".   ■    i.   'i   .  4   i     .   l,  r     lonent  u^.r.  Aiic* 

I   .*  J  r.  .J.    ♦.    t'«l   .•  i   ^  V   1   ^..     .    p    «i». 
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qn*el!e  creuse  dans  le  bots  pourri  des  vie»  li- 
bre i. 

Cuaiinun  aux  environs  de  Paris. 

2».  Suhdwision,  Seconde  cellule  cr:  «t  V  ♦.'• 
trccie  vers  la  radiale  ,  presque  trun^.«a«.e. 

a.  Fsmpuhkdo.n  nain ,  P,  minutas, 
PemphrcJon  vigor,  pu! pis  ta  si  ijut  L!"*. 
Pemphrcdon  mitiutus,  La  t.  C/nst.  et  Iir.  t   •. 

4'  /'"^-  ^4-  —  Fab.  »y>^>/.  /'if^.  ^t/^.  r>»u.  f. 

(  l'cuM'Ile.  )  —  Cemomts  minutus,  Jt'R./..y  :  . 
(Il  uu-lle.  )^Sp/icjr  piiUipcs,  Ta^z.  haun,  u. 
///.♦c*.  52.  tah.  aa.  (  .Mûîe.  ) 

F.on^nour  nne  îii^nc  7^2  lig.  Corp«  ;!.'  •, 
hiillanl.  Anieunes  et  nbdumcn  eutièrcmtn  :. 
Tôle  n«>ire  ;  mandibule*  el  palpes  jauijci.  C  .  ,  : 
noir,  avec  le»  écailles  des  aiki  et  u'.i  Oo  '!  ^  • 
Icux  en  nvatit ,  de  couleur  jaune.  Atlci  ii.  • 
renies,  l'a  t  les  jauue^i  ;  hanclies  n.iiie>  ;  c  1 
jaunes  à  Tek  lu' nu  lé  ,  n  }ires  à  la  ba*e.  F»,  n 

Le    n«àle    présente    les    difîrrences    su.v. 
Mandiijules   noiies;  jambes  a^-ant  du  r.  .- 

leur  milieu,  surtout  ifosiértcureméul.   La 

de  l'abdomen  d'un  brun  testai  é. 

La   fetncilc  Tut    son    nid    dans   les  ou:... 
Commun  aux  environs  de  Faus. 

a**.  D/V/V/V>/r,  Première  ctlîuîc  cuLiiuIe  k-- 
vaut  les  deux  uervuies  lécurrcuies. 

3.  PEapnatoosr  unîcolor,  /*•  unicolor. 

Pcmphrcdnn  tôt  us  a  ter,  ceîluKi  cubital.  ;  "  J 
nervos  duos  rvcurttnlc^  e.rapiente» 

Pcntph/vdjn  uuicolon  l*Ar.  Gcner,  Cr.  '  i 
lui.  toin,  4.  pxi^,  i»-f.  —  PcioptYUi  unutf'jr  •  • 
•SV'^  Picz,  p.i^.  :tU4.  «".   lo.  t  M   'e.  )  --  c    •  - 

nus.   JbR.    pilf!!.    ai-f.    —    Sf  hc.C    U/iU'O.jf'    l  ••• 

l'tjuu.  Ucnu.jLt'C*  Ja.  w".  24. 

Lnti^'u.ui- 7i  li;.;.  Ilntiiiement  noir.  Ado  >*  * 
pa;c:iîi'...  .AlJlc  cl  1»  ukIIc. 

l^e  n..4ie  kA  un  peu  plus  petit.  Comm'io  ù-  1 
no5  Cl»  t.i  u\. 

A  /.'i.'.   l/iti«ee:c  d/erit  d.ini  cet  ouvf  JjI'^  ' 
(> ,  pa,^.  .M  7,  n  .  ::Ji,  >   u>  le  nom  d^l'i*  ••  ♦' 
e»:  Pi«      fi.'.Mi.e-.i  le  u.jL'ae  leiîe  c»pi«*-'   •    * 
^tiui   «î»i  i*cf.p.-*i  .Un    !•  ^ubre  ,    n  *.    I.   ^ 
;»  ■t.VJU'»  »a^  »  IV  ,\  iMipjcI.c   dv\  deux  C*,  i      «   .  •   * 
I  «I  1h  ui  ,    (  iii>  pi  i  uts  ne  dilK  leut  tun  <  ■    ' 
I  II  !  I  pD^ii^n  de  la  ».*c(invle  neivuie  r  »  • 

ui.»  a.tL»  ,  iaiuc»<.ie  omis  dans  TartiCtC  {'(     • 

Ml  I.I.IM: ,  .1////7I/.C.  F»B.  L%T».  Pji^x    -  • 

Iti  .m  d  ii»>i.e.e*  Ui  i  ocuie  des  Hym ''  ;  * 
se*  ticit  di  «  l'ut  ie*Mit  ,ui.1(ju  |ian«ùie  dcii  vLti.v  «m 

,  lliwd  dw»  Ci4l>lULtlU** 
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Les  Pemplirédoos,  les  Mellines  et  les  Âlysons 
forment  dans  cette  triba  un  petit  groupe  (i).  Les 
Femphrëdons  se  distiugnent  par  leurs  ailes  supé- 
lieures ,  n'o tirant  que  trois  cellules  cubitales,  et 
les  Aljsons ,  parce  oue  ces  mêmes  ailes  ont  leur 
seconde  cellale  cubitale  pétiolce. 

Antennes  filiformes ,  peu  on  point  coadées ,  in- 
sérées près  de  la  bouche,  composées  de  douze 
articles  dans  les  femelles ,  de  treize  dans  les  maies. 
'^Mandibules  an  moins  tridentées  dans  les  fe- 
melles ,  deux  de  ces  dentelures  placées  au  côté 
interne ,  Taufre  loncue  et  forte  est  à  lextrémité. 
-~  Quatre  palpes,  les  maxillaires  beaucoup  plus 
longs  que  \e^  labiaux ,  composés  de  six  articles , 
les  labiaux  de  quatre.  -^Languette  distinctement 
divisée  en  trois  parties.  —  Tête  grosse.  —  Trois 
petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle  sur  la  partie 
antérieure  du  verlex.  —  Premier  segment  du  cor- 
selet linéaire,  transversal,  distant  en  dessus  de 
Torigine  des  ailes.  —  Ailes  supérieures  ayant  une 
cellule  radiale  qui  va  en  se  rétrécissant  après  11 
seconde  cellule  cubitale ,  son  extrémité  aiguë ,  ne 
s'écATtant  pas  de  la  côte,  et  quatre  cellules  cubi- 
tales ;  la  première  aussi  longue  que  les  deux  sui- 
Tantes  réunies,  recevant  la  première  nervure  ré- 
currente près  de  la  seconde  cellule  cubitale; 
cvlle-ci  rétrécie  auprès  de  la  radiale  ;  la  troisième 
recevant  la  seconde  nervuce  récurrente ,  la  qua- 
trième presque  complète.  —  Abdomen  composé 
de  cinq  segmens  outre  Tanus  dans  les  femelles ,  en 
ayant  un  de  plus  dans  les  mâles  3  son  premier  seg- 
ment ayant  sa  base  rétrécie  en  pédicule.— *Pa//ffj 
de  longueur  moyenne  ;  les  quatre  jambes  posté- 
rieures munies  à  leur  extrémité  de  deux  épines  , 
les  antérieures  d'une  seule.  Premier  article  des 
tarses  leng ,  les  autres  courts ,  le  dernier  terminé 
par  deux  crochets  simples,  écart  es,  munis  d'une 
fof le  pelotle  dans  leur  entre-deux. 

Les  Mellines  sont  en  général  d'une  taille  plus 
forte  que  les  Pemphrédons  ;  leurs  couleurs  sont  le 
jaune  et  le  noir  3  les  femelles  creusent  des  trous 
dans  les  terrains  secs  et  sablonneux  pour  y  dépo- 
ser leurs  œufs  ;  elles  approvisionnent  ces  nids  de 
3f uscides  dont  leurs  larves  se  nourrissent. 

On  ne  connott  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 
Nous  indiquerons  i».  Mellinus  arvensis,  Fab.  Syst. 
Piejs.  pag.  2^9.  /!<*.  10.  Guêpe  rurale ,  q^.  §5  de 
ce  Dictionnaire.  Panser  a  figuré  la  femelle  Faun. 
Germ,Jas.  x^.fig.  20.  Le  même  auteur  a  repré- 
senté le  msXtJus,  éfi^fig-  1 1 .  sons  le  nom  de  (fra^ 
brojrontalis.  20.  Mellinus  ruficomis,  Fab.  Syst. 
Piex»  pag,  298.  /!•.  3.  Pakï.  Faun,  Germ.Jas.  77. 
fig.  17.  La  femelle.  Mellinus  sabulosus.  Fab.  Syst. 
Piez.  pag.  297.  »•.  2.  Le  mâle.  3».  Crabro  petio^ 
iatus.  Pakz.  Paun.  Germ.fas-  Al^Jig.  12.  4'>,  Mel- 
linus pralensis.  JvM^  Hyménopt.  pL  iq.lfig.  19. 


(1)  Fûye^  PlVFHBBPOV. 
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(  Ettcycl.  pi.  38o.  fig,  11.)  Ces  espèces  sont  d'Eu- 
rope. 

ALYSON ,  Alyson.  Jur.  Pavz*  Lat.  Pompilus. 
Fab. 

Genre  dNnsectes  de  l'ordre  dc<  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Fouisseurs, 
tribu  des  Crabronites. 

Les  Pemphrédons  et  les  MelHi^cs  se  distinguent 
des  Alysons  par  leur  abdomen  manifestement  pé- 
dicule ,  et  par  la  seconde  cellule  cubitale  de  leurs 
ailes  supérieures  qui  n'est  point  pétiolée  et  qui 
atteint  la  cellule  radiale. 

Antennes  filiformes ,  insérées  près  de  la  bouche» 
composées  de  douze  articles  dans  les  femelles ,  de 
treize  dans  les  mâles.  —  Mandibules  bidentées. 
On  voit  une  ou  deux  dents  au  côté  intérieur,  dans 
les  femelles.  «—  Quatre  palpes;  les  maxillairei 
plus  longs  que  les  labiaux  ,  composés  de  six  arti-f 
clés ,  les'  labiaux  de  quatre.  *—  Languette  distinct 
tement  divisée  en  trois  parties.  —  Tête  assez 
grosse ,  carrée.  —  Trois  petits  yeux  lisses  disposés 
en  triangle  sur  la  partie  antérieure  du  yertex.  -^ 
Segment  antérieur  du  corselet  transversal ,  assez 
lar^e  ,  distant  en  dessus  de  l'origine  des  ailes  su- 
périeures ;  métathorax  muni  d'une  très-petite  épine 
de  chaque  côté. — Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  courte ,  se  rétrécissant  après  la  pre* 
mière  cellule  cubitale ,  son  extrémité  assez  aiguë  » 
ne  s'écartant  pas  de  la  côte,  et  quatre  cellules 
cubitales ,  la  première  presqn'aussi  longue  que  les 
trois  suivantes  prises  ensemble ,  la  seconde  petite, 
triangulaire,  pétiolée,  recevant  près  de  son  ori- 
gine la  première  nervure  récurrente  ;  la  troisième 
tort  rétrécie  vers  la  radiale ,  recevant  la  seconde 
nervure  récurrente  très-près  de  la  deuxième  cu/- 
bitale  ;  la  quatrième  n'étant  ni  tracée ,  ni  fermée. 
—  Abdomen  composé  de  cinq  segmens  outre  l'a- 
nus dans  les  femelles ,  en  ayant  un  de  plus  dans 
les  maies  ,  son  premier  segment  ne  se  rétrécissant 
pas  subitement  en  pédicule.  Anus  des  femelles 
terminé  en  pointe  ,  celui  des  mâles  coupé  carré- 
ment à  l'extrémité  et  portant  à  ses  deux  angler 
postérieurs  une  soie  courte,  roide,  spîniforme.-^ 
Pattes  de  longueur  moyenne ,  cuisses  postérieures  . 
ayant  une  dent  vers  leur  extrémité  ;  les  quatre 
jambes  postérieures  dentelées  à  leur  partie  exté- 
rieure dans  les  femelles ,  munies  dans  les  deux 
sexes  de  deux  épines  à  leur  extrémité  dont  Tinté- 
térieure  plus  petite;  jambes  antérieures  n'ayant 
qu'une  très-petite  épine.  Tarses  antérieurs  ayant 
leur  premier  article  grand  ,  les  quatre  autres 
courts ,  égaux  enir'eux ,  le  dernier  terminé  par 
deux  forts  crochets  simples ,  écartés ,  munis  d'une 
grosse  pelotte  dans  leur  entre-deux.  Tarses  in-r 
termédiaires  et  postérieurs  ayant  leur  premier  a):« 
ticle  long,  les  autres  allant  en  décroissant:  cro-» 
chets  et  pelolte^  assez  petits. 

Ainsi  que  les  autres   fouisseurs ,  les  Alysons 
(  crensenl  leur  nid  dans  les  sables  et  l'approvisiou- 
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stent  d^iasactes.  Ik  commenceiit  a  parottre  dans 
nos  climata  Tcrs  la  fin  d'août.  Le  nombre  det  et- 
pèces  conones  est  petit. 

I.  Altioit  lamcorne,  A.  haiicomis. 

Myâon  nig$r,  abdominis  $egmentU  duohus  pri^ 
mis  nifisj  Ubiis  tanisgue  quatuor  posticûjkicè 
rufiê^alammwpmommjiuciâ  tmnêffênaiijîucâ. 

Alyson  lunicomis.  Lat.  Gêner,  Crust  et  Tns, 
tom.  4.  p€ig*  96. -^  Pompilus  lunicomis.  Fab. 
Syst.  Fiez.  pag.  194.  n^.  32  ?  Le  mâle. 

Longueur  5  lijg.  Femelle.  3  lig.  Mile.  Noir.  la- 
bre ,  bord  anténear  du  cbaperon  ei  base  des  man- 
dibules d'an  fauve  pâle.  Premier  article  des  an- 
tennes firare  en  dcssoos.  Epines  latérales  du  meta- 
thorax  assex  fortes.  Aboomen  ayant  ses  deux 
premiers  segmens  et  la  b*M  du  troisième ,  lesta- 
cës.  Toutes  les  jambes  et  les  quatre  tarses  anté- 
rieurs testac^  ^les  transfiarentes ,  les  supérieures 
avec  nne  bande  brune  qui  pari  de  la  cellule  ra- 
diale et  rejoint  presque  le  i)ord  intérieur.  Fe- 
melle. 

Dans  le  mâle  la  couleur  noire  s'étend  davan- 
tage et  le  dernier  article  des  antennes  est  crochu 
et  lunule. 

II  a  été  pris  dans  des  ierrains  sablonneux  entre 
Luc  et  Falaise  par  M.  de  Bazoche.  On  le  trouTC 
aussi  aux  environs  de  Paris. 

'Nota.  Fabricius  donne  à  cette  espèce^  le  pre« 
mier  segment  de  Fabdomen  noir;  cela  jette  du 
doute  sur  sa  synonymie. 

^.  Altsoit  à  épine ,  A*  spinosus. 

Alyson  niger,  abdominis  segmento  primo  basi 
latè  testaceo,  secundo  utnnçuè  albo  uniguttaio  , 
Jemofibus  quatuor  anticis  apice  albidis  ,  tibiis 
quatuor  eartundem  parium  tarsisqu»  omnibus 
anticè  albidis^  tibiis posticis  basi  albo  annulatis^ 
fdarum  superiorumjascià  tnmsçersalijuscâ. 

Alyson  spinosus.  Jun.  Vyménopt.  pi.  JO.jfig. 
ni.  La  femelle.  —  Encyct.  pi.  'SOo.fig.  is.. 

Longueur  4  lig.  Noir.  Parties  de  la  boucbe , 
bord  antérieur  du  chaperon,  orbite  des  yeux  et 
dessous  du  premier  article  des  antennes  jaunes. 
On  voit  une  ligne  de  cette  couleur  sur  i'écusson. 
Abdomen  ayant  son  premier  segment  d'un  lesta- 
cé-ferrugineux  avec  le  bord  postérieur  noir,  le 
second  portant  de  chaque  côté  une  tache  ronde, 
blanche.  Extrémité  des  quatre  cuisses  antérieures, 
devant  de  leurs  ïambes  et  base  des  jambes  posté- 
rieures, blanchâtres^  Tarses  pâles.  Ailes  transpa- 
rentes, les  supérieures  avec  une  bande  brune  qui 
part  de  la  cellule  radiale  et  rejoint  presque  le  bord 
latérienr.  Femelle. 

D'Allemagne. 
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s.  Ai.Y«oir  bimaculé ,  An  btmaculatuê. 

Alyson  niger^  abdominis  segmento  primo  se* 
cuTtdique  basi  latè  testaceis ,  hâc  utrinquè  albo 
uniguttatâ^  pedibus  duobus  anticis  nigris,  tibiis 
tarsisque  anticè  albidis  j  intermediis  testaceis  ^i- 
monbus  subtùs  nigris;  posticis  testaceis,  gcnubus 
tibiamniquc  apice  nigris  ^  tarsisjuscis  f  alamnh 
superiorumjasciêk  transversalijuscâ. 

Alfsson  bimaculatus.  Paitb.  r^vis.  — *  SpheM 
bimacuiata.  Fahz.  JPatin.  Germ.Jasc.  ^\'fig.  4. 
La  femelle.  —  Alysson  spinosus.  Pahs.  ré  vis.  ? 
-**  Pwmpiluê  spinosus.  Pahs.  Faun.  Oemt.Jasc* 
Bo.Jig.  17.  Le  mâle? 

Longueur  5  Ug.  Noir.  Parties  de  la  bouche  p 
dessous  du  premier  article  des  antennes,  orbite 
des  yeux  et  chaf^sron  jaunes.  Celui-ci  ayant  nne 
petite  tache  brune.  Extrémité  des  mandibules  de 
cette  dernière  couleur.  Ecussop  marqué  de  deux 
tâches  jaunes.  Premier  segment  de  Pabdomen  et 
base  du  second  testacés  ;  celle-ci  portant  de 
chaque  coté  une  tache  ronde,  blanche.  Pattes  an» 
térieures  noires,  leurs  jambes  et  leurs  tarses  blan- 
châtres en  devant  ;  pattes  intermédiaires  testa- 
cées ,  leurs  cuisses  noires  en  dessous.  Jambes 
postérieures  teslacées  avec  l'extrémité  des  cuisses 
et  des  jambes  noire  ;  leurs  tarses  bruns.  Ailes 
transparentes,  les  supérieures  avec  une  bande 
brune  qui  part  de  la  cellule  radiale  et  rejoins 
presque  le  nord  intérieur.  Femelle. 

Des  environs  de  Paris  et  de  Soîuons. 

Nota.  Nous  n^avons  point  vu  le  mâle  ;  c'est 
peut-être  lui  que  Fanzer  a  représenté  sous  le  non 
de  Pompilus  spinosus. 

4*  Altsoh  tricolor ,  A.  tricolor. 

Alyson  niger,  thomce  suprà  laieribusquejèr-. 
mgineo^  abdominis  segmento  secundo  albo  uthn^ 
que  uniguttato  ^  alarumjasciis  duobus  trunst^er^ 
salibusjuscis. 

Longueur  6  lig.  Noir.  Parties  de  la  bouche, 
chaperon  ,  orbite  des  yeux  ,  dessous  du  premier 
article  des  antennes  et  une  petite  tache  entre 
leur  base  ,  blanchâtres.  Dessus  du  corselet  ferru- 
gineux ainsi  que  $es  côtés  et  l'anus  en  dessoi.  Se- 
cond serment  de  Tabdomen  ayant  de  chaque  côté 
nne  tache  blanche  presqu'ovale.  Ses  quatre  pattes 
antérieures  blanchâtres ,  rayées  de  noir  en  des- 
sus ;  nattes  postérieures  noires  avec  un  an- 
neau blanc  â  la  base  des  jambes  ,  leurs  tarses  d*ua 
brun  testacé.  Ailes  transparentes ,  les  supérieures 
avec  deux  bandes  brunes  qui  partent  du  bord 
extérieur  et  rejoignent  le  bord  interne;  celle 
de  la  base  n'étant  pas  toujours  bien  distincte. 
Femelle. 

M.  de  Basoche  qui  a  trouvé  cet  insecte  à  Lue 
en  Normandie  lui  a  donné  le  nom  que  nous  lui 
conservons.  Nous  Pavons  pris  aussi  aux  environs 
de  Paris.    (  S.  F.  et  A*  Sxav.  ) 
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PENÉE,  Petueus*  Fab.  Genre  àc  Crustacés  do 
Tordre  des  Décapodes ,  famille  des  Brach jures , 
tribades  Saticoques,  dont  les  caractères  sont  :  a/i- 
termes  extérieures  ou  latérales  situées  an-dessous 
des  mitoyennes ,  et  recouvertes  inférîeurement 
par  une  grande  écaiDe ,  annexée  à  la  base  de  leur 
p^doncuhs  ;  les  întermédîaîres  plus  courtes ,  divi- 
tées  en  deux  filets ,  au-delà  de  leur  pédoncule  ; 
premier  article  de  ce  pédoncule  fort  grand ,  creusé 
en  dessus  pour  recevoir  les  jeux.  — -  Palpes  des 
mandibules  saillans ,  couvrant  le  front ,  velus  et 
terminés  par  un  article  foliacé,  très-grand.  — 
Pieds-mâchoiru  extérieurs  s'avançant  jusaue  sous 
les  écailles  des  antennes  latérales,  péditormes, 
▼élus  et  pointus  au  bout  ;  les  appendices  flagelli* 
formes  ou  flagres  de  ces  pîeds-piijchoires  et  ceux 
des  intermédiaires  on  des  deux  suîvans  grands  et 
pennacés.  •—  Pieds  des  trois  premières  paires 
termina  en  pince  'didacfjle ,  coudés ,  à  carpe 
inarticulé  ;  ceux  de  la  troisième  paire  les  plus 
loagv  de  tous.  —  JTewc  gros ,  presque  globuleux. 
*—  Test  prolongé  anténen rément  en  manière  de 
I»ec,  comprimé,  dentelé  et  cilié  en  dessous.— 
Posi'Obdomen  fortement  caréné  postérieurement 
k  long  dn  milieu  (ïu  dos  ;  le  dernier  segment  ter- 
viiné  en  une  pointe  très-aiguë. 

M.  Risso  a  rapporté  l'espèce  de  ce  genre ,  la 
plus  eomm^une  dans  la  Méditerranée ,  la  Caramote 
de  Rondelet ,  et  qui  pourroit  être  la  Caride  bos^ 
mie  d'Aristole ,  aux  Alphées.  Olivier  confond  ces 
Crustacés  avec  les  Palémons ,  dont,  en  effet,  ils 
te  rapprochent  beaucoup,  quant  stujacies^  mais 
dont  lis  diffèrent  évidemment  par  le  nombre  (le 
leurs  serres  ou  des  pieds  terminés  en  pince.  Le 
Pénée  caramote  est  l'objet  d^un  commerce  consi- 
dérable. On  le  sale  pour  le  conserver,  et  ainsi 
pré|)aré,  on  en  fait  àe%  envois  en  Grèce  ,  dans 
l'Asie  mineure  et  dans  la  Perse.  Les  Grecsetles  Ar- 
méniens en  font  une  assez  grande  consommation. 
Les  ceuCi  sont  ordinairement  rotiges  ou  aurorçs. 

On  peut  diviser  le  genre  Pénée  en  deux  séc-r 
tiona  ;  ceux  doni  les  antennes  supérieures  ont 
leurs  divisions  terminales  tr2s-petiies ,  de  grosseur 
inégale,  et  beaucoup  plus  courtes  que  leur  pédon- 
cule ;  et  ceux  où  les  divisions  sont  plus  longues  , 
presqu'égales  ,  en  forme  de  filets  grôles  et  séla- 
ces.  A  la  première  appartiennent  les  Pahmon  sUr- 
lonné(^Pa/cemon  sulcùtus)  et  les  P.  cannelé  (  P. 
canaliculatus')  de  ce  Dictionnaire.  La  première 
espèce  est  commune  dans  la  Méditerranée,  et  iden^ 
tique ,  je  présume  ,  avec  la  Cammott  de  Ronde-* 
let,  ou  VÀ/phée  cammoie  de  M.  Risso,  quoique 
ia  description  donnée  par  celui-ci  diflere  :par 
quelques  points  de  celle  d*01ivier.  (  Ployez  Parti- 
cic  Pi^rÉB  du  Noutfeau  Dict.  étHisU  naL  2^.  édit.) 
On  rangera  aus<;i  dans  la  même  division  le  P. 
d^Orbigny  {P,  Oràighyanus).  Son  bec  s'avance  un 
peu  au-delà  du  pédoncule  des  antennes  mitojen*^ 
nés  et  a  huit  dents  en  dessus  et  deux  en  dessous.  Il 
uy  a  point  de  sillon  prononcé ,  de  chaque  coté ,  dç 
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la  carène  antérieure  du  test.  La  ligne  enfoncée 
qui  dans  Tespèce  précédente  traverse  antérieure* 
ment  toute  la  largeur  de  ce  test  est  ici  très-courte* 
Le  sixième  segment  de  la  queue  n'a  point  sur  les 
côtés  de  petites  lignes  enfoncées  ;  les  bords  laté« 
raux  des  suivans  ne  sont  point  épineux  ;  le  bord 
supérieur  de  la  carène  dorsale  et  des  derniers  an- 
neaux sont  verdâtres  3  les  dentelures  ou  épines  des 
quatre  serres  antérieures  sont  plus  petites,  et  les 
pieds  soft  proportionnellement  plus  longs  et  plot 
grêles  que  ceux  du  P.  Caramote. 

Le  Pénée  monodon  de  Fabricius  entre  dans  la 
seconde  division.  Peut-être  aussi  faut-il  y  placer 
les  Pénées  à  longues  antennes  et  Mars  de  M.  Risso* 
Us  me  sont  inconnus ,  ainsi  que  celui  qu'il  nomme 
membraneuse,  et  de  même  que  le  P,  irèsrponctué 
de  M.  Bosc.    (  Latr.  ) 

PENTAMÈRES,  Peniamera.  Première  secs* 
tîon  de  l'ordre  des  Coléoptères;  son  caractère  est  s 
Cinq  articles  à  tons  les  4arses. 

(S.F.etA.SE&v.) 

PENT ATOME,  Pentatoma.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hémiptères,  section  des  Hétérop- 
tères ,  famille  des  Géocorises  ^  tribu  des  Longi- 
labres. 

Nota,  Le  nombre  des  espèces  qui  doivent  être 
rapportées  à  celle  tribu  s'étant  considérablement 
augmenté  dans  ces  derniers  temps,  nous  nous 
sommes  crus  obligés  de  proposer  quelques  nou« 
veaux  genres  et  de  nouvelles  divisions  dans  cette 
tribu,  dont  nous  adoptons  les  caractères  tels  que 
M.  Latreille  les  a  po^és. 

LoNGiLABRXs  ,  Longtlabrcs.  Première  tribu  de 
la  famille  des  Géocorises ,  section  des  Hétérop* 
tères,  ordre  des  Hémiptères. 

Ses  caractères  sont  :  Bec  découvert,  de  quatre 
articles  distincts.  —  Labre  trcs-prolongé  au-delà 
de  la  tête  ,  strié  transversalement  en  dessus  dans 
la  plupart.  —  Tarses  de  trois  articles  distincts  ,  le 
premier  de  la  longueur  du  second  ou  plus  long. 

I.  Antennes  de  cinq  articles.  -^  Deux  jeux 
lisses  apparensr 

.  ScuteUère. 
Pentaloraer 

IL  Antennes  dé  quatre  articles, 

A*  Deux  petits  yeux  lisses  plus  on  moins  ap# 
paréos. 

a.  Antennes  insérées  sous  on  rebord  laté<» 
rai  de  la  tête. 

Tessaratome. 

b»  Antennes  insérées  à  nu  sur  la  partie 
supérie«ire  des  côtés  de  la  tête;  leur 
premier  article   dépassant  notable* 
ment  rextrémité  de  la  tête. 
G  a 
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Ndide. 

Cor^. 

Alyde. 

Hclhyméoie* 

Pachjlide. 

c.  Aatenoes  inséréeê  i  nu  à  la  partie  înf^* 
rieore  de«  côtés  de  la  tâie;  leur  pre- 
mier aritcle  court  f-dépauant  à  peine 
rextrémitë  de  ta  tète. 

Myodoque. 
Ljgée. 
Pachymère. 
Salde. 

B«  Point  de  petits  yeux  litief* 

Aslemme. 

Miris. 

Capse. 

III.  Antennes  de  trois  articles.  —  Deoz  yeox 
lisses  apparens. 

Phlsea. 

PENTATOME ,  Pentatoma.  Otir.  (  Encycl.  ) 
Lax.  Lat.  Pal.^Bavt.  Cimex.hvnv.  Gsorr.  De 
GiiA.  Fab.  Edessa,  JElia^Halys,  Cydnus.  Fab. 

Le  nom  de  Pentatome  venant  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  cinq  pièces  ^a  éié  donne  à  ces 
insectes  en  raison  de  leurs  antennes  composées 
de  cinq  articles.  Feu  Olivier  a  établi  ce  genre  eu 
y  réunissant  les  Scutellères  ,  dont  il  faucit  ce- 
pendant une  division  particulière.  M.  Lamarck 
Ta  restreint  dans  tt^  véritables  limites  et  M.  La- 
treille  l'a  adopté  ainsi.  On  voit  par  notre  syno- 
nymie que  Fabricius  en  a  dispersé  les  espèces 
dans  divers  genres.  Les  Peniatomes  sont  avec 
les  Scutellères  les  seuls  longilabrcs  qui  aient  cinq 
articles  aux  antennes,  mais  ces  dernières  se  dis- 
tinguent au  premier  aspect  par  la  grandt;ur  de 
l'écu^son  qui  leur  recouvre 'entièrement  l'abdo- 
men et  cache  les  ély très  presqu*en  totalité,  tau- 
dis qu'elles  sont  toul-à-fait  à  découvert  dans  les 
Fenlatomes. 

Antennes  filiformes ,  plus  courtes  qoe  le  corps , 
insérées  de  chaque  côté  au  devant  des  yeux  , 
composées  de  cinq  articles  dont  la  longueur  res- 
pective varie  selon  les  espèces.  -— >  Labre  long  , 
très-étroit  ,  presqu'aciculaire  ,  finement  strié 
transversalement ,  preuaut  naissance  à  Textré- 
mité  antérieure  du  chaperon  et  recouvrant  la 
base  du  suçoir.  —  Suçoir  formé  de  quatre  soies 5 
les  deux  inférieures  se  réunissant  en  une  seule  un 
peu  au-deliâ  de  leur  origine  ,  renfermé  dans  une 
gaine  nommée  bec  ^  divisé  en  quatre  articles  dis- 
tincts ,  le  premier  logé  en  grande  partie  dans  une 
cooliase  longitudinale  du  dessous  de  la  tâte.  — 
Tête  petite  reçue  postérieurement  dans  ui^e  échan- 
ciure  placée  au  bord  antérieur  du  corselet.  «> 
J^eux  saiUazfs ,  globuleux.  :7r  Deux  petits  feux 
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lisses  placés  sur  la  partie  postérieure  de  la  t^e  , 
un  de  chaque  côté,  à  peu  de  distance  du  bord 
interne  des  yeux.  —  Corselet  heancoup  plus  larg« 
que  long,  rétréci  en  devant,  diiaté  eu  arricie. 
—  Ecusson  très-grand,  triangulaire.— .^^(foi/ir/» 
composé  de  six  scgmens  outre  l'anus  ;  ces  seg- 
mens  ayant  de  chaque  côté  un  stigmate  un  pea 
rebordé,  celui  de  Tanus  plus  petit.  —  Anus  des 
femelles  sillonné  longitudinalement  dans  sou  mi- 
lieu :  celui  des  mâles  entier ,  sans  &i!lon  longitu- 
dinal.— Jambes  dépourvues  dVpincs  terminales; 
tarses  courts ,  presque  cylindriques,  de  (rois  ar- 
ticles, le  second  plus  court  que  les  autres  ,  le  der- 
nier terminé  par  deux  crochets  recouibés  ayant 
une  pelotte  bilobée  dans  leur  entre-deux. 

Les  Fentatomes  dans  l'état  de  larve  ne  dillèrénl 
de  l'insecte  parfait  qu'en  ce  qu'ils  sont  totalement 
dépourvus  aailcs  et  d*élytres;  suus  la  forme  de 
nymphe  ils  ont  de  plus  les  fourreaux  dans  IvaqueU 
sont  renfermées  ces  parties  j  ceux  des  ailes  font  plut 
petits  et  placés  sous  ceux  des  ély  très.  Cet  change- 
mens  sont  accompagnés  d*uné  mue  générale  ;  noua 
croyons  même  que  la  larve  en  éprouve  plusieurs. 
Dans  tous  ces  états  leurs  mœurs  sont  pareilles  et  ils 
jouissent  des  mêmef  facultés ,  à  l'exception  de  ceU 
les  du  vol  et  de  la  reproduction.  Dans  l'état  parfait  ^ 
le  mâle  monte  sur  le  dos  de  la  femelle  pour  la  pro* 
voquer  à  l'accouplement ,  mais  quand  cet  acte  s'ac- 
complit, les  deux  %e%ei  sont  placés  sur  le  mêm« 
plan  et  réunis  bout  à  bout  ;  la  copulation  dure  assex 
long-temps,  et  pendant  sa  durée  le  mâle  se  laisse 
entraîner  par  sa  femelle  dans  tous  les  mouvemena 
que  celle-ci  veut  faire.  Ces  insectes  se  nourris* 
sent  par  succion  de  la  sève  des  plantes  succuleniea 
ou  du  jus  des  fruits  i  quelques-uns  attaquent  aussi 
les  insectes,  même  ceux  de  leur  propre  genre ^ 
pour  en  tirer  les  parties  molles  intérieures.  Le  plus 
grand  nombre  des  espèces  exhale  une  odeur  in- 
supportable et  la  communique  même  aux  fruita 
pour  peu  qu'elles  les  aient  entamés. 

Ou  trouve  les  œufs  des  Peniatomes  déposés  sur 
les  feuilles  ou  sur  les  tiges  des  végétaux,  rénnia 
ensemble  au  moyeu  d'iiue  matière  visqueuse  très- 
tenace.  Us  sont  placés  par  plaques  (rès-rcgulieiea 
et  ont  souvent  des  couleurs  fort  agréables.  Les 
Fentatomes  sont  généralement  connus  sous  le  aom 
de  Punaises  de  bois. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  est  consi* 
dérable;  elles  paroi  sseot  répandues  dans  les  qua- 
tre parties  du  monde  et  dans  les  températures  les 
plus  opposées.  Dans  la  ^emière  division  les  cou- 
leurs varient  beaucoup  ,  mais  dans  la  seconde  , 
qui  ne  contient  que  peu  d'espèces,  le  corps  » 
constamment  le  noir  ou  le  brnn  pour  couleur  do» 
minante. 

1'*.  Division.  Jambes  simples. 

I'*.  Subditfision,  Une  lame  abdominale  ft« 
levée  et  lancéolée. 
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a  anj;!es  sax 


lixIUqs. 


1.  Pjektatoux  Ldmorrboïdaly  P.  hœmorrhoi' 
éaiis. 

Peniaioma  griseo-viridis  ,  anUrinis  fujcis , 
haii  palliais  y  ventre  in  meeUo  carinaio  ^  elyiro^ 
rtan  menthranâ  unicolon. 

Pentatoma  hœmonhoidaiis.  Lat.  Gen»  Cnisi. 
et  Tns.  tom.  3.  pag.  1 16.  —  Cimex  hoemorrhoi^ 
daUs.  Fab.  Syst.  Rhyngot.pag.  i6o.  7»o.  27.  —La 
Paoaise  verte  à  pointes  du  corselet  roages  Geofp. 
Mr.  Paris,  tom.  i.  piig.  465.  n».  63.  —  Wolt. 
Jcon,  cirnic.Jasc.  i.  pagn  10.  tab»  \.*Jig*  lO.  — 
Faun.  franc.  Hémipt,  pL  z.fig.  5. 

Longueur  6  lig.  Corps  d'un  vert  pâle  naancë 
d^an  peu  de  rouge  ,  fortement  ponctué  en  dessus. 
Aalennes  brunes  ;  premier  article  de  la  couleur 
da  corps  ;  troisième  et  cinquième  plus  courts  que 
les  autres.  Bec  atteignant  la  base  des  cuisses  pos- 
térienres..  Corselet  ayant  ses  angles  latéraux 
mousses ,  roages ,  tachés  de  noir  à  Téxtrémité. 
Dessus  du  ventre  et  dessous  de  Tanns  presqu'en- 
ttèrement  rouges.  Pattes  d'un  vert  jaunâtre.  Mem- 
brane des  élytres  transparente  et  èslu^  taches. 
Ventre  caréné  dans  toute  sa  longueur.  Femelle. 

Commua  aux  environs  de  Paris. 

%.  FsRATOMS  de  StoU ,  P.  StoUii. 

Pentatoma  luteo-i^iricUs  j  antertnis  iuteis,  ven^ 
ire   in  medio  carinato  j  eiyironan   membranâ 
Jusco  macuhUà.  .  % 

La  Punaise  ensanglantée.  Stoll,  Panais,  pag. 
129.  pi.  XXXlll.  n".  %%^.  —  Faun.  Jmnç. 
Hémipt.  pi.  3.  Jig.  3. 

Longueur  3  à  4  l>g*  Corps  jannâtre  en  dessous , 
très^pooctué  en  dessus.  Antennes  jaunâtres  ,  troi- 
sième article  plus  court  que  les  autres.  Tête  et  cor* 
selet  de  couleur  verte  lavée  d  un  peu  de  rouge.  Bec 
dépassant  à  peine  la  base  des  cuisses  intermé- 
diaires. Angles  du  corselet  mousses,  rembrunis. 
£Jy(rea  vertes ,  largement  bordées  de  rouge  san- 
guin intérieurement.  Leur  membrane  transpa- 
renie  marquée  d'une  tache  brune  sur  leur  bord , 
avant  Textrémilé.  Ventre  d'un  rouge  sanguin  en 
dessus  ,  caréné  en  dessons  au  milieu  dans  toute 
sa  Longaeur.  Dessons  de  Tanus  d*un  rouge  de 
sang.  Pattes  verdâtres  naancées  de  rouge.  Mâle 
et  femelle. 

Common  en  Europe- 

B«  Sternum  simple. 

a.  Corselet  à  angles  saillans. 

3.  FuiTATOMX  dix-sept   taches,  P.    ij-ma" 
enlata. 

Pentaioma  obscure  Jusca ^  ihoracis  acuiè  spi^ 


nosi  maculis  duodccim,  scutelli  tribus  ^  elytrorum 
uiucâ  iutets. 

Pentatoma  ij-maculata.  PALrs.-BAuv.  Ins. 
â^4thq.  etd'Amériq.  pag.  112.  Hémipt.  pi.  8. 

Longueur  4  lig.  Corps  d'un  brun  obscnr.  Bor^ 
antérieur  de  la  tête  droit,  à.peine  écbancré.  Beo 
atteignant  labasedes  cuisses  intermédiaires.  Douze, 
taches  jaunes  sur  le  corselet,  trois  sur  Técusson 
et  une  sur  les  élytres. 

Nota.  Les  antennes  ^  les  pattes  et  l'anus  man« 
quent  dans  notre  individu. 

De  Buonopozo,  royaume  d'Oirare. 

b.  Corselet  simple. 

4.  PxKTATOMK  nigripède ,  P.  nigripes. 

Pentatoma  suprà  rubra  tKoracis  obtuse  anpt" 
latinuirgine  antico,  scutelli  maculis  duabus,  ely- 
trorum macula  unie  â  nigris  ;  subtus  lutea,  lineà 
transite rsali  maculisque  mafginalibus  nigro*cœ^ 
ruleis,  tibiis  suprà  canalicukuis. 

Pentatoma  nigripes.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  117.  —  Edessa  nigripes.  Fab.  Syst, 
Rhyngot.  pag.  149.  ji©.  17.  —  Cimex  irwamatus. 
DauRY,  Ins.  tom.  2.  pL  'ilo.  Jig.  5. — Wotr. 
Icon.  cimic.  Jits.  1.  pag.  11.  tab.  ^.Jig.  11.— • 
Stoll,  Panais,  pi.  Il.^g.  loetJt. 

Lotlguenr  un  poiice.  Antennes  noires  ;  premier 
article  le  plus  cotirt  de  tous ,  les  autres  égaux  en- 
tr'euz.  Tête  d'an  noir  bleuâtre  en  dessus.  Bec  at- 
teignant la  base  des  cuisses  postérieures.  Corselet,' 
écusson  et  élytres  rouges  f  bords  antérieur  et  la- 
téraux du  corselet,  deux  taches  latérales  à  la  base 
de  Pécusson ,  une  autre  sur  chaque  élytrè ,  d'ua 
noir  bleuâtre.  Membrane  des  élytres  brune ,  opa- 
oue ,  bleuâtre.  Ailes  de  même  couleur.  Dessoui 
du  corps  jaune ,  marqué  d'une  ligne  transversale 
au  bord  du  corselet  et  de  quatre  taches  rondes  la- 
térales sur  le  boi-d  de  Tabdomen ,  d'un  noir  bleuâ-* 
tre.  Pattes  de  celte  couleur;  jambes  fortement 
canaliculées  en  dessus  et  ciliées  latéralement.  Fe- 
melle. 

Des  Indes  orientales. 

5.  PxsTATon  quadrimaculé ,  P.  çuadrimacum 
lata. 

Pentatoma  suprà  rubra  y  ihoracis  obtuse  angU' 
laii  disco  nigro  lineâ  albidà  secto ,  scutelli  (Midi 
maculis  duabus  nigris,  eiytris  imnuLCulatis ,  ti^ 
biarum  parte  irifèriori  sisprà  canaliculatâ. 

Cimex  catena.  Drury,  Ins.  tom.  3.  pi.  XLVI* 

Longueur  6  lig.  Antennes  noires  ;  premier  ar- 
ticle très-court,  le  second  le  plus  long  de  tous  , 
les  trois  derniers  à  peu  près  égaux.  Tête  très- 
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ëcbaacrde  en  devant  »  notre  en  desins ,  tTee  anc 
ligne  jau^e  de  chaque  côté.  Bec  atteignant  la 
baie  des  caisses  postérieures.  Corselet  rouge, 
i^ant  dans  son  milieu  une  grande  tacbe  noire  ar- 
rondie en  deranl ,  séparée  en  deox  longitudinale* 
ment  par  uife  ligne  blanchâtre  et  bordée  d*nne 
lemblable  ligne  loférieurement.  Ecusson  arrondi 
au  bout  y  blanchâtre ,  presqnentièrement  couvert 
par  une  tache  noire  divisée  en  denx  dans  son 
milieu  par  une  ligne  transversale  blanchâtre.  Ely- 
tres  rouges  ;  leur  membrane  opaque ,  noire.  Des-» 
sous  du  corps  blanchâtre  ohargé  de  taches  noires , 
excepté  au  milieu  du  ventre,  nties  noires  en  des- 
sus ,  cuisses  rayées  de  blanchâtre  en  dessous ,  par- 
.lie  inférieure  ie»  jambes  canaliculée  en  dessus. 
Femelle. 
Du  Brésil, 

Ç.  rs^TAxoiix  gris,  p.  fTMM* 

Pentatoma  griseo-Jùsca ,  ihomce  ohtusè  an" 
fiilato,  aàthmims  margine  supero  albido  nigro 
m^GulatOj  tMîâ  supré  can^fkculatis. 

Pentatoma  gmea.  Lat.  Gêner.  Crust*  et  Ins, 
tùM,  3w  p€m.  ]  16.  *^  Çinie»  ffHseus.  Lihn.  SysL 
JSàt*  A,  7AI.  43.  —  Fab.  Sy^t.  Rhyngot.  pas. 
Vju  nP.  87»  •—  Cimex  heialœ.  Dx  Gnn ,  Ins.  3. 
pag.  afi  i .  71^  8;  pi.  14.  fig.  9.  — -  La  Punaise  brune 
à  antennes.et  bords  panachés.  Gionr.  ïns.  Paris. 
iom.  1.  pag.  466.  71^  64.  —  Wocr.  îcon.  cimic. 
fus.  2.  pag.  59.  iaà.  6.fig.  5$»  —  J^aun^Jranç. 
pémipL  pi.  %^Jig.  7. 

Longuenr  6  lig^.  Corps  d^un  gris  cendré  mêlé  de 
l^nn,  mtement  ponctué.  Antennes  noires;  pre- 
mier article  c#url;  troisièn^je  et  cinquième  plus 
oourts  que  le  second  et  le  quatrième;  les  deux 
derD?ersblaAcs  à  leur  base.  Beo  atteignant  la  base 
dea  ouissea  postérieures.  Extrémité  de  l'écusson 
jaunâtre-,  surmontée  de  deux  petits  points  noirs. 
bord  de  Tàbdomen  en  dessus  alternativemeat 
^ir  et  blanc.  Membrane  des  élytres  transparente 
ponctuée  de  brun.  Dessous  du  corps  bLi achat re 
parsemé  de  points  noirs,  Cuisses  et  jambes  d*an 
vert  jaunâtre  y  noires  à  Pextrémité  ;  tarses  bruns  , 

Î'ambes  fortement  canaliculées  dans   toute  leur 
ongueur.  M^le  et  femelle. 

Le  mâle  a  le  troisième  artiple  des  antennes 
)>lanch4lre  à  ta  base. 

Nota.  GeolTroy  mentionne  une  variété  femelle 
[ne  nous  tonnoissons.  Elle  a  la  membrane  des 
litres  sons  taches  et  le  troisième  i^rficle  des  an- 
tennes blanc  à  *A  base, 
Très-commun  aux  environs  de  Paris • 

s*.  Subdi't^ùton.Vne  lamé  abdominale  courte, 
aplatie  et  couchée*  —  Sternum  «fourchu  à  »t$ 
deux  extrémités, 

f  •  Corselet  à  ânf^lea  aaiUaas« 
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7*  PxsTATOXK  Bison ,  p.  Bison. 

Pentatoma  testacea,  thoracis  anguh  hngiofi 
obtuso  j  tibiis  suprà  canalicuiatis. 

Longueur  un  pouce.  Corps  d*un  jaune  testacé 
en  dessus ,  son  aessous  plus  clair,  avec  quelques 
lignes  brunes  trans verses.  Antennes  jaunâtres  ; 
les  deux  premiers  articles  à  pe^  près  éganx  ,  le 
suivant  ()Ias  long  que  le  deuxième  ^  le  quatrième 
le  plus  long  de  tous ,  le  dernier  plus  gr^od  que  !• 
troisième,  bec  n'atteignant  pas  la  base  des  cuissee 
iulermédiaires.  Angles  du  corselet  très*saillans, 
presqu*en  forme  de  cornes  ,  leer  extrémité  noira 
et  obtuse.  Elytres  a^ant  chacune  ciuq  raies  blao* 
ches,  celle  du  milieu  plus  courte ,  n'atteignant  paa 
la  base ,  imitant  grossièrement  la  lettre  Y.  Leur 
membrane  opaque,  brune  â  reflet  bronsé.  Pattes 
jaanâtres.  Jamnes  canalictiléea  en  deuus  dans 
toute  leur  longueur* 

De  Cayenne. 

Nota.  Cette  espèce  est  peutp-^tve  l*J?dlrjMa  An* 
tHope  de  Fabricius.  Systi  Rhyng.  pag.  147.  n».  8. 
CoQoiB.  lUus*  Icon.  tab.  ^.JSg.  8*  Mais  elle  em 
dillère  par  les  couleurs. 

8.  PfTTAToxz  Bubale ,  P.  BuBalus. 

Pentatoma  thoracis  acutè  longissimèque  spi* 
nosi  parte  aniicà  ttstaceâ,  mediàiuteâj  posticâ* 
gue  riridij  tibiis  suprà  canalicuiatis. 

Longueur  8  à  9  lig.  I>efiona  (la  corps  janD« 
nuancé  de  roy^eâlre  et  marqué  de  lignes  trans* 
versales  brunes.  Tête  fauve,  inégale.  Antennes 
jaunes.  Bec  atteignant  la  base  des  caisses  inter-» 
médiaires.  Corsefet  ponctué,  fauve  à  sa  partie 
antérieure,  d'un  vert  brun  postérieurement;  «ne 
bjinde  jotune  assex  large  occupe  presque  le  milieu 
et  atteint  des  deun  cotés' la  base  des  angles; 
ceux<-ci  pointus ,  très*longs ,  imitant  des  cornes  , 
bruns  à  reflet  violet^  Ecusson  ponctué ,  d'un  fauro 
brun ,  bordé  de  vert  extérieurement  et  surtout  à 
r^trémité.  Elytrtfs  d'un  fauve  bmii|  finemeni 
ponctuées,  ayant  quatre  lignes  lon||itudinalen 
blanchâtres  ;  leur  membrane  demi*  transpare  nie  , 
b jrnae.  Pattes-  d'un  jaune  rougeâtre.  Jambes  cana-» 
licûléés  en  dessus  dans  toute  leur  longueur.  Seg-* 
mens  de  l'abdomen  ayant  chacun  une  pointe  lalé** 
raie  dépassant  les  ély  ti*es ,  celle  do  sixièsM  simple, 
trrs4ongue,  excédant  l'anus*  Ventre  oaeéné>  fti% 
milieu  dans  toute  sa  longueur. 

De  Cajenne. 

b.  Corselet  simple. 

g.  PxNTATOHE  poli ,  P.  polita. 

Pentatoma  viridis,  thoracis  angulis  hrepites^ 
suhspÎTkosis  ,  efy tris  J use is  albido  iineatis,  tibu0 
fupm  GànalicutatfS% 
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la  Ponaîse  polie.  Srotx ,  Punmh.  pag^  ^8.  pL 
JCJCV.  »•.  174. 

LoDgoèiir  la  à  14  lîg*  Coq)s  vert  en  âéssof , 
d'un  vert  jannâtre  en  dessous.  Tête  siilonnëe ,  un 
peu  inëpue  en  dessos.  Bec  dépasâant  la  base  des 
cuisses  ant^enres*  Corselet  très-ponctuë ,  avec 
quelques  tiaancct  jaunes.  Ëcusson  pointillé ,  nuance 
de  jaune  vers  sa  pointe.  Elytres  d'un  bran  fauve  , 
avec  des  lignes  blancbâtres*.  Leur  membrane  demi- 
tranaparente,  à  reOet  métallique.  Pattes  d'un  vert 
iaunâlre.  Jambes  canalicolëes  en  deAtis  dans  toute 
leur  longueur.  Dernier  segment  de  l'abdomen  armé 
ktéradement  d'une  forte  pointe  dépassant  de  beau* 
coup  l'anus ,  et  munie  intérieurement  d'une  petite 
dent.  Mâle  et  femelle. 

Le  mâle  a  le  corselet  et  récosson  d*un  vert  sans 
aiélange. 

Du  Brésil. 

10.  FsHTATOKS  lutélcorney  P.  iuteicùrnis. 

PenUUoma  luiea',  thùmcés  »iridi$  aniicèque 
hitei  anguiisêubspinosjfê,  efytns  nrgro  maculatis^ 
Ubiis  tuprà  canalkuiaiîs* 

La  Punaise  à  antennes  jaimes.  Stoll,  Punats* 
pag.  81.  pL  XX.Jign  xlrj. 

Longueur  8  lig.  Corps  jadnâtre  en  dosions  |  très- 
ponctué  en  dessus.  Antennes  jaunâtres  ;  premier 
et  troisième  articles  fort  courts ,  le  second  moyen , 
les  deux  derniers  plus  longs  que  les  précédens. 
Bec  n  atteignant  pas  Ki  base  des  cniases  infermé* 
diaires.  Tête  jaunâtre,  sillonnée  en  dessus.  Cor^ 
s^ct  ven,  bordé  de  jaune  en  devant  «t  sur  les  cô- 
tés ,  t/t%  angles  peu  pointus.  Ecnsson  jaune  ^  sa 
pointe  lavée  d'un  peu  de  vert.  Elytres  jaunes  , 
avec  une  tache  brune  irrégulière  sur  leur  milieu  ; 
la  membrane  demi-transparente  à  reflet  mëtalii- 
que.  Pattes  jaunâtres;  jambes  canaliculées  en 
dessus  dans  toute  leur  longueur. 

De  Cayenne. 

I  !•  PnrrATocB.  ensanglanté  f  P.  ementa. 

Pentatoma  suprà  viridis,  subtis  hitea,  lineis 
iTtxns(^ersisJuscis,aitemis  hnçioribusyiibiis  suprà 
CiiTtalicuiatis» 

Edessa  cruênta.  Fab.  Syst,  PhyngoUpag.  i53. 
11^.  3i .  —  Stoll  ,  Punais.  pL  JCKl.Jign  1 1 3. 

Langueur  10  lig.  Corps  vert  et  très-ponctué  en 
dessus.  Son  dessous  jaune  »  avec  des  lignes  brunes 
ffrans verses  alternativement  plus  longues  et  plus 
courtes.  Antennes  ferrugineuses  ;  premier  article 
court ,  second  et  troisième  égaux ,  le  quatrième  le 
plus  long,  le  cinquième  moyen.  Bec  atteignant  à 
peine  la  base  des  cuisses  intermédiaires.  Bords 
extérieurs  du  corselet  et  de  l'abdomen  ferrugi* 
neaz.  Pattes  de  même  couleur.  On  voit  quelque- 
fois des  nuances  irrégulières  de  jaune  sur  l'^cus- 
soa.  Mâle. 

Coaunon  i  Cayenne- 
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S»,  Sabdiinsion.  Pdîôt  de  lame  aL  Jomînale* 

A.  Sternum  saillant ,  comprimé ,  arrondi 
en  devant.  -^  Corselet  simple. 

la.  PlKTATowa  mucroné,  P.  mucronaia,. 

Pentatoma  scittello  longiori,  apice  acutè  spi'* 
noso  Aoraceque  in  meéio  longttudinalUèr  caii^ 
naiisj  tibiU  suprà  canalicuiulis. 

Pentatotna  mucnmata.  Palis.-Bauv.  Itisecf. 
^Afhq.  et  ^Amériq.  pag.  46.  Hémipt.  pL  IK. 
fg.  5  et  6. 

Longueur  8  lig.  Dessous  du  corps ,  tête,  partie 
antérieure  du  corselet  et  pattes  fauves.  Antennes 
brunes,  les  deux  premiers  articles  fauves  ;  le  pre- 
nSier  court ,  le  second  et  le  cinquième  un  peu  pins 
longs ,  le  troisième  très-court ,  le  quatrième  le 
plus  grand  de  touài.  Bec  dépassant  un  peu  la  base 
des  cuisses  antérieures.  Corselet  et  élytres  d'un 
fauve  verdâtre  5  une  carène  longitudinale  traver- 
sant dans  leur  milieu  le  corselet  et  l'écusson  ,  ce  ' 
dernier  terminé  en  pointe  aiguë  s'avançant  sur  la 
membrane  des  élytres  j  cette  membrane  opaque , 
brune  à  reSet  un  peu  bronzé.  Dessous  du  veulre 
fortement  caréné  au  milieu.  Segmens  de  Tabdo*» 
men  ayant  une  pointe  latérale  dépassant  les  ély- 
tres; celles  du  sixième  n'avançant  point  autant 
que  l'anus.  Jambes  canaliculées  en  dessus  dans 
toute  leur  longueur.  Mâle. 

Afrique ,  royandie  d'Oware. 

B.  Stemm  simple, 
a.  Corselet  à  angles  saillans. 

i3.  PE5TAT01CX  rufipède,  P.  mfipes. 

Pentatoma  fusca,  thomvis  angulis  obtusis  la-^ 
teralitèr  acuminatO'-spinoêis  ,  tibiU  suprà  canah-- 
culaiis. 

Pentatoma*rufip€s.  Lat.  Diction.  d*Bist.  noté 
2«.  édit.  —  Cimejc  nifipes.    Livn.  Syst.  Nai,  s. 

7 f  9.  24.  —  Fab.  SysU  Rhyngot.  pag.  1 56.  »«.  5 

Dx  Gixa,  Ins.  Z.pag.  253.  /»«.  2. — Faun.Jlranç. 
Hémipi.  pL  Sk.Jig,  6. 

Longueur  7  lig.  Tète  et  corps  d'un  brun  obscur 
en  dessus  et  très-ponctué.  Antennes  rousses  ;  les 
deux  derniers  articles  noirâtres  5  le  premier  petit, 
les  second  et  troisième  égaux  ,  plus  longs  que  les 
suivans.  Bec  dépassant  la  base  des  cuisses  posté- 
rieures. Angles  du  corselet  arrondis ,  munis  d'une 
petite  épine.  Extrémité  de  Técusson  d'un  jaune 
orangé^  Bords  de  l'abdomen  marqués  de  tacbes 
noires ,  coupées  en  deux  par  uno  ligne  roussâtre. 
Membrane  des  élytres  demi-transparente.  DessouB 
du  corps  d'un  jaune  roux ,  ainsi  que  les  pattes. 
Jambes  canaliculées  en  dessus  dans  tonbe  leur 
longueur.  Mâle  et  femelle. 
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Pef  plas  eoiamans  en  France  i  dans  Ifi  jardîaS| 

le$  bois ,  etc. 

14.  Peittatoxe  gardiea ,  P.  custos. 

Pentatoma  griseojusca,  thorucù  angulis  ob» 
tusis,  anlennarurn  anmdis  duoàus  nigris ,  tibiis 
suprà  canaliculatis. 

Pentatoma  custos.  Lat.  Hist.  nai.  des  Crust. 
et  des  Ins.  tom.  12.  pag,  i88«  n9,  la.  —  Cimex 
custos.  Fab.  Sjst.  Bhyngot.  pag.  iSy.  ji<>.  7- 

Longueur  5  lîg.  Corps  d'an  gris  brun  en  dessus 
et  forlement  poacluë.  Te  te  ëcliancrëe  en  devant. 
Antennes  rousses,  leurs  troisième  et  quatrième 
arii<'lcs  a^ant  chacun  un  anneau  noir.  Premier 
article  petit ,  le  second  deux  fois  plus  long  que  le 
suivant.  Bec  atteignsnt  presque  la  base  des  cuisses 

fostérieures.  Angles  du  corselet  obtns  ;  bords  de 
abdomen  marques  de  taches  noires  coupées  en 
deux  par  nne  ligne  jaunâtre.  Elytres  ayant  qnel- 
ouefois  une  tache  brune  à  leur  angle  postérieur 
interne.  Membrane  deon-transparente.  Dessons 
du  corp9  d'un  janne  sale,  très-ponctué ,  avçc  une 
ligne  de  points  noirs  de  chaque  côté  «  éloignée  du 
bord  extérieur.  Pattes  d*un  gris  roussâtre.  Cuisses 
ponctuées  de  noir.  Jambes  canalic^lées  en  dessus 
dans  toute  leur  longueur.  Femelle. 
Commun  aux  environs  4^  P«iris. 

.    i5.  PxNTAToxE  gladiateur,  P.  ^&d^/of, 

Pentatoma  testaçea,  thoraçis  angulis  acufisj 
tibiis  suprà  canaliculatis. 

Pentatoma  gladiator.  Paus.-Bauv.  Insect. 
^Afriq.  et  d'^mériq .  pag.  117.  Hémipt.pL  ÎX. 
Jig.  I.  —  Cimejc  gladiator.  Fa  a.  Syst.  Rhyngot. 
pag.  162.  71^36. — Cimex  albo  punctatas.  De 
Geer,  Ins.  3.  pag.  33 1.  w*.  5.  pL  34-^^.  6. — 
570LL,  Punais.  pl^  //%/%■.  >3. 

Longueur  6  lig.  Corps  d'un  jaune  fauve ,  ponc- 
tué en  dessus.  Tête  trcs-échancrée  »  sillonnée  ,  un 
peu  ponctuée  de  noir,  munie  de  deux  pointes  ai- 

§ucs  eu  devant.  Antennes  d*un  jauue  fauve ,  les 
crniers  articles  brunâtres  à  l'extrémité  ;  le  pre* 
mier  article  court ,  les  autres  à  peu  près  égaux. 
Bec  dépassant  la  base  des  cuisses  postérieures. 
Corselet  et  écusson  ayant  des  points  noirs  enfon- 
cés ,  le  premier  avec  ses  angles  très-aigus.  Ëlytres 
chari^ées  de  points  élevés ,  îrréguliers ,  assez  gros, 
bUtichûtres.  Leur  membrane  blanche  y  transpa- 
rcQte.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le  dessus. 
}^alles  jaunes  ;  jaini)es  canaliculées  en  dessus  dans 
toute  leur  longueur.  Mâle  et  femelle. 

Amérique  méridionale  \  Suinl-Domingue. 

lG.  Pentatok::  jpsilon  ,  P.ypsihn. 

Pentatoma  suprà  Jusca ,  thoraçis  angulis  acu" 
t:'s,  œneo  nitens  ^  scutellQ  littcrà  ypsihn  notato  j 
tibiis  ùeretibus. 
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CimexypsUjn.  L» 9 .  Syst.  Nai.  %.  710.  St.  — • 
Fab.  Syst.  Rhyngot.  pag.  iBg.  n®.  ai.  —  Cimeje 
ypsUon^œneus.  De  Géee  ,  Ins.  3.  pag.  332.  n^.  6. 
pl'  34.^^.  7  et  8. 

Lonzuettr  4  lig-  Corps  ponctué  en  dessus.  An* 
tenues  Dr  unes  \  base  du  quatrième  et  du  cinquième, 
blanche  f  premier  article  très-court ,.  le  troisième 
pliu  long,  les  deux  derniers  égaux,  les  plus 
grands  de  tous.  Tête  d'un  janne  obscur  ponctué 
de  noir.  Bec  atteignant  la  base  à^^  caisses  posté«- 
Heures.  Corselet  ponctué  de  noir,  jaune  et  portant 
deux  taches  blanches  irrégulièies  en  devant  , 
brun  à  reflet  cuivreux  postérieurement ,  %t,^  an-« 
gles  antérieurs  aigus.  Elytres  brunes  à  reflet  cui- 
vreux ,  avec  une  tacLe  blanche  nn  peu  saillante 
vers  lenr  milieu.  Ecusson  brun  cuivreux ,  portant 
la  figure  d'un  Y ,  de  couleur  blanche.  Membrane 
des  éiytres  transparente.  Dessous  du  corps  vert 
jaunâtre.  Pattes  jaunâtres,  fortement  ponctnéet 
de  noir.  Femelle. 

Amérique  méridionale* 

Nota^  De  Géer  a  probablement  été  abusé  par 
la  petitesse  du  premier  article  des  antennes,  lors« 
qu  il  a  placé  cette  espèce  parmi  %e!%  Punaises  à 
antennes  de  quatre  articles. 

b.  Corselet  simple. 

17.  Pektatovx  Janns,  P.  Jànus. 

Pentatoma  suprà  ntbra  ,  capite,  thoraçis  lineA 
anticâ  scutellique  basi  et  elytrorum  membranà 
nigris,  antennarum  articulés  quatuor  pnmis  ti'^ 

biisçue  suprà  canaltculatis. 

• 

Edessa  Janus.  Fab.  Syst.  Rhyngot.  pag.  i5l. 
n*».  23.  —  Cimex  ajer,  Dauxr,  Ins.  3.  pi.  jLhVÏ. 
Jig.  7.  —  La  Punaise  Janus.  Stoxx  ,  Punais.  pag* 
'io.pl.yi.fig.A^. 

Longueur  1 1  lig.  Corps  lisse ,  finement  pointillé 
en  dessus.  Antennes  noires,  leurs  quatre  premiers 
articles  canaliculés  en  dessus;  le  premier  fort 
court ,  le  troisième  plus  long ,  le  quatrième  nn  pen 
élargi ,  \c%  deux  derniers  plus  grands  que  les  au- 
tres. Tête  noire ,  écli ancrée  antérieurement.  Bec 
dépassant  à  peine  la  base  des  cuisses  antérieures. 
Corselet  rouge  \  une  bande  noire  â  sa  partie  anté- 
rieure n'atteignant  aucun  des  bords.  Ecusson  noir, 
son  extrémité  rouge,  arrondie.  Elytres  rouges, 
leur  membrane  opaque  et  brune.  Dessous  du  corps 
noir  luisant ,  avec  la  bordure  du  corselet  ec  elle 
de  l'abdomen,  à  l'exception  de  Tanus ,  rouges.  Pat- 
tes  noires  ,  jambes  fortement  canaliculées  en  dea^ 
sus  dans  toute  leur  longueur.  Bdâle  et  femelle. 

Indes  orientales.  Côte  de  Coromandel. 


18.  Pentatomx  des  potagers,  P.  olemcea. 

Pentatoma  nigro  ^  cœmlea  ,  lineis  punctisqum 
%bris  albidispCj  tibiis  suprà  yix  canaliculatis. 

Pentatoma 
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PeTiiatomaoleracea.  Lat.  Vict.  cPHist  nat. 
l'«.  édit.  —  Cimex  oteraeeus.  Linbt.  SysU  Nat.  a. 
yaa.  53.--Fab.  Syst,  Rhfngot.  pag.  177.  /i».  1 12. 

—  De  GÉX&,  /w,  3.  /?a^.  266.  w®.  10.  /;/.  i5.  >%> 
u  e/  23.  --  Stoll,  Punais.  pi.  V.Jig.  32  c^  33. 

—  La  PuDaise  verle  à  raies  et  taches  rouges  ou 
blanches.  Geoft.  Ins.  Paru.  tom.  T.  ^^^.  471. 
»•.  'J^.^Faun.Jranç.  Hémipt.  pL  3.  >7^.  7.. 

—  LoDgaeur  3  lig.  Corps  noir-bleudtre  Irès-ponc- 
tué  en  dessus.  Aatenues  noires.  Premier  article 
le  dIos  court ,  second  et  quatrième  presqu'égaux 
et  les  pins  longs  de  tous.  Lee  atteignant  à  peine 
la  base  A^%  cuisses  postérieures.  Tête ,  corselQt  et 
éljrtres  bordés  de  rouge  ou  de  blanc  tant  en  dessus 
qu'en  dessous ,  une  raie  longitudinale  de  même 
couleur  sur  le  milieu  du  corselet.  Ecusson  ayant 
deux  points  et  l'extrémité  rouges  ou  blancs.  On 
voit  one  tache  de  même  couleur  sur  chaque  ély- 
Ire.  Leur  membrane  blanche.,  transparente  à  re- 
flet un  peu  métallique.  Dessous  du  corps  noir 
luisant,  ponctué.  Pattes  pointillées.  Jambes  mar^ 
cjuées  d'un  anneau  rouge  ou  blanc  dans  leur  mi- 
lieu ,  foiblement  canaliculées  en  dessus.  Mâle  et 
femelle. 

Commun  dans  les  jardins  potagers  sur  les  plantes 
légumineuses  qu'il  détruit. 

Nota,  Une  variété  femelle  plus  rare  a  le  dessous 
du  corps  blanchâtre,  avec  un  double  rang  de 
points  noirs  sur  les  côtés  et  une  ligne  de  sembla- 
bles points  sur  le  milieu  du  ventre.  La  tache  des 
jambes  a  plus  détendue  et  les  cuisses  sont  pres- 
quentîèrement  blanches. 

19.  PsiTTATon  du  Genévrier,  P.  Juniperina. 

Pentatoma  suprà  pin'dis,  thoracis  efyirommçue 
margine  extehon  tenuiluieo  ,  sudiàs  luieô  viridis 
nigwque  punciata  y  tihiis^uprà  canaliculatù* 

Pentatoma  juniperina.  Lat.  Gêner.  Crust.  et 
Ins.  tom.  3.  pag.  wj.-^Citnexjuniperinus.  LiNif. 
Sjst,  Nat.  2.  722.  48.—  Fa».  Syst.  Ehyngot.  pag. 
it)7.  ii<».  ^*  —  Dï  Gbbr  ,  Ins.  3.  pag.  23i  et  253. 
ji*.  I.  pL  i3.  fig.  I  e^2.  —  La  Punaise  verte. 
Gxorr.  Ins.  Paris,  tom.  i«  pag.  464*  /»°-  6i- 

Longueur  5  lig.  7.  Corps  d'un  beau  vert  en  des- 
sus ,  très-chargé  de  points  bruns.  Antennes  fauves  ; 
leurs  trois  premiers  articles  verdâlres ,  à  peu  près 
égaux  «ntr'eux  ,  premier  très-court  ,  deuxième 
le  plus  loD^  de  tous.  Beo  atteignant  la  baie  des 
cuisses  postérieures.  Tête  arrondie  en  devant  , 
peu  écbancrée.  Corselet  et  base  des  élytres  légè- 
rement bordés  de  jaune  extérieurement.  Mem- 
brane des  él^tres  demi-transparente:  Ecusson  quel- 
queroîs  bordé  de  jaune  à  l'extrémité.  Pattes  et 
aessons  da  corps  d*an  janne  verdâtre  3  jambes  ca- 
naliculées en  deùus  dans  tonte  leur  longueur. 
Mâle. 

La  femelle  a  le  bord  dn  corselet  et  de  la  base 
des  élylrea  jaune  rongeatre  )  le  dessous  du  corps 
Uist,  Nat.  In9f  Ins.  Tome  X. 
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est'de  cette  couleur,  dont  on  voit  aussi  quelque-: 
fois  des  nuances  dans  le  mâle. 
Très-commun  en  Europe. 

20.  pERTAToacE  des  baies ,  P.  baccarum. 

Pentatoma  cinereo  Jusca  y  pubescens  y  anten» 
narum  tuberculo  radicali  externe  spinoso  ,  abdo'^ 
minis  margine  supem  aibido  higro  maculato , 
tibiis  suprà  ^canaliculaiis. 

Pentatoma  baccanim.  Lat.  Gêner.  Crust.  et 
Ins.  tom.  3.  pctg.  ti6.  ^-  Cimex  baccarum^ 
hwTH.Syst.  Nat.  2. 721.  45.— Fab.»Çk«^/.  Rhyngot. 
pag.  172*  T^o.  Q2.  —  Cimex  verbasci.  De  Géer  , 
Ins.  Z.  pag.  257.  «o.  4.  pi.  lA'^g'  5.  —  La  Pu- 
naise brune  à  antennes  et  bords  panachés.  Geoff. 
Ins.  Paris,  tom.  i .  pag.  464.  ti».  64.  —  Faun. 
franc.  Hémipt.  pi.  %,Jig.  i . 

Longueur  4^5  l|g-  Corps  légèrement  pubes- 
cent ,  gris-brun  et  finement  ponctué  en  dessus. 
Tubercule  radical  des  antennes  muni  d'une 
épine  latérale.  Antennes  brunes  ,  premier  article 
très-conrr ,  presqu'entièrement  blanchâtre;  les  au- 
tres blancs  à  la  base  et  un  peu  à  Texlrémité ,  le  se- 
cond le  plus  long  de  tous.  Bec  atteignant  la  base 
des  cuisses  postérieures.  Tête  arrondie  et  à  peine 
échancrée  en  devant.  Pointe  de  l'écusson  Blan- 
châtre. Membrane  des  élytres  transparente.  Bords 
latéraux  de  l'abdomen  blancs  tachetés  de  noir. 
Pattes  et  dessous  du  corps  verdâtres  ,  ponctués  dé 
noin  Jambes  canaliculées  en  dessus  dans  toute 
leur  longueur.  Mâle  et  femelle. 

£Ixtrêmement  commun  dans  nos  environs. 

2  r .  Pentatoue  mélanocéphale ,  P.  melano-* 
cephala. 

Pentatoma  grisea  y  capite  ,  thoracis  angulis' 
anticis  soutellique  basi  etjemorum  macula  nigro" 
œneis  y  tibiis  teretibûs. 

.  Cydnus  melanocephalus.  Fab.  Syst.  Rhyng. 
pag.  187.  /»°.  i4-  -~  Cimex  melanocephalus. 
Fjlsz,  Faun.  Germ*Jasc.  26.  fig*  24.  —  Faun, 
franc.  Hémipt.  pi.  Z.fig.  4« 

Longueur  3  lig.  7.  Corps  d'un  gris  verdâtre  en 
dessus ,  très-ponctué  de  brun.  Antennes  brunes* 
Premier  et  second  articles  blanchâtres ,  le  premier 
petit,  les  quatre  autres  égaux  enir'eux.  Bec  déf 
passant  la  base  des  cuisses  posl||ieures.  Têie,  an-p 
gleS  antérieurs  du  corselet  et  base  de  l'écusson 
d*un  noir  bronzé.  Dessous  du  corps  de  même  cou<r 
leur.  Bords  de  l'abdomen  tachés  de  blanc.  J^attei 
blanchâtres,  cuisses  avec  une  tache  d'un  noie 
bronzé ,  jambes  cyliiidriques,  Femelle.  ^ 

Des  environs  de  Paris. 

22.  FsNTATOME  acuminé^  P.  acuminata, 

Pentatoma  capite  longo  acuminato  y  albida  > 

H 
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S»9CO  longttudinaliièr  lineaia  j  tibiii  térotibui. 

Pentatoma  acuminat^*  Lat.  Gêner.  Cmst.'  et 
Ins.  tom,Z^  pag.  ii5.  — >  Cimex  acuminutus. 
Lxirv.  SysU  Nat.  a.  723.  Sg.  —  jEù'a  acuminata. 
Fai-  Syst,  Rhyngoï.  pag.  189.  n°.  6.  —  Cùnex 
roêtraius.  Ds  Gxkr,  //w.  3.  /7cr^.  271»  n<>*  16-  /?/• 
iJ^fig*  is  0^  i3.  ~  La  FuDaite  à  té(e  mlongée. 
Gxow.  Jns.  Parés,  tom.  ».  /^tf^.  47a.  /»^  77. — 
Faun.Jkinf.  Hémipt.  pi.  4*  Af •  6. 

Longaear  3  à  4  lîff*  Corps  jaunâtre  pooctoé 
tanl  en  dessus  qu'en  dessous.  Le  dessus  eyent  des 
lignes  loDgîtudioales  bruoes.  Antennes  JAimitzes , 
lenrs  deux  derniers  articles  fanres.  Articles  crois- 
sant en  longueur  du  |)reaiier  an  quatrième.  Le 
cinquième  pres^'ëgal  à  celui-d.  âec  atteignant 
la  Mse  des  cuisses  posiérienres.  Tête  longue, 
arancée,  un  peu  éciiancrëe  en  devant.  Pattes 
jaunâtres.  Stigmates  du  deuous  du  corps  tioirs. 
Cuisses  marauëes  de  quelques  points  noirs.  Mem- 
brane des  ëljtres  blanche ,  transparente.  Jambes 
cylindriques.  Mâle  et  femeUe. 

Très-commun  aux  eavirons.de  Paris. 
s*.  Diêfiiion.  Jambes  épineuses. 

a3.  PimATOMB  mono,  P.  morio. 

Pentatoma Juàco-nigra  nitens,  sctitetlo  longo 
apice  subrotundo ,  efytromm  membrtinâ  (disque 
ulbisj  pedibus  n^gris  ^  tarsis  testaceis. 

Pentatoma  mono.  Lat.  Genêr.  CrusL  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  1 17.  —  Cimese  mofio.  Linn.  Syst 
Nat.  s.  722.  5i.  —  Cydnus  moriom  Fab.  Syst. 
Rhyngot.  pag.  184*  n'^»  3.  — 'Stoll,  Punais. 
pi.  XXXII.  Jig.  223.  —  WoLr.  Icon.  cimic. 
Jase.  2.  pag.  67.  tab.  y.jfig.  64.  —  Faun.Jmnç. 
Hémipt.  pt.A.Jig.  5. 

Longueur  3 à4  lig-  Corps  ponctué,  brun-noirâ- 
tre luisant  en  dessus ,  noir  luisant  en  dessous.  An* 
iennei  brunes,  leurs  deux  premiers  articles  et  l'ei  <- 
trémilé  du  dernier  fauves.  Le  premier  court,  les  su- 
très  presquVgaux.  Bec  atteignant  la  base  des  cuis* 
êt%  intermédiaires.  Tète  arrondie ,  à  peine  échan- 
crée  en  devant.  Corselet  aysnl  sur  son  disque  deux 
élévations  prescjue  lisses.  Elytres  d*un  brun  assez 
clair;  leur  bord  postérieur  presque  droit  ne  ren- 
fermant pas  l'estréniité  de  l'écusson.  Celui-ci  ar- 
rondi au  bout.  Hembrane  ée^  éljtres  blancLe 
ainsi  que  les  ailes.  Pattes  noires  ,  tarses  fauves. 
Mâle  et  femelle- 
Environs  de  Paris. 

«4*  PsiTTAiOHX  triste,  P.  tristis. 

Pentatoma  nigrts,  opaca  j  scuteUo  aptce  sub^ 
acuto  j  elytronun  membrane  su^/uscâ  ,  pedibus 
aigris,  tarsis Jiiscè  testaceis* 

Pentatoma  tristis.  liAX.  Hist.  nat.  des  Critst. 


PEN 

et  des  Ins.  io^i.  12.  pag.  198.  n*.  46..  *•  Oyd* 
ma  tristis.  Fab.  S^yst.  Rkyngoi.  pag.  i85.  n*.  7. 
^  Cimejc  ni^r^inipes.  Di  Gbbe  ,  Ins.  3.  pag. 
869.  n^.  i3.  -^  L»  Punaise  noire.  Gbow.  Ins. 
Paris,  tom.  i.  pag.  470.  «•.  70. — Faun.Jranf. 
Hémipt.  pL  4.  fig,  4*  — Pak2.  Faun.  Gesm.Jasc. 
32.^^.  16. 

Longueur  3  lig.  Corps  entièrement  noir,  très- 
finement  pointillé  en  dessus  et  en  dessons.  Anten* 
nés  noires  ayoït  on  peu  de  fauve  à  l'extrémité 
dés  quatre  derniers  articles.  Premier  et  troisième 
pies  courts.  Tête  arrondie  en  devant,  peu  on 
point  échancrée.  re>K)rdée  sur  les  côtés,  uec  dé- 
passant à  peine  la  base  des  cuisses  antérieures. 
Corselet  ayant  dans  son  milieu  une  ligne  trans- 
verssrle  enfoncée  et  une  dépression  apparente 
antérieurement.  Bords  postérieurs  des  élvires  for- 
tement sinués  renfermant  lextrémité  de  1  écusson, 
ce  dernier  pointu  au  bout.  Membrane  des  élvtres 
d  nn  blano  saie  nu  peu  obscur.  Pattes  noires.  Tar- 
ses bruns.  Mâle. 

Commun  dans  nos  environ». 

25.  PxHTATom  bicolor ,  P.  bicohr. 

Pentatoma  nigra  ,  nitens  ,  albo  macutata  ,  pt* 
dibus  nigris,  tibiisalbo  maculatis. 

Pentatoma  bicolor.  Lat.  Dict.  d^Hist.   nai. 

—  Ciméx  bicolor.  Lxvb.  Syst.  Nat.  2.  722.  55. 

—  Dx  Gxbh  ,  Ins.  3.  pag.  268.  nf*.  12.  «—  La  Pu- 
naise noire  à  quatre  taches  blanches.  Gvoft.  Ins. 
Paris,  tom.  i .  pag.  470U  «••  73-—  Stoll  ,  Punau» 
pi.  XXXII.' Jpg.  224.  —  Faun.Jranq.  Hémipt. 
pi*  3.^|jv  8. 

Longueur  3  lig.  Corps  finement  pointillé,  noir 
luisant.  Antennes  noires ,  les  deux  premiers  «rti» 
clés  très-couru;  les  autres  é^aux  eotr'eux.  Téie 
arrondie,  peu  échancrée  en  devant.  Bec  aiiei- 

ênant  à  peine  la  base  des  cuisses  interoiédiaires. 
orselet  un  peu  déprimé  dans  son  milieu  avec  nue 
tache  blanche  assez  grande ,  irréguiière  aux  an- 
gles de  devant ,  et  un  point  dejnéme  couleur  à  ses 
angles  postérieurs.  Elyires  avant  à  leur  h^st  une 
tache  blanche  irrégulière ,  échancrée  en  dedans 
et  une  autre  de  mémo  couleur,  irrégulière  aussi  » 
à  leur  angle  postérieur.  Ecusson  déliassant  un  peu 
les  élytres,  son  extrémité  arrondie.  Membrane  des 
élj^lres  et  ailes  blanches,  transparentes.  Paties 
ttoirei ,  jambes  marquées  d'une  tache  blanche  en 
dessus.  Femelle. 
Commun  en  France. 

CORÉ ,  Coreus.  Fab.  Lat.  Cimex.  Luijr, 
Oeopt.  Dx  GxxA.  Lygœtts.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Hétéroplères ,  famille  desGéocorises , 
tribu  des  Longilabres. 

Dans  cette  tribu  les  genres  Néïde  ,  Coré  p 
Alyde,  Holhjménie  et  Pachybdn  feiment  m 
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croape  distinct  (pqy^  Psktatoiix)  ,  lea  Ni^ïdes  te 
Sistiognent  fiicilement  par  lears  antennes  cou- 
dées ec  ieor  corps  iioëaire;  les  Âlydes  ont  leurs 
deox  yenx  lisses  rapprochés  Tnn  de  l'antre  sur  le 
Tertex  ,  les  Holbymenies  ont  les  trois  premiers  ar- 
ticles des  antennes  comprimés  et  les  élytres  eniiè- 
rement  membraneuses,  enfin  dans  les  rachylides 
le  troisième  article  des  antennes  est  dilaté  et  com- 
primé surtout  à  son  extrémité;  ces  caractères  ne 
se  retrouvent  point  dans  le  genre  Coré*  * 

ArUenncM  point  coudées  ^  insérées  à  nu  sur  la 
partie  supérieure  des  côtés  de  la  tête ,  composées 
de  quatre  articles .  le  premier  assez  lone  »  dépas- 
sant  notablement  l'extrémité  de  la  tête , le  second 
et  le  troisième  toujours  filifoitees.  —  £a^/v 
long ,  strié  transversalement ,  recouvrant  la  bas^ 
du  suçoir.  —  Bec  de  longueur  variable  >  composé 
de  quatre  articles ,  renfermant  uu  suçoir  de  qua- 
tre soies.  —  Tête  petite  |  ordinai^em/ent  rétrécie 
i  sa  partie  posléneure.—  Teux  petits ,  saillans. 
"»  DcM^  petits  yeux  Zùie/ saillaos ,  assez  éloigni^s 
Tun  de  l'autre ,  placés  sur  la  partie  poptérieure  4e 
la  tête  près  des  yeux  à  réseau.  —  Corselet  en 
forme  de  triangle  tronqué ,  élevé  postérieurement, 
s'obaissant  petit  à  petit  vers  le  devant,  rétréci 
dans  cette  partie.  —  Ecmson  triangulaire^  de 
longueur  moyenne.  —  Efylres  en  partie  coriaciM# 
^■^Abdomeu  composé  de  segmens  transversa^ox 
dansfes  deox  i6::f.^%\  anus  des  femelles  sillonné 
loogitudinalement  d^ns  son  milieu  ,  celui  des 
mâles  entier,  sans  sillon  longitudinal.  —  Jambes 
dépourvues  d'épines  terminales.  Taises  courts, 
presque  cylindriques,  de  trois  articles,  le  second 
plus  court  que  les  autres,  le  dernier  tc^-miné  par 
deux  crocbets  recourbés  ayant  une  pelotte  bi- 
lobée  dans  leur  entce-^deuj^ 

Les  moeurs  des  Corés  et  leurs  métamoTfJscises 
sont  les  mêmes  que  celles  des  Pentatomes  (^pqy, 
cet  article} ,  dont  ils  oni  aossi  la. manière  de  vi- 
Tre  et  la  mauvaise  odeur.  Ils  babitent  les  mêmes 
endroits.  Ce  ge|ire  étant  trèsruombreux  surtout 
en  espèces  exotiques  ,  notis  y  avons  introduit 
plusieurs  divisions. 

!'•.  Division,  Jambes  postérieures  simples, 
sans  dilatation  membraneuse. 

!'•.  Smèdiifision»  Abdomea  notablement  plus 
brj^  que  les  élytres. 

A.  Cuisses  postérieures  dentées  en  dessous, 
souvent  renflées. 

f.  Coax  Urticome ,  (7.  ^rf^m/f. 

Conustibiisposticis  simpiicibus,abdomine  efy' 
tris  iatiwre  ^eawibus.posiicis  ^inosis  yclaçatis  , 
rn/Usp,  carpym^  asUennis  pedibusque  hittis. 

Coreus.hirtico9nis.  Fab.  Syst.  Rhyng.  pag,  198. 
js«.  3i.  —  Lat.  Gemer.  Crust.  etlns^  toni'  3.  pag- 
17^.  — Coçuxe.  lUus.  IcQn.  tab.  IQ^/Sg*  8«— Cûr 
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reiiS  deniiculaius.  Woz*r.  Cimic^Jas^  2*  pag.  nu 
tab.  j.Jig.  68. 

Longueur  4  Hg.  |.  Corps  velu ,  d'un  roux  ferru- 
gineux. Antennes  très-velues.  Tête  munie  sur  ses 
oolés*d'une  petite  dent  près  de  l'inseriion  des  an- 
tennes. Bec  atteignant  presque  la  base  des  cuisses 
intermédiaires ,  ayalit  une  ligne  brune  longiludi- 
^nale.  Bords  latéraux  du  coriçlet  denticulés;  les 
épines  qui  les  garnissent  de  couleur  pâle.  Cuisses 
tacbetées  dp  brun ,  les  postérieures  épineuses  eti 
dessous  ;  ces  épines  inégales.  Dessous  du  corps 
plus  pÂle.  Dernier  segment  de  l'abdomen  (  celui 
qui  précède  fanos  )  prolongé  de  chaque  cot^  en 
une  pointe  distincte.  Mâle  et  femelle. 

Commun  aux  enviroiu  de  Paris  sur  dilTérentee 
plantes. 

Le  Coreus  mafginaius  n«.  6  ;  Fab.  Syst.  Rhyngi 
appartient  à  cette  section  ,  aiiisi  que  plusieurs  es<A 
pèces  exotiques. 

B.  Cuisses  postérieures  simples. 

1.  CoBS  rhomboïdal ,  C  guadmtus. 

Cornus Jemoribus  tibiisque  posticis  simplicibus, 
abdomine  elytris  latiore  momboideo,  supmnifiis, 
subtùs  iuteusj  thomcis  angulis  posticis  subspi'^ 
nosis. 

Coreus  Aonthêus,  Fab.  Syst*  Bhyng.  pt^^  i( 
n<>.  35.  La  hmx^e.^^Coreusquadratus.  Id.  n?.  S 
Le  mâle.-i— Lat.  Genen  (Trust,  et  tns,  tom,  S.  pag* 
I  i9.-^Woi.F.  Cimiç.Jàs.  a.  pag.  70.  »«,  67-  tab. 
7«  fig*  Sj»  Le  maie.  —  Stolii  ,  Punais.  pL  V.fy^ 
36.  La  temelle. . 

Longueur  .5  lig.  \.  Antennes  d'un  fauve  jaunâ'^ 
tre.  Dessus  de  leur  premier  article  et  le  dernier ,' 
ybruns.  Bec  jaune ,  orun  au  bout,  dépassant  on 
peu  la  basé  é^%  cuisses  intermédiaires ,  m  deux 
derniers  articles  reçus  dans  un  canal  de  la  poitriiie% 
Corps  £auve  mêlé  de  brun  en  dessus.  Aqgles  po»« 
lérîeurs  du  corselet  terminés  en  pointe.  Dessous 
du  corps  et  paltes  jaunes.  Abdomen  rhomboïdalt 
Anus  qoadridenté,  dernier  segment  de  l'abdomen 
prolongé  de  chaque  celé  en  nne  pointe  distincte* 
Femelle. 

Le  maie  n'a  pas  de  pointes  au  dernier  segment 
de  l'abdomen  ni  à  l'anus. 

Très-commun  aux  environs  de  Paris. 

Rapportez  à  cette  seconde  section  le  Lygceus 
pustulatus,  n**.  8,  les  Coreus  insidiator^  n<*.  ^&^ 
ScapAa  ,  W*.  o,  Spiniger^  n^.  10  et  Ptkradoxus  ^ 
n».  14.  Fab.  Syst.  Rhyng.  Ce  dernier  est  ïe  Coreus^ 
hystrix  de  H.  Latreille. 

7f^.  Subdiifision.    Abdomen    ne    surpassant 
presque  pas  les  élytres  en  largeur. 

A.  Cuisses  postérieures  deotées  en  d^oqs^ 
souvent  renflées* 
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3.  Co&i  L^morrhoïdal ,  C  hœmmnhoiduUs. 

Coreus  iibiis  posticis  simplicibus,  eiytrisS^'rè 
latitudinem  abdominis  œguantibus ,  Jemorihus 
posticis  subspinosis  ,  niger,  abdomine  rubro,  eiy- 
trorum  parie  coriaceâ  testaqeà  disci  mncûiis 
nigris. 

Lygœus  hœmorrhoidalis.  Fab.  SysU  Bhyng. 
pag.  213.  7}<^.  37.  —  Cimex  hœmorrhous.  Linn. 
Syst.  Nat.  a.  719.  27.  —  Cimex  bipustulatus.  Id, 
ig.  —  Stoll  ,  Punais.  pL  JCl.Jig.  83. 

Longueur  9  lig.  Noir.  Second  et  troisième  ar- 
ticles CLt%  «otennes  ajant  un  anneau  blanc  vers 
Iqur  base  ,  le  dernier  largement  marqué  de  blanc 
dans  son  milieu.  Bec  dépassant  de  beaucoup  là 
base  des  dernières  cuisses  3  angles  pos rérieurs  du 
corselet  terminés  en  épine.  Abdomen  rooge.  Partie 
coriace  des  éljtres  testacée  y  avec  des  poinis  noirs. 
Cuisses  postérieures  très-grêles ,  lenis  dentelures 
fort  petites.  Idâle  et  femelle. 

De  Cayenne. 

Nous  ne  connoissons  dans  cette  section  que  des 
espèces  exotiques;  rapportex-y  le  Lygœus  cruci- 
ger,  n<>.  32  |  Fab.  SysU  Rhyng. ,  ainsi  que  les  es- 
pèces de  Stoll ,  pL  JT.  fig.  7.  et  pL  XXXVLfig. 
255.  Cet  auteur  ne  figure  que  des  mâles ,  mais 
nous  en  connoissons  les  femelles. 

B.  Cuisses  postérieures  simples. 

4*  Co&B  à  ceinture ,  £7.  cirtctus. 

■  Coreusjèmoribus  tibiisque  posticis  simplicibus  j 
élytris  fcrè  latitudinem  abdominis  aquantibus , 
suprà  cœndcO'niger,  subtàs  cwrulœus  viridi  ni^ 
iens  ,  capile  ,  coxis  yfemoribus  et  corporis  cingulo 
Jiapis. 

La  Punaise  à  bande  orange.  Sto^l  ,  Punais, 
pag.  r5.  pL  II.  fg.  i3. 

Longueur  10  à  12  lig.  Corps  noir  bleuâtre  en 
dessus  j  son  dessous  d'un  bleu  changeant  en  vert. 
Jétc  9  base  du  premier  article  des  antennes ,  ban- 
cbes  et  cuisses  d'un  beau  jaune.  On  voit  une  large 
ceinture  de  cette  coirieur  qui  s'étend  en  dessous 
sur  les  trois  premiers  segmens  de  l'abdomen  et  un 
peu  sur  le  corselet.  En  dessus  cette  ceinture  oc- 
cupe le  milieu  des  clytres.  Bec  jaune,  brun  à 
Textrémité ,  atteignant  \x  base  des  cuisses  inter- 
médiaires. Antennes ,  jambes  et  tarses  noirs. 
Mâle  et  femelle. 

De  Cayenne* 

Celle  section  contient  des  espèces  indigènes  el 
exotiques. 

2*.  Division.  Jambes  postérieures  dilatées, 
munies  de  membranes. 

!'•.  Subdii^ision.  Cuisses  postérieures  lon- 
guet €t  grêles. 
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5.  Cork  foliacé ,  CJoHacevs. 

Coreus  tibiis  posticis  Jbliacco  dilatatis  ^emo^ 
ribus  posticis  elongatis  ,  gracilibus,  suprà  nigru^ 
viridis  ntbro  longitudinale  ter  pittatus,  subtiis  li* 
i>idus,  tibiarum  posticarum  membranà  extiis 
emarginatâ. 

Drgœusjbliaceus.  Fab.  Syst.  Rhyng.  pag.  210. 
n».  28.  —  Stoix,  Punats.pl.  XXVllI.fig.  201. 

Longueur  6  lig.  Antennes  noires ,  leur  premier 
article  blanc ,  marqué  d'une  li^ne  noire  en  dci- 
sous ,  en  aj-ant  aussi  une  en  dessus ,  maïs  moins 
prononcée.  Base  et  extrémité  des  second  et  troi- 
sième articles  blanches.  Tête  blanchâtre ,  avec 
une  bande  longitudinale  d'un  brun  rotigcâire  ca 
dessus.  Corselet  d'un  rouge  brun  entouré  de  noii- 
verdâtre,  %^%  bords  laléranx  blanchâtres.  Ecusson 
d'un  noir-verdatre.  Partie  coriace  des  élytres  rou- 
geàtre  ,  ses  bords  extérieurs  noirs  avec  un  liséré 
olanchâtre.  Membrane  d*un  brun-vcrddtre.  Bec 
blanchâtre,  brun  à  Textrémitéi  dépassant  ta  base 
des  cuisses  postérieures.  Dessous  du  corps  d'un 
blanc  jaunâtre.  Pattes  blanchâtres,  un  peu  nuan- 
cées de  brun.  Cuisses  postérieures  muâtes  eil  des- 
sous vers  l'extrémité,  ae  deux  petites  dents  noirâ* 
très.  Membrane  des  jambes  postérieures  d'un  jaune 
rougeâtre  mêlé  de  brun,  garnissant  extérieure- 
ment toute  la  jambe 9  mais  échancrée  dans,  cette 
partie  vers  le  milieu ,  et  allant  en  diminuant  de 
largeur  jusqu'à  l'extrémité  inférieure.  Femelte. 

Nous  avons  une  variété  de  ce  sexe  dont  le  pre- 
mier article  des  antennes  est  beaucoup  plus  brun, 
la  tête  d'un  brun  rougeâtre ,  sans  ligne  brune  ;  lo 
corselet  n'a  rien  de  rougeâtre  ,  et  les  élytres  n'ont 
que  quelques  nervures  de  cette  couleur,  qai  se 
trouve  remplacée  par  le  noir-verdâtre. 

Du  Brésil. 


2«.  Subdivision.  Cuisses  postérieures  renflces 
ou  dilatées. 

Rapportez  à  cette  subdivision  les  Lygœus  mem^* 
branaceus,  n».  23  {EncycL  pi.  Zy^.  fig.  a.), 
compressipes j  n».  24,  phyliopus,  n*».  25.  Fab. 
Syst.  Rhyng. 

Nota.  Nous  rapporterons  encore  à  la  seconde 
division  des  Corés  qui  est  nombreuse  en  espèces, 
et  ne  contient  à  notre  connoissance  que  des  exo- 
tiques,  les  Lygœus  auctus ,  n».  26,  gonagra  ^ 
no.  27,  et  dÂlatatus,  n».  29 ,  Fab.  Syst.  Rhyng.  , 
sans  pouvoir  indiquer  la  subdivision  à  laquelle  ils 
appartiennent. 

ALYDE,  Alydut.  Fab.  Coreus.  Lat.  Cimex. 
LiK ir.  Dx  GxxB. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères  » 
section  des  Hétéroptères ,  famille  des  Géocorises  » 
tribu  des  Longilabres. 

Cinq  genres  forment  une  subdivision  dans  cette 
tribu  [voy.  PxKTATOjix)  j  les  Alydes  en  font  partie- 
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Dans  ce  groupe  les  Néïdes  se  disiiiigaent  par  lears 
anteonescoodéesetlear  corps  lin  attire  ;  lesHolb^- 
m^nies  par  les  trois  premiers  articles  des  anten- 
nes comprimés  et  les  ëljlres  entièrement  mem- 
branenset;  les  Pacliylides  par  le  troisième  article 
des  antennes  dilate  et  comprimé  snrtont  à  son 
extrémité ,  et  les  Corés  par  leurs  petits  yeox  lisses 
assez  éloignés  l'an  de  l'autre  et  placés  snr  la  partie 
postérieore  de  la  tète,  près  des  jeux  à  réseau. 

Antennes  point  condées,  insérées  à  nu  à  la 
partie  latérale  de  la  tête,  composées  de  quatre 
articles  ;  le  premier  assez  long,  dépassant  nota- 
blement rexlrémilé  de  la  tête,  Ic^  second  et  troi- 
sième toDJ ours  filiformes.  — fiec  de  longueur  va- 
riable, formé  de  quatre  articles,  renfermant  un 
suçoir  de  quatre  soies.  — -Tête  triangulaire,  de 
grandeur  moyenne.  -*  Yeux  gros  ,  saillaus  ,  fpr-^ 
maot  les  angles  postérieurs  de  la  te  te.  —  Deux 
petits  yeux  lisses  saiilans ,  rapprochés  l'un  de 
l'autre,  placés  sur  le  verlex.  —  Co/775  ordinaire- 
ment aloagé, '-^ Corse/et  élevé  postérieurement, 
s'abaissaot  petit  à  petit' vers  le  devant.  — ii^c'i/j^o/i 
ordinairement  triangulaire.  —  Eljtres  en  partie 
coriaces.  — Abdomen  composé  de  segmebs  trans- 
versaux dans  les  deux  sexes  ;  anus  des  femelles 
sillonné  longitudinalement  dans  son  milieu,  celui 
àts  mâles  entier,  sans  sillon  longitudinal.  — 
Cuisses  postérieures  dentées  en  dessous  ,  ordinai* 
rement  renflées^  leurs  jambes,  souvent  arquées. 
Tarses  de  trois  articles ,  le  second  plus  court ,  le 
dernier  terminé,  par  deux  crochets  recourbés 
ayant  une  pelot te  bi lobée  dans  leur  entre-deux. 

^?ons  connoissons  une  dizaine  d'espèces  d'A- 
Ij'iei ,  plusieurs  sont  exotiques.  Leurs  mœurs  doi- 
vent se  rapprocher  de  celles  des  Fentatomes  et 
des  Corés. 

J.  Ax.TDE  éperonné  ,  A,  caJcaratus. 

Alydus  thorace  mutico  ,Juscusy  abdomina  su-- 
prù  sanguineo,  subtitsjusco  œneo  nitenle,  punctis 
mar^nalibus  rubescentibus, 

Alydus  calcaratus.  Fab.  Syst.  Rhyng,  pag*  25 1 . 
n«.  i5.  —  Coreus  caicarattis,  Lat.  Gêner.  Crust. 
et  îns,  tom,  3.  pag.  120.  —  Cimex'  calcaratus, 
Lisff.  Syst.  Nat.  2.  733.  114.  — DeGser,  Ins. 
tom.  3-  pag.  280.  pi.  \^.fig.  23  et  24. 

Longueur  5  lig.  Brun ,  pubescent,  avec  un  reflet 
métallique.  Angles  postérieurs  du  corselet  sans 
épines.  Partie  moyenne  du  dessus  de  l'abdomen 
dun  rouge  'sanguin.  Oh  voit  un  point  de  cette 
couleur  paroissant  aussi  en  dessous ,  à  l'angle  su- 
péiienr  des  second  ,  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième segmens.  Dessus  dû  corselet  et  partie  co- 
riace des  eJyti'es  moins  foncés.  Hanches  ayant  une 
tache  rongeâtre;  milieu  des  jambes  et  base  du 
prenûer  article  des  tarses  blanchâtres.  Bec  attei- 
gnant la  base  des  cuisses  intermédiaires,  hts  trois 
pcemiers  ardclef  des  antennes  «ont  blanchâtres 
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avec  l'extrémité  brune.  Cuisses  postérieures  ayant 
en  dessous  quatre  épines  et  quelques  petits  tuber- 
cules. Mâle  et  femelle. 

Commun  aux  environs  de  Paris. 

Happoriez  à  ce  genre  les  Alydus arcuatus,  n^*.  1, 
et  serripes,  n®.  5.  Fab.  Syst.  Bhyng. 

HOLHYMÉNIE ,  Melhymmia,  Alydus.  Fa8. 
Lygœus^  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Ilémiptèi^s, 
section  des  Héiéroptères ,  famille  des  Géocorises  , 
tribu  des  Longilabres.  ' 

Dans  le  groupe  partiel  de  cette  tribu  dont  les 
Hulbyménies  font  partie  (l'o/.  Pektat^e),  les 
genres  Ntide ,  Coré  et  Alyde  ont  les  trois  pre- 
miers articles  des'antennes' simples ,  sans  dilata- 
tion. Les  Pachylides  ont  le  corps  large ,  les  cuis- 
ses postérieures  renflées  et  le  premier  article  des 
antennes  cylindrique.  Tous  ces  genres  ont  d'ail- 
leurs une  'partie  de  leurs  élytres  coriace.  Aucun 
de  ces  caractères  n'appartient  aux  Holhyménies  • 

Antennes  point  coudées  ,  insérées  à  nu  iiux 
côtés  de  la  tête  ,  composées  de,  quatre  articles  , 
le  premier  long ,  arqué,  comprimé,  dépassant  de 
beaucoup  l'extrémité  de  la.  tête;  le  second  et  le 
troisième  comprimés,  fort  dilatés  surtout  à  leur 
partie  supérieure;  le  quatrième  cylindrique.-— 
Bec  de  quatre  articles  ,  renfermant  un  suçoir  do 
quatre  soies.  - —  Tête  rétrécie  et  étranglée  poslé- 
rieurement.  —  Yeux  de  grandeur  moyenne ,  peu 
saiilans.  —  Deux  petits  yeux  lisses  sailians  ,  assez 
éloignés  Pun  de  l'autre,  placés  sur  le  vcrlex.  — 
Corps' éitoxï  pour  sa  longueur.  —  Corselet  éJcVé 
postérieurement,  s'abaissant  petit  à  petit  vers  le 
devant,  ayant  une  impression  transversale.  -^ 
Ecusson  triangulaire.  —  Elytres  entièrement 
membraneuses,  dépassant  l'extrémité  de  l'abdq- 
meq.  — Abdomen  composé  de  segmens  transver* 
saux.  Anus  des  femelles  sillonné  longitudinale^ 
ment  dans  son  milieu.  —  Pattes  longues ,  les  pos- 
térieures surtout  ;  cuisses  postérieures  simples  , 
point  renflées.  Tarses  àé  trois  articles ,  le  second 
plus  court ,  le  dernier  terminé  par  deux  crochets 
recourbés  ayant  une  pelotte  bilobée  dans  leur 
entre-deux. 

Ce  nouveau  genre  tire  son  nom  de  deux 
mots  grecs  dont  la  signification  est  :  entièrement 
membraneux.  Il  le  doit  à  la  nature  de  ses  ély  très 
qui  n'ont  rien  de  coriace.  Ce  caractère  ne  lui  est 
cependant  pas  exclusivement  propre  ;  nous  con- 
noissons des  Corés  qui  ont  des  portions  transpa- 
rentes et  membraneuses  dans  ledisqnede  la  partie 
des  élytres  qui* est  ordinairement  corisrce  dans  les 
Hémiptères-héléroptères ,  et  dans  lesTingis  ces 
deux  parties  ne  peuvent  se  distinguer  Pune  de 
Pautre  ,  leur  consistance  n'étant  point  différente, 
et  en  totalité  demi-coriace.  Du  reste  les  Hjlhy- 
ménies  oflrent  d'autres  csaractères  très-particu- 
liers dans  la  forme  de  leurs  antennes  qui  nous  pa- 
roissent  justifier  Pétablîssement  de  ce  genre. 
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I.  Houmauns  de  LatreîU«  »  H.  LairmiBii* 

ïlolhjrmenia  capite  thoraceguB  nigris ,  lutêo 
rariis  ,  abdominejèmoribustfue  rubrù ,  iiàiis  lu^ 
teiâ  ,  posiicis  extiu  dilaUUis  ,  appendice  ad  me* 
dium  nigrv. 

La  Pnoaife  à  anteimet  feoUIetfct.  Sto^l  ,  Pu* 
fàait.  pag.  88.  pL  XXlLJIg.  i5s, 

LoDgneor*!  i  lie.  Antennef  noîref.  Extr^mit^ 
da  (rottiène  artîcfê  et  le  qoatrlèar  blancs;  celui- 
ci  brao  à  son  extrémicé.  Téie  notre;  sa  partîp  an- 
tëriettre  et  son  deisoas  jaunâtres.  Elle  a  un  collier 
de  cette  coalenr  postërienrement.  Bec  jaunâtre , 
brun  à  rextrémité ,  dépassant  notablement  la 
base  des  cuisses  postérieures.  Cofseleti|oir,  son 
dessus  fortement  ponctué ,  lijant  quatre  taches  , 
les  angles  postérieurs  et  une  ligne  longitudinale 
gui  part  de  la  base  de  Técusson  et  n'atteint  point 
la  tête ,  jaunâtres  :  son  dessons  priant  plusieurs 
taches  de  cette  couleur.  Ecusson  jaunâtre  ayec  un 
pen  de  feoir  à  la  base  et  sur  ses  côtés.  Nervures 
des  éiy  très  noires ,  l'extérieure  rougeâtre.  On  voit 
une  petite  tache  jaunâtre  à  la  bfse  dçs  élytres. 
Abdomen  et  cuisses  rougeâtres.  Jambes  et  tarses 
d'un  blaoc  jaunâtre  ;  jambes  postérieures  dilatées 
extérienremeiit  ;  cette  dilatation  échancrée  un 
^eu  après  te  muien  de  la  jaobe  »  sa  partie  exté- 
peore  noire  au  deuus  de  l'échancrure.  Femelle. 

De  Cayenne. 

Hota.  M.  Latreille  dans  son  ^efien  Cmut*  et 
fns.  tom.  3.  pag*  121 ,  place  cet  insepte  dans  une 
division  de  w%  Ly^ée» ,  mais  sans  lui  donner  t;ie 
nom  spécifique.  Nous  avons  profilé  de  cette  cir- 
constance pour  loi  ofljrir  id  un  hommage  ménié 
eu  lui  dédiant  cette  jolie  espèce. 

Rapporiex  à  ce  genre  Vjé/ydus  kistno ,  n«.  s. 

pL  XU.  fig.  294.  Elle  est  de  i'^ipériqne  mén- 

^onale. 

PACHYLIDE,  PachjlU.  Lygenis.YA%.  La-ê. 

Gepre  d'iusectes  de  l'ordre  des  Hémiptères,  sec-  • 
lion  des  Hétéroptèrcs  9  famille  des  Géocorises, 
Iribu  des  Loogilàbres. 

Ce  genre  lait  partie  d'un  groupe  daos  cette 
tribu  (s^q^.  Fxntatoms).  Trois  de  ceux  qu'il  con- 
tient ,  savoir  :  Ncide  ,  (joré  et  Alyde  ont  les  trois < 
.  premiers  articles  des  aoteuoes  sim(>les ,  sans  dila- 
tation. Dan<(  ÏQg  Hoih^méuies  le  premier  article 
est  du  nombre  de  ceux  qui  sout  comprimés ,  le 
corps  est  étroit ,  les  él^trcs  entièrement  membra- 
neuses et  ks  cuisses(>ostérieqres  simples,  sans  ren- 
flement. Les  Pach^iides  n'offrent  aucuns  de  ces 
caractères. 

Antennes  point  coudées ,  insérées  à  nu  snr  la 
partie  supérieure  de  la  tôle,  composées  de  quatre 
articles  ;  le  pi-emier  toog ,  cjiiodrique ,  le  second 
long ,  toujours  cylindrique ,  du  moins  à  sa  base  ;4e 
tf  o^lème  p^s  court  -que  les  eutves,  wmf  nmi^  di- 
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laté ,  snrtont  à  1  extrémité ,  le  quatrième  long ,  ey« 
iindrique ,  ary é,  —Bec  court ,  atteignant  à  peioe 
l*origine  ét%  cuisses  intermédiaires ,  renCermant 
un  suçoir  de  quatre  soies.  —  Téie  petite.  —  YeuA 
très-saillans.  *-  Deujc  petits  yetue  iitsee  saillant  » 
assez  éloignés  l'un  de  l'antre ,  placés  sur  la  partie 
supérieure  de  la  tête  ,  près  des  yeux  à  réseau.  — 
Cofps  épais*  —  Coreeiet  i\m^é  postérieucrmesl, 
s  abaissant  petit  à  petit  vers  le  devant. «*  JPcscmom 
triangulaire.  ^*  Abdomen  composé  de  segmeiu 
transversaux  dans  les  deux  sexes  ;  anus  des 
femelles  sillonné  longitudinalement  dans  son  mî- 
b'eu,  celui  des  mâles  entier,  sans  sillon  longi* 
tttdinal.— /'is/fe«  fortes;  cuisses  postérieures  loe* 
jours  renflées  ,  celles  des  femelles  Tétant  moins; 
jambes  postérieures  armées  d'une  épine ,  au  moiat 
dans  les  mâles.  Tarses  de  trois  articles ,  le  second 
plus  court,  le  dernier  terminé  par  denx  ccocbets 
recourba  ayant  une  pelotte  bilobée  d#ni  leur  en* 
tre-deox. 

I^s  FadiyHdes  sont  d*nne  très^graade  taille  « 
elles  tiennent  le  premier  rang  sous  ce  rapport 
parmi  les  Hémiptères  de  la  famule  des  Géoconses« 
et  ri  Ton  en  excepte  qtielqaes  Bélpstpmes  »  ce  sont 
les  plus  grands  Uétéroptères  connus.  Elles  ont  le 
corps  plus  épais  et  les  membres  |dus  forts  qu  au- 
cun insecte  de  cette  section.  C*est  de  cette  cou* 
formation  quV't  dérivé  leur  nom  tiré  d*un  mot 
grec  qui  signifie  :  épais.  Les  espèces  que  nous 
connoissons  sont  toutes  de  l'Auiérique  méridio- 
nale. Leurs  mœurs  sout  ignorées*  Nous  n*bési- 
tons  pas  à  proposer  ce  nouveau  genre  qui  n*a 
d'analogie  qn  ayec  les  Holbyménies,  mais  dont  il 
diffère  par  faut  de  caractères  ^ii'il  nous  n  paru 
impossible  de  Ty  réunir. 

ir«.  Division.  Abdomen  beaucoup  plus  large 
crue  les  ély  très.  —  Qorselet  un  peu  plus  étroit  que 
rsbdomeu,  anguleux  postérieurement,  mais  sans 
épines  ;  ayant  toujourf  une  impression  transver- 
sale plus  ou  moins  prononcée. 

Rapportex  à  cette  divirion  les  L^fgœttsPharao* 
iisf,n«,20,  lutiçofnis,  n<>.  ai.FAjl  Syst.  Hhjng.^ 
et  les  deux  espèces  figurées  par  Stoll,  Punuss. 
pL  XXVl.Jig.  181  et  18a. 

a*.  Division.  Abdomen  ne  surpassant  guère  les 
ély  très  en  largeur.  —  Girselet  plus  large  que  l'ab- 
domen Y  %e%  angles  postérieurs  prolongés  en  épi- 
nes; point  d'impression  transversale. 

Nous  plaçons  ici  les  Zygœus  compressicomts  , 
n^.  19,  et  biclavatus  ,n^,  %%.  Fa».  Sysi.  Ilhyn^. 
Ce  dernier  e&t  figuré  dans  SioU ,  Pun^is.  pL   ^V. 

Nota.  Fabricioset  M.  Coquebert  y  ïUust.  Frt>n. 
tmb.  tOjJfg.  10,  n'ont  peint  %'u  le  dernier  article 
des  antennes  de  la  Pacl>yhde  oooipressicorae  ^  iU 
•^opi  pris  le  Inbercule  rauiCitl  pour  un  article. 

(S.I*Vet  A.  fiiav.  > 
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FENTHÉTRIE»  FmAetna^  Vm.  )U«. 

GçDce  4'iiiieç(ef  d«  f ordre  de*  Oiplèfe*  «  iee- 
lion  des  ProJl>osfûdéa  «  fwiUe  djiM  M  émocèxes  I  tnbQ 
des  Tipokiiet . 

M.  Meîgeii a  fimdé  ee  geiire  edopi^  depûs  pir 
M.  Letretlw.;  il  Cnt  partie  dti.groaDeBOBMne.par  ce 
dernier  antear  Tipolakes  flîortQoies.  I^ei  antres 
f;roopea  de  celte  triba  oni  les  antenneAfilifomea  on 
saucées. Lesflolicolesleiontëfiaiases*  Parmi cisi-* 
fea-di  les  PentliëtnesetlesScatopies  ont  aeobâes 
antennes  de  once  articles  et  trois  petits  jenx  lisses 
distincts  ,  tandis  qne  les  Bibions  et  les  Dilophes 
n'ont  qne  neof  adicles  aux  antennes ,  et  qne  les 
Cordjf  les  et  les  Simolies  n'ont  .point  d'yeiix  lisses 
apparens.  Enfin  le  genre  PentLétne  diîme  de  œ- 
lu  de  Scatkopse  par  ses  jreux  entiers  et  non  lonn- 
les  comme  dans  ce  dernier. 


jÊnimmBê  asFancJes,  cyKndriqnes ,  perfoliées , 
de  onae  artioles,  goère  pins  loi^es  qne  la  tête. 

—  Ymuf  ovabs  ,  entiers .,  plos  grands  et  pins  rap- 
prochÀ  à  leur  partie  supérieure  dans  les  m&les. 

—  Trois  petiU  yettx  /uses  distincts  ^  disposés  en 
triangle  sur  le  rertex.  -—  Palpes  saillans ,  recour- 
bés ,  de  qnatxe  articles.  —  PaUes  simples. 

M.  Meigen  ne  décrie  qn'nne  «enle  espèce.  Noos 

t.  Paviaiinis  aejense ,  P.  hohserieea. 

Pentheùta  aifa  hùlosericeasali^/uscis.  (Of no.) 

Pentietna  AoAyseirôea.lInG.  Dipi.  d^Eur,  tom. 
^'Pag.  3o5.  »•.  I.  tab.  lo.  fig.  ij'22^^  Peni^ 
ina  funebris.  Ljit.  Gêner.  Crust,  et  tns*  tom,  4. 
pag,  267.  —  EncycL  pL  386.^^.  3o-35. 

Loogoenr.  Mâle  a  lig.  7.  Femelle  3 lig.  j.  Noire^ 
en tièremeot  soyeuse.  Ailes  obscures. 
D'£orope.    (  S.  F.  et  Â.  Sbrt.  ) 

PEPSrS,  Pepsis.  Fab.  Latr.  Paus.-Baut. 
Sphejc^  Li!ïK.  Dx  Gûa.  PompOus,  Joa.  Ii.lig. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte-aiguillon,  tkmille  des  Fouisseurs, 
liLbu  des  Poropiliens. 

Fondateur  de  ce  genre,  Fabricias  y  a  compris 
im  grand  nombre  d'espèces  qu'on  ne  peut  y  ad- 
mettre. lllediTÎsed'après  l'abdomen,  qui  est  pétiole 
dans  les  uns  et  sessile  dans  les  autres.  Toute  sa 
première  dirision  est  étrangère  au  genre  et  doit 
rentrer  dans  la  triba  des  Spbégimes;  beaucoup 
d^espèces  de  la  seconde  ne  fui  appartiennent  pas 
non  ^<is.  Cest  en  y  faisant  ces  retrancbemens  né- 
cessaires que  M.  Laireille  a  publié  le  genre  Pep- 
sis,  et  nous  le  donnons  ici  tel  que  ce  £rnier  an- 
tear  Ta  conçu. 

Les  Pepsis  sont  roisin»  des  Pompiles  et  des  Gé- 
repaies  3  ces  trois  genres  se  distinguent  de  celni 
d'Âpore  ,  en  ce  qne  leors  ailes  supérieures  oflrent 
quatre  cellnles  cubitales,  tandis  qne  ce  dernier 
a  en  a  qne  trois.  Las  Pompiles  et  les  Cérop aies 
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plus  longs  que  les  labiaux  |  l'arlicle  terminal  dn 
cenx-ci  et  les  deux  dernien  daa  makiUaiies  diffè- 
rent pen  en  longueur  des  articles  pcÀcédens.  Dana 
les  Pepsis  an  contraire ,  les  quatre  palpes  sont 
presqu  également  longs ,  les  deux  derniers  articles 
des  maxillaires  et  le  terminal  des  labiaux  sont 
plus  courts  que  ceux  qui  les  précèdent.  Les  ailes 
des  Pepsis ,  comparées  à  pelles  des  Pompiles  et 
des  Céropales,  oHient  aussi  des  différences  sen- 
sibles ,  quoiqu  ayant  le  n»éme  nombre  de  cellules. 

Antennes  longues  ,  presque  sétacées ,  rappro- 
cbées  à  là  base  ;  leurs  articles  cyLndriques  j  le 
premier  un  peu  plus  gros ,  le  second  petit  -,  au 
nombre  de  douae  dans  les  femelles  et  se  roulant 
en  spirale,  chaque  article  à  partir  du  troisième 
faisant  un  coude  avec  le  suivant';  de  treize  arti- 
cles, plus  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  no 
formant  point  de  coude ,  dans  les'mkUs. -^ Labrv 
semi-circulaire,  saiUant^  adhérent  an  bord  anté- 
rieur dn  chaperon. —  Mandibules  unidentées  in- 
térieurement. —  Mâchoires  coriaces,  terminées 
par  im  peth  appendice  arrondi ,  sans  division.  — 
i>a^ef  iiiilbrmes ,  presqn'également  longs;  les 
maxillaires  de  sixarticles ,  dont  les  deux  derniers 
plus  courts;  les  labiaux  de  quatre;  le  terminal 
plus  coortqne  les  précédons.— Zan^M/to  alongée, 
très-bifide.— -Tîlre  comprimée,  de  la  largeur  du 
corselet.  —  TVow  petits  yeux  iissâs  disposés  en 
triangle  et  placés  sur  le  veriex.  m^  Premier  seg- 
ment du  oorselei  de  même  largeur  que  le  second"» 
en  eanré  transversal,  prolongé  latéralement  jot- 
qa'atn  ailes.  —  AiUs  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  oblongue  ,  s'avançant  moins  près  dn: 
bord  postérienr  que  la  troisième  cubitale  ;  son 
extrémité  arrondie ,  s'é^rFant  de  la  côte  et  quatre 
cellules  cubitales  j  la  première  presqu'aussi  Ipnguo 
que  les  deux  suivantes  réunies  j  la  seconde  rece- 
vant vers  sa  base  la  première  nervure  récurrente  ; 
la  troisième  plus  petite  que  toutes  les  autres,  se 
rétrécissant  vers  la  radiale  et  recevant  près  de  *oa 
milieu  la  deuxième  nervure  récurrente;  la  qua- 
trième à  peine  commencée.  — «  Abdomen  briè\*e« 
ment  pétiole ,  ovalaire ,  composé  de  cinq  segment 
outre  l'anus  dans  les  femelles ,  en  avant  un  de.plus 
dans  les  maies.--  Pattes  longues ,  les  postérieures  ' 
surtout  ;  jambes  finement  dentées  à  leur  partie  ex- 
térieure, ces  dentelures  moins  prononcées  dans 
les  mâles  ;  les  intermédiaires  et  les  poslérieuret 
munies  à  leur  extrémité  de  deux  épines  longues  et 
aigoës  ;  les  antérieures  d'une  épine  simple.  Tarsai 
à  articles  alongés ,  le  dernier  terminé  par  deux 
crochets ,  simplrs  dans  les  mâles,  bifides  dans  les 
femelles  ,  et  muni  d'une  pelotte  dans  Tenlre- 
deux. 

L^B  Pepsis  paroiasent  être  propres  à  l'Amérique 
équinoxiale ,  et  renferment  des  espèces  de  la  plus 
grande  dimension  parmi  tous  les  Hyménoptères 
connus.  Ces  insectes  sont  remarquables  par  de 
belles  couleurs  veloutées  et  changeantes ,  et  par 
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des  ailes  presque  toujours  colorées  en  noIr-bleaS« 
tre  ou  en  roux  tirant  sur  Paurore.  On  ne  sera  point 
étonné,  d'après*la  localité  assi^^çnëe^  que  nous  ne 
soyons  point  soifisammeul  instruits  de  leurs  mœurs  ; 
cependant f  par  analogie,  nous  crojons  qu'elles 
doivent  peu  différer  de  celles  des  Pompiles^  comme 
dan»  ceux-ci,  les  femelles  piquent  fortement,  et 
leur  piqûre  est  long- temps  douloureuse  par  TefFet 
du  yenin,  qui  cependant  n'offre  rien  4e  dangereux 
à  Téconomie  animale. 

On  connoit  plus  de  vingt -cinq  espèces  de 
Pepsis. 

I.  Ffvsis  jnargtnde ,  JP.  marginata. 

Pepsis  magna,  subcœruleo^nigra ,  antennis 
omninôjuscis  j^  alis  opacis  rtifis  apice  et  margine 
iniemojiiscîs. 

Pepsis  marginata.  Falis.«Dauv.  Ins.  d*jifiig. 
etd^Amériq.  pag.  94.  Hyménopt.  pL  2.jfig,  a. 
(Femelle.  )fig,  3.  (î&âle.)  — R*aum.  Ins.  tom.  6. 

Longueur  %  pouces.  Corps  d'un  noir  velouté. 
Antennes  brunes^  premier  article  nmr,  un  peu 
caréné  en  dessous.  Anus  tevétu ,  surtout  dans  son 
milieu  ^  de  grands  poils  d'un  brun  roussâtre.  Ailes 
opaques ,  crun  roux  ferrugineux  avec  un  peu  de 
ooir  à  leur  base  et  une  bande  de  même  couleur  , 
qui  s'étend  sur  tout  le  bord  interne  et  va  en  s'é- 
largissant  vers  l'extrépiité.  Femelle. 

Le  mile  ne  dillere  que  par  sa  taille  un  peu  plus 
petite.  Feu  M.  Palisoi  de*Bauvoîs  qui  a  vu  cette 
çspèce  vivante ,  remarque  qu'alors  tt%  parties  noi- 
res outun  reflet  bleu  violet. 
.  Elle  se  trouve  à  Saiot-DomingWe^et  vole  sou^ 
vent  autour  des  fleurs  du  palmier.   , 

a.  PxFsis  bleu&lre ,  P.  cœruiea, 

Pepsis  coeruleo-nigra ,  antennis  nigris ,  àlis 
epacis  rufis  Jiisco  suhmarginatis  ,  superiorum 
apice  alùo  peUucido. 

Pepsis  cœrulea.  Fab.  Syst.  Piez-pag.  214.  /»». 
33.  (Excluez  les  synonymes  de  Linné  et  de  De 
péer.)  —  Dbuky,  Ins.  tom,  a.  pL  og.fig.  6. 

Longueur  un  pouce.  Corps  d*un.bleu  velouté. 
Premier  segment  de  l'abdomen  glabre.  Antennes 
poires.  Ailes  opaques,  ferrugineuses;  les  supé- 
rieures ayant  leur  extrémité  blanche  et  transpa- 
rente; le  contour  des  inférieures  et  celui  des  su- 
périeures avant  la  partie  blanche,  avec  une  nuance 
de  brun.  Femelle. 

Amérique  niéiidionale, 

3.  p£Psis  mi-partie ,  P.  dimidîata. 

Pepsis  cœntieo  aut  viridi  niiens  ,  antennis  ni^ 
gris  apice  r/fis ,  alis  opacis  ceeniUo  ^fuscis ,  ad 
ôasim  rtijo  macuiatis. 

Pepsis  dimidiata.  Pau*  Sysfn  Pies.  pag.  ax6. 
»'•  47- 
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LoDgtteur  i4«à  i5  lig.  Antennes  noîret  ;  leurs 
six  derniers  articles  fauves.  Tête,  corselet  et  pat- 
tes d'un  bleu  velouté  à  reflet  violet.  Abdomen  de 
même  couleur,  mais  glabre,  ayant  seulement 
quelques  longs  poils  sur  les  cités  et  vers  l'extré- 
mité. Ailes  opaques ,  d'un  noir  bleadtre ,  ayant 
au  tiers  de  leur  longueur  une  tache  d'un  fauve 
aurore ,  qui  «avance  davantage  vers  la  base  dam 
les  inférieures.  Femelle. 

Le  mâle  di flore  \^.  en  ce  que  ses  antennes  n'ont 
de  fauve  que  leurs  deux  derniers  articles  et  une 
partie  du  précédent,  a^.  Par  Tabdomen  moins 
glabre ,  dépourvu  de  longs  poils.  Ifi.  Par  le  reflet 
verdâtre  de  son  dorps. 

De  Cayenne. 

4.  ÎPepsis  étoilée ,  P.  stellata. 

Pepsis  ccemleo^nigra ,  antennis  nigris,  alis 
opacis,  nigrO'vielaceo  Juscis ,  superiorum  ma^ 
culà  substeUatà  lœtè  riifâ,  apicequa  albo  peU 
lucido. 

Pepsis  stellata.  Fab.  Syst.  Piez.  pag.  214. 
710.  34.  • 

Longueur  10  lig.  Corps  d'un  noir  velouté  à  re* 
flet  bleuâtre.  Antennes  noires.  Ailes  opaques, 
iioires-bleuâtrei  changeant  en  violet  ;  les  supé- 
rieures ayant  dans  leur  milieu  une  tache  lobée  et 
Qomme  étoilée,  d'un  roux  vif ,  et  l'extrémité  blan- 
che ,  transparente.  Les  inférieures  avec  une  très- 
petite  tache  rousse  au  milieu  du  bord  supérieur. 
Mâle. 

Amérique  méridionale. 

5.  pEFSES  agréable ,  P.Jesti^a. 

Pepsis  riridi^aurea ,  antennis  nigris,.  capitm 
ihoraceque  subtiu  et  lateribus  aureo^nifo  villosis  : 
alisjlihis  pellucidis,  margine  exteriori  apicequ^ 
opacisjuscis.  ♦ 

Pepsis  Jhstitfa.  Fab.  Syst.  Piez.  pag.  a  14. 
no.  3i. 

Longueur  14  Hg*  Corps  d'un  beau  vert  velouté  « 
à  reflet  doré.  Antennes  noires;  leurs  trois  derniers 
articles  fauves.  Tête ,  côtés  et  dessous  du  corselet 
ayant  des  poils  courts  d'un  roux  doré.  Pattes  noi~ 
ras  avec  un  reflet  bleu-verdâlre  sur  \e%  cuisses. 
Ailes  d'un  fauve  doré  quoique  transparentes  ;  le 
bord  extérieur  des  supérieures  et  la  partie  postô« 
ricurc  des  quatre,  d'un  brun  foncé,  changeant  ei» 
violet.  Mâle. 

De  Cuycnne. 

6.  Pefsis  ruficorne ,  P.  ntficomis. 

Pepsis  cœruleo  nigra  ,  antennis  rufis  hasi  vsa  ^ 
gris,  alis  opacis  pioàiçeo  aeneogue  mtentibus. 

Pepsis  mficomis.  Fab.  Syst.  Piez.  pag.  %%S^ 
n**.  36.— Paus.-Bauv.  Ins.  d'jffriç.  età^Améni^^^ 
pag*  Q4.Ifyménopt.  pi.  B./Jf-  1. 
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Longueur  i8  à  20  lîg.  Corps  d'an  noîr  velouté , 
cliangeant  en  bleu  violet.  An  tenues  fauves  ;  les 
deux  premiers  articles  noirs.  Ailes  opaques  à  re- 
flet bleu  violet  brillant.  Femelle. 

De  Saint-Domiogue  et  de  Cayenne. 

7.  Pefsis  lutéïcome  y  P.  luteicomîs* 

Pepsis  nigra  mh^iolacea  ,  antennis  luteo  rufis 
hasi  ni  gris  j  alis  opacis  j  subtfiolaceis ,  non  ni- 
tentibus, 

Pepsis  lutcicomis.  Fab,?  Syst,  Piez.pag.  a  14. 
n^.  35.  —  Pepsis  luteicomis.  PAUS.-Biiuv.  Ins, 
d^Ajr.  et  (fAniér.  pag,  Sg.  ByménopU  pL  i". 
/^.  5. 

Lon«rneur  12  à  14  lîg-  Corps  d'un  noir  vc1out<^ 
à  reflet  violet.  Anlennes  d'un  fauve  vif;  les  deux 
premiers  ariîcles  noirs.  Ailes  opaques  ,  d*un  noir 
mat  avec  un  li^ger  reflet  violet.  Femelle. 

De  la  Caroline  méridionale. 

(  S.  F.  et  A.  SiRv.  ) 

PERCE-BQTS  ou  TÉRÉDILES.  Neuvième  fa- 
mille des  Coléoptères  pentamérés  selon  M.  Du- 
niérîl.  (  Zoolog,  analyiig.  )  Ses  caractères  sont  : 
Elytres  dures  ,  couvrant  tout  le  pentre  :  antennes 
filiformes,  corps  arrondi,  alongé ,  convexe.  Elle 
reuferme  les  genres  :  Vrilleite,  Panache,  Pline , 
Mi^lasis  ,  Tiile  ,  Limexjlo^u.     (  S.  F.  et  A.  Sc&v.  ) 

PERCE -ORElLTiE.  Nom  vulgaire  donné  aux 
insectes  Orthoptères  du  genre  Forficule.  Voyez 
ce  mot.     (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

PERÇUS,  Perçus,  M.  Bonelli  dans  ses  observa- 
tions entomologiques  {^Mémoires  de  PAcad,  de 
Turin)  ,  a  établi  ce  genre  de  Coléoptères  dans  la 
tribu  ^es  Carabiques.  Il  le  caractérise  ainsi  :  lan- 
guette écha  ne  rée  ,  tronquée.  Faites  assez  épais, 
les  maxillaires  extérieurs  ayant  leur  quatrième 
article  plus  court  que  le  précédent ,  cylindrique , 
aiuinci  à  sa  base.  Anus  souvent  très-lisse  dans  les 
deux  %exes,  Elylres  entières ,  ayant  deux  points 
placés  sur  une  seule  ligne  ,  souvent  obliléréi. 
Alandibule  droite  plus  courte  que  l'autre.  Der- 
nière paire  de  jambes  lisse  postérieurement.  An- 
leunes  plus  longues  que  le  corselet. 

(  S.  F.  et  A.  S»av.  ) 

PERGUE ,  Perga.  LxAcn,  Lat.  Le  P. 
'   Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Térébrans,  famille  des  Porte-scie,  tribu 
des  Tenthrédines. 

Ce  genre  établi  par  le  docteur  Léach  ,  et 
adopté  depuis  par  M.  Latreille  et  les  auteurs  qui 
Font  saivi ,  se  distingue  des  autres  U  Jirédiuc^s 
par  lextrémité  de  ^es  antennes  brusque*,  'iil  for- 
mée en  massue  ,  caractère  que  l'un  ne  r.:rouve 
que  dans  les  Cimbex  ;  mais  il  est  facile  de  te  sé- 
parer de  ces  derniers  dont  les  cellules  radiales 
tiist.  Nat.  Ins.  Tome  JC. 
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sont  au  nombre  de  deux  presqu'cgales ,  tandis 
que  dans  les  Pergues  il  n  y  en  a  qu^unc  simple- 
ment appendiculée. 

Antennes  paroissant  composées  de  six  articles 
seulement ,  le  dernier  beaucoup  plus  gros  ,  for- 
mant une  massue  globuleuse.  — Ladre  apparent. 
— Mandibules  alongées  ,  comprimées,  unidentées. 
— Languette  txifide  et  comme  diçitée.— J&ci/jjo/i 
carré ,  ayant  une  petite  dent  de  chaque  côté  pos^- 
térieurement.  —  Ailés  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  appendiculée  et  quatre  .cellules  cu- 
bitales, la  deuxième  recevant  la  première  nervure 
récurrente  et  la  troisième  la  seconde  nervure  , 
la  quatrième  n'atteignant  pas  le  bout  de  l'aile'.  — 
Jambes  postérieures  munies  d'une  épine  dans  leur 
milieu  et  de  deux  autres  aiguës ,  à  leur- extrémité. 

Ces  Hyménoptères  sont  peu  nombreux  en  es- 
pèces et  rares  dans  les  collections.  Ils  paroissent 
renfermés  dans  la  nouvelle  Hollande.  Rien  ne 
nous  est  parvenu  sur  leur  manière  de  vivre  ;  aous 
n'en  avons  tu  aucune  espèce. 

I.  Pergub  poHe,  p.  polita* 

Perga  cellulâ  radicJi  elongatâ^utrinquè  acutâ, 
capite  Jlavo. 

Perga  polka.  Leach.  Zool.  VLisceU,  n^.  i.  tah. 
lÂfSiJig.  3.  —  Le  P.  Monogr.  Tentàied.  pag*  40. 
»o.  iiO. 

Longueur  S  à  6  lîg.  Antennes  jaunes  ;  troisième 
article  plus  long  que  les  deux  suivans.  Tête  jauue. 
Mandibules  ferrugineuses  avec  la  base  et  l'extré- 
mité noires.  Corselet  ferrugineux,  ayant  une  tacbe 
dorsale ,  les  écailles  des  ailes  ,  une  tacha  sons  les 
ailes  et  la  partie  postérieure  de  l'écusson,  d*un  jaune 
obscur.  Abdomen  d'un  violet  brun  en  dessus,  fer- 
rugineux en  dessous  à  reflet  violet.  Pattes  jaunes , 
cuisses  ferrugineuses  avec  un  reflet  violet.  Ailea 
fauves  ,  transparentes  ;  les  supérieures  ayant  leur 
nervure  extérieure  ainsi  que  le  point  marginal , 
ferrugineux.  Cellule  radiale  alongée ,  pointue  aux 
deux  extrémités.  Mâle  et  femelle- 
Nouvelle  Hollande. 

a.  Peroits  de  Latreille ,  P.  LatreiOii. 

Perga  cellulâ  radiaU  ouata,  capite  nigro  albo 
macuîato. 

Perga  Latreillii.  Lsach.  Zool.  Miscell.  ti®.  3. 
tab.  148.  fig.  a.  —  Le  P.  Monogr.  Tenthred. 
pag.  4>*  ^^*  ^K2* 

Longueur  5  lig.  An  tenues,  d'un  jaune  ferrugi* 
neux;  les  deux  premiers  articles  noirs,  le  troi- 
sième plus  long  que  les  deux  suivaus.  Tête  noire, 
chaperon  et  taches  sur  le  vertex,  de  couleur  blan- 
che. Corselet  noir  en  dessus ,  jaune  eu  dessous  , 
ses  côiés  et  un  point  à  la  base  des  ailes  supérieu- 
res ,  blanchâtres  ainsi  que  l'écusson.  Abdomen 
jaune  en  dessous ,  d'un  jaune  ferrugineux  en  dçs-^ 
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«lis  5  prcirîer  et  second  segaieu5  ayant  un  peu  de 
noir  sur  les  cotés,  à  U  base.  Pâlies  ferrugineuses, 
tarses  posic'rieurs  noirs  à  leur  base.  Ailes  trans- 
parentes ;  les  supérieures  a^'ant  leur  nervure  ex- 
térieure jaune.  Cellule  radiale  orale. 
Nouvelle  Hollande.     (  S.  F.  et  A.  Sïrv.  ) 

PÊRILAMPE ,  Periiampiis.  Lat.  DipioUpis, 
Fab.  Illxg.  Chaicis.  Joa.  Panz. 

Genre  d'insecles  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébrans ,  famille  des  Pupivores  , 
tribu  des  Cholcidilcs. 

Dans  la  tribu  des  Cbalcidites ,  les  genres  Leu- 
cospis  et  Chalcis  sont  séparés  des  autres  par  leurs 
janmes  postérieures  très-arquées.  Le  serment  an- 
térieur du  corselet  spacieux  y  en  carré  transversal 
ou  en  triangle  tronqué  à  sa  pointe ,  distingue  les 
genres  Eurytome ,  Misocampe  ,  Eulophe ,  Qéo- 
nyme  et  Spalangie  ;  ce  même  segment  est  très- 
étroit  et  ne  forme  qu  un  petit  rebord  transverso- 
linéaire  dans  les  Périlampes ,  les  Ptéromales  et 
les  Encyrtes  ,  mais  ce  dernier  genre  a  les  mandi- 
bules terminées  en~ pointe  et  au  plus  bidentées , 
tandis  que  les  Périlampes  et  les  Ptéromales  les  ont 
presque  carrées  à  trois  on  quatre  dents  distinctes. 
Ces  aentelures  sont  très-fortes  dans  les  Périlampes, 
et  la  massue  de  leurs  antennes  est  courte  et  en 
fuseau ,  caractères  qui  n'appartiennent  pas  aux 
Ptéromales. 

antennes  très-courtes ,  leur  massue  en  fuseau. 
— Mamdiàules  fortes,  presque  carrées  ,  ayant  des 
dents  très  -  apparentes,  au  nombre  de  trois  sur 
■  l'une  et  de  deux  sur  l'autre.  —  Palpes  fort  courts. 
—  Tête  grosse,  ayant  une  profonde  cavilé  fron- 
tale qui  s'étend  jusqu'aux  yeux  lisses  et  reçoit  les 
antennes  dans  le  repos.  Chaperon  distinct.  — 
Trois  yeux  lisses  gros,  saillaus  ,  placés  en  ligne 
droite  sur  le  bora  antérieur  du  verlex.  —  Corps 
court,  gros.  — Segment  antérieur  du  corselet  très- 
étroit  ,  ne  formant  qu'un  rebord  transverso  -  li- 
néaire. —  Ecusson  très-grand.  — Ailes  supérieures 
u  ayant  qu'une  seule  nervure  sensible  ,  laquelle 
partant  de  la  base  de  l'aile  sans  toucber  au  bord 
extérieur  ,  se  recourbe  ensuite  pour  rejoindre  ce 
bord  qu'elle  suit  jusque  passé  le  milieu  ,  et  émet 
intérieurement,  avant  de  disnaroître,  un  netit  ra- 
meau éiargi  à  son  extrémité  ,  qui  commence  la 
cellule  radiale  sans  l'achever.  Point  d'autres  cel- 
lules dans  l'aile.  Ailes  inférieures  ayant  une  ner- 
vure semblable  à  celle  des  supérieures  ,  mais  qui 
n'émet  point  de  rameau  — Abdomen  court,  rhom> 
boidal., —  faites  assez  fortes ,  de  longueur  moyen- 
ne ,  tuuies  les  cuisses  simples. 

On  doit  ce  genre  à  M.  Latrcille.  Le  nom  de 
Périlampe  est  formé  de  deux  mots  grecs  dont  lo 
sens  est  :  bnlUmt  à  V extérieur.  Les  espèces  sont 
peu  nombreuse:!,  lilles  vivent  dans  leur  premier 
état  aux  dépens  de  dillérentes  larves,  parlieuliè- 
nent  do  celles  qui  sont  lu  cause  de  la  production 
des  galles* 
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I.  PxHiLAMPK  violet,  P.  violaceus, 

Perilampus  anlennis  luieis  ,  capite  thomceque 
ni  gris  j  ahdomine  cœmleo  nitentc  (  Fœro.  ),  an» 
tennis  yijscis  j  capite  thotaceque  œneo-nigns , 
ahdomine  pioUiceo.  (  Mas.  ) 

Perilampus  violaceus,  Lat.  Gêner,  Cntst,  tt 
Tns,  tom.  4.  pag.  3o.  —  Dip/o/epis  rtifwonm, 
Fab.  Syst,  Piez.  pag.  i49'  n^-  '•  —  Ccqcib. 
Il/us.  Icon.  1.  tab,  \.fig.  ii.  Fcmelle.—D/>/c;A/7j 
piolacea.  Fab.  Syst.  Fiez.  pag.  149»  n9'  4«  Mâ!r. 
—  Chalcis  piolacea.  pAtiz.  Faun.  Genn.Jmc. 
88.^^.  1 5.  Mâle. 

Longueur  2  lig.  Tête  et  corselet  noirs.  Antennes 
entièrement  rousses.  Abdomen  d'un  bltu  l.riiLaai. 
Ailes  transparentes.  Pattes  d'un  noir  iileuâire, 
avec  une  partie  des  jambes  et  les  tarses  jauLri. 
Femelle. 

Le  mâle  a  un  reflet  métallique  sur  la  tête  et  le 
corselet ,  les  antennes  brunes  et  l'obdomen  viole. 
Si»  pattes  ont  un  peu  plus  de  jaune  que  daas  U 
femelle. 

Commun  aux  environs  de  Paris.* 

ENCYRTE,  -B/içyr/i/j.  Lat.  Ichneumon.^osi. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptèrci , 
section  des  Térébrans ,  famille  des  Pupivores , 
tribu  des  Chalcidites. 

Dans  cette  tribu  les  Périlampes ,  les  Pléroma!» 
et  les  Encyrtes  forment  un  peut  g.oupe.  (  Fojci 
Chalcidites  ,  article  Popivoaes.  )  Les  deux  p.n- 
micrs  de  ces  genres  ont  des  mandibules  denlce»  it 
presque  carrées  j  ce  qui  empêche  de  les  confondre 
avec  les  Encyrtes. 

Antennes  coudées,  insérées  à  une  distance  no- 
table de  la  bouche,  vers  l'enire-deux  dc&yiuA, 
composées  de  neuf  à  dix  articles  serrés  \  dans  iii 
femelles  le  premier  est  très-long ,  les  autres  »  i^t 
comprimés  et  vont  en  s'élargissant ,  le  deiuer 
est  très-obtus.  Celles  des  mâles  ont  leur  prtujicr 
article  gonflé  et  dilaté  inférieuremenl  veib  sca 
e.vtrémité  ,  les  autres  formant  une  massue.  — 
Mandibules  élroiles,  sans  dentelures  au  côié  ta- 
letne.  —  Palpes  très-courts.  —  Tête  irc^-iOL- 
cave  à  son  point  d'insertion  sur  le  ccrselei  ;  ^«.a 
bord  supérieur  aigu.  —  Segment  antérieur  du  tv.r- 
selet  très-éiroit ,  ne  formant  qu'un  petit  u-bu:i 
Iransverso-linéaire.  —  Ecussan  grand.  —  .aiu 
supéneures  sLy uni  une  neivurc  qui  partant  de  U 
base  de  l'aile  sans  toucher  au  burd  extérieur ,  ^e 
recourbe  ensuite  pour  rejoindre  ce  bord  ^ii\i*e 
buit  jusque  passé  le  milieu  de  1  aile  ci  èiu  «  nré* 
rieurement  avant  de  disparoître  un  rameau  (  i>iiil» 
un  peu  élargi  a  son  extrémité,  qui  comuunte  L 
cellule  radiale  sans  l'achever.  Une  ceUule  tu.t- 
tale  n'étant  point  séparée  du  disque  et  se  cuut  n- 
dant  avec  toutes  les  autres.  -  Abdonten  ir<>i' 
court,  triangulaire.  —  Cu<j»^e^  posi« -n eu* c&  sim- 
ples ,  leurs  jambes  droites. 

Lea  mœurs  des  iusectes  de  ce  ^eore  du  à  M»  L** 
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treille  ne  dcfirent  pas  beaucoup  difllfrer  de  celles 
des  M  ISO  campes.  Les  espèces  couaues  sont  peu 
nombreuses  et  de  Irès-peUte  taille. 

I.  EscTUTBde  Rossî  ,  JS.  infidus* 

Encyrtus  nigef,  antennarum  hasi  yjronte  ;?«- 
dihusque  rufiss  scuteîlo  Jiauo  ,  metatliorace  utrin" 
que  antspinaso, 

Encyrtus  mfidus.  Lat.  Gêner,  Cnist.  et  Ins. 
font.  4.  pag.  Zi.—Ichn^umon  infidus* Ross.  App> 
Naotûs.  iom.  a.  pag..  11»  /»»*  gi. 

Longueur  une  ligne  et  demie.  Antennes  noires , 
le  premier  article  d'un  jaune  roussâtre.  Têle 
rousse,  ponctuée  ,  sa  partie  postérieure,  noire. 
Corselet  noir,  méiathorax  ayant  deux  épines  et 
une  grande  tache  lunulée ,  de  couleur  jaune* 
£cus5on  jaUne.  Abdomen  court,  arrondi,  noir, 
porté  sur  un  pédicule  très-court.  Paties  roussâ- 
tres  ,  jambes  postérieures  noires.  Ailes  transpa- 
rentes, enfumées  à  l'extrémité.  Le  point  marginal 
des  supérieures  est  noir. 

Kossi  d'après  le c[uel  nous  décrivons  cet  Encyrte 
l'a  trouvé  sur  le  Citronnier  aux  environs  de  Pise. 

EURYTOME,  Euryioma.  Ix.mo..Lat.  Ichneu- 
mon,  \}z  GÉER.  Cynips  y  Diplolepis  ,  Eucharis. 
Fab.  Eucharis.  Panz.  revis.  Chaîcis.  Jvr..  Pakz. 
FjtQo.  FigUes.  SfiKOL. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
icctjou  des  Térébrans,  famille  des  Pupivores, 
tribu  des  Cbalcidiles. 

Dans  cette  tribu  les  Eulophesse  distinguent  par 
leurs  antennes  n'ayant  au  plus  que  sept  artitles; 
les  Spalangics  par  l'insertion  des  antennes  placée 
près  de  la  boucbe.  Les  Leucospis  et  les  Chalcis 
ont  les  cuisses  postérieures  très-grandes  à  jambes 
arquées.  Les  Périlampes,  les  Piéromales  et  les 
Eacjrtes  sont  reconnoissables  par  le  segment  an- 
térieur de  leur  corselet  ne  formant  qu'un  petit 
rebord  trans verso- linéaire.  Dans  Its  Cléonymes 
ce  même  segment  est  aminci  vers  la  tête  et  \%% 
mandibules  ne  présentent  que  deux  dents.  Enfin 
les  Misocampcs  ont  les  articles  des  antennes  cy- 
lindriques et  nus  dans  les  deux  se^Le^, 

Antennes  insérées  à  une  distance  notable  de  la 
boucbe ,  vers  l'entre-deux  des  yeux  ^  ayant  au 
moins  Luit  articles  ;  ces  articles  grenus,  distincts 
les  uns  &tàs  autres  ,  garnis  de  poils  verticillés  dans 
les  mâles.  — Mandibules  munies  de  trois  ou  quatre 
detits.  —  Segment  antérieur  du  corselet  peu  ou 
point  rétréci  vers  la  tête.  —  Palpes  très-courts. 
»-  Ailes  supérieures  ayant  une  nervure  qui  par^ 
tant  de  la  base  de  l'aile  sans  toucher  au  bord  ex- 
térieur, se  reupurbe  ensuite  pour  rejoindre  ce 
bord  qu'elle  suit  jusque  passé  le  milieu  et  émet 
intérieurement  avant  de  disparoîire  un  rameau 
on  peu  élar^  à  son  extrémité  qui  se  recourbe  et 
commence  la  cellule  radiale  sans  l'acbever}  sur 
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cette  nervure,  dans  la  partie  droite  de  sa  base,  on 
aperçoit  une  petite  cellule  triantçulaire ,  foible- 
ment  tracée.  Une  cellule  cubitale  n'étant  point 
séparée  du  disque  et  se  confondant  avec  toutes  les 
autres  de  la  partie  caractéristique.  —  Abdomen 
très-comprimé.  Tarière  (des  femelles)  peu  sail- 
lante. —  Cuisses  postérieures  simples  ,  leurs  jam- 
bes droites. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  de  deux  mots  grecs 
dont  la  signification  est  :  bien  coupé;  il  lui  a  sans 
doute  été  imposé  en  raison  de  la  séparation  des  ar- 
ticles qui  composent  les  antennes.  Les  mceurs  des 
Eurytomes  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
des  Misocampes.  \Cynips.  Oliv.  EncycL  Vojez 
ce  mot.  )  Toutes  les  espèces  d^Eur^^romes  sont 
fort  petites ,  l'une  d'elles  pond  %ç%  a*ufs  dans  le 
corps  de  la  Cochenille  des  serres* 

I .  EtrRTTOKE  de  l'Anronne ,  JC.  Abrotani^ 

Eurytoma  nigra  ,  tibiis  aniicis  geniculisque 
posticis  et  tarsis  omnibus  pallidèjerrugineis;  an-^ 
tennarum  articulés  in  mare  intiis  appendiculato^ 
serratis. 

Eurytoma  Abrotanù  Lat.  Gène?.  Crust.  et 
Ins.  tom*  4*  P<^g'  ^7*  *-  Chalcis  Abrotani,  Panz. 
Faun*  Germ,Jàsc.  ».^^.  i4«  Le  mâle.  — Jur, 
Uyménopt.  pag.  ZiS, 

LoDgneur  i  lig,  •;.  Noire,  Antennes  très- velues , 
leurs  articles  à  l'exception*  des  deux  premiers, 
portant  chacun  un  large  appendice  au  côté  in*- 
terne;  ces  appendices  éloignés  les  uns  des  autres. 
Tête  et  corselet-lrès-ponctués.  Premier  segment 
de  l'abdomen  globuleux  ,  moins'gros  que  les  sui- 
vans  et  formant  un  pédicule.  Pattes  antérieures 
d'un  jaune  fauve ,  leurs  cuisses  noires  en  grande 
partie;  les  quatre  pattes  postérieures  noires  avec 
les  genoux  et  les  tarses  d'un  jaune  fauve.  Ailei 
transparentes.  Mâle.  .     ^ 

Elle  se  trouve  en  France, 

CLÉONYME,  Cleonymus.  Lat.  Diplolepiù 
Fab.  Sptnol*  Ichneumon,  De  Géer.  lloss. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébrans ,  famille  des  Fupivores , 
tribu  des  Cbalcidites. 

Dans  le  groupe  que-  forment  dans  cette  tribu 
les  Euryibmes  ,  les  Misocampes  et  les  Cléony- 
mes {^voyez  Cbalcidites,  article  Pupivohes), 
les  deux  premiers  se  distinguent  par  le  segment 
antérieur  de  leur  corselet  qui  est  en  forme  de 
carré  transversal. 

Antennes  coudées,  insérées  à  une  distance  no- 
table de-la  bouche ,  près  du  milieu  de  la  face  an^ 
térieure  de  la  tête ,  composées  de  plus  de  sept 
articles.  —  Mandibules  bidentées  à  leur  extré- 
mité. —V  Palpes  très-courts,  les  maxillaires  de 
quatre  articles ,  les  labiaux  de  trois.  —  Corselet 
aminci  en  devant ,  son  segment  anténeur  eu  f  jrine 
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de  triangle  tronqa«  à  sa  pointe ,  verr  ia  tête.  — 
Ailes  supérieurtê  ajant  une  nervarc  oui  partant 
de  la  base  de  laîle  sans  toacber  au  bord  extëneory 
se  recourbe  ensuite  pour  rejoindre  ce  bord  quelle 
suit  jusqu  au  bout  de  Taile  et  ëmei  intërîeu rement 
unpeu  après  son  milieu  un  rameau  assex  lon|ç, 
un  peu  élargi  à  son  extrémité  qui.se  recourbe  et 
commence  la  cellule  radiale  sans  Tacbever;  deux 

Eetîtes  nervures  oeu  apparentes,  l*une  vers  le 
ord  interne  qu'elle  suit  à  peu  de  distance ,  l'au- 
tre plus  courte ,  placée  vers  le  milieu  \  toutes  les 
deux  parcourant  l'aile  longitudinalement  5  une 
cellule  cubitale  n'éiant  point  séparée  du  disque 
et  se  confondant  avec  la  plupart  àt,%  autres.  Quel- 
quefois la  nervure  du  bord  extérieur  porte  vers 
sa  base  et  sur  sa  partie  droite ,  uue  petite  cellule 
triangulaire ,  foiblement  tracée.  —  Abdomen  dé- 
prime, en  forme  de  triangle  alongé,  canaliculé 
en  dessous  dans  les  femelles.  (La  coulisse  servant 
à  loger  la  tarière  s'étend  dans  toute  la  longueur 
du  ventre.)  Pédicule  de  Tabdomen  très-court. 
—  Cuisses  postérieures  simples  ,  leurs  jambes 
droites. 

Il  est  probable  que  les  mœurs  de  ces  Hymé- 
noptères sont  les  mêmes  que  celles  de  la  plupart 
des  aulres  Cbalcidites.  L'espèce  suivante  a  servi 
de  type  à  M.  Latreille  pour  établir  ce  genre. 

j.  Clbo9tmk  déprimé ,  C  dtpressus. 

CkoTtymus  obscure  aureus  ,  abdomine  depresso 
{^aneo,  alis  apice J'use is  macula  fasciâque  pos- 
ticâ  aibis. 

Cieonymus  depressus>  Lat.  Oener.  Crust.  et 
Ins.  tom.  4.  pag.  29.  —  DiploUpis  depressa. 
Fa».  Syst.  Piez.pag.  i5i.  »**.  l3.  —  ichneumon 
depressui.  G>quxb.  liiust.  Icon.  iaà.  S-Jfg^  5. 

Longnenr  s  lig.  {.  Antennes  roussâtres  avec 
l'extrémité  noire.  Tête  et  corselet  finement  cba- 
jrrinés  y  d'un  ronge  cuivreux  funcé.  Abdomen  long, 
dSm  vert  mêlé  de  bleu  d'acier  très-luisant.  Pattes 
roussâtres.  Ailes  supérieures  avant  une  grande 
tache  noirâtre,  arquée  dn  côte  du  bord  posté- 
rieur. 

On  le  troure  aux  environs  de  Paos ,  sur  le  tronc 
des  ormes.    (  S.  F.  et  A.  Sxav.) 

PÉRITÈLE,  Peritelui.  Nouveau  genre  de  Co- 
léoptères fondé  par  M.  Germar  (  Int,  Spec.  ffoîf, 
9foL  i*  Coleopi.  1B24)-  11  appartient  à  la  tribu  des 
Cbaransonites ,  famille  des  Rhyncopbores  ;  l'au- 
teur Tavoit  d'abord  désigné  sous  le  nom  d*Ontias, 
il  a  pour  caractères  :  rostre  court ,  épais ,  cylin- 
drique ,  se  rétrécissant  vers  l'extrémité  ,  plus 
court  que  le  corselet  ;  ies  fossettes  placées  sur  la 
partie  supérieure,  Ters  son  extrémité >  elles  sont 
courtes  ,  en  entonnoir.  Antennes  placées  à  l'ex- 
trémité du  rostre ,  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet^  leur  premier  article  courbe ,  nnpen  en 
maune  »  atteignant  an-delà  dn  bord  anténenr  da 
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corselet  ;  leur  fouet  de  se|St  ariîcles  dont  !p< 
deux  premiers  plus  grands ,  en  mas«up  ^  les  auli  c  s 
lenticulaires  ;  massue  o  vale,  annelée.  Tète  couru', 
se  rétrécissant  en  rostre  insensiblement.  Yeux  un 

Ï>eu  saillans.  Corselet  court ,  n'ayant  point  de  sil- 
on  en  dessous.  Ecusson  nul.  Ëlytres  ovales;  poiiU  • 
d'ailes.  Pattes  courtes,  égales  entr'elles.  Cuisit  s 
mufxqnes,  on  pea  en  massue»  jambes  cylindri- 
ques,  rétrécies  intérieurement  Vers  leur  extii^- 
mité  qui  porte  un  angle  saillant.  TaneB  larges  , 
assez  bourts. 

L'auteur  rapporte  à  ce  genre  entr'anires  espèces 
le  Curtulio  seniinulum  de  Fabricius. 

(S.  F.  et  A.  Sxav.) 

PERLE,  Perla.  Gxorr.  Lat.  Phryganea.  Li5ic- 
Geure  d'insectes  de  l'ordre  des  Névroplères, 
famille  des  Planipennes,  tribu  àe%  Perlides. 

Les  Perles  confondues,  avant  M.  Latreille^ 
avec  les  Némoifrcs,  s'en  distio|^uent  aisément  par 
lé  labre  peu  apparent,  les  mandibules  membr.,!* 
neuses,  la  forme  des  articles  de  leurs  tarses , 
inégaux  entr'eux  ,  &  enfin  par  les  deux  longs  iitCis 
multiarticulés  qui  terminent  leur  abdomen. 

On  doiit  rapporter  les  fausses  Friganes  {Perla  ) 
de  De  Géer  au  genre  Némoure.  (  Voyez  ce  mol.  ) 
La  Ferle  n^  3  de  Geoffroy  appartient  aussi  à  ce 
genre. 

Antennes  longnes,  sétacées,  composées  d*iiQ 
grand  nombre  d'articles  courts  et  cylindriques  ;  'e 
premier  gros)  le  second  plus  grand  que  les  sut- 
vans,  mais  moins  que  le  premier;  elles  sont  trè>« 
distantes  entr'elles  et  insérées  à  la  partie  latérale 
de  la  tète,  un  peu  en  devant  des  yeux.  —  Labrm 
peu  apparent,  Iransverso-linéaire.  -^^  Mandibules 
presque  membraneuses.  — >  Mâchoires noet^  mem- 
braneuses. —  Lettre  à  deux  divisions.  —  Çuatre 
palpes  presque  8étac<!^s ,  les  maxillaires  saillans , 
de  quatre  articles;  les  labiaux  de  trois.  —  Tête 
pencbée,  aplatie,   de    la   largeur  do  corps.   — 
Yeujc  à  réseau  un  peu  ovalaires.  —  Trois  petits 
yeux  lisses  écartés,  disposés  en  triangle  et  placés 
sur  le  front.  —  Corps  a  longé ,  étroit,  aplati.  — 
Corselet  carré  y  aplati.  —  ^i/ej  longues,  conc bées 
et   croisées    horizontalement    sur  le    corps.   ^ 
Abdomen  déprimé;  son  dernier  segment  terminé 
dans  les  deux  sexes  par  deux  filets  longs,  mul- 
tiarticulés, antenniformcs  et  distans.  —  Pattes  de 
longueur    moyenne;    tarses   composés  dV    trois 
articles;  les  deux  premiers  fort  courts;  le  dernier 
très-alongé,  muni  de  deux  crochets  et  d'une  pe* 
tote  dans  î'entre-deux. 

Les  larves  des  Perles  ressemblent  un  peu  à 
celles  des  Friganes  ,  et  comme  elles ,  vivent  dans 
Teau  ;  elles  habitent  une  espèce  de  tuyau  de  soie 
filée  par  elles,  recouvert  d'un^ antre  matière. 
La  lentille  d'eau  paroit  être  employée  de  préfé— 
rence  à  cet  usae;e ,  par  plusieurs  espèces.  Pour 
cela ,  l'insecte  taille  carrément  les  feuilles  de  cette 
plante  et  les  ajuste  les  unes  auprès  des  autres 
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comioe  des  pièces  de  iparqneterie ,  en  sorte  que 
leur  iiiyau  semble  recouvert  tout  du  loD^  et  en 
spirale,  par  un  ruban  vert  assez  étroit,  mais  qui 
augmente  de  largeur  à  mesure  qu'il  approche  de 
l;i  partie  antérieure. 

Quelques  auteurs  pensent  que  ces  larves  vivent 
de  petits  insectes  aquatiques;  elles  ont  le  corps 
alougéy  divisé  en  plusieurs  sçgmens,  six  pattes  et 
la  tête  écaillcuse.  Cest  dans  le  tuyau  dont  nous 
venons  de  parler,  et  qu'elles  transportent  avec 
elles  a  volonté,  qu'elles  subissent  leurs  métamor- 
plioses;  avant  de  )e  changer  en  nymphes ,  elles  en 
feraient  les  deux  extrémités  avec  une  sorte  de 
grille  cotn posée  de  quelques  fils  do  soie  qui  suffi- 
sent pour  les  garantir  de  la  voracité  des  insectes 
destructeurs. 

La  nymphe  est  de  forme  alongée.  On  distingue 
facilement  à  son  extérieur  les  dtfiiérentes  parties 
deTinsecte  parfait.  Les  Perles  restent  peu  de  temps 
sous  cefe  dernière  forme  ;  parvenues  à  leur  état 
de  perfection  ,  elles  ne  s'éloignent  guère  des  eaux 
où  les  femelles ,  après  l'accouplement ,  vont  dé- 

Ïioser  leurs  œufs  :  aussi  esM:e  principalement  dans 
es  lieux  aquatiques  qu'on  trouve  les  insectes  de 
ce  genre. 

Noos  ne  conûoissons  qne  cinq  ou  six  espèces  de 
Perles ,  qui  tontes  sont  d'Europe. 

1.  fzÉitM  brune,  P.  bicaudata. 

Ttriajusca ,  capitis  thoracisque  lineà  longitu- 
dinah  luiea  y  alis  hyahnis,  superiorum  ad  mar- 
ginem  ejcteriorem  macula  patvà  subjuscâ, 

Phryganea  bicaudata,  Lin9.  Syst.  Naiui.  2. 
908.  1.  — Semblis  bicaudqta.  Fab.  Entom,  SysL 
tom.  2.  pag.  73.  n9.  8-  —  La  Perle  brnne  à 
r^ies  jaunes.  Geovw.  Tns,  Paris*  iofn^2.  pag,  23 1. 
7>°.   1.  p/.   i3.  /fg.  2.  —  IIbaiim.  Ins.  iom,  4. 

Longueur  7  à  8  lîg.  Antennes  entièrement 
brunes.  Tcte  et  corselet  d'un  brun  noirâtre,  avec 
nue  ligue  dorsale  jaune  s'arrétant  au  iront  ;  côtés 
du  corselet  ayant  un  peu  de  jaune.  A'xiomen  d'un 
bran  noirâtre  en  dessus  et  sur  les  côiés ,  d'un  gris 
jaunâtre  en  dessous.  Pattes  d'uu  brun  noirâtre  5 
cuisses  et  jambes  marquées  d'une  ligne  jaune  en 
dessons.  Filets  de  Tabdomcn  bruns.  Ailes  trans- 
parentes ;  nervures  brunes  :  les  supérieures  ayant 
une  petite  tache  obscure  vers  les  deux  tiers  de 
leur  bord  extérieur.* 

Très-commune  en  Europe  dès  te  commencement 
da  printemps  ,  au  bord  des  eaux. 

2.  P£BXB  flavipède ,  P.Jlavipes. 

Peria  suprà  Jitsca ,  subtùs  ùntennamm  basi 
abdomineqtàe  luteiSjcUis  hyalinis  subgUiuicis  ,  im- 
nwcidatis, 

Perîajlavipes-  Lat.  B.ist,  nat.  des  Crust.  et  des 
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Tns.  —  La  Perle  brune  -  à  pn t tes  janncs.  Ceoïf. 
Ins.  Pans.  iom.  2.  pag.  201.  /i".  2.  —  IIxavu. 
Ins.  tom.  3.  pi.  iZ.^g.  J2. 

Longueur  6  à  7  lig.  Antennes  Ijruncs  ,  jaunes 
en  dessous  de  la  bnsc  jusque  vers  le  milien.  Têie 
noire  ,  avec  ses  parties  latérales  et  antérieures 
jaunes.  Corselet  noir  en  dessus ,  jaune  mêlé  de 
brun  en  dessous.  Abdomen  brun  sur  le  dos,  jaune 
en  dessous  et  sur  les  côtés ,  avec  quelques  nuan- 
ces de  brun.  Filets  de  l'abdomen  jaunes  à  la  base, 
bitms  vers  l'extrémité.  Pattes  jaunes,  avec  une 
ligne  brune  en  dessus.  Ailes  transparentes  ,  un 
peu  vcrddtres,  sans  taches;  nervures  brunes. 

On  la  trouve  avec  la  précédente. 

3.  Perle  jaune ,  P.  lutea. 

Perla  lutea  ,  oculis  stemm ati busqué  et  anien-- 
nammapice  nigrisy  alis  hyahnis ,  gts^GÎs,  un- 
maculatis. 

Perla  lutea,  Lat.  Hist.  nat.  des  Cmst.  et  des 
Ins.  —  Semblis  piridis.  Fab.  Ent.  Syst.  tam.  2. 
P^g-  74'  '»"•  '!•  —  La  Perle  jaune.  Gson.  Ins. 
Paris,  iom.  2.  pag.  z^9.  n^.  4. 

Longueur  2  à  3  lig.  Antennes  jaunes  jusque 
vers  le  milieu ,  noires  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due. Tète  jaune ,  avec  les  ^enx  à  réseaiji  et  les 
petits  yeux  lisses,  d'un  beau  noir.  Corselet ,  ab- 
domen ,  ses  filets  et  les  pattes  entièreuentjaunes. 
Ailes  transparentes,  un  peu  verdâtres,  sans  ta- 
ches ;  -nervores  jaunes. 

Elle  se  trouve  en  Europe  pendant  Pétéi  on  la 
voit  souvent  voler  le  soir  dans  les  appartemeos  , 
attirée  par  la  lumière.     (  5.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

PERLIDES  ou  PERLAIRES ,  Perfides.    Hui- 
tième tribu  de  la  famille  des  Planipennes,  ordre^ 
des  Névroptères ,  caractérisée  ainsi  : 

Premier  segment  du  tronc  grand  ,.  sous  la  forme 
do  corselet ,  les  autres  recouverts.  —  jiiles  cou- 
chées horizontalement  sur  le  corps*;  les  inférieures 
repliées  ou  courbées  au  coté  interne  ;  leur  réseau , 
ainsi  que  celui  des  supérieures ,  formé  de  mailles 
grandes  et  peu  serrées.  —-  Palpes  maxillaires 
plus  ou  moins  avancés,  terminés  par  un  on  deux  ar- 
ticles plus  grêles  que  les  précédens,  et  dont  le  der- 
nier est  sou  ven  t  plus  grand .  —  Mandibules  distioc- 
tes.  — Deuxjiletsk  l'ex<trémtté  de  l'abdometi  dans 
le  plus  grand  nombre. — Tarsesï^  trois  articles.  — 
Larves  aquatiques. 

Celle  tribu  se  compose  des  genres  Perleet 
Némoure.  Voy^  ces  moU.     (  S.  F.  et  A.  Sx&v.  ) 

PÉTALOCÈRES  ou  LAMELLICORNES.  Nom 
donné  par  M.  Uuméril  {Zoolog.  ana/jt.)  à  sa 
quatrièihe  famille  de  Coléoptères  pentamérés.  Elle 
^  ponr  caractères  :  Elytres  dures,  couvrant  tout 
le  af  entre  y  antennes  en  masse  JèuiHetée  à  l'exit^^ 
mité.  Celte  famiile  se  compose  des  genres  Géo« 
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tnipe  ,  BoiMÎcr,  Apliodie,  ScaraWe,  îlanneton  , 
Cétoine  ,  Tncbie  et  Trox.     (  S.  F.  el  A.  Serv.  ) 

PETALOCHÈRE,  Petalocheims.  M.  Palisot- 
Dauvois  ,  dans  son  ouvrage  in(iuild  :  Insectes  re^ 
cueillis  en  Afrique  et  en  Amérique  ,  a  donué  ce 
nom  ù  un  j;enre  d'IIciûiplères-hél^roptcrcs  de  la 
faoïillp  dos  Gt'ocorises,  tribu  ùa  Nudicollcs,  qui 
rentre  coaimc  division  daus  le  genre  Rcduve. 
y  oyez  ce  mot.     (  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

PÉTROBIE,  P<?//T?*/V/j.Nom  donn<f  par  M.  L^ach 
à  un  •  genre  d*insectes  que  j'avois  dtabli  sous  le 
nom  de  Machiie  (  Machi/is) ,  et  qui  est  un  dé- 
membrement de  celui  de  Lepisma  de  Linn<^e,  ou 
de  Forbicine  de  GconVoy.  ]1  diflere  de  celui-ci 
par  les  caractères  suivans  :  J^efix  très- composés , 
i)resque  ccnli^us,  occupant  la  majeure  partie  de 
la  tcle.  —  Pafpes  maxillaires  très-grands.  —Corps 
convexe  et  arqué  eu  dessus.  —  Thorax  étranglé  ; 
son  premier  segment  beaucoup  plus  petit  que  le 
siiivant.-^^/^ûfo/7/e/ï  terminé  par  des  filets  propres 
pour  le  saut ,  et  dont  celui  du  milieu  beaucoup 
plus  long. 

L'espèce  servant  de  type  à  ce  genre  est  le  Lé- 
ismc  polypode  de  Linnéc  (  voyez  Lépismb]  ,  que 
on  trouve  dans  les  bois  ,  les  lieux  cotiverts  ,  et 
qui  saute  très-bien.  Elle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  Pétrobie  décrit  par  M.  Léacn  so3s  le  nom 
de  Maritime ,  el  dont  il  a  donné  une  tigare  trcs- 
grossie  dans  ^es  Mélanges  de  zoologie,  A  la  même 
coupe  appartient  le  Lepisma  thezeana  de  Fabri- 
cius.     (  Latk.  ) 

PETIT  DIABLE.  Nom  vulgaire  donné  par 
Geolîroy  à  la  Membracis  cornue ,  n®.  22  de  ce 
Dictionnaire.  Celui  du  Grand  Diable  a  été  appli- 
qué par  le  même  auteur  à  la  Membracis  occillarJe, 
11''.  26,  type  du  genre  Z^(/r»i  de  Fabricius. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PHALACRE ,  Phalacrus.  Pat«.  Latr.  Sphoe- 
rtdium,  Anisotoma,  Fab.  AntAhbns, Gt.oi'v.  Oliv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Culdoptcres  , 
section  des  Tétramères  ,  famille  des  Clavipalpes  , 
tiibu  des  Glohulites. 

Dans  celle  tribu  composée  de  quatre  genres, 
celui  de  CI  y  piastre  a  la  tête  cachée  sous  le  cor- 
selet; les  A^^atLidics  oui  le  pénullicme  article  des 
tarses  entier  3  et  dans  les  Languries  ,  la  massue 
dt'S  antennes  est  formée  de  quatre  ou  cinq  arti- 
cles, cl  le  corps  est  linéaire. 

Antennes  terminées  on  massue  nlongée  ,  perfo- 
Vice  ,  triacticulée  ;  leur  dernier  article  conique 
yUis  l*jng  que  les  précédens.  — Mandibules  réiré- 
cies  ,  arquées ,  ayant  deux  fortes  dents  à  leur  ex- 
trémité. —  Pa/pes  t\\'tîovme%  ^  leur  dernier  article 
plus  long,  cylindrico- ovale,  -r- Corps  hémisphé- 
rique ,  ne  se  contractant  pas  en  boule.  —  Pattes 
comprimées  ,  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

^a^'kuU  ^  établi  ce  genre  adopté  depuis  par 
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M.  Latreillc.  îl  est  composé  de  six  à  sept  espaces 
très-petites,  dont  le  corps  est  bombé ,  lisse,  lui- 
■sant ,  de  couleur  brune  on  noire.  Dans  l'état  par- 
fait les  Phalacres  fréquentent  les  fleurs,  surtout 
les  semi-flosculeuses.  On  les  rencontre  souvent 
aussi  sous  les  écorces  d'arbrea,  et  il  est  probable 
que  leurs  larves  y  trouvent  leur  nourriture.  Ces 
insectes  courent  fort  vile  cl  échappent  facilement 
des  doigts  en  raison  de  leur  petitesse  et  du  poli 
de  leur  corps. 

I .  Pbalacre  bîcolor ,  P.  bicohr. 

Phalacrus  bicolor.  Patk.  Faun,  Suec>  font,  3. 
pag.  439.  /ï®.  2.  —  Latr.  Gêner,  CmsU  et  Ins, 
toni,  3.  pag>  6G. — Gtllenh.  Ins.  Suec,  tom,  1. 
part.  3.  p€ig.  43 1.  «°.  ().  —  Anisotoma  bicolor. 
Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  i  pag.  100.  u®.  3. 

Voyez  pour  les  autres  synonymes  et  pour  la 
description ,  Aotribe  bi maculé ,  n^*.  5. 

2«  Pbalacbe  brillant ,  P.  corruscus. 

Phalacrus  niger,  nitidus ,  efytris  ad  suturam 
ufiistriatis. 

Phalacrus  corniscus,  Patk.  Faun.  Suec.  tom.  3. 
pag.  438.  n".  1.  —  Cylliab.  Ins.  Suec.  tom.  1. 
part.  3.  pag,  41 J.  w®.  i.  —  Sphœridtum  fimetU" 
rium.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  i.  pag.  97.  /»*».  27. 

Longueur  i  ligne.  Corps  ovale  ,  convexe  ,  d'tia 
noir  brillant.  El^-tres  li.^se*  ,  ayant  une  seule  slr*o 
placée  vets  la  ÀUluie.  Palics  de  la  couleur  da 
corps.  Tarses  cendrés  ,  un  peu  velus. 

Environs  de  Paris. 

3.  Pbalacre  teslacé,  P.  testaceus* 

Pluilacrus  nigro^testaceus  ,  nitidus  ;  antennis  , 
pedibui  elytrorunique  apice  testaceisj  lionun  sinà 
unie  à  sutuiali. 

Phalacrus  testaceus.  Gyll.  Ins.  Suec.  tom.  i. 
pari.  '6,  pag.  4?)2.  w<».  7.  — Anisotornatestaceum. 
I'axz.  h'aun.  Genn.Jusc.  'ùj  .fig,  J2. 

Longueur  1  ligne.  Corps  ovale,  convexe,  d'un 
tes  lacé' bru  iiâtre  luisant.  Antennes,  pattes  et  ex- 
trémité à^i  élytres  plus  pâles  ;  celles-ci  lisse»  , 
ayant  une  seule  strie  très-rapprocliée  de  la  suture. 

Environs  de  Paris. 

LAXGURîE,  Languria,  Lat.  Oliv.  (T/r/.) 
Tm^'ostta.  Fab. 

Cirenrc  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Tétramères  ,  famille  des  Clavipalpes  , 
tribu  des  Glohulites. 

Dans  cette  tril>u  on  reconnoit  aisément  les 
Cl^péaslres  à  leurs  antennes,  composées  bcule* 
iLcnt  de  neuf  articles ,  el  leii  Agathidies  ain&i  (]ue 
les  Phalacres,  par  la  uiassue  des  antennes  de  tr«jis 
arûdeSy  et  par  leur  corps  Lémisphériijuet 
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Antennes  plus  courtes  que  le  corps ,  insérées 
âcvanl  les  ^enz  ,  composées  de  onze  arlicles  :  le 
premier  coart ,  arrondi ,  assez  gros  ;  le  second 
arrondi ,  plus  petit ,  les  suivans  presque  coniques  ; 
les  quatre  ou  cinq  derniers  formant  une  massue 
oblongne ,  comprimée ,  perfoliée.  — Labre  corné , 
peu  arancé ,  presqu'éch ancré.  —  NandtbuUs 
avancées,  cornées,  terminées  par  deux  dents  ai- 
gu es.  —  Mâchoires  cornées  ,  bifides  ;  leur  lobe 
extérieur  coriace,  un  peu  velu  à  sa  partie  supé- 
rieure ,  le  lobe  intérieur  plus  court  et  bifide*  — 
Palpes  maxillaires  presque  filiformes  ,  composés 
de  quatre  articles  ;  le  premier  trcs*pelit ,  les  deux 
suivans  égaux  ,  presque  coniques ,  le  dernier  un 
peu  plas  long  ,  plus  épais  ,  de  forme  ovale  ; 
palpes  labiaux  de  trois  articles^  le  premier 
petit ,  le  suivant  presque  conique  y  le  dernier  un 
peu  en  massue,  oblrigone.  —  Lèvre  presque 
cordi (orme,  entière;  menton  en  carré  transver- 
sal y  beaucoup  plus  large  que  la  lèvre ,  un  peu  ré- 
tréci et  arrondi  supérieurement.  —  Corps  linéaire. 
—  Corselet  arqué ,  convexe.  —  Ecusson  arrondi 
poilérieurement.  —  Efytres  longues ,  recouvrant 
les  ailes  et  l'abdomen.  —  Pattes  grêles ,  assez  lon- 
gues. Tjirses  ajant  leurs  deux  premiers  articles 
atongés ,  triansulairet ,  le  troisième  plus  large  , 
bifide  y  le  dernier  alongë ,  on  peu  arqué ,  terminé 
par  deux  crochets. 

On  connoît  cinq  on  six  espèces  de  ce  genre 
exotique ,  créé  par  M.  Latrcille.  S^i  mœurs  «ont 


1.  Langu&is  indienne  y  £.  incUca* 

Languria  nigro-cœmlea  y  capite  thoraceque 
Jtirsigineis. 

Longueur  lO  à  12  lîg.  Antennes  noires,  leur 
massue  de  quatre  articles.  Têle  et  corselet  fcrru- 
pneux,  finement  pointillés.  Elylres  et  abdomen 
d'un  noir-bleuâtre  ,  les  premières  ayant  des  stries 
pointillées,  pen  enfoncées;  on  voit  entre  ces 
stries  quelques  petits  poiucs  placés  sans  ordre. 
Pattes  d'un  bnin  noirâtre.  Femelle. 

Ducs  le  mâle  les  antennes  sont  beaucoup  plus 
longues  proportionnellement ,  leurs  articles  inter- 
médiaires étant  fort  alongés.  Sa  taille  est  un  peu 
plus  forte. 

Des  Indes  orientales. 

Oq  rapportera  à  ce  genre  les  Langnries  bîcolor, 
n*» .  1 ,  thoracique  ,  n».  2  ,  et  de  Mozard  ,  n».  5. 
d'Olivier  {Entom.  tom.  5.  genre  88.  )  Les  Trogo^ 
sita  thngata.  n^,  lO.  et  JUiformis»  n^,  I3.  Fab. 
Syii,  Eleut,  appartiennent  au^si  aux  Langnries. 

CLYPÉASTRE,  C^;?eaj/er,  Asn.  Lat.  Cossy- 
phus,  Gtll. 

Geore  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
sectÎDQ  des  Tétramères ,  famille  des  Clavipalpes , 
tribu  des  Globulites. 

Les  genres  qae  cgatient  cette  txibo  ont  toia  I 
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oaie  articlea  aux  antennes ,  à  Texception  des  Cij- 
péastres  ;  lenr  corps  est  globnleux  ou  bien  linéaire, 
et  leur  téie  est  avancée  et  dëcooverte. 

Nous  ne  connoissons  pas  ce  genre  créé  par 
M.  Andersb  ,  t;i  les  e:>pèces  que  l'on  y  rapporte. 
Son  nom  exprime  la  ressemblance  de  forme  de 
ces  insectes  avec  un  bonrlier. 

Antennes  composées  de  neuf  art  ides.  —  Têto 
cachée  sous  le  corselet.  — CWji'/e/  eu  dcmi-ccrcle. 
—  CoAjyj  clypéi forme. 

Nota.  IVl.  le  comte  Dcjean  mentionne  quatre 
espcLCs  de  Clypéastrcs  dans  son  Catalogue,  toute* 
d'Kurope;  deux  d'eutr'ellesbàLiient  aux  cnviicons 
de  Paris. 

AGATHIDIE,  Agathidium.  Illig.  Lat.  Ani" 
sotoma ,  Sphœridium.  F^b.  Sphœridiimu  Oliv. 
(  Entorn,  )  Vohoxis.  Kocell. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Tétramères  ,  famille  des  Clavipalpes  , 
tribu  des  Globulites. 

Les  Languries  et  les  Phalacres  ont  dans  cette 
tribu,  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé; 
dans  le  genre  Ciypéastre,  les  antennes  n'ofl'rent 
que  neuf  articles,  ce  qui  distingue  ces  genres  de 
celui  d'Agatbidie. 

Antennes  courtes  ,  de  onze  articles,  terminée* 
en  massue,  celle-ci  presqu'ovoide ,  perfoliée,  de 
trois  articles.  — i-  Mandibules  triangulaires ,  leur 
extrémité  aiguë,  peu  ou  point  dentée.  <—  Ma" 
choires  ayant  leur  lobe  extérieur  étroit,  presque 
linéaire ,  l'intérieur  plus  court ,  trigone.  —  Palpes 
filiformes  ,  leur  dernier  article  conique  ;  les  la* 
biaux  petits.  —  Corps  globuleux,  hémisphérique , 
pouvant  se  contracter  en  boulé.  —  Corselet  à  an- 
gles arrondis ,  &e%  côtés  ainsi  que  ceux  des  élytrcs 
très-iuclinés  ;  ces  dernières  couvrant  les  ailes  et 
l'abdomen. — P^i^/^j  courtes.  Tarses  a^^ant  leurs 
quatre  articles  entiers. 

Ces  coléoptères  sont  de  petite  taille;  leur  forme 
hémisphérique  leur  a  valu  le  nom  ^Agathidie , 
tiré  d  un  mot  grec  qui  signifie /7f/(7^o/2.  Ou  les 
trouve  dans  les  Dois  ;  leurs  mœurs  sont  ignorées. 
Le  nombre  des  espèces  connues  s'élève  à  une 
quinzaine.  Elles  sont  toutes  d'Europe. 

I.  Agatbidie  nigri  penne  ,  A.  nigripenne, 

Agathidiimi  firrugincum  y  eïytris  nigris. 

Agathidium  n/gnpen/ie.  Lat.  Gêner.  Cnisi.  et 
Ins.  tom.  ?}.  pi/g'tj.  n'.  ï.  — Anisotoma  nigrir 
pennis.  Fab.  »^y>^  hleut.  tom.  i.  pag.  100.  /i".  4. 
—  J^AVZ.  Fauu.  Uenu.Jasc.  Sg.^^.  3. 

Longueur  >».  FiM-rugineuse.  Antennes  brunes. 
Elylres  et  abdomen  nuits. 

On  la  trouve  eu  Frante  el  en  Allemagne. 

Rapportez  ace  genre  le  Sphœridium  globus  , 
n°.  1 1  ,  et  V Anisotoma  seminulum,  />".  0.  Fab^ 
Sjst,  Eleut.    (  5.  F.  et  A.  Sjbrv.  ) 
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PHALANGE,  PhfMiangiwn,  PManjp.  Les 
Anciens  ont  aitui  déstgoé  certain  groope  d'Ara- 
néides  dont  iltdijtingaoient  pluiieurs  sortes.  Mais 
Gomme  ils  ne  nous  ont  kiasé ,  à  cet  ëgard ,  qu'une 
simple  nomenclature  et  oui  doit  êire  très-em- 
krouillée^  à  raison  de  la  diversité  des  idiomes  ,  il 
est  impossible  d'en  faire  une  application  même 

J>robable  aux  espèces  qui  nous  sont  connues.  Seu- 
ement  il  y  a  tout  lien  de  présumer  que  les  Ara- 
néïdes  vagabondes  et  particulièrement  les  Ljco- 
tt^  et  autres  genres  voisins  et  oient  pour  eux  des 
Phalanges.  Pliue  dit  cependant  que  ces  animaux^ 
et  qu'il  regarde  comme  étant  tons  mal  faisans,  sont 
inconnus  en  llulie.  Il  sembleroit  dès-lors  que  la 
Tarentule ,  espèce  de  Lj^c(Me>  n'en  feroit  point 
partie.  Mais  cela  s'expliquera  facilement  si  Ton 
admet  que  la  dénomination  de  Phalange  étoit 
étrangère  à  la  langue  romaine  5  car  la  plupart  des 
Aranéides,  que  les  Gi'ccji  nommoieut  Phalanges, 
doivent  se  trouver  dans  Pltalie  méridionale. 

Ce  nom  a  été  ensuite  donné  par  divers  natura- 
listes modernes  aux  Araignées  qu'on  a  cru  veni- 
meuses, et  des  voyageurs  y  ont  compris  les  grandes 
Mygales  d'Amérique  ,  appelées  aussi  Araignées- 
Crabes*     (Latr.) 

P'qyezXe  mcine  article  dans  le  Noiw.  Diûion. 
d'FLs£,  nat^v,  édiU  tom.  25.  pag.  469* 

.PHALANGIENS,  Phaîangita.lAhyji  d'Arach- 
nides trachéennes  y  delà  famille  des  Holètres, 
ayant  pour  caractères:  huit  /^ledlr  dans  tous.  — 
Chelicères  00  mandibules  très-apparentes,  soit 
découvertes  et  avancées  ,  soit  recouvertes  par  un 
jQuseau  en  forme  de  chaperon  voûté  {trogule)  ^ 
de  deux  ou  trois  articles,  terminées  par  deux 
doigts.  — Palpes  grêles  ,  filiformes,  terminés  par 
un  petit  crocbei.—ry^^âEom^/» généralement  plissé 
ou  annelé ,  du  moins  en  dessous. 

Celle  tribu  comprend  lei  genres  Gonylepte, 
Faucheur,  Trogule  et  Siron.     (Latr.) 

PHALANGISTE.  Geoffroy  désigne  sous  ce 
nom  le  Geotmpes  Typhceus  de  M.  Ld treille. 

(S.  F.  et  A.  Suiv.  ) 

PHALANGITES.  Voyez  Phalaitgieiis. 

(Latr.) 

PHALANGIUM.  Voy.  Faucmor.     (  Latr.  ) 

PHALÈNE,  PA^j/ormi.  Lin n* De Gkr.  Gcopv. 
Fab.  Latr.  Geometra*  Hub.  Bombyx.  Oliv. 
(  Encycl.  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères, 
famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Phalénites. 

LinnsDus  en  établissant  ce  genre  y  comprenoit 
tous  les  Lépidoptères  désignés  depuu  sons  le  nom 
de  Nocturnes.  La  réunion  de  tant  d'espèces  si 
difîérentes  enir'elles,  l'obli|i;ea  lui-même  à  faire  des  ; 
divisions  dans  son  genre.  Nous  croyons  devoir  les' 
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pajmr  îeî  toutes  en  revue  pour  bien  spécifier  ce 
nui  appartient  au  genre  Phalène  tel  que  nous 
rentendons  aujourd'hui  avçc  M.  Latreille. 

Linné  partage  sa  première  division  en  deux 
subdivisions  :  Attacus  et  Bombvjp*  Les  premiers 
caractérisés  par  leurs  ailes  étalées ,  sont  divisés 
en  trois  sections  ,  dont  la  première  à  antennes 
peclinées  et  dépourvue  de  langue  appartient  au 
genre  Bombyx  ae  M.  Latreille  :  la  seconde  et  U 
troisième  ayant  une  langue  en  spirale  et  les  ao,^ 
tenues  pectinées  ou  sétacées  ne  nons  paroisseot 
comprendre  que  des  espèces  du  genre  Erèbe.  Lat. 

La  deuxième  subdivision  comprend  cinq  sec- 
tions. 1°.  Les  Bombyx  sans  langue  à  ailes  incli- 
nées en  toit ,  renfermant  les  genres  Gastropacha 
et  Odonestis  de  M.  Germar ,  et  quelques  vrais 
Bombyx,  a".  Les  Bombyx  sans  langue  à  ailes 
déprimées  et  le  dos  lisse  ;  ici  sont  placées  quel- 
ques Arcties  Lat.  et  quelques  Bombyx.  3<>.  ht% 
Bombyx  sans  langue  à  ailes  déprimées  dont  le 
dos  est  relevé  en  crête,  comprennent  le  genre  Cos- 
^iM^plus  des  Bombyx  et  des  Arcties.  4^.  Les  Bom-- 
byx  à  langue  en  spirale  ayant  Ij»  dos  lisse  et  les 
ailes  rabattues  ,  comprennent  des  Arcties  et  des 
Litbosies  Lat.  5^.  I^s  Bombyx  k  langue  en  spi- 
rale ,  À  dos  relevé  en  crête  et  à  ailes  rabattues 
sont  des  Noctuelles. 

La  seconde  division  porte  le  nom  de  Noctua 
et  a  deux  subdivisions:  !<>.  les  Noctuelles  sans 
langue.  Elles  renferment  une  espèce  d*Erèbe 
^Erebus  strix  Lat.,  qui  malgré  Tantorité  de 
Linné  est  certainement  pourvu  d'une  langue  en 
spirale),  les  genres  Hépiale  etZeuzère  et  quelques 
Noctuelles.  20.  Les  Noctuelles  à  langiie  en  api- 
raie  contenant  des  Noctuelles  ,  des  Litnosiea  ,  des 
Arcties  et  le  genre  Callimorpha  Lat. 

La  troisième  division  est  celle  des  Geometra  et 
a  quatre  subdivisions  :  i^.  les  Géomètres  à  rd- 
tennes  pectinées  et  ailes  postérieures  un  peu  an- 
guleuses, renferment  le  genre  Platyptère  LAtr.  et 
quelques  Pbalènes.  i9.  L«s  Géomètres  à  antennes 
pectinées  et  à  ailes  arrondies  ,  ne  contiennent 
que  des  Phalènes.  3®.  Les  Géomètres  à  antennes 
sétacées  et  à  ailes  anguleuses  sont  dans  le  même 
cas.  4°.  Les  Géomètres  à  antennes  sétacées  et 
ailes  arrondies ,  contiennent  des  Bolys  Lat.  ,  des 
Pbalènes  et  quelques  Galléries  Lat. 

La  quatrième  division  sous  le  nom  de  Toririces, 
renferme  le  genre  Pyralis  Fab. 

La  cinquième  division  sous  le  nom  de  Pymles^ 
renferme  les  genres  Aglosse ,  Crambe  et  Bersaiiûe 
Lat.  et  des  Uotys. 

La  sixième  division  sous  le  liom  de  Tin^œ  ren* 
ferme  les  genres  Teigne,  Œcophore,  Alucite» 
Yponomeuie,  Adèle  Lat.,  av.ec  des  Litbosies  » 
des  Pyrales  et  des  Galléries. 

Enfin  la  septième  division  sous  le  nom  à^^^Utâ^ 
cita  comprend  les  genres  .Ptérophore  et  Ornéode 
Lat. 

Fabricius  resserra  I^eMConp  le  genre  PhaUm^ 
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de  Lînnéen  adoptant  les  genres  Teigne  et  Pi^ro- 
rophore  de  GeoO'roy  et  en  crcant  les  suivans  : 
BombyjF,  Cossus,  Hepiaius  ,  Noctua  ,  Lithosia  et 
Abiclta  oui  ré  le  genre  Phalœna  qu'il  pari  âge  en 
trois  ainsi  qu'il  suit  :  l».  Phalènes  à  antenries  pecti. 
nées.  Cette  division  comprend  le  genre  Plarjrptèré 
et  des  Phalènes  deM.  Latreille.  a».  Phalènes  à  an- 
tennes S(5tacées  renfermant  des  Bot^s  et  des  Pha- 
Jènes.  Quant  à-  sa  troisième  division  dont  le  ca- 
ractère est  :  ailes  en  queue  d'hirondellg,  il  l'a 
lui-même  modifiée  dans  le  Supplément  de  son  En^ 
tomologie  systématique  en  admettant  le  genre 
Crumhus;  telle  Hju'elle  est  après  ce  retranche- 
ment, cette  division  renferme  encore  des  Botys, 
les  genres  Aglosse  et  Herminie  Lat.  ,  plus  quel- 
ques espèces  que  nous  ne  pouvons  rapporter  avec 
certitude  à  aucun  genre  connu. 

W.  Lalreilie  du  genre  Phalœna  de  Linné  a 
compose  sa  troisième  famille  des  Lépidoptères 
qu'il  appelle  les  Nocturnes.  11  lui  donne  pour  ca- 
ractères :  ailes  bridées  dans  le  repos  au  moyen 
d'une  soie  en  forme  de  crin  partant  du  bord  exté- 
rieur des  inférieures  près  de  leur  base;  ces  mêmes 
ades  horizontales  ou  penchées.  Antennes  dimi- 
nuant de  çrossenr  de  la  base  à  la  pointe  ou  séla- 
cécs,  11  divise  cette  famille  eu  huit  tribus:  i*». 
Bombyciles ,  contenant  les  genres  Hépiale  ,  Cos- 
sus ,  Zeuxère,  Bombyx,  a^.  Faux  Bombyx,  se 
composant  des  genres  Arctie  et  Callimorphe.  3». 
Phali'niies,  qni  renferment  deux  genres ,  Plalyp- 
tère  et  Phalène.  4«.  Deltoïdes  ,  c(fttenànt  Us 
genres  Aglosse,  Botys  et  Herminie.  5*>.  Noctné- 
liies  ,  qui  contiennent  les  genres  Erèbe  6t  Noc- 
tuelle. 6*>-  Tordeuses,  n'ayant  que  le  genre  Py- 
rale.  7«.  Tiuéites,  renfermant  les  genres  Lilhosie, 
Yponomeute,  Œcophore ,  Adèle ,  Teigne  ,  Gallé- 
iie,  Euplocampe,  Alucite  et  Crambe.  8°.  Fissi- 
penaes,  composés  des  genres  Ptérophore  et  Or- 
néode. 

Les  Plalyptères ,  seul  genre  de  la  tribu  ^es  Pha- 
léniîes  avec  celui  de  Phalène  ,  se  disliaguent  de 
ces  dernières  par  leurs  ailes  supérieures  ayant 
Tan^le  du  sommet  prolongé  et  recourbé  en  forme 
de  faucille  et  par  leurs  Chenilles  qui  ont  toujours 
qn  .torze  pattes  et  dont  le  corps  est  terminé  pos- 
ttrieorement  en  nq^ pointe  simple,  les  pattes 
poïlérienres  leur  mal^uant. 

Antennes  assez  courtes,  sétacées  ,  m^iltiarii- 
culces,  tantôt  simples,  tantôt  pcctinées  ou  plu- 
meusesy  soit  dans  les  deux  sexes ,  soit  seulement 
dans  \q%  maies.  —  langue  souvent  petite  ,  peu 
cornce.  -r  Palpes  ir^éneurs  cachant  totalement 
les  supérieurs^  presque  cylindriques  ou  coniques, 
courts  et  couverts  uniformément  de  petiies  écaiU 
1«^*-  -7  'J'éte  petire.  —  Corps  ordinairement  grêle. 
—  Ailes  grandes  ,  étendues  honzontalement  dans 
le  re|iOi ,  toutes  les  quatre  ayant  dans  ce  cas  , 
df  s  teintes  et  des  dessins  qui  leur  sont  communs , 
ou  disposées  (dans  le  repos)  en  toit  très-écrosé, 
noyant  plus  ordinairement  sur  les  inréûeuies 
Hist.  Nat.  Ins.  Tomo  X, 
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que  des  teintes  moins  foncées  ^e  celles  de» 
supérieures.  — :  Chenilles  arpenteuses  ayant  dix 
pattes  (  donze  dans  une  seule  espèce  connue  ). 

Malgré  leur  ressemblaxice  avec  les  Bombyx , 
les  Phalènes  en  différent  notablement  en  ce  que 
leur  langue  est  toujours  plus  apparente  et  plus 
longue,  leur  corps  moins  garni  de  poils,  leurs 
ailes  moins  solides  et  ordinairement  d'une  éten- 
due plus  considérable  comparées  au  volume  da 
corps.  La  plupart  des  espèces  ne  volent  qu'après 
le  coucher  du  soleil ,  cependant  c'est  le  plus  son- 
vent  pendant  le  jour  que  les  mâles  recherchent 
leurs  femelles  ;  mais  on  s'aperçoit  aisément  que 
ce  n'est  point  la  vue  qui' les  dirige  dans  cette  re-  ^ 
cherche  et  que  même  la  lumière  leur  ôte  l'usage  ' 
de  leurs  yeux,  parce  qu'ils  heurtent  indislincie* 
ment  tous  les  obstacles  qu'ils  rencontrent }  cepen- 
dant ils  arrivent  assez  directement  au  but  qu'ils  se 
proposen  t,  guidés  vraisemblablement  par  des  éma- 
nations qui  sortent  à  cette  époque  du  corps  de  la 
femelle  et  qni  cessent  dès  que  l'accouplement  a 
été  consommé;  cetfe  particularité  s'étend  à  un 
certain  nombre  de  Lépidoptères  nocturnes  et  no- 
tamment aux  Bombyx,  m^is  Thenre  varie  suivant 
les  espèces  (ij. 

Les  Chenilles  des  Phalènes  ont  dix  pattes  ,  l'es* 

Sèce  nommée  Margaritaria  n^.  7g ,  en  a  seule 
onze ,  mais  les  deux  pattes  membraneuses  qu  elle 
a  eu  plus  sont  plus  courtes  que  les  autres.  Les  six 
antérieures  ,  ou  pattes  écailleuses  qui  renferment 
celles  que  doit  avoir  Tinsectç  parfait,  se  remar- 
quent d'abord  ,  ensuite  viennent  les  pattes  mem« 
brâneuses  placées  vers  l'extrémité  du  corps  et  no 
manquant  jamais  au  dernier  segment.  Beaucoup 
de  particularités  relatives  à  ces  Chenilles  ,  sont 
intéressai) tes ,  on  les  trouvera  dans  ce  Piclion- 
naire  à  l'article  Chenille  et  notamment  dMX 
pages  577  et  607  du  tome  V, 

Ces  Chenilles ,  pour  se  changer  en  chrysalides, ' 
en'.rent  pour  la  plupart  en  terre  ou  restent  à  la 
superficie  ;  plusieurs  s'y  construisent  des  espèces 
de  coques  à  mailles  lâches.  Celle  ^ de  la  Phalène 
du  sureaft  n^,  84  •  attache  la  sienne  à  un  rameau 
et  la  suspend  par  un  faisceau  de  fils' assez  longs  , 
elle  la  recouvre  de  morceaux  de  feuilles  et  les  at- 
tache à  la  superficie.  La  Chenille  de  la  Phalène  du 
lilas  n°.  86  ,  construit  la  sienne  immédiatement 
contre  une  branche.  Celles  des  espèces  nommées 
Argus,  vk'*.  67,  et  ponctuée, n**.  80,  fixent  leurf 
chrysalides  à  une  pelite  branche  absolument  deU 


(.r)  Nous  avons  remar(]ué  que  c*csc  sqr  les  ait.  heures  du 
matin  que  les  mâles  àz%  Phatcnes  k  femelles  aptères  recher- 
chent l'accouplemeot.  {^es  Bonribyx  Tau  et  Carpini  {  petic 
paon)  se  mettent  eu  niuuveutent  pour  le  m^me  suj^t  de 
dix  heures  du  matin  4  trois  de  i'après  midi  ^  de  cette  heure 
à  cinq  le  Bombyx  QuercM  est  à  la  poursuite  de  sa  femelle 
ce  nous  en  avons  eu  la  preuve  jusque  nans  un  des  quartiers  les 
plus  peuplés  de  Paris.  Le  fiomb/x  Pavonia  (  grand  paon  ) 
attend  le  déclin  du  stilei!  et 'ne  se  met  en  moùv^-men»  c^u'uue 
heure  avaii(  soa  coucher» 
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tnême  manîcre  que  les  Chenilles  des  F<ipillons  et 
des  Piérides. 

La  forme  des  ailes  dans  les  Phalènes  n'est  pas 
toujours  la  même  ;  on  remarquera  que  plusieurs  les 
ont  beaucoup  plus  lootçucs  que  lar^s  ,  tandis  que 
cLins  d'autres ,  ces  liimensious  ac  rapprochent 
beanconp.  Quelques  femelles  sont prirces  d'ailes, 
ou  oe  les  ont  que  comme  des  moignons  très-courts; 
certaîos  mâles  an  contraire  semblent  en  avoir 
six,  parce  que  leurs  ailes  inférieures  ont  à  la  base 
de  leur  bord  intérieur  un  petit  appendice  nui  se 
recourbe  en  dessus  et  paroi t  une  seconde  aile  in- 
férieure sarnuméraire. 

M.  Iliibner  a  donné  cl  figure  plus  de  quatre 
cents  espèces  de  Phalènes  européennes.  On  con- 
noît  en  outre  beaucoup  de  Lépidoptères  nocturnes 
exotiques  que  l'on  rapporte  à  ce  ^enre.  Forcés  de 
nous  restreindre,  nous  nous  contenterons  de  dé- 
crire les  suivantes  ,  en  nous  conformant  à  l'usage 
reçu  de  prendre  la  terminaison  aria  pour  les  Pha- 
lènes dont  les  mâles  ont  les  antennes  pectinées , 
et  celle  en  ata  pour  les  espèces  à  antennes  séta- 
cces  et  simples  dans  les  deux  sexts. 

t'«.  Dwision^'Botàs  des  ailes  entiers ,  sans  den- 
telures ni  queue. 

I^«.  Subdiffision.  Ailes  supérieures  recouvrant 
•  les  inférieures  dans  le  repos,  et  formant  avec 
elles  un  triangle. 

A.  Ailes  étroites  relativement  à  leur  Ion- 
gueur, — Antennes  pectinées  dans  les 
mâles. 

a.  Corps  gros  (palpes  très-velus). 

I.  FBALins  à  plumet,  P .  plumistaria. 

Phalœna  aiis  integris,  incumbentihus  ,  superio^ 
ribus  albidis  ,  iri/hrioribus  Jultfts  ;  omnibus  nigro 
punctatis  lineatisque, 

Phalœna  plumistaria.  Esper  ,  tom,  V,  PhaL 
Geom.  tab.JCXIL/îg.  6-8.  Mâle.  —  Hob.  Geom. 
tab.  *i^.fig^  127.  Mâle. 

Envergure  12  à  10  litr.  Antennes  etco^s  noirs. 
Abdomen  portant  une  iii;nc  dorsale  et  deux  laté- 
rales de  points  d'un  fauve  vif.  Bords  extérieurs  et 
postérieurs  des  quatre  ailes  noirs.  Les  supérieures 
a  fond  blanc  marqué  de  teintes  d*un  fauve  pâle  , 
tacheté  de  points  noirs  \  quatre  lignes  noires  par- 
tant du  bord  antérieur,  la  première  et  la  seconde 
îrrégulières  dans  leur  forme ,  rejoignant  le  bord* 
postérieur  \  la  troisième  en  crochet  donf  le  bout 
rejoint  le  milieu  de  la  seconde;  la  quatrième  à 
peine  commencée ,  continuée  par  des  points  noirs 
irrégulièrement  po>és  ;  enfin,  vers  te  bord  exté- 
rieur de  l'aile  une  ligne  de  points  d'un  fauve  vif. 
Ailes  inférieures  à  fond  d'un  fauve  vif  tacheté  de 
petits  points  noirs  ,  avec  un  gros  point  de  morne 
icouleur  vers  leur  milieu  ;  un  peu  au-dessous  est 
une  ligne  noire  ondée.  Dessous  des  ailes  supé- 
rieures d'ua  fauve  vif;  leur  bord  anlcrieur  blan- 
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châtre,  les  lignes  qu'elles  portent  en  dessns  Ircs- 
courtes;  dessous  des  inférieures  à  fond  blanchâ* 
trc  ,  confoimcs  au  dessus  pour  les  autres  détails. 
Mâle  et  femelle. 

Antennes  de  la  femelle  dentées  en  scie  5  celles 
du  mâle  extrêmement  pectinées. 

Se  trouve  en  Europe,  surtout  dans  la  partie 
méridionale. 

Nota*  Dans  tons  les  mâles  de  celte  section  et 
dans  celui  de  la  Phalène  zone,  qui  commence  la 
suivante  ,les  antennes  sont  doublement  pectinées  , 
les  rameaux  latéraux  émettant  sur  toute  leur  éten- 
due des  filamens  également  latéraux. 

a.  Fhalzxë  précoce ,  P,  prodromaria. 

Phalœna  alis  iniegris  ,  incumbentibus  ,  albis 
nigro  punctatis  y  superioiumjasciis  duabus  ,  irife^ 
rioruni  unicâjuscis- 

Phalœna  pwdromaria,  Fab.  Ent,  Syst,  tom.  3. 
part.z.pag,  iSp.  n®.  io5. — Hub-  Geom.  tab.  35. 
fig.  172.  Màle.Lartf,  Geom.œquitf.  A.  a.  n*».  j. 

—  La  Printannière.  Geoff.  Ins.  Pans.  tom.  s. 
pag.  118.  n^.  22.  Femelle. 

Envergure  16  à  18  lig.  Antennes  noires  mêlées 
d'un  peu  de  blanc.  Corps  brun  mêlé  de  blanc , 
surtout  sur  le  devant  de  la  tcie  et  du  corselet , 
ainsi  que  sur  les  côtés  de  ce  dernier.  Fond  des 
quatre  ailes  blanc,  chargé  de  points  noirs;  deux 
bandes  irrégulières  brunes,  bordées  de  noir  sur  les 
supérieure^  une  seule  sur  les  ioféiieures.  De»»oui 
semblable  au  dessus.  Antennes  sét&cées ,  un  peu 
dentées  en  scie  vues  à  la  loupe  dans  la  fcme!le  ; 
celles  du  mâle  rousses  ,  très-pcclinées  :  celui-ci 
du  reste  semblable  à  Syi  femelle  ,  si  ce  n'est  que 
les  parties  brunes  du  corps  et  des  ailes  tirent  sur 
le  roux. 

Chenille  d*un  brun  roussâlrc,  avec  des  tuber- 
cules rougeâlres  et  quelques  points  blancs.  Vit  sur 
le  chêne.  Subit  sa  métamorphose  en  terre.  La 
Phalène  paroi  t  ordinairement  au  mois  de  mars. 

Des  environs  de  Paris. 

3.  PuALENE  hérissée  ,  P.  hirtaria. 

Phalœna  alis  integris  ,  incumbentibus  ,  grise ts, 
strigis  tribus  obscurisjuscis  ^  antennis  nigns. 

Phalœna  hirtaria.  Lisji. ^aun.  Suec,  edit.  a* 
n^.  1236.  —  Fab.  Entnm.  Syst.  tom,  3.  part.  2. 
pag.  149.  Ji<».  72.  —  De  Géea,  Ins.  tom.  1.  pag, 
354.  pi,  22.  fig.  6-9.  et  tom.  a.  pag.  3o6.  «».  5. 

—  Hua.  Geom,  tab.  'S5.Jfg.  175.  Mâle. 
Envergure  12  à  14  lig*  Antennes  noires.  Corps 

brun.  Ailes  «rrises  portant  trois  bandes  brunes  peu 
distinctes,  la  plus  exténeure  bordée  d'une  li^nc 
blanchâtre.  La  femelle  a  les  antennes  sélacées  ,  ua 
peu  dentées  en  scie  vues  à  la  loupe;  elles  sont  irès- 
pectinées  dans  le  mâle.  Les  couleurs  dans  ce  der- 
nier sexe  sont  mieux  prononcées,  et  il  nous  paroît 
y  avoir  un  point  noir  sur  le  disque  des  ailes  iufc- 
lieores. 
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des  tacbes  blanches  dont  quelques-unes  furmest 
deux  lignes  longitadîuales  interronoipues.  Anten- 
nes sëiacées ,  un  peu  dentées  en  scie  vues  a  la 
loupe  dans  la  femelle.  Celles  du  mâle  pectinées 
êuivant  M.  Hiibner. 
De*  environs  de  Paris* 

8.  Phale9K  purpurine ,  P.  purpuraria. 

Phalcena  alis  integris,  incumbintibus ,  roseo 
Jimbriaiis  superionbus  fuêcis  aut  lutescentibus , 
fusciis  duabus  roseis  ;  injhrioribusjlavis. 

Phalœna  purpuraria.  Liwif .  SysU  Nat.  a.  864. 
aai.  —  Fab-  Ent.  Syst,  tom.  3.  partie  2.  pag. 
161.  n9.  Ii3.  Mâle.  —  Phcdœna  purpurata.  Fab. 
Ent,  Syst>  tom.  3.  partie  2.  pag.  201.  n».  263. 
Femelle.  —  Geometra  purpuraria*  Hob.  Geom. 
tab.  38./?^.  198  et  199.  Larv.  Geom,  œquiv»  C. 
b.  »o.  I.  —  l/Eû^an^lantée.  G%orw.  Jns.  Pans» 
tom.  2.  pag.  126.  /»'*.  34.  Mâle. 

Envergure  6^7  lig.  Antennes  brunes.  Aîles 
frangées  -de  rose.  Les  sapërieures.  brunes  ou  jau- 
nâtres avec  deux  bandes  roses  ;  les  inférieures 
d'un  fauve  vif  ayant,  le  bord  in  Férieur  plus  ou  moins 
brun ,  leur  dessous  marqué  d'une  barde  rose  trans- 
versale. Celui  des  supérieures  n'ayant  qu'un  petit 
trait  de  cette  couleur  placé  près  du  bo«l.  La  lar- 
geur des  bandes  roses  .varie  extrêmement.  An- 
tennes sétacées  et  simples  dan*  la  Ctaieile  »  très- 
pectinées  dans  le  mâle. 

Chenille  verte  avec   une  ligne  dorsale  d'un 

i'auoe  pâle  et  quelques  traits  de  même  conleur  sur 
es  côtés.  % 

Très*commnne  aux  environs  de  Paris  sur  les 
luzernes  et  dans  les  prairies  artificielles, 

b.  Corps  grê!e  (i)  (Femelles  aptères.) 

9.  ToALin  zàne ,  P.  zonan'a. 

Geometra  zonaria. Hua*  Geom.  tab.  'à.jfig.x^^. 
Mâle.  Larv*  Geom.œquip.  A.  c.  nr.  i.  a.  b.  c.  — 
Bombyx  zona.  Fai.  Ent.  Syst*  tom.  3.  i'*.  par- 
tie, pag.  478.  »•.  atg.  ^ 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes Boinbyx  2Ône  ^  n<>.  252. 

Chenîlla  verte  ou  bleuâtre  ayant  de  chaque 
côté  du  corps  one  bande  jaune  régulière  ,  assez 
large. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  prairies.  Elle 
s'est  pat  trcs-commune  aux  environs  de  Paris. 


(1)  On  comprendra  psrfatrement  que  les  caractères  donc 
nouv  fioijft  tcrvotis  pour  cet  deux  premières  petites  sections, 
n'empli liriTt  poiot  qu'il  ne  soie  de  règle  générale  que  les 
liemrli  s  daut  cous  les  Lépidoptères  nocturnes  aient  l'ab- 
domen crji'groiylorsciu'elles  soac  sur  U  poiac  de  déposer 
leurs  aufs. 
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10.  Pbalchi  efleuillante,  P.  defoUaria. 

Phalœna   alis  integris,    incumbentibus  ;  su^ 

perioribus  griseo-albidis  ,Jasciis  Jusco-ru/is  ^  in- 

Jerioribus  rdbidis ,  atomis  griseis  punctoque  dis- 

coidali  fuj'co  :  Jœminà  apterâ  luteà  nigrv  ma- 

cukUâ. 

Phalœna  defidiaria.  L199.  Faun.  Suec.  n^. 
1238.  —  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3.  partie  2«.  piig, 
148.  /:*>.  68.-*-  £sFEE,  tom.  V.  Phal.  Geom.  A; A. 
XXXVU.  fig,  1.7.  —  HuB.  Geom,  tab.  55.. y  v 
18.  Mâie.  Larv.  Geom.  crquiv.  li.  a.  n^.  \.  a.  »/. 
—  RÉAUM.  Ins.  tom,  2.  pag.  369  et  suitf unies,  p!. 
oo.fig.  1-16. 

Envergure  10  à  12  lig.  Antennes  brunes.  Corps 
d'un  brun  roussâtre.  Ailes  aupérieiirc&  d'un  Manc 
sale  avec  queliiues  bandes  roussâires  borde  e$  de 
brun.  Les  inférieures  biancliâtres  cha^^i'es  d^atô- 
mes  gris  et  d'un  petit  poiut  brun  sur  leur  disque; 
une  ligne  de  même  couleur  borde  ces  ailes  rt  pré- 
l^ède  la  frange.  Toutes  les  nuances  mnius  distinc- 
tes en  dessous.  Antennes  pecliu(!''es.  Mâle. 

Femelle  aptère.  Antennes  séiacc'es  et  simples. 
Corps  jaune  taché  de  noir. 

Chenille  de  couleur  marron  ai^ec  une  ligoe  la- 
térale de  traiis  jaunes  irréguliers.  Elle  est  nuisi- 
ble dans  certaines  années  en  dépouillant  les  ar- 
bres de  leur  verdure,  piiocipalemcnt  les  cLênes* 
Elle  subit  sa  métamorphose  en  terre. 

Commune  en  France. 

Nota.  Dans  le  mâle  de  cette  espèce ,  ainsi  que 
dans  ceiyides  quatre  suivantes ,  les  antennes  ne 
sont  pus  V(iroprement  parler  doublement  pectt- 
uées ,  les  lilamens  qu'émettent  leurs  rameaux  la- 
téraux étant  presque  tous  réunis  en  faisceau  ter- 
minal. 

11.  Pb ALÈSE  noirâtre  ,  P.  nigritaria. 

Phalœna  alis  integris,  incumbentihus  ;  supe^ 
rioribus  griseoalbidis  /asciisfusco-rufiss  inferiori^ 
bus  albidis  atomis  sparsis  strigisque  duabus  €àb^ 
breviatis  fuscis  :  fœmin  â  apterâ 

Geometra  nigritaria.  HcB.  Geom.  tab.  33. 
fig.  181.  Mlle. 

Envergure  i  pouce.  Antennes  brunes ,  pecti- 
nées. Corps  d*u2i  bLinc  sale.  Ailes  &up('rieorcs 
brunes  arec  nue  large  haude  dans  leur  milieu  ; 
celle  bande  blanchâtre,  iru'gul.cre,  semée  d'ato- 
mes bruns;  et  une  ligne  de  points  blanchâtres 
avoisinant  le  bord  extérieur.  Ailes  inférieures 
blanchâtres ,  parsemées  d'atomes  bruns  avec  deux 
petites  lignes  brunes  transversales  qui  partent  du 
bord  intérieur  et  u^al teignent  pas  le  milieu  de 
l'aile;  le  bord  qui  précède  la  frange  est  brun.  Des» 
sous  des  quatre  ailes  presqu'uniformément  gris. 
Bdâle. 

Environs  de  Paris, 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


:8 


P  H  A 


pace  contenu  entre  ce%  lignes  ;  il  j  a  quelqncToîs 
une  liçoe  courbe  roatsâtre  peu  apparcnle  vers  la 
base  cTe  Tailcy  et  constamment  an  pelic  trait  de 
cette  couleur  à  l'angle  supérieur.  Ailes  inférieu- 
res plus  paies  «vec  une  ligne  transversale  à  peine 
diflincte,  d'un  gris  plus  fonc^.  Dessous  des  quatre 
ailes  uniformémenl  plos  pâle,  sans  lignes  ni  points. 
Femelle. 

Très -commune  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris. 

17.  FflALKNE  de  TAnsérine  ,  P.  chenopodian'a, 

Phalctna  aiis  integris ,  incunibentibus  ,  rufo^ 
grhtis  Jusco  lineolatis  y  superioribusjasciis  dua- 
bus  njcscentibus  undulatisy  versus  marginem 
internum  approximatis ,  puncto  discoidait  nîgro. 

Phalcpna  chenopodiata,  Lixn.  Sjst.  Nat,  2. 
868.  246.  —  Fab.  Entom.  SysL  tom.  3.  part.  2. 
pag.  191,  n«.  227.  —  Geometra  mensurata.  IIub. 
Geom.  tab,  Trj.fig-  Jg3.  Mâle, 

Envergure  12  à  14  lig-  Ailes  d'un  gris<>roassa- 
tre  9  les  supérieures  ayant  leur  bord  extérieur  plus 
foncé  ;  ce  nord  ainsi  que  sa  base  portant  de  petites 
lignes  transverses  pen  distinctes  \  deux  bandes 
assez  larges ,  roussatrcs  ,  ondulées ,  dont  Tinter- 
.  valle  est  plus  foncé  et  porte  un  point  noir  ;  ces 
Landes  se  rapprochant  vers  le  bord  interne  et  oc- 
cupant la  partie  moyenne  de  Taile.  Ailes  inférieu- 
res avec  deux  ou  trois  petites  bandes  transversales 
|)eu  distinctes  plus  foncées  qne  le  reste ,  ainsi  que 
!e  bord  extérieur.  Dessous  des  quatre  ailes  fnus 
clair  avec  deux  lignes  Iransverses  à  peine  distinc- 
tes et  un  petit  point  noir  sur  cbacnne.  Mâle. 

Selon  Fabricius  la  Chenille  est  glabre ,  portant 
des  lignes  brunes  ou  vertes  ;  les  se;;niens  du  corps 
sont  anguleux.  Vit  sur  Tansérine  (Chenopodiuni). 

Se  trouve  aux  environs  do  Paris  dans  les  bois* 

18.  PoALiziK  tachée  ,  P.  contcuninana. 

Phalcena  alis  integris  ,  incumhcntihus  ,  grises- 
centi'iutcis ,  atomis  Juscis  sparsis  ,  strigis  tribus 
fuse  i s.;  superiorutn  strigis  duabus  exterionbus  ver- 
siis  tnargincm  internum  approxinuitis  y  inferio- 
ru/n  ùtngà  bascos  abbreifiatâ. 

Crf^omctra  contaminaria»  lIuB.  Ceoin,  tab.  C8. 
J/^'.  ;3jO.  Mâle. 

EnviT^iirc  I  pouce.  AnlenneHCl  corps  d'un  gris 
j.i.in'iî.o.  Ailes  de  môaie  coulcar  cliarm'cs  d\iio- 
nj(  -.  l)runs  ot  ayant  doux  lignes  brunes  qui  ItM 
li.»vi';>uil  du  bord  extérieur  au  bord  iulernu  5  li- 
yr.f.'^  Avi  iuncrirurcs  se  rapprcxhant  vers  le  bord 
iu;/iic  ir  j  leur  iulervaile  rcnrermant  une  grande 
lac  !h»  1»j  niu*  à  l'endroit  on  elles  se  réirérisseni  ; 
on  V'it  mï."  aulre  pelite  ligue  transversale  vers  la 
b»w:  ilr^  ailes  s'ipurieures,  dent  îe  commencement 
seul  et  inilujn.l  sur  les  inférieures.  Dessous  des 
q'utro  ailes  un  fcu  plus  pâle  j   une  ligne  brune 
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transversale  et  un  point  noir  sur  le  dîsqne  de  cKa- 
cane  ;  ce  point  plos  gros  sur  les  supén«ttff«s.  Miio 
et  femelle. 

£nvijrons  de  Paris. 

19.  PoALKSK  embrouillée ,  P.  gUê^ana. 

Phiilma  alis  integris%  incumbentiàus,  a/bido* 
lutescentibus  ,  atomu  griseu  spanis,  puncto  du» 
coidaii  Uneâque  ab  angulo  eJttemo  descendent 
grtseis, 

Phakrna  giharia.  Fab.  Entom.  Sytt.  tom.  3, 
part.  7..  pag.  162.  n^.  117. — Espeb  ,  tom.  V. 
Phal.  Geom.  tab.  XXV.  fig.  6-8.  Mâle.— Hc». 
Geom.  tab.  38.  Jig.  201.  Femelle.  Latv.  Geom, 
etquiif.  C.  b.  n'*.  2.  a. 

Envergure  i  pouce.  Antennes  et  corps  d'un 
blanc  jaunâtre.  Ailes  supérieures  de  même  cou- 
leur ,  chargées  d'atomes  gris  >  les  inférieures  plos 
blanches  ;  toutes  quatre  portant  sur  leur  disque 
un  point  gris  et  une  ligne  de  même  couleur,  qui 
part  presque  de  l'angle  extérieur  et  s'avance  plus 
sur  les  supérietires  que  sur  les* inférieures,  sans 
cependant  atteindre  dans  aucunes  le  bord  interne, 
vers  le  milieu  duquel  elle  se  dirige.  Dessous  sem- 
blable au  dessus ,  lignes  et  points  plus  marqués  ; 
deux  traits  noirs  longiludiuaux  allant  de  la  base 
jusqu'au  point  discoidal  dans  les  supérieures.  IVlâle 
et  temelle. 

Chenille  grise  avec  une  ligne  latérale  fernigi- 
nense  et  une  dorsale  blanchâtre.  Vit  sur  la  mille* 
feuille  (  Achillea  millefoltum  )• 

Environs  de  Paris. 

20.  PaALESB  sacrée  ,  P.  sacrana, 

Phalwna  alis  integris  ,  incumbentibus  y  supe- 
rionbus  paUid,^  luteis  ,  strigâ  rectà  roseâ  ab  an- 
guio  supenori  ad  marginis  infemi  mediani  par* 
tem  decurrente  ;  injènonbus  palhdis. 

Phalcpna  sacra ria.  Lin».  Syst.  Nat.  2.  863. 
220.  —  Fab.  Rut.  Syst>  tom.  3.  part.  2.  pag.  i  ^*l. 
«".  106.  —  lluR.  Geom.  tab»  ôtà.  fig.  200.  M  aie. 
—  EncycL  pL  ^-Jig-  16. 

Envergure  8  lig.  Anlennes  et  corps  d'un  blanc 
jaunâlrc  ;  ailes  supérieures  de  même  couleur  avec 
une  ligne  ro»e  partant  de  l'angle  extérieur  et  ve- 
nant aboutir  au  milieu  du  bord  interne.  Bord  :«u- 
térieur  ayant  des  nuances  roses ,  surtout  vers  <x 
l'.ise.  Les  intérieures  et  le  dessous  des  quatre  p'na 
pâ'es  j  le  trait  rose  des  supér.eures  à  peine  dis- 
tinct. Mâle. 

Environs  de  Paris. 

b.  Antennes  simples  dans  les  denx  sexes. 

21.  Pbalèxe  triple  raie,  P.  piagiaia. 
Phalcpna  alis  integris,  incumbentîbus, grise ù  > 
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aS.  Pbal£9E  de  l'Epine  noire,  P.  prunaia. 

Phalœna  alis  integris,  incumbentibus,  subfus- 
co-rufis  ,  suptnorum  basi ,  dein  Jcucià  undatâ 
latâ  ad  inarginem  intemuni  angustatâ  ,  macula^' 
que  stmicirculari  antè  angulum  extemumjuscû. 

Phalœna prunata.l^ivii.  Syst.  Nat,  2.869.  25o. 
—  Fab.  En  t.  Sjst.  iom.  3.  part.  2.  pag,  178. 
»*».  175.  —  HoB.  Geom.  tab.  Scf.^g.  3o4. 

.Envergure  i5  à  18  li^.  Antennes  ct;.corps  d'an 

fris-rous^iâtre.  Ailes  de  même  couleur  niéMe  de 
run;  ii'S  supérieures  brunes  à  leur  base,  ayant 
après  un  intervalle  une  large  bande  brnnc  ondée 
diminuant  de  largeur  en  s*approcliant  du  bord  in- 
terne j  sur  le  bord  extérieur  vers  l'angle  supérieur 
est  une  tacbe  demi^rculaire  brune  mal  terminée; 
Iff  inférieures  portant  vers  leur  bord  inierne  quel- 
ques lignes  ondées  brunes  y  qnj  partent  des  envi* 
rons  de  l'angle  anal  et  n'atteignent  pas  ordinaire- 
ment le  bord  supérieur.  Dessous  des  quatre  ailes 
plus  p&le  avec  quelques  lignes  et  des  points  de 
couleur  brune.  Mile  et  femelle. 

Suivant  Fabrlcius  la  Chenille  est  cendrée  ayec 
un  collier  noir  ,  des  tac)ies  dorsales  et  les  pattes 
Hausses. 

Très- commune  aux  environs  dç  Paris  dans  les 
bois  et  les  jardins. 

26.  Phalxnb  Oeaî ,  P,  coraciata. 

Phalœna  alis  intcgris  ,  inçumbentibus  ,  supc^ 
rioribus  griseis  atomis  virescentibus  sparsis,  basi 
(àsciâque  griseo  -  ifiridi  ad  marginem  intemum 
angustatâ  ,  ma/ginis  virescentis  strigâ  undatâ 
punctorumque  nigrorum  ad finibriam  série. 

Ccometra  coraciata.  Hob.  Geom*  tab*  54*  /%^ 
278. 

Envergure  12  \  14  lig.  Antennes  grises  ia- 
cbetées  de  noir.  Tcle  et  corps  d'un  gris-verdâtre. 
Ailes  supérieures  grises  parseim^es  d'atôiqcs  vjgr- 
dâlres,  leur  base  d'un  gris  verdatre  ;  elles  ont 
après  qn  intervalle  une  bande  d'un  gris-v^rddtre 
c}ui  se  rétrécit  en  allant  atteindre  le  bord  in- 
terne. Bord  extérieur  verdâtreavec  une  li^ne  on- 
dée blanche  ,  transversale  ,  et  une  rangée  de 
p>ints  noirs  précédant  la  IVacigc.  Ailes  inférieures 
grises,  leur  burd  extérieur  plus  foncé.  Dessous 
des  quatre  ailes  d'un  eris-blaucliàire  avec  un  petit 
point  noîr  discoi'dal  ;  la  baso  des  supérieure) 
brune  ;  celle  couleur  s'éleudant  au-delà  du  point. 
Mâle. 

Environs  de  Paris. 
« 

27.  Pn\LÈNE  Perroquet,  P,  miata. 

Phalœna  alis  integris ,  incunib^nti^us  ,  svpe- 
non  bus  gnsco^/uscu  ,  fuiciâ  viriJi-iftscâ  O  t.  #- 
IfUs  approjcimatis  notatu. 

phalœna  miata.  l^is» .  Sjst.  Nat.  2.  869.  2|4j. 
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•^  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  o.pari.  2.  pag.  180. 
n9,  i83.  ^  Phalœna  pstttacata.  Fab.  Eni.  Syst. 
tom.  3.  part.  2.  pag.  195.  /!<>.  238.  — Geometra 
psittacaia.  Hub.  Geom»  tabl lfi.fi g.  227* 

Envergure  10  à<  12  lig.  Antennes  grises. 
Télé  et  corps  d'un  gris-verdâtre.  Ailes  supérieures 
d'un  gris-brun  mêlé  de  verdâtre,  leur  base  plus 
foncée.  Elles  ont  après  un  intervalle,  une  bande 
bruue-verdâtre  diminuant  de  largeur  avant  d'di- 
teindre  le  bord  interne  et  marquée  dans  celle 
partie  de  trois  petits  o  qui  se  touchent;  en  debori 
de  celte  bande  et  contre  son  bord,  est  une  tacbe 
blanchâtre  coniigue  au  bord  extérieur  de  l'aile, 
et  une  autre  semblable  au  bas  de  la  bande  près  du 
bord  interne;  bord  extérieur  de  l'aile  d'un  brun* 
verdâtre  portant  une  ligne  de  poiuts  blanchâtres. 
Ailes  inférieures  d'un  gris-brun ,  leur  bord  pos- 
térieur plus  foncé;  frange  de  toutes  les  ailes  brune 
entrecoupée  de  blanchâtre.  Dessous  des  quatre 
ailes  ayant  des  bandes  moins  foncées  qu'eu  des- 
sus, tirant  su  rie  jaune  et  un  point  noir  sur  leur  dis- 
que; ce  point  peu  visible  dans  les  supérieures.  Mâle. 

Des  environs  de  Paris ^ 

28.  PnALENE  du  Caillclait ,  P.  galiata.     « 

Phalœna  alis  integris,  inçumbentibus  ,  puncto 
nigro  in  disco  notât is  ,  albidis ^  superiorum  hoii 
fasco-strigatâ  ,  de  in  Jtisciâ  ad  marginem  in  ter. 
num  subangustatâjiiscâ  j  marginis  extemijusu 
strigâ  undatâ  albidâ. 

Geometra  galiata.  Hub.  Geom.  tab.  SS.^g.  271. 

Envergure  8  lig-  Antennes  et  corps  d'uu  bran- 
rous&âtre.  Ailei  d'un  blanc  sale  ayant  un  point 
noir  sur  leur  disque.  Base  des  supérieures  char- 
gée de  pelites  lignes  brunes.  Elles  out  après  un 
petit  inlcrvalle ,  une  bande  brune  diminuant  uu 
peu  de  largeur  avant  d'atteindre  le  bord  in- 
terne. 15ord  extérieur  de  l'aile  brun  avec  une  U<- 
gne  ondulée  blanchâtre.  Ailes  inférieures  chargées 
de  petites  lignes  brunes ,  transverses.  Dessous  des 
quatre  ailes,  ivÀv  foncé  avec  le  même  point  dis- 
coidal  qu'en  dessus  et  quelques  lignes  roussâties. 

Environs  de  Paris. 

29.  PoALiNE  ondée,  P.Jluctuata. 

Phalœna  alis  integris,  inçumbentibus,  a/bido^ 
grisescentibus  ,  superiorum  basi ,  detn  yiiscttï 
abbrçyiatâ  maculàque  antè  angulum  exten\um 
J'uscis. 

Phalœna  Jltictuata.ljisin .  Syst.  Nat.  2.  8-1. 
:i6o.  —  Fab.  Ent,  Syst.  tom.  3.  part.  2.  /?.  i^  j. 
«o.  2o3.. —  lIuB.  Geom.  tab.  ^^.Jrg-  249.  1 

Envergure  8  lig.  Anreunes  grisâtres.  Corps  crU 
taché  de  brun.  Ailes  d'un  gris-b.anchâlrc  eli^iu^  -sl 
de  petites  li^ne»  brunes  euvluléos.  base  de%  bo     ^ 
rieures  bru  le.  Elles  ont  api  es  un  intcrv;  " 
bande  bruni  qui  lin>t  en  «e  rétiécissant , 
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ronges  far  le  dos.  Vit  sur  le  faialn.  (  Epof^mui 
€uropœus.  ) 

Eavirons  de  Paris. 

34.  PHALiffS  de  la  Poagère ,  P.  fiUcaia. 

Phalœna  alis  integris  ,  incumbeniibus ,  à  basi 
ad  tUmidium  nigris ,  posteà  alhis  strigis  tranS' 
»eni4  griseis  ,  puncto  in  singulâ  discoidali  nigro, 

Geometra  Jilicaia»  HoB.  Geom.  tab.  46.Jfg. 
s38. 

Envergare  4  ^  S  ^îg*  Antenoes  et  corps  roussa- 
très.  Ailes  noires  de  la  base  presque  }usqu*à  la 
moilié,  le  reste  lilaoc  avec  de  petites  lignes  trans- 
verses,  grises.  Elles  ont  an  point  noir  disçoidal 
fant  en  dessus  qu* en  dessous.  Dans  les  inférieures 
Li  couleur  noire  est  plus  claire.  Dessous  des  qua- 
tre ailes  grisâtre. 

Environs  de  Paris. 

35.  PHALXffx  troublée ,  P.   turbata. 

Phaiœna  alis  integris  ,  incumbeniibus  ,  supe^ 
norum  nigraruni  <id  basim  strigis  tribus  griseis , 
Jasciâ  posteà  atbà  undaiâ  nigro  unistrigatâ. 

Geoinetn$  turbata*  Hvb.  6eom,  tab,  49.  fig, 
255. 

Envergure  10  lîg.  Antennes  noires.  Tête  et 
corps  d'un  brun- noirâtre.  Ailes  supérieures  noires 
chargées  de  lignes  grises  à  leur  base  ;  vers  le  bord 
extérieur  au-delà  dn  milieu  est  une  bande  blan- 
cbe  ondulée  portant  une  ligne  noire  et  allant  sans 
•e  rétrécir  du  bord  antérieur  an  bord  interne.  Ailes 
inférieures  blanchâtres ,  leur  bord  postérieur  plus 
ou  moins  brun.  Frange  de  toutes  les  ailes  noire  en- 
trecoupée de  brun.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc 
portant  plusieurs  taches  noires ,  surtout  vers  les 
Dords  extérieurs.  Un  point  noir  discoïdal  sur  les 
inférieures  tant  en  dessus  qa*en  dessous.  Femelle. 

De  France. 

36.  Phalbnb  och  racée ,  P.  silaceaia. 

Phalœna  alis  integris,  incumbeniibus ,  supe- 
fiofibus  Jiiscis  ,  Jàsciis  duabus  albidis  ,  ex  te  ma 
strigis  duabus,  une  maculari Jiiscis ,  matgine 
exieriori  albido  Jiisco  bimacuiato. 

Ge0metra  silaceaia,  Hob.  Geom.  tab.  59. 
fig.  3o5. 

Envergure  10  lig.  Antennes  noires.  Téie  et  corps 
grisâtres.  Ailes  supérieures  d'un  brun  vineux  , 
avec  une  bande  blanchâtre  placée  environ  an  tiers 
de  Taile,  chargée  de  traits  et  de  points  bruns. 
Ao-delà  dn  miben  est  une  autre  bande  de  même 
couleur  portant  une  ligne  brune.  On  voit  après , 
nne  suite  de  taches  de  la  couleur  dn  fond  5  bord 
extérieur  blanchâtre ,  avec  deux  taches  d'un  brun 
vioeiu.  Ailes  infériearet  grises  ayant  de  petites 
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lignes  bmnei»  transverses»  vers  lent  bord  exU-rienr. 
Dessous  des  quatre  ailes  gris  avec  de  petites  lignes 
et  des  points  peu  distincts ,  de  couleur  brune  ;  uo 
point  discoïdal  sur  chaque  aile,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous.  Frange  grise  entrecoopée  de  brun, 
remelle. 
De  France. 

37.  Phalknk  rongeâtre ,  P,  rubidata. 

Phalœna  alis  integris ,  incumbeniibus  ,  supe^ 
rioribus  griseo^rubidis  basi  grised  ,  Jasciâ  ad  me* 
dium  alier^quû  posi  médium  abbmtfiatd  nigris, 

Phalœna  rubidata,  Fab.  Eniom»  Syst.  tom,  3. 
part,  %,pag,  i8o.is<>.  i84.'*-HoB.6rec;/7i.  tab,  56. 

Envergure  10  lig.  Antennes  noî  A  ;  tête  et  corps 
rougeâtres.  Ailes  supérieures  rougeâtrcs  ,  leur 
base  brune  mêlée  de  gris,  bordée  d*une  petite 
ligne  blanche;  vers  leur  milieu  est  une  bande 
noire  terminée  en  dedans  par  une  ligne  blanche  ; 
après  un  intervalle  ou  voit  uue  autre  bande  noire 
n  atteignant  que  le  milieu  de  l'aile  et  se  conti- 
nuant jusqu^au  bord  interne  par  des  lignes  ondu- 
lées. Bord  extérieur  de  l'aile  grisâtre,  bordé  de 
noir  avant  la  frange.  Ailes  inférieures  et  dessous 
des  quatre  gris  avec  des  lignes  brunes  pea  dis- 
tinctes. Un  point  noir  discoïdal  sur  toutes,  tant 
eu  dessus  qu'en  dessous.  Femelle. 

De  France. 

38.  Pbalxkx  de  la  Linaire ,  P.  Unariata, 

Phalœna  alis  integris ,  incumbeniibus ,  supe^^ 
rioribus  griseo^rufis  ,  Jasciâ  Jusca  à  margine  su» 
periori  procedenie  ,  ad  marginetn  intemum  an-» 
gusiaid  ,  margims  esterions  JLsci  strigâ  albidj„ 

Phalœna  linariata,  Fab.  EtU,  Syst.  tom,  3. 
part.  a.  pag.  190.  n^,  ax4*  —  Hvb.  Geom,  tab,  4Ô. 

^g.  24a. 

Envergure  4^5  lig.  Antennes  brunes;  tête  et 
cor|)s  d'un  grb-roussâtre.  Ailes  su|)érieures  d'un 
grîs-roussâlre ,  avec  une  bande  brune  vers  le  mi- 
lieu qui  se  ré  1  récit  un  peu  en  s'approchant  du 
bord  interne.  Bord  extérieur  roussatre  portant 
une  petite  ligne  blanchâtre.  Ailes  inférieures  gri* 
tes  ayant  une  ligne  trafisversale  et  leur  bord  ex- 
térieur bruns.  Dessons  des  quatre  ailes  gris ,  avec 
une  bande  blanchâtre  bordée  de  brun  ;  un  point 
discoïdal  sur  toutes ,  visible  seulement  en  dessous. 
Femelle. 

Selon  Fabriclus  la  Chenille  est  jaune ,  à  taches 
dorsales  et  pattes  rougeâtres.  Vit  sur  1a  linaire. 
(  jénthirrhiuum  Uruina,  ) 

Environs  de  Paris. 

39.  PBALiHK  de  r Alisier  ,  P.  cmiœgaia, 
Phalœna  alis  integris  ,  incumbeniibus  ^  AUeis 
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sfrigis  punciorum  punctisque  gmeis  etmatulis  ad 
basùn  margineinque  superioremjermgineis. 

Phalœna  cratargata.  Link.  Syst,  Nat.  a.  868. 
243. —  YAA*Ent,  SysL  tom.  3.  part.  ^.pag.  178. 
«°.  176.  — L&Citronéllé  rouillëc.  Geovf.  Ins. 
Paris,  iorn,  a.  pag.  iSp.  !»•.  Sg. — Geometm  cra^ 
tœgaria.  HuB.  Geom.  tab.  S.Jtg.  3a.  Lanf,  Geom. 
ampliss.  F.  a.  n».  i.  et  Y.  a.  b.  »<>.  a. 

Envergure  i5  à  16  lîg.  Antennes  ferruginenses, 
brunes  en  dessus.  Téie  et  corps  jannes.  Ailes  jau- 
nes fant  en  jlessns  qn'en  dessous ,  portant  des 
points  grisâtres  plus  on  moins  disposés  en  ligne; 
les  supérieures  ayant  une  tache  ferrugineuse  qui 
occupe  la  moitié  de  leur  angle  supérieur  et  touche 
au  bord  antérieur ,  lequel  porte  encore  qoelques 
tacbes  de  même  couleur ,  dont  une  plus  remar-  1 
qoable  à  la  base  de  l'aile  ;  on  voit  une  tache  blan- 
che entourée  de  brun  près  de  ce  même  bord  \ 
celte  taché  reparoit  en  dessous ,  mais  presqu'en- 
tièrement  brune.  Ailes  inférieures  ayant  un  point 
noir  discoïdal  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Mâle 
et  femelle: 

Le  mâle  aies  antennes  nn  peu  élargies,  mais 
non  pectinées  :  donc  M.  Hiibner  a  eu  tort  de  ter- 
miner le  nom  spécifique  en  aria.  Il  a  encore  com- 
mis cette  faute  pour  quelques  autres  espèces. 

Chenille  souvent  brune  ou  verte ,  mais  très-va* 
riable  poar  les  couleurs ,  portant  sur  le  dos  des 
tubercules ,  dont  deux  placés  à  côté  i'nn  de  l'au- 
tre. Vît  sur  l'aubépine  (  Mespihis  oxyacantha  ] 
el  sur  l'alisier,  {firatœgus  aria.  ) 

Commune  aux  environs  de  Paris. 

40.  Phaùice  du  Cerfeuil ,  P.  chœrophyllaia. 

Phalœna  alis  integris  ,  incumherUibus  ,Jiisco^ 
nigris  ,  superiovum  ad  angulum  ntperiorem  Jim^ 
biiâ,  albâ. 

Phalœna  chœrophyUata.  Liwir.  Syst.  Nat.  a. 
866\  aSy.  —  Fab.  Entom.  Syst.  tom.  3.  part.  a. 
pag.  184.  IIP.  aoo.  —  Hu».  Geom.  tab.  38. 
fig.  196. 

Ënvprgare  lO  lig.  Antennes  noires ,  annelées  de 
blanc.  Corps  et  ailes  d'un  brnn  noir  couleur  de 
•aie.  Frange  de  l'angle  supérieur  des  premières 
ailes  ,  blanche.  Mâle  et  femelle. 

Nota,  l'inné  dit  que  cette  Phalène  porte  ses 
ailes  relevées  dans  l'état  de  repos.  Suivant  le  même 
auteur  la  Chenille  est  verte ,  glabre ,  et  vit  sur  le 
cerfeuil  sauvage.  (  Chœrophyllum  syhestre.  ) 

De  France.  Je  l'ai  prise  à  Spa  dans  les  monta- 
gnes. 

4f.  Fhalyiix  à  six  ailes,  P.  sejcalata. 

Phalœna  alis  integris  ,  incumbentibus  ,  griseo-» 
Jitscis  ,  superiommjasciis  tribus  albidis  olitfaceo 
strigatis,  margine  strigâ  undatâ  albidâ  griseo  ^ 
injèriomm  ntargins  intemo  ad  basim  dupiicato. 

Phalœna  sexalata.  Rstz.  dk  Gxsb,  Gen.  et 
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Sp.  pag.  59.  »o.  137.  —  De  Géra  ,  Ins.  tom.  a. 
pag.  469.  n<*.  9.  pL  q.  fig.  6-9.  —  Hub.  Geom. 
tab.  44.  fig,  2a8.  Maie.  Larp.  Geom.  œquiv.  G. 
a.  b.  /lo.  1.  a.  b.—  Lat.  Dict.  d^Hist.  nat.  i^".  éd. 
tom.  17.  p.  390. 

Envergure  8  lig.  Antennes  brunes.  Tête  et  côrpi 
gris  tachetés  de  brun  et  de  noir.  Ailes  d'un  grîs- 
brun  ;  les  supérieures  ayant  trois  bandes  blanchâ- 
tres portant  chacune  une  ligne  d'un  jaune  foncé 
tirant  sur  l'olive.  Bord  extérieur  d'un  gris  plus 
clair ,  avec  une  petite  ligne  ondée  blanchâtre  peu 
distincte.  Ailes  inférieures  moins  foncées  que  les 
autres  ,  surtout  vers  leur  base.  Dessous  des  quatre 
ailes  gris  avec  des  lignes  ondées  brunes  et  un  point 
noir  discoïdal.   . 

Le  mâle  porte  nn  appendice  en  forme  de  petite 
aile  ovale,  garni  tout  autour  d'une  frange  de  poils, 
inséré  vers  la  base  du.bord  intérieur  des  secondes 
ailes,  plié  en  double,  couché  dans  le  repos  entre 
celles-ci  et  les  ailes  supérieures ,  et  se  dévelop-^ 
pant  dans  le  vol. 

Chenille  d'un  vert  pâle  rayée  de  blanc ,  à  tête 
refendue.  Elle  porte  deux  pointes  horizontales 
snr  le  dernier  segment  du  corps.  Vit  sur  le  saula 
et  subit  sa  métamorphose  en  terre. 

Se  trouve  en  Europe. 

42.  Phalènb  hexaptérate,  P.  hexapterata. 

Phalœna  alis  integris  y  incumbentibus ,  supe^^ 
rioribus  griseojiiscoque  alterné Jasciatis  ,  strigis^ 
que  undatis  albidis  et  puncto  discoidali  nigro  y 
irifèriorum  margine  interna  ad  basim  dupiicato* 

Phalœna  hexapterata.  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3. 
part.  a.  pag.  193.  7^.  a33.  Mâle.  —  Hua.  Geom. 
tab.  44.  fig.  a3a.  Mâle. 

Envergnre  lolig.  Antennes  et  corps  bruns.  Aîlet 
supérieures  ayant  des  bandes  alternativement  gri- 
ses el  brunes,  ordinairement  traversées  par  àe% 
lignes  ondées ,  blanchâtres  et  marquées  d'un  point 
noir  discoïdal.  Ailes  inférieures  blanchâtres ,  leur 
bord  extérieur  tirant  sur  le  gris.  Dessous  des  qua* 
tre  ailes  avec  un  point  noir  sur  leur  disque.  Mâle. 

Le  mâle  a  aux  ailes  inférieures  nn  appendice 
conformé  et  placé  comme  celui  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

Se  trouve  en  Europe. 

Nota.  Nous  n'avons  point  vn  ces  deux  dernières 
Phalènes. 

a«.  Subdivision.  Ailes  étendues  horizontale- 
ment dans  le  repos. 

A.  Antennes  simples  dans  les  deux  wx^%. 

Nota.  Antennes  des  mâles  un  pea  velues  sur 
l'an  de  lears  côtés  ou  même  sur  tons  les  deux. 

L  a 
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43.  Phalcxc  du  Groseillier  y  P.  givssulariata. 

Phalœna  alis  integris ,  patulis  ,  albis  nigmque 
maculatis,  superiorum  fasciis  duabus  lateorferm^ 
gineis ,  priifiâ  baseos  breifiori^  secundâ  êinuatâ 
tnafginem  anteriorem  non  attingtntei 

Phalcena  grossulariata*  LiNff.  Syst^  Nit.  2. 
81)7.  242,  —  Fa».  Entom,  Syst.  tom.  3,  part,  2. 
pfig,  1 74 .  n*».  1 6-1 . — Geometra  grossulariaria .  Uob. 
Geom*  tab.  ^^^Jfg»  81  <•/  82.  £/i/v.  Geom,  ampL 
C).  a.  b.  /!<>.  2.— Imi  Moirchei^e.  Geoff.  Ins.  Paris, 
tom.  2.  pag,  loO'.  /»".  56.  —  EncycL  pL  8g. 
/if.  4-8. 

Envern;ijre  16  à  j8  l'g;.  Antennes  e(  U*te  noires. 
Corselet  et  .ibdomen  u'iin  jaiinc-rerru^^ioeiix  taché 
€lc  noir.  Ailes  blanches ,  les  supth'ieurcs  ajaut  deux 
bandes  d'un  jaune-fenugineux  ,  entoure  es  de  ta- 
ches nnires  plus  ou  moins  j'éunies  5  la  première 
bande  très-courte ,  posée  près  de  la  base,  la  se- 
conde sinueuse ,  placée  au-delà  du  milieu  de  Taile, 
ii*attejgnunl  pas  tout -à- fait  le  bord  anléiieur. 
Entre  ces  deux  bandes  on  voit  quelques  larhes 
uoires  \  une  ligne  de  semblables  taches  borde  le 
contour  de  touies  les  ailes  ;  les  inférieures  ont 
aussi  quelques-unes  de  ces  taches  sur  leur  disque. 
Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  dessus  ,  à 
l'exception  des  bandes  ferrugineuses.  IVlâle  et  fe- 
melle. 

Chenille  d'un  gris  un  peu  nacré  ayant  des  ta- 
ches noires  sur  le  dos  déforme  irrégulière,  mêlées 
de  petites  lignes  ferrugineuses,  avec  une  li|;ne  la- 
térale de  celle  dernière  couleur  bordée  de  points 
noirs.  Elle  vit  sur  les  groseilliers  (  Ribes grossul<i- 
ria y  alpinum  et  uça  crispa  ),  et  lie  ensemble  à  la 
surface  de  la  terre  quelques  débris  de  feuilles  sè- 
ches dans  lesquels  elle  se  change  en  chrysalides 
Celle-ci  est  noire  avec  les  intervalles  des  seg- 
tnens  de  l'abdomen  ,  d*un  jaune^ferrugineux. 

Commune  aux  environs  de  Paris. 

44*  Phalc5E  méridionale ,  P.  paniata* 

Phaîdena  alis  integris  ,  patulis  j  albis,  tuperio- 
rurn  basi  Jèrmginea  et  Jasciâ  punctorumjusco- 
feirugineorum  ,  lineolis  discoidalibus  binis/ab- 
dominis  luteo-Jèrruginei  maculis  ni  gris,  latera^ 
libus  puptllajeirugineà  ocellatis. 

Phalcena  pantaria.  I*ikn.  Sjst.  Nat.  2.  863. 
ai8.  -*  HuB.  Geom,  tab.  iG.fig.  84. 

Envergure  i5à  18  lig.  Antennes,  tête  et  cor- 
selet d'un  jaune-ferrugineux.  Abdomen  de  même 
couleur  chargé  de  taches  noires,  les  unes  dorsales 
pleines,  les  auires  ocellées  à  prunelle  ferrugi- 
neuse. Ailes  blanches,  la  base  des  supéricure.5 
ferrugineuse ,  bordée  d'un  peu  de  krou  ;  on  voit 
ime  bande  placée  au-delà  du  milieu  ,  composée 
do  deux  lignes  de  points  d'un  brun- ferrugineux  , 
dont  plusieurs  se  réunissent  en  une  asse2  grande 
tache  vers  le  bord  tu  terne  ^  le  disque  de  l'aile 
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porte  deux  petits  traits  bruns.  Ailes  inféricnrei 
Llanches  avec  une  bande  semblable  à  celle  dei 
supérieures.  Dessons  des  quatre  ailes  pareil  au 
dessus,  mais  les  taches  y  sont  d*uor  brun  pur. 
Mâle  et  femelle. 

Du  midi  de  TEarope. 

45.  PhalÈhe  de  l'Orme ,  P.  ulmata. 

Phalœna  alis  integris,  patulis  ,  albis  ,  superifh 
mm  basi  Juscè  ferruginea  serirque  post  médium 
punctorum  fuscorum  geminorum  et  ma^inis  m- 
terni  macula Juscèjerrugine  a  ,  altéra  que  extentt 
Juscâ» 

Phalœna  ulmata,  Fab.  Ent.  Syst,  tom,  3.  part. 
2.  pag,  176.  71**.  171.  —  Geometra  ulmana.ihr. 
Geom,  tab.  16. /%".  85.  et  tab.  jG.Jig.  5i)i  e/Sgï. 
Lan^.  Geom,  ampli ss,  O.  a.  b.  n^.  i. 

Envergure  12  à  14  lig*  Antennes  fauves.  Te! e 
et  corselet  d'un  jaune-ffrrugineux.  Abdomen  de 
même  couleur  avec  des  taches  noires  sans  pru- 
nelle. Ailes  blanches ,  la  base  des  supérieures  fer- 
rugineuse mêlée  de  brun  \  on  voit  une  bande  pla- 
cée au-delà  du  milieu  composée  de  points  bruns 
posés  comme  deux  à  deux  et  dont  la  plupart  :e 
confondent  ;  celle  bande  se  termine  vers  le  hrul 
interne  par  une  grande  tache  brune  mêlée  de  fer- 
rugineux. Enlie  la  base  de  l'aiic  et  la  bande. 
Eres  du  bord  antérieur  est  une  assez  grande  tac!  / 
rune  et  d'autres  petites  placées  plus  bns.  U 
extérieur  de  l'aile  ntun,  cetie  couleur  s'élar^  - 
saut  dans  le  milieu.  Ailes  iuférieurcs  Maot.  « 
avec  une  bande  semblable  à  celle  des  supériiu*  ^ 
et  deux  taches  brunes  s«r  leur  disque.  De>»  • 
des  quatre  ailes  pareil  au  dessus ,  mais  sans  du:i  .- 
ces  ferrugineuses.  Mâle  et  femelle. 

Chenille  cendrée-bleuâtre  chargée  de  petii»  '  - 
hercules  noirs  avec  une  ligne  dorsale  jaune  Lor^ 
de  blanc  et  une  autre  latérale  de  même  ccl....' 
bordée  de  points  noirs.  Vit  sur  l'orme. 
Peu  commune  aux  environs  de  Paris. 

46.  Pbalèks  hast  Je ,  P.  hastata. 

Phalœna  alis  integris,  patulis ,  nigris  ,  f.i^  ■» 
labyrinthi/onni  albà  apictbus  pluribus  ha^tu:    ■ 

Phalœna  hastata.   Linn.  Syst.  Nat.   a.  T" 
254.  —  Fab.  Ent.  Syst,  tom.  o.  partie  2./>.  1    . 
n°.  192.  —  DeGrea,  Ins.  tom.  2, pag.  455.  n 
pi.  8.  /ig.  19  et  20.  —  HoB.  Geom,  tab.  ^n-,  - 
256.  —  Encycl.  pi.  ^O.Jig,  l . 


Envergure  10  à  12  lig.  Antennes  noires  î' * 
ment  anneh^cs  de  blanc.  Tête  et  corps  noirs  7- 


lig.  Anter 

.  Tête  et 
semés  de  taches  blanches.  Ailes  uoires  travers 
par  une  bande  irrégulière  blanche,  qui  d^r.» 
quatre  ailes  pénètre  le  bord  noir  sous  la   :  *r. 
d* un  fer  de  hallebarde  à  trois  pointes  et    r 
joint  plus  ou  moins  ù  différentes  lignes  i  !« 
très-irrégulicres  qui  pénètrent  U  base  Ji^.zt   - 
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ailes.  Celle  bande  WancLe  poric  assez  souvent  quel- 
nues  points  noirs  ;  au-dessus  de  la  tacbe  en  halle- 
barde il  y  a  une  pelile  ligne  blanche  ondulée  qui  va 
lejuindre  le  bord  antérieur  de  l'aile  dans  les  supd- 
rieures  seulement ,  et  dans  toutes  les  quatre  on 
voit  des  points  blancs  au-dessous  de  la  même  tache., 
Frao«;e  des  ailes  noire  ,  entrecoupée  de  blanc. 
Dessous  enlicrement  semblable  au  dessus.  Mâle  et 
icnielle. 

Cette  Phalène  varie  beaucoup. 

De  Géer  a  trouvé  la  Chenille  sur  h  bouleau. 
Elle  est  d'un  brun-noir  et  porte  sur  chaque 
segment  excepté  \e9  trois  premiers  et  le  dernier 
une  iigae  latérale  de  taches  circulaires  un  peu 
saillantes  de  couleur  feuille  morte,  ainsi  que  ses 
pattes  membraneuses  qui  ont  en  outre  une  raie 
longitudinale  bruue.  Les  segmens  du  corps  ont 
des  rides  transversales  et  leurs  incisions  sont  pro- 
fondes. Clette  Chenille  plie  une  feuille  exactement 
en  d^x  en  attachant  ses  bords  avec  de  la  soie. 
Lllfî  s'y  enferme  et  n*en  mange  que  le  parenchyme 
supériear.  Ce^t  entre  des  feuilles  réunies  par  des 
liisde  soie  qu'elle  subit  sa  métamorphose.  On  la 
trouve  quelquefois  sur  Tarbre  à  la  eue.  (  Myrica 
cerifira.  ) 

D'Europe.  Assez  rare  aux  environs  de  Paris., 

47.  Phauuis  Iriste,  P.  tristata. 

Phalœna  alis  mtegris ,  patulis ,  pi  gris  albo 
strigatis  ,  supenorum  fasciis  duabus  ,  iiifèrioruin 
unicâ  nigro  punctatis* 

Phalœna  tristata*  Liifw.  Syst.  Nat,  2.  869. 
252.  —  Fab.  Ent.  Syst.  tortt.  3.  part.  2.  pag,  180. 
71".  193. —HuB.  Gcom*  iab.  49»  /ig'  264. — 
EncycL  pL  ^*Jig'  2.  . 

Envergure  8^9  lig.  Antennes  noires.  Téie  et 
corps  d'un  noir  mélangé  de  gris.  Ailes  noires 5  les 
supérieures  ayant  deux  bandes  blanches  et  \ef% 
inférieures  une  seule  que  parcourt  une  ligne  de 
points  noirs;  les  parties  noires  des  ailes  supérieu- 
res portent  des  lignes  blanches  ondées  et  quelques 
points  de  cette  couleur.  Dessous  assez  semblable 
an  dessus,  mais  ayant  plus  de  blanc.  Les  quatre 
ailes  ont  un  point  noir  discoïdal  moins  distinct  en 
dessus  qu'en  dessous.  Frange  des  ailes  noire  en- 
trecoupée de  blanc.  Mâle  et  femelle.. 

Linné  dii  que  la  Chenille  vil  sur  le  bouleau  ù 
peu  près  de  la  même  manière  que  la  précédente. 

De  France. 

48-  PsAiÀirs  margince ,  P.  marginaia. 

Phalœna  alis  integris  ,  patulis  ,  albis  margine 
omni  nigro  interiùs  lobos  einittente. 

PhaJœna  marginata.  Lixn.  Syst,  Nat.  2. 870. 
237.  —  Fab.  Ent.  Syst.tom.  Z.  pag.  180.  /i®.  i8a. 
r-La  Bordure  ealrecoupéet  Gzo».  Jns»  Paris. 
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tom.  %*pag.  iy)9.  71».  6.  —  Geometree pollutoria ^ 
navaria,uiarginaria.  Hub.  Geom.  tab.  \b.Jfg.  77. 
79  et  80.—  EncycL  pi.  b^.  fig»  17. 

Enver^re  8  à  lO  lîg.  Antennes,  tcte  cl  corps 
bjuns.  Ailes  blanches  ayant  leur  bord  extérieur 
rroir.  Dans  les  supérieures  le  bord  antérieur  est 
toujours  deux  fois  interrompu ,  la  couleur  noire 
s'étend  plus  où  moins  et  en  différentes  formes  dans 
l'intérieur  des  quatre  ailes.  Frange  noire.  Dessous 
semblable  au  dessus.  Mâle  et  femelle. 

Les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux  étant 
intermédiaires  entre  les  trois  espèces  figurées  par 
M.  Hiibncr,  nous  nous  croyons  autorisés  à  réunir 
celles-ci  en  une  seule. 

Chenille  verte  ayant  tantôt  les  segmens  séparés 
par  de  petites  lignes  blanches ,  tantôt  une  ligne 
blanche  latérale.  Yit  sur  le  noisetier  ou  sur  le 
tremble. 

Environs  de  Paris. 

49.  PHjkLÈNE  ornée,  P.  omata. 

Phalœna  alis  integris  ,  patulis  y  albis  ,puncto 
discoidali  nigro  ,  marginis  ejrtemi  série  duplici 
punctorumjuscorum y  interna  lobos  duosemittente. 

Phalœna  omata.  F\B.Ent.  Syst.  tom.  3.  part, 
2.  pag.  201.  n°.  26a.  —  Geometra  omatoria. 
Hdb.  Geom.  tab.  iJ^.Jig.  70. 

Envergure  8  lig.  Antennes  grises.  Tête  et 
corps  blanchâtres.  Abdomen  mêlé  de  gris  5  les 
quatre  ailes  blanches  avec  un  point  noir  discoïdal; 
leur  bord  extérieur  portant  deux  lignes  ondées  de 
taches  grises  qui  se  confondent  souvent  ensemble , 
l'intérieure  s'avançanl  deux  fuis  sur  chaque  aile  et 
bordée  dans  cet  endroit  par  une  petite  ligne 
noire,  ondée..  Dessous  des  supérieures  brun  vers 
la  base;  ie  reste  semblable  au  dessus.  Frunge 
blanche  ondée  de  gris.  IM^le  et  femelle. 

Environs  de  Paris. 

50.  Pbalese  satinée  ,  P.  temerata. 

Phalcena  alis  integris ,  patulis  ,  albo-sericeis  , 
puncto  discoidali  nigm,  superiorum  macula  sub- 
marginaUyiéScâ  ulbo  stngatâ. 

Phalœna  punctata,  Va^,  Ent,  Syst.  tom.  3. 
part.  2.  pag.  197.  n°.  248  ?  —  Geometra  temrry" 
ria.  Hub.  Geom.  tab.  iJ'Jig^Q^  et  tab.  'jZ.jÇg:3y6. 

et  ^77. 

Envergure  8  à  10  lig.  Antennes  grises.  Tête  et 
corselet  blancs.  Abdomen  d'un  blanc-grisâtre. 
Ailes  d'un  blanc  satiné ,  ayant  en  dessus  et  en 
dessous  un  point  noir  discoidal.  Les' supérieures 
marquées  vers  leur  bord  extérieur  d'une  tacbe 
grise  ou  noirâtre  alongée ,  irrégulière ,  plus  on 
moins  étendue  ,  traversée  par  une  petite  ligne  on- 
dée ,  blanche.  Les  inférieures  avec  quelques  lignes 
Iransverses  grises ,  peu  distinctes  5  le  bord  qui 
précède  la  iVange  çèt  chargé  de  petites  lignes 
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noîret.  Frange   blanclie.  DeMons  des  qnatre  ailei 
enuèrcmeoi  d'iio  blanc  saliuë.  Femelle. 
Environs  de  Paris.  t 

5i.  PBALSNk  à  deux  taches ,  P.  taminaia. 

Phaictna  alis  integris ,  patulis  y  albis  ,  supe-» 
riomm  margine  extemojusco  bimaculato  ,  oni* 
mùtm  sens  duplici  atomorum  Juscorum  trans* 
t^ersâ. 

Geometru  taminaria.  Hob.   Geom,  iab.    17. 

Envergure  8  à  10  llg.  Antennes  grises.  Tête 
et  corselet  blancs.  Abdomen  d'un  gris  roussâlre. 
Ailes  blanches  \  bord  antërieur  des  supérieures 
poriant  deux  taches  brunes  plus  ou  moins  grandes 
de  chacune  desquelles  descend  une  petite  ligne 
de  points  de  luême  couleur  presqu'impercep- 
libK's ,  qui  parcourt  les  quatre  ailes.  Un  point 
noir  discoiilal  sur  toutes  les  ailes ,  mais  peu  sen- 
sible. Dessous  des  quatre  ailes  semblable  au  des- 
sus. Femelle. 

Environs  de  Paris. 

52.  Phalène  maculée ,  P.  maculata. 

Plèaiœna  alis  integris,  paiulis ,  fuhis ,  ma- 
cuiis  cUoniisque  numerosis  nigns. 

Phalœna  maculata.  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3. 
part.  2,  pag.  196.  n^.  a44-  —  Phalœrui  tnacu- 
ùiria.  LiMN.  Syst.  Nat.  a.  86a.  ai3.  — Espsa, 
tom.  V.  thaL  Geom.  taà.  XXUl.Jig.  a  et  3. 
—  Hob.  6eoi/i.  tab,  2a.  fig.  i35.  Ltf/v.  Geom, 
ampliss.  V.  b.  c.  n^.  1.  —  La  Phalène  panthère. 
Gaorr.  Ins.  Paris,  tom.  a.  pag.  140.  »«.  61. 

Envergure  10  à  la  lîg.  Antennes  noires.  Tête 
et  corps  d'un  jaune -grisâtre.  Ailes  d'un  beau 
jaune,  chargées  tant  en  dessus  qu'en  dessous 
d'aiôines  et  de  taches  brunes  dont  plusieurs  se 
réunissent  quelquefois.  Frange  noire  mêlée  d'un 
^eu  de  jaune.  Mâle  et  femelle. 

Nota.  Esper  s'est  trompé  en  attribuant  dans  sa 
figure  a  des  antennes  fortement  pectinées  au  mâle 
de  cette  espèce. 

Chenille  d'nu  vert  d'eau  marquée  de  petites 
lignes  blanches,  longitudinales.  Vit  sur  le  Lamium 
purpureum  suivant  Hiibner. 

Très-commune  en  France  dans  les  prairies. 

53.  PHALiKB  à  barreaux ,  P.  ciathrata. 

Plialœna  alis  integris  ,  patulis  ,  fœminœ  al- 
bidis  j  maris  lutescentUus  j  lineis  clatfiratu  ato~ 
misque  nigris, 

Phalœna  ciathrata.  Lniif.  Syst:  Nat.  a.  867. 
a38.  —  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3.  part.  a.  p.  i83. 
n«.  194.  *-  Geometra  clathraria.  Hvb.  Geom. 
taà.  a5.  ^g*  i3a.  —  Les  Barreaux.  Uxorrt  Ins. 
Paris,  tom.  a.^.  l35«  n*'.  53. 
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Eoverenre  10  à  la  Hg«  Antennes  brunes  tacite* 
tées  de  blanc.  Tête  et  corps  bruns.  Abdomen  an» 
nelé  de  blanc.  Ailes  à  fond  blanc  chargé  d*a(ôinei 
brans  et  de  lignes  irrésulières  qui  se  croiient 

Sresque  toutes  à  angles  £oits.  Dessous  pareil  au 
essns.  Frange  entrecoupée  de  brun  et  de  blanc. 
Dans  le  mâle  le  fond  des  ailes  est  jaunâtre.  Mâle 
et  femelle. 

Extrêmement  commune  aux  environs  de  Paris , 
notamment  dans  les  prairies. 

54-  Pbalènx  maillée  »  P.  undulata. 

Phalcena  alis  integris,  patulis,  ghseis ,  stngts 
vndatis  nifi>zfuscis,  octat^â  à  basi  catenulatâ. 

Phalœna  undulata.  LiHif.  Syst.  Nat  2.  867. 
aSg.  —  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3.  part.  a.  pag,  175. 
n^.  i65.  —  PIuB.  Geom.  tab.  Si.ftg.  a6a. 

Envergure  ta  à  i5  lig.  Antennes  brunes.  Tête 
et  corps  d*un  gris-^roussâtre.  Ailes  grises  couvertes 
en  dessus  de  lignes  très-rapprochées ,  très-ondu- 
lées,  d'un  brun*roussâtre  dont  la  huitième  à  partir 
de  la  base  (dana  les  supérieures)  est  composée 
d'anneaux  oblongs  comme  une  chaînette  ;  on  re- 
marque un  point  discoïdal  sur  chaque  aile ,  oculé 
en  dessus ,  plein  en  dessous.  Dessous  des  qu..- 
tré  ailes  blanchâtre  avec  des  lignes  moins  dis- 
tinctes. Femelle. 

Assez  rare  aux  environs  de  Paris. 

55.  Phalèbtx  pâle ,  P.  pallidata. 

Phalœna  alis  integris ,  patulis,  lutesceniibus  , 
fitsco  multistrigaks. 
Geometrapallidarim. Hua.  Geom. tab.  i^.Jig.  ^. 

Envergure  5  à  6  lig.  Antennes  ,  tête  et  corps 
fauves.  Ailes  d'un  fauve-jaunâtre,  chargées  surtout 
dans  leur  moitié  postérieure,  de  lignes  plus  foo- 
cées ,  transversales ,  neu  ondées.  Dessous  sem- 
blable au  dessus  ayant  les  lignes  transversales  plus 
distinctes.  Mâle. 

Environs  de  Paris. 

56.  PHALànx  côte-rousse,  P.  osseata. 

Phalœna  alis  integris  ,  patulis,  albidis,punctt> 
discoidali  nigro  strigisguejusco^rufis,  umcà  arum 
purwtuin  et  margine  extenorijèrrugineo. 

Phalœna  osseata.  Fab.  Ent.  Syst.  torr%.  3. 
part.  a.  pag.  ao4*  nP.  vjQ. —  Geometra  ossearta. 
Uvh.Geom.  tab.  iQ-fig*  lOa. 

•  Envergure  6  lig.  Antennes,  tête  et  corp^ 
grisâtres.  Corselet  ferrugineux  en  devant,  Ai4«r« 
blanchâtres  avec  na  point  noir  discoidal  et  quel- 
ques lignes  rouMâtres  peu  distinctes  dont  oiie 
seule  précède  le  point ,  les  autres  avoisinant  le 
bord  postérieur.  Bord  antérieur  entièremeoi  fec^ 
rugineox.  Dessous  des  quatre  ailes  grii.  Mâle. 
Des  environs  de  Paris, 
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57.  PsAxiffi  lUnclie  f  P.  dealàata» 

Phalœna  alis  integris,  paiuiis  j  oiàis  j  ner- 
puris  Jiiscû. 

Phalœna  dealbata.  Linn.  Syst.  Nat.  2.  870. 
s56.  —  Fab.  EtU.  Syst.  iom.  3.  pari,  ^.pag^  177. 
7i«.  173.  — HuB.  Geom,  tab.  ^x.Jig.  ai4* 

Envergure  i5  Hg.  Antennes  noires.  Tète  et 
corps  bUiics.  Devant  du  corselet  jaunâtre.  Des- 
sous de  l'abdomen  ayant  trois  lignes  noires.  Dessus 
des  ailes  blanc  à  nervures  d'un  gris-brun ,  peu 
marquées  ;  leur  dessous  de  même  couleur  avec  les 
nervures  noires,  toutes  très  -  distinctes  dans  les 
ailes  supérieures.  La  nervure  qui  sépare  la  cellule 
discoïdale  de  celles  qui  vont  aa  bord  postérieur 
est  entourée  d*nne  tache  uoire;  elles  ont  en  outre 
une  ligne  noirâtre  descendant  transversalement 
du  bord '^ antérieur  an  bord  interne.  Ailes  infé- 
rieures ayant  un  sinus  rentrant  à  leur  bord  exté- 
rieur. Frange  blanche  précédée  d'une  ligne  noire. 
Femelle. 

En  Allemagne,  dans  les  forêts.  Je  la  dois  à 
M.  le  comt«  Dejean  qui  l'a  prise  dans  les  Py- 
rénées. 

B.  Aotennei  peclinées  dans  les  mâles. 

58.  PBAX.X5V  du  Prunier,  P.  prunaria. 

Phalctna  alis  iniegris  ,  patulis ,  luleis  ,Jùsco 
iineolatû  ^disci  lunulâ  nigrâ . 

Phalœna  pnmaria.  Linn.  SjSU  Nat.  2.  861. 
208.  —  Fab.  Eni.  Syst,  to/n.3.  part.  2.  pag.  141. 
«0.43.— EsPEB,  tom.  V.  Phal.  Geom.  tab.  XVH. 
Jig.i-^. — HuB.  Geom.  tab.^.Jig.  123.  Mâle. 
Latv.  Geom*  ampliss,  H.  a.  —  Encycl.  pL  89. 
fig'  a. 

Envergure  2  pouces.  Antennes,  tête  et  corps 
jsanes.  Ailes  jaunes ,  semées  de  petits  traits  bruns , 
ayant  chacune  sur  leur  disque  une  ligne  courbe 
ou  lunule  noire.  Dessous  semblable  au  dessus. 
Frange  jaune  entrecoupée  de  noir.  La  couleur  du 
i^nd  des  ailes  en  dessus,  dan»  le  mâle,  lire  un  peu 
sar  l'aurore.  Mâle  et  femelle. 

Chenille  de  couleur  très-variable,  brune,  grise 
ou  ferrugineuse  portant  à  la  partie  antérieure  de 
ion  cinquième  segment ,  une  petite  épine  dorsale  j 
à  la  partie  postérieure  du  neuvième  est  une  autre 
épine  on  peu  plus  forte ,  et  sur  ravant-dernieri  un 
tubercule.  Subit  sa  métamorphose  en  terre. 

Des  environs  de  Paris. 

59.  PRiLinK  du  Noisetier,  P.  corylaria. 

Phalœna  alis  integris  ,  patulis',  lutescentibus  , 
ffuciâ  discoidali  latâ  aibido-luteâ,  disci  lunulâ 

Suscâ. 

Phalœna  corylaria*  Espea»  tom*  V.  PhaL 
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Geom.  tab.  XVllI.  fig,  i-Z. -^  Geometm  pm^ 
naria.  Hub.  Geom.  tab.  25.  fig.  t22.  Femelle. 

Envergure  2  pouces.  Antennes  brunes.  Tête  et 
corps  jaunâtres.  Ailes  d'un  gris  -  jaunâtre  avec 
une  large  bande  discoïdale  d'un  blanc-jaunâtre 
portant  une  lunule  brune.  Les  supérieures  ayant 
une  tache  d'un  brun-jaunâtre  à  leur  angle  supé- 
rieur. Frange  des  ailes  brune,  entrecoupée  de 
jaune.  Dessous  semblable  au  dessus.  Ailes  du  mâle 
d'une  couleur  plus  fon  cée  en  dessus.  Mâle  et  fe- 
melle. 

M.  Hlibner  s'est  trompé  en  prenant  la  femelle 
de  celte  espèce  pour  celle  de  la  Phalène  Pmnana/ 
nous  avons  sous  les  yeux  mâle  et  femelle  des  deux 
espèces. 

De  France. 

60.  Pbalènb  du  Cliêne ,  P.  roboraria. 

Phalœria  alis  integris ,  patulis ,  griseis  ^  suprà 
atomis  strigisque  undatis  Jiiscis  sparsisj  subtùs 
série  purwtorumjuscorum  margincdi. 

Phalœna  rohoraria.  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3. 
part.  2.  pag.  lirj.  n^.  28.  —  Espeb,  tom.  V.  PhaL 
Geom.  tab.  XXXVin.  fig.  1-3.  —  Hub.  Geom. 
tab.'àak.jfig.  iSg.Larp.Geom.ampliss.Y.  a,  n^.i. 

Envergure  2  pouces  et  demi.  Antennes  et  corps 
bruns.  Ailes  grises  semées  d'atomes  bruns  et  rous- 
sâtres  avec  quelques  lignes  brunes  ondées;  bord 
inférieur  des  secondes  ailes  terminé  par  une  ligne 
de  points  noirs.  Frange  grise  entremêlée  de  noir. 
Dessous  des  quatre  ailes  gris,  portant  une  ligne 
ondulée  formée  par  des  points  bruns.  Une  tache 
noire  à  l'angle  supérieur  des  premières  ailes.  On 
voit  une  lunule  brune  discoïdale  sur  chacune  tant 
en  dessus  qu'en  dessous.  Mâle. 

Nota-.  Dans  cette  espèce  ainsi  que  dans  la  sui- 
vante, le  mâle  a  les  antennes  simples  vers  leur  ex- 
trémité. 

Chenille  brune  mélangée  de  roussâtre  aTec  quel* 
ques  tubercules  sur  lé  dos.  V^it  sur  le  chêne. 

Elle  a  été  prise  dans  les  montagnes  à  Bagnèret 
de  Bigorre. 

61.  Pbalènx semblable,  P.  consobrinaria. 

Phalœna  alis  integris  ^  patulis  ,  griseis  ,  suprà 
atomis  strigisque  undatis  JuScis  sparsis  j  puncto 
discoidali  Jitsco  ,  subtîis  strigâ  marginaUJusco-- 
nigrâ. 

Geometra  consobrinaria.  Hub.  Geom,  tab.  2g. 
Jig'  i52.  ^ 

Envergure  18  à  24  Kg*  Antennes  noires  variées 
de  blanc.  Tête  et  corps  d'un  brun-roussâtre.  Ailea 
grises  chargées  d'atomes  bruns  et  l'oux  et  de  quel* 
aues  lignes  ondées  de  même  couleur  ;  deux  de  ces 
lignes  dans  les  ailes  supérieures  s'écartent  l'une  de 
l'autre  en  s'éloignant  du  bord  antérieur  et  se  rap* 
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procbent  vers  le  bord  interne.  Les  quatre  ailes 
inarqiiëci  chacune  d'un  point  discoidal.  Leur  dei' 
soui  plus  pâle.  Frange  d'un  gris-brun  ,  prëcddée 
d'une  ligue  ondée  noire  mêlée  de  brun.  Môle  et 
femelle. 

Environs  de  Paris. 

62.  Pbalèse  obscure»  P.  ol*fuscana» 

Phalœna  alis  integru,  paiulis  ,  gn'seis  ,  su- 
periofum    lineis  duabus  lunulâquo    intennediâ 

Geometra  ohfuscarîa.  Hub.  Geom.  tab,  27. 
/j;.  142.  Femelle. 

Envergure  16  lig.  Antennes  ,  t^e  et  corps 
gris.  Ailes  grises.  Les  supérieures  avec  deux  lignes 
brunes  oudées  transverses,  a^aul  dans  leur  enlrc- 
deux  une  lunule  brune.  Ailes  inférieures  portant 
deux  lignes  bruues  peu  ondées  avant  lesquelles 
est  une  lunule  de  même  couleur;  sur  les  quatre 
ailes  ,  une  ligne  blanche  accompagne  à  quelque 
distauce  le  bord  extérieur.  Frange  blanchâtre. 
Dessous  de  toutes  les  ailes  gris  avec  une  seule  li- 
gne brune  peu  ou  point  ondée  et  la  lunalc  comme 
en  dessus.  Femelle. 

Il  n'est  pas  bien  certain  que  cette  espèce  appar- 
tienne à  cette  division. 

Elle  m*aéte  donnée  par  M.  le  comte  Dejean  qui 
l'a  trouvée  dans  les»P^rénées. 

•  63.  Phalène  Wau ,  P.  Wavaria, 

Phalœna  alis  tTitegris  ,  patulis  ,  griseis  ,  su-- 
periorum  lineis  nigricantibus ,  secundâ  injltxâ 
litteram  V.  efformante, 

Phalœna  Waifaria.  Linw  SjsU  Nal,  a.  863. 
a  19.  —  F/B.  £ni.  SysU  tom,  3.  part.  2.  pag.  i5o. 
w".  75.  —  Hub.  Geom,  tab.  ii.Jig*  55.  Femelle. 
Lanf.  Geo  m.  ampHss,  K.  a.  n''.  i. 

Envergure  i  o  iig.  Antennes  brunes.  Tête  et  corps 
gris.  Ailes  de  même  couleur,  leur  bord  extérieur 
brun.  Du  bord  antérieur  des  supérieures  partent 
quelques  bandes  courtes  d'un  brun  -  noirâtre , 
dont  la  seconde  a  partir  de  la  base  est  fléchie  à  an- 
gle droit  de  mauière  à  former  une  espèce  de  V. 
Dessous  ce  Y,  on  voit  au  bord  inierne  une  petite 
tache  brune  presque  carrée.  Ailes  inférieures  avec 
un  point  noir  diicoïdat.  Dessous  des  quatre  ailes 
gris  parsemé  d'atomes  d'un  brun-roussâire.  Mâle. 

Chenille  verie  ou  brune  a^ant  des  tubercules 
noirs  portant  chacun  un  poil  de  même  couleur, 
avec  une  ligne  dorsale  et  une  autre  latérale,  de 
couleur  jauue.  Vit  sur  les  grofcilliers. 

De  France. 

64*  PnALC5K  plnmeose  ,  P,plumana. 

Phalœna  alis  integris  ,  patulis,  suprà  subtiis- 
é^ue  atomis  Jiiscis  rufisgue  sparsis ,  puncto  dis' 
€oidaU  nigro. 
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(  Geometra  plumaria,  HeB.  G  coin,  tab.  2?). 
fig.  124.  Mâle.La/v.  Geom  ampliss.  U.  h^fig*  j^- 
—  Phalœna  ruraria.  Fab'.  Ent.  Syst.  to/n.  o. 
part.  2.  pag.  143.  n^.  5o. 

Envergnre  12  à  i5  lig.  Antennes  brones.  Corps 
d'un  brun-roussâtre.  Ailes  grises  chargées  d'.iiô* 
mes  bruns  et  roussâtrea,  leur  bord  extérieur  plus 
foncé,  terminé  eu  dedans  par  une  ligne  sinuée  de 
couleur  plus  intense  ;  un  point  noir  discojdal  sur 
chaque  aile  tant  en  dessus  qu'en  dessous.'  Dessous 
des  quatre  ailes  entièrement  gris,  chargé  d'atûmcs 
bruns  et  roossâtres.  Mâle. 

Il  paroît  d'après  la  ligure  de  M.  Hiibner  que  les 
ailes  supérieures  out  quelquefois  en  dessus  des 
lignes  brunes  transversales  plus  ou  moius  longues. 

Chenille  brune  mêlée  de  rougeâlre,  ayant  deux 
lignes  plus  foncées  et  la  séparation  des^segmena 
blanchâtre.  Tète  pâle.  Vit  sur  le  Dorycnium.     . 

Se  trouve  en  Allemagne  ef  en  France. 

65.  Phalsite  à  tache  carrés  ,  P.  pincularia. 

Phalœna  alis  integris  ,  patulis ,  griseis ,  atomis 
nigris  sparsis ,  margine  ejcteriori  Jitsciori  ,  di^ci 
superiorum  macula  subquadratâ  fuscà. 

Geometra  vincularia.   H  va.   Geom.  tab.  78. 
Jtg.  402. 

Envergure  10  à  12  lig.  Antennes  brnnes.  Tèie 
et  corps  gris.  Ailes  de  uiême  couleur  semées  d'a- 
tomes noirs;  leur  bord  extérieur  o»  peu  plus 
foncé.  Bord  antérieur  des  supérieures  portant  vers 
son  milieu  une  petite  ligne  brune  vis-à-vis  de  la- 
quelle est  sur  le  dis([ue  une  tache  en  carré  aloogé  ; 
plus  loin,  en  suivant  ce  bord,  on  voit  une  bande 
d'abord  brune  ensuite  rousse  et  moins  distincie 
qui  se  prolonge  jusqu'au  bord  interne.  Dessous 
des  quatre  ailes  conforme  au  dessus ,  mais  saus 
tache  ni  bande.  Mâle. 

De  France. 

66.  Phalène  omicron ,  P.  omicronaria, 

Phalœna  alis  integris  ^  patulis  ,  albidis  ,  litterd 
O  in  medio  notâtes  ,  superiorum  stngâ  ntgrâ  eu- 
racterem  3  dslineante. 

Geometra  omicronaria.  IIob.  Geom.  tab.  il>. 
fig'  65.  Mâle.  —  Phalœna  annula'ria.  Fab.  A>//. 
Syst.  tom.  3.  part.  2.  pag.  147.  n^.  64.  —  Les 
quatre  omicrons.  Geof?.  Ins.  Paris,  tom.  3. 
pag.  144.  /»**.'  71.  Femelle.  —  Réaum.  ins.  tom.  a. 
pag.  376.  pi.  ùi.Jig.  16.  -^Encycl.  pL  b^./ig^  3. 

Envergure  8  lig.  Antennes,  tête  et  corps jau* 
nâlres.  Ailes  d*utt  blanc-jaunâtre  ,  leur  bord  ex* 
térieur  d*un  jaune  plus  intense;  vers  la  base  oa 
voit  une  petite  ligne  noire  représentant  le  chiAre 
3.  Passé  le  milieu  est  une  bande  brune  ondée  « 
dentée  extérieurement,  qui  s'élargit  vers  le  borci 
iuterue  |  une  ligne  de  même  couleur  accompagne 
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i  quelque  distance»  le  bord  extérieur.  Frange 
jaunâtre  prëcëdëe  d'une  ligne  noire  souvent  in- 
terrompue. Toutes  les  ailes  portent  sur  leur  disque 
une  petite  tache  brune  oculée  à  prunelle  blanche 
qal  imite  un  petit  u.  Dessous  des  quatre  ailes 
d  vu  blanc  satiné  traversé  par  une  ligne  brune  on- 
dée et  dentée.  Mâle  et  femelle. 

Les  antennes  du  mâle  sont  simples  à  leur  ex- 
trémité^. '_^ 

La  Chenille  vît  sur  l'érable;  elle  est  entièrement 
d*ua  beau  vert  et  reste  peu  de  temps  en  chrysa- 
lide, suivant  Réaumur. 

Des  environi  de  Paris. 

67.  PtfiLEirE  Argus ,  P.  porana, 

Phalœna  ctUs  integris  ,  patulis ,  luieo  Jlatfis  , 
€Uomis  Jiiscis  spariU  ^  iitterû  o  in  medîo  luh- 
tatis. 

Phalœna  pomta.  Linn.  Syst.  Nat*  2. 866.  233. 
Femelle.  —  Fab.  EfU,  Syst.  tom.  3.  part.  2.  pag. 
175.  n^.  169.  Femelle.  —  De  Géxa^  Iru.  tom,  2. 
pag.  36o.  H".  2.  pL  S./lg.J.  —  Geohietra  puitc- 
taria,  Hqb.  Geonk,  tab,  \o»Jig*  67.  Mâle.  Lanf. 
Geom.  ampli  js,  L.  a.  b.  n°.  l*  fig^  f«  (Chry- 
salide. ) 

Envergure  10  Itg.  Antennes,  tête  et  corps  fau- 
ves. Ailes  d'un  fauve-jaunâtre,  chargées  d  atomes 
la  plupart  bruns.  Tous  ceux  du  disque  des  ailes 
laî^rieures  rouges  et  plus  rapprochés.  Bord  ex- 
tmear  des  ailes  un  peu  brun.  Toutes  quatre 
porieat  sur  leur  disque  une  petite  tache  blanche 
imitaot  un  petit  o,  entourée  de  rouge  sur  les  su- 
périeares ,  et  de  brun  sur  les  inférieures.  Frange 
dfua  faove-jaunatre  précédée  d'une  ligne  de  traits 
bruns.  Dessous  des  ailes  pi  as  cldr,  moins  chargé 
d^atômes  avec  nn  petit  pomt  noir  discoïdal  sur  les 
sup^neares/  Mâle. 

^  Qbenille  verte  suivant  Fabricius  ,  avant  ane 
li^e  latérale  rousse  et  des  points  de  même  cou- 
leur :  elle  se  suspend  à  la  manière  des  Chenilles 
des  Papillons  et  des  Piérides.  Sa  chrysalide  est 
Terte. 

Thi  environs  de  Paris.   • 

Hota.  De  Géer  cite  à  tort  Réanmnr ,  dont  les 
figures  se  rapportent  à  la  Phalène  ponctuée , 
D».  80. 

68.  PHALi:NZ  tigrée ,  P.  melanaria. 

Phaùma  alis  irUegris ,  patuUs ,  superiorihus 
Piprà  alhis,  iisdem  subtus  irifcnoribusgue  suprà 
tubtùsque  lateisj  omnium  maculis  senatis  nigris. 

Phalœna  melanaria,  LiNir.  Syst,  Nat.  2.  862. 
212.  — Pab.  Ent.  Syst.  tom,  3.  part.  %>  pag.  i43. 
A^  5i — lMZ9.^îom.V.  PhaL  Geom.tab.  XXlll. 
fig*  >•  Mâle.  -^  HuB.  Geom,  tab.  i6.fig.  86.  Mâle. 

Envergure  18  li^.  Antennes  noires.  Tête  jaune. 
Corselet  brun.   Abdomen  jaune  avec  une  ligne 
Bitt.  Ndi.  Ins.  Tome  X. 
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dorsale  de.  points  uoirs.  Dessus  des  ailet  supérieu- 
res blanc  ;  lepr  dessous  y  ainsi  que  les  deux  sur* 
faces  des  inférieures  ^  jaunes.  Toutes  les  ailes  por- 
tant des  lignes  de  gros  points  noirs,  assez  réguliè- 
res. Mâle. 

Se  trouve  en  Europe. 

69.  PHAi«iRB  du  Pin ,  P.  piniaria, 

Phalœna  alis  ihtegrù,  paùtlis  ,  fiiscis ,  disco 
Juho  maculis  atorrùsque  Juscis  êpano  ,  ir\ferio^ 
mm  subtiks  lineâ  longitudinali  interruptà  albâ. 

Phalœna  piruan'a.  Limb.  Sysi.  Nat  2.  86 1. 
2IO.  —  Fab.  Ent.  Syst  tom.  3.  part.  2.  pag.  241. 
n°.  45.  — EsPEBy  tom.  V.  Phal.  Geom.  tab.  XXI. 
Jig.  1-8.  — ^De  Géeb,  Ins^  tom.  2.  pag.  35 1.  n^.  5. 
pi.  ^>Jig*  20.  —  HuB.  Geom.  tab*  %%*Jig,  1 19  et 
120.  Mâle. 

Envergure  i5  Hz.  Antennes  et  corps  brans. 
Ailes  brunes ,  leur  disque  fauve  avec  à^  taches 
et  des  atomes  bruns.  Dessous  des  supérieures  ayant 
des  atomes  blancs  vers  l'angle  supérieur.  Dessous 
des  inférieures  portant  de  semblablea  atomes  et 
une  ligne  longitudinale  blanche,  interrompue* 
Frange  brune  entrecoupée  de  blanc.  Femelle. 

Le  mâle  difi%re  en  ce  que  %^%  ailes  supérieures 
ont  sur  un  fond  presque  noir  deux  ou  trois  taches 
jaunes  se  <erminant  en  pointe  du  côté  de  la  base  , 
et  que  les  inférieures  n  ont  ^  sur  un  même  fond 
presque  noir ,  que  quelques  taches  jaunes.  Des- 
sous des  supérteures  à  peu  près  semblable  ^au 
dessus. 

Cette  Phalène  porte  aet  ailes  relevées  dans  l'é- 
tat de  repos  ainsi  cpe  la  tnivante. 

Chenille  verte  ayant  des  lignes  blanches  et  jau- 
nâtres. Vit  sur  le  pin ,  le  bouleau  et  le  tilleul. 

Se  trouve  en  France. 

70.  PHAX.i:KB  bordée ,  P.  limharia. 

Phalœna  alis  integris  ,  patidis  ,  biteis,  atemis 
Juscis  sparsis,  margmeque  exteriori  nigro. 

Phalœna  Umbaria.  FiiB.  Entom.  Syst*  tçm.  3. 
part.  2.  pag.  141.  n*^.  4lS.'^  Phalœna  cortspicuo' 
ria.  EspEBy  tom.  V.  PhaL  Geom.  tab.  XXIV. 
Jig.  5-8.  —  HuB.  Geom.  tab.  %%.^g.  117  et  118. 
Mâle.  — -  Bbauic.  /tu.  tom.  2.  pag.  35S»  et  suii^. 
pL  %^.  Jig.  J'io. 

Envergure  8  lîg.  Antennes  noires.  Tête  et  corps 
bruns.  Ailes  jaunes  chargées  d'atomes  bfutis  3  leur 
bord  extérieur  noir,  l'antérieur  l'étant  également 
dans  les  supérKtnres.  Dessous  de  celles-ci  asses 
semblable  au  dessus  ^  celui  des  inférieures  bruu 
avec  deux  lignes  btapches  qui  partent  de  la  base 
et  atteignent  le  bord  extérieur,  et  quelques  autres 
plus  petites.  Mâle  et  feo^Ue. 

Chenille  d'un  vert  bruu  »vec  une  ligne  latérale 
étroite  ,  jaune.  Vit  sur  le  genêt* 

Commune  dans  les  forêts. 
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7r.  PoA&kirx  calabroise ,  P*  calnà/nna» 

Pha/œna  ai/sîniegns,  patuiis  ,  èuteo-olit^aceis , 
Susciâ  transpersâ  margïneque  exiemo  roseis. 

Phalcpna  caltibruna,  Esper,  tom,   V,  Phai. 

Geom.  tab»  1^.  fîg.  i  ^/2. — IJpB.  Geoin.  tab.  lO. 

^^.  49.  Femelle ,  et  tab,  ^o,fig.  365.  Mâle.  —  La 

Bande  rouge.  GB0if.//u.  Parés,  totn.  %.pag.  l33. 

n«.  48. 

Envecgore  10  liji;.  AnleniMf  bruncf.  Tête  et 
corps  veriiirres  méUb  de  roie.Djes^oas  de  i'abda- 
meo  eaiicrement  rose.  Ailes  d'uo  jauoe-oliFÂlre, 
ajrant  une  bande  rose  assez  large  qui  les  traverse, 
et  leur  bord  extérieur  de  môme  couleur.  Les  su- 
périeures ont  en  oulrc  une  petite  bande  rose  plus 
près  de  la  base.  Dessous  semblable  au  dessus  , 
mais  la  petite  bande  rose  manque  dans  les  supé- 
rieures. Mâle  et  femelle. 

Des  environs  de  Paris.  • 

7a.  Pbalxnk  flagellée ,  P.  pibican'a. 

Phalœna  aîis  integris  ,  patulis  ,  griseo^hUes^ 
ceniibus,  vittâ  veijusciis  duabus  ,  punSo  discoi- 
dali  margïneque  exiemo  roseis» 

Phalœna  pibicaria,  Lmir.  Sysi,  Nat.  2,  SSg. 
ig8. — Fab.  Eni,  Syst,  tom,  3.  part.  a.  pag.  îZg, 
Ji«.  37.  —  ËspBa,  tom.  V.  PhaL  Geom,  tab,  III . 
Jlg.  3-7.  —  HuB.  Geom.  tab,  1 0.Jig.  5o.  Mâle. 

Envergore  m>  lig.  Antennes ,  léle  et  corps  gris. 
Ailes  d'un  jaune-grisâtre  traversées  par  une  bande 
«t  par  une  ligne  couleur  de  rose  ,  oui  quelquefois 
le  confondent  en  une  seole  bande  large  ,  comme 
on  le  voie  dans  la  figure  citée  de  M.  Hiiboer  ;  un 
point  dîscoïdal  amx  cbaque  aile  et  leur  fraoî^e , 
roses.  Les  supérieure»  ayant  en  outre  une  peiite 
ligne  rose  arquée ,  plus  près  de  la  base  que  le 
point  dîscoïdal  \  laquelle  manque  eu  dessous  ;  ce 
dernier  teinté  de  rose.  Mile  et  femelle. 

Dans  le  mâle  la  couleur  rose  domine  davantage. 

Suivant  Esper,  la  Chenille  est  rose  avec  une 
Ugoe  latérale  jaune ,  et  vit  sur  le  genêt. 

75.  PHALfcicB  jaune ,  P.  aureolana. 

Phaiosna  alis  integns  ,  patnlis  ^  laieis,  supe^ 
riorum  hneis  tribus,  iqfèriomm  duabusjuscis, 

Phalœna  aureolaria,  Fab.  Bnt,  Syst,  tom,  3. 
part.  B.  pag.  161.  /i<>.  1 15.— Uub.  Geom,  tab,  ^a. 
fig^  6a. 

Envergure  4  ^  S  lîg'  Antennes  et  abdomen  jau- 
nes. Tête  et  corselet  noirâtres.  Ailes  d'un  beau 
Jaune  traversées  par  deux  lignes  brunes.  Frange 
brune.  Les  supérieures  ont  une  troisième  ligne 
brune  plus  près  de  la  base  que  les  autres.  Dessous 
assex  semblable  an  dessus. 

Selon  Fabricius  la  Chenille  ett  liiiey  bUndiâ|re| 
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avec  le  dos  plus  obscur  portant  une  ligne  brvne» 
Vit  sur  la  ve«c-e.  {ficiadumetorum.^ 

Des  envirous  de  Paris;  à  Foniainebleaa  prin- 
cipalement. 

74.  Phalbkb  cri^poscuUii^ ,  P.  vespertana, 

Phafœna  aiîs  integris  ,  pafuii^ ,  lufeis  ,  atomis 
lineolisqite  sparsis/usar  ^  margine  intus  sirtuato 
Juscescente  :  superiorutn  ad  ifiuim  strigâ  subun'* 
^  ditlatâ  arcuatJ  punctoçue  discoidalijuscis, 

Phatena.  pesperlaria,  Lirn.  Syst^  Nat*  Z.  864* 
2^4.  —  Fab  Eni.  Syst.  tom,  Z.part.  a.  pag.  I4y. 
n°,  74.  — Phalcena  pamlleiaria,  Espsr,  tom.  y, 
PhaL  Geom.  tab,  X^^^Jig,  4-6.  —  HeB.  Geom, 
tab.  9.  Jig.  43  et  44- 

Envergure  10  lig.  Aatcanes,  léieot  corps  jao* 
nâtres.  Ailes  jaunes  chargi(  s  d'aiôtnes  et  depeiius 
Jignes  fauves ,  ajaiil  une  lar^c  bordure  d'un  brun 
un  peu  vineux  ,  siiniée  en  dtnlans.  Les  supérieu- 
res avec  nn  point  discoùlal  et  une  ligne  plus  prc« 
de  la  base  ,  arquée,  un  peu  ondulée  ,  de  couleur 
brune.  Dessous  semblable  au  dessus,  avec  un  point 
discoîdal  sur  diarpie  aile.  Mâle  et  femelle. 

D*après  la  figure  de  M.  Hiibner  et  d'après  la 
variété  d^Esper  ,  la  femelle  auroit  quelquefois  ua 
point  discoul«l  sur  le  dessus  des  ailes  inférieures. 

Se  trouve  en  Europe. 

75.  Pbalinb  délicate,  P.pusaria.  ^ 

Phakena  alis  integris ,  patulis ,  alhis  ,  sup^m, 
riomm  strigis  tribus,  injèriorum  duabus  ,  griseis* 

Phalœna pusaria,  Li.fN.  Syst.  Nat,  2, 804. 2x7^. 
—  Fab.  Entom.  Syst.  tom.  3.  part.  2.  pag.  146. 
n^,  6i.  —  De  Gica ,  Ins.  tom.  2,  pag,  448.  n"*.  4. 
pi*  6,Jig.  lO'lZ.  — HoB.  Geom,  tab.  iJ^J^g.  Q7. 
Femelle.  Lar^.  ampliss.  P.  h.fig,  1.  d.  e.  I*. 

Envergure  rolig.  Antennes  grises.  Tête  et  corps 
blanchâtres.  Dessus  des  ailes  blanc  traversé  par 
deux  petites  lignes  grises  peu  apparentes.  Les  su- 
périeures en  ont  une  troisième  plus  près  de  la 
base.  Dessous  entièrement  blanc.  Mâle  et  femelle. 

Chenille  d'un  vert-jaunâtre  avec  des  taches  et 
des  marques  de  couleur  rose  le  long  du  dos.  Vit 
sur  l'aulne  et  le  bouleau. 

Environs  de  Paris. 

Nota,  Nous  regardons  comme  tme  variété  la 
Geometra striariade  M.  Hiibner,  tab,  il ^ Jig.  88, 
dans  laquelle  les  bandes  dee  ailes  sont  mieua  mar^ 
qnées ,  et  qui  offre  en  dessous ,  sur  chaque  aile  , 
on  petit  poini  noir  discoîdal. 

76.  VBKiÀn  du  Cytise  I  P.  cytisaria, 

Phalœna  alis  integris,  patatHs,  gnseo-Pirps^ 
centibu^,  omnium  Uneà  vindix/useà  aUerà^um 
ad  nuugifkem  exteriorem  albida  ,  superioiusn  ad 
pasim  strigâ  vindi^uscâ. 
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Geomeim  cytisaria.  Hub.  &eom^  taè.  "î^Jig*  s. 
Femelle.  £0/^.  Geom*  ampliss.  B.  a.  190.  1.  «f  B. 
a.  b.  /!<>.  I.  —  Phalœna  prasinaria.  Fab.  J&nt* 
Syst»  tom,  3.  part.  %.  pa^.  i5i.  n».  8o« 

EnYergare  1  poaee.Aiitennesgmes.Tc(ee(corp8 
d^ungris-Terdâtre,  ailes  de  même  coalcur  traver» 
tées  par  aae  ligne  ondde  d'an  bran-verdAlre  ^  et 
par  une  aalre  de  coulear  LlaDche  placée  plus  près 
da  bord  extérienr.  Ailes  sopérieorea  ayant  en  ou- 
tre uiie  petûe  ligne  trans verse  d'an  bnin-verdâtre 
plus  voisine  de  Ta  base.  Dessoias  de  tonlea  le»  ailes 
d'un  vert  clair,  n'ayant  que  la  li^e  brune  com- 
mune aux  quatre.  Mâle. 

Cbeûlle  verte  à  tête  refevdvie.  Corps  avec  une 
ligne  latérale  blattchâtr«.  Vit  sur  le  genêt  et  lé 

ejiise. 

77.  PoAxJjrx  papillon ,  P .  papi/ionana. 

Phalœna  aiis  miegns  ,  paUtlU,  PÙuUàtâs,  stri» 
gis  unduiaiM  albù  pi»  dùiiiictàs. 

Phalœna  papilionaria.  L1911.  SysL  Nat,  2. 
864.  225.  —  Fab.  Entom.  Syst.  tom.  3.  pari.  2. 
pag.  iSg.  no.39.— Ësvia,  torr$.  V,  Phal.  Geoin, 
tab.  VU  fig.  1-4.  —  HcB.  Geom.  tah.  2,  fig.  6. 
Mâle.  —  EncycL  pL  88.  fig»  zo. 

Gnverrare  %  poaces  7.  Antennes  fanvei .  Tête 
et  eorae&t  verts.  Abdomen  erisltre.  Ailes  d'nn 
vert-blenâtre  avec  qaekfues  lignes  ondées  blan- 
«b&tres,  peu  distinetes.  Dessous  pareil  an  dessus , 
les  lignes  à  peine  apparentes.  Mile  et  feaielle. , 

Le  mâle  est  d*un  vert  pins  par ,  et  9e%  lignes 
blanchâtres  sont  nn  peu  mieux  prononcées. 

Chenille  verte  portant  sur  le  dos  des  tubercules 
pointus.  Tit  sur  le  bonlean.  La  chrysalide  est 
verte  et  jaone. 

Des  enviions  de  Patcia.  On  la  troave  dans  les 
bois. 

78.  PtoALÂirt  ofatysoprase ,  P.  chiysoprasaria. 

Phalctrfa  aiis  intégrés  ,  patulis,  piridi^griseis  , 
irt^rioritus  saàarrgidatis  ,  superionun  lineis  dua^ 
eus ,  infiriorwn  unicâ  aibidis* 

Phaltma  chrysopmsarià.  Espeb,  tom.  V.  PhaL 
Orom.  tab.  V.  fig.  1-4.  —  Geometra  pemaria. 
Hvi.  Geom,  tab,  %,Jig.  7.  Femelle.  Larv.  Geom, 
anrpUss.  B.  a.  n^,  2. 

Envergure  2  poaces.  Antennes  blanchâtres. 
Tête  et  corps  d'un  gris-verdâtre.  Ailes  d'un  vert- 
bleaâtre  traversées  par  une  ligne  blanche  peu  on- 
dée; les  supérieures  en  ayant  une  seconde  plu.<; 
pfèi  de  la  base.  Dessous  dés  quatre  ailes  plus  pâle  \ 
u  l^ne  transversale  à  peine  indiquée  ;  les  ailes 
iefiérteuief  ont  nn  petit  an^le  saillani  vers  le  mi- 
lieu da  bord  exférienr.  MMe  et  femelle. 

Les  aaieiuiea  de  la  femelle  sont  un  peu  pec- 
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Chenille  verte  ayant  sor  le  de*  de  frtr-petiteè 
lignes  blanchâtres.  Tête  refendue.  Vit  sor  la  olé« 
matite  (  ClemaUs  wpium  )• 

79*  PaA£iiiE  gtis  de  pelle ,  F.  marganiaria^ 

Phalœna  aiis  inlegris  ,  patulis  ,  glaucih-piridi*^ 
bus,  ijiferioribus  subangulatis  ,Jasciâ  omniun^ 
ftifescente,  superiqrum  puncto  apicalijiisco. 

Phalœna  margaritaria,  Linn.-  S^.  Nai,  24 
865.  23i .  —  Fab.  Ent.  Syst  tom,  Z.part.  2.  pag. 
ïZi.n^.  io.<^Hoa.  Geom.tàh^  '^iftg- 13.  Femelle. 
Larv^  Geom.  ampliss.  A.  b,  —  Bombyx»  ses-* 
quisiriataria.  Espxa  ,  tom.  lit.  tab.  LXJtlL 
Jpg,  I  e^  2. 

^  £nvergur&2  pooces.  Aoteomrroosettves.  Corps 
d'an  blaoc-verdâtre.  Ailes,  d  un  blanc  vert  d'eau 
satiné  imitant  Torient  des  perles  avec  une  large 
bande  transverse  un  peu  rousse ,  bordée  de  cha- 
que côté  sur  les  ailes  supérieures  par  une  ligne 
blanche,  ne  Télant  qu'en  dehors  dans  les  infé- 
rieures. On  voit  un  très -petit  point  brun  à  TaU"» 
gle  supérieur  des  premières  aiies.  Dessous  d*un 
blanc  satiné  pur.  Ailes  inférieures  ayant  on  petit 
anele  saillaot  vers  le  milieu  da  berd  exiéneur. 
Maie  et  femelle. 

Chenille  à  douze  pattes,  six  écaifleuses  et  six 
membraneuses.  La  première  paire  de  celles-ci 
plus  courtes.  Corps  gris  ou  brun  avec  quelques 
points  et  de  petites  lignes  sur  les  cotés,  de  cou- 
leur blanche.  Vit  sur  le  charme  et  le  bouleau. 

Environs  de  Paris. 

80.  PBALÎirs  ponctuée,  P.  punctanaJ 

Phalœna  aiis  integris,  patidit,  luteis  ^  irife» 
rioribus  pijc  angulatis,atomis  sparsisjùscis,  orrê^ 
nium  lineà  rectâ  Juscojhmigineâ  et  punctorum 
nigrorum  série. 

Phalœna  pumctafia.  Lurv.  S^st*  HmI.  2.  SSp. 
200.  —  Fab.  £nt.  Syst.  tom.  3.  part.  ^^pag.  i32. 
»«.  II.  —  Espbb  ,  tom.  V.  Phal.  Geom.  tab.  Vt. 
fig.  5-9.  et  tab.  VU.  fig.  I  e/  2.  —  Rbaum.  Int. 
tom.  2. pag.  364  et  suiç,  pi.  %^.Jrg.  i-S.'^EncycL 
pi.  66.  fig.  21. 

Envergure  10  lig.  Antennes ,  tête  et  corps  jau- 
nâtres. Ailes  de  même  couleur  chargées  d'atômea 
bruns  et  traversées  par  une  ligne  d'un  rouge-brun 
qui  part  du  milieu  du  bcri  antérienr  des  supé- 
rieures et  se  maintient  dans  le  milieu  des  quatre 
ailes;  dans  l'espace  qui  est  entre  celte  Itpne  et  le 
bord  extérieur  est  une  ligne  ondée  de  petits  points 
noirs.  Dessous  des  quatre  ailes  pins  blanchâtre, 
sans  ligne  médialc.  Un  petit  angle  saillant  au 
mi  Heu  du  hord  extérieur  des  secondes  ailes.  Mâle 
et  fomelle. 

Chenille  d'un  beau  vert  ayant  une  ligne  latérale 
étroite  de  couleur  citron.  Elle  se  transforme  en  se 
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istpeadant  à  la  manière  des  chenilles  des  Papil- 
loni  et  des  Piérides.  Vit  sur  le  chéoe.  La  cluy 
salide  est  très-obtase  aolérieiuremeiit. 

Environs  de  Paris. 

Nota.  Linoë  a  00  tort  de  rapporter  i  U  Phalène 
amataria  les  figures  de  Réaumur  que  nous  avons 
citées  ici.  Fabncius  a  fait  nne  faute  plus  grande 
encore  de  les  conserver  à  la  Phalène  amataria  j 
après  les  avoir  atlrihaëes  avec  raison  a  U  Pha- 
lène/nmc^anVz. 

81.  PsALinx  anguleuse ,  i*.  amataria. 

Phalœna  aJis  integris  ,  patuUs  ^  Udescentir- 
griseis ,  itjtrioribus  anguiatis  ,  omniuni  lineâ 
rectà  wseâ,  alterâque  undulatâ  Juscâ  ^  supe^ 
riontmpuncio  ntoigdnalijusco^ 

Phalctna  amataria.  LiiiN.  Syst.  Nat.  s.  SSg. 
201.  — Fab.  Ent.  Sysi.  tom.  3.  part.  2.  pag.  1Z2. 
»«.  i3.  —  EsviE ,  tom.  V.  Phal.  Geom.  tab.  Vil. 
Jig.  S-6.  —  Hbb.  Geom.  tab.  to.JSg.  5a.  Femelle. 
Larv.  Geom.  ampUss.  I.  b.  n^.  i . — L'Anguleuse. 
Gbovf.  //».  Paris,  tom.  2.  pag.  128.  nP.  Zj. 

Envergure  6à7  lig.  Antennes,  têle  et  corps  d'un 
•  gris-jaunâtre.  Ailes  de  même  couleur  traversées 
pardeux  lignes,  Tune  rose,  droite,  parlant  de  l'an- 
gle supérieur  des  premières  ailes  ,  parcourant  le 
milieu  de  toutes  les  quatre,  la  seconde  brune,  très- 
ondulée  partant  du  même  endroit  que  la  première 
et  s'en  écartant 3  un  point  discoïdal  sur  les  ailes 
supérieures.  Frange  rose.  Dessons  des  ailes  assez 
semblable  au  dessus.  Angle  supérieur  des  pre- 
mière ailes  un  peu  en  crochet.  Ailes  inférieures 
ayant  un  angle  très-saillant  dans  le  milieu  de  leur 
bord  extérieur.  Mâle  et  femelle. 

Chenille  brune  avec  des  traits  jaunes  ou  rou- 
|eâtres.  Vit  sur  le  chêne  et  sur  l'oseille.  Chrysa- 
de  un  peu  crochue  antérieurement. 

0)mmune  aux  environs  de  Paris. 


£ 


82.  PbaxJutb  imitatrîee  ,  P.  imitaria. 

Phalœna  alis  integris  ,  patuiis ,  lutescenti- 
griseis  ,  supertorum  angulo  subadunco,  iriferiori' 
bus  angulatis  ,  omnium  Jascià  punctoque  mar-- 
ginali  Juscis  lineâque  undaiâ  rosea^  maigine 
roseo.  ^ 

Geometm  imitaria.  Hub.  Geom.  tab.  lO.Jig.  5i . 
Mâle. 

Elnvergure  8.  lig.  Antennes  et  corps  d'nn  gris- 
îaunâtre.  Ailes  de  même  couleur  «vant  nne  bande 
orane  qui  part  plus  loin  que  le  mihen  dn  bord  an- 
térieur des  premières  ailes  et  traverse  presqu'en 
ligne  droite  le  centre  de  toutes  les  qnatre3  plus  près 
du  bord  extérieur  est  un  petite  fiene  ondée  qui 
parcourt  aussi  toutes  les  ailes  i  leur  bord  extérieur 
est  rose.  Frange  jaunâtre.  Les  supérieures  ont  près 
de  leur  base  nne  petite  ligne  brone  ondée.  Chaque 
•ileettiiiarqaéea  on  point  discoadal.Dessous  assez 
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semblable  20  deMos,  mais  n'tjrant  oi  le  point  di»« 
coidal,  ni  la  ligne  de  la  base  àtê  premières  ailes. 
Angle  supérieur  de  celles-ci  nn  pea  en  crochet. 
Ailes  inférieures  ayant  an  ande  très-saillant  au 
milien  de  leur  bord  extérieur.  Qllâle  et  femelle. 
«  Environs  de  Paris. 

83.  Phalivi  lînéolée ,  P.  dolabraria. 

Phalœna  alis  integris  j  patuiis,  subangutatis  y 
albidis,  strigulis  inœqualibus  fufis,  spams  ,  su^ 
periontm  angulo  superiori  piolaceo. 

Phalœna  dolabraria.  Linn.  Syst.  Nat.  2.  86f . 
207.  —  Fab.  Ént.  Syst.  tom.  3.  part.  2.  pag.  i3b. 
n^.  32.  —  £st£B ,  tom.  V.  Phal.  Geom.  tab.  Xy. 
fig.  K  e/  2.  —  HuB.  Geom.  tab.  i.Jig.  42.  X<i/v. 
Geom.  ampliss.  G.  b.  (  bis.)  n^*  1  • 

Envergure  1  pouce.  Antennes,  tête  et  corps 
roux.  Corselet  violet  antérieurement.  Ailes  d'un 
blanc- jaunâtre,  chargées  de  petites  lignes  roosses, 
inégales ,  mieux  prononcées  dans  \^  supérieures. 
Bord  antérieur  de  celles-ci  brun  vers  la  base, 
ayant  une  petite  tache  de  même  couleur  avant 
l^ngle  supérieur.  Angle  inférieur  des  quatre  ailes 
violet  entouré  de  brun  et  de  fauve.  Dessous  assex 
semblable  an  dessus  si  ce  i\'est  que  les  lignes  sunt 
d*un  jaune-ferrugineux.  Bord  des  ailes  supérieures 
ayant  deux  petites  échancruras  |  celui  des  infé* 
rieures  une  seule ,  placée  près  de  Tangue  anal. 
Frange  des  ailes  roussâtre.  Mâle. 

Chenille  brune  ayant  un  tubercule  sur  le  dos 
et  quelques  traits  blanchâtres.  Vit  sur  le  chêne. 

Des  environs  de  Paris.  EUe  n'est  pas  fort  corn'» 
mune. 

2«.  Division.  Bord  postérieur  des  ailes  supé- 
rieures sans  dentelures  ;  ailes  inférienres  prolon- 
gées en  queue.  —  Antennes  simples  dans  les  deux 
itxen.  (  Genre  Oi#ni^/efyj:LxACB.) 

84*  PaALàxB  du  Sureau ,  P.  sambucata. 

Phalœna  alis  integris  ,  patuiis ,  sulphareis  ; 
iri/èrioribus  caudalis  ,  superiorum  iineis  duabus  , 
infefiorum  unicâ  ,  punctisque  adcaudam  ^Juscis. 

Phalœna  sambucaria.  Livir.  Syst.  Nat.  2.  86o. 
2o3.  —  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3.  part.  2  pag.  j54. 
71^.  19.  — Dx  GxEB,  Ins.  tom.  2.  pag.  447*  n^.  3.  — 
ËspxR,  tom.  V.  Phal.  Geom.  tab.  Vlll.Jig.  1-8. 
—  HçB.  Geom.  tab.  6.  fig.  28.  Lanf,  Geom.  am^ 
pliss.  E.  a.  n^.  i.  —  La  Soutirée  à  queue.  Gkovv. 
Ins.  Paris,  tom.  2.  pag.  i38.  n*>.  58.  —  Encycl 
pi.  90.  fig.  22-26. 

Envergure  24  à  28  lig.  Antennes  et  tête  Tsia- 
ves.  Corps  couleur  de  soufre.  Ailes  de  même  cou- 
leur; \eB  supérieures  avec  deux  lignes  traosver- 
salcs  d'un  lauve  obscur,  qui  se  rapprocheixt  nn 
peu  pour  arriver  au  bord  interne ,  et  un  petit  tr^ii 
I  arqué  de  même  couleur  entre  le4 lignes.  Aile2  ii^ 
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férîeares  ajant  tine  ligne  traniversille  d^in  fanve 
obscur  se  dirtgeant  yen  l'angle  anal  sans  rattein*- 
dte  )  avec  deux  taches  à  la  base  de  leur  qoeue  j  la 
sopéneuxe  oculëe  à  prunelle  fermgineusej  la  tache 
iofërieiire  manque  quelquefois.  Frange  de$  quatre 
ailes  ferrugineuse.  Dessous  semblable  au  dessus  , 
les  lignes  à  peine  apparentes  ;  taches  nulles.  Mâle 
et  femelle. 

Chenille  d'un  roox-brnn  avec  un  tubercule  la- 
téral vers  le  milieu  du  corps  et  d'autres  dorsaux 
vers  son  extrémité.  Vit  sur  le  groseillier,  le  su- 
reau ei  le  rosier.  Chiysalide  ayant  sa  partie  anté- 
rieure obtuse.  La  coque  a  une  forme  particulière. 
(  Fqy.  les  généralités?  ) 

Des  environs  de  Paris.  Assez  commune  dans  les 
iardiDs  au  mois  de  juillet.  Le  mâle  eutre  souvent 
la  ouït  dans  les  appartemens  ^  attiré  par  U  lu- 
01  ière. 
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83.  Phalèvk  polie  ,  P.  politata, 

Phalœna  ali$  integris ,  patulis ,  luteii  ,  infè^ 
rionbus  caudatis  ^  superiorum  série  dupiici  punc- 
iommjèrrygineonun  inardinàtâ ,  infinomnijàs-' 
ciàfuscâ» 

Phalœna  politata.  Fab.  EiU.  Sy^t.  tom,  3. 
part,  2.  pag-  .i63.  71^.  123.  <—  Cram.  Ins.  12. 
iab.  r^.Jig.  È.  ^  Encycl.  pL  66'Jig.  10. 

Envergure  16  lignes.  Antennes  ,  tête  et  corps 
jaunes.  Ailes  de  même  couleur  j  les  supérieures 
ayant  deux  bandes  transversales  de  points  d'un 
roux-fernigineox  placés  sans  ordre,  dont  une  par- 
court le  milieu  de. l'aile;  l'autre  accompagne  à 
peu  de  distance  le  bord  extérieur.  Au  bord  anté- 
rieur, près  de  l'anele  supérieur  est  une  tache  for- 
mée dépeints  ferrugineux  entourée  de  brun.  On  y 
roit  aussi  quelques  points  de  cette  dernière  coi)- 
leor.  Ailes  inférieures  ayant  une  bande  transver- 
sale hrune  qui  s'élargit  pour  arriver  à  l'angle  anal. 

De  Surinam. 

3*.  Ditfision.  Bord  postérieur  des  quatre  ailes 
dentela.  — >  Antennes  pectinées  dans  les  mâles. 

86.  Phjilske  du  Lilas ,  JP.  syringaria, 

Phalœna  alis  âentatis  ,  luteo  ,  fusco  lilaceo^ 
que  pariis,  lineis  duabus  dipahcatis. 

Phalœna  syringaria.  Linn.  Syst.  Nat.  2.  860. 
206.  —  Fab.  £nt,  Syst.  tom.  3.  parf,  2.  pag,  i36. 
ff.  x5.  —  EsvxR ,  tom.  V.  PhaL  Geom.  tab.  JTI. 
•fis-  3-7.—  HuB.  Geom.  tab.  6.Jig.  29.  Mâle. 
Lafv.  Geom.  ampliss.  G.  a.  71».  1.  —  La  Phalène 
jaspée.  Gxon.  Ins.  Paris,  tom.  2.  pag.  i25. 
»•.  32. 

EuTergure  i5  à  18  lig.  Antennes,  tête  et  corps 
fan  fauTe^brun.  Ailes  marbrées  de  jaune ,  de  brun 
et  de  violet  tendre.  Au  bord  antérieur  des  pre- 
■ûères  ailes  vers  l'angle  supérieur  est  une  tacbe 


d'un  brun-Toussâtre ,  entourée  de  violet  tendre  1 
d'où  partent  ensemble  deux  lignes  transversalos 
qui  s  éloignent  l'une  de  l'autre  en  se  prolongeant  « 
et  parcourent  le  milieu  des  quatre  ailes.  Celle  qui 
est  la  plus  voisine  de  la  base,  brune.  L'autre  brune  à 
sa  base ,  d'un  violet  tendre  ensuite  avec  des  points 
bruns.  Dessons  assea  semblable  au  dessus ,  mais 
chargé  de  petits  traits  bruns ,  et  portant  un  poini 
discoidalde  cette  couleursur  chaque  aile.  Maie  et 
femelle. 

La  femelle  a  les  antennes  pectinées  ;  ses  cou- 
leurs sont  plus  pâles.. 

Chenille  fauve  ou  jaunâtre  mêlé  de  bran  por- 
tant de;ix  paires  de  tubercules  assez  gros  sur  le 
dos  et  quelques  autres  plus  petits.  Sur  le  huitième 
segment  du  corps  est  une  longue  corne  un  peu 
recourbée.  Vit  sur  le  lilas  et  les  chèvrefeuilles. 
Chrysalide  fort  courte  enveloppée  de  soie  en  maille 
à  jour  et  fixée  aux  branches  det  arbres. 

Se  trouva  dans  les  jardina  aux  envirooi  d# 
Paiis. 

87.  Fhalkks  à  lunules  ,  JP.  lunaria. 

Phalœna  alis  dentatis  ,Julw  ,atomis  lineis 
quejuscis  sparsis  ,  maculâque  lunulatâ  filbidâ. 

Phalœna  lunaria.  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3. 
part.  2.  pag.  i36.  ts^.  26.  —  Espbb  ,  tom.  ^. 
Phal.  Geom.  tab.  XU.Jig.  1-4.— UuB.  Geom. 
tab.  j'jpg*  33.  Mâle. 

Envergure  14  a  i5  lig.  Aniennes,  tête  et  corpf 
fauves.  Ailes  de  même  couleur  chargées  de  quel- 
ques atomes  bruns.  Les  premières  ailes  ayant  uue 
tache  roussâtre  à  leur  angle  sapérieur,  une  ligne 
brune ,  arquée  ,  vers  leur  base  et  deux  autres  de 
même  couleur  renfermant  une  bande  roussâtre  qui 
porte  une  petite  lunule  blanche ,  transparente. 
Ailes  inférieures  ayant  trois  lignes  brunes  dont 
l'intermédiaire  part  d'une  tache. brune  oculée  à 

Erunelle  blanche  iransparenie.  Dessous  assez  sem- 
lable  au  dessus ,  ses  couleurs  pluj  prononcées. 
Mâle. 

Chenille  grise  ayant  deux  paires  de  tubercules 
sur  le  dos  et  un  autre  tubercule  simple  plus  an- 
térieur. Dessous  du  corps  avec  des  lignes  blanches 
et  ^s  points  noirs.  Vit  sur  le  saule  et  le  bouleau. 
Environs  de  Paris. 

88.  Pj|Ai.icNS  dentelée ,  P.  dentaria. 

Phalœna  alis  dentatis  ,  griseis ,  atomis  Jiis^ 
cis  sparsis  ,  macula  discoidali  J^uscâ  alto  pu-^ 
pillatâ,  superiorum  lineis  duabus  obsoletis,  infe^ 
rioruin  unicâ  subduplicijuscis. 
'  Phalœna  dentaria.  £sï2a»  tom.  V.  PhaL 
Geom.  tab.  XX.fig.  1  -3.  '-  Hbb.  Geom.  tab.  3. 
Jig.  IB. 

Envergnre  16  à  18  lig.  Antennes ,  tête  et  corpt 
d'un  fauve-grisâtre.  Auet  grisâtres  chargées  d'a^ 
tomes  brans  ;  lea  supérieures  portant  deux  ligne* 
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brane^  pea  dltîncles,  Textëneare  aecofnpagti<?e 
de  poials  Lluuchâircs.  Ailes  inférieures  ayaut  une 
ligne  brune  ,  double  dans  quelques* endroits.  Une 
tacbe  discciclale  brune  à  pruneHé  blanche  sur 
chaque  aile.  Dessous  assea  semblable  au  dessus'. 
Mâle  et  femelle. 

La  Phalène  dentaria  de  Fabricius  nous  parott 
difl'(!^rer  de  celle  ci. 

Chenille  un  peu  veine ,  grise ,  ayant  quelques 
lignes  dorsales  brunes  en  zigzag.  Vit  sur  le  Iroene. 

Des  environs  de  Farta. 

89.  PaAiiffB  de  TAolne ,  P.  alriùtrkt, 

Plialœna  alis  deniaiiê ,  fultfis  ^  maculis  ato^ 
misquejuscis  sparsis  ;  supenorum  lineis  duéUfus 
sœpè  interruptis  ,  infhriorum  unicâ  obsoietà  yfus^ 
cis  ;  omnium  puncio  discoidali  Ju$co  ^  in  mare 

albido  pupdlato. 

Phalœna  atniaria,  LiN!t.  Syst,  Wat.  1.  860. 

aOD.  — Fab.  Ent,  Syst.  tom,  3.  part.  2.  pag.  i36. 

n^,  24.  — Espea ,  tom,  j^.  Phal.  Geom,  lad.  IJl. 
Jig.  i-r6. — De  Gêf.r , lus.  tom,  i.pag,  349.  pL  10. 
Jig,  Qà  i4j  et  tom.  n.  pag.  3o5.  ii°.  4*  «-^  Hob. 

Geom.  tab.  5.  fig,  26.  Femelle.  Laiv.  Oeam.  anp- 

pliss.  D.  b.  7*0.  1.  ^^Encycî.  pi.  3g.  fig.  10. 

Envergure  iS  à  18  lig.  Antennes ,  tè(e  et  <k>rpB 
d'un  jaune-fauve.  Ailes  dt  nièmé  couleor  chan- 
gées de  taches  et  d*at6mes  bruns  ;  les  sspërieures 
portant  deux  ligues  transversales  brunes  souvent 
interrompues  ;  les  inférieures  n'en  ayadt  qu'une 
de  même  couleur ,  maïs  peu  distincte.  Un  point 
discoidai  sur  lei  quatre  ailes  ,  peu  distinct  dans  la 
femelle ,  un  peu  oculd  dans  le  mâle.  Dessous  sem- 
LlaMti  au  dessus.  Mâle  et  femelle. 

Cette  dernière  a  les  antennes  dentées  en  scie. 

Chenille  d'un  gris-^brun  avec  des  points  blan- 
châtres et  trois  tubercules  dorsaux  distans  les  uns 
des  autres  ;  on'  voit  en  outre  cpiatre  tubercules 
plui  petits  y  presque  réunis ,  sur  le  dernier  seg- 
knent  du  corps.  Tcte  petite ,  presque  carrée ,  mar- 
quée d'une  ligne  transversale  blanchâtre.  Vit  sur 
laulue  et  le  bouleau.  Chrysalide  ayant  quelques 
peiites  épines  dirigées  en  arrière  à  la  jonctiiAi  de 
seê  segmens  postérieurs. 

Des  environs  de  Paris.  * 

90.  PHALisB  rongée,  P.  erosaria. 

Phalœna  alis  dentati^  Mido^luteis  ,  supeno^ 
rum  Imeis  duabus  ,  if\feriorum  umcâjiiscis. 

Phaldtna  erosaria.  EsFxa,  tom.  V.  Phal.  Geom, 
tab.  XI.  fig.  I  et  2.  «*HuB.  Geom.  tab.  h.Jig.  25. 
Larv,  Geom.  anipksM.  D.  a.  n*.  a.  «^  Phalœna 
cmssafia.  Fab.  Ent,  Syst.  tom.  3.  paH*  2.  pag. 
i3S.  71''.  21. 

Envergure  iSlig.  Antenuek,  tSfe  et  corpi  d'an 
blanc-jaonâire.  Ailea  de  même  coulear.  Lés  sa- 
péneorea  portant  dtfnx  Hgtvef  bAmea  traniye^raet, 
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OU  peu  coarbet,  les  infénenres  n'en  ayant  qa'una 

Ceii  distincte.  Dessous  des  quatre  ailes  assea  sero« 
lable  aa  dessus,  \e^  lignes  moins  prononcées. 
Un  point  discoïdal  pea  dialinct  sar  chacune.  Mâle 
et  femelle. 

Dans  ce  dernier  sexe  les  antennea  sont  dentées 
en  scie. 

Nota.  Cette  espèce  a  les  principaux  angles 
saillans  qu'oti  remarque  aux  ailes  des  précédentes» 
mais  moins  de  petites  dentelures.  Les  Phalènes 
(ja'Espér  donne  soua  le  noc  •  de  Tiliaria  ,  tab.  X  y 
i]g..3  à7,  et  à'Unicolùna,  tab.  XiX  |  lig.  4,  n'en 
parôissent  être  que  des  variétés. 

Chenille  d'un  gris-brun*  ayant  anr  le  doa  des 
tubercules  fermg|îneux.  Vît  sur  le  chêne. 

Environs  de  raiis. 

91.  PHALiHB  emplnmée ,  P.  pennaria. 

Phalœna  alis  dentatis  ^  Jkscis  ;  superioium 
atomis ,  lineis  duabus ,  puncto  discoidali  macw 
laque  albido  papillota  fjuscis. 

Phalœna  pennana.  Lx9V.  Syst*  Nat*  2.  861. 
209.  — Fab.  Ent.  Syst.  tom.  Z.pari.  %.pag.  iSa. 
/i».  14.  — ËsrxB,  tom.  V.  Phal.  Geom,  tab.  JllJi. 
fig.  Y.  Mâle.  — >  HvB.  Geom.  tab.  lï.Jig.  14*  Mâle. 
Larp.  Geom.  ùmpliss.  C.  b.  7i<*.  1 . 

Envergnre  16  à  18  lig.  Antennes ,  fête  et  corps 
fauves.  Ailes  d'un  brun  vineux  ;  les  supérieures 
chargées  d'atomes  bruns  ,  portant  deux  lignes 
brunes  transversales  et  nue  tacbe  de  même  cou* 
leur  à  prunelle  blanche  transparente  près  de  l'an* 
gle  sapérieur.  Un  point  discotdal  brun  sur  les 
quatre  ailes.  Dessous  à  peu  prèa  semblable  an 
dessus.  Les  ailes  du  mâle  se  japprochent  de  U 
couleur  fauve.  Hâte  et  femelle. 

Dans  ce  demiet:  sexe  les  antennes  sont  dentées 
en  sciie. 

Chenille  gri)ie  avec  quelouea  tsches 
une  paire  de  inbercnles  sur  le  dernier  s 
corps.  Vit  sur  le  chêne. 

Des  environs  de  Paris.     (S.  F.  ^t  A,  Snv.  ) 


roussea  et 
aegmeat  du 


PHALÈNE  CULÎCIFORME  DE  L*ECLAIRE. 
GeoiTroy  nomme  ainsi  un  ^cs-petit  insecte  de  la 
tribu  àt9  Aphidiens  ,  famme  Ae%  Hyménély  très , 
section  des  Homoptères,  ordre  des  Hémiptères  , 
qui  a  servi  de  type  au  genre  Aleyrode  fondé  par 
M.  Latreille  »  et  que  cet  auteur  déaigne  sous  le 
nom  d* Aleyrode  de  l'éclaiie  {Aley rodes  chelido^ 
niiy  Voyez  la  table  du  tome  X. 

(S.  F.  et  A.  Seev.) 

PHALÉNITES,  Phalœnites.  troisième  tribu 
de  la  famille  des  Nocturnes ,  ordre  des  Lépidop-» 
tètres.  Ses  caractères  aont  : 

^rfrj  entières  ou  sans  fiMurés,  grandes  relatW 
wfment  au  corps  |  ëiendu<es  horixontalement  ou  en 
toit  lEoraaé  $  iea  aupérinurus  point  ai^ëna  à  Isi» 


Digitized  by 


Google 


Pli  A 

h*ge  extérieure  oa  poînt.en  forme  de  cliappe.«~ 
Corps  f^rêle,  —  "Palpes  inférieurs  couvraol  en  lié- 
reoBCot  \^s  «apëricars  ,  |ireâqae  cylindriques  ou 
coniques ,  et  dont  l'épaisseur  çlioninae  graduelle^ 
meut.  —  Chenilles  le  plus  souveat  ârpeateuses , 
la  plupart  xiues ,  n'ayant  que  dix  pattes  daus  les 
unes,  doujze  à  quatorze  dans  les  auues ,  les  deux 
premières  des  membraneuses  in.lermddiaires  dans 
celles  qui  n'en  ont  que  douze  pins  petites  que  les 
deux  suivantes.  Daas  celles  qui  ont  quatorze  pattes 
les  deux  anales  manquent  et  ne  sont  pas  rempla- 
cées par  deux  appendices  en  forme  de  queue. 

Cette  iribo  renferme  les  genres  Phalène  et  Pla- 
Ijpicre.    (S.  F.  et  A.  Siav.  ) 

PHALERIE ,  Phaieria,  Lat.  Tenebrio.  Lx^f». 
Fa».  Out..(£/ï/o/».)  Ulig.  Trogosita,  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  H^téco mères ,  famille  des  Taxicornes, 
tribu  des  Diapériales. 

Dans  U  triba  des  Diapérialesles  genres  L^iode, 
Téiraiorac,  Eustrophe  et  Orcb^ste  se  distinguent 
des  Phaléries  et  Ae^  autres  genres  qui  la  compo- 
seol,  par  leurs  anienqes'dont  Pipsçrtion  est  dé- 
couverte. Les  Hypopbl(<es  s'isolent  par  leur  corps 
impaire  on  rylindriauei  les  Traçhjscèles  p.ar  leurs 
antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  5  |çs* 
Epitrages,  les  ÇoodaloDS  et  les  Elédonespar.les 
derniers  articles  des  aotennes  imitant  par  lear 
forme  et  leur  avancement  des  den(s  de  scie.  OUs 
Diapères,  très-voîsiaes  des  Phaléries,  en  sont  àU^ 
liflguées  par  leurs  palpes  n'allant  pas  en  grossis- 
sant à  leur  extrémité,  et  par  les  j^ambes  aatériçu. 
m  n'étant  poiat  triangulaires  oi  plus  larges  qae 
les  antres.  01- 

AnUnnes  îasirées  sous  aa  rebord  Utéral  /de  la 
téie,  de  onze  articles,  groffiissont  insensiblement 
ou  00  peu  en  massue  $  leurs  articles  de  cinq  à  dix, 
semi-^Iobnleujt  ou  lenticulaires,  transverses,  com- 
primés ,  très-soavent  perfoliés  $  te  onzième  ou  der- 
nier globuleux.  -^JUandiàules  n'avançant  peâiit 
au-delà  du  labre.  —  Mâchoire  ayant  lear  divi- 
sion externe  plus  grande ,  obtrigoae.  —  P^fytes 
a>ant  leur  decnier  article  pins  grand ,  celui  des 
maxillaires  trigone  et  comprimé.  —  l^pre  nue, 
conace,  écbancrée,  menton  presque  cordiforme, 
piai  large  à  rexUémité.—.2V/d  souvent  tabercul^e 
ou  cornue  en  de^us  dans  les  mâles.  —  Corselet 
Jraoïverse ,  carré.  —  Jùcusson  distinct.  —  Pattes 
l^rtei;  jambes  antéri^nres  alongées,  trigones , 
^ni  larges  vers  leur  extrémité ,  souvent  denK^es  : 
lears  Urses  courts. 

Le  genre  Pbalérie  cpntieAt  pins  de  vingt  es- 
F««-  On  en  trouve  4a^s  \e%  différents  parties 
Jû  monde.  Celles  de  la  première  division ,  dont 
a-  Mégerle  a  composé  son  genre  Uloma,  adopta 
par  M.  le  comte  Pe>eaA  dat^s  le  Catalogne  de  sa 
«ouecuon,  se  tiennent,  sous  l'écorce  des  arbres  : 
^"es  de  la  seconde  babi^ent  le  sable  des  Jbords  de 
*a  aec.  Oa  ae  connaît  point  eACore  leurs  Jarves. 
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l^.  Division.  Cnrpj  ovale- oblong. 

I.  Fbau^rxx  culinaire ,  P,  culimaj-Lu 

Pïialeria  tota  castanea  ,  efytrorum  striis  pro-- 
St^ndis  ,  thorace  maris  antwè  subdepresso, 

Phaleria  cuhnaris.  Lat.  Gencr.  Cmst.  et  Im. 
iom  JL.pag.  175.  no.  2.  —  Gtli.k«h.  Ins.Suec. 
toni.  Impartie  ^. pag,  Sôy.  7i«,  i.  —  Tenebrio eu- 
linaris.  Liw».  Sjf^t.  Nut.  2.  675.  5.  —Fab.  Syst. 
E/eut.  tom.  i.  pag.  148.  n^,  21.  —  Ouv.  Ent. 
tom.  3.  Tenéb.p<^g.  12.  u".  14.  pL  \,fig,  i5.  — 

Va^z,  Faun.Geri?u  fiis.  g»^g.  i.   Femelle.   

EncycL  pL  Tirjz  bis,Jïg,  1-4. 

Longueur  4  à  5  li^.  Antennes  et  corps  d'un 
fauve-marron  luisant.  Têle  et  corselet  pointillés  ; 
ce  dernier  rebordé  latéralement.  Eljytres  rebor- 
dées, a^ant  chacune  neuf  stries  a*scz  profondes 
etpointillées.  Jambes  antérieures  et  intermédiai- 
res dentelées.  Le  mâle  a  une  légère  dépression  à 
la  partie  antérieure  du  corselet. 

Commune  dans  l'Europe  septentrionale-,  elle 
habite  aussi  le  nord  de  la  France.  Rare  aux  en- 
virons de  Paris. 

,2.  PHAcimi  rétnse  ,  P.  retusa. 

Phaleria  ferruginea ,  efytris  nigris  profundk 
striatis  ,  iliorace  maris  anticè  mulliun  depreeso. 

Tenebno  retusus,  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  il 
pag.  149.  n\  26. 

Longueur  5  lig.  Corselet,  écusson ,  dessous  du 
corps  et  pattes  d'un  ferrugineux  luisant.  An- 
tennes d'un  brun-ferrugineux.  Tête  de  même  cou- 
leur, sensiblement  ponctuée  ainsi  que  le  dessus  dot 
corselet.  Elytres  noires  ,  luisantes,  aj^ant  chacune 
neuf  stries  profondes  et  ponctuées.  Jamb^  anté- 
rieures et  intermédiaires  dentelées.  Femelle. 

Le  mâle  a  une  profonde  dépression  à  la  partie 
antérieure  du- corselet  ;  ses  quatre  premières  jam.- 
bes  sont  ilifTormes ,  arquées  et  moins  dentelées 
qne  dans  l'autre  sexe. 

De  Cayenne. 

3.  Pbavé^ix  Qortme,  P^tomuia. 

Phaleria  ferrugmea  tota  ^  capitis  lateribus  di- 
latatis ,  maris  verticis  comibus  duabus  paivis  ^ 
mandibuiislongis,  acutis  ,  comiformibus. 

Phaleria  comuta.  Lat-  Gêner,  Crust.  et  Ins. 
tom.  2.  pag.  175.  no.  i./ab.  JT.Jig.  4  et  5.  Le 
maie.  —  T/ogosita  conmta.  Fab.  Syst.  Eleut. 
tom.  i.pag.  155.  no.  14.  r^fncycl.  pi.  36i  Jig. 
14.  Le  mâle ,  etfig,  i5.  Tête  de  la  femelle. 

Longaenr  2  à  3  Ug.  Antennes  et  pattes  ferrn- 
eioeoses.  Cocps  alongé,  presque  carré,  d'un  roux- 
ferrugineux  ,  finement  pointillé;  côtés  de  la  tête 
dilatés  ;  corselet  à  angles  postérieurs  un  peu  sail- 
lans  avec  une  légère*  imMession  de  chaque  côfg 
it  son  bofd  postécieor.  £lytres  ayant  oeuf  stries 
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|N»nci«/ct»  peu  profondes ,  à  l'exceplioB  de  celle 
qui  avoitioe  la  auture.  Femelle. 

Dans  le  mâle  lea  mandibolea  font  trèa-aTan* 
cces,  grande* ,  reconrbëes  k  Vextrémité  êtres- 
a^mbiaot  à  deax  cornes.  Les  côiëf  de  la«têie 
aont  plus  diUtës  et  en  manière  d'oreillettes.  Le 
rertez  porte  deux  petites  cornes. 

Do  midi  de  l'Kurope. 

a'.  Dation.  Cor^s  en  ovale  conrt ,  presque 
bémispbéii4ue. 

4.  PBAi.ÉmiK  bimaculi^e ,  P.  himacuiaia. 

Phaieria  pallidè  testacea  ,  elytromm  macula 
mediàjuscâ» 

Phaieria  bimacuiata.  Lat.  DicL  d^Hisi  naL 
s*,  édii.  <—  Tenûbiio  bimacuiaius.  Hkebst. 

Loogneor  %  lîg.  •;•  Dessous  du  corp  et  pattes 
fauves,  le  dessus  plus  clair.  Antennes  d*un  fauve 
cUir.  Ëlytres  avaut  neuf  stries  peu  marquées , 
finement  pointi liées  ,  leurs  iniervaUes  pea  sensi- 
blement ponctués.  Uue  tacbe  bruue  plus  ou  moins 
apparente  sur  le  milieu  de  cbaque  élyire. 

Des  c6tes  maritimes  de  la  France.  On  la  trouve 
dans  le  sable. 

HYPOPHLÉE  ,  Èypophlœtu.  Pab.  Lat.  Ips. 
Os.iv.(£/i/ofii.  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hctéromères ,  famille  desTaxicorues^ 
tribu  des  Dijpéiiales. 

(  Voyez  tome  VU,  p^ge  588  de  ce  Diction*» 
naire.  Les  espèces  désignées  par  Fabricius  sous 
les  noms  de  Castaneus  et  de  Bicolor,  sont  repré* 
sentrM  pi.  37a  bu  n"*.  i3  et  i5  da  présent  ou- 
vrajeT) 

ÉLÉDONE  ,  Ekdona.  Lat.  BoUtophagus. 
Fab.  Iluo.  Diapen»,  Opatmm,  Ouv.  {^Eniom,) 

Genre  dSnsecies  de  Tordre  des  Coléoptères , 
•ection  des  liétéromères ,  famille  des  Taxicomes , 
Iribn  des  Diapéiiales. 

Dans  cette  irilm  les  genres  Léi'odb ,  Tetra  tome, 
Eostropke  et  Orcbésie  se  disiin^uent  de  tons  les 
entres  par  lenrs  antennes  dont  Tinsertion  est  à  un 
•a  déconvene.  Les  Hvpopblées  ont  le  corps  li- 
néaire on  cylindrique.  Dans  les  Trachvscèles  les 
BAtesnes  sont  très-conries ,  à  peine  plus  longues 
qne  la  l^te.  Les  Pkaléries  et  les  Diapères  n  ont 
point  les  derniers  articles  des  antennes  ioùlant 
4es  denu  de  scie.  Les  Epitrages  ont  la  base  des 
sAcboires  reconverte  par  le  menton  et  le  dernier 
Bftieie  des  pelpes  aMaillaires  obtrigone  ;  ce  mécne 
article  est  mk  tome  de  bacbe  dans  les  Cnodalons. 

^«lejifies  arnnéet ,  «BoUblemenI  pins  loognes 
qne  la  téie ,  laséiréessoQS  ses  bords  latéranx ,  eom- 
pnséei  de  ooae  articles ,  terminées  en  nae  masse 
bernée  des  sept  dersiersi  oeai^  eoespn^ét  9 
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laillans  en  dent  de  soîe>  le  dernier  asses  gnri 
^•^Labrs  petit.— Po^peiajrant  lenr  dentier  ar .  - 
cylindrique ,  alongé  \  les  maxillaires  de  qoAirt  «-• 
ticles,  les  fabiaux  de  trois.—  Lèmtwt,.'^ 
riace,  Iransverse,  plus  large  ven  son  extits.  , 
presqu'enlière;  menton  se  rétrécissant  petit  s  («- 
tit,  de  son  exlh$mité  à  sa  base,  presqnobtn;;  «. 
ne  recouvrant  point  la  base  des  mâckoirei.- 
Téte  inclinée.  —  Corps  ovalaire,  convexe.  -(•'- 
selel  grand ,  gibbeux.  —  Ecusson  petit,  ^ly- 
dures ,  voûtées ,  couvrant  entièrement  les  ii.ci  ' 
Tabdomen.  —  Jambes  antérieures  menuet,  (}  > 
driques. 

Ces  insectes  sont  de  couleur  obscure.  Oo  '1 
trouve  sous  les  écorces  des  arbres  et  dioi  .*i 
cbampignons  dont  ils  paroissent  se  nourrir.  U.n 
larves  sont  inconnues,  htê  espèces  sont  sa  pc*  ' 
nombre. 

liota.  La  Diapère  bidense  n«.  3  de  os  D^  • 
tionnaire  appartient  à  ce  genre.  Les  6g.  14  ' 
i5  (pi.  372  de  cet  ouvrage )  représentcat  c:a 
autres  espèces  d'Elédones. 

CNODALON ,  CnoiOon.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  CAh^^^ 
section  des  Hétéromères ,  faaiUe  desTiaiccraci, 
tribu  des  Diapériales. 

Parmi  les  genres  de  cette  tribn  dont  ]»»'*> 
nés  sont  insérées  sons  les  bords  latéraux  d€  U  '. 
on  reconnoit  les  Hjpopblées  à  leur  cerp  Us'  '- 
on  c^  lindrique ,  les  Tracbjscèles  à  leurs  ssîe^ 
très-courtes ,  les  Epitrages  par  la  grandeur  de  »' 
menton  recouvrant  la  base  des  mâcb^ircs.  I> 
les  snivans ,  01^  l'insertion  des  antennes  est  t  tf 
les  Phjléries  et  les  Diapères  n'ont  poiot  b  »- 
tonnes  terminées  par  des  articles  en  deaU  d<  k  ' 
et  dans  lesElédooes  le  dernier  article  de<  ^  " 
osaxillaires  n'est  point  sécnriforme ,  eisii  prrt* 
qne  cylindrique. 

Antennes  notablement  pins  longées  que b  *:'* 
insérées  sous  ses  bords  latéravx,  coapoir«« -« 
onae  articles  et  terminées  en  une  massot  f.^  " 
des  six  derniers;  ceux-ci  très-comprisés ,  »  •  - 
en  grossissant ,  saiUans  en  dent  de  srie.  —  ^** 
avancé ,  trans  verse ,  entier,  de  grandeeraoïrt?' 
•»  Paipes  maxiUaires  grands  ,  de  anatit  w^*''^ 
le  dernier  plus  gros ,  en  forme  de  aacbe  ;  ><*  -^ 
biaox  de  trois  articles.  —  Lèi^re  née,  crssts^''- 
entière  ;  menton  presque  carré  ,  ne  recasv^c^ 
point  la  base  des  mâcboires  ;  son  bord  sept'*-' 
plus  large.  —  TéU  presque  carrée ,  besaa>«r  r  -* 
étroite  que  le  corselet.  *—  Corps  ovale,  p»^<^ 
"^oneSet  conrt ,  gibbenx  ,  presqne  carr^  i  ••**  ' 
siemnm  prolongé  en  pointe  mons$e  ;  cette  f^"^ 
pouvant  se  log^r  dans  nne  cavité  de  la  P'V'''|| 
—  Ecusson  petit,  arrondi.  —  JC^^e»  ?•-•'*• 
oeuvrant  les  ailes  et  Tabdomen.  ^  Jambe»  «.-tj 
gées,  menues,  n'avant  point  d'épines  «pp^^l 
a  lenr  extrémité.  Tarses  conrU.  J 

I     M,  Utreille  a  fbodé  ce  genre ,  ^  ae  cen^ 
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que  cinq  ou  sîjc  espèces  pro|)res  à  F  A  manque 
méridionale.  Sea  mœurs  sont  inconnues  ainsi  que 
ses  mëlamorpkoses. 

I .  GroDALoir  âtre ,  C  atrum, 

Cnodalon  atnim^  /abri  basi  livido^teâ,  iho- 
race  laUribus  subspinoso  ,  eiytris  striatU,  sinis 
punctalis  ,  punctis  elongaiis  haud  prqfundù. 

Cnodalum  atrum,  Dej.  CataL  ? 

Longueur  8  lig.  Noir.  Base  du  labre  d*un  jaune 
livide.  Tête  lioement  pouctuëe.  Corselet  Jbr}e- 
ment  rebordé*,  %^  bords  latéraux  munis  vers  leur 
milieu  d'une  épine  mousse  assez  saillante.  Elyfres 
ayaot  des  stries  formées  par  des  poiots  alongés  , 
peu  enfoncés.  Jambes  j;arnies  en  dedans  à  leur 
partie  inférieure  de  poils  roux ,  ainsi  que  le  des- 
soos  des  tarses. 

De  Cajenne. 

JVo/a.  Penl-être  la  villosité  des  jambes  n'ap- 
parlienc-elle  qu'à  Tun-des  sexes.  La  fi  g.  1 3,  pi.  36 1 
(iu  présent  ouvrage ,  représente  une  autre  espèce 
de  ce  genre,  {finod*  viride^  Lat.  ) 

EPITRAGE ,  Epiiragus.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec- 
tien  des  Héiéromères,  famille  des  Taxicorues  , 
triba  des  Diapériales. 

Les  genres  H^pophlée ,  Diapère ,  FLalérîe, 
Tracliyscèle  y  Elédone  el  Cnodalon  forment  d.ins 
cette  tribu  avec  celui  d'Epi trage  un  groupe  carac- 
irriséparrinsertioo  des  antenuessous  les  bords  la- 
t  Taux  de  la  tête;  mais  les  six  premiers  genres  ont 
la  base  des  mâchoires  nue  en  dessous,  nullement 
recouverte  par  le  menton. 

Antennes  notablement  plus  longues  que  la  tête, 
ittst'rées  sous  ses  bords  latéraux  ,  composées  de 
onze  articles ,  alîant  en  grossissant  insensible- 
ment de  la  hase  à  l'exlréniité.  —  Labre  avancé  , 
traiisverse  ,  eu  fier.  —  Palpes  maxillaires  looj;s  , 
detjuatre  articles,  le  dernier  plus  grand,  obtri- 
g'^ne;  les  labiaux  1res- courts  ,  de  trois  articles. 
— Lê»»/r|ie  II  avancée,  très-courte,  bordant  trans- 
versalement Texlrémilé  du  menton  ;  celui  ci  grand, 
prcsqn'hexagone  ,  reccnvrant  par  sa  largeur  la 
base  des  mâchoires,  —  Corps  ovale  ,  aminci  à  ses 
lieux  extrémités  rn  forme  de  nacelle,  son  dos 
convexe. —  Corselet  trapézoïdal,  point  rebordé 
litérulement  ;  avant-sternum  prclnnué  en  pointe 
mousse  ;  cette  pointe  pouvant  se  lo^er  djns  une 
cavité  de  ia  poitrine.  —  Ecusson  petit  ,  arrondi 
postéiicTTement.  —  Elytrcs  voûtées,  réirécies 
pcjslérienrcnient ,  couvrant  les  ailes  et  rabdomen. 
—  Jambes  s'élar^issôiit  un  peu  vers  leur  extré- 
mité, terminées  par  deux  courtes  épines. 

On  ne  cocnoît  pas  les  mœurs  des  insectes  de  ce 
genre  étranger  à  l'Europe.  Son  nom  e.it  tiré  d'un 
mot  çrec  qui  signifie  :  ronger.  L'espèce  qui  a  servi 
de  t\ne  à  Âl.  Latrtijle  est  d'Amérique. 
*ii;j/.  Nat.  1ns.  Tome  X. 
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X .  Epitragx  brun  ,  E.  Jùscus, 

Epiiragus  fiiscus  y  J/açesceiite-subiomeniosus  , 
eiytris  punctato-striatis. 

Epitragus  Juscus*  Lat.  Gêner,  Crust.  et  Ins* 
tom.  2,. pag.  i83.  n^.  i.  tom.  i,  pL  lo.  fig,  i. 

Longueur  6  lig.  Corps  entièrement  d'un  roux- 
brun  foncé  ,  ponctué ,  chargé  de  poils  d'un  roux- 
ferrugineux.  Elyires  finement  pointillées  ,  a^ant 
des  stries  formées  par  des  points  assez  enfoncés  ; 
tous  les  points  portant  chacun  un  petit  poil  court, 
couché ,  de  même  couleur  que  les  autres. 

De  Cayenne.     (  S.  F.  et  A.  Sehv.  ) 

FHASIE,  Phasia.  Lat.  Conops.  Luf9.  Syiphus^ 
Ross.  Tkerei^a.  Fàb.  Faux.  Musca  ,  Sjrphus, 
Faux. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,  sec* 
tion  des  Proboscidés,  famille  des  Athéricères  , 
tribu  des  Muscides. 

Ce  genre  est  dû  à  M.  LatreîUe.  Fahrîcîus  en 
l'adoptant  en  a  changé  le  nom.  Il  se  distingue  de 
la  plus  grande  partie  de  ceux  de  sa  tribu  ,  par  les 
cuillerons  gran.ds ,  recouvrant  entièrement  les 
balanciers.  Les  Lispes  aérant  leurs  palpes  dilatés  en 
cuiller  ,  ne  peuvent  se  confondre  avec  les  Fhasies; 
les  antennes  des  Echinomyies,  des  Ocjptères,  des 
Mouches  et  des  Achias  sont  aussi  longues  que  la 
face  antérieure  de  la  tête ,  tandis  que  dans  lesMé- 
topies^  les  Mélanophores  et  les  Fhasies ,  elles  n'éga- 
lent que  la  moitié  au  plus  de  la  longueur  de  la  lace 
antérieure  de  la  têfe,  mais  les  deux  premiers  de  ces 
genres  ont  des  antennes  contigues  à  leur  naissance 
et  allant  en  divergeant. 

Antennes  écartées  entrVlIes  à  leur  base  ,  pa- 
rallèles ,  égalant  en  longueur  environ  la  moitié  de 
la  face  antéiieure  de  la  tête,  composées  de  trois 
articles,  le  premier  court ,  le  second  un  peu  plus 
long,  le  troisième  ou  palette  plus  grand,  presque 
carré  ou  oyoide  ,  portant  à  sa  iiase  une  soie 
simple  distinctement  biarticulée.  —  Yeux  des 
mâles  plus  grauds  et  plus  rapprochés  que  dans 
ies  lemelles.  —  Ailes  grandes ,  écartées ,  un  peu 
élevées.  —  Cuillefvns ^raudSy  recouvrant  les  balan- 
ciers. -^  Trompe  distincte.  —  Abdomen  composé 
de  cinq  seguieus  outre  l'anus  qui  paroît  placé  sous 
le  cinquième. 

Les  Fhasies  n'ont  point  encore  été  oJ)servéei 
dans  leurs  çleux  premiers  états  ;  dans  le  dei'nier  on 
les  trouve  sur  les  fleurs  ,  les  Ombellifères  particu* 
lièrement ,  où  elles  se  nourrissent  de  miel.  Elles 
s'envolent  avec  queh^ue  diiFicultc ,  et  cependant 
leur  vol  est  rapide.  Ce  genre  se  divise  naturelle- 
ment par  la  forme  de  l'abdomen.  Les  espèces  de 
la  première  division  appartiennent  à  notre  climat 
et  n'ofll'renl  ordinairement  que  deux  couleurs  ,  le 
Fonx  et  lenoir  ,  dont  tantôt  l'une  ,  tantôt  l'airlre  , 
est  dominante.  Les  Fhasies  de  la  seconde  divi^ioa 
paroisscnt  propret  à  l'Amérique  septentrionale  ^ 
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leurs  jambes  posl^rîeares  sont  ordinaire  ment  gar* 
nies  d'ane  frange  de  cils  îaiîtanl  les  barbes  d'une 
plume  ;  une  espère  de  cette  division  habite  la 
France  méridionale ,  maîa  elle  n'a  point  ce  der- 
nier  caractère. 

!'•.  DiVifibis.  Abdomen  presque  demî-cîrcu- 
laîre  ou  en  demi-ovale  y  fort  déprimé. — Ailes  or- 
dinairement élargies  à  leur  base  eatérienre. 

I .  Phasib  ailes  épaisses  ^  P.  subcoleoptraia. 

Phasia  capitis  paiiidi  vertice  iateribusque  aU" 
rro  vUlosU  ,  pedibus  fuscis  ,  tibiis  nudis. 

Phasia  subcoleoptnita,  Lat.  Gêner.  Crust.  et 
Ins.  tom.  4.  pag.  o45.  —  J%em^a  subcoleop^ 
trata.  Fab.  Syst^  Antliai.  pag.  %\J.  n».  l.  — 
Pakz.  Faun.  Genn.  Jas.  74.  ,fig.  i3.  Femelle. 
/fg.  14.  Mâle.  —  Encycl.  pL  i^^fg.  i4*  la  fe- 
melle, et^.  i51e  maie. 

Longueur  3  lîg.  ;•  Antennes  d'un  roux-brun  , 
palette  et  soie  noires.  Tête  pâle  couverte  d'un 
duvet  argenté  et  chatoyant ,  venex  noir.  Corselet 
noir,  set  côtés  et  sa  partie  antérieure  couverts 
de  poils  roux  et  dorés.  Ecusson'pâle.  Abdomen 
roux  ,  cilié  de  noir  à  sa  base ,  de  roux  vers  Tanus 
et  marqué  d'une  ligne  noire  dorsale  assex  large. 
Ailes  rousses  à  leur  base ,  avec  la  partie  extérieure 
et  l'extrémité  brunes ,  cette  couleur  s'avançant 
dans  le  milieu  presque  jusqu'au  bord  interne. 
Pattes  brunes ,  pelotles  blanches.  Femelle. 

Le  mâle  n*a  qunn  peu  de  1  «un  au  bord exlé- 
jricor  des  ailes  et  la  ligne  d9rsale  de  son  abdomen 
est  plutôt  brune  que  noire. 

Nota.  Panzer  s'est  trompé  sur  les  sexes.  Lui  et 
Fabricius  rapportent  à  cette  espère  le  Conops  sub- 
coieoptrata  de  Linné.  Nous  pensons  avec  M.  La- 
treille  que  c'est  une  erreur.  Le  diptère  décrit  par 
]ânné  appartient  sans  aucun  doute  au  genre  Plia- 
sie  ,  mais  il  a  l'abdomen  roux  avec  l'extrémité 
uoire  ,  ce  qui  ne  convient  nullement  à  la  Phasie 
ailes  épaisses. 

On  la  trouve  en  France. 

s.  Phasib  crassipenne ,  P.  crassipenns's, 

Phasia  capitis  palIidi  vertice  aureo,  pedum 
iestaceorum  tarsis  Jiiscis  tibiisque  mtdis. 

Phasia  crassipennis.  Lat.  Gêner.  Cntst.  et  ïns, 
iom.  4.  p€ig.  345.  —  Thertifa  cmssîpennis.  Fab. 

Syst.  Antliat.  pag>  a  18.  n».  3.  Femelle Pahx. 

Faun.  Germ.  Jas.  74.  fig-  17.  Mâle.  —  CoQon. 
iilust.  Icon.  3.  tab.  XXlll.Jig.  10.  Mâle. 

Longueur  3  lîg.  7.  Duvet  de  la  partie  supérieure 
de  la  tête  d*un  roux  doré.  Ecusson  noir,  couvert 
ainsi  que  le  corselet  d'un  duvet  roux  doré. 
Pattes  fauves,  tarses  bruns.  Ailes  noires  avec  le 
disque  tiaïuparent,   portant  uue   tache  noire. 
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Semblable  à  la  précédente  pour  le  reste.  Fe» 
molle. 

Le  mâle  a  le  premier  segment  de  l'abdomen  rovx 
à  base  et  dos*  noirs  \  le  second  noir  à  base  r«>tttie 
des  deux  côtés;  on  voit  aussi  du  roux  a  la  même 
place  sur  le  troisième  segment,  unais  en  plus  petite 
quantité;  quatrième  segment  noir  couvert  d*un 
duret  roux  doré  et  chargé  de  longs  poils  noirs  im- 
plantés sur  de  petits  tubercules  de  même  couleur. 
Jambes  pi u^"^ foncées  que  daiu  la  femelle.  Aiîes 
transparentes  ;  une  tache  l>rune  chargée  d'un 
point  noir,  sur  le  milieu  de  leur  bord  extérieur. 

On  la  trouve  en  France  sur  les  fleurs. 

a*.  Dipision.  Abdomen  presque  cjliodriqoe. 
—»  Bord  extérieur  des  ailes  ordinairement  droit 
de  la  base  jusque  passé  le  milieu. 

5.  Phasib  hirtipède  ,  P.  hirtipes. 

Phasia  capitis  paiiidi  argenteo^tomentasi  rer^ 
ticq  nigroj  pedibus  nigris ,  tibiis  posticis  pen- 
natis. 

Phasia  hirtipes.  Lat.  Dict.  ttHist^  Nat.  %:  édit. 
— Therepahirtipes.  Fab.  Sjst,  Antliat.  pag.  a  19. 
ii<».  9. 

Longueur  a  lig.  7.  Tête  pâle  â  duvet  argenté  ; 
vrrtex  et  une  ligne  descendant  jusqu'à  la  ba»e  dos 
antennes ,  noirs.  Antennes  noires  ,  leur  secoud  ar- 
ticle roux.  Corselet  noir,  couvert  d*uu  duret  doré 
antcrieurement.  Ecusson  noir.  Abdomen  roux» 
avec  le  quatrième  segment  et  l'anus  noirs.  Pattes 
uoiies  ;  hanches  et  base  des  cuisses  rousses  ;  jam- 
bes ^)usii'rieures  extérieurement  garnies  de  longs 
cils  imitant  les  barbes  d'une  plume.  Ailes  noirtrs^ 
ajant  leur  bord  intérieur  transparent.  Femelle. 

De  la  Carolioe. 

ÉCHINOMYIE ,  Echinomyia.  D»ca.  Lat». 
Musca.  Linir.  DbGxbb.  Ouv.  {^EncjxL^  Pa»x. 
Tachifia.  Fab.  M  sic.  Ciass. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,  sec- 
tion des  Proboscidés ,  famille  des  Athériccres  , 
tribu  des  Muscides. 

Ce  genre  fondé  par  H.  Duméril,  a  été  aJoptd 
par  M.  Latreille.  Il  fait  partie  d'un  groupe  de 
cette  tribu  ,  lequel  a  pour  caractères  ;  cuiUeroos 
grands  ;  palpes  filiformes  ou  grossissant  un  pca 
vers  le  bout  :  longueur  des  antennes  égalant  pres- 
que celle  de  la  face  antérieure  de  la  tète.  Ce 
groupe  renferme  encore  les  Ocyptères  ,  les  Mou- 
ches et  les  Achias  ;  mais  dans  ces  genres  le  trot— 
sième  article  des  antennes  est  plus  long  que  le 
second ,  ce  qui  empêche  de  les  confondre  arec 
les  Echinomyies. 

Antennes  à  pen  près  de  la  longueur  de  la  face 

antérieure  de  la  tète,  composées  de  trois  articles  , 

le  second. alongé,  presque  cylindrique,  compn- 

Xn&i  le  iroisièiBe  ou  palette ,  plus  court  que  \m 
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{Vident,  large  à  son  extrémité i  4ikqu  en  ha- 
che y  portant  une  soie  simple ,  de  deux  articula- 
tions dislinctea  ,  la  seconde  aiongée.  —  Palpes 
presque  filîforaiet ,  un  peu  plus  gros  à  l'extrémité. 
—  ^iif 5  écartées.  —  Cmllerons  grands  ,  couvrant 
la  majeure  partie  des  balanciers.  —  Trompe  dis- 
tiocie.  —  Abdomen  composé  de  quatre  segmens 
outre  l'anus ,  celui  «-  ci  paroissant  placé  sous  le 
qualrièoie  segment. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  ordi- 
nairement chargées  de  grands  poils  roides ,  d  oil 
neut  leor  nom  générique  tiré  de  deux  mois  ^ecs 
qui  signifient  :  Mouche  hérisson.  Dans  plusieurs 
ouvrages  on  a  donné  des  détails  de  mœurs  extraits 
de  Eéaumnr  comme  appartenant  à  TEchinom^ie 
grosse  ;  mais  cet  auteur  n'a  point  connu  ce  dip- 
tère. Il  décrit  one  larve  qui  vit  dans  les  bonxes 
de  vache ,  et  Tespèce  dont  il  parle  et  qui  pro- 
vient de  cette  larve ,  n'appartient  pas  au  genre 
EcLioooijie ,  c'est  la  Mouche  méridienne  n®.  4 
du  présent  Dictionnaire. 

Ces  diptères  fréquentent  les.9eurt. 

Rapportez  à  ce  genre  la  Mouche  grosse  n».  58, 
pi,  ^2*J^S*  I  1  en  retranchant  les  sjrnon^mes  de 
Réaumur  et  de  Geoffroj,  qui  appartiennent  à  la 
Mouche  méridienne  n».  4 ,  et  la  Mouche  farouche 
tL\  54  pL  394.  >y^.  10-1  a  bis. 

ACHTAS ,  Achias.  Fab.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  y  sec- 
tion des  Proboscidés  ,  famille  des  Athéricères  , 
•  tribu  des  Mnscides. 

Ce  genre  est  placé  aujourd'hoî  par  M.  LatVeille 
daos  un  groupe  de  cette  tribu  qui  renferme  en 
outre  les  Ëchinomjies  ,  les  Ocyptères  et  les  Mou- 
ches {^voyez  EcBiMoitTix,  pag,  98  )  ;  mais  dans 
ces  trois  genres  ,  les  yenx  ne  sont  pas  pédicules. 

Antennes  écartées  Tune  de  l'autre  à  leur  base , 
couchées  sur  la  tête,  insérées  sur  le  front ,  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  face  antérieure  de  la 
têie ,  composées  de  trois  articles ,  le  dernier  on 
palette  alongé,  plus  grand  que  le  second,  por- 
tant à  sa  base  une  soie  très  courte.  —  Bouche 
peu  avancée  ,  son  ouverture  oblougue.  —  Trompe 

{grande  ,  avancée.  —  Deux  palpes  avancés ,  de  la 
ont;uc»n'  de  la  trompe  ,  insérés  à  sa  base ,  nus , 
filiformes.  —  Yeuae  portés  en  avant  chacun  par 
un  pédicule  cylindrique  ,  épais ,  plus  long  que  la 
tcte.  —  Corselet  aplati.  —  Ecusson  arrondi  ,  on 
pea  échancré.  —  Ailes  plus  longues  nue  l'abdo- 
men. —  Cuillefons  grands ,  couvrant  la  majeure 
partie  des  balanciers. 

1.  AcBiAs  ocalé,  A,  oculatus, 

^chias  ihorace  obscuro,  abdomine  cupreoj  alis 
albis,  pedibus  nigrisj^trtoribus  iestaceis, 

Achias  oculatus»  Fab.  Sj^st*  AjitL  pag.  «47* 
»^.  I .  —  L^T.  Qeneff  Cnat*  et  Ins.  tony.  4.  pag, 
Sài. 
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Longueur  ».  Corselet  obscur.  Abdomen  d'un 
cuivreux  brillant ,  un  peu  pâle  à  sa  base.  Ailes 
transparentes ,  leur  côte  obscure  vers  sa  base. 
Pattes  noires.  Cuisses  testacées. 

De  File  de  Java. 

Nota,  Nous  n'avons  pas  vu  ce  diptère  5  nous 
le  décrivons  ici  d'a[>rès  Fabricius.  Ce  genre  ne 
contient  que  cette  seule  espèce. 

MÉTOPIE ,  Metopia.  Mmo.  Class,  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  sec- 
tion des  Proboscidés,  famille  des  Athéricères  , 
tribu  des  Muscides. 

Les  Mé(opies  forment  avec  les  Phasies  (  voyez 
ce  mot  )  et  les  Mélanophores  un  groupe  dont  les 
caractères  sont  :  cuillerons  grands;  palpes  filir 
formes  ;  longueur  des  antennes  n'égalant  guère 
que  la  moitié  de  celle  de  la  face  antérieure  de  la 
tête;  mais  les  Phasies  ont  les  antennes  écartées 
à  leur  naissance  ,  presque  parallèles  ,  et  dans  les 
Mélanophores  la  palette  ou  dernier  article  dei 
antennes  est  presque  lenticulaire. 

Antennes  conliguës  à  leiyr  naissance,  diver- 
gentes ,  guère  plus  longues  que  la  moitié  de  U 
Mce  antérieure  de  la  tête ,  composées  de  trois  ar- 
ticles, le  dernier  ou  palette  très-grand  ,  oblong , 
portant  à  sa  base  une  soie  simple ,  longue ,  su- 
bulée.  —  Palpes  filiformes.  —  Ailes  écartées.  — 
Cuillerons  grands ,  couvrant  la  majeure  partie  des 
balanciers.  —  TVoiiyeuj?  lisses  très-petits,  très- 
rapprochés ,  placés  en  triangle  sur  le  vert  ex. 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  bois ,  voltigeant 
sur  les  feuilles.  Ils  se  font  remarquer  par  la  cou- 
leur argentée ,  très-brillante ,  de  la  partie  anté-* 
rieure  de  leur  tête.  Nous  ne  connoissons  pas  leurs 
métamorphoses. 

La  Mouche  labiée ,  n®.  74  de  ce  Dictionnaire , 
est  de  ce  genre.  Sa  tête  est  entièrement  argentée, 
à  l'exception  du  vertex;  %^%  balanciers  sont  blan- 
châtres. Le  corps  est  chargé  de  grands  poils  assez 
roides  ,  au  travers  desquels  on  aperçoit ,  surtout 
sur  l'abdomen,  un  duvet  très-court,  tort  i)  ri  liant, 
qui  a  datas  quelques  endroits  et  sous  certain  as- 
pect un  reflet  argentin. 

Elle  est  commune  aux  environs  de  Paris. 

MÉLANOPHORE,  Melanophora.  Mkîg.  Class. 
Lat.  Musca.  Linn.  Gxorr.  Fab.  Panz.  Tephritis. 
Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  sec* 
lion  des  Proboscidés ,  fami}le  des  Alhéricères  , 
tiihu  des  Muscides. 

Daos  le  groupe  partiel  de  cette  tribu,  dont  les 
Mélanophores  font  partie  (  yo^ez  Phasie  ) ,  les 
Phasies  ont  les  antennes  écartées  à  leur  naissance 
et  presque  parallèles  \  et  dans  les  Métopies  le- 
dernier  article  des  antennes  ou  palette  est  très- 
;rand ,  oblong ,  muni  d*une  soie  longue  et  su- 
ulée. 

Antennes  continues  à  leur  naissance ,  divec-^ 
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genfca  ,  p;nèrc  pins  longue*  que  la  moili^  de  la 
face  antërieure  de  la  leie,  conipox^es  de  trois  ar- 
ticles, le  dernier  ou  palelfe  presque  lenliculaire , 
portant  une  soie  coarle  vers  sa  base.  — Ailesécar- 
tces.  Cuil/erons  grands ,  couvrant  la  majeure  par  lie 
des  balanciers.  —  Troisycux  /wé'i  très- petits ,  peu 
apparens^  rapprochas  en  triangle  sur  le  verlex. 

Mi'IanopLore  vient  de  deux  mots  grecs  qui  ex- 
prioicnt  que  ces  Muscides  portent  une  livrée  noire. 
On  les  trouve  voltigeant  sur  les  mnrs  et  les  pierres 
exposes  à  l'ardeur  du  soleil  ;  leur  vol  s'exécute  par 
•auts;  on  les  rencontre  aussi  quelquefois  sur  les 
fleurs.  Les  espèces  connues  sont  en  petit  nombre. 

I'*.  Division.  Soie  des  antennes  nue. 

La  Mouche  grossificalienne ,  d«.  124  de  ce 
Dictionnaire,  est  de  cette  division.  Nous  en  con- 
apisson^  une  autre  espèce  à^è  euvîroiu  de  Paria. 


,    a».  Dipision,  Soie  des  antennes  plumeuse. 

Nous  rapportons  ici  la  Mvsca  carèonaria.  Panz. 
Faun.  Getm.  fasc,  ^^//g.  i5.  Les  nervures  des 
ailfs  ne  sont  pas  tout -à-fait  les  mêmes  que  dans 
Ves  espèces  prrcédenfcs. 

Nota,  Au  genre  Mélanophore  appartient  en- 
core  la  Mouche  rorale  n*».  yS  du  présent  ouvrage. 

LÏSPE ,  Lispa,  Lat.  Musca,  De  Gébr. 
Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères,  oec- 
lîou  ^es  Proboscidtjs ,  famille  des  Atbéricères, 
tribu  des  Muscides. 

Parmi  les  Muscides,  les  cuillerons  grands  carac- 
térisent les  genres  Echinomyie,  Ocvptère,  Mou- 
che, Acbias,  Phasie,  Mëtopie,  irft'Janophore  et 
Lispe  ,  mais  aucun  des  se|)t  premiers  n*a  les 
palper  subitement  dilatés  en  spatule  ou  plutôt  en 
cuiller. 

Antennes  insérées  près  du  front ,  plus  courtes 
que  la  lêie  ,  composées  de  trois  anii  les  ,  le  pre- 
mier très-court ,  le  second  un  peu  plus  long ,  le 
troisième  en  palette  alongée,  prcscpie  cylindri- 
que, portant  vers  son  milieu  une  soie  plumeuse 
distinctement  articulée  à  sa  base.  —  Palpes  tou- 
jours saillaus,  même  dans  te  repos,  subitement 
dilatés  en  cuill.  r  a  leur  extrémité,  un  peu  ciliés 
sur  leurs  bords.  —  Cuillerons  grands ,  couvrant  la 
majeure  partie  des  balanciers.  —  Ailes  couchées 
sur  le  corps  (suivant  M.  Latreillc).  —  Trois pe- 
tits yeujc lisses ,  disposés  en  triangle  sur  le  vertex. 
^^  Jambes  grêles,  assez  alongées. 

On  ne  connoit  au  une  se»e  espèce  de  ce  genre 
dû  à  M.  Latreilie.  ËUe  ressemble  un  peu  à  la  Mou- 
che domestique  et  fréquente  les  sables  humides 
du  bord  des  eaux. 

1 .  LiflVK  tentacolée ,  L,  tentaculata. 

Lispa  nigra  ,  griseo  subtomentosa^  capite  an* 
ticè  Hriceo  ,  palpis  testaceii. 
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Lispa  te^cutatà.  I.at.  Gêner;  CruU.  et  îns. 
tom.  4.  pag.  347.  tom.  i.  iab.  i5.  fig.  q.  — 
Musca  tentuculata.  Dm  Gi«a,  Ins.  tom.  tt.  pag.  86. 

«••  10. 

Longueur  3  lig.  \.  Noire  ,  rouverte  d'un  doTrt 
cendré iojf eux.  On  voii  quelque»  poiUroidet.Mex 
grands  sur  la  têie,  le  corselet  et  rjcnsson.  F-riie 
anténenre  de  la  téie  chargi^e  d'un  durei  roux  a 
rellet  argenté  j  quelques  plaques  seini>lable*  »«.nt 
placées  sur  I  abdomen.  Palpes  jaunes  couverts  c  x- 
lérieurement  dun  duvet  argenté.  Ailes  transpa- 
rentes, nervures  noires. Tarses  anitTrieurs plos  <ii 
moins  jaunâtres. 

Noui.  De  Gt?er  considère  comme  remellcs  les 
individus  qui  ont  la  plus  grande  partie  des  p«ii«* 
antérieures  jaunâtre. 

Des  environs  de  Paris.    (  S.  F.  et  A.  Siav.  ) 

PHASME-,  P/uuma.  Fab.  Lat.  Mantû.  Iahh. 
Dt  Om».  Omv.  {Encjci.)  Specirum.  Sroi-i.. 
Lak. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Orihopière» . 
famille  des  Coureurs,  iribu  des  S|>ectres. 

Cette  tribu  est  composée  des  genres  Pbasme  et 
rbyllie.  Ce  dernier  se  dislingue  des  Phasmes  p..r 
le  corselet  très-court  dont  les  segmeos  sont  pn»- 
que  triangulaires,  p-r  les  %i.os  imitant  o. s 
feuilles  et  par  l'abdomt-u  iarte,  membraneu* 
orale,  Irès-plal,  ' 

■ ,  -f "'"»««'  >n»^'<?cs  devant  les  veux,  plus  pW, 
de  Ja  boucbe  que  du  milieu  de  la  lête.  -.  llb,e 

échancré  ,  son  bord  anti  rieur  droit Lèi-rv  a 

quatre  divisions  ^Tii^oXti.- Palpes  ïniejtMx,  lili. 
formes,  cylindrique,.— Té/e  avancée ,alon^,:e 
arrondie  posténeuremenl.  —  Yeiuc  petit»?  _1 
Yeux  lisses  souvent  peu  distincts.  --  Corc/et 
formé  de  trois  segmeos ,  le  premier  ordinaire.niMt 
plus  court  que  Je  second.  -  Pattes  antérieure, 
point  ravisseuses;  tarses  de  cinq  articles.  K-urs 
crochets  mumsdunepelolte  dans  Tenue  deox  -_ 
Corps  ires-élroit,  imitant  un  rameau  ou  une  tir- 
de  plante  dépourvue  de  feuilles,  à  élyires  trei- 
couries  ou  souvent  apière. 

et  les  Indes  orientales,  «luf  deux  ou  trois  espèce, 
propre,  au  m.di  de  lËurope.  Ils  aiment  à  ce  qu^.î 
p.rou  a  se  tenir  sur  les  branche,  d'arbre.  .„x- 
qnelles  ûs  ressemblent  par  leur  forme  et  leur  ex- 
érieur  souvent  raboteux,  onelquefoi. même  par 

es  couleurs.  Le.  femelles ont\  p^rtieinféHeure^e 
lanus  creusée  en  gouttière  de  telle  façon  qu'elle 
pourrou  leur  ser«r  à  faire  une  excavatio2  pour 
déposer  leurs  œufej  les  mâles  ont  l'anus  acc^- 
pagné  de  deux  petits  appendices  extérieurs.  Il  pa- 

v^^^r'^'n'»"''  '"  **^"'""  «  nourrissent *d« 
végétaux.  Dans  ce  genre  nombreux  on  trouvî 
des  espèce,  aikes  et  d'autre,  aptères.  M.  Lan»! 
doan  Ouilding  ,  auteur  d'un  mémoire  inséra  dan, 
J«  première  partie  du  14..  volume  des  Tinnsac^ 
tions  de  la  Société  Linnéen»  de  Londnt,  «.ure 
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posttîrêiBêttf  d*ane  espèce  qu'ilnommo  iTo/yiiiA/m, 
(pie  cet  iosecte  reste  tranquille  pendant  le  jour^ 
que  Id  naît  il  dévore  ane  qnautllé  Botable  de 
feuilles  de  T^i^ëtaux ,  que  sa  démarche  est  vacil- 
lante et  que  dans  l'état  de  larve  et  dans  celai  de 
nymphe,  lorsqu'il  perd  une  de  ses  pattes ,  celle-ci 
repousse  et  reparoil  après  le  premier  changemeut 
de  peau  qui  suit  l'accident ,  mais  plus  petite  que 
celle  de  la  niéine  paire  qui  lui  est  opposée. 

I'*.  Division.  Cuises  et  jambes  point  dilatées 
et  dépourvues  de  mombtanes. 

\^*,  Subdivision,  Corps  toujours  muni  d'ély- 
très  et  souvent  ailé. 

1.  Pbashk  nécjdaloïde ,  JP.  necydaloides, 

Phasnui  necydaloides.  Lat.  Gêner,  CmsU  et 
Ins.  tom,  3.  p€»g.  87.  —  Fab.  Ent*  Sysi.  Suppi. 
pag.  m,  n^.  7.  —  Stoll  ,  Spect.  pi.  UL  fig.  8.  et 
pi,  IF.  fig.  Il-  —  Encycl.  pL  \1ïm.  fig.  i. 

Voy.  Mante  nécydaloïde  n°.  3  et  iVlant€  ta- 
chetée n«.  56  y  qui  est  probablement  la  même 
eipèce. 

3.  Peasmx  de  la  Jamaïque  ,  P\  Jamaicensis. 

Phasma  Jamaicensis.  Lat.  Gêner.  Crust.  et 
Ins.  tom.  5.  pug.  87.  —  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl. 
pag.  188.  /ï°.  11.  —  Stoll  ,  Spect.  pi.  f^t.  fig.  ao 

^0/.  Mante  jamaïcienne  n^.  4^  et  Mante  ver- 
doyante n».  60  ^ui  ne  fout  peut-eire  qu'une  seule 
espèce. 

3.  Phasxe  latéral ,  P.  lateralis. 

• 

Phasma  lateralis.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  87.  —  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl.  pag. 
id(J.  »«.  12.  —  Stoll,  Spect.  pi.  X.Jig.  36.  et  7rj. 

yqy.  Mante  latérale  n<>.  40.  La  Mante  Xanibo- 
nélaso».  67  n'ea  est  peut-être  qu'une  variété. 

4.  Pbashe  rose ,  P.  rosea. 

Phasma  rosea.  Lat.  Gêner.  Crusi.  et  Ins. 
Utm.  3.  pag.  87.  —  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl.  pag. 
190.  rfi.  17.  —  Stoll  ,  Spect.  pi.  y.  fig.  17. 

y'oy.  Mante  érytbroptère  n».  58. 

On  doit  encore  rapporter  à  cette  division  les 
3«antesnM.  a,  5,  3g,  40, 4»,  44j  63,  64,  et  celles 
numérotées  14  et  i5,  dans  les  espèces  moins 
coBDoes. 

a«.  Subdii^ision.  Corps  sans  ailes  ni  éljtres. 

A.  Antennes  longues  ,  sétacées;  leurs  ar- 

ticles peu  distincts. 

apportez  à  cette  coupe  les  Mantes  n^'.  i,  71, 

T»,  74  et  75. 

B.  Antennes   très-courtes  ,   conico-subu*  1 

lées  à  articles  distincts  et  grenus.      '  1 
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5.  FbasM  de  Rossi ,  P.  Rossia^ 


loi 


Phasma  aptera  ,  viridis  aut  cinereo-fu^ca , 
antennarutn  breviorum  ariiculis  distinctis. 

Phasma  Rdssia.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  88.  —  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl.  pag* 
187.  7}°.  4*  —  Mantis  Rossia.  Ross.  Faun. 
Etrus.  n<».  636.  tab.  yiIL  fig.  i.  —  Encycl. 
pi.  134.^^.4. 

Longueur  4  pouces.  Corps  vert,  jaunâtre  ou 
d*un  brun-cendré  suivant  l'âge.  Corselet  un  peu 
caréné  dans  son  milieu.  Pattes  striées.  Cuisses 
munies  d'un  dent  vers  leur  extrémité. 

Il  se  trouve  aux  environs  d'Orléans ,  dans  la 
France  méridionale  et  en  Italie. 

2*.  Diinsion.  Cuisses  et  jambes  ayant  à  leurs 
parties  intérieure  et  extérieure,  un  appendice 
membraneux. 

A  cette  division  appartiennent  les  Mantes 
no».  59  et  76.     (  S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

PHÉRUSE ,  Phewsa.  Nom  donné  par  M.  Léach 
à  un  genre  de  Crustacés  de  l'ordre  d^  Ampbi- 
podes  ,  très-voisin  des  Crevettes ,  mais  à  anten- 
nes supérieures  simples  ou  point  accompagnées , 
comme  \e%  leurs,  d'une  soie.  Les  Amphithoësdu 
même  ressemblent  sous  ce  rapport  aux  Pbéruses; 
mais  ici  les  mains  ou  pinces  sont  filiformes ,  et  là 
elles  sont  ovoïdes. 

Il  ne  cite  qui'une  espèce  qu'il  nomme  Fucicole 
(^Fucicola).  Son  corps  est  d'un  cendre  roussâlre 
ou  d'un  cendré  gris  et  mélangé  de  rouge.  On  la 
trouve ,  mais  rarement ,  parmi  les  Fucus  (Le  la  mer 
qui  baigne  quelques  côtes  méridionales  de  l'An- 
gicierre.'    (Latb.  ) 

PHILANTHE ,  Philantlius.  M.  Jnrine  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  hyménoptères  qui 
répond  exactement  à  celui  de  Cercéris  de  M.  La - 
treille.  Les  f  bilantbes  de  ce  dernier  auteur  ont 
reçu  du  premier  la  dénomination  de  Simblépbiie. 
(  S.  F.  et  A:  Sisav.) 

PHILANTHE ,  Philanthus.  Fab.  Lat.  Pam. 
Illig.  f^espa.  Gjlovf.  Oliv.  {Encycl.)  Cmbm. 
Ross.  Sirnblephilus.  JuR. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères  ^ 
section  >des  Porte -aiguillon,  famille  des  Fouis- 
seurs ,  tribu  des  Crabronites. 

Ce  genre  est  dû  à  Fabricius ,  mais  il  y  confond 
les  Cercéris  de  M.  La  treille  ;  c'est  en  élaguant  ces 
derniers,  que  nous  présentons  ici  le  genre  Pbi- 
lantbe. 

L'insertion  des  antennes  près  de  la  bouche  dis- 
tingue tous  les  autres  CrabroAites  des  Psaos  ^ 
des  Cercéris  et  des  Pbilanlhes.  Les  Pseris  ont 
Pabdooten  pédicule  j  dans  les  Cercéris  tDus  lee 
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segment  de  l'abdomen  aont  rctr^ci«  ^  leur  hue , 
tandis  que  les  PhilantLes  ont  l'abdomen  sans  pë- 
dicule  apparent  et  point. d'étranglement  à  la  base 
des  segmens.  Les  cellules  cubitales  de  leurs  ailes 
sont  sessiles ,  tandis  que  la  seconde  cubitale  des 
Cercéris  est  p^cioUe. 

uiniennesicaLtiées  à  leur  base,  grossissant  brus- 
quement, guère  plus  longues  que  latele,  com- 
{>osJcs  d'articles  serri^s ,  au  nombre  de  dou^e  dans 
es  femelles ,  de  treize  dans  les  mâles  3  le  troisième 
presque  conique.  —  Labre  coriace ,  carré ,  plus 
large  que  long ,  son  bord  antérieur  quadridcnté  j 
dents  intermédiaires  plus  petites  et  aiguës;  une 
lame  membraneuse  formant  au-dessous  comme  un 
second  labre.  —  MancUb^es  étroites  ,  arquées  ^ 
•ans  saillie  au  coté  interne.  —  Palpes  courts, 
filiformcji ,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  ,  de 
six  articles  presqu  égaux ,  obconiques;  les  labiaux 
de  quatre  ,1e  premier  et  le  quatrième  plus  longs. 
—  YeuxvLVk  peu  échancrés  intérieurement. — Seg^ 
ment  antérieur  an  corselet  très-court  ;  métatborax 
obtus. -*7V/e  grande,  cbaperou  trilobé,  le  lobe  du 
milieu  remontant  beaucoup  vers  l'origine  des  an-^ 
tenues.  -^Trois  petitsyeujp lisses  disposée  triangu- 
lairenient  sur  le  vertex.  —-w^i/pj  supérieures  aj'aut 
une  cellule  radiale  pointue  aux  deux  extrémités 
et  quatre  cellules  cubitales,  la  première  près- 
qu'aussi  longue  que  les  deux  suivantes  réunies , 
lÂ  seconde  et  la  troisième  rétrécies  vers  la  radiale , 
recevant  chacune  une  nervure  récurrente ,  la 
quatrième  atteignant  presque  le  bord  postérieur 
de  l'aile...  —  Abdomen  ovale ,  composé  de  cinq 
segmeDS  outre  l'anus  dans  les  femelles ,  en  ayant 
un  de  plus  dans  les  mâles,  ces  segmens  sans  étran- 
glement et  le  premier  n'étaut  point  nodi forme  ; 
plaque  supérieure  de  l'anus  obtuse  à  l'exl rémité  , 
un  peu  échancréc  dans  les  femelles  et  fourchue 
dans  les  mâles.  —  Pattes  fortes ,  jambes  et  tarses 
ciliés  et  comme  épineux  ,  crochets  grands  ,  sifn- 
ples ,  munis  d'une  petite  pelotle  dans  Ici^r  eulre- 
dcux. 

Les  Philanthes  femelles  font  leur  nid  dans  les 
sables  en  talus  où  ils  creusent  un  trou  assez  pro- 
fond et  l'approvisionnent  avec  différenies  es- 
pèces d'insectes  qu'ils  piquent  de  leur  aiguillon 
au  moment  où  ils  s'en  emparent,  pour  en  dispo- 
sa;!-ensuite  plus  façilemeni.  Cette  piqûre  nedonue 
poiut  une  mort  prompte  et  Ton  peut  encore  re- 
marquer des  mouvcmens  dans  lu  victime  qu'oil 
leur  a  enlevée,  plusieurs  jours  après  sa  blessure. 
Lorsque  le  nid  est  suffisamment  garni  de  proie, 
les  fomellcs  y  pondent  un  œuf  et  ferment  le  trou. 
Elles  voul  en  recommencer  un  autre  pouVj^  déposer 
un  nouvel  œuf.  La  larve  éclôt  très-peu  de  temps 
après  et  consomme  en  quelques  jours  la  proie  qui 
a  été  mise  à  sa  portée.  Ces  larves  sont  blanchâ- 
tres ,  molles,  rases  ,  convexes  en  dessus,  un  peu 
aplaties  en  dessous ,  amincies  vers  l'anus.  Leur 
corps  est  composé  de  douze  segment  espacés  par 
des  éiranglemens  sensibles  avec  des  bourrelet^ 
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latéranx.  Les  stigmates  posés  de  chaque  c6té  det 
iegmens  sont  très*apparens  sur  le  premier  et  l'a- 
vaut-dernier.  La  bouche  forme  une  espèce  de  bec 
armé  de  deux  petits  crochets.  Avant  trois  se- 
maines la  larve  est  arrivée  à  toute  sa  grandeur. 
Elle  se  forme  alors  une  coque  qui  ne  par  oit  jjoiot 
filée ,  mais  plutôt  composée  d  une  matière  vis- 
queuse ,  laquelle  en  se  desséchant ,  devient  une 
membrane  flexible  imitant  une  bouteille  à  goulot 
fort  court ,  l'extrémité  opposée  à  celui-ci  étant 
arrondie.  La  larve  reste  sous  sa  forme  pendant 
plusieurs  mois  et  ne  se  change  en  nymphe  que 
vers  la  fin  de  l'hiver,  et  par  conséquent  il  n'y  a 
point  deux  générations  dans  Tannée.  La  proie  de 
ces  insectes  varie  suivant  les  espèces,  mais  cha- 
cune se  borne  à  un  petit  nomore  d'espèces  fort 
voisines  les  unes  des  autres.  Les  maies  sont  très- 
ardens ,  on  les  voit  se  précipiter  sur  leurs  femelles 
au  moment  où  ceUes«ci  rentrent  chargées  dans 
leurs  nids  en  volant  péniblement;  ils  se  joignent 
à  elles  avec  tant  de  violence  qu'ils  roulent  sou- 
vent ensemble  sur  le  sable  dans  un  espace  de 
plusieurs  pieds.  C'est  en  l'air  que  raccouplcment 
a  lieu. 

Dans  l'état  parfait  ces  hyménoptères  se  nour- 
rissent de  miel  et  vont  le  chercher  sur  les  fleurs  ; 
c'est  sûrement  en  raison  de  cette  habitude  qu'où 
leur  a  donné  le  nom  de  Philanthe,  composé  de 
deux  mots  gi*ecs  qui  signifient  :  ami  desjleurs>  Ce 
genre  n'est  pas  nombreux  en  espèces.  Leur  couleur 
dominante  es(  le  noir  varié  de  jaune, 

1 .  Fhilantbk  apivore ,  JP.  apit^orus. 

Philanthus  apitfor^ts.  Lat.  Hist.  nat.  des  Fomr^ 
ms  j  pag.  307  et  suiç,pL  \^-fig*  a.  Femelle.  — 
Fanz.  lévin.  Mâle.  —  Philanthus  pictus.  Fab. 
Svst.  Piez.  pag,  3oa,  n^^  5.  Mâle,  «^  Paiiz« 
Fann.  Germ.Jlis,  AiJ'fig'  aS.Mâle.  —  Simblephi^ 
lus  pictus»  Jua.  Hjm.  pag.  188.  Mâle.  —  Sinà^ 
blepkilus  diadema*  Jva.  hlym,  pag*  188.  pL  lO* 
Mâle  variété. 

Voyez  pour  les  autres  synonymes.et  la  descrip- 
tion de  la  femelle ,  la  Guêpe  lisérée  u^.  1 18. 

Le  mâle  dilfore  par  la  tacha  jaune  tricuspidée 
qu'il  porte  au-dessus  du  chaperon  entre  la  base 
dps  antennes  et  par  son  éc|issou  ayant  deux  lignes 
jaunes, 

La  femelle  approvisionne  son  nid  d'Abeilles  do«* 
mesiiques  et  de  diverses  espèces  d'Audrènes. 

2.  Pbila5Tb:  couronné,  p.  coronafi^. 

Philanthus  antennarum  basi  su b tus  lut^à , 
abdominis  segmentis  luteo  margittatis  ^  duabus 
primis  interruptis  ,  tertio  subinterntpto, 

Philanthus  coronatus.  Lat.  Gêner.  Cmst,  et 
Ins.  tom,  ^.pag.  g3.  —  Kab.5*ks/.  Piez  pag,  3oi. 
/i®.  I.  Femelle.  Pakz.  Faun.  Gerrn.^/às. 84. ^5".  a3, 
Fe&elle.  —  Simblephilits  çoronatu^.  Jua.  Hjn%^ 
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fdg.  i8fl.  Femelle.  —  'Encycl.  pL  38o.  Jtg.  lo. 

Lotigoeur  7  àSlig.  AntenDes  noires  ;  leurs  troU 
premiers  articles  jaunes ,  tacb^sdenoirpoat^rieiv 
reoif nu  Têie  noire  avec  sa  partie  inférieure  au- 
dr^soas  des  yeux ,  la  bouche  et  une  tache  sur  le 
frDot  jaunes.  Corselet  noir  ayant  sa  ligne  anté- 
rit  «ire ,  IVcailIe  des  ailes  ,  un  point  place  sous 
celle-ci  et  une  ligne  au  bord  postérieur  de  Técus- 
s;  1 ,  jaunes.  Abdomen  noir.  Chaque  segment 
a^anl  une  bonde  jaune  ;  les  deux  premières  très- 
ioterrompues,  la  troisième  l'ctant  à  peine.  Anus 
tach(^  de  jaune  au  milieu.  Pattes  jaunes ,  hanches 
noires.  Ailes  fauves  ,  demi-transparentes ,  ner- 
vures (^e  même  couleur.  Femelle. 

Dans  le  mâle  la  tache  frontale  porte  plusieurs 
poioies  dont  trois  droites  à  la  partie  supérieure. 
Le  jaune  de  la  base  des  antennes  s*élend  sur  un 
plus  grand  nombre  d'articles.  1/ëcusson  est  en- 
tièrement noir.  Le  sixième  segment  de  Tabdomen 
n'a  que  deux  points  jaunes  et  Taiius  une  très- 
peiite  tache  jaune  vers  son  extrémité.  Les  cuisses 
ont  an  peu  de  noir  en  dessous. 

Des  environs  de  Paris. 

CERCÊRIS,  Cerr^m.  Lat.  Spihol.  Philanihus, 
Fab.  Jua.  Pahz.  Cmbro.  Ouv.  {^EncycL^ 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte- aiguillon,  famille  des  Fouis- 
icurs,  triba  des  Crabronites. 

Dans  cette  tribu  les  genres  Trypoxylon,  Goryte, 
Crabron  ( Frelon  J&Ticyc/.  )  ,  Siigme ,  Pemphré- 
<i  3u,  Melhne  et  Alyson  ont  les  antennes  insérées  près 
de  la  boQche  ou  au-desscus  du  milieu  de  la  face  de 
la  lêie.  Dans  les  Psens  et  dans  les  Philanthes  l'ab- 
domen est  uni  ^  %t^  ségmens  n'étant  point  séparés 
les  uns  des  antres  par  un  étranglement.  Toutes  les 
tcllaies  cubitales  des  ailes  supérieures  sontsessiles 
dans  ces  deux  genres. 

jintennes  très-rapprochées,  grossissant  insen- 
siblement ,  beaucoup  plos  longues  qae  la  tête  ^ 
méiéei  au  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  têie, 
composées  de  douze  articles  dans  les  femelles ,' 
de  treize  dans  les  mâles.  —  Labre  coriace  ,  en 
carré  transversal,  fléchi ,  son  bord  antérieur  qna- 
didenté.  —  Mandibules  ayant  leur  côté  interne 
dilaté  vers  !e  milieu  en  un  appendice  à  deux  dents 
ol}iuses.  —  Mâchoires  ayant  leur  lobe  terminal 
ovale  et  voûté  ,  l'intérieur  coriace  ,  demi-trans- 
parent. —  Palpes  courts ,  filiformes ,  les  maxil- 
laires plus  longs  que  les  labiaux  ,  plus  courts  que 
les  mâclioires ,  composés  de  six  articles  presque 
l'gau ,  obconiques  ;  les  labiaux  de  quatre  ,  le 
premier  et  le  dernier  plus  longs  que  les  autres. 
•^Lètfre  reployée  en  double  dans  le  repos  ;  men- 
ton alongé,  cylindrique»  coriace,  presque  triiide 
à  l'extrémité.  —  Tête  épaisse  ,  paroissant  carrée 
Tne  en  dessus 5  chaperon  trilobé,  le  lobe  du  mi- 
lien  remontant  vers  l'origine  des  antennes. —  Yeux 
ovales,  eaûers.  s^IVv^  pctiU yeux  li^e4  rap- 
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Ï>rocli&,  presqu'égaux ,  disposés  en  triangle  Bur 
e  vertex,  —  Corps  alongé.  —  Corselet  ovale,  ob- 
tus postérieurement,  son  segment  antérieur  plus 
court  que  le  second.  —  Ailes  supérieures  ayané 
une  cellule  radiale  longue ,  se  rétrécissant  après 
la  troisième  cellule  cut^itale  ,  son  extrémité  ar- 
rondie ,  s'écartant  un  peu  delà  côte;  et  quatre 
cellules  cubitales,  la  première  plus  longue  qu*an- 
cune  àes  antres,  la  seconde  petite,  presqu'en 
triangle  curviligne  ,  distinctement  pétiolée  ,  re- 
cevant la  première  nervure  récurrente,  la  troi- 
sième cubitale  recevant  la  deuxième  nervnre  ré- 
currente ,  la  quatrième  atteignant  presque  le  bout 
de  l'aile.  —  Abdomen  composé  de  cinq  segmens 
outre  l'ancs  dans  les  femelles,  en  ayant  un  de  plus 
dans  les  mâles,  le  premier  beaucoup  plus  petit  que 
les  suivans ,  nodilbrme  ;  tons  les  segmens  séparés 
les  uns  &Q^  autres  par  un  étranglement  notable^ 
plaque  supérieure  de  l'anus  presque  triangulaire 
dans  les  femelles  ,  presque  carrée  dans  les  mâles  , 
l'inférieure  un  peu  fourchue  dans  les  femelles. — 
Pattes  fortes  dans  ce  sey,e  3  jambes  et  tarses  ci- 
liés et  comme  épineux  :  crochets  grands,  simples, 
munis  d'une  pelotte  dans  leur  entre-deux. 

Les  mœurs  des  Cercéris  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  des  Philanthes  (  voyez  cet  ar- 
ticle). Leur  proie  ordinaire  consiste  en  Charan- 
sonites.  Noos  sommes  certains  qu'ils  savent  trou- 
ver ces  coléoptères ,  lorsque  leurs  élytres  n'ont 
point  encore  pris  de  consistance  ;  car  nous  avons 
éprouvé  que  ces  parties  ployoient  sous  l'épingle  ; 
pour  les  transporter,  la  femelle  Cercéns  le)  ren- 
verse sur  le  dos  ,  et  passant  son  corps  entre  les 
jambes  de  l'insecte ,  elle  lui  laisse  poser  ses  pattes 
sur  elle  ,  le  retient  de  son  côté  avec  les  siennes 
et  le  porte  ainsi  très-facilement  jusqu'à  son  nid. 
Les  mâles  sont  très-ardens  à  l'époque  de  l'accou- 
plement. Ils  ont  un  large  faisceau  d^  poils  de 
chaque  côté  de  la  tête  au-dessus  de  la  base  des 
mandibules.  Dans  quelques  femelles  la  partie 
moyenne  du  chaperon  est  relevée,  formant  au- 
dessous  des  antennes  une  espèce  de  nez  ou  de  pa- 
lette échancrée.  La  couleur  des  Cercéris  est  le 
noir  et  le  jaune.  Les  femelles  se  servent  difficile- 
ment de  leur  aiguillon.  Les  espèces  connues  ue 
sont  pas  nombreuses. 

Rapportez  à  ce  genre  les  Frelons  ciuq  bandes 
n°.  i3  (mâle  du  Cercéris  quadricincta.  Lat.  )  , 
et  arénaire  n°.  22  du  présent  ouvrage. 

(S.  F.  etA.  Sekv.) 

PHfLÉRÈiME,  Phileremus.  Lat.  Epeolus,  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  ^e%  Hyménoptères , 
section  des  Porte  -  aiguillon ,  famille  des  Melli- 
fères  ,  tribu  des  Apiaires. 

Ce  genre  créé  par  M.  Latrêille  est  de  la  division 

des  Parasites;  il  s'éloigne  des  Cératines,  des  Pa- 

sites  ,  des  Ammobates  ,  des  Stélides  et  des  Allo- 

dapés ,  parce  que  tous  ceux-ci  ont  l'écusson  mu- 

,  tique  3  des  genres  Mélecie^  Mésonychie,  Agiaé , 
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Cœlioxyde,  Dîoxydcj  Mésochère  et  Ep^ole,cacc 
que  ces  huit  deruiers  genres  ont  l'éciûsôii  biden- 
te  ;  dc»^  N  vujxées  par  la  forme  aloDgde  et  trian- 
gulaire de  lôii  lahre  et  par  ses  ailes  supérienres 
qui  n'oot  que  trois  cellules  cubitalei.  Voyez  Pa- 

BASITES   MELLIFÈAES. 

jintennes  r.ouv\f^% ^  filiformes,  un  peu  brisées, 
s'ccartant  Tune  de  l'autre  de  la  base  à  rexlrdmitéy 
compos^^es  dé  douze  ariides  dans  les  femelles , 
de  treize  dans  les  mâles.  —  Ladre  plus  long  que 
large,  incline^  perpendiculairement  jous  les  man- 
dibules, rrlrdci  vers  la  pointe,  en  triangle  tron- 
qué. - — Mufidiùu/cs  timiies  y  pointues,  uniden- 
tées  au  côté  interne.  ^^  Palpes  maxillaires  de 
deux  articles  dVgale  grosseur;  le  premier  du 
double  plus  long  que  le  second  et  c^  lindrique  ; 
les  labiaux  de  quatre  articles  ,  le  troisième  inséré 
sous  la  pointe  ex t meure  du  précédent.  —  Trois 
hctitsycux  lisses  disposés  en  triangle  et  placés  sur 
le  veriex.  —  Corselet  court.  —  Ecusson  muni  de 
deux  tubercules  ,  mnis- sans  épines  latérales.  .—• 
Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  radiale  courte, 
appendiculte,  aiguë  à  sa  base  ainsi  qu'à  son  ex- 
trémité, celle-ci  écartée  du  bord  extérieur,  et 
trois  cellules  cubitales  ,  la  première  un  peu  plus 
grande  que  la  seconde,  celle-ci  réirécie  vers  la 
radiale  recevant  les  deux  nervures  récurrentes  , 
la  troisième  n\itteigoaut  pas  le  b/>rd  postérieur  de 
l'aile.  —  Abdomen  court,  conique 9  composé  ds 
cînqscgmens  outre Taiius  dans  les  femelles,  en  ayant 
uu  de  |>lus  dans  les  mâles.  — Pattes  courtes;  les 
quatre  premières  jambes  munies  d'une  épine  sim- 
ple à  leur  extrémité  %  celle  des  intermédiaires 
courte,  aiguë ^  jambes  postérieures  en  ayant  deux; 
]>remier  article  des  tardes  plus  grand  que  les  au- 
tres ;  crochets  ^impies. 

Ou  conuoît  trèi-peu  d'espèces  de  Philérèmes. 
On  eu  trouve  une  aux  environs  de  Paris;  la  fe- 
melle di'posc  siis  œvifi  dans  le  nid  des  Andrènes  , 
des  llalictes  ,  et  probablement  aussi  dans  celui  de 
qucK^ues  Apiaircs  récoltantes  solitaires. 

I.  PniLÉriÈaiE  ponctué  ,  P.  punctatus, 

Phileremits  abdominis  ^fuscè  Jemsgtnei  lateri'^ 
bus  albido  micantibus ,  alts  Jascis  macula  in 
parte  caracteristtcâ  peliucidâ, 

Philercmus  punctatus.  Lat.  Dict»  d'Uist,  nat. 
2«.  édit,  —  Epeolus  punctatus.  Fab.  SjSt,  Piez. 
pu  g.  589.  «'*.  2. 

Longueur  2  lig.  Antennes  noires.  Tète  et  cor- 
selet fortement  ponctués  ,  noirs  aveo  un  duvet 
couché  de  couleur  argentée.  Abdomen  b run- fer- 
rugineux ,  ses  côiés  plus  obscurs  portaut  des  lâ- 
ches formées  par  des  poils  couchés  blancliâtr<*s. 
Cuisses  noircicavec  leur  extrémité  elles  jambes 
ferrugineuses,  ces  dernières  ayant  un  anneau  noir 
dans  leur  milieu  :  tar&es  ferrugineux.  Ailes  brunes 
avec  une  lâche  transparente  daus  la  partie  carac* 
léris tique.  Femelle. 
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On  le  fronve  à  la  fia  de  Pél^  et  en  aatooiDe 
aux  environs  de  Paris. 

•  EPÉOLE,  Epeolus.  Lat.  Fab.  Jur.Sww.  Pakz. 
revis.  Apis,  Linn.  Ki&b.  Melecta.  Fab.  Nomada. 
Pakz.  Faun, 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  lUellifères, 
tribu  des  A  pi  aires. 

Parmi  les  Apiaires  parasites ,  Pécnsson  sans  é^  • 
nés  ,.bituberculé  au  milieu  ,  distingue  les  Nomades 
et  les  Philérèmes.  L'écusson  bidenté ,  mais  sans 
tubercules  arrondis,  est  le  caractère  distinctif  des 
genres  Mésochère,  Mélecle,  Mt'sonychie,  Agiaé, 
Cœlioxyde  et  Dioxyde.  L'écusson  est  enti.Vement 
mulique  dans  ceux  de  Cératine ,  AUodapé ,  Pa- 
site,  Ammobate  et  Siélide ,  ce  qui  distingue  toui 
ces  parasites  du  genre  Epéole. 

Antennes  courtes ,  filiformes  ,  un  peu  brisées , 
s'écartant  l'une  de  l'autre  à  Texlrémité,  compo-> 
sets  de  douze  articles  dans  les  femelles ,  de  treiae 
dans  les  mâles.  —  Labre  plus  long  que  lar^e  ,  in- 
cliné perpendiculairement  sous  les  mandibules , 
rétréci  vers  la   pointe,  en  triangle  tronqué.  — 
Mandibules  étroites,  pointues^  umdenlées  au  côté 
interne.  —  i'tf^^^  maxillairts  peu  apparens ,  d'^a 
seul  article;  les  labiaux  de  quatre  ,  le  troisicne 
inséré  à  la  partie  externe  da  second ,  au«^essous 
desou  extrémité. — />#»/e  ayant  ses  divisions  bitt- 
raies  beaucoup  plus  courtes  que  les  palpea^  — 
Tivis  petits  yeux  lisses  disposés  en  ligne  coiirl.e 
sur  la  partie  antérieure  du  veriex.  —  Corps  couxx. 
—  Corselet  coupé  brusquement  à  sa  partie  posté- 
rieure. •—  Ecusson  muni  d'une  épine  de  chaque 
côté  et  de  deux  tubercules  dans  son  milieu.  — 
Ailes  supérieures  ayant   une  cellule  radiale  peu 
réirécie  postérieurement,  son  extrémité  arrouuîe, 
un  peu  écartée  de  la  côte,  et  quatre  cellules  cubi- 
tales, la  première  grande,  la  seconde  plus  petite 
que  les  autres ,  ti-ès-rélréi-ie  vers  la  radiale,  rece- 
vant la  première  nervure  récurrente,  la  troi^iènie 
recevant  la  deuxième  nervure  récurrente,  la  qua- 
trième à  peine  co.nmencée.  —  Abdomen  presque 
conique,  composé  de  cinq  segmens  outre  Tanus 
dans  les  femelles ,  en  ayant  uu  de  plus  dans  le^ 
mâles.  —  Pattes  courtes  ,  fortes  ;  les  quatre  pre- 
mières jambes  munies  d'une  épine  simple  à  leur 
extrémité ,  celle  des  intermédiaires  forte  ,  cour:i\ 
aiguë  ;  lo^  postérieures  en  ayant  di'ux  sembLt:. It*» 
à  cerlcs  des  intermédiaires  :  premier  article   ùvs 
tarses  plus  long  que  les  quatre  autres  pris  eu- 
semble;  crochets sim[)les. 

Ce  genre  dû  à  M.  Latreille  contient  peu  d'e«- 
|>èccs.  belles  sont  d'Europe  ou  de  l'Aménque  sep- 
tentrionale. On  rencontre  les  Epoolcsdans  le»  liouK 
sablonneux  et  exposés  au  soleil.  (  Pour  les  oiceui>, 
poy>  Parasites.  ) 

1 .  Epéols  de  Bosc  ,  E.  remigatus, 

'  Epeolus  nigcr j  thoracis  suprà  njb^cinem 

iius^\sJâ 
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macula  inlohd  nigrâ  abdomims  segmentés  rufo 
fasciatis  primifascià  in  medio  interruptâ  ,  pedi- 
bus  nigris  tibus  tarsisque  quatuor  anticis  piceis. 

Nelecta  nmigata.  Fab.  Sjrst.  Piez.  pag,  387. 
/»».  5. 

Longnenry  lîg.  Corps  dun  noîr  velouté.  An- 
teonet  noires.  Labre  brua.  Epauleiles  et  dos  du 
corselet  d'an  roax-ceadré  ;  on  voit  sur  son  disque 
uuc  grande  lâche  noire  trilobée  antérieurement. 
Partie  postérieure  clu  corselet  et  base  de  i*écusson 
dua  roux-cendré;  entre  les  deux  est  une  bande 
n>>ire.  Premier  segment  de  Tabdomen  ayant  une 
hrge  biiadc  d'uu  roux-cendré  interrompue  dans 
loa  milieu ,  écbancrée  de  chaque  côté  dans  celte 
partie,  le  second  avec  une  bande  d'un  roux-cendré, 
Lrge  sur  les  côtés,  diminuant  de- largeur  en  s*a- 
TAii^-âut  vers  le  milieu  où  elle  estquelqu>sroisun  peu 
interrompue  ;  les  troisième,  quatrième,  cinquième 
et  sixième  segmens  largement  bordés  de  ruux-cen- 
drc  à  leur  partie  iufcrieure.  Pattes  noires ,  les 
quatre  jambes  antérieures  elles  tarses  bruns.  Ailes 
un  peu  enfumées.  Mâle. 

La  couleur  des  bandes  de  l'abdomen  ainsi  que 
Ici  tacbes  du  corselet  sont  duca  à  un  duvet  court 
.  et  couché. 

Rapporté  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

Les  Epeolus  variegatus  ,  /|0.  i .  EncycL  p/.  38i . 

/^.  8,  et  mercatus,  n^,  3.  Fab.  Syst.  Piez.,  ainsi 

que  la  Nomada  crucigetu.  Pahz.  Faun.   Gemi. 

Jàs  6i.>^^.20,  sont  de  ce  genre.  Cette  dernière  est 

peut-être  le  mâle  de  ÏEpeolus  variegatus  de  Fab. 

Nous  ne  croyons  pas  que  rAbeiile  bariolée, 
n».  72  de  ce  Dictionnaire  ,  appartienne  au  genre 
Eptule. 
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AGLAE,^j|/m. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Forle-ai|ruilJon ,  famille  des  Méllf- 
ières ,  tribu  des  Apiaires. 

Les  genres  Mésochère,  Méiecte  et  Mésonychie 
furmeat  avec  celui  d'Aglaé  un  gxonpe  dans  les 
Apiaires  parasites  (i^oi^.  Tan iclc  Parasites)  ,#iais 
dans  les  trois  premiers  les  mâchoires  et  la  lèvre 
suDt  courtes  et  ne  surpassent  pas  en  longueur,  la 
tête  et  le  corselet  réunis. 

Antennes  longues ,  filiformes ,  on  peu  brisées , 
ins<'!rces  chacune  dans  une  cavité  frontale,  com- 
posées de  douze  articles  dans  les  femelles,  de  treize 
dans  les  mâ}cs.  —  Mandibules  assez  larges,  striées 
ea  dessus.  —  Mâchoires  et  icvre  très-longues  , 
prolongées  en  ube  tron^pe  atteignant  dans  le  re- 
pos au-delà  du  milieu  de  l'abdomen.  —  Palpes 

idbiaux  de  quatre  articles.  —  Trois  petits  y  eu  jc 

tisses  disposés  en  triangle  snr  le  vert  ex.  —  Corps 

alonjçé.  —  Corselet  convexe  en  dessus  ;  écailles 

dts  ailes  assez  grandes.  —  Eçusson  déprimé, 

prolongé  postérieurement ,  ses  côtés  formant  deux  1 

points  plus  mousses  que  dans  les  autres  Parasites  |  fortement  ciûés» 

de  la  même  division.  —  Ailes  supérieures  ayant  |      De  Cayenne 
Hfj^.  Nat.  Jne.  Tome  JT. 


une  cellule  radiale  ovale-alongée ,  son  extrémité 
arrondie,  écartée  de  la  côte  et  quatre  cellules  cu- 
bitales, la  première  petite,  en  lozange  ,  presque 
coupée  en  deux  par  une  petite  nervure  qui  des» 
cend  de  ta  côte  ;  la  seconde  un  peu  rétrécie  vers 
la  radiale,  recevant  la  première  nervure  récur** 
rente ,  la  troisième  rétrécie  vers  la  radiale ,  à  pea 
près  de  la  grandeur  de  la  seconde ,  la  deuxième 
nervure'  récurrente  aboutissant  à  la  nervure  qoi 
sépare  les  troisième  et  quatrième  cubitales ,  cette 
dernière  cellule  fort  longue,  n'atteignant  pas  le 
bout  de  l'aile.  —  Abdomen  long ,  nn  peu  déprimé 
en  dessus ,  caréné  longitudinalement  en  dessous 
dans  son  milieu ,  composé  de  cinq  seemens  outra 
l'anus  dans  les  femelles ,  en  ayant  un  de  plus  dans 
les.mâles.  — -  Pattes  longues  ,  surtout  les  posté- 
rieures 5  jambes  antérieures  courtes,  terminées  . 
par  une  seule  épine  branchue  qui  porte  à  sa  partie 
inférieure  une  membrane  transparente,  jaml>es 
inceri^édiaires  ayant  nne  épine  simple  à  leur  ez« 
trémité  ;  les  postérieures  longues  ,  terminées  par 
deux  épines  dont  l'intérieure  plus  grande,  dans  les 
deux  sexe%  ;  sillonnées  en  dessus  dans  les  mâles  t 
premier  article  des  tarses  plus  long  que  les  quatre 
autres  pris  ensemble  :  crochets  unidentés. 

Ce  nouveau  genre  a  beaucoup  d'affinité  avec 
celui  d'Euglosse  dont  nous  le  croyons  parasite  » 
car  il  nous  paroi t  dépourvu  des  organes  néces- 
saires à  la  récolte.  Dans  les  Euglosses  femelles  les 
jambes  postérieures  sont  triangulaires ,  c'est-à« 
dire  beaucoup  plus  larges  inférienrement  qu'à  U 
partie  supérieure  ,  creuses  en  dedans;  le  premier 
article  des  tarses  de  ces  jambes  est  fortement 
élargi  et  très- creusé  en  dessus.  Les  Aglaés  f&* 
melles  au  contraire  ont  les  jambes  postérieures 
peu  élargies  vers  le  bas  et  presque  convexes  en 
dedans.  Le  premier  article  des  tarses  postérieurs 
n'est  pas  fort  large ,  il  est  à  peine  creuse  en  dessus* 
Nous  possédons  deux  mâles  et  deux  femelles  de 
l'espèce  qui  constitue  xe  genre.  Si  malgré  co 
que  nous  venons .  de  dire  et  les  caractères  qui 
nous  la  font  considérer  comme  parasite,  on  ve- 
noit  à  découvrir  qu'elle  fut  récoltante,  il  faudroit 
reporter  ce  genre  auprès  de  celui  d'Euglosse.  Son 
nom  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  ;  bnllant» 


I.  Aglax  bleue,  ^.  ccemlea. 

Âglae  violaceO'Cœrulea  nitidissima ,  anten^ 
nis  ntgns  ,  alis  aureoj'uscts. 

Longueur  14  ligf  Corps  d'Un  beau  bleu- violet 
des  plus  éclatans.  Antennes  noires.  On  voit  quel- 
que poils  rares  de  cette  couleur  spr  la  tête ,  le 
dessous  et  les  côtés  de  l'abdomen ,  ainsi  qu'aux 
pattes.  Ailes  brunes  ^vec  un  reflet  doré  très- 
sensible.  Labre  et  écosson  très-lisses.  Trompe 
testacée»  Mâle  et  femeile. 

Le  mâle  a  les  japibes  antérîenres  et  leurs  taises  y 
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MÉSOCKÈRE,    Mesocheira^  Mekcta.    Fas. 

-  Genre  d  mteoCet  de  Perdre  des  H^ménoplères, 
•ectioo  des  Porl6^ai|^uiUoii ,  familie  dea  Mellifè- 
rei,  trtim  des  Apiaiiei* 

Parmi  les  Apiaires  parasites  dont  Técosson  est 
bident<^  sans  avoir  de  tubercules  arrondis  dans 
aon  milieu  ,  les  Cœlioxydes  et  les  Dioxydes  n*ont 
tme  trois  ccU oies -cubitales  aux  ailes  supérieures. 
Les  Mésonyeliies  se  distinguent  pa^  l'épine  des 
jarnbes  intermédiaires  dont  l'extrémité  n'est  ni 
•dilatée  ni  écbancrée.  Les  Mélectea  outre  ce  oa«- 
raclère ,  ont  la  première  cellule  cubitale  notable- 
ment plus  grande  que  la  seconde.  Dans  les  Agiaés 
les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  prolongées  en  une 
trompe  presqu'aussi  longue  que  le- corps;  on  ne 
tetrouve  point  ces  caractères  dans  les  Méso- 
chères. 

Antennes  filiformes,  un  (lea  brisées,  a*4par.tant 
l'une  de  laotre  de  la  base  à  l'extrémité  ,  composées 
de  douze  articles  dans  les  femelles  j  de  treize  dans 
les  mâles.  — >  Mâchoires  et  lèvre  assea  courtes  » 
li'étant  pas  plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet 
pris  ensemble.  -^  Mandibules  piûntues,  étroites, 
nnidentées  au  c6té  interne.  ^^Pmlpes  maxiliaires 
de  six  arlrcies;  les  labiaux  de  quatre.  •«•  Trois  pe-^ 
tits  y eax  lisses  disposés  en  hgne  transversale  sur 
le  ver lex, -^Corse/et  court ,  convexe  en  dessus. — 
Ecusson  bi denté.  —  Ailes  supérieures  aynnt  une 
cellule  radiale  qui  va  en  se  rétrécissant  après  \9 
troisième  cubitale  >  son  extrémité  arrondie,  s*é- 
cartant  de  la  côte  et  quatre  cellules  cubitales,  les 
'trois  premières-  presqu'égales  entr elles ,  la  pre- 
mière nervure  récurrente  aboutissant  à  la  nervure 
commune  aux  seconde  et  troisième  cubitales; 
troisième  cubitale  rétrécie  vers  la  radiale  ,  rece- 
vant Ift  deuxième  nervure  récurrente;  la  qua- 
trième à  peine  commencée,  foiblement  tracée. 
«^  Abdomen  court ,  conique,  composé  de  cinq 
'  segmens  outfe  l'anus  dans  les  femelles ,  en  ayant 
«iti  de  plus  dans  les  mâles.  —  Pattes  de  longueur 
moyenne;  les  quatre  premières  jambes  munies 
'  d'une  seule  épine  à  leur  extrémité,  ce](edes  anté- 
rieures simple ,  celle  des  intermédiaires  élargie  à 
son  extrémité ,  écbancrée ,  bilobée  ,  l'on  des  lo- 
bes en  forme  d*épine  aigsë,  l'autre  dentelé.;  jam- 
bes postérieures  ayant  deux  épines  dont  Tinté- 
rieure  plus  grande:  premier  article  des  tarses  plus 
grand  que  les  quatre  autres  pris  ensemble. 

Un  des  caractères  saillans  de  ce  nouveau  genre 
est  la  conformation  de  l'épine  des  jambes  inter- 
médiaires représentant  une  sorte  cfe  main;  c'est 
de-là  qu*est  pris  le  nom  du  genre  qui  vient  de  deux 
mots  grecs  et  signifie  :  main  placée  au  tniiieu. 
Mous  ne  connoissons  pas  les  mœurs  des  Afésochè- 
res ,  mais  elles  ne  doivent  pas  différer  esseniielle- 
ment  de  celles  des  Mélectes  parmi  lesquelles  Fa- 
Inricius  a  placé  notre  première  espèce. 

!'*•  Dimion*  Ecusson  aplati  ,  prolongé  pos- 
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térieurement  en  deux  pointes  pUnes ,  loAgoei  et 
mousses.  '—  Seconde  cubitale  presque  paralléli- 
pipède.  ---  Radiale  simple.  —  Crochets  des  tar- 
ses antérieurs  bifides. 

I.  MisocHEHK  bicolore,  M.  bicolor. 

Mesocheira  nigra  ,  subifilFosa,  ahdomirte  suprà 
œneo  subtùsjhrrugineo  ,  antennis  suhtùs  pedthus^ 
quejt'rrugineis  ,utishyalinis  nigro  bimacu/atis, 

Melectabicolor.  Fab.  Sjst.  Piez.pag.  386. /I^ 
3.  —  Crocisa  bicolor,  Jub.  Uyménopt»  pag.  241. 

Longueur  6  lig.  Antennes  noirâtres ,  d'un  brnn- 
ferrugineux  en  dessous.  Tête  et  corselet  noirs 
avec  uu  duvet  roussâtre.  Ecailles  des  ailes  supé- 
rieures ferrugineuses.  Ecussnn  noirâirc,  prolongé 
postérieurement  en  deux  longues  dents  plates, 
mousses ,  cotdeur  de  poix  avec  un  reflet  métalli- 
que.  Dessus  de  Tabdomen  d'un  vert- métallique 
changeant  en  violet ,  ses' côtés  et  son  dessous  de 
couleur  ferrugineuse.  Fat  tes  de  celle  couleur  aveu 
la  base  des  cuisses  brune.  Ailes  transparentes,  te< 
supérieures  ayant  la  moitié  inférieure  de  leur  cel- 
lule radiale  noirâtre  et  une  tache  plus  grande  de 
taiéme  couleur  vers  le  bout  de  l'aile.  Femelle. 

De  Cayennc. 

Nota,  Suivant  Jurine ,  le  mâle  ne  dldere  poiot. 

2".  Ditfison.  Ecusson  convexe ,  sans  proIon':e- 
ment  postérieur,  portant  deux  pointes  assez  ^- 
guës, 

f.  SubdUfison.  Pointes  de  Técasson  placées 
vers  son  milieu.  —  Secoude  cellule  cubitale 
très-rétrécie  vers  la  radiale,  celle-ci  simple. 
—  Crochets  des  tarses  antérieurs  bifides. 

•    '2.  MisocBSBE  azurée ,  M,  azurea» 

Mesocheinw  nigra,  cœntleo  nitida^  nigro  et  al- 
bido  subtomentosa  y  alis  hyalinis  apice  fusces^ 
centibus. 

Longoeur'6  à  7  lig.  Noire,  avec  un  reflet  d'un 
bleu-azuré  plus  sensible  sur  l'abdomen.  Téie ,  cui- 
selet  et  bords  de  l'abdomen  ayant  des  poils  blancs 
mêlés  de  poils  noirs.  Lobe  extérieur  de  i*épiue  des 
jambes  intermédiaires  poriaot  quatre  petites 
dents.  Ailes  transparentes ,  les  supérieures  brunes 
à  l'extrémité.  Femelle. 

Le  mâle  di flore  en  ce  que  les  poils  de  la  partie 
antérieure  de  la  têlc  sont  d'un  beau  jaune>c^tron;  . 
que  les  écailles  des  ailes  supérieures  «cot  ii'uu 
testacé*brûn  et  que  les  pattes  et  surtout  les  tarsev 
ont  un  peu  de  cet^e  couleur.  Ses  caisses  posté- 
rieures sont  fortement  tuberculées  en  dessoas  ver» 
leur  base. 

De  la  Guadeloupe. 

%:  Subdipision.  Pointes  de  l'éciasson  placées 
sur  les  côtéi.  «-  Seconde  cellule  c«l^tale  pe« 
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réirjlcie-iferilà  radîaje ,  ccUe-^cî  appeodiculée. 
Tuui  ie&  crocbets  des  tarses  simples. 

5.  MiffocffXAX  velpuiéè ,  J^j.  veiuiina, 

Mesocheira  nigta  ,  nigro  tomentosa  ,  abâomi- 
fiis  segmentis  ,  primo  excepto  ,  cœntleo  micanti^ 
bus,  alis  violaceo-Juscioribus. 

Lonçaear  8  ]ig.  Moire ,  assez  rorlement  velue, 
ses  poiU  noirs;  ceux  de  l'abdomea  îoxX  courts. 
Anlenoes  noires»  Ëxlrémiié  des  mandibules  d'un 
tes  lacé- brun.  Second  *  troisième ,  quatrième  ,  cin- 
quième segmens  de  l'abdomen  et  dessus  de  l'anus 
ayant  un  reflel  yiolet  Irès-sensibie.  Ailes  violettes, 
ioriement  enfumées,  l^attes  noires  et  velues.  Lobe 
extérieur  de  l'épioe  des  jambes  intermédiaires 
portant  trois  petites  dents.  Femelle. 

Rapportée  dn  Brésil  par  notre  savant  compa- 
triote AI.  Auguste  de  S^int-HiUire* 

MÊLECTE ,  ilf«Z?c/0.  Lat.  Fab.  Spinol.  Cro- 
cisa.  Jna.  Lat*  Apis^  LiMif .  K-iaB.  Ouv.  {EncycL) 
Centns*VA9.  Andrena^  Apû,Nomada*  Panz. 
Faun.  Melecta,  Thyrsus*  I^auz.  revis. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Forte-aîgutUon  »  famiUe  de^  Melli- 
(ères,  tribu  des  Apiaires.- 

Ce  genre  fait  partie  d'un  groupe  d'Apiaires 
parasites  dont  le  caractère  est  :  écusson  bidenlé , 
sans  tubercnies  arrondis  an  milieu,  quatre  cellules 
cabitales  aux  ailes  supérieures,  l^a  cellule  radiale 
est  appendicolée  dans  les  Mésopycbiesj  les  IJéso» 
cbères  ont  lepinédes  jambes  intermédiaires  élar- 
gie aa  boat  et  comme  digitée ,  la  première  ner- 
vare  récurrente  de  leurs  ailes  supérieures  aboutit 
à  la  nervure  de  séparation  des  deuxième  et  troi- 
stème  cui>itales,  et  les  Aglaés  sont  reconnoissa* 
blés  par  la  grandenr  des  micboires  et  d^  la  lèvre 
qui  se  prolongent  dans  ce  genre  en  uue  trompe 
pre:qa*ansai  longue  que  le  corps. 

Antennes  filî formes,  un  peu  brisées,  s'écartant 
Tune  de  l'autre  de  la  base  à  l'extrémité,  compo- 
sées de  douze  ar|icles  dans  les  femelles  ,  de  treize 
dans  les  mâles,  —  Mâchoires  et  lèvre  assez 
courtes ,  n'étanl  pas  plus  loDgne5  que  la  tête  et 
le  corselet  pris  eiuemble.  '^Mandibules  poin- 
tues, étroiies,  unidentées  aucolé  interne. — PcU- 
pçs  labiaux  de  quatre  articles.  «-•  Trois  petits 
yeux  lisses  disposés  presqu  en  ligne  transversale 
sur  le  ver  lez-  —  Corfis  court ,  ayant  souvent  des 
poils  disposés  par  plaques.  —  Corselet  court , 
convexe  en  dessus.  —  Ecusson  bidenté ,  sans  tu- 
bercules au  milieu.  — Ailes  supérieures  ayant  nae 
cellule  radiale  ovale  ,  son  extrémité  arrondie , 
écjriéè  de  la  côte  et  quatre  cellules  cubitales,  la 
picmière  grande,  la  seconde  petite,  très-rétrécie 
vers  la  radiale ,  recevant  la  première  nervure  ré- 
iurrenie,la  troisième  rétrécie  des  deux  côtés,  re- 
cevant U  deuxième  nervure  iccnrrente,  la  qua- 
tffièouî  pQÏut  commeocée,  foibleweat  tfacép,  — 
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Abdomen.court ,  conique ,  composé  de  eînq  se*;- 
mens  outre  l'anus  dans  les  femelles,  en  ayant  pa 
de  plus  dans  les  mâles.  —  Pattes  de  longueur 
moyenne,  les  quatre  premières  jambes  terminées 
par  une  seule  épine ,  celle  des  intermédiaires 
forte,  pointue  ;  jambes  postérieures  en  ayant 
'deux  dont  l'intérieure  beaucoup  plus  longue;  pre- 
mier article  des  tarses  aussi  grand  que  les  quatre 
autres  réunis  :  crocbefs  bifides,  renflés  à  leur  base, 
parallèles  entr'eux. 

Les  Mélectes  sont  les  ennemies  particulières  des 
Authopbores  et. des  plus  grosses  espèces  du  genre 
IVlégachile.  Les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
les  cellules  que  ces  récoltantes  construisent  pour 
leur  postérité.  {Voy,  Parasites. )  Ce  genre  est 
propre  à  l'aucieii  continent,  il  renferme  à  notre 
coonoissance  une  dizaine  d'espèces  la  plupart  eu« 
ropéennes. 

i'«.  Division.  Palpes  maxillaires  très-courts,  de 
trois  articles ,  les  deux  premiers  plus  ét}ais ,  le 
troisième  un  peu  plus  long,  grclc,  cylindrique, 

—  Ecusson  déprimé  ,  prolongé  postérieurement* 
(  Genre  Crocisa.  Lat.  ) 

1.  MiLECTX  brillante,  itf.  nitidula, 

Melecta  nigra,  capite,  thorace  abdomineque  et 
tibiis  cvtmleo  maculatis* 

Melecta  nitidula.  Fab.  Syst.  Piez.  pag,  386. 
/i®.  2.  — Crocisa,  nitidula.  Jua.  Syménopt.  pag. 
241  •  La  feinelle. 

Longueur  7  lig.  Noire.  Antennes  de  celte  con- 
ieur.  Cbaperon  et  partie  antérieure  de  la  télé  de 
couleur  bieue^  Dessus  du  corselet ,  %e%  côtés,  des 
lignes  et  des  taches  sous  les  aiies  ,  de  même  cou- 
leur. Tous  les  segro.ens  de  l'abdomen  ayant  de 
chaque  côté  une  tacbe  bleue  plus  ou  moins  li- 
néaire* Anus  sans  taches.  Pattes  noires.  Jambes, 
ayant  une  tache  bleue  a  leur  partie  extérieure. 
Ailes  d'un  brun-violet.  Mâle. 

La  couleur  bleue  est  due  à  de  petits  poils  cou^ 
diés. 

D'Afrique. 

A  cette  division  appartiennent  les  Melecta  his* 
trio  n».  I,  et  Scutellaris  n».  4.  Fab,  Syst.  Piez* 

2«.  Division,  Palpes  maxillaires  de  six  articles. 

—  Ecusson  à  peine  prolongé.  (Genre  Melecta. 
Lat.  ^ 

Rapportez  ici  PAbeille  ponctuée  n».  86  de  ce  f.. 
ï>\c\\oïiïïa\te{Centris punctata.  Fab.  t»».  3o.  Syst, 
Piezn  )  et  la  Melecta  punctata  /»°.  7.  Fab.  idem. 
{^Melecta  armata.  Va»z.  revis.  ) 

MÉSONYCHIE,  Mesonychium. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hymen ôptèrres  ,':\ 
section  des  Porte-aig^uillon ,  famille  des  M(  11&- 
flores,  tribu  des  Apiaircs. 
•  '^   ^  0  a         • 
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fHa§  Ir  j^HMpe  «TA^Haîm  p^nnîeê  ânnî  le  es- 
rtie:«f  eca:  -  •^coMon  bitlenlp,  taiu  tabercoleftarrofi- 
i.  «  aa  3iîL«fl  ;  qnatre  ceHolei  cnbirales  aaz  ailes 
jKvpérienre»;  ies  )I«^let.resei  les  A^laés  ont  leur  cel* 
loue  fadîale  Ample  ,  sans  appendjite  et  loatef  les 
tfaftîlalci  fCMiles  5  ffan»  les  MJsocbères  l'épine  des 
îaaibcs  ialermidiaires  est  grande  ,  élargie  et 
échsaerie  a  son  extrémité. 

JbUenmea  filiformes ,  un  pen  brii éet ,  s'écartant 
Fane  de  Tantre  de  la  ba^e  à  rextrémité,  composées 
de  donae  article ^  djns  les  fcrmelles,  de  treize  dans 
les  mâàet, — Mâchoires  et  lèvre  Mutz  courte»,  n*é- 
tant  poj  pins  longues  que  la  téie  et  le  corselet  pris 
essendble.  —  Mandibules  pointues ,  étroites ,  uni- 
destéies  an  côté  interne.  —  Palpes  maxillaires 
de  six  articles ,  les  labiaux  de  quatre.  ~  Trois 
petits  yeux  lisses  disposés  en  ligne  transversale  sur 
le  devant  da  vertex.  —  Corps  court.  —  Corselet 
coort ,  convexe  en  dessus.  *-  Ecuason  point  pro- 
longé pottérienrement ,  ayant  deux  dents  courtes 
posées  sur  son  milieu.  —  Ailes  supérieures  ayant 
nne  cellule  radiale  pointue  à  sa  basé ,  allant  en  se 
rétrécissant  du  milieu  vers  l'extrémité ,  celle-ci 
arrondie,  écartée  de  la  côie  ,  appendîcnlée  ,  et 
quatre  cellules  cubitales,  la  première  un  peu  plus 
petite  que  la  seconde,  cette  dernière  presquen 
carré  long  :  la  première  nervure  récurrente  abou- 
tissant à  U  nervure  qui  sépare  les  seconde  et 
troisième  cubitales  ;  troisième  cubitale  péiiolée, 
presquen  demi-lune  y  recevant  la  deuxième  ner- 
vure récurrente  $  la  quatrième  point  commencée, 
mais  tracée.  —  Abdomen  court ,  conique ,  com- 
posé de  cinq  segmens  outre  l'anus  dans  les  fe- 
melles, en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles.  -^ 
Pattes  de  longueur  moyenne ,  les  quatre  pre- 
mières jambes  terminées  par  une  seule  épine, 
celle  des  intermédiaires  point  dilatée  à  son  extré- 
mité qui  porte  une  dent  particulière;  jambes  pos- 
térienres  ayant  deux  épines  terminales  :  crocbets 
des  tarses  bifides. 

On  ne  connoit  qu'une  espèce  de  ce  nouveau 
genre  dont  le  nom  vient  de  deux  mots  grecs  et 
signifie  :  onglet  placé  au  milieu.  Ce  nom  a  -rap- 
port à  la  petite  pointe  particulière  que  porte 
l'épine  des  ïambes  intermédiaires.  Les  mœurs  des 
Mesonychies  ne  doivent  pas  dill'érer  de  celles  des 
Mélectes. 

I.  MxsovTCHis  bleuâtre,  ilf.  cœrulescens. 

Mesonychium  nigmm,  abdomine  cœruleo  sfiri* 
di<fue  nitente,  alis  fusco^yiolaceis. 

Longueur  6  lig.  Noîve,  garnie  d'un  duvet  de 
même  couleur.  Abdomen  ayant  no  reflet  bleu  et 
vert  métallique.  Ailes  brunes  à  reflet  violet. 
Femelle. 

Du  Brésil. 

GSUOJLYDE,  C^BliùSBys.  Lat.  Apis.  Lnrir. 
Giovr.   Ouv.    (  Encycl  )  Kiab,    AMhophora, 
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Genre  dlnseetes  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
section  dea  Port»-«ignîUon ,  famiile  des  Melli- 
fères  ,  Iribn  des  Apîaues. 

Les  genres  d'Apiaire»  parasites  dovt  l*ée«iaoB 
est  bidenlé,  et  qui  n'ont  que  trois  odiules  cu- 
bitales aux  ailes  supérieures  sont  ceux  de  Gs- 
licMiyde  et  de  Dioxyde,  mais  ce  dernier  se  distin- 
gne  parce  que  l'extrémité  de  sa  cellule  radiale  est 
presqn'aiguë,  et  que  la  première  cubitale  est  plue 
grande  qne  la  seconde  ;  en  outre  l'abdomeh  des 
Uioxydes  n'est  conique  dans  aucun  de§  sexes. 

Antennes  filiformes,  hnàv^^^  composées  de 
doore  articles  dans  les  femelles,  de  ireiae  dans  lee 
mâles.  —  Mandibules  étroites ,  peu  fortes  dans 
les  deux  sexes.  — Palpes  maxillaires  très-courts, 
de  deux  articles ,  le  premier  cylindrique,  une  fois 
an  moins  plus  long  que  le  second,  celui-ci 
conique;  les  labiaux  de  quatre  articles  ,  les 
deux  premiers  droits ,  venant  bout  à  bout  dans 
une  direction  longitudinale ,  le  troisième  inséré 
obliquement  sur  le  coté  extérieur  du  deuxième , 
près  de  son  sommet.  «»  Trois  petits  yeux  lisses 
disposés  en  triangle  sur  la  partie  antérieure  du 
vertex. — Conelet  de  forme  presque  globuleuse.— 
Ecusson  portant  une  dent  de  cbaqne  côté.  -* 
Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  radiale  qui  v» 
en  se  rétrécissant  du  milieu  iuaqu'à  rextrémitc  , 
celle-ci  arrondie,  écartée  de  la  côte ,  et  trois  ceU 
Iules  cubitales ,  la  première  et  la  seconde  pres- 
qu'égales ,  cette  dernière  rétrécie  vers,  la  radiale 
recevant  les  deux  nervures  récurrentes,  la  troi- 
rième  à  peine  commencée.— ^«^db/ne»  conique  , 
surtout  dans  les  femelles  ,  composé  de  cinq 
segmens  outre  l'anus  dans  ce  aexe,en  ayant  un  de 
plus  dans  les  mâles  :  anus  terminé  par  une  seule 
poiule  dans  les  femelles ,  par  ^usieurs  dans  les 
mâles.  «-  Pattes  de  longueur  moyenne ,  minces  , 
les  quatre  premières  jambes  ayant  une  Jcule 
épioe  à  leur  extrémité  ,  celle  des  antérieures 
écbancrée  au  bout  et  munie  d'une  petite  mem- 
brane intérieure,  triinsparente ,  celle  des  inter- 
médiaires simple  ,  aiguë  ;  jambes  postérieures 
terminées  par  leux  épines  simples,  presqu'égales  : 
crocliets  des  tarses  bifides  dans  les  mâles,  simples 
dans  les  femelles. 

Les  Cœlioxvdes  femelles  piquent  avec  beaucoup 
de  force  ;  elles  redressent  souvent  et  fortemenc 
l'abdomen  surtout  lorsqu'elles  veulent  se  servsr 
de  leur  aiguillon ,  celui-ci  ne  sort  pas  dans  oae 
direction  droite ,  il  ne  s'incline  point  en  dessous  , 
mais  il  se  redresse.  Cest  principalemeot  dans  les 
nids  d'Antbidies,  de  Mégachiles,  d'Osmies  et 
d'Anthophoresqu'eUes  déposent  leurs  œufs.  (^>r« 
pARAsrrxs.)  Leur  nom  est  tiré  de  deux  mou  greos 
dont  la  signification  est  :  s^entre  aigu.  Ce  genre 
est  répandu  dans  toutes  les  parties  du  monde,  e« 
contient  une  douaaine  d'espèces.  Elles  fiéqnc»-^ 
tent  lea  fleurs.  On  le<    xeacoalre  souvent  a«m 
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tnfotir  des  nids  des  Apiairei  solitaires  r^eolUintet 
que  BOUS  venons  de  nommer. 

On  doit  rapporter  à  ce  genre  l'Abeille  co« 
niqaen*.  98  de  ce  Dictionnaire.  (C  Conica-)  Fe- 
melle. Le  mâle  est  l'Abeille  qnadridentëe  n».  94. 
Les  deox pointes  intermédiaires  de  l'anus  sont  doa« 
blés  dans  ce  mâle,  ce  qui  en  fait  réellement  six  en 
toar. 

Cette  CeeKoxjde  est  commune  anz  environs 
de  Paris  ainsi  qn  une  antre  espèce  (  G.  nifescens 
NoB. }  qui  se  distingue  de  la  première  par  sa 
taille  presque  du  double  y  wè  poils  roux ,  par  la 
partie  infiérieure  de  Panos  élargie  avant  sa  pointe 
et  presque  tricnspidée  dans  les  ifemelles. 

DIOXYDE  y  Diojtys,  Tmchusa.  Jvb.  Hen'ades. 
Srivox». 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptèries , 
section  des  Porte-aiguillon ,  famille  des  Meliifè- 
res  y  irtbu  des  Apiaires. 

Dans  le  groupe  d'Apiaires  parasites  qu  a 
Técusson  bidenté  et  trois  cellules  cubitales  leule- 
ment  aux  ailes  supérieures,  les  Cœlioxydes  se 
distinguent  des  Dioxydes  par  l'extrémité  de  leur 
ceilale  radiale  arrondie  ,  par  leurs  deux  premiè- 
res cubitales  presque  d'éj^ale  grandeur  ,  et  par  la 
forme  de  l'abdomen  qui  est  conique  et  terminé 
en  pointe  «jans.les  femelles. 

Antennes  filiformes,  brisées,  composées  de 
donse  articles  dans  les  femelles ,  de  treize  dans 
les  mâles. — Mandibules  étroites  ,  peu  fortes  dans 
les  deux  wa.e%.  "-^Paipes  maxillaires  très-courts^ 
de  deux  articles  ;  les  lobijiux  de  quatre  ,  les  deux 

Î premiers  venant  bout  à  bout  dans  une  direction 
oogitudinale ,  le  troisième  inséré  obliquement 
sur  le  côté  extérieur  du  second ,  près  de  son  som- 
met. —  Tmis  petits  yeux  lisses  disposés  en  trian- 
gle tiès-obtos  snr  le  veriex.  •—  Coaps  alo'ngé.  *- 
Cofselet  fii^KLtU  —  ,Ecusson  i^ot{9LVLi  une  dent  de 
chaque  coté.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cel- 
lule radiale  qui  se  rétrécit  depuis  son  milieu  jus- 
qu'à son  extrémité,  celle-ci  presqn'aigne,  écartée 
ne  la  côie  et  trois  cellules  cubitales,  la  première 
plus  grande  que  la  secofide ,  celle-ci  rétrécie  vers 
la  radiale,  recevant  les  deux  nervo^s  récurren- 
tes, la  troisième  imparfaite ,  n'atteignant  pas  le 
Lout  de  Vsiit,^-*  Abdomen  assez  alon^é ,  convexe 
ea dessus  et  en  dessous,  composé  de  cinq  scgmens 
OQtre  l'anus  dans  les  femelles ,  en  ayant  un  de 
plus  dans  les  mâles  :  anus  grand ,  large ,  tronqué 
H  légèrement  écbaucré  à  son  extrémité  dans  les 
femdles^  petit,  entier  et  portant  quelques  petites 
deois  dans  les  mâles.  '*-  Pattes  de  longueur 
moycone,  les  quatre  premières  jambes  terminées 
par  une  seule  épine  ,  celle  des  antérieures  obtuse, 
celle  des  intermédiaires  pointue;  jainbes  posté- 
rieores  en  ayant  denx  à  peu  près  égales  :  premier 
article  des  tarses  aussi  long  que  les  quatre  autres 
pris  ensemble  ;  crocbets  bifides  dans  les  deux 
aexei. 
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Le  nom  de  ce  nouveau  genre  a  pour  étymolope 
deux  mots  grecs  qui  signifient  :  doublement  aigu^ 
il  le  doit  aux  deux  pointes  que  présente  l'écusson. 
L'espèce  pour  laauelle  il  a  été  fgrmé  babite  les 
parties  méridionales  de  l'Eurppe.  Ses  mœurs ,  que 
nous  ne  connoissons  pas ,  doivent  se  rapprocuer 
de  celles  des  Stélides.  Voyez  Fa&asxtxs. 

I.  DioxTDX  ceinte  ,  B.  cincta, 

Dioxys  nigra  ,  cinereo  subtomentosa j  abdomir 
nis  segmento  primo  Jèmigineo^ 

Trachusa  cincta.  Jvr.  Myménopt  pag.  253. 
pL  12.  La  femelle.  —  Ueriades  cincta,  Spin.  Ins* 
Ligur.fasc.  3.  pag.  198.  n^.  2. 

Longueur  5  à  6  lig*  Noire  avec  quelques  poils 
blancbâtres.  Premier  segment  de  l'abdomen  fer* 
rugineux.,  bordé  inférieurement  de  poils  coucbés, 
blancs  ainsi  que  les  tfois  suivans,  les  côtés  de  ce 
bord  dans  le  cinquième  en  ayant  également.  Ailes 
enfumées,  surtout  vers  la  cote  et  l'extrémité.  Fe- 
melle. 

Le  mâle  diflere  en  ce  que  le  cinquième  seg-> 
ment  de  l'abdomen  est  bordé  entièrement  comme 
les  quatre  précédens.  L'anus  a  deux  petites  dents, 
une  de  chaque  coté. 

De  la  France  méridionale.    (S.  F.  et  A*  Sxav.) 

PHILEURE,  Phileums.  Lat.  Scarabœus.  Listir. 
O1.1v.  pAus.-BAinr.  Geotmpes.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
sectio£  deà  Pentamères ,  famille  des  Lamellicor* 
nés ,  tribu  des  Scarabéïdes. 

€e  genre  ,  dû  à  Bl.  Latreille ,  fait  partie  d'une 
section  établie  par  lui  dans  la  tribu  des  Scarabéï- 
des sons  le  nom  de  Xylophiles  (  voyez  ce  mot  ). 
Les  iBgialies  et  les  Trox  ont  le  labre  saillant  au- 
delà  dn  chaperon  i  dans  les  Héxodons  et  les  Ru« 
tèles  le  chaperon  est  apparent  et  carré  ;  les  Sca- 
rabés  ont  le  corps  convexe  et  le  côté  extérieur 
des  mandibules  crénelé  on  denté  ;  enfin  les  Oryc- 
t^  ont  le  corps  convexe  et  les  côtés  dn  corselet 
pen  dilatés.  Aucun  de  ces  caractères  ne  se  trouve 
dans  les  Pbileures. 

Antennes  de  dix  articles ,  le  premier  gros ,  plus 
long  que  les  suivans ,  le  second  obcouique  ,  les 
autres  moniliformes  ,  les  trois  derniers  en  feuillets 
alongés  formant  une  massue  plicatile.  «*  Labre 
entièrement  caché.  —  Mandibules  étroites,  sans 
crénelures  ni  dénis  à  leur  côté  extérieur.  —  iWc- 
choires  cornées,  fortement  tridenlées.  —  Palpes 
maxillaites  un  peu  plus  longs  cjue  les  labiaux ,  de 
quatre  articles,  le  dernier  cylindrique  ,  alongé;* 
les  labiaux  de  trois  articles ,  le  dernier  au  moins 
aussi  grand  que  le  précédent,  —  Lèvre  presque 
nulle  ou  cachée  par  le  menton  ^  menton  un  peu 
échancré  à  l'extrémilé.  —  Tête  petite  ,  chaperon 
trigone  ayant  trois  pointes  sur  ses  bords.  —  Corps 
déprimé,  ovoide.  ^^  Corselet  coupé  àpe^^rcs 
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droit  en  devant  et  postérienrcoicnt ,  dîlalu  e(  ar- 
rondi sur  les  côl^s.  —  Ecusson  triangulaire.  — 
Pattes  fortes  ;  iaoïbcs  dentées  extérieurement  ; 
uye  seule  épine  a  ^extrémité  des  antérieures  3  les 
quatre  postérieures  munies  de  deux  épines  îné- 
<;ala«  ,  rintérieure  plus  grande  ;  tarses  intermé- 
diaires et  postérieurs  ayant  leur  premier  article 
terminé  en  dessus  par  un  prolongement  spini- 
forme* 

Les  Pli  Heures  habitent  les  contrées  chaudes  de 
TÂmérique  ;  il  est  probable  que  leurs  larves  vi- 
vent dans  le  bois.  Le  petit  nombre  d'espèces 
connues  a  le  corps  noir  -  luisant  et  les  éljtres 
cliar^^des  de  stries  fortement  ponctuées. 

1 .  FoxLEDEj:  didjme ,  P*  fiitfymus. 

Pkileums  elytris  striatis ,  stnis  punctaiis , 
punctié  t'r/tfgulandus  inter  pritnam  à  suium  se^ 
cundamque  striam.  * 

Phileurus  didymus,  Lat.  Gêner,  Crust.  et  Ins. 
iom,  2,  pag.  io3.  "^  Geotrupes  didymus.  Fab. 
Syst,  Eleut.  tom.  i.  pag.  17.  /*«.  Sg.  —  Drurt, 
Ins*  tom.  t .  pi.  JT^JJtlT»  Jïg.  3.  —  Scarabœt^s 
didymus.  Oliv.  Entom.  tom.  l.  Scarah.  pag.A^» 
II**.  46.  pi.  2.  ftg.  9. — Fai«i9.-Badv.  Ins.  tT^rlg. 
et  d^Ainiriq.  Qoléqpi,  pL  l .  h.Jig,  3.  —  Enqyci. 
pi.  i^Jig*  2. 

Longueur  18  à  20  lig.  Corps  eut ièreqaent  noîr, 
]Luis:wit ,  ayant  un  duvet  brrugioeux  9ur  certaines 
parties  du  dessous ,  et  de  petits  poils  roides  de 
même  couleur  bordant  le  devant  d%i  corselel.  Téie 
striée  irrégulièrement ,  les  trois  peintes  du  pbape- 
Ton  assez  élevées^  Partie  aniéneore  du  corselet 
irrégulièrement  striée  ,  le  reste  un  peu  ponctué  ; 
un  t>ibercule  relevé  placé  sur  le  milieu  de  la  partie 
Aotérieure  ^  un  sillon  profond  >  ponctué ,  longitu- 
iflioal ,  finissant  par  une  dépression  plus  furie  et 
plus  large,  atteignant  la  i>ase  du  tubercule.  Ely- 
Ires  ayant  des  stries  profondes  ,  1res -Donc  tuées; 
entre  celle  qui  accompagne  la  suture  etU  seconde, 
ae  trouvent  des  points  enfoncés  qui  ne  formant 
pas  une  strie  régulière. 

Amérique  méridionale. 

Nota,  Dans  ce  genre  doivent  entrer  les  Geo- 
impcs  vaf^us  et  dcpressus  de  Fabricius  ,  ainsi  que 
Lm  Scarahés  tronqué,  qiiadriluberculé  et  aplati 
c3o  M.  Palisot-Bauvois  ;  espèces  qu  il  seroit  bon 
de  comparer  eutr*cUes.     (S.  F.  et  A.  Scrv.) 

PIITLOSCÏE,  Philoscia.  JVi  désigné  ainsi  un. 
^enie  du  Crustacés,  formé  aux  dépens  de  celui 
d^Onûcus  ,  ou  Cloporte  de  Linné.  Ue  môme  que 
d;ins  nos  Cloporlos  proprement  dits,  les  antennes 
extérieures  sont  composées  de  huit  articles ,  mais 
leur  insorlion  est  découverte  ou  à  au,  et  leur 
corps  se  termine  brusquement  en  pointe  vers  son 
eut  ré  mi  lé  postérieure. 

La  PHiLOsaE  dr  mousses  ,  PhUoscia  muscomm 
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*  {  Onhcus  ^"tfr^stns.  Fab.  ) ,  a  été  décrite  dans  cet 
onvrage  sous  le  nom  de  Cioportedes  mousses,  tlle 
est  blancbâire  en  dessous-,  et  d'on  cendré-bran, 
avec  de  petites«lignes  et  des  pointa  gris  pu  jauDs- 
très  en  dessus.  Les  pieds  ont  qoeloues  tratu  fon- 
cés. Les  qnatres  appendices  ou  stylets  qui  teroii- 
nent  postérieurement  le  corps  sont  presque  de 
longueur  égale.  Cette  espèce  est  très-comoiaoo 
en  France  dans  les  lieux  numides ,  sons  les  moui- 
ses, les  feuilles  tombées  à  ferre,  etc.  M.  Antoine 
Coquebert  Ta  figurée  dans  wt%  liiustmtions  icono" 
graphiques  des  insectes,  première  décade ,  pi.  6. 
fig.  12.  Elle  l'a  voit  été  aussi  par  M.  Cnvier,  dam 
le  Journal  é^ histoire  naturelle^  rédigé  par  M.  da 
Lamarck,  Bniguière  et  Haiiy.     (  Latb.  ) 

PHL^A,  PlUœa ,  Cimex.  Dr«. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Hétéroptères ,  famille  des  Géocoriies, 
tribu  des  Lonjri labres. 

A  l'exception  de  ce  genre  tous  cens  qui  com- 
posent cette  tribu  ont  au  moins  cfuatre  artictet 
aux  antennes  ;  leur  corps  est  épais  et  n'est  pas 
bordé  d'appendices  membraneux.  Voyes  Lonoi* 
LABBXSy  tom,  10.  pa^.Si. 

uintennes  ûïihrmes  ,  assez  longues ,  très-écar- 
tées  à  leur  base ,  insérées  de  chaque  c6ié  de  la 
tête ,  composées  de  trois  articles  ,  copdéas  apni 
le  premier;  celui-ci  le  plus  grand  de  tous,  cjr- 
lindriquCp  s'amincissant  vers  sa  base;  le  second 
grossissant  un  peu  vers  Textrémité  ;  le  troisicuw 
plus  gros  que  le  précédent ,  à  pen  près  de  la  méais 
grandeur,  presque  cylindrique.  —  Ladre  \où^^ 
très-étroit ,  presqu'aciculaire  ,  prenant  naissante 
à  l'extrémité  antérieure  du  chaperon  ,  recouvrant 
la  base  du  suçoir  el  dépassant  le  premier  article 
du  bec.  —  Bec  de  quatre  articles  distincts,  ren- 
fermant un  suçoir  de  quatre  soies  ;  le  premier  de 
ces  articles  logé  en  grande  partie  dans  une  cou- 
lisse longitudinale  du  dessous  de  la  téie.  —  Télé 
àssvz  grande ,  déprimée ,  triangulaire.  —  iVvx 
globuleux  ,  .<ailTans  en  des^ps  et  en  dessons  de  la 
tôte.  — .  Deux  petits  yeux  lisses  placés  un  de  cha- 
que roté  entre  les  yeux  a  réseau  el  fart  près  dVui. 
—  Corps  trcs-déprinié ,  garni  tont   autour  d*ap- 
pcndiiCs  membraneux.  — Corse/et  beaucoup  plus 
large  que  long  ,  se  rétrécissant  ea  devant  à  partir 
de  son  milien.  ^^  Ecusson  grand  ,  triangulaire.— 
Abdomen  composé  de  quatre  scgmens  outre  l'a- 
nus ;  CCS  segmens  et  l'anus  ayant  de  chaque  côtt 
un  stigmate  très-apparent;  anus  des  mâles  entier, 
sans  silloa  longitndinal ,  paroissant  en  dessus  i'« 
en  dessous. — Pattes  de  longueur  moyenne;  tarx^ 
courts,  presque  c^^lindiiqiics,  conriKtoés  de  «r»»« 
articles  ,  le  second  pins  court  que  les  antres  ,1 
dernier  terminé  par  deux  crocheta  rocouruô» 
sans  pelottes  apparentes  an  milieu. 

Nous  plaçons  ce  nouveau  genre  dans  la  tru*» 
des  Longilabrcs ,  malgré  sa  ressenibluBce  cxr* 
rieure  avec  pli|sieurs  genres  de  celle  dos  Meia* 
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braaeiue^  i  e(  ootaminent  avec  les  Ârades.  An 
premier  coup  d'œU  on  rangeroil  l'espèce  qai  nous 
a  servi  de  type  dans  cette  dernière  tribu  ,  elle 
paroU  même  en  nsériler  éminemment  le  nom  à 
cause  des  appendices  membraneux  qai  bordeut 
sa  fête ,  son  corselet  et  son  abdomen  ,  ainsi  que 
])ar  l'aplat issement  de  sou  corps  ;  mais  il  n'en  est 
plus  de  même  lorsqu'on  examine  les  parties  de  sa 
i^oucbe ,  et  nous  ayons  trouvé  dans  ces  ors;aiies 
tous  les  caractères  assif^ncs  aux  Lon^ilabres ,  à 
1  exception  des  stries  transversales  du  labre  dont 
11004  la  croyons  eiilièremeul  privée.  Nous  ferons 
remarquer  que  les  Tblseas  «ont  les  seules  Guoco- 
ri&es  dont  les  antennes  n'ollrent  que  trois  articles 
distincts.  Sommes-nons  ici  trompés  par  Pappa- 
reoce  ?  Nous  reovnimanduns  l'examen  de  ces  or- 
ganes à  ceux  qui  observeront  après  nous.  L'im- 
TK>siibilité  de  ranger  dans  aucun  genre  connu 
lasqa'tci  one  espèce  aussi  remarquable ,  figurée 
depuis  long-temps  par  Orury  ,  et  que  nous  possé* 
dons ,  noua  a  engagés  k  publier  cette  nouvelle 
coupe  générique, y  dont  le  nom  vient  cl'nn  mot 
^rec  qoi  signilie  :  écorce.  Elle  le  doit  à  son  a'p-* 
rence  extérieure. 

• 
I.  THLiBA  cassidoïde,  P.  cassidoides. 

Phlœa  suprà  grisea  tubertulis  mukis    rujb^ 
fuscis  subnitidis  adspena  ,  subtùs  nigm  àppeU'» 
dicuUi  nàorginalibus  griseis. 

Csmcjc  corticatus.  Drur.  Ins.  tom.  2.  pL  XL* 
h^  a. 

Loiigaenr  10  Itg.  Tête  triangulaire ,  ïndépen« 
(lammeiit  des  deux  appendices  qui  la  bordent  eti 
ayant  des  yeux,  et  qui  sont  écbancrés  sur  les  eô- 
tL's,  coupés  presque  carrément  en  devant.  Yeux 
paroissant  en  dessus  et  en  dessous  de  la  tête.  An* 
teooes  fauves ,  leur  premier  article  brun ,  le  der- 
nier velu.  Bec  fauve,  très-long,  dépassant  le  mi-? 
beu  de  l'abdomen ,  se  logeant  de  toute  sa  Ion 
j^iieurdans  une  coulisse  assez  profonde.  Premier 
ie^meot  du  corselet  portant  un  appendice  latéral , 
jcrand,  ^illé  presque  carrément  à  sa  partie  exté* 
neore;  second  segment  n'ayant  qu'un  appendice 
fort  étroit.  On  voit  une  petite  épine  au-dc&sous  de 
cet  appendice.  Troisième  segment  du  corselet  et 
le  premier  de  l'abdomen  bordés  par  un  appendice 
qoi  dépend  des  élytres  ,  mais  n'en  ayant  pas  qui 
leur  soient  propres;  les  second,  troisième,  qiia* 
trièoie  segmens  de  Tabdomen  et  Tanus  en  ayant 
lio  de  cbaqne  côté.  Ecussoo  grand,  s'étendaot  jus» 
que  sur  la  base  de  la  membrane  des  élytres ,  ^a 
peu  caréné  dans  %ojï.  milieu,  s'élargissant  un  peu 
vers  son  extrémité  qui  est  arrondie  et  calleuse. 
Membnme  ^e%  élytres  demi-transparente,  laissant 
à  découvert  une  partie  de  Tanns  et  tous  les  appendi- 
ces membraneux  de  l'abdomen.  Dessus  du  corps  , 
i  l'exception  de  la  membrane  des  élytres,  d'un 
bUac-sate  1  ponctué  et  chargé  de  ttibercules  Assez 
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Tisses,  roux  ,  'ordinairement  entourés  de  brun. 
Dessons  du  corps  (les  appendices  exceptés)  noir. 
Pattes  d*un  blajic-salc  avec  quelques  tubercules 
et  tes  cuisses  de  couleur  noire.  Maie. 
Du  BrJsil.     (  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

PHLOIOTHRTBE,  PhloioÛiribus,  Lat.  Byle^ 
sinus.  Fab,  Scofytits.  Oliv.  {Entom.) 

Genre  d'insecics  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec- 
tion des  Tétramères ,  famille  de«  Xylopbages , 
tribu  des  Scolytaires. 

Tous  les  Scolytaires  ont  les  antennes  composées 
de  six  à  dix  articles  distincts  et  terminées  en  mas- 
sue. Le  genre  Pbloiotbribe  que  l'on  doit  à  M.  La- 
trcille  se  dislingue  seul  daus  sa  (ribu  parce  que 
cette  massue  n'est  point  solide, mais  composée  de 
trois  longs  feuillets  distincts. 

Antennes  pins  longues  que  la  têic  et  le  corselet, 
teriuinées  par  une  massue  formée  de  trois  feuil- 
lets très-loi>^s  ,  linéaires,  formant l'éveulail.  — 
Labre  étroii ,  peu  avancé  ,  corné ,  cilié ,  légère- 
ment écbancrt'.  —  Mandibules  courtes ,  épaisses , 
"  pointues ,  presque  doutées. —  Mâchoires  coriaces  , 
comprimées,  très-velues  extérieurement.  —  Pai- 
pes  très-couris ,  presqu'égaux  ,  distihcls ,  plus 
gros  à  ieur  base  s  les  maxillaires  de  quatre  arti- 
cles ,  les  labiaux  de  trois.  —  Lèçre  petite  ne  pa- 
roissant  que  comme  un  tubercule  placé  sur  la  base 
du  menlun.  —  Tête  peu  rélrécie  en  devant.  — 
Yeux  alongés ,  étroits.  —  Corps  ovale-cylindrî-^ 
que,  convexe.  —  Corselet  coi^exe.  —  Jambes 
comprimées  ,  tarses  ayant  leur  pénultième  artiélô 
bifide.    • 

On  ne  connoit  qtie  fort  peu  d'espèces  de  Pbloio- 
tbribes;  elles  paroissent  nuisibles  aux  jeunes  bran- 
cbes  des  arbres.  L'une  d'elles  a  été  l'objet  spécial 
d'un  mémoire  de  M.  Bernard ,  par  le  tort  notable 
qu'elle  fait  aux  oliviers. 

1 .  Fhloiotrribi  de  TOlivier ,  P,  oleœ. 

Phloiothribus  cinereo  subtomentosus ^  eljtro^ 
runi  apice  subnudon 

Phloiothribus  oleœ.  Lat.  Gêner,  Cmst.  et  Ins, 
tom,  a.  pag.  aôo.  —  Hy^lesinus  oleœ,  Fab.  Syst. 
Eleut.  tom.  2.  pag.  Sgb.  /»*>•  24.  —  Scolytus 
oleœ.  Oliv.  Entom.  tom.  4*  Scolyt.  pag.  i3.  71'='. 
zi.  pi.  2.  fig.  21.  a.  b.  —  Scolytus  scarubœoides. 
Bern.  Mém,  d*Hi$t.  nat.  tom.  2.  pag.  271. 

Longueur  1  lig.  7.  Antennes  fauves.  Corps  noir 
couvert  d'un  duvet  cendré,  plus  clair-scmé  à 
lextréaiiié  des  élytres,  celles-ci  avec  des  stries 
peu  marquées.  Pattes  brunes. 

Du  midi  de  la  France.  Il  fait  beaucoup  de 
tort  aux  oliviers  dont  il  ronge  les  brancbes. 

es.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PHOLCUS,  Pholcus.  Witcx.  Genre  d'Arach- 
nides pulmonaires  ,  famille  des  Aranéïdes  on 
des  Fileuse9^  tribu  de^  Inéquiièles  ou  des  jinn-' 
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gnéês filandiirts  ^  ayant  pour  caraclcrei  esseiv- 
Ucls  ;  pattes  XrkiAau^ei  et  trct-dëliées,  ta  pre- 
mière paire  et  cosuile  la  seconde  et  la  quatrième 
plus  longiiei,  •—  Mâchoirvs  alou^ces  ,  rëlrucies  et 
yoclinéea  veri  leur  extrémité.  —  Languette  (  ou 
lèçre)  grande  y  triauguiaire  ,  dilatée  dans  soo 
milieu, —  Yeux  au  nombre  debuit ,  presqu'ëgaux, 
places  sur  un  tubercule  :  trois  de  cliaque  côté  , 
dispos^'s  Iriangulaireinent ,  et  les  deux  autres  in- 
ljBrut<^diaIi  es  ,  plus  écartés ,  pUs  antérieurs  et  s^r 
une  ligne  transversale. 

Le  FnoLcys  fualaiigisti:  ,  Pholcus  phalan^ 
gîoidcs  ,  et  la  seule  espèce  connue ,  est  ircs-com- 
niun  duus  nos  maisons  ;  c'est  V Araignée  domes^ 
tique  à  langues  pattes  de  Geoffroy ,  et  dont  il 
iorcue  ,  à  raison  de  ses  yeujp  en  bouquets^  une 
division  particulière.  |£lle  a  été  décrite  dans  cet 
ouvrage  sous  le  nom  à* Araignée  phalangiste , 
^^*  4o*  Nous  ajouterons  simplement  crue  la  fe- 
melle agglutine  ses  oeufs  en  nue  masse  globuleuse, 
qu'elle  porte  entre  Bt%  mandibules  ou  plutôt  %m 
chéliccres,  Nous  avons  observé  que  pette  Aranéide 
Agile  quelquefois  'son  corps  d  une  manière  très- 
rapide,  à  1  lusl^r  de  que{(]ues  Tipulaires.  (Lata.) 
• 

PHORE ,  Phora.  Lat.  Trinevm,  SIx^o.  Class. 
Tcphiilis.  Fab. 

Genre  d*inseetes  de  Tordre  des  Diptères ,  sec* 
fion  des  Pt oboscidés ,  famillo  des  AtUéricères, 
tribu  des  Muscides. 

Parmi  les  Mulcides  le  jjenre  Phore  est  le  seul 

.  f>ont  les  ADtcpiAs  soient  insérées  pi*ès  de  la  bon* 

ciie  et  les  palpes  toujours  extérieurs.  J^a  réunion 

de  ces  ca^actircs  fait  aisément  recopuoltre  ces 

diptères. 

Antennes  in^orécs  près  de  la  bouche  ,  de  trois 
articles,  les  deux  prctuiers  très-petits,  peu  dis- 
tincts ,  le  troisième  ou  palette,  épais  ,  globuleux  , 
piirtant  une  soie  simple,  (ros4on;:;ue.  —  Tnmipe 
membraneuse  ,  bilob/is,  coud^Se  ,  eniièreiucnt 
lotin'c  dans  la  cavité  de  la  boucLe  (dans  le  repos) 
rt  l'enfermant  dans  une  gouttière  de  sa  partie 
«upékii'ure  un  suroir  composé  dcrdeux  soies.  -— 
i*atprs  rylindu'ques,  bcri*scs  de  poils,  obfus  à 
rcxtrcmiié  ,  toujours  extérieurs,  point  rétraciiles, 
n^a^ant  d*ariiculation  que  celle  de  la  base.  —  Tête 
]KMiie,  basse,  licmispliérique ,  hérissée  de  poils. 
—  Tn):y  pciitsycux  lisses  dup06cs  eu  lriaiîi;lc  et 
p!avvs  sur  i«î  vcrivx.  —  Caps  un  peu  alon^é , 
«tqué  en  dessus ,  hérissé  de  |k>i!s  roîdes.  <—  Cor- 
.*rW  grand.  —  Ai/rs  grandes,  leur  bord  exlé- 
iH'ur  torteiuent  cilié  de  la  base  au  milieu  où  la 
r.fi'vutv  oui  tvmine  ce  bord  ^  se  joint  à  une  antre 
nervure  descendant  de  la  ba>-*  de  Taile;  point  de 
oervut  Ci  transversales ,  toutes  les  cellules  attei- 
gnant le  bord  postéiieur.  -^  CutUerons  p«tirs  ne 
«: ouvrant  pas  eniièrcment  les  balanciers.  -^Abdo^ 
men  conique  com|>osé  dt  six  segmcns  oalre  l'jinut. 
«»  Pattes  Iod:;ucs  ;  cuisses  postérieures  cospri- 
mécs  ^  jamt>es  liéris^ées  de  piquaasy 
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On  connoît  très-pen  d'espèces  de  Elioret* 
elles  sont  fort  petites  et  se  trouvent  aux  eon- 
rons  de  Paris»  Leur  manière  de  vivre  n'eii  pu 
connue. 

.1.  Phobs  très-noire,  P.  aterrima. 

Phora    iota  atru ,  tiHis  et  posierioris  paru 
Setnoribus  CQfnpressis. 

Phora  aterrima.  Lat.  Hist.  Nat  des  Cntst  H 
des  Jns.  tom,  14.  pag,  394.  /i«.  i.  ^^TephrJh 
aterrima,  Fab.  Syst.  Antliat.  pag.  3a3.  n*.  35. 
—  lyineura  atra,  Mrig.  Class.  und  besoh.  iom.  1. 
pag.  5i3.  tab.  i5.  /ig*  2a.  —  Coqoxb.  Illuif. 
Jcon.  3.  tab.  24.  /fg.  3.  —  EncyçL  pi.  j.w. 

^^.58. 

• 
Longueur  i  lîg.  7  à  9  lîg.  G>rps  entièrcmesi 
d'un  noir  mat.  Antennes  de  même  couleur.  Ailes 
transparentes  ,  leur  côte  et  la  nervure  qui  ly 
réunit ,  noires.  Toutes  les  jambes  comprimées. 

On  la  trouve  dans  les  bois ,  sur  les  plantes;  elle 
eit  vive  et  s'airôte  peu. 

9.  Pbobs  paljipède,  P.  pallipes^ 

Phons  Jitscd  ,  pedihus  pallidis  ,  Jcmonhut 
tibiisque  omnibus  compressis. 

Phora  palUpes.  Lat.  Uist.  Nat.  des  Cmst.  e: 
des  Ins.  toni.  14.  pag.  396.  n*»:  2.  —  Tnm^i 
ntfipeS'  IVÎEio.  Class,  undbesch.  tom.  i.fag.M" 
tah.  i^.Jig.  23.  —  ScHEU..  tab.  12.  —  £/uu.. 
pi*  Ziy^.J/g.  6y-63. 

Longue«ir  1  lij;,  j.  Corps  bnin.  Antennes  l''> 
nos.  Palpes,  cuiilerons,  balanciers  et  pa(:f>  i* 
\u\cs.  Toutes  les  cuisses  et  toutes  les  jj;..  et 
comprimées.  Ailes  trans{>arenies  avec  la  cèic  i. 
la  nervure  qui  s'y  réunit ,  brunes. 

On  la  voit  souvent  dans  les  maisons,  surUv 
vitres  des  croisées.     (  S.  F.  et  A.  Scrv.  ) 

PllOTOPHYGES  nu  LUCIFUGES.  Qaiaiic^r» 
famille  des  Coléopsètcs  ,  section  des  Héttromir 
dans  la  i?oo/r>^i>  analytique  de  M.  Du  mer.;  • 
lui  donne  les  csractères  suivans  :  Elyhts  dw 
soudées ^  sans  ailes.  Elle  se  compose  des  i^t'  » 
Blaps,'  Pimélic  ,  Eur^xhorc,  Akide,  Scaurc,  N- 
pidie ,  Erodie ,  Zophose  et  Ta^énie. 

(S.  F.  o4  A.  Sixr.) 

PHOXianLE,  Phoxichi'us.  Genrt?  d'An 
nidcs  trachéennes ,  de  la  famille  des   Pjt-u  ■ 
nides ,  trcs-«nalogue  a  celui  de  Njmpbon  «  a*  ' 
en  étant  distinct  :  x^.  par  Pabsence  de  p-* /' 
a*>.  Eh  ce  que  le  premier  se^mesit  da  cer|i^  u  ^^ 
point  rétréci  postérieurement  eo  uiduièrc  or  lv 
qu'il  est  court,  transversal ,  de  aorte  que  les  d*  -^ 
pattes  anicrieurea  «t  celle*  qui    d«ns  la  texr  1 
portent  les  œufs ,  sf>nt  insérées  près  de  la  i  -*<  -I 
aipboo  I  et  «|ue  les  jreux  toot  dcs-iors  plus  •*£  > 
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rieurs.  3^  Les  organes  da  moavement  sont  pro- 
porlîonnellemcni  moins  alongë:»  et  paroîssent  avoir 
nn  article  de  moins,  oubuit  aulieudeneuf.  J'avois 
d'jbord  cra  que  les  mandibules,  on  plutôt  les 
cbéitcèresyétoient  monodact^Ies  on  terminées  par 
no 'seul  doigt.  Mais  j'ai  reconnu  depuis  qu'il  y  en 
a7oit  on  autre ,  mais  plus  petit. 

•Tarois  établi  ce  genre  snr  la  description  du 
Pjcnogonum  spinipes  d'OtlionFabrîcius.  {Fauna 
groeiUamiica,  pag.  52.)  J'ai  vu  depuis  une  se- 
conde espèce ,  recueillie  par  feu  Peron  et  M.  Le- 
sttear,  dans  leur  voyage  aux  Terres  australes  ,  et 
dont  j'ai  donné  la  description  dans  la  seconde 
édition  du  noupeau  Dictionnaire  d* Histoire  na^ 
turtUe,  sous  le  nom  de  Phalangioïdes  {Phalan- 
gioides).  Son  corps  est  long  de  cinq  lignes,  d'un 
hfatk  obscur,  avec  les  pattes  environ  trois  fois 
pJoslongnes ,  un  peu  velues  et  luberculées.  Feu 
LaJande  a  rapporté  du  Cap  de  Bonne-Espérance 
uoe  variété  de  cette  espèce. 

Le  Nymphon/èmonUum  des  non  veaux  Actes 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Copenhague 
(1790,  tom.  5.  part.  i.  tab.  5.  fig.  i-3.  )  et  le 
Phaiangiumspinosum  de  Montagu  {Act*  Societ. 
Linn,  tom.  9.  iaà.  5.  fig.  7  ),  paroissent  être  des 
Phoxidiiles.     (  Lata.  ) 

PHRONIME,  Phnmîma.  Latr..  Genre  de 
Crustacés  de  l'ordre  des  Amphipodes,  ayant  pour 
Caractères  :  iéte  fort  (grosse ,  presqu'en  forme  de 
cœur.  ^  Deux  antennes  très-courtes  et  biarticu- 
lées.  —  Quatorze  pieds,  y  compris  les  quatre 
derniers  pieds  -  mâchoires ,  et  dont  la  cinquième 
paire,  ou  la  troisième  des  pieds  propremedt  dits, 
terminée  en  .nue  pince  didac>yle  et  précédée  dé 
deux  articles  arrondis,  les  autres  simples;  six  sacs 
vésiculenx  disposés  sur  deux  rangées  longitudi- 
nales entre  les  derniers.  —  Corps  alongé  ,  mou  , 
de  douze  articles ,  non- compris  la  tête  ,  terminé 
postérieurement  par  six  appendices  en  forme  de 
stylets ,  fourchus  au  bout  3  six  autres  appendices , 
mail  natatoires,  sgrle  dessons  du  post-abdomen, 
et  disposés  sur  deux  lignes  longitudinales.  «  Cest 
s  Vorskhal  qne  nous  devons  la  connoissance  du 
tia«;alier  Croslacé  qui  a  servi  à  l'établissement  de 
ce^enre,  et  qu'il  a  nommé  Cancer  sedentarius, 
(  Faun.  Arubm  pag,  95.  )  Herbst  a  ensniie  repro- 
duit cette  description  et  la  ligure  qui  l'accompa- 
gae  dam  son  ouvrage  général  snr  les  animaux  de 
celte  classe  (  tab.  M.Jig.  8  ).  Le  même  Crustacé, 
ou  da  moins  une  espèce  trèa^analogîie  ,  a  été  dé- 
crit et  représenté  dans  le  quatrième  volume  des 
npaveaux  Actes  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Copenhague ,  publiés  en  1802.  J*en  ai  donné 
ime  nouvelle  figure  dans  le  premier  volume  de 
mon  Gênera  Crustaceoram  et  ïnsectorUm  ,  et  j'y 
ai  déligné  cette  espèce  sous  le  nom  de  Phronime 
sédentaire  (  JPhronima  sedentaria  ).  Dans  son 
Bittoire  des  Crustacés  dé  la  iwière  de  Nice , 
M.  Rîsso^n  a  pnbiié  ei^  fignré  une  auite ,  et  qn'il 
Uist,  Nat.  Im.  Tom^  X, 
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a  nommée  Phroni?ne  sentinelle  (  Phronima  cus^ 
tos).  Elle  habite,  suivant  lui,  fintéricur  des 
Equorées  et  des  Géronics,  genres  qui  dérivent  de 
celui  de  Méduse  de  Linnée.  a  Semblables  ,  dit-il , 
aux  Argonautes  et  aux  Ctr inaires  ,  ces  Crnstacéx 
viennent  pendant  le  calme  des  eaux  ,  dans  la  belle 
saison  ,  voyager  dans  les  nacelles  vivantes  ,  sans 
se  donner  le  soiu  de  nager.  Néanmoins,  lorsqu'ils 
veulent  se  plonger,  ils  rentrent  au  gîte  et  se  lais- 
sent tomber  par  le  seul  effet  de  leur  pesanteur. 
Ces  animaux,  qui  se  nourrissent  d*animalcules, 
ne  se  montrent  à  la  surface  des  eaux  qu'à  la  fin 
du  prînicmps  y  et  restent  dans  les  profondeurs  nn 
peu  vaseuses  pendant  tout  le  reste  de  Tannée. 
Leur  manière  de  se  propager  nous  est  encore  in- 
connue ;  mais  il  est  certain  que  les  femelles  ne 
{sortent  pas  leurs  œufs  sur  un  de  leurs  côtés  comme 
es  Pagures,  quoiqu'elles  aient  comme  ceux-ci 
l'habitude  de  se  loger  dans  le»  dépouilles  des  corps  . 
vivans.  »  Le  corps  marin  dans  lequel  éloit  ren- 
fermé Pindividu  de  la  première  espèce  que  nous 
avons  vu  et  sur  lequel  nous  avons  établi  ce  genre, 
étoit  le  cadavre  jjnne  espèce  de  Béroe.  Suivant 
M.  Risso ,  elle  dflereroit  de  la  seconde  en  ce  que 
son  corps  est  plus  grand ,  nacré  et  ponctué  de 
rouge,  tandis  que  celui  de  la  seconde  est  très- 
blanc  ;  mais  c'étoit  d'après  la  comparaison  réci- 
proque des  appendices  et  des  proportions  relatives 
du  corps ,  plutôt  que  d'après  les  couleurs  ,  qu'il 
auroit  dû  aistingner  ces  deux  espèces.  L'une  et 
l'autre  habitent  la^Méditerranée  j  la  première  ce- 
pendant se  trouveroit  aussi ,  au  témoignage  du 
docteur  Léac£  ,  sur  les  côtes  de  la  Zélande. 

(  Lata.  ) 

PHRYNE,  Phrynus.  Oliv.  Ces  Arachnide» 
avoîent  été  placées  par  Linné  et  Pallas  dans  le 
genre  Phalangium.  Brown  en  avoit  fait  des  Tb- 
rentules ,  dénomination  que  Fabricius  a  adoptée  , 
mais  qui ,  ayant  été  donnée  à  une  espèce  d'Arach- 
nide n'ayant  que  des  rapports'  trcs-éloignés  avec 
les  précédentes,  ne  peut,  afin  d'éviter  une  con- 
fusion ,  être  admise.  Olivier  ayant  depuis  long- 
temps distingué  ce  genre  sous  le  nom  de  Phryne ^ 
nous  avons  dû  préférer  cette  désignation. 

Les  Phrynes  font  partie  de  la  famille  des  Pédi- 
palpes ,  ordre  des  Arachnides  pulmonaires.  Ils 
ont,  ainsi  que  les  My  cal  es  et  les  Thél^phones  , 
quatre  cavités  branchiales  ou  pulmonaires,  des 
organes  sexuels  doubles,  situés  à  la  base  infé- 
riere  de  l'abdomen  ,  huit  yeux  lisses  ,  des  chéli- 
cères  (  mandibules  )  monodaclylcs  ,  et  l'abdomea 

f>édiculé  i  mais  ils  n'ont  point  .de  filières  à  l'anus , 
eur  corps  est  très  -  aplati ,  entièrement  revêtu 
d'une  peau  assez  ferme ,  avec  le  corselet  presque 
lunule  ou  téni forme  ;  les  pitfpes  en  forme  de  braa 
ou  de  serres,  1/ès  -  épineux  ,  sans  aucun  appen- 
dice au  bout  r/latif  aux  différences  sexuelles  ;  les 
deux  pieds  antérieurs  très-longs ,  an tenni formes 
et  terminés  par  an  tarse  presque  sétiforme ,  fort 
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alongëy  et  composé  d'un  grand  nom1)re  d*ar(icles, 
sans  crochets  au  bout  ;  la  langue  cornde  s'uv«ia- 
çan^  enlre  les  mâchoires  en  manière  de  dard  , 
fourchu  au  bout ,  et  Tabdomen  annelé.  Leurs  pe» 
tits  yeux  lisses  sont  d'ailleurs  disposés  en  trois 
groupes  ;  savoir ,  deux  au  milieu  ,  portés  sur  un 
tubercule  y  et  (rois  de  chaque  côle  formant  un 
triangle.  Les  Phrynes  font  le  passage  des  Thély- 
phones  aux  Mygales ,  mais  en  se  rapprochant 
davantage  de  ces  premières  Arachnides  «que  des 
secondes  :  ils  en  dificrent  néanmoins  par.  Taplu* 
tissement  de  leur  corps  ,  la  forme  du  corselet  el 
par  leur  abdomen ,  dépourvu  à  son  extrémité 
postérieure  de  ce  tilcl  articulé  et  en  forme  de 
queue  qui  caractérise  les Thél^' phones.  CesArach* 
nides  sont  pareillement  propres  aux  contrées 
équatorialcs  ou  iutra- tropicales  5  il  paroitroii 
qu*on  les  y  redoute,  mais  sans  motif  réel,  à  ce 
(]ue  je  -pense.  -J'ai  ouï  dire  qu'elles  se  teuoient 
dans  les  fentes  des  rochers ,  les  cavernes ,  etc. 
Nous  n'avons  aucun  antre  document  sur  leurs  ha* 
bitudes.  Pallas  (  SpiciL  ZooLSasc.  g.  )  et  llerbst 
dans  sa  monographie  qu'il  a  publiée  de  ce  genre, 
en  ont  fait  connoitre  avec  dé(i^  diverses  espè- 
ces. Les  deux  plus  grandes  sont  celles  que  Fabri- 
cius  nomme  Tarcntula  iunata  et  T,  reniformis* 
La  première  est  le  Phalangium  renijorme  de 
Linné  (  Pallas  ,  ihid.  tab,  3  ,  fg.  5-6 1  Herbst , 
Naturg.  Phalang,  tab,  3.),  ou  notre  Peur  ne  lu- 
HULÎ ,  Phfynus  lunatus.  Ses  palpes  sont  presque 
trois  fois  plus  longs  que  le  corps,  et  n  oflVent 
d'épines  remarquables  qu'à  l^xtrëmité  de  leur 
troisième  article  ;  il  y  en  a  quatre  ,dont  les  deux 
supérieures  plus  fortes.  Cette  espèce  se  trouve  aux 
Indes  orientales.  La  seconde ,  ou  le  Phrtre  bk- 
mroRMS,  Phrynus  Tenifomiis  f  habite  la  Guiane 
et  quelques-unes  des  Antilles*.  ^t%  palpes  sont  de 
la  longueur  du  corps,  avec  les  second  et  troi-. 
sième  articles  comprimés  ,  armés  au  côté  interne 
d'épines;  il  y  en  a  cinq  à*  six  à  l'extrémité  ,  un 
peu  dilatée  ,  du  troisième. 

Les  individus  que  j*ai  eus  de  Saint-Domingue 
et  de  quelques  autres  îles  de  l'Archipel  améri- 
cain ,  sont  généralement  plus  petits  que  ceux  que 
l'on  reçoit  de  Cayenne;  mais  peut-être  appartien- 
nent-ils à  l'espèce  nommée  par  Herbst  Pkrynus 
médius,  {tab.  ^-Jig^  i.)  C'est  parla  comparai- 
son d'un  grand  nombre  d'individus  dont  la  patrie 
sera  bien  connue  ,  que  l'on  pourra  éclaircir  ces 
difficultés  spécifiques.     (  Latr.  ) 

PHTHIRIE ,  Phthiria.  Mexg.Lat.  Volucceiia. 
Fab. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,  sec- 
tion des  Pioboscidés ,  famille  des  Tanys tomes  , 
tribu  des  Bombyliers^ 

Le  premier  article  clés  antennes  plus  long  que 
le  second  distingue  suffisamment  du  genre  Phlhi- 
ric  ,  les  C^lléuies  ,  les  Bombylcs  et  Tes  Ploas  des 
auteurs ,  ainsi  que  les  Gérons  et  les  Toxophores 
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deM.Meîgen.  On  ne  voit  point  de  palpes  diatincti 
dans  les  Usies ,  tandis  qu'ils  sont  apparens  dani 
les  Phthiries.  Ce  genre  est  donc  bien  distinct  de 
tous  ceux  de  sa  tribu. 

Antennes  avancées,  rapprochées,  compostes  de 
trois  articles,  les  deux  premiers  courts  et  é^aiu 
entr*eox;  le  troisièmealongé,  comprimé,  fusifotiDe. 
^Trompe  très» longue,  avancée,  boiixonlale ,  cy- 
lindrique. —  Palpes  distincts ,  en  massue.  ^  TeU 
arrondie.  —  Yeux  grands,  rapprochés  et  se  réu- 
nissant au-dessus  du  front  dans  les  mâles,  espaces 
dans  les  femelles.  — ^  Trois  petits  yeux  lisses  dis- 
posés en  triangle  et  placés  sur  le  vertex.  — Co/p 
)}resque  glabre,  ^^  Ailes  grandes.  —  Point  de  cml* 
icrons.  —  Balanciers  grands  ,  tsès- apparens.  — 
Abdomen  composé  de  six  segmens  outre  l'anm. 
—  Pattes  longues,  minces;  jambes  eniièreotbi 
dépourvues  d'épines. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  loatei 
d'Europe  el  ne  s'élèvent  guère  qu'à  cinq  ou  six. 
Leur  taille  est  petite.  Elles  se  plaisent  dans  1<  s 
lieux  secs ,  s  arrêtant  sur  les  fleurs ,  principAk- 
ment  sur  celles  du  liseron  des  champs. 

1 .  Phtririi  fauve ,  P.  JUltfa. 

Phthiria  JulifO'pubescens  ,  alis  Jiiscescentihu  «. 

Phthiria  JUtfa.  Miio.  Dipt.  d^Eur.  tom.  a. 
pag.  s  18.  /i".  I.  tab.  18.  fig.  i5.  Feme.lc.  — 
Lat.  Gêner.  Crvst.  et  Ins.  tom.  4*  P^g'  3i4* 

Longueur  S  lig.  Fauve,  pubescente*  Ecossra 
blanchâtre ,  balanciers  blancs.  Ailes  obscure*. 
•  Elle,  a  été  trouvée  au  mois  de  juin  à  Fontaine- 
bleau sur  la  marguerite  commune.  (  Chrysaruhc 
mum  leucanthemum.  ) 

Nous  n'avons  point  vu  celte  espèce» 

2.  Pbtbir»  pulicaire  ^  P^  pulicaria* 

Phthiria  nigra  ,  alis  subhjalinis. 

Phthiria  pulicaria.  Mûo.  Dipt.  dEur.  tom,  %• 
pag.  219.  n^.  3.  — -  Phthiria  nigru.  Usio.  Cla^i- 
tom,  i.  pag.  J93.  tab*  lO./ig*  11.  -^  f-^oluccella 
pygmea.  Fab.  Syst*  Antltat.  pag.  11 5.  n°.  6- 
—*  Bombylius  pulicanus.  Mikam.  Monog-  5tt- 
tab.  ^.Jig.  14.  —  Encycl.  pi.  388.  fig.  38-4î- 

Longueur  s  lig.  Noire.  Extrémité  de  Técnsscn 
et  balanciers  de  couleur  blanche.  Ailes  transpa- 
rentes. FemeUe. 

Le  mâle  (suivant M.  Meigen)  est  entièrement 
noir  avec  les  ailes  transparentes. 

Des  environs  de  Paris.     (  S.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

PHTHYRIDIE,  Phthyndium.  Voyez  Nycts- 

RIBIS.       (  LaTR.  ) 

PHTHYROMYIES ,  Phthyrvmyrsof.  Seconde 
tribu  de  la  famille  des  Pupipares^  section  desEpro- 
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hoscldôi ,  otJre  des  Dîptèretf.  Elle  a  poar  carac- 
tères : 

Tête  confondue  avec  le  corselet.  —  Suçoir 
renfermé  dans  un  petit  tube.  —  Point  d'ailes  ni 
de  balanciers. 

Elle  ne  contient  que  le  seul  genre  Nyctéribie. 
(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 


PHYCÎDE  ,  Phycis.  Fab.  Lat.  Tinea.  Hobx. 

Genre  d*insecles  de  l'ordre  des  Lépidoptères  , 
faoïilie  des  Nocturnes,  tribu  des  Tinéites. 

Dads  cette  tribu,  les  palpes  inférieurs  recourbés 
dèi  Icar  origine ,  distinguent  les  genres  Lithosie  , 
YpoDomeute ,  Œcophore ,  Adère  et  Teigne  ;  les 
Crambes  ont  cela  de  particulier  que  leurs  quatre 
alpes  sont  découverts  et  avancés  en  forme  de 
ec.  Les  Galléries  ont  les  palpes  inférieuiv  cou- 
veitfi  d*écailles  avec  le  dernier  article  '  un  .peu 
courbé.  Dans  les  Ëuplocampes  les  antennes  des 
mâles  sont  distinctement  pectinées.  Les  Alncites 
ont  les  antennes  presque  simples  et  leur  langue 
est  àssez  longue  et  apparente.  Les  Pbycides  ne 
présentent  aucun  de  ces  caractères. 

Antejmes  sétacées ,  celles  des  mâles  ciliées  ou 
barbues.  — Langue  trè^-courle ,  peu  distincte.— 
Palpes  supérieurs  entièrement  cachés  ,  les  infé- 
rieurs seuls  apparens,  avancés,  de  trois  articles , 
lu  second  portant  un  faisceau  d^écailles  ,  le  troi- 
sième relevé  perpendiculairement  et  presque  nu. 
--Corps  enveloppé  par  les  ailes,  celles-ci  entières; 
les  supérienres  longues  et  étroites ,  les  inférieures 
larges  et  plissées  dans  le  repos.  —  Chenilles  vi- 
vaut  à  coavert  dans  un  fourreau. 


b( 


1.  PsTCinc  du  Bolet ,  P.  boleti. 

Phycis  alis  superioribus  nigris,  dorso  margi* 
neque  postico  albidis. 

Phycis  boleti.  Fab.  JEntom.  Syst,  SuppL  pag. 
463.  /»<».  I.  —  Tinba  boletella.  Hub.  Tin.  tab.  3. 
Ji^.  18.  £a/v.  Tin.  i.  Bombycif,  C.  a.  »«.  a.  a. 

Envergure  16  lig.  Tête  et  corselet  cendrés. 
Ailes  supérieures  noires ,  leur  dos  et  leur  bord 
postérieur  blanchâtres  ;  celte  couleur  se  répan- 
dant irrégulièrement  et  ponctuée  de  noir. 

Chenille  blanchâtre  ponctuée  de  noir,  à  tête 
Lrune.  Vit  dans  les  bolets  du  hêtre. 

Du  nord  de  l'Europe. 

îiùia^  Nous  décrivons  celte  espèce  que  nons 
n^avofls  point  vue,  d'après  Fabricius, 

(  S.  F.  et  K  Sbkv.  ) 

PHYLLIE,  PhyUiumALuo.hAT.  Mantis.hivn, 
Fab.  Omv.  {Encycl.)  Spectrunu  Stoll.  Phasma. 
Lam. 

Genre  d*insectes  de  Tordre  des  Orthoptères  , 
famille  des  Coureurs ,  tribu  des  Spectres. 

Celle  tribu  n'est  comj>osée  que  des  genres 
Phatae  et  Phjllie.  On  distingue  aisément  le  der- 
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nier  par  son  abdomen  ovale  ,  large,  déprimé  , 
meoibraueux,  ses  éljtres  iiailaat  des  ieuilles  et  le 
premier  segment  du  corselet  cordiforme. 

Antennes  insérées  devant  les  yeux ,  plus  près 
de  la  bouche  que  du  milieu  de  la  tête.  —  Labre 
échancré  \  son  bord  antérieur  droit.  —  Lèpre  à 
quatre  divisions  inégales.  —  Palpes  comprimés. 
—  2'éto  avancée ,  alongée  ^  arrondie  postérieure- 
ment. — Yeujc  petits.  —  Yeujc  lisses  souvent  peu 
distincts. —  Corselet  îormé  de  trois  segmens;le 
premier  déprimé ,  en  forme  de  cœur  ;  le  second 
elle  troisième  formant  ensemble  un  triadgle  tron-. 
que  antérieurement.  «•  Pattes  antérieures  non 
ravisseuses 3  toutes  les  cuisses  comprimées,  ayant 
un  appendice  membraneux  à  leur  partie  inté- 
rieure et  extérieure  5  jambes  s'appliquant  dans  le 
repos  au  cdlé  interne  de  la  cuisse  et  sous  son  ap- 
pendice; tarses  à  cinq  articles,  leurs  crochets 
munis  dans  leur  eaire-deux  d'une  pelotte  très- 
apparente. 

Les  Phyllies  habitent  les  parties  orientales  des 
Grandes-Indes.  Ce  sont  des  insectes  d'uue  forma 
très-singulière,  mais  qui  est  utile  à  leur  sûreté  ; 
leurs  élytres  imitant  une  feuille  peut  les  faire« 
confondre  avec  celles  des  arbres  où  elles  pren-. 
nent  leur  repos ,  tant  par  leur  couleur  et  leur, 
figure  que  par  la  disposition  des  nervures.  Il  est 
probable  que  leur  nourriture  est  végétale.  Nous 
Ignorons  au  reste  ce  qui  appartient  a  leurs  mœurs. . 
On  n'en  connolt  encore  que  fort  peu  d'espèces. 

I.  Pbtlus  feuille  sèche ,  P.  siccifolium^ 

Phylliumsiccifolium.  hAT.Règn.  anim.  torii,Z* 
pag.  375.  —  Stoll  ,  Spect.  pL  VIII.  fig.  24-26. 
(Les  figures  25  et  26  représentant  la  femelle  lui 
donnent  par  erreur  des  antennes  très-longues  , 
tandis  qu  elles  sont  fort  courtes  dans  ce  sexe.  ) 

Voy.  pour  les  autres  synonymes  et  la:  descrip- 
tion de  la  femelle,  la  Mante  s: cci  feuille  n^.  6. 

Le  mâle  a  les  élytres  courtes ,  les  ailes  grandes, 
transparentes ,  vertes  au  bord  antérieur  ;  son  corps 
est  plus  étroit  que  celui  de  la  femelle ,  et  h^%  an- 
tennes sont  longues  ,  sétacées ,  composées  d'arti* . 
iA^^  nombreux  et  cylindriques. 

M.  Lalreille  dit  que  les  habitans  des  îles  Sé- 
chcUes  élèvent  cette  espèce  comme  objet  de  com- 
merce d'histoire  naturelle. 

a.  Phtllie  de  Stoll ,  P.  StoUii. 

Phyllium  ItUescente-decolor. 

La  Patte  fuillette*  Stoll,  Spect.  pag.  69. 
pL  XXlII.fig.  89. 

Longueur  3  pouces.  Cette  espèce  entièrement 
modelée  sur  le  mâle  de  la  précédente  est  partout 
de  cette  couleur  jaune  tannée  qu'ont  certaines 
feuilles  qui  dépérissent. 

Sa  patrie  est  inco(;aueb.     (S.  F.  et  A.  Sxnv.) 
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PHYLtOBIE ,  Phyllobius.  Ce  genre  de  Co- 
léoptères crée  par  M.  SchoQûberr  a  été  adopté  par 
M.  Germar  daos  son  ouvrage  avant  poar  lilre  : 
Ins.  Spec.  Notf,  poL  i  •  Coléopt,  1024.  Il  appartient 
à  la  tribu  des  Charansonîtes,  famille  des  Rhyn- 
chophores.  Les  Pbjliobies  ont  pour  caractères  : 
rostre  court ,  cylindrique ,  euère  plus  étroit  que 
la  téie  :  ceile-ci  saillante ,  obtoogoe ,  cylindrique  \ 
fuMettcs  courtes  9  profondes .  placées  à  rextromité 
du  rostre.  Yeux  petits ,  gloDuleux.  Antennes  in- 
aérées an  bout  du  rostre ,  plus  longues  que  le  cor- 
selet ;  leur  premier  article  courbe  ,  en  massue, 
le  second  courbe  \  le  fouet  de  sept  articles  dont  les 
deux  premiers  plus  longs  que  les  autres  ,  ceux-ci 
presqn'égaux  entr  eux ,  en  massue  ,  obconiqoes 
ou  leniicutairei;  massue  ovale-oblongue.  Corselet 
court  y  presque  globuleux  on  presque  cylindrique, 
tronqué  à  sa  oase  et  à  son  extrémité;  point  de 
sillon  en  dessous  propre  à  recevoir  le  rostre.  Elytres 
plus  larges  que  le  corselet^oblongues,  couvrant  des 
ailes ,  ordinairement  assez  molles.  Ecusson  petit , 
triangulaire.  Pattes  longues,  presqu'égales  en- 
tr'elles.  Cuisses  en  massue ,  souvent  dentées;  jam- 
bes cylindriques  ,  leur  extrémité  mutique,  les 
antérieures  souvent  sinuées.  Tarses  courte,  larges j 
leurs  premiers  articles  égaux.  Corps  oblong,  assez 
mou ,  écailleux. 

Ce  genre  voisin  de  celui  de  Péril èle  du  même 
iftuteur,  s'en  dislingue  par  une  forme  plus  oblongue 
et  par  la  présence  Ae%  ailes  et  d'un  écussoii.  Les 
neuf  espèces  rapportées  à  ce  genre  par  M.  Ger- 
mar, sont  européennes.  L'uue  d'elles  est  le  Cfaa- 
ranson  Pomnne.  Ouv.  Entom.  n^*  455.  Curculio 
JPomonce,     (  S.  F.  et  A.  Ssbv.  ) 

PHYLLOCÈRE ,  Phyiiocerus.  Genre  de  Co- 
léoptères Pentaojères  Serricornes,  de  la  tribu  des 
Elatérides ,  très- vois  in  des  Tanpins ,  et  qui  a  pour 
caractères  :  premier  article  des  antennes  grand  , 
renflé  en  devant ,  conpé  obliquement  à  son  extré- 
mité ,  le  second  petit,  un  peu  gonflé  à  sa  partie 
antérieure ,  le  troisième  grand ,  égalant  lé  pre- 
mier en  longueur,  le  quatrième  plus  grand  que 
les  suivans  ,  mais  jJus  petit  que  le  troisième.  Les 
six  suivans  petits ,  portant  chacun  sur  leur  partie 
supérieure  un  appendice  latéral  aplati  ,  dentés 
en  scie  de  l'autre  côté  ;  le  onzième  ou  dernier 
alongé,  cylindrique ,  portant  un  appendice  comme 
les  précédcns.  Corselet  absolument  conformé 
comme  celui  des  Taupins. 

M.  le  comte  Dejean  qui  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer les  caractères  ci-dessus  et  nous  per- 
mettre de  décrire  l'espèce  ,  a  fondé  ce  genre  dont 
le  noui  a  pour  étymologie  deux  mots  grecs  qui  si- 
gnifient :  antennes  en  feuille ,  sur  un  individu 
unique  trouvé  par  lui  dans  l'île  de  Curiola  en 
Dalmatie.  Il  la  nomme  :  Phyllocère  flavipenne. 
{P.Jtat^ipenms,')  Longueur ylie.  7.  Noir,  couvert 
d'un  léger  duvet  ronssâtre.  Entres  d*un  châtain 
clair,  très-finement  poiotillées,  striées^  ces  atries 
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noncluées  depuis  leurmiliea  }nsau*â  rexlrémiié. 
Tarses  garnis  en  deasoos  de  poils  ferrugineux. 
(  S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

PHYLLOPES,  PhyUopa.  J'ai  désigné  aio«i\ 
dans  le  troisième  volume  de  l'ouvrage  sur  le  rè- 
gne animal  de  M.  Cuvier ,  une  famille  de  Crusta- 
cés de  l'ordre  des  Dranchiopodes,  distinguée  di; 
tous  L's  antres  animaux  de  cette  classe  par  le 
nombre  des  pieds  ,  qui  ,  en  y  comprenant  Ifs 

{ûeds •mâchoires ,  semblables  ici ,  à  l'égard  de 
e  11  rs .  fonctions ,  aux  pieds  ihoraciques  ,  est  de 
vingt-deux ,  et  qui  sout  tous  natatoires ,  bran- 
chiaux et  fuliacés ,  ou  composés  d'articles  com- 
Primés en  forme  de  lames  :  (ie-là  l'origine  du  mot 
fayllopes  ,  pieds  enjeuilles.  C'est  à  la  dernière 
paire  on  un  pou  au-delà  que  sont  situés  les  sacs 
renfermant  les  œufs.  Ces  Crustacés  ont  tous  deux 
ou  trois  yeux.  Dans  quelques-uns,  et  tous  binocles, 
ces  organes  sont  insérés  à  l'extrémité  de  deux  pro- 
longemens  latéraux  et  en  forme  de  cornes  de  la 
télé  ,  mais  non  articulés,  à  la  manière  des  pédi- 
cules portant  les  yeux  des  Crustacés  décapodes. 
-  Dans  la  seconde  éditioi>du  noupeau  Diction'-' 
naire  d'Histoire  naturelle,  j'ai  divisé  celte  fa- 
mille en  deux  tribus  ,  les  Aspidipbokes  et  les  Cê- 
PBALXS.  Les  premiers  ont  un  test  clypéiforme , 
trois  yeux  placés  sur  ce  test  et  scssilps.  Le  nombie 
de  leurs  pieds  e^t  de  cinquante  à  soixante  paire<. 
Le^ seconds  sont  dépourvus  de  test ,  n'*ont  que 
deux  yeux,  et  ces  organes  sont  pédicules.  Le  non;- 
bre  de  leurs  pieds  ne  surpasse  pas  vingt-deux.  La 
première  tribu  se  composoit  du  genre  Apus  ^ 
ceux  de  Branchipe ,  à*Eulimène  et  à^ Atténue 
formoient  la  seconde.  Le  docteur  Léach  réunit  le 
second  an  dernier ,  et  rectifie  Terreur  que  j  avoi^ 
commise  à  l'égard  de  la  dénomination  {Artémuit-) 
de  celui-ci.  Depuis  M.  Adolphe  Brongniarc  nous 
a  fait  connoilre  un  nouveau  genre  appartenant  à 
la  même  famille  ,  et  auqiiel  il  a  donné  le  nom  de 
Limnadie  {^Lininadia).  Ici  le  test  est  bivalve  ; 
les  yeux  ,  au  nombre  de  deux  et  sessiles ,  ne  font 
point  partie  de  la  tcte;  l'animal  a  onze  paires  de 
pattes. 

l^'après  cet  exposé,  la  fam>]le  des  Phyllo[ es 
pourroit  être  partagée  en  trois  sections  : 

i«».    Un  test  clypéijbmie,  portant  trois  yeux 
sessiles  i  cinquante  à  soixante  patres  de  pieds 
(  dont  les  deux  anténeun  Jhrt  grands  ,  antenm-- 
Jbmus). 

Le  genre  Apus. 

2°.  Un  test  biffalt^e,  renfermant  te  corps  s  deux 
yeux  sessiles;  onze  paires  de  pietis^ 

Le  genre  Livnadic,  ayant  pour  type  la  Daphnie 
géante  j  décriie  et  figurée  par  llrrmann  fils 
{Mémoires  aptérologiques ,  psig,  i54.  lab.  V.) 
ou  la  Limnadie  d^Bermann.  (  Vo^cz  le  tome 
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fixtème  des  Mémoires  du  Muséum  à^UUioire  na^ 
turelle  ,  page  83  et  suivantes.  ) 

S^.  Point  de  testi  deux  yeux  pédicules  j  onze 
paires  de  pieds. 

Les  genres  Daanchippx  »  Aatjémie. 

Suppose  que  ces  aoîmaux  fossiles  et  anomaux, 
que  Ton  connoU  sons  le  nom  de  Trilobiles ^ei  sur 
lesquels  M.  Alexandre  Brongniart  nous  a  donné 
un  si  beau  travail,  soient  des  Ci-us lacés,  ils  for- 
meront une  quatrième  division  (l'c^e^  Trilo- 

SITXS). 

Mais  pour  ne  pas  trop  mnhiplier  les  tribus ,  les 
deux  premières  divisions  seront  réunies  en  une, 
qui  conservera  la  dénomination  éi  Aspidiphores 
et  ayant  pour  caractères  :  un  test  dypéiforme  ou 
concbiforme  \  yenx  sessiles.  La  troisième  division 
composera  une  autre  tribu  et  que  nous  nomme- 
roos  Céraiopkthcdmes  an  lieu  de  Çéphaiés,  expres- 
sion moins  caractéristique.  Nous  pensons  aussi 
que  pour  faciliter  l'étude  des  Crustacés,  il  est  né- 
cessaire d'établir  de  nouveaux  ordres  aux  dépens 
de  celai  de  Brancbxopodesc  II  faut  d'abord  en  dé- 
tacher ceux  qui  ont  un  siplron  ou  Un  rostre  et  oui 
sont  tons  parasites  ;  ensuite  ceux  qui ,  comme  les 
Limules ,  n'ont  point  de  mandibules  ni  de  ma* 
t'hoires  propres.  Ces Branchiopodes  formeront, 
parmi  les  Crustacés,  une  section  particulière, 
celle  des  Edentés,  Une  aulre  section ,  et  la  pre- 
mière, comprendra  les  Crustacés  pourvus ,  à  la  ma- 
nière ordinaire ,  de  mandibules  et  de  mâcboires. 
Cette  section  on  celle  des  MaxiUaites  ic  parta- 
gera en  deux ,  d'après  le  nombre  des  pieds  \  sa- 
voir: v^.^zie  au  plus,  j  compris  les  six  pieds- 
mâchoires;  ao.  viugfp-deux  et  plus.  Tel  sera  le  ca* 
ractère  de  l'ordre  desPbyllopodes  ou  des  Crustacés 
qui  sont  l'objet  de  cet  article.  Les  Crustacés  bran- 
cliiopodes  de  la  famille  des  Lopbyrupes  compose* 
root  aussi  un  nouvel  ofdre  bien  distinct,  celui  de 
Lophyropodesy  et  que  l'on  signalera  ainsi  :  un  seul 
œil  «t  sessile^  un  test  cornd  clypéifurme  ou  con- 
cbiforme. Brancfaîes  faisant  partie  soit  dés  pieds  ou 
de  quelques-uns  d'entr'eux ,  soit  des  organes  de  la 
mandacation  5  ces  pieds  tous  ou  presque  tous  uni- 
quement natatoires.  Lés  décapodes  et  les  stoma- 
podes  s'éloignent  de  tous  les  Crustacés  maxillaires, 
â  raison  de  leurs  yeux  pédicules  et  de  leur  test. 
Dans  les  antres  Crustacés  de  la  même  section ,  le 
corps  est  entièrement  segmentaire  ou  articulé ,  et 
les  y  eux ,  an  nombre  Ue  deux ,  sont  sessiles. 

(Latx.) 

PHYLLOPHAGfiS,  PhyUophaga.  Quatrième 
division  de  la  tribu  des  Scarabéides  ,  famille  des 
Lamellicornes,  section  desPentamères,  ordre  des 
Coléoptères,  dont  le  caractère  est  : 

Mandibules  recouvertes  par  les  mâchoires  et 
parla  partie  antérieure  de  la  télé,  point  saillantes, 
leur  coté  extérieur  seul  apparent.  —  Mâchoires 
arquées  à  leur  extrémité. 
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Les  genres  qui  appartiennent  à  cette  division 
sont  :  Hanneton  et  Hoplie. 

Les  Pbyllopfaages  (  nom  venant  de  deux  mots 
grecs  qoa  signifient  :  man^urs  dejeuilles)  cau- 
sent fréquemment  un  grand  domniage  en  dépouil- 
lant ies  arbres  de  leur  verdure.  Leurs  larves,  ou 
du  moins  celles  de  plusieurs  espèces ,  attaquent 
les  racines  et  font  souvent  périr  un  grand  nombre 
de  végétaux. 

HOPLIE  ,  Hoplia.  Illto.  Ljit.  Scarahœus. 
LiNN.  Geovf.  Dk  Géxb.  Melolontha.  Fab.  Ouv, 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  ^ 
seciion  des  Peu  ta  mères ,  famille  des  Lamelli- 
cornes ,  tribu  des  Scarabéides. 

La  quatrième  division  de  la  tribu  des  Scara- 
béides, nommée  les  Phyllopbages  par  M.  La- 
treille  {voy.  ce  mot),  contient  iez  genres  Ho- 
plie et  Hanneton.  Mais  ces  derniers  but  toutes 
leurs  jambes  munies  d'épines  à  leur  extrémité , 
et  les  tarses  postérieurs  oflrent  deux  crochets 
ainsi  que  les  quatre  autres  tarses. 

Antennes  de  neuf  à  dix  articles  ,  les  trois  der- 
niers formant  une  massue  feuilletée ,  plicatile. 

Mandibules  membraneuses  au  coié  inierne  et  ter- 
minées   par   une   pointe   simple  ou  eniière.   

Mâchoires  comprimées,  dcAticulées.  — Palpes 

1  niaxil/aiœs  une  fois  plus  longs  que  les  labiaux  , 

de  quatre  articles,  le  dernier   ajongé,   épais, 

ovoïde  et  pointu  j  les  labiaux  de  trois  articles. 

Corps  déprimé ,  ovale ,  couvert  ou  parsemé  de 
petites  écailles  brillanles.—6'o/W<?/pointiebordé. 

—  Ecusson  petit  ,  arrondi  postérieurement  

ElytresMuiiis^  plus  larges  ou  comme  dilatées  à  leur 
base  extérieure,  couvrant  les  ailes  et  la  plus  grande 
partie  de  Tabdomen.  —  Abdomen  presque  carré. 

—  Pattes  postérieures  grandes',  jambes  dépour- 
vues d'épines  terminales;  tarses  antérieurs  et  in- 
termédiaires terminés  par  deux  crochets ,  l'un 
petit  sans  division  ,  l'autre  plus  grand  et  bifide  ; 
tarses  .postérieurs  n'ayant  cfo'un  seul  crochet 
très*grand ,  très-fort  et  sans  division  à  sa  pointe. 

Le  nom  de  ce  genre,  tiré  du  grec,  signifie  :  amté 
d'ongles.  LesHopliesse  tiennent  sur  les  feuilles  de 
diflerens  végétaux  qu'elles  rongent;  elles  sem- 
blent préférer  ceux  qui  croissent  au  bord  des 
eaux.  Le  nombre  des  espèces  connues  est  de 
quinze  et  propres  à  l'Europe  ou  à  l'Afrique. 

i'«.  Division.  Antennes  âe  dix  articles. 

On  rapportera  à  cette  division  le  Hanneton  ar- 
genté, n^'.  ii5  de  ce  Dictionnaire. 

a«.  Division.  Antennes  de  neuf  articles. 

Cette  division  renferme  le  Hanneton  écailleuz  , 
n^.  1 14.  {Bop*  squamosa.  ) 
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Nous  indiquerons  en  outre  comme  élant  de  ce 

genre   le  Hanneton   farineux,    n^.    ii3.  (  f/o/i. 

Jàrinosa,  Scarabœus  farinosus,  LiiiN.),el  le  llan- 

nplcn  ro^ai ,   n".    112.  {Hop,  aulica,  Scarabœu^ 

aulicus*  LiM«N.) 

(S.  F.  et  A.  SsRr.  ) 

PHYLLOSOiVIE,  Phyllosoma.  Genre  de  Crus- 
tacds ,  de  Tordie  des  Stomapodesy  ë(abli  par 
M.  L(5acby  dans  une  Notice  &\iv  les  animaux  re- 
cueillis par  Joseph  Crançk  y  naturaliste  de  Texpé- 
dition  anglaise  ,  aui  avoit  pour  but  la  dccouverle 
de  la  source  de  la  rivière  de  Zaïre  en  Afrique. 
Une  espèce  de  ce  genre  a  voit  été  décrite  et  ii^'u- 
rue,  depuis  long-temps  »  sous  le  nom  de  Cancer 
cassideus ,  dans  un  journal  allemand  (  der  Aatur- 
Jçrscher)  sur  l'histoire  naturelle;  c'est  ce  qu'igno- 
roit  le  docteur  Léacli  y  lorsqn  il  me  communiqua, 
avec  sa  gvocrosité  accoutumée  ,  plusieurs  de  ces 
Crustacés  ,  si  remarquables  par  leur  corps  telle- 
ment aplati  ,  que  sou  épaisseur  ne  surpasse 
point  celle  d'une  feuille  de  papier  à  écrire,  pres- 
que diaphane  ,  et,  comme  Pindique  l'étymologie 
du  mot  rh^llosome  ,  semblable  à  une  feuille,  ues 
animaux  composent  dans  l'ordre  des  Slomapodes 
une  famille  particulière  ,  que  je  nomme  Bipeltés. 
La  partie  autérieure  du  corps,  réponCant  au  thorax 
des  Décapodes,  ou  celle  que  j*apptl!e  thoracide,  est 
eneOet  divisée  en  deux  boucliers,  dont  l'antérieur 
plus  grand  et  plus  ou  moins  ovale  ,  forme  la  téie  5 
et  dunt  le  second  ou  Talvithorax  ,  porte  les  pieds- 
mâchoires  et  les  cinq  paires  de  pieds  ordinaires, 
a  la  forme  d'un  ovale  transversal ,  coupé  en  ligne 
droite  au  burd  postérieur,  et  anguleux  di.ns  son 
pourtour.  Le  posi-abdomen  est  très-petit.  Sur  Je 
aevant  du  preiuier  bouclier  sont  situés  [qs  yeux  et 
les  antennes.  Les  yeux  sont  portés  &ur  un  pédicule 
long ,  menu  ,  divisé  en  deux  articles  ,  dont  le  ra- 
dical beaucoup  plus  aloiigé  et  cyUudrique  ,  et 
dont  le  dernier  un  peu  plu^  gros  ,  forme  un  bou- 
ton ,  en  cône  renversé  ,  ici  miné  par  l'œil  pro- 
prement dit.  Les  antennes  sont  sur  une  ligne 
transverse  ,  filiformes ,  et  couiposées  ,  à  ce  qu'il 
m'a  paru  ,  de  quatre  articles,  dont  le  quatrième 
le  plus  long.  Les  latérales  n'ont  point  d'écaillé  à 
leur  base ,  et  leur  longueur  varie  selon  les  espèces. 
Les  mitoyennes ,  toujours  plus  courtes  que  it%  pé- 
dicules oculaires ,  sont  partagées  depuis  l'extré- 
mité supérieure  du  troisième  article ,  en  deux 
tilcts  ,  dont  l'interne  un  peu  plus  court,  et  patois- 
sant  biarticulé.  La  teuche  est  placée  ve»  les 
deux  tiers  de  la  longueur  médiane  de  ce  bou- 
clier, à  partir  de  son  sommet,  et  ne  présente, 
au  premier  coup  d'œil ,  qu'un  groupe  de  mame- 
lons disposés  eu  rosette ,  et  qui  sont  probable- 
ment les  analogues  des  organes  composant  la  bou- 
che des  Sq utiles.  La  transnarei>ce  du  corps 
Îermet  de  distinguer  le  canal  alimentaire,  qui  à 
i  suite  d'un  œsophage  dilaté  ,  de  figure  carrée  et 
uu  peu  plus  large  que  1od|^,  s'étend  gdl  ligue  dri>ite 
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dons  la  lengneor  du  tronc  et  présente  v^tt  son 
milieu  un  rétrécissement*  Les  deuxderuiers  pieJj^- 
mâchuires  et  les  quatre  premières  paires  do  pieds 
sont  grêles,  filiformes,  et  généralement  fort  longs; 
tantôt  cette  longueut,  en  allant  de  dcva.it  en  ar- 
rière, diminue  progressivement;  tantôt  la  pre- 
mière et  la  troisième  paires  de  pieds,  ou  même 
les  deux  derniers  pieds-mâchoires  et  qui  sont  tou- 
jours pédiformes,  sont  les  plus  longues.  Si  l'oa 
excepte  les  deux  pattes  postérieures,  de  l'extré- 
mité du  troisième  article  des  autres  ou  de  la  plu- 
part d'enir 'elles  naît ,  soit  en  devant ,  soit  pos- 
térieurement, un  appendice  sétacë  ,  cilié ,  arti- 
culé, et  qui  paroit  être  l'analogue  de  celui  que  l'on 
observe  aux  pieds  nageurs  et  simples  des  Squilles. 
Dans  le  Phyllosome  clavicorne,  le  huitième  et 
dernier  article  des  deux  pieds  antérieurs ,  ou  plu- 
tôt des  deux  derniers  pieds- mâchoires ,  et  qui 
sont  les  plus  longs  de  tous,  m'a  paru  se  terminer 
par  deux  petits  onglets  alongés  et  articulés ,  tandis 
que  les  autres  sont  presque  sétacés  et  simples  à 
leur  extrémité.  Les  denx  pieds  postérieurs  sont 
toujours  plus  petits  et  simples.  Tous  ces  appen- 
dices sont  insérés  sur  le  contour  du  second  bou- 
clier. Les  quatre  premiers  pieds-mâchoires  occu- 
pent le  milieu  du  bord  antérieur  du  tronc  et  sont 
fort  petits.  Les  deux  antérieurs  ou  les  plus  rap- 
prochés de  la  bouche  se  distinguant  à  peine, 
sont,  autant  que  j'ai  pu  en  juger,  d'une  forme  co- 
nique, et  composés  de  trois  articles,  dont  les 
deux  premiers  accompagnés  cliacun  d'un  très- 
petit  appendice  ;  le  premier  article  des  quatre 
autres  pieds-nvichoires  est  aussi  appendice ,  et 
l'extrémité  du  second  article  des  seconds  se  divi»e 
en  deux  lanières  sélacées.  L'extrémité  postérieure 
du  premier  bouclier  ou  de  la  tête  s'avance  en  ar- 
rière sur  le  second  \  cependant ,  vue  en  dessous  , 
la  tête  paroit  être  continue  avec  b  tronc  ou  le  se- 
coud  bouclier.  Le  post-abdomen ,  ou  communé- 
ment la  queue ,  est  un  peu  plus  court  que  la 
partie  précédente ,  en  forme  de  triangle  étroit  , 
alongé  et  très-obtus  au  bout,  de  cinq  segniens  , 
avec  une  nageoire  terminale  composée  de  cinq 
feuillets,  dont  deux  de  chaque  côté,  ovales  et 
portés  sur  un  article  radical  commun  ,  et  dont  le 
cinquième  au  milieu ,  triangulaire  et  arrondi  au 
bout;  chaque  segment  a  en  dessous  une  pairo 
d'appendices  natatoires  ,  composés  de  la  même 
manière  que  les  pièces  latérales  de  la  nageoire  pré- 
cédente. De  cinq  espèces  décrites ,  quatre  sont 
africaines,  et  l'autre  se  trouve  aux  Indes  orien- 
tales. Elles  sont  toutes  marines.  M.  Gaymard  , 
naturaliste  de  l'expédition  du  capitaine  Freycinet, 
nous  donnera  probablement  quelques  détails  snr 
les  habitudes  de  ces  animaux  ,  dont  il  a  apporté 
plusieurs  individus. 

Nous  avons  donné.  Planche  354  de  T Atlas 
d histoire  naturelle  de  cet  ouvrage,  des  figures 
complètes  ou  partielles  de  quatre  de  ces  espèces  , 
copiées  du  Mémoire  précité  de  M.  Léacb. 
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I.  Bouclier  antérieur  opale  et  entier. 

A.  Anienms  latérales  plui  longues  que  les 

pédicules  oculaires. 

i.  Phtllosokï  clavicorîiï,  Phyllosoma  claui- 
corne.  Léach.  Antennes  latérales  on  extérieures 
trois  fois  plus  longues  que  les  pédicules  oculaires  ; 
les  deux  derniers  pieds«-mâehoires  plus  longs  que 
les  autres  pieds. 

i,  ParLLosoKC  cohmuk,  Phyllosoma  commune, 
ejusd.  Longueur  des  antennes  latérales  double  de 
celle  des  pédicules  oculaires^  les  première  et  troi- 
sième paires  de  pieds  plus  longues  que  les  autres 
et  que  les  pied^^mac boires. 

B.  Les  quatre  antennes  plus  courtes  que  les 

pédicules  oculaires. 

3.  Phtllosome  tATicoRNE ,  Phyllosomu  lati^ . 
corne,  ejusd.  Antennes  latérales  longues  et  un 
peu  plus  larges  que  les  deux  autres  ,  avec  le  pre- 
miec  article  dilaté  extérieurement  et  le  dernier 

dus  grand  »  elliptique  ;  celles»ci  sétacées.  f^oyez 
te  Cancer  cassideus  de  Touvrage  allemand  pré- 
cité, cah.  17,  pL  5. 

4.  Pbti.l(Sowe  BRCTicoiRfrx  ,  Pfyllosoma  bre^ 
çicame  y  ejusd.  Antennes  latérales  un  peu  plus 
courtes  que  les  intermédiaires  ,  ni  plus  grosses  , 
si  dilatées  extérieurement  à  leur  base  ;  les  unes 
et  les*  autres  sétacées. 

Voyez  pour  les  quatre  espèces ,  toutes  africai- 
nes ,  la  planche  de  P  Atlas  é^histoire  naturelle 
roeutioDuée  ci-dessus  ,  et  le  Mémoire  du  docteur 
Uacb,  intitulé  ;  A  Gêner.  Noiic.  qfthe  anim. 
Tak»  hy  John  Cranck ,  Append,  n°,  4. 

n.  BoucUer  antérieur  ayant  lajbrme  d'un 
carré  y  arrondi  à  ses  angles,  af/ec  une  échancrure 
au  milieu  db  bord  antérieur, 

5.  PR7U.0S0MS  rtiomT^icBAVc^i  j  Phyllosonia 
^ijroru.  Lat.  Noutf.  Dict.  d'àiist,  nat.  a»,  édit, 
tom,  26.  pag.  36.  Rapporté  de  la  cote  de  Coro- 
mandel  par  M.  Lescbenault.     (  Latr.  ) 

PHYMATE,  Phymata.  Latr.  Syrtis.  Fab. 
Cimex,  Lin».  GxoFF.  Dx  Gixa. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères  , 
leciiondes  Hétéroptères,  famille  des  Géocprises., 
tribu  des  Membraneuses. 

Les  Macrocéphales  et  les  Phymatet  sont  les 
leals  genres  de  leur  tribu  qui  aient  les  pattes  an- 
térieures ravisseuses  ^  mais  les  premiers  n^ont  point 
de  cavité  sous  les  bords  du  corselet  pour  recevoir 
1^ antennes;  leur  éciisson  est  très-grand,  arrondi 
AU  bout ,  couvrant  la  plus  grande  partie  de  l'ab- 
domen. 

antennes  courtes,  rapprochées  à  leur  base, 
reçues  dans  des  cavités  latérales  du  corselet ,  ia- 
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sérées  sôus  un  cbaperon  foarcbn,  an-dessons  de 
l'origine  du  bec  et  composées  de  quatre  aplicles  , 
le  dernier  plus  grand  en  forme  de  bouton  alongé. 

—  Bec  court,  triarticnlé ,  engaîné  h  sa  base  avec 
Iff  labre.  —  Labre  court,  sans  stries.  —  Veua: 
petits  ,  globulenx.  —  Deuje  petits  yeux  lisses  pla- 
cés plus  haut  que  les  ,yeux  à  réseau  ,  assez  près 
l'un  de  L'autre*  «^  Corps  aplati ,  membraneux  y  ses 
bords  latéraux  élevés ,  dentelés  et  comme  rongés. 

—  Ecusson  petit,  triangulaire,  pointu,  caréné 
dans  taute  sa  longueur.  —  Elytres  beaucoup  plus . 
étroites  que  l'abdomen,  reyues  dans  un  enfonce- 
ment dorsal  de  ce  dernier.  ■ —  Abdomen  en  forme 
de  nacelle,  rliomboïdal  ;  ^^^  bords  latéraux  élevés 
angulairement.  —  Pattes  anténeures  ravisseuses  ; 
leurs  cuisses  grandes ,  comprimées,  presque  triao- 
'gnlaires ,  ayant  en  dessous  un  sillon  terminé  par 
•une  forte  cfent;  leurs  jambes  en  forme  de  crochet 
a.rqué,  se  logeant  dans  le  canal  inférieur  des  cuis- 
ses et  privées  de  tarses  \  les  quatre  pattes  posté- 
rieures moyennes  ;  tarses  composés  de  trois  arti- 
cles ,  les  deux  premiers  fort  courts  :  crocheta 
simples  sans  pelottes  apparentes. 

Ces  hémiptères  remarquables  par  leur  forme 
singulière,  se  trouvent  dans  les  bois  sur  les  fleurs, 
où  lis  s'emparent  de  divers  insectes  plus  foibles 
qu'eux  pour  \q%  sucer.  Leurs  pattes  antérieures  sont 
faites  de  manière  à  captiver  leur  proie.  Nous  n'en 
connoissons  que  sept  ou  huit  espèces ,  toutes  de 
même  taille  et  moyenne ,  une  de  France  qui  est 
de  la  première  division  y  les  autres  d'Amérique 
appartenant  à  la  seconde. 

i'«.  Diifision.  Dernier  article  des  antennes 
presque  cylindrique ,  plus  long  que  les  trois  au- 
tres réunis. 

1 .  Phtmatx  crassipède  ,  P.  crassipes. 

Phymata  antennarum  lutearum  articula  ulti-^ 
mo  gœteris  simul  sumptis  longiori. 

Phymata  crassipebl  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ine, 
tom.  3.  pag.  i38.  n».  i.  —  Syrtis  crassipes.  Fab. 
Syst.  Rhyng.  pag.  121.  7»o.  1.  —  La  Punaise  à 
pattes  de  crabe.  Geovf.  Ins*  Paris,  tom.  i.  pag.^ 
447.  Ti*».  24.  —  WoLF.  Icon,  Cimic,  fasc.  3.  pag. 
88.  tab.  ^,Jig.  82.  —  Pakz.  Faun.  Germ.fas.  23. 
fig,  24.  —  CoQUEB.  lUus,  Icon.  tab,  XXI.  Jig.  6.' 
—  EncycL  pi.  SyS.  fig.  22-25. 

Longueur  3  lig.  7.  Tête  et  corselet  d'an  roux- 
brun.  Abdomen  un  peu  plus  foncé  jusqu'au  mi- 
lieu^ ses  côtés  vers  la  base  plus  pâles.  Antennes, 
dessous  du  corps  et  pattes  d'un  jaune-roussâtre*. 

Environs  de  Paris. 

2«.  Division.  Dernier  article  des  antennes  ovale- 
alongé ,  moins  long  que  \ei  trois  autres  réunis. 

2.  PflTVATE  rongée ,  P.  erosa. 

Phymata   antennarum  Juscè  Jetjuginearum 
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articula  iJtUno  caeteris  simuf  sumptis  brewori , 
thorace  eroso^dentato. 

P^ntata  erosa.  Latr.  Gêner.  Cntst.  et  îns. 
tom.  3.  pag.  139.  R®.  2.  ^Sjrrtis  erosa*  Fab.  Syst. 
Rhyng*  pag.  isi.  /i«.  1 .— Puoaîse-scorpîon.  Db 
OiKfiy  Inj.  tom.  3.  pag,  35o.  pi.  'Si^Jig*  lieti^. 
—  VVoL? •  Icon.  Cimic.  fuse.  3.  pag.  89.  I^«  9. 
fig,  83.  —  J:/»^^^-  p/-  ^A'M'  6- 

Longueur  4  l>g«  Antennes  d*an  brao-roussiilre. 
Tête  et  corselet  de  même  couleur  ,  portant  en 
dessus  plusieurs  pointes  ;  les  bords  Uic^raux  du 
dernier  découpés.  Abdomen  d'un  blanc- jaunâtre , 
avec  nne  bande  transversale  brune  au  milieu. 
Elytres  brunes  ayant  nne  tache  latérale  pile. 
Pattes  et  dessous  du  corps  blanchâtres;  angles 
latéraux  du  ventre  bruns. 

De  Surinam  et  de  Caroline. 

MACROCÉPHALE ,  Macrocephalus.  Swxn. 
Lat.  Syrtis.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hémiptères  , 
section  des  Hétéroptères ,  famille  des  Géocorises, 
tribu  des  Membraneuses. 

Dans  cette  tribu  les  genres  Tingis ,  Arade  et 
Punaise  ont  les  pattes  antérieures  simples ,  pro- 
pres seulement  a  la  marche  et  non  pas  à  saisir 
une  proie.'  Lenrs  jambes  de  devant  ont  des  tarses 
et  ne  sont  pas  conformées  de  manière  à  pouvoir 
se  rapprocher  de  la  cuisse  et  à  arrêter  l'objet  que 
l'insecte  a  besoin  de  fixer  près  de  lui.  Les  deux 
autres  genres  qui  complètent  cette  tribu  sont  ceux 
de  Phymate  et  de  Macrocéphale ,  mais  les  an- 
tennes du  premier  se  cachent  à  l'état  de  repos 
dans  une  rainure  latérale  do  la  té^e  et  du  corselet; 
les  bords  latéraux  du  corps  sont  dentelés,  et  l'é* 
cttsson  est  petit  et  pointu. 

Antennes  en  massue ,  rapprochées  à  leur  base , 
iasérées  à  Texti-émiié  d'nn  chaperon  peu  fourchu , 
composées  de  quatre  articles,  le  premier  plus 
long  que  le  suivant,  conique,  coupé  obliquement 
à  Text rémité  ;  le  second  presque  carré ,  de  la  lon- 
gueur du  troisième  ,  celui-ci  plus  mince  que  les 
autres;  le  quatrième  ovale -oblong,  plus  gros  et 
plus  grand  que  les  précédons  et  formant  la  mas- 
sue.— Bec  court ,  engainé  à  sa  base  avec  le  labre, 
de  trois  articles  apparens.  —  Labre  court  y  sans 
stries.  —  Tête  longue ,  cylindrique.  —  Yeux  pe- 
tits, arrondis,  globuleux.  —  Deujc  petits  yeux 
fisses  placés  plus  haut  que  les  yeux  à  réseau ,  assex 
près  1  un  do  Tautre.  —  Corps  assex  épais  ,  se  ré- 
trécissant en  devant.  —  Corselet  rogueux ,  fort 
rétréci  antérieurement ,  guère  plus  large  que  la 
tête  dans  cette  partie ,  de  la  largeur  de  rabdomen 
postérieurement.  «^  Ecusson  gr^od ,  couvrant  la 
partie  moyenne  de  l'abdomen  presque  jusqu'à  l'a- 
pus  ,  arrondi  à  son  extrémité.  —  Èlytres  cachées 
en  grande  partie  sous  récnsson.^^^^/nefi  ovale, 
tronqué  à  sa  base ,  d;^passant  qu  peu  les  élytres 
par  ses  côtés ,  ses  bords  latéraux  unis  »  point  ror 
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levés.  —  Pattes  antérieures  ravissenset;  leura 
cuisses  grosses,  leurs  jambes  eo  forme  de  crochet, 
privées  de  tarses,  sappliquant  exactement  et  se 
repliant  sous  la  cuisse.  Les  quatre  pattes  posté- 
rieures petites ,  lenrs  tarses  ne  paroissant  compo» 
ses  que  d'uu  seul  article  ;  crochets  bifides  sana 
peloltes  apparentes  dans  leur  entre-deux. 

Les  Macrocéphalet ,  dont  le  nom  vient  de  deux 
mots  grecs  et  signifie  :  grosse  tête,  ont  proha- 
blemeut  les  mœurs  des  Pliy mates  ;  lenrs  méta- 
morphoses ne  doivent  pas  différer  de  celles  des 
antres  Hémiptères  hétéropcères.  Les  espèces  con- 
nues habitent  les  deux  Amériques;  Fabricins  en 
décrit  trois  espèces  dans  le  Syst.  Rhyng-  pag.  ii3, 
sous  le  nom  de  Syrti^  y  savoir  :  Mantcata  ^  n«.  7  , 
PrehensUis ,  n«.  8,  et  Cnsssimana ,  H».  9. 

(  S.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

PHYSAPODES.  Voyez  Vksitaesxs. 

(  S.  F.  et  A.  Sb&v.  ) 

PHYSODE,  Physodes.  Nom  donné  par  H.  Du- 
méril  à  un  gSnre  de  sa  classe  des  insectes ,  ordre 
des  Aptères,  famille  des  Quadricomes  ou  Poly- 
gnathes.  L'espèce  dont  il  a  donné  la  figure ,  sous 
le  nom  de  Marin,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
CasuidénUions  générales  sur  la  cmsse  des  in^ 
sectes,  se  rapporte  à  notre  Idotée  pointue  {noutf. 
Dict.  d'Hist.  nat.  seconde  édit.  tom.  16.  pag. 
io3.  )  Ce  savant  naturaliste  ne  comprenant  dana 
celte  famille ,  la  soixantième  et  la  dernière  de  sa 
classe  des  insectea,  que  les  genres  Armadille  , 
Cloporte  et  Physode,  celui-ci  doit  être  le  même 
que  le  genre  Aselle  d'Olivier,  et  embrasser  dès- 
lors  ûoiie  ordre  des  Crustacés  isopodes.  (LAn.) 

PHYTADELGES.  Voy.  Plartisugxs. 

(  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

PHYTIBRANCHES,  Phytihranchia.  Dans  roq 
vrage  sur  le  règne  animal  de  M.  Cuvier,  j'ai  dé- 
signé ainsi  nne  famille  de  Crustacés,  de  l'ordre 
des  Isopodes,  dont  les  appendices  branchiferes 
situés  sous  la  queue  ressemblent  à  de  petits  pieds 
articulés  ou  à  des  tiges  ramifiées ,  tandis  que  ceox 
des  autres  Isopodes  sont  eu  forme  de  lames  ou 
d'écaillés.  Ayant,  depuis  fimpresûon  de  cet  ou- 
vrage, observé  des  palpes  aux  mandibules  de  di- 
vers Phytiphages  ,  caractère  qui  distingue  les 
Amphipodes  des  Isopodes,  j*ai  transporté  cette 
tribu  dans  le  premier  de  ces  deux  ordres.  Les 
antres  Amphipodes  ayant  d'ailleurs  sous  le  post- 
abdomen dt%  appendices  d'une  forme  analogue  , 
ce  groupe  ordinal  n'en  est  que  mieux  assorti.  Je 
le  eu  vise  en  qnatre  familles. 

10.  Les  CnxvxTTiirxs,  Gmmmarinm,  dont  tous 
les  pieds  sont  oojjuicnlés,  an  nombre  de  qaatorxe , 
et  dont  l'extrémité  postérieure  du  corps  est  munie 
de  pièces  cylindriques  ou  sans  appendices. 

Ici  viennent  Ips    genres  Crevette,  Talitre , 

Corophiep 
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C^mpkie,  Phronim9  et  plasîenrs  antres  établii 
par  M.  LJadi. 

t:  I^et  URorrfam ,  Uiivptem.  SemUaUes  aux 
pivcëdens  par  la  manière  dont  fle  tènnineiil  lears 
pieds  et  par  lear  nombre,  maïs  dont  le  corps 
oflre  à  tonexirëmîcé  postérieure  et  latérale  des 
âppendtces  en  nageoires. 

Le  ^ore  Phmsfne  de  M.  Bîsso  et  quelques 
âMrres  loMits  apparttennent  à  cette  famille. 

Les  soirans  comprennent  mon  ancienne  tribu 
des  Pbvtibrancbél. 

3».  Les  Dxc<Kpto«s,  Decempedes.  Les  pieds 
sont  ongoical^s ,  mais  rddniu  à  dix.  ■ 

Ble  se  compose  des  genres  J^phis ,  Ancée , 
Pranize. 

4^  T.«s  Hiinivopss,  Heteropa.  Les  pîeds  sont 
aa  oonibre  xle  sjuatorze,  comme  dans  les  deux 
premières  familles,mâis  tons,  ouïes  quatre  derniers 
au  moins,  sont  mntiqoesel  simplement  natatoires. 

Là  se  placent  les  genres  Apseude,  lone  j 
Ptétygocèm. 

Le  eenre  Ait cic  ,  Anceus ,  de  H.  Risso ,  on 
Cnainia  de  W.  Lëacb,  est  distingué  de  tous  les 
sQtres  de  la  même  famille  par  les  caractères  sui- 
TSDs.  Tons  les  fUtâê  simples.  Dent  fortes  satlKes, 
imitant  des  mandibules ,  au  derant  de  la  tête , 
dais  les  mâles.  Queue  terminée  par  des  feuiHets 
ea  nageoire.  La  fig.  24  de  la  planche  336  de 
YAdai  d'histoire  naturelle  de  cet  ouvrage ,  repré- 
ainle  X Ancée  Jbrficuiain  mile  de  ce  naturaliste* 
La  figure  suivante  est  celle  àxi Cancer  majeillaris 
mâle  de  Montagd  ,  on  du  Bnathia  termitoides  de 
M.  Lëscb.  D'après  des  renseignemens  communi- 
qoés  par  le  dentier  ,  VOniscus  cœruietùus  du  prê- 
chât y  d'après  leqnel  nous  avons  forme  le 
genre  PasHux,  PmrUza ,  et  dont  on  ironrera 
aosii  la  figure  ,  même  plaocbe ,  n«.  a8  O)  ,  et< 
pL  s^ ,  fie.  84  et  s5,  seroit  la  femelle.  Je  soup- j 
çonae  qail  j  a  ici  quelque  erreur. 

La  figure  26  de  la  même  planche  n*.  S6,  asti 
celle  de  rApscuirx  tavte^  Apseudes  taipa  ,  g^enre' 
en  même  natni^Uste,  et  auquel  paroît  devoir  se; 
rapporter  celui  d*Bupheus  de  M.  Risso(même. 
planche,  fig.  27  ).  Les  quatre  derniers  pieds  sont' 
«cals  nmtiqueii  et  propres  à  la  natation.  I.es  deux: 
premiers  se  terminent  en  pince ,  et  les  deux  snî-»t 
vans  s'élargissent  an. bootf  en  manière  demaini 
dentelée,  l/extrémité  postérieure  du  corps  offre! 
deux  longues  soies  articulées  et  velues.  ^  ; 

Dans  le  genre Toirx ,  forte  ,  probablement  celui 
de  Cœitno  de  H.  Léacb ,  tous  les  pieds  sont 
mnliques.  Cest  VOn^cus  Àomcicusûè  Montagn, 
dont  la:fi^ure  est  reproduite  même  planche  336 
dseeiAtUs,n«».  46. 

Le  genre  PTsaToocia^  a  été  établi  sur  une 
fi^re  de SUbber,  copiée  ici  y^l.'33o ,  n**.-3  et  4. 
^oyéz  cet  article  et  celui  deT»ais.    (L^ta.) 

(1)  IlsVft  glissé  une  f4\^ie  tdacs  rc^pliçsifoii  de  cette 
a(ur:.  Liici  cétruUaua  ,  ao  liêtt  de  thorâeicui^ 

HiH.  Na(.  Ins.  Tbma  X. 
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PHYTOPHAGES  ou  HERBIVORES.  Nom  don- 
né  par  M.  Dum(h*il  (  ^ooi.  anaL  )  à  sa  vint^t- 
nnième  famille  de  Coléoptères  ,  section  des  Té- 
tram  érés,  oflVant  les  caractères  s  ni  vans  :  antennes 
filiformes  ,  tondes  ,  non  portées  sur  un  bec  y  corps 
arrondi.  Elle  se  compose  des  genres  Donacie , 
Criocère,  Hispe,  Hélode,  Lu  père  ,  Galérnque, 
Altise  ,  Gribouri ,  Clytre,  Cb^rsomèle,  Alurne  , 
Erotyle  el  Casside.     '(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PI£D  on  PATrE,  Pes,  Appendice  ou  membre 
inférieur  du  corps,  propre  à  la  marcbé  ou  à  la  na* 
talion  y  et  composé  d  une  suite  d'articles  tabu- 
laires^ renfemant  chacun  des  mnscles  propres 
(  deux  dans  la  plupart ,  dont  Ton  extenseur  et 
TautM  fléchisseur  ). 

«  La  ibrme  générale  des  pattes ,  dit  M..  Cn- 
irier ,  Lefons  d^Anmtomm  iontparée  j  tom.  I  , 
pag.  45i ,  dépend  de  la  manière  de  vivre  des  in* 
sectes.  Sont^tts  destinés  à  demeurer  dans  l'eau ,  à 
nager?  alors  les  pattes  sont  aplaties,  longues, 
ciliées.  Doivent-elles  servir  à  fouir  la  terre? 
elles  sont  élargies,  crénelées^  tranchantes.  Ser^ 
vent-elles seulement  à  la  marche  ?  elles  sont  Ion* 
gués  y  c^indriqnes.  Sont-elles  propres  au  saut  ?  la 
cuisse  est  plus  grxMse,  la  |âmbe  plas.alongée,  son- 
vent  arquée.  Enfin ,  d'après  ces  con^rmations  di<* 
verses,  on  peut  très- bien  recminoiire  ,  mémedxns 
Tinsecie  mort,  êt^  habimdes,  sa  manière  de  vivre* 

m  Les  p4ttes  des  insectes  sont  composées  de 
quatre  parties  principales  ,  qo*on  nomme  la  Aa»« 
Me  ^  la  cuis^  on  ^/mir/la  jambe  on  tibia ^  le 
tane{l)  oudçigt* 

n  Chaennè  de  ces  parties  est  enveloppée  dans 
en  étui  de svbataace cornée  :  elles  jonenl  rnee««ur 
l'autre  par  gynglime,  parce  que  la  substance  dure 
étant  en  deboia ,  l'avlicnlation  n'a  p«  se  faire  par 
moins  de  deux  tobercnles.  Le  mouvement  de 
chaque  article  ne  se  fait  donc  que  dans  un  seMl 
plan ,  4  l'exception  de  eelni  c|e  la  hanche ,  comme 
nons  allons  le  voir. 

»  LÀ  hanche  (x)  joint  la  patte  au  corps  et  ^ue 
dans  nnè  ouverture  correspondante  do  corselet  ou 
de  la  poitrine ,  sans  y  élre  xrti<mlée  d'nne  manièm 
positive  ,'mais  comme  emboîtée.  La  ligure  de  U 
naaohe  varie.  Ches  les  insectes  auxquels  leM 
pattes  ne  servent  qn'i  la  marche ,  comme  les  Ca- 
pncomes ,  les  Chrysorrèèies ,\t  plus  giand  nom- 
bre des  «Hyménoptères ,  des  «Diptères,  etc.,  les 
henohes  sont  globuleuses  et  forment  un  véritable 
genou  àe%  mécaniciens. rMais  chex  ceux  dont  les 
pattes  dévoient  avoir  ce  mouvement  latéral  néoes* 
saire  à  i'atrtion^e  nager,  de  fouir  la  tem,  etc.,  la 
hanche  est  large ,  aplatie ,  et  a  ordinaireoiont  son 
plus  grand  diamètre  dans  la  direction  transver-r 
sale  du  oerps.  Dans  qnelques-ms  même ,  comme 


(1)  Ou  ptui^i^lr  ffMi  propreqicni  dir, 
(a)  La  plupart  clç«  e^comologisces  la  f onildércDr  conMnt 
îoimh  d^  d^'MX  sKiclcs  ',  la  rociiU  {peutU)  et  le  crocbaMur. 
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les  Dytiufueê  ,  U  haoche  poit^enre  est  tondre  el 
immobile.  £lle  e«t  compriaée  et  en  forme  de 
lames  dani  lei  Biatiei ,  lef  Fofhicines,  et  quel- 
ques geores  d'insectes  qui  marchent  très-Ttte* 

»  hejimur  soit  immiddîatement  U  haacfae^  « 
la  partie  interne  de  laquelle  il  s'articule  «  de  ma- 
nière à  être  parallèle  à  la  face  inférieure  du  corps, 
dans  l'état  de  repos}  les  mouvemens,  sur  cette 
première  pièce ,  se  boroent  à  celui  de  devant  en 
arrière.  La  nature  et  Téteadue  du  mouvement  de 
la  cuisse  paroissent  aToir  déterminé  ses  formes. 
Dans  les  insectes  qui  marchent  beaucoup  et  qui  vo« 
lent  peu ,  comme  les  Carabes,  les  Cicindè/es,  etc. , 
il  y  a  à  la  base  du  fémur,  une  on  deux  éminences 
qu  on  nomme  trochanlers.  Elles  paroissent  desti- 
nées à  éloigner  les  muscles  de  l'aae  de  l'articula- 
lion.  Ches  ceux  qui  avoient  besoin  de  muscles 
forts  pour  sauter,  la  cuisse  est  épaisse  et  souvent 
«longée ,  comme  dans  les  SauieteUes  ,  les  Akises, 
tfxûnut%  Charançons  y  les  Puces,  etc.  Dans  ceux 

3 ni  rouissent  la  lerre  »  et  ches  lesquels  la  cuisse 
oit  opérer  un  fort  mouvement,  elle  porte  une 
facette  articulaire ,  qui  correspond  au  plat  de  la 
lianohe  sur  laquelle  elle  's'appuie.  C'est  ce  qu'on 
4>bserve  dans  les  paties  anténeures,des  Scarabées, 
des  Scariies,  des  Taupes^ptlions ,  etc.  Entin  la 
forme  de  la  cuisse  est  toujours  subonionnée  au 
f  enre  du  mouvement. 

»  La  jambe  est  la  troisième  articulation  de  U 
patte  I  elle  se  meut  en  angle  sur  la  cuisse,  et  n'est 
point  susceptible  d*autre  mouvement.  La  figure 
nu  tibia  dépend  essentiellement  des  usiges 
auxquels  il  est  destiné.  C'est  ce  qu'on  voû  dans 
les  insectes  nageurs,  où  il  est  aplati  et  cilié; 
daas  les  fcMiisseurs  ,  où  il  est  crénelé  et  tranchant 
sur  les  bords.  Dans  les  Nèpes,  les  Manies  et  plu- 
sieurs autres ,  la  |>atte  antérieure  est  terminée  par 
un  onglet,  et  forme  avec  la  cuisse  une  espèce  de 
pince  ou  de  tenaille  «  dont  les  iasectes  se  servent 
pour  retenir  leur  poie  «  qu'ils  dévorent  toute 
vivante. 

•  1*0  tioi^  ou  tarée  des  insectes  forme  la  der- 
oi^e  pièce  de  la  patte.  Ilrst  ordiosirenmnt  corn* 
piisé  de  plusieurs  articles,  dont  U  dernier  est  trr- 
miiié  pai  un  ou  dcwa  uiiglrs  ciucliiis.  Ces  articles 
liment  les  uos  sur  Ivsauties  ,  et  quelquefois  uicme 
ils  siMit  uppoisliles  au  libi«i ,  et  luruient  ainsi  une 
e«|MM  e  il%|Mni'e.  I*a  i  oiiliKiir4tion  du  tarse  est  teu- 
)iMiii  iiH  t«|»pi*tl  aveo  U  luauioi-e  de  vivre  de  Tin- 
sfi  IH.  Iks  ni  tu-Us  luut  guMtfs,  è  peiue  distincts, 
S4MS  iieliitte«  Ml  liiiMpes  ,  dans  le  plus  grand  nom* 
|»f a  ih»  «  Kds  i|iii  I  ivui«»iil  la  tvii^  et  qui  marthcnt 
|M<iÉ  A  «4  sMiUMMt  *'«»MiMie  les  Si^êrabt^^,  les  A/- 

•  #»f/Mi/f  Jus  \^»êktnttt9êJvêS\^ênt^t\^êSf^eAp9iQ* 
lU  ««Mil  spUtis  Vil  Hiia«<iMie«,  viUés  sui  Uurs  bords, 
ai  SMNVfUl  |iiu«^  il  iiiigUs  dans  les  insectes  qui 
ll4|(i«Ml  ,  i'«*M«iiiii  li'S  H%%i*^*r^*^r  t  l\mm%ifutt$  , 
A.MMO'fii  <  ••»••#!, ••ti.  Ilisont  gsiiiis  deitclotirs 
Vt«iiM»*Mfi*i ,  df  hinim's  siijrtHiivs  ou  de  tubercules 

♦  htiMiH,  v^HM^u» ,  ilii'â  i«ua  qiu  aarcheotsur 
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des  corps  lisses  et  glisians ,  comme  les  JTesciif , 
les  Chrysçmèles  ,  les  Capricorrus  ,\t%  Thnpi,KU 
Ils  sont  formés  de  deux  ongles  mobiles  et  G^pc**- 
blés  dans  ceux  qui  doivent  msrcher  et  s  au:  - 
cher  sur  les  poils  ,  comme  les  Poux,  \t%Rui  » 
les  Cirons*  1/un  des  articles  est  eatrémca.€u.  c  • 
laté ,  et  couvert  de  poils  dispos^b  sor  des  b^:  i 
parallèles  9  dans  les  mâles  de  quelques  ci;Au* 
du  genre  Crabro  et  de  quelques  J}}tisqutr,  • 

Le  mouvement  de  chaque  article  des  psftcssc 
se  fait ,  selon  M.  Cuvier,  que  dans  un  seul  pus.  L 
n'est  opéré  que  par  deux  mnscles  qui  soot  cut»- 
loppés  dans  1  article  précédent ,  unexteoseurein 
fléchisseur. 

«  Dans  les  Coléoptères,  les  hanches  se  mecrfs; 
par  une  espèce  de  roiaiiou  sur  leur  axe  longuuùr . . 
lequel ,  comme  nous  Ta  vous  dit ,  est  place  es  »• 
versj  et  fait  avec  l'axe  ou  la  ligne  moveone  du  tu  > . 
un  angle  [dus ou  moins  approchant  de^o^  La*^  • 
étant  attachée  à  l'extréuiité  interne  delà  baoae, 
est  d'autant  plus  écartée  de  la   cuisse  oppoKf 
qu'elle  est  plus  fléchie  sur  sa  propre  hascit  i 
sent  que  la  position  du  plan  dans  leqocl  wv  . 
flexion  se  fait,  dépend  de  la  situation  de  U  b«6<..' 
Lorsque  celle-ci    est  tournée   en  avant,  le  (  • 
est  vertical.  Lorsqu'elle  est  tournée  en  arn«it . 
devient  toujours  plus  oblique ,  et  même  hjru.:- 
tal  dans  les  espèces  qui  nagent.  Cesl  dux. .' 
mouvement  sensible   de  la  hanche  que  d-^u- 
dent  les  mouvemcns  les  plus  remarquabici  ^  -^ 
patte. 

a  Les  muscles  de  chaque  paire  de  bsDcbr«' 
des  cuisses  sont  placés  dans  la  partie  du  coiv . 
ou  de  la  poitrine  qui  est  au-dessus  ;  et,  pour  * 
bien  voir,  il  faut  couper  le  corps  de  ïi^u  c  i- 
tranches  verlicales. 

•  Au-dessus  de  la  dernière  paire,  dam  U  ;  * 
trine ,  est  une  pièce  écailleuse  en  forme  d^  ^* 
tige  donne  attache  an  muscle  qui  (ait  loor«e.  i 
hanche  en  arrière,  en  s'insérant  à  son  boii  \  " 
teneur*  Ceui  qui  le  fait  tourner  en  avant  r«:«  * 
taché  au  dos ,  et  s^iosère  par  on  tendon  «u^^  • 
son  bord  antérieur. 

»  Le  muscle  qui  étend  la  cuisse,  en  le  rtp  '  * 
chant  de  Tautre  ,  est  très- considérable,  et  ><  •' 
che  à  toute  la  branche  de  la  pièce  en  forsc  -  •• 
pour  s'insérer  au  bord  interne  de  U  tcic  t\  u 
cuisse.  Son  antagoniste  est  logé  dans  Tcps^^*  ' 
niéme  de  la  hanche. 

•  Quant  aux  deux  paires  de  cuisses  aotc'ncj*^*- 
les  muscles  qui  les  étendent  sont  atiscbr«  «-^ 
partiea  dorsales  qui  leur  répondent ,  et  ot>a  i  -'■ 
nièces  intérieures  particulières  ;  mais  ceux  <î»'  »'^ 
fléchissent  sont  toujours  situés  dans  Vif^*-'^ 
même  des  hanches. 

■  Les  muscles  qni  font  tourner  ceUe»*ci  >  •> 
aussi  attachés  aux  parois  do  corselet;  ssf  «: 
celui  qui  les  porte  en  arrière,  à  la  psrt*c  ^  * 
sale}  et  celui  qui  les  porte  en  avant ,  x  U  p-   ' 
latérale*  Dmm  les  Oj^tisques^  dont  U  hsaw«  «< 
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derri^e  est ,  comme  nous  TavOTis  va ,  aoadée  et 
immobile ,  les  muscles  sembleat  se  porter  au  fé- 
mur ^  qui  en  a  aiasi  quatre,  deux  extenseurs  et 
deux  fléchisseurs. 

»  Les  autres  ordres  d'iosectes  soht ,  à  peu  près , 
cooformés  de  la  même  manière  que  les  Coléop- 
tères. Les  muscles  de  la  jambe  sont  situés  daus 
l'iatérieur  de  la  cuisse.  L'extenseur  est  court  et 
grêle ,  attaché  à  son  bord  externe  (le  fémur  sup- 
poiti  étendu  dans  la  longueur  du  corps).  Le  flé- 
chisseur est  beaucoup  plus'  fort  et  plus  loog;  i)  est 
tilué  du  côté  interné,  et  dans  toute  la  partie  su- 
pcrieure.  Il  y  a  de  même  deux  muscles  pour 
chacun  dés  articles  du  tarse  :  Ton  sur  la  face  su- 
périeure ou  dorsale  :  c^est  on  extenseur;  il  est 
petit:  l'autre,  sur  la  face  inférieure, plus  marqué, 
et  agissant  comme  OécLisseur.  » 

Le  même  auatomisîe  boim  a  donné,'  pag.  4^ 
d a  premier  tome  du  même  ouvrage ,  un  extrait 
des  observations  de-Lyonet  sur  )m  myologie 
des  pattes  de  Ir'^jDhenille  qui  ronge  le  bois  du 
•snle  {Cossus"  Jignipèrda.  Fab.  ).  Les  muscles 
tout  pateîllement  intérieurs.  Ob  peut  distinguer 
seax  des-^ftes  écailleuses  en  ceux  qui  meuvent 
leurs  trois  articulations  et  en  ceux  qui  agissent  sn^ 
Koflgle  ou  crochet  lerminal.L'esmusclesrdu  pfemîer 
article  sont  an  nombre  de  cinq  on  six  faisceaux 
atucbés  au  rebord  supérieur,  et  s'insèrent  aussi 
la  rebord  supérieur  de  l'article  suivant.  Ceux  dn 
second  Wicle  sont ,  à  peu  près  ,  en  nombre  égal , 
et  s*insèrent  au  rebord  du  troisième.  Les  mus- 
cles de  Pongle  sont  terminés  par  deux  tendons  ; 
nais  ils  sont  formés  de  plusieurs  faisceaux  qui  s'at-' 
taebent ,  les  nns  sur  le  second  et  le  troisième  ar^ 
ticles,  par  denx  plans  bien  distinots;  les  autres , 
sur  une  ligne  tjui  correspond  à  la  convexité  de 
looi^le;  et  entia  les  derniers,  sur  une  ligne  rén 
pondant  à  sa  concavité.  Les  deux  tendons  s'insè- 
rent à  deux  tubercules  de  l'extrémité  supérieure 
de  l'ungle ,  du  côté  de  ssi  concavité  et  de  sa 
pointe ,  et  servent  à  la  fléchir.  IVL  Cuvier  conjec- 
ture que  cet  ongle  se  redresse  par  l'élasticiié  de 
lun  ariiculaliou. 

Chaque  patte  membraneuse  ou  fausse  a  deux 
muscles,  dont  la  direction  est,  à  peu  près  ,  trans- 
versale au  corps.  Ils  s'étendent  du  centre  de  la 
patle  où  ils  s'insèrent ,  jusqu'au-delà  du  stigmate 
da  côté  du  dos,  où  ils  s'attachent  par  des  ban- 
delettes latérales  et  plus  ou  moins  obliques.  L'un 
de  ces  muscles  est  sito'é  an-rdevant  de  l'autre  , 
qu'il  recouvre  en  partie.  Ils  servent  à  faire  ren- 
trer le  centre  de  la  patl^et  les  crochets  du  limbe 
de  son  extrémité. 

Chaque  articulation  des  pattes  des  Crustacés  , 
Cttficr,j^/Vf.^pag.  408,  a  deux  muscles,  l'un 
eiienseuret  l'autre  fléchisseur.  Ceux  de  la  hanche 
sont  attachas  sur  la  pièce  cornée  qui  soutient  les 
Irauchies.  Les  autres  sont  renfermés  dans  l'inté- 
xicor  des  articles  suivons.  Le  fléchisseur  du  pouce 
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ou  du  doigt  mobile  des  serres  a  on  fort  tendon 
osseux  iniermédlaixe  ,  plat,  oblong,  ou  en  forme 
de  lame  et  d'une  grandeur  remarquable.  Nous 
renverrons  pour  d'autres  détails  au  même  ou- 
vrage. 

Telle  est',  en  général ,  la  composition  dés  pattes 
des  animaux  articulés  ,  appelés  insectes  par  Lin- 
née.  Nous  avons  présenté,  tom.  II  ,  pag.  184  et 
suiv.  de  notre  Histoire  générale  des  Insectes, 
faisaiit  suite  au  Buffon  de  Sonnini ,  d'autres  dé- 
tails ,  ^e  les  bornes  trop  resserrée^  de  ce  Dic- 
tionnaire ne  nous  permettent  pas  de  reproduire. 
Quelques-uns  d'ailleurs  {^  cuisse, jambesyrtuXT^nt 
dans  des  articles  qu'on  a  déjà  traités  avec  asses 
d'étendue.  L'une  des  pièces  de  ces  organes  qui 
mérite  une  attention  plus  particulière,  à  raison 
àes  caradtères  qu'elle  fournit,  et  dont  nous  avons 
parlé  sous  le  nom  de  tarse,  sera  l'objet  d'un  article 
spécial.     (Latk.) 

l^VÊXii-^kCl^Oi^ES^Maxiaip^^  désigne 
ainsi  les  trois  paires  de  pièces  articulées  en  forme 
de  palpes  ou  de  petits  pieds  ,  ^oi ,  dans  les  Crus- 
tacés décapodes,  recouvrent  inférieurement  les 
parties  de  la  bouche ,  ou  sont  les  plus  extérieures, 
et  que  M.  Savîgny  nomme  mâchoires  /ausciiiaires. . 
Voyez  le  premier  fascicule  de  la  première  partie, 
de  ses  Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres, 
et  l'article  Bovchx  de  ce  Dictionnaire.     (Latr,) 

PIÉtllDE,  Pieris.  Genre  de  Lépidoptère* 
diurnes.  P'oy.  tom.  IX ,  p€Sg.  io5  du  présent  Dic- 
tionnaire.    (  S.  F.  et  A.  .SxRV..  ) 

FIESTE ,  Piesius.  M.  Gravenhorst  a  fondé  ee  ' 
geore  de  Coléoptères  pentamères  dans  sa  Mono^ 
gruphia  Coleopierorum  micropteromsm  /  il  est  an 
la  famille  des  Brachélytres.  Ses  caractères  sont:  • 
corps  déprimé  ,  linéaire.  Tête  triangulaire  ,  trois 
fois  plus  petite  que  le  corselet,  ponctuée.  Yeux 
un  peu  globuleux^  Chaperon  obtus.  Mandibules 
en  faucille.  Antennes  filiformes ,  plus  longues  qua 
la  moitié  du  corps,  nu  peu  velues;  son  premier 
article  en  massue  plus  gros  que  les  antres  ,  le  se* 
cond  et  le  troisième  en  massue,  tous  les  suivans. 
cylindriques.  Palpesfiliformes.  Corselet  un  peapins. 
large  que  long,  à  peine  plus  étroit  et  un  peu  oins, 
court  que  les  élylres ,  ponctué  ;  aneles  de  sa  nase 
tronqués';  il  a  un  sillon  longitudinal  complet  dana 
son  milieu ,  et  un  autre  court  à  chaque  angle  de 
la  base.  Elytres  un  pins  larges  que  longues ,  ayant 
douze  sillons  longitudinaux  droits,  profonds-et 
entiers.  Abdomen  un  peu' obtus,  très -finement 
pointillé.  Pattes  courtes ,  fortes.  Jambes  cili/^s^ 
paroissant  conime  dentées  en  sciç,  «  ^r, -. 

M.  GrAvenhorst  n'en  décrit  qu'une  sen]e«e3p&ce»w 
Pieste  sillonné  (l*.  suicatms).  Longnaui»  a  ligw»; 
Brun  brt liant  ;  antennes-,  palpes  et  «paites^pâlesv^. 
Tête  très-finement  poncmée  avec  rin  petit  siUdQi^ 
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k)ngtUidiiial  mire  Iw  «aivnoei,  Cbaperon  p&Ie. 
Premier  arlicle  dej  anlenues  portant  aoe  toufle 
de  poib  ttiîdes  h  êa  pactiè  iolërieuff«« 

Il  ejt  du  Bri^sîl  et  a  ^lé  pria  sur  une  étp&ce  de 
banamer,  Musa^    (  S.  F.  et  A.  Sn^r*  ) 

l^IÉZATES»  Piezata.  Nom  donn^  par  Fabricîns 
à  nu  ordre  d'iiûeclef'dës^gaé  anlërieuremeot  par 
Linnj  jous  celaî  dHfyménopièrts.  L'auteur  lui 
doaoe  pour  priocîpaux  caractères  :  six  pattes  ; 
deux  anteanes  ;  corps  ayant  quatre  ailes  membra- 
neuses I  nues  y  quelquefois  plu^ëes  long^tadinate-* 
ment  ;  ces  ailes  manquant  entièrement  dans  qoeU 
ques-nns  ;  quatre  palpes  égaux  ou  de  grandeur 
inégale  «  ordinairement  filiformes;  mandibules 
cornées ,  droites  ou  courbées  et  arquées ,  soit  ai- 
guës soit  tronquées  ,  avancées  «  simples  ou  den- 
tées i  mâcboircfs  courtes ,  cornées  ou  membraneu- 
ses •  obtuses  y  entières,  ^uelqueToia  àlongées  , 
flétmîes ,  formant  les  divisions  extérieures  de  la 
langue  I  lèvre  courte ,  cornée  on  membraneuse , 
tronquée  on  ai'rondie ,  formant  les  dtviàioiu  inté- 
rieores  de  la  Ungue.    (  S.  F.  et  A.  Star.  ) 

PILULAIRES.  Geoffroj  donne  ce  nom  à  dèuic 
espèces  de  Coléoptères  du  genre  Géotrupe  de 
M.  Latreille ,  le  mfvorunus  dt  le  y^maiisi 
(  S.  F.  et  A.  SniT. } 

PILUMNE,.  Pthtmjttis.  Genre  de  Crustacés 
A^apodes ,  famille  deh  Bracbjrtire^ ,  établi  par 
M.  Léacb ,  très-Voisin  de  celai  de  Crabe  ,  dont  il 
faisoit  partie  et  dont  il  diffère  par  fes  carACtèfes 
suivans  :  Pieds  delà  quatrième  et  delà  troisième 
patrèsles^hu  longs. — Tige  des  oniêniiAslatérales 
Deauconp  pins  longue  qne  leur  pédonoule  (i),  se- 
tacée  et  composée  d'un  grand  nombre  de  petits 
articles*  •«•CoiXR#'prot>oftionttellement«oiDs  Isrrge 
que  celtti  des  espèces  du  genre  Cancer,  et  plus 
rapnvbcbéi  pooi*  la  forme ,  de  celui  des  Crustacés 
de  la  tribu  des  Quadrilatères. 

Espèces  généralement  petites ,  longues  au  pins 
de  vingt  millimètres  sur  vingt-six  de  large ,  pro- 
pres aux  mers  de  l*ancien  continent.  Ce  genre  ne 
difiire  de  celui  d'Eriphie  qu*en  ce  que  le  pédon- 
«mle  des  antennes  latérales  occupe  une  échancrure 
du  bord  intérieur  des  cavités  oculaires  ;  que  le 
test  est  plus  arqué  en  devant ,  et  que  les  ;^eax 
sont  moins  écartés. 


(i)  Les  trois  articles  «font  il  le  compose  sont,  siasi  qae 
dUos   les  Crabes,  presque  cylindriques.    Le  premier  esc 

Îins  irawl»  parùculiiremcoc  «lani  ceux-ci.  Souvent ,  ici« 
lac  présente  sons  la  f^ure  iTiloe  lame  étroite,  parolsssnci 
ftst  o«  pea  motilc ,  avrc  ts  partie  esiérleure  dû  sommet 
plaa  oa  oiolns  éilstée.  Les  smeaaes  lacéfsica  èM  eapécer 
t^odqttea  qat  i'ai  étiadiées  écaac  souTenc  maciléès  »  U  m'a 
été  impoasibe  4«  Caire  «ssee  df  ces  dilftresces  de  formes.  Cet 
eèmploà  minuikaa  m'eAi  caiUaùrs  «mralné  trop  loin* 
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L  Corps  pfsupifen  fonm  âê  lù$angè,  ^taUeÉ 
anondê  vers  le  milieu  de  tes  eûtes. 

Nota.  Les  deux  espèces  de  cette  division  for«* 
ment  peut-être. un  genre  propre.  La  seconde  ne 
di'est  connue  une  par  la  aèscnption  de  Fabricius 
et  la  figure  ou  Herbst  en  a  donnée }  pent-^tre  se 
rapporie-t-elle  au  genre  Munia  de  M.  Léacb.  Je 
n'ai  vu  qn*un  seulindividu  de  la  seconde ,  et  à 
antennes  latérales  im parfaites.  Les  yeux  sont  si- 
tués à  lextrémité  d'un  pédicule  courbe ,  et  plut 
épais  ou  plus  large  ii  sa  oase.  Le  sommet  du  troi- 
sième article  des  pieds -mâcboires  extérieurs  est 
tronqué  obliquement  en  dehors  ,  de  sorte  qn^il 
parott  se  terminer  en  pointe. 

I.  FiLVKXX?  porte-copnles ,  P,  cupvïifer. 

.  Front  droit ,  rebordé  ^  ptesqu  entier  »  no  peu 
enfoncé  et  refendu  au  onlieu  \  côtés  du  test  aaue 
dents  ;  quatre  petites  émiucncM  en  fornae  dft 
disque  plat  y  ovale  »  an  pea  rebardé  ,  plus  aelid« 
sur  ses  nords  »  semblable  4  une  èuiMile  de  lacbea  p 
de  chaqne  coté  de  la  partie  antérieure  et  vêSL^ 
riemre  au  test ,  depuis  la  boocbe)iisq«*aa  chalhae 
poatérienr  des  yenx. 

Corps  blanc.  Test  loag  d'environ  aeue  wlK»è 
très  sur  vîngt-deax  de  large,  mesaré  aa  niiKea  ^ 
minoe ,  foible ,  s^tsies.  convexe ,  ayant  dans  soa 
milieu  quelques  lignes  eniboeées ,  tout  encroâié  ^ 
ainsi  que  les  pieds ,  d'one  matière  paroissibt  for* 
mée  par  an  auvet.  Cupales  noirâtres  avec  le  re« 
bord  rottssâtre;  les  supérieures  plus  oblonguee.  Ser* 
res  petites,  courtes  ;  doigts  longs^  grêles»  arqués  p 
crocUus ,  armés  de  paiites  deais  aiguës  \  une  sube» 
tance  {leat-èttegommeoseet  glutinaute  »  icrmaat 
un  empÂtemeni  à  Texlrémité  ;  lei  autres  pieda 
grands,  comprimés  et  emp&tés.  Individu  femelle. 

Ile  de  France*    M.  Mathieu. 

a.  PiLvitaB?  à  deux  épines ,  P.  hispinosu». 

Cancer  bispinonts.  Faa.  —  Hxeut,  Krahben, 
tab.  6.Jjg.  45;  tub.  S4.  fig.  i. 

Quatre  dents  au  front ,  les  oculaires  internes 
comprises;  deux  à  chaqne  bord  latéral  du  test* 

Test  long  de  quatre  centimètres  sur  près  de  six 
de  large,  oenres  luberculées. 

Indes  orientales. 

II.  Cospe  tmpéMOide,  avmc  la  partie  ssniérieum 
pius  large  et  an^uée  y  liords  iàiéPume  uniéneure 
déprimés  et  tsigas. 

l.  Dessus  du  corps  et  des  pieds  entièrement  cou- 
irert  de  poils  ,  cachant  presque  le  Jbnd. 

Vtotït  incliné  ;  son  bord  anlérieor  divîsd  a« 
nlilieu  par  une  échancrure  en  deux  lobes  coarts  » 
larges ,  arrondis ,  continus  latéralement  avec  la 
portion  interne  du  bord  supérieur  des  cavités 
oculaires,  qui  forme  de  chaque  coté  nae  dent 
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3«  Pxunus  diaoïre-sonrU ,  P.  ^mj^^/Aî/m». 

Test  et  pîedii  laineax  (|)oiU  lon^;»)  \  (rob  denU 
lÎAples,  preique  coniqoeft  et  de  môioe  consis- 
iaace,  à  chaque  bord  latéral  da  leftt,  la  post-ocv* 
aire  aoo comprise^  écbaacrare  do  mlliett  du  froat 
presque  carrée  i  itt  deux  lobej  adjacena  presque 
Iroiii  au  bord  interne ,  saaa  dentelures  iii  gratis- 
iarioBs  sensibles  en  devànl  ;  serres  de  grandeur 
D^eaae ,  presquVgales ,  à  doigts  lisses  et  ordi* 
lanmaetet  IHancMlres. 

Corps  Mtockâlre,  aiaîs  lent  liértIS  de  ipoîts 
Boifi«ras;  lei4eox  eaitties  du^oaaibos  inlttrae  des 
carilës  oeehîiree  osotinaes  avec  les  iobes  înm^ 
uu,  échanerées  et  bidenléas»  «Quabines  iublttcii^ 
lei  lor  les  côtés  du  test^ 

lades  oiissules. 


4«  Fiiitnun  taiiiea&i  |'.  tanaêuu 

Test  et  {lieds  iaûieuv  ;  frets  dents  simples , 
ptsqss  coiûMs  ,  leMftttéevett  «oe  «peibie  ^% 
dQieM4oailk«se4k«heq«e  bord  latéral  du  test, 
h  jposi*  oculaire  non  comprtse;  ëcbaftcKire  dts 
■ilisa  du  front  en  famé  dÎMiftiei  les  deux  Itobes 
M^Msns  |»rrasleflsettt  arsoMbs  »  aeee  Je  boni  an- 
lëriew graoeleex  |  Vvuù  des  seeves  (  U  deette) 
}h»  pande  ^  dioi^s  •eisâives^  eeux  de  la  eeece 
It  aouM  girossOi^  stJEÎdeh  . 

Ua  peu  pbis  grand  ^e  le  prMdeat ,  «fee  les 
isncs  <ps  issus  e&  gravekeusei  ^  dtaiUears  presqae 
«tQbitbIe.  Variéié  peMl*éiie  da  mêle  de  celte 
«IKce. 

orieolalea  et  nomnelie  Hellande. 


Test  et  pieds  couverts  d'un  durct  très -court; 
trois  dents  à  chaque  bord  latéral .  fortnëes  par 
4e  petits  tubercules  coniques ,  écailleux  et  spi« 

Corpi  d'un  bmn  -  noirâtre  «  très-pointilld  en 
^(tsQi  j  quelques  petits  tubercules  sur  les  côtés 
ils  lest  analogues  ii  ceux  ét$  bords.  7rout  divisé 
ra  deux  lobes  arrondis  et  crénelés  ;  saillies  ocu- 
uires  adjacentes  ,  entières,  avec  trois  grains  éle- 
^en  dessus.  Serre  droite  grosse ,  fortement  gra* 
▼eleose  on  chagrinée  en  debors  ;  doigts  noirâtres , 
triés,  arec  le  bout  blanchâtre. 

Noanlle  Hollande. 

^  i)efiKf  du  eorpw  etdespieét  simplement  pu^ 
àmceti  {p^iii  dair^êmmés  H  iaûêant  à  d^ 
9om99t^9spari$eê)  ais^nMf  ne  ^abm. 

S*  Puintxx  hérissé,  P.  hitetlut. 

PAommMriMÊS.  LUcm^  Mà/acoii.Pcéhphi. 


MA  iab.  ift.  —•  CtfJioèir  hiiéBëdê.'   Lim.  Pau.  ' 
Bosc,  Rxsso.  —  C.  vespertUio.  Bosc,  Mûi*  nai. 
de4  Cntst^  tom.   i.  pag.    177.  pi.  x.  fig.   1.  — 
HxsBST,  Krubben*  tab,  T>Jig>  5i.  -«-  Ljusd.  C* 
JèrmgiMus,  tab.^  ^}'Jfg'  «  s*7  "?•  —  Gmore  velu  , 

/|0.  X.  ROHOILCT? 

Dessus  du  corps  d'uii  ronge  de  sang  foncé ,  avec 
la  partie  supérieure  des  paues  pltts  |)âle  }  dessous 
jaunâtre,  Bsé^ié d'un  peu  de  rouge 3  pattes  de  quel- 
ques individus^  ayant  des  bandes  00  taches  trans« 
verses  de  cette  dernière  oon-leur  ;  milieu  du  dd^ 
plus  clair,  un  peu  jaunâtre  i  le  corps  ^  dans  d'au- 
très)  presau'eniièieBient  jannâire-|>6le,  plus  oa 
«oins  taehetéde  brun  oh  deroussâtre.  Test  poio» 
tillé ,  hérissé  ça  et  là  de  poils  peu  épais  ,  faonâ- 
1res  f  avec  une  ligne  enfoncée  ,  longitudinale  ^ 
inlide  postérieureiaent ,  partant  du  front ,  finis- 
sant piî^s  -du  usilien  do  des.  Front  droit ,  échancrd 
«u  nsiiiea  et  de  chaque  côié ,  près  des  yeux  ;  bord 
antérieur  des  deux  lobes  et  contour  des  orbitea 
^ocolaires  garnis  de  petites  épines  ;  cbaqee  bord 
latéral  du  test  ayant  près  de  I  extrémilé  antérieure 
•reis  à  quatre  épines  isolées  ou  un  pies  grand 
SHmibief  nais  plus  petites  et  très-rapprechées^ 
pnis  a»-éelà ,  et  oonstassuieat  dans  tons ,  trois 
-dents  terminées  en  nne  épine  très-aiçië  et  di- 
rigées en  avant.  Les  deux  pattes  antérieures  de 
girandeur  on  peu  inégale,  chargées  extérieure-* 
«ôetft  de  tubercules  épineax  el  de  poils ,  maès 
■'en  i^aiit  dans  qaelqaes  todividos  que  sur  la 
iraacliesepé^iettre , l'iuie  des  deux  en  étant  même 
4é}^aw9mb*  l>M|^ jsoirèlres ,  striés,  pointus  an 
bottti  cô»é  interne  fortement  denté  \  dents  des 
deigiitle  U  main  le  plus  souvent  obtuses;  les  au- 
tres pattes  hérissées  delongs poils,  à  tarses  sans 
stries  "et  terminés-pat  on  crochet  aigu. 

Dans  rOcésn  enrop^u  et  dans  la  Médlterra- 
née|  ceux  qui.  habitent  les  mers  du  nord  de  l'£u<* 
rope  sbnt  plus  petits  ,  jaunâtres  ,  un  peu  moins 
épineux,  avec  le  bord  antérieur  du  front.  Telle  est 
la  variété  décrite  par  Llnuseus.  Les  individus  de 
la  BUéditerranée  sont  d*un  rouge  de  san^  obscur  \ 
avec  les  serres  et  les  pieds  d'une  teinte  plus  claire. 
Le  bord  antérieur  du  'front  est  eoltèremeot  Lé- 
ritté  de  petits  grains  qui  le  font  paroître  cannelé. 
Comme  Von  trouve  des  variétés  intermédiaires,, 
on  ne  peut  distinguer  spécifiquement  ces  indi- 
vidus des  premiers. 

La  femelle,  suivant  M.  Risso ,  fait  sa  ponte  en 
juillet.  Les  omis  sont  d'un  bino-girofle.    (Laxx.) 

PrMÉLTATItES,  PimeHariœ.  Première  tribn 
deia  famille  des  Hélasomes ,  section  des  Hétéro- 
mères  ,  ordre  des  Coléopières.  Elle  offre  pour  ca^ 
ractères  t 

Point  ifaibs.  —  Palpes  maxillaires  filiformes 
on  terminés  par  un  article  guère  plus  épais  que 
les  préoédens  ^  et  plutôt  eyllndrique  on  obconique 
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qua  trUnguUûa  ou  tafaiciie.  ^  Sfytrâs  $ouAé$B 
«tueailila.   . 

I.  McoloD  recouvrant  la  base  des  m&clioires. 

Eiodie,  Zo|)!'ose  y  Pim^IIey  Teoij^rie^ 
Il<?gèlre  ,  Eur^riiore ,  AI^u* 

II.  hsiso  des  mâchoires  û /couverte. 

Ta^;tiie ,  Molaris y  Scaure  y  S^pîdle. 

La  plupart  des  Pim^liaires  viveut  dans  les  terres 
aalines  des  pa^s  cliauds  et  sahlonneuA  de  la  parlie 
occidentale  de  l'aocieu  conlineol^  ellersonlaboa- 
dantes  sur  les  bords  de  la  mer ,  parmi  les  soudes 
(^stil^ola)^  et  se  couvreol  souveoi  d'une  pous- 
sière blanchâtre  ,  de  même  que  cerlames  espèces 
du  genre  Aphodie. 

JIÉGÈTRE,  Hegeter.  Lat.  Blaps.  Ouv.  {£nt.) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Héiéromèret,  famille  des  Mélasomea , 
.tribu  des  Piméliaires. 

Dans  le  groupe  de  Piméliaires  dont  lesH^gètres 
font  partie  {  poyez  PiHiLiAïass  ) ,  les  genres  Ero- 
die,  Zophose,  Pimélie  etXentyrie  se  distinguent 
par  leur  corselet  très-convexe ,  et  les  £urycbores 
ainji  que  les  Akis  ont  cette  même  partie  du  corps 
presque  concave,  soè  bords  latéraux  éunt.très* 
j'elevés. 

antennes  filiformes  ,  composas  de  onze  arti- 
cles ,  la  plupart  cylindriques ,  1^  tiroisième  aloogë , 
les  trois  avant*dernÂers  diminuant  graduelle menl 
de  longueur,, un  peu  obconiques  ;  le  onzième  pe- 
tit s  court  ^  ovale.  —  Lahm  coriace  i  avancé  »  en 
ca}Té  transversal.  —  ManC^bule4  éçh  .i^crées  an 
i)out.  —  Mâchoires  rëtrdcjes  an tériaurf  aient  vers 
la  base  »  reçues  dans  une  fente  linéaire  et  recou- 
vertes à  leur  base  par  1^  menton.  -^ Palpes  maJ^U" 
iaires  .composés  de  quatre  articles ,  le  dernier  un 
peu  plus  grand,  presqu^bcouique ,  comprimé; 
palpes  labiaux  inarticulés.  —  Menton  grande 
transversal ,  semi-orbiculaire  ,  son  Lord  supérieur 
coupé  droit  irausversalemenl.  —  Tête  courte,  en- 
foncée jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet.  —  Corps 
ovale  ,  peu  convexe  en  dessus.  —  Corselet  un  peu 
plus  étroit  que  les  ély très  ,  carré,  très-rapproché 
de  la  base  des  élytres,  presque  plan  et  sans  bords 
relevés.  —  Ecusson  très-petit.  —  Eljtres  soudées 
ensemble  >  se  rétrécissant  er  se  courbant  sensible- 
ment à  leur  partie  postérieure,  leur  bord  latéral 
embrassant  l'abdomen  ;  ailes  nulles.  —  Abdomen 
plongé  y  trigone.  —  Pattes  grêles;  jambes  ayant 
deux  courtes  épines  à  leur  extrémité. 

On  connolt  environ  six  espèces  de  ce  genre 
fondé  par  M.  Lalreille  :  elles  habitent  les  climats 
les  plus  chauds  de  Tancien  et  du  nouveau  conti- 
nent. Leora  mœurs  sont  inconnues. 

I.  Hbostes strié ,  H.,striaiu8. 

Hegeter  niger,  captif  tiomceçue  ictf^iAta,] 
0lyUis  4uàstélc0iis  basi  ei  ^i$n^  rnarginaiis.        i 
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Begfiter  striatu^.  Lxtb.  .Ç^v^^r.  Cr^^.  et  Tns* 

tom.  2.  pag.  I Sy.  n^,  i .  tab*  IX,  fig.  ii.^^ BL^j>s 
elongaia.  Ouv.  Entom.  tom.  3.  Biaps*  pag.  «j. 
/!«.  7.  pi.  l.  fig^  7. 

Longueur  8  lig.  Noir«  Antennes  bmnes,  exIrtT* 
mité  des  palpes  maxillaires  de  même  couleur. 
Tête  et  conelct  lisses,  ce  dernier  rebordé  sur  les 
côtés  et  à  sa  parlie  postérieure  dont  les  angU  s 
sont  aigus.  Ecusson  Lnéaire,  transversal.  El^tiej 
légèrenient  sillonnées,  un  peti  rugueuses ,  rebor- 
di^es  à  leur  base  et  latéralement. 
^l^et  îles  deTénériffe  et  de  Madère. 

EURYCHORE,  Eurychora.  Thux».  Lath. 
Fab.  IIx&nsT.  Pimelia,  Uliv.  (  Eutom.  ) 

Genre  «d'insectet  de  Tordre  dee  Coléoptères  , 
•ection  des  Hétéromèrei,  famille  des  Méljaomes, 
tribit  des  Piméliaires. 

Dans  le  groupe  de  cette  tribndotit  le  menton 
recouvre  la  base  des  mâchoires,  les  géhrcs  Kro- 
die,  Zopbose ,  Pimélie  et  Tentyrie  ont  le  cc>r> ?lct 
très  -  convexe.  Dans  les  Hégètrcs  îl  est  carré  et 
praM]ue  plan  en  dessus.  Les  Akis  ont  leurs  an- 
tennes composéea  de  onae  arpoles  dïMinclik»  et 
leur  corselet  n'es(  point  transvenal ,  mais  pi  esque 
aussi  long  que  large. 

Antenneê  filifomies ,  comprima  ,  oomp<MéM 
de  dix  articles  presque  cylindriques ,  le  frouième 
très-olongé ,  les  auts«8  courts ,  le  dixième  pins 
gro« ,  coupé  en  coin  à  ton  extrémité.  *-  Labre 
peu  ou  point  visible.  -^Mandibules  cornées ,  den* 
.tées  dans  lear  milieu  intérieur  ^  bilidc^s  à  Tes tr co- 
mité. -^Mâchoires  étroites  à  leur  baie.  —  Palpes 
maxiilaims  filiformes,  de  quatre  articles  p'^esqoe 
ézaux,  presque  coniques  et  obtns;  les  labiaux 
plus  courts,  iriarticolés.  <—  ilfeii/ois*crnstaié  , 
court ,  très-large,  transversal,  recouvrant  la  base 
des  mâchoires.  —  Cùrp^en  ovale  court  ,  déprimé 
et  comme  concave  eu  dessus.  —  Corselet  grand  , 
large  ,  transversal,  semi-circulaire  ^  ses  bord^  la- 
téraux comprimés,  tranchans ,  relevés,  velus  ^ 
son  bord  postérieur  coupé  droit ,  éloigné  de  la 
base  des  élytres,  l'antérieur  très-échancré  cai ri- 
ment pour  recevoir  la  tête.  —  Ecusson  très-pcut, 
triangulaire.  —  Elytres  soudées  eoâemble ,  cou- 
caves  CD  dessus,  leurs  bords  extérieurs  compriojcs^ 
relevés  ,' tranchans  ,  velus  ^  embrassant  la  plus 
grande  partie  de  Tabdonien  j  ailes  nulles.  —  Aâ^ 
domen  ovale,  tronqué  en  devant. — Pattes  minces, 
assez  longues  ;  jambes  ayant  deux  épines  courtes 
à  leur  extrémité ,  celles  des  postérieures  surtout. 
Tarses  courts  |  premier  article  des  postérieurs  de 
la  longueur  des  deux  suivons* 

Enrychore  vient  de  deux  mots  qui  expriment  la 
séparation  bien  marquée  qui  se  voit  entre  le  cor- 
selet et  l'abdomen  de  ces  coléoptères.  On^ignore 
leurs  moBurt.  Les  doux  espèces  coonnes  sont  d'A* 
friqne»  .  . 
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j.  Ediltchoiii  ciliée ,  !?•  ciiiata* 

Eurychom  nigru ,  ihoracé  ^fyinsque  rufo 
maxtinè  ciliatià. 

Euiychoru  ciliata.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  l. 
pag*  i33.  R°.  1.  —  Latb.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom,  i'pag'  1 5 1 .  n**,  i .  —  Pimelia  ciliata.  Oliv. 
Etitom,  tom,  3.  PiméL  pag.  aC  i»*».  35.  pi.  a. 
^.  ig.  —  EncycL  pi.  i^S.^g.  8.  a.  b. 

Loogneur  6  Hg.  Noire ,  litie.  Bords  du  corselet 
cl  des  élyiies  fortement  ciliéa  de  poiU  roux. 
Du  Cftp  de  Bonne -Espérance. 

AKiS,  jiJtù.  HsHBST.  Fab.  Lat.  Teneàrio. 
Uns.  PUneUa.  Oliy.  {^Mntom.  ) 

Genre  d'iasectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
lecûoodes  Uélérooières,  famille  des  Méiasomes  , 
tril)a  des  Pîméliaires. 

Le  seul  genre  de  cette  tribu  qui  comme  celai 
d'Akis,  a  la  base  desmâcboires  recouverte  par  le 
mentoQ  et  les  bords  latéraux  du  cx)rps  relevés,  est 
c^iiii  d'Ëur^chore ,  mais  dans  ce  dernier  les  an- 
teaaes  n'oat  que  dix  articles  et  le  corselet  est 
transversal. 

Antennes  filiformes , -<2omprimées ,  composées 
de  onze  articles  distincts ,  le  second  très-petit>,  le 
troisième  très-long ,  cjlindrique ,.  le  quatrième  et 
les  sui vans  jusqu'au  bmiièm^  inclusirement ,  ob- 
cottiquei  ou  cylindriques  ;  las  trois  derniers  plus 
petits  ,  le  dijaème  turbiaé ,  le  ^dernier  court , 
ovale ,  obconique  «  sa  base  étant  souvent  encbâs* 
léedans  le  précédent.  -—  Labre  coriace,  trans- 
verse  y  entier.  —  Mandibules  cornées  ,  dentées 
da&s  leur  milieu  intérieur ,  bifides  à  Textrémiié. 
—  Mâchoiree  étroites  à  leur  base.  «—  Palpes 
maxUlaires  filiformes ,  de  quatre  articles  ,  le  der- 
nier obconique ,  comprimé  ;  les  labiaux  plus 
courts,  triarUGulés.  -^  Lèpre  peu  ou  point  appa- 
tnreole;  menton  presque  carré,  recpurrant  la 
Miedes  mandibules  ,  son  bord  supérieur  un  peu' 
arrondi ,  écbancré  dans  son  milieu ,  l'inférieur 
troo<|ii^  transrecsalement.  —  Tête  large ,  écben* 
crée  en  devant  pour  recevoir  le  labre.  —  Corps 
ovaie  ,  qaelqnefois  un  peu  a  longé.  —  Corselet 

Cas  étroit  que  les  élyiros,  presqu'aussi  long  que 
r^e ,  presqu'en  cœur  tronqué  postérieurement , 
»es  bords  latéraux  très  *  relevés.  —  Ecusson  très- 
petit,  distinct. — Elyires  soudées  ensemble ,  assez 
splaties  en  dessus,  leurs  bord^  extérieurs  tran- 
ct)4Ds,  embrassant  une  grande  partie  de  l'abdo- 
Biea ;  ailes  nulles.  —  Abdomen  ovale,  rétréci  et 
trromli  aak  angles  extérieurs  de  U  base.  — *  Pat^ 
fes  minces,  alongées;  jambes  ayant  deux  épines 
coaries  à  lear  extrémité  ,  celles  des  postérieures 
surtout  :  premier  article  des  tarses  poslérieuirs  de 
U  longoenr  des  deux  suivans. 

Us  Âkis  habitent  les  pays  qui  bordent  la  Mé- 
^(errsQëe  et  la  mer  Noire.  Leors  nneurs  parois- 
•eot  tenir  de  celles  des  l^iméliea  et  des  Blaps.  Ou 
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en  connoit  une  dizaine  d'espèeei ,  toutes  d'assex 
grande  taille. 

I .  ÀKis  réfléchie  ,  A.  refiexa. 

Akis  atra  nitida  ,  elytri^  dorso  Icevi  laieribus 
trans^enè  carinatis  tuberculaiisfpte. 

Akis  rejiexa.  Fab.  Syst.  Eleut,  tom.  i.  pag. 
i35.  71^.  4.  —  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  2'. 
pag.  i52.  /lo.  I .  —  Pimelia  reJlexa.  Ouv.  Entom. 
Pimél.  pag.  aS.  n°.  Sa.  pi.  y.fig.  9.  —  EncycL 
pi.  194.  Pimif.Jig.  17. 

Longueur  11  lig.  Noire,  luisante.  Tête  fine* 
ment  poiniillée.  Corselet  ayant  une  forte  épine  à 
chaque  angle  postérieur ,  %^%  bords  latéraux  un 
peu  plissés,  ceux  des  ély  très  porunt  aussi  quelques 
plis  et  quelques  tubercules  ainsi  que  leur  |>arlie 
inférieure  qui  embsasse  rabdooien.  Elytces  nro- 
longées  en  pointe  mousse  postérieunement }  leue 
ôarene  latérale  tubercuiée  et  comme  dentée  e» 
scie. 

Elle  se  t^ouTe  dans  l'Orient ,  en  Afrique  61  daae 
la  France  méridionale.  Les  Akis  spinosa.nP.  »^ 
et  acuminata  n».  3,  de  Fab.  Syst.  Eleut.  (^En^ 
cycl.  pi.  lifi.fig*^  e/3}  son^  de  ce  genre^  u^aii 
beaucoup  d*auti-es  espèces  que  cet  auteur  y  corn* 
prend  s'en  éloignent  et  appartiennenr  à  ceux  de 
Fimélie  ,  Tenlyrie  et  Tagéuie.  » 

Nota,  h' Akis  coUans  des  auteurs  (  ^im^/»  pi. 
194.'  PiméL  Jig.  16.  >  est  le.  type  kI^u» nouveau 
genre  auquel  M.  Mégerlea  donné  le  nom  ^EUno^ 
phorus,  maja  dont  neus  croyona  que  les  Garactèiea 
n'ont  pas  encore  été  pubiiéo*  ..  - 

MOLURÎS ,  Moluris.  Lat,  Tenebrio.  Dr  Gitn. 
Pimelia.  Pab.  Ouv.  ÇSntom.) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères ^  sec- 
tion des  Hétéromères ,  fumillè  des  Mélasomes  ^ 
tribu  des  Fimériaires.  | 

Les  Piméliaires  qui  ont  la  base  des  mâchoire^ 
découverte  forment  un  groupe  danà  cette  tribd. 
Ce  sont  les  ^ures  Tagéuie  y  Moluris ,  Scaure  et 
Sépidie.  Les  Tagénies  ont  le  corps  étroit  et  âlou- 
gé  ,  le  dessus  de  celui  des  Scaures  est  déprimé ,  eC 
dans  les  Sépidies  le  corselet  est  rétréci  à  i^t  extré- 
mités et  dilaté  an  milieu  de  t99  côtés. 

Antennes  filiformes ,  insérées-  sous  un  rebord 
de  la  tête,  composées  de  onxe  articles ,  ie  premier 
assez  long,  gros;  le  second  très*court,  conique  s 
le  troisième  le  plus  long  de  tous ,  cylindrique  ;  les 
suivans  obconiqties  :  les  quatre  derniers  un  peu 
plus  gros  que  les  autres,  les  dixième  et  onzièma 
turbines ,  ce  dernier  ovale-globuleux.  —  Labre 
ooriace ,  avancé ,  entier  ,  en  carré  transversal.  — 
Mandibules  échanorées  vers  leur  extrémité.  -^ 
Mâchoires  ayant  leuf  base  découverte  ;  leur  lobe 
intérieur  muni  d'un  onglet  carré.— Pa(p#J*ina«»fc 
laitfts  filifbnàes ,  de  quatre  articles,  le  dernier na 
peu  plus  court  que  le  précédent ,  presque  tctaa^ 
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gûlaire ,  cômj)rimd  ;  palnei  labiaux  de  trois  ar»  i 
ticies*  —  Lètfre  crujtacec ,  avancée  ,  fortement 
ëcbaocrée ;  meoloa  court ,  large,  en  carré  Sraoj- 
verial ,  son  bord  supérieur  presque  droit.  —  Tête 
iiliis  étroite  que  le  corsai ,  inaiioée  [^rpeadictt- 
lairement ,  enfoncée  juaquaiu  ye«x  dana  le  cor*- 
sclet.  —  Corps  alongé  ^  ovale  ,  très-convexe.  — 
Cortelet  plus  étroit  que  rabclomen  ,  convexe  ^ 
presque  globuleux  ,  tronqué  antérieurement  et  à 
sa  partie  postérieure,  —  Ecusson  nul.  —  Efytêts 
Sôttdées  ensemble  ,  trèa-convexes  ,  couvrant  tout 
l'abdomen  et  embrassant  set  cètés;  ailes  nulles. 
•^  Abéomeu  grand ,  ovale  ,  tronqué  astérienve- 
aient,  •— ^  FaUet  aasox  fortes^  jaoùws  étroites, 
ka  poslénearca  longues,  on  peu  cambrées  ;  Aoutes 
les  jambes  qraiit  dans  oooriea  épines  à  leur  pttr^ 


Les  0Qt«nrf  mcttiioniient  •■  petit  nombee  dVsf 
pèoe  dp«e  genae  ibndé  par  M.  LiaireiUe«  elles  sont 
^'Afrique  oai  dea  ceateéee  4c  TAaîe  qui  en  aoni 
Foiaioes;  leurs  mqpurs  paroissent  être  les  mâmes 
fnercellesdes  Fi^éliesXfncitaiUeealgéiéalf  loent 
^cande. 

t.  lffot.iMixs  striée,  M.  ^et^atOf 

BioAim  0im.j  ghbr^  ^  UneU  -tnàm  infingulo 
^jrtro  sttturéqu0  obmsupé  smtgiMcis, 

Mokoi$  Mriafa,  Lav.  ^«aw.  CssMi.  ei  hu* 
pam.  m.pmg.  149.  n*>  1 — Pim^U^sinaêa.  Fj*b. 
fiffÊi.  Eieut.  tofn.  1.  p^^f^  as0.  fi9.  <.  —  Ouv. 
^ii#om«^o/ia,'3.  Pim^L  p^g. 4.  rf^^.pLijfyt  4«i« 
—  Ençycf.  pL  194.  FiméLjfg.  49, 

Longueur  i5  a  i61ig,I9pire.  Airtenn^s  on  .peu 
veluea,  têie  et  corselet  i^nçinent  pointillés*  Xes 
bords  lalérai|x  de  celui-ci  raboteux,  plissés.  Cor- 
aelet  et  é]^tres*i|ri  peu  rebordés  ,  ces  dernières 
SnemeQt  ridées,  a^a^t  oliaçune  trois  lignes  longi- 
tudinal^ et  la  sature  d'un  roifgerrsanguin  obsc^r• 

D'AlViqfie.     Ç  jS.  F.  et  A.  Sxay.  } 

PIMÉLIE,  PmmU0.  f  ▲#.  Lat.  Oaiv.  (ErU.) 
T^neèrio.  Lisif,  Gmorr. 

Genre  d'iiysecf^  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Uétécoiaèret ,  famille  dea  Mélôsomes, 
tribu  des  Ptméliairfi. 

Fabrieiiu  fonda  le  genre  FiméUe  a»x  dépens 
de  celnî  de  TexeMo  de  Liousaus ,  maia  il  jr  ren- 
ferafluoii  encore  un  grand  nombEed'espèoes  que  des 
fMractères -saillans  distingvoient*les  nnea  des  an- 
tres; ille  sentit  lui-même  lorsqu'il  adopta  danason 
^êiema  EAHÊih0miamm.le  geare  MurycAomde 
U'bonberg  «t  ceint  d'iifitijd'Herbst ,  cornons. pré- 
««'niemment^lans  ses  PiméUes.  M.  LatBeilIe,'à  pin» 
sieurs 'repriaea,cainpléia  iaréformerpfftla  créa- 
tvoo  de  quelaues  oonveafix  genres  et  reatceignit 
cehii-»ci  de  la  aanîèffeqne  noua  alloua  ^  prê- 


tes Piméliea  fopt  paifie  d'm  groupe  dont  le 
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caractère  est  ;  memon  reconvront  la  base  des 
m&oboîrea.  (Pcy.Piim.ut no*)  Mais  les  Erodics 
et  les  Zopboses  ont  le  corps  prcsqn'orbiculaire  ; 

celui 

phia 

_  que 

large-  ^'abdomen  est  en  ovale  tronqué  dans  les 
Eur^diores ,  et  le  corselet  est  auui  long  ou  plus 
long  que  large  dans  les  Akis  :  ces  deux  demien 
genres  ont  en  outre  les  borda  leiérauji  du  ootseiet 
très-r£levéa. 

Antennes  filiformei ,  insérées  sont  les  borda 
latéraux  de  la  tête ,  de  onxe  articles ,  le  troisième 
fort  aiongé  ,  cylindrique ,  le  dîxtème  semt*glo* 
buleux ,  le  dernier-petit ,  irès^coort ,  4  moitié  en* 
cbisié  dans  le  précédetH.  —  £<r^fv  coriace ,  avan* 
ce ,  carré ,  plutliri^  que  long,  entier. —  Maméé" 
bule9  cornées ,  denléc*a  dans  leor  milieu  intérieur, 
bi^des  à  fextrémiré.  —  Mâchoires  élrottet  à  leur 
base  qui  est  recouTerte  par  le  menton ,  et  reç uea 
de  chaque  c6té  dans  ime  fente  linéaire.  —  P^^pf 
tnnxiUatres  ^liformes ,  de  quatre  articles  pree 
qn'égaux,  presque  conxqtrea  et  t»btns  ;  les  labinuK 
plus  courts ,  triarticulés.  «^  Menton  tranaverani  , 
aea  cotéa  arrondis,  «on  bord  anpéneur  éokattcré. 
«—  .Coips  'Ovale  ,  «a  partie  aniéneucc  ae  rétrécia- 
sani«nbftieaMa«,  '^  Cof^elet  beaucoup  ploadii>uâ 
que  l'abdomen .  un  ^^teu  plus  la^.que  la  tAte» 
court,  aemi-orbieiibiir  ;  aea  bords  latéfunx  «r- 
roudia.  «^  Ec9tiso^  irèe-pelît  pu  nol.  —  fihrOws 
aoudéea  ensemble ,  leur  ImmI  eatérieur  eu)braa«> 
aant  lesc6tés  du  ▼eutrei  kurbordlntéral  eu  eekaà 
qui  -borde  Ira  cAtés  apparuua  du  corps  ,>ordiuui^ 
rement  élevé  ;  atlea  nnUeSt .-«-  jêà^omen^fjfmA  9 
ovale-4>rbicMUire.  -^^ansbes  ayant  deux  épioea 
à.lfinr  extrémité,  tx^ieseouvU}  premier  artîslu 
plus  long  qoe  les  autres. 

Ces  coléoptères  n'habiient  que  les  p^  fibuade 
de  l'Asie  et  de  l'Alvique  ;  ils  ue  «tiennent  :dana  lus 
terrains  arides  «et  sablonneux,  particnlièvemuiK 
ceux  dee  borda  de>la  mer.  Ooeu  oosusuit  cepeudaut 
ntte  espèce  en  France  qui  «e  reneoulre  aur  laa 
côtes  lie  la  Méditerranée.  Le  noul'de^Piulélie  est 
lire  cFun  mot  grec  qui^aiiçuifie  :  g««i#.  La  couleur 
de  ces  insectes  est  ordiouirement  uoixe  eui^rune. 

1'*»  Dii^ision»  Cuisses  posrérieares  ne  dépaa* 
sant  pas  l'abdomea.  —  jambes  ^tntérienres  es 
trianglp  aiongé.    * 

I.  Pmcjus  aoguluuae ,  P.  anguhia. 

Pim^fiajèmorihusposticisahdomîne  èrêpstm^ 
bus  ,  éfyOis  tuberculatis  ,  tubewuiu  pwticé  ineii* 
naiis* 

Pitsuliaaa^tata^  ItAr^Oener.  Cmst.  et  Ins. 
tom»  X.  pag'  t48.  —  Fji».  Syst.  Eieut,  tom.  1. 
^fmg»  l3t.  n^,  17.  —  Pinèelia  angulosa.  Ouv. 
Mnfom.  tom.  ^.  Pûuéf^  |i«.  i3.  pi.  a./^.  x3.  — 

feneàrio 
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Tenehrio  aspemmus.VKLL.Icon.  i.  55.  /i*.  12.— 
EncycLpL  \^.Jig*  la. 

Loo^ueur  ii  à  12  lîg.  Corps  entièrement 
noir.  Neuvième  article  des  antennes  turbiné.  Tête 
peu  ragueuse.  Dessus  du  corselet  peu  rugueux  ^ 
SCS  cô(é$  r^taut  beaucoup  plus.  Suture  des  ëljtres 
sans  élévation;  bord  extérieur  des  élytres  peu 
ëlcvé  vers  la  base ,  l'étant  beaucoup ,  et  de  plus 
tr^'s-deoté  en  scie  vers  l'anus  ;  ligne  latérale  fort 
élevée,  dentéa  en  scie.  Ëutre  celle-ci  et  la  su- 
luie  sont  trois  lignes  plus  élevées  de  tubercules 
épineux  entre  lesquelles  sont  quatre  autres  lignes 
de  tobercules  plus  petits  \  les  pointes  de  tous  ces 
tubercules  se  dirigeant  un  peu  en  arrière.  Dessous 
du  ventre  et  bord>extérieur  des  élytres  couverts 
d'un  duvet  blanchâtre.  Pattes  bispides. 

D'Asie  et  d*Afrique* 

s.  PiMÉLix  biponctnée  ,  P.  bipunctata. 

Pimelia  fsmoribus  posticis  abdomine  brevioH" 
bus  y  elytronun  stria  post  suturam  secundà  bre^ 
9ïon  y  iertiâ  iongion» 

Pimelia  bipunctata.  Lat.  Gêner.  Crust,  et  Ins. 
iom.  1.  pag.  147.  n».  i.  —  Fab.  Syst.  Eleut. 
tom.  1.  pag.  i3o.  n^.  i4-  —  Pimelia  muricata. 
Ou7.  Entom.  tom.  3.  PiméL  n^.  10.  pi.  J.fig-  1. 
a.  b.  etfig.  4.  —  Le  Ténébrion  cannelé.  Gxorv. 
Ins.  Paris,  tom.  l.pag.  35a.  —  Encycl.  pi,  194. 
fi^.getl2. 

Loogneur  7  lig.  Corps  entièrement  noir. 
Keuvième  article  des  antennes  turbiné.  Tète  et 
corselet  chargés  de  petits  tubercules ,  de  chacun 
desquels  part  un  poil  très-court.  Corselet  bordé 
poiiériearement  et  à  sa  partie  antérieure  de 
cils  roux  i  en  voit  sur  son  disque  deux  petites 
ioipressions.  Ecusson  extrêmement  petit.. Elytres 
ayant  lasuture  et  leur  bord  extérieur  embrassant 
les  côtés  du  ventre,  élevés;  elles  ont  en  outre 
^aalre lignes  élevées,  lisses,  dont  (a  seconde  après 
u  suture  est  plus  courte  que  les  autres ,  la  troisièqae 
b  plus  longue  9  la  quatrième  formant  le  bord  la- 
téral, aucune  de  ces  qnatre  lignes  n'atteignant  le 
bout  postérieur.  Intervalles  des  lignes  et  pattes 
chargés  de  tubercules  semblables  à  ceux  de  la 
tî'ie  et  du  corselet. 

Des  bords  de  la  Méditerranée. 

3.  PniÉus  tachetée,  P.  maculata. 

Pimelia Jhmoribus  posticis  abdomine  bret^ion- 
huj,corpore  griseo^tomentoso  ,  capitis  punctis 
thoracisgue  iineis  irreguiaribus  nigais. 

Pimelia  maculata.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  2.  pag.  148.  — '  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  i. 
pag.  i3i.  n^.  23. — Oliv.  Entom.  tom.  3.  PiméL 
«•.  38.  pi.  Z.Jig.  3i.  —  EncycL  pi.  igS.Jîg.  ai. 

Longueur  4  lig.  Corps  couvert  d'un  duvet  gris 
rès-coart.  Neuvième  article  des  antennes  globn* 
Bist.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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leux.  Tête  chargée  de  petits  points  noirs.  Cor- 
selet strié  irrégulièrement  de  |>etites  lignes  noires^ 
il  a  de  plus  quelques  taches  blanchâtres  duve- 
teuses. Suture  et  bord  extérieur  des  él^tres  peu 
élevés;  leur  bord  latéral  composé  de  deux  lignes 
élevées  dont  l'intérieure  plus  courte,  chargée  de 
taches  brunes  cotonneuses  5  entre  la  suture  et  ce 
bord  sont  deux  autres  lignes  élevées ,  la  plus  rap- 
prochée de  la  suture  chargée  de  taches  brunes 
cotonneuses  pins  grandes  que  les  autres;  de  sem- 
blables taches,  mais  fort  petites,  sont  dispersées 
sur  toute  la  surface  des  éljrtres.  Ventre  et  pattes 
couverts  d'un  duvet  blanchâtre  et  chargés  de 
petits  tubercule^  noirs. 
•  Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

S«.  Division.  «Cuisses  postérieures  dépassant 
l'abdomen.^  Jambes  antérieures  ne  s'élargissant 
pas  dans  leur  partie  inférieure. 

4.  PixiLiE  longipède ,  P.  longipes. 

Pimelia Jemoribus  posticis  abdomine  longio'^ 
ribus  j  elytrorum  striis  sex  muricatO'dentatis,  ti^ 
biis  hispidis. 

Pimelia  longipes.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins., 
tom.  2.  pag.  148.  —  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  i. 
pag.  lag.  n^.  9.  —  Oliv.  Entom.  tom.  3..  PiméL 
n^.  ao.  pi.  i.Jig.  3.  —  Encycl.  pL  194.  PiméL 
fig.  II. 

Longueur  6  lig.  Corps  noir.  Corselet  glabre  , 
canaliculé  dans  son  milieu.  Elytres  ayant  cnacnne 
six  lignes  élevées ,  dentées ,  muriqnées  5  leurs  in- 
tervalles rugueux  et  muri(|ués  en  même  temps. 
Pattes  ponctuées ,  jambes  hispides. 

Afrique. 

Nous  n'avons  point  va  cette  espèce* 

5.  FiMELix  aranipède  ,  P.  aranipes* 

Pimelia  Jemoribus  posticis  abdomine  longiO'^ 
ribus  f  elytrorum  striis  tribus,  pedibus  scabris, 

Pimelia  aranipes.  Owv.  Entom.  tom.  3.  P*-« 
méL  /»».  aa.  pL  4.  Jig.  6. 

Longueur  5  lignes.  Corps  entièrement  noir. 
Tête  très-finement  pointillée,  assez  aplanie  ,  ayant 
un  peu  de  duvet  court  ,  fauve.  Neuvième  article 
des  antennes  turbiné.  Corselft  lisse  ,  glabre.  Su-.' 
lure  des  elytres  assez  élevéje ,  chargée  latérulement 
de  tubercules.  Bord  extérieur  peu  élevé  ,  le  laté- 
ral et  trois  lignes  élevées  entre  ce  bord  et  la  su- 
ture composés  de  gros  luberculos  obtus  entre  les- 
quels on  en  voit  d'autres  moins  élevés.  Paties  fine- 
ment tuberculées,  cuisses  légèremeut  ponctuées. 

Patrie  inconnue.    (  S.  F.  et  A.  fisav.  ) 

PIMPLE  y  Pimpla.  Fab.  Ichneumon.  Lat. 
Ouv.  {Encycl.  )  P^nz.  Cryptus.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
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•ecùon  des  Tërjbraos,  famille  des  Pupîrorei, 
tribu  des  Icbneiiaionldes. 

Dans  cette  tribu  nombreuse  les  Sigalpbes  et  les 
Alysics  ont  les  palpes  niaxtllairesde  six  articles; 
les  BraîcoDs  ,  les  Mtcrogastres  ,  les  Vipions  et  les 
Helcoiis  okit  ces  mêmes  palpes  de  cinq  articles 
et  les  labiaux  de  trois.  Tous  les  autres  Icbneumooi- 
des  ont  cinçi  articles  aux  palpes  maxillaires  et  qua- 
tre aux  labiaux.  Les  Stc^puanes  n  ont  que  deux  cel- 
lules cubitales  aux  ailes  sup^^rieures.  L*abdomen 
des  Xortdes  est  distînctemeot  pddiculé  et  leur  léte 
est  globuleuse.  Dans  le  genre  Ichneumon  la  ner- 
vure récurrente  des  ailes  ne  se  courbe  pas  d*nne  ma- 
nière remarquable  en  s'écartant  de  la  cellule  cu- 
bitale. Los  Peltastes  ont  le  second  ariicle  des  pal- 
Î>es  maxillaires  grand  et  renOé.  Les  Acœnites  ont 
es  articles  de  ces  mêmes  palpes  peu  dîHerens  en- 
tr'cux  pour  la  forme.  Dans  les  Agalbis  les  mâ- 
cboires  et  la  lèvre  s'avancent  en  une  sorte  de  mu- 
seau. Ces  caractères  séparent  suffisamment  tous 
ces  genres  de  celui  quiestrobjet  de  cet  article. 

Antennes  filiformes,  mulliarticuldes  ,  vibra- 
tîles,  leur»  articles  courts  et  peu  distincts.  -» 
Bouche  peu  avancée.  —  Mandibules  distincte- 
ment bidentées a  l'extrémité. — Palpes  filiformes, 
les  maxillarresplus  longs  que  les  labiaux  ,  de  cinq 
articles  de  forme  très-inégale  ;  le  second  n'étant 
point  de  grosseur  remarquable  :  les  labiaux  com- 
posés de  quatre  articles.  —  Lettre  membraneuse  , 
presqu*en  cœur,  dilatée  à  Pextrémilé.  —  Tête 
triangulaire.  —  Trois  petits  yeux  fisses  ^rtos  ^  sail- 
lans  ,  disposés  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corps 
alongé,  presque  linéaire. —  Corselet  lon^^y  son  seg- 
ment antérieur  rétréci  en  devant,  s'avançant  laté- 
ralement jusqu'il  la  naissanrc  des  ailes  ;  mêla  tho- 
rax fort  grand,  presqu'aussi  long  que  le  reste  du 
corselet  et  à  peu  près  de  sa  grosseur.  —  Ecusson 
petit,  convexe.  —  Ailes  supérieures  aérant  une 
cellule  radiale  grande  ,  se  rétrécissant  sensible- 
ment jusquà  son  extrémité  après  son  point  de 
contact  avec  la  seconde  cellule  cubitale  ;  et 
trois  cellules  cubitales^  la  première  grande,  bi- 
lobée ,  rénnie  â  la  discoïdale  supérieure ,  son  an- 
gle postérieur  terminé  en  pointe  :  la  seconde  fort 
5 élite  ,  presque  triangulaire  ,  atteignant  la  ra- 
iale  par  la  pointe  seule  d*un  de  &e%  angles,  re- 
cevant la  seconde  nervure  récurrente  auprès  de 
la  troisième  cubitale.  Nervure  récurrente  arquée, 
«e  courbant  d'une  manière  sensible  auprès  de  son 
insertion  sur  la  seconde  cubitale.  Troisième  cel- 
lule cubitale  grande,  complète.  Deux  cellules  dis- 
coïdales ,  «avoir  :  la  seconde  supérieure  et  Tin fé- 
rieure;  celle-ci  fermée  avant  le  bout  postérieur  de 
l'aile  parla  nervure  récurrente. — Abdomen  com* 
poséoe  sept  segipens  outre  l'anus,  attaché  au  cor- 
selet par  une  base  assez  large  et  plate,  plus  long  que 
la  tête  et  le  corselet  pris  ensemble,  convexe  en  des- 
sus ,  devenant  plus  épais  vers  son  extrémité.  Anus 
et  derniers  segmens  du  ventre  entiers  dans  les 
ailes  5  fendos  en  dessoua  dans  les  femelles  en  one 


p  1  M 

conlîsse  où  la  base  de  la  tarière  reste  logée  das>a 
le  repps.Tariere  (des  femelles]  toujours s<iillan te  , 
d'une  longueur  remarquable  ;  ses  finirreanx  velu*. 
— >  Pattes  mojenue* ,  hancbes  grandes  ;  jam)  es 
antérieures  munies  d'une  seule  épine  à  leur  exiic- 
mité,  les  quatre  postérieures  de  deux  ;  crocbcis 
des  tarses  a^ant  une  forte  pelotte  dans  leur  entre- 
deux. 

Les  mœurs  des  Pimples  n'ont  rien  de  parlicn- 
lier  pour  ceux  qui  connoissent  celles  des  Icbueu- 
mons  (s'oyezce  mot).  Nous  croyons  senleinct 
devoir  ajouter  qu'il  nous  a  paru  que  les  -  fe- 
melles de  ce  genre  déposent  leurs  œufs  dans  le 
corps  des  larves  qui  vivent  dans  le  bois. 

!>*•.  Division.  Tarière  (des  femelles)  plus  lon- 
gue que  l'abdomen. 

1 .  PiMPLB  attrayant ,  P.  persuasona* 

Pimpla  persuasoria.  Fab.  Syst,  Piez,pag.  fis. 
n^*  I.  —  Ichneumon  persuasorius.  I'akx*  Faun. 
Gemi.  fus.  ig-^g.  t8.  La  femelle.  —  Ichneu- 
mon camelus.  Scop.  Camio.  n^.  742,  La  fe- 
melle. —  EncycL  pi.  loo.jtg^  26.  La  femelle. 

Il  a  été  pris  en  1817  en  Auvergne,  sur  le  mnnt 
d'Or.  Voyez  pour  la  description  et  les  antres  sy- 
nonymes Ichneumon  attrayant ,  n^>  4^. 

2.  FiMPLX  manifesiateur,  P,  manifestator* 

Pimpla  manifestator,  Fab.  Syst.  Piez*  pag. 
1 1!5.  ro.  3.  —  Ichneumon  manifestator.  Panz. 
Faun»  Germ.Jas*  tg,*fig>  21.  La  femelle. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  On  trouve 
souvent  des  femelles  qui  ont  jusqu'à  vingt  lignes, 
de  longueur.  Dans  ce  sexe  les  segmens  de  l'abdo- 
men sont  comme  renflés  sur  les  côtes  et  tubercu- 
les. Il  paroit  que  M.  Gravenborsi  ayant  remarqué 
ces  tubercules  plus  saillans  sur  de  petits  individus, 
en  a  fait  une  e^èce  que  l'on  voit  dans  quelques 
collections  sous  le  nom  de  Pimpla  tubetculator. 
Le  mâle  est  plus  petit  et  plus  grêle  que  la  femelle, 
à  laquelle  du  reste  il  est  parfaitement  semblable. 
Voyez  pour  la  description  et  les  antres  synony- 
mes Ichneumon  manifesta teur,  n^.  ils.  * 

3.  PxKPLX  médiateur ,  P,  mediatoria. 

Pimpla  nigra,  thorace  arUicè  pedibusque  m  fis  y 
metathomce  ahdominisque  segmentommmarginiÊ 
inferiori  albidojasciatis, 

Pimpla  mediator.  Fab.  Syst.  Piez.  pag.  1 17. 
n^»  23.  La  femelle.  —  Ichneumon  Scurru.  Pabz. 
Faun,  Germ,Jas.  ^•Jlg*  6.  La  femelle.  (L*aile 
supérieure  est  défectueuse  en  ce  qu'elle  indique 
mal  la  forme  des  cellules  cubitales.) 

Longueur  6  lig.  Antennes  bmneï ,  d*an  blan^ 
jaunitre  en  dessous.  Tête  noire ,  orbite  des  yeux 
entièrement  blanc  eo  devant.  Corselet  d*iui  testa-- 
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;^rerrnffineax ,  u,  partie  antérieure  bordée  de 
liane.  0(1  voit  une  tache  de  cette  voolear  soaa 
m^ertian  de  chaque  aile.  Pointe  de  l'ëctisson 
L^I.tn châtre.  M^tatht^rax  noir ,  bordé  postërîenre- 
nent  pr  ane  ligne  arquée  d'un  blanc-ronssâtre. 
M)j.^ixien  noir  ayant  le  bord  postérieur  des  seg- 
tneoi  hlanchâire.  Pattes  testacëes ,  les  auatre  an- 
irrjrures  et  les  jambes  postérieures  plus  paies, 
rariî're  de  la  longueur  du  corps  ou  seulement  de 
ctllederabdarnen  dans  quelques  individus.  Ailes 
lran<(|»areDtes  ,  nervures  brunes  ,  leur  point  mar- 
ginal blanchâtre.  Femelle. 

Le  mâle  est  plus  petit,  plus  grêle  ;  il  a  le  dc- 
viut  de  la  tête  blanchâtre  ainsi  que  la  totalité  de 
lornite  desjeox  ;  ses  pattes  sont  plus  pâles. 

Des  entirons  de  Paris. 

s*.  Ditfision,  Tarière  (des  femelles)  plus  courte 
que  l'abdomen. 

4.  PmpLX  instigateur  ,  P.  instigator. 

Pimpla  atru  ^  pedibus  rufis,  Jhmorihus  basi 
atns, 

Cfyptus  instigator*  Fjib.  Sysi.  Pùz*  pag.  85. 
ff°.6i.  Lafeaieiie. 

Longueur  6  à  8  lîg.  Antennes  noires.  Tête , 
corselet  et  abdomen  noirs ,  chagrinés.  Pattes  tes- 
tacées,  hanches  noires.  Tarses  postérieurs  bruns. 
Ailes  transparentes  ;  nervures  et  point  marginal 
de  couleur  brune  ;  ce  dernier  précédé  d'une  pe- 
tite tache  bWcbâtre.  Taricre  dépassant  Tabdo^ 
men  environ  du  tiers  de  la  longueur  de  celui-ci. 
Femelle. 

Le  mâle  est  semblable  ;  il  a  quelquefois  un  peu 
de  blanc  sur  les  ëcailles  des  ailes  supérieures. 

Commun  aux  environs  de  Paris  ^  près  des  bois 
ibattus  et  dans  les  chantiers. 

5.  PiMTLx  turidnelle ,  P.  twioneUœn 

Ichnaunon  turionellœ,  Lihn.  Syst  Nat  s.  g35. 
40.  *-  Cryptas  turîonellœ*  Fab.  SysU  Piez,  pag, 
87.  /»•.  7a. 

Tarses  postérieurs  Blancs  avec  Textrémitë  de 
diaque  article  noire.  Tarière  dépassant  l'abdo- 
auQ  de  près  de  moitié  de  U  longueur  de  celui-ci. 

Des  environs  de  Paris. 

Vvyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
Djmet  Ichneumon  turionelle ,  n«*  i3o. 

6.  PixFLX  piqneur,  P.  compunctor* 

Cfyptus  comptinctor*  Fab.  Syst.  Fiez»  pag.  84. 

Tontes  les  parties  delà  bouche  sont  d'un  jauoe- 
testacé.  Le  mâle  a  les  écailles  des  ailes  supérieu- 
ïei  blanchâtres. 

Des  environs  de  P#ri«« 
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Voyez  pour  la  description  de  la  femelle  et  les 
autres  synonymes ,  Icbneumon  piqueur  ,  n**.  11 5* 
pi.  101.  fig.  I. 

7.  PiMFLE  jaunâtre  I  P.  ^a^iVranj. 

Pimpiajiapa,  ihoracis  Ji^sciâ  longttudinaH 
Juscà  fjemoribus  posticis  crassis  ,  subtùs  canaU- 
cuiatis  j  denticulatis. 

Pimpla  fliwicans.  Fab.  Syst.  Piez»  pag.  X19* 
»o.  33. 

Longueur  6  à  7  lîg.  D'un  jaune-ferrugineux  lui- 
sant. Corselet  ayant  une  bande  longitudinale 
brune  et  un  peu  ae  jaune  sons  Pat  tache  des  ailes. 
Ecusson  jaune  avec  deux  petites  taches  brunes  là« 
téroles.  Segmens  de  l'abdomen  ayant  quelquefois 
un  peu  de  brun  à  leur  base.  Cuisses  postérieures 

f rosses,  canalicnl^es  en  dessous,  souvent  noires 
ans  cette  partie;  les  deux  bords  de  ce  canal  den- 
ticulés.  Ailes  jaunâtres ,  transparentes  ,  nervures 
ferragineusi's.  Tarière  dépassant  l'abdomen  à  peu 
près  de  la  moitié  de  la  longueur  de  celui-ci.  Mâle 
et  femelle. 

Commun  aux  environs  de  Paris. 

(S.  F.et  A.  Sbbt.) 

PINCE  ,  Chelifer.  Geott.  De  Geer.  Omt. 
Latr.  Lam.  Léach.  Acarus ,  Phalangium.  Liif5. 
Scorpio.  Fab.  Obisium.  Illio.  Walcx. 

Genre  d'Arachnides  de  Tordre  des  Trachéen- 
nes ,  famille  des  Faux-Scorpions',  établi  par  Geof- 
froy aux  dépens  du  genre  Faucheur  de  Linné  et 
dont  les  caractères  sont  :  P alpes  vXoixj^éi  en  formo 
de  bras,  avec  une  pince  au  bout.  —  Pieds  égaux, 
terminés  par  deux  crochets.  —  Yeux ,  dont  le 
nombre  varie  de  deux  à  quatre ,  placés  sur  le* 
cotés  du  corselet }  point  de  queue  ni  de  lame  pec- 
tinée  à  la  base  du  ventre. 

Linné  avoit  d'abord  placé  l'espèce  la  ploa 
connue  de  ce  genre ,  la  Pince  cancroïde ,  oit 
Scorpion^ Araignée  de  Geoffroy,  le  niêiue  infecte 
que  de  Géer  appelle  le  Faux-Scorpion  d'Mu^ 
wpe,  dans  son  genre  Acarus  y  plus  tard  ,  ce 
grand  naturaliste  réunit  cette  espèce  à  ses  Fau^ 
cheurs  {^Phaiangium  ) ,  avec  lesquels  elle  n'a  que 
très- peu  de  reilemblance.  Geoffroy  en  a  formé  un 
genre  sous  le  nom  de  Pince  {Chelifir)^  dana 
lequel  il  a  transporté  Y  Acarus  lo'igicomts  de 
Linné  y  Arachnide  d'une  autre  famille  et  qui  ap- 
partient au  genre  Bdelle  de  M.  Latreille.  Fabri-- 
cius  a  |ilacé  la  Pince  cancroïde  parmi  les  Scor^ 
pions.  Pans  un  travail  sur  les  insectes  aptères  de 
Linné,  Ilermann  fils  a  fait  cunnoilre  plu.sieurs 
espèces  du  ^eure  Çhe/i/hr,  qu'il  a  réparties  dans 
'deux  divis.ons  ;  il  a  fait  de  V  Acarus  longi^ 
cornis  et  de  quelques  autres  Arachnides,  le  genre 
Scirus ,  qui  na  jas  ^té adopté,  parte  que  M.  La-, 
treille  avoit  d^'jà  s^()aré  ces  insectes  des  Pinces 
I  avant  la  publication  de  Touvragè  de  Hcrmaun, 

K  2 


Digitized  by 


Google 


i3a 


P  1  iN 


Eutin  Ilitger,  dans  an  tableau  nomînnl  des  genres 
de  la  classe  des  insectes  qu'il  a  placé  à  lu  lin  de 
son  ouvrage  sur  les  Coléoptères  de  la  Prusse,  sépare 
des  Scorpions ,  les  espèces  que  Fabrictus  nomme 
Cancroïdes  et  Cimicoïdes  ^  pour  en  faire  un  genre 
particulier  qu'il  appelle  Obisium.  Ce  genre  a  été 
conservé  par  le  docteur  Léach  (  Zoot.  Misceii» , 
▼cl.  3.  pag.  48  )  aux  espèces  de  Pipces  qui  ont 
quatre  yeux  lisses  ,  le  coq>s  presque  cylindrique 
et  les  Luit  pattes  postérieures  composées  de  six 
articles;  celles  qui  n*ont  qne  cinq  articles  aux  pat- 
tes, dont  le  corps  est  déprimé  et  qui  n*ont  que  deux 
yeux  lisses,  forment  seules  le  genre  Chelifer. 

Les  Pinces  ont  le  corps^ovoide  et  déprimé,  ou 
oblong  et  presque  cylindrique  ;  il  est  revêtu  d'un 
derme  un  peu  coriace ,  presque  glabre  ou  peu 
▼élu  ,  et  se  compose  ,  i<>.  d*un  segment  antérieur 
beaucoup  plus  grand  ,  presque  carré  ou  triangu- 
laire ,  tenant  lieu  de  tête  ou  de  corselet ,  por- 
tant deux  ou  quatre  yeux  lisses,  situas  latérale- 
ment, les  organes  de  la  manducaiion,deux  pieds- 
palpes  en  forme  de  serres  ,  terminés  par  une 
pince  didactyle ,  et  les  six  premières  pattes  ; 
so.  de  onze  autres  segmens  transversaux  et 
annuliformes,  et  sur  les  premiers  desquels  la 
quatrième  et  dernière  paire  de  pattes  paroît  in- 
sérée; les  anneaux  suivans'  composent  l'abdo- 
men. Leur  bouche  se  compose  de  deux  mandi- 
bules cornées,  situées  à  l'extrémité  antérieure  et 
supérieure  du  corselet  ;  elles  sont  en  forme  de 
pince  didactyle,  dont  le  doigt  extérieur  est  mo- 
bile ,  dentelé  ou  cilié  ;  dans  les  Obisies ,  elles 
sont  entièrement  découvertes.  Celte  bouche  se 
compose  eu  outre  de  deux  mâcBoire)  formées 
par  le  prolongement  interne  (ie  Tarticle  radical 
&^%  serres  ,  valvulaires  ,  un  peu  bombées  ou  con- 
vexes au  milieu ,  déprimées  et  rebordées  près 
Ae%  bords  internes  ,  terminées  en  pointe,  se  joi- 
gnant le  long  des  bords  et  fermant  ainsi  la  bouche 
inférienrement  :  de  deux  grands  pieds-palpes  , 
composés  de  six  articles  et  terminés  en  pince 
didactyle  :  enfin  d'une  langue  siernale  située  dans 
Tintérieur  de  la  bouche,  cuspidée  à  son  extré- 
mité supérieure  ,  et  offrant  ,  suivant  Savigny , 
un  petit  appendice  de  chaque  côté  de  cette 
pointe.  C*est  cette  pièce  que  llermann  iils  avoit 
appelée  une  papille  conique  embrassée  par  deux 
espèces  de  valvulçs  (les  mâchoires),  et  qu'il  avoit 
considérée  comme  la  trompe  de  ces  animaux.  Les 
pieds  sont  divisés  en  cinq  articles  dans  les  Pinces 
proprement  dites  et  en  six  dans  les  Obisies , 
selon  que  te  tarse  est  composé  d'une  on  de  deux 
pièces;  l'extrémité  du  dernier  article  est  tou- 
jours armée  de  dents  crochues  sous  lesquelles  est 
une  pelotte.  L'article  qui  répond  aux  cuisses  est 
plus  large  et  alongé  ;  ta  longueur  des  pattes  va 
en  croissant  à  partir  de  la  seconde  paire  ,  et  elles 
«ont  plus  courtes  et  plus  grosses  dans  les  Pinces 
proprement  dites  que  dans  les  Obisies. 

\jit%  Pinces  vivent  en  général  dans  les  lieiix 


écartés  et  hnroides ,  dans  les  endroits  pen  fré- 
quentés des  maisons  ,  sous  les  pierres  et  les  pots  à 
fleurs  des  jardins,  dans  les  vieux  livres  et  les 
herbiers;  elles  se  nourrissent  de  petits  insectes , 
tels  que  les  Poux  de  bois  {Psocuspulsatorius,  Fa  b.)  , 
les  Mities  et  même  les  Mouches  :  Goetxe  en  a 
nourri  avec  de  petits  Çucerons.  linné  dit  que 
ces  Arachnides  s^introduisent  quelquefois  dans  la 
peau  et  qu'elles  y  produisent  une  «oflure  dou- 
loureuse; il  rapporte,  sur  la  foi  du  docteur  Der- 
gius ,  qu'un  paysan  ayant  eu  la  cuisse  percée  pen- 
dant la  nuit  par  un  de  ces  insectes  ,  il  $y  forma 
une  pustule  de  la  grosseur  d'une  noisette  qui  lui 
causa  des  douleurs  très-vives.  Ces  insectes  mar- 
chent assez  vite  en  avant,  de  côté  et  k  reculons  , 
comme  ïti  Scorpions  et  les  Crabes.  Suivait  Eoesd, 
la  femelle  pond  des  œufs  petits  ,  d'un  blanc-ver- 
dâlre ,  qu'elle  rassemble  les  ans  après  les  autres. 
Hermann  père  dit  qu'elle  les  porte  sous  son  ven- 
tre ramassés  en  une  pelotte  ,  comme  le  font  plu- 
sieurs autres  Arachnides. 

Ou  peut  diviser  ce  geure,  d'après  Hermann  Gis, 
en  deux  sections  :  dans  la  première  se  trouvent 
les  espèces  qui  ont  le  premier  segment  du  tronc , 
ou  le  cor&elet,  partagé  en  deux  par  une  ligne 
imprimée  et  transversale;  les  tarses  d'un  seul 
article ,  une  espèce  de  stylet  au  bout  du  doigt  mo- 
bile des  niaudibules  et  les  poils  du  corps  en  forme 
de  spatule.  Cette  seiion  renferme  le  genre  C^* 
lifer  proprement  dit. 

I.  PiNCB  cancroïde ,  C  cancroïdes, 

C  thorace  lineà  transversâ  ,  impressâ,  hi^ 
parti  toi  brachiis  corpore  duplà  longioribus ,  arti^ 
culis  secundo  tertioque  conicis  elongatisj  corpore 
rubrO'brunneoj  abdomine  oifoli* 

Chelijer  cancroïdes.  Lat.  Gen>  Crusi.  ei  Ins. 
tom,  \,pag*  i32.  —  Pince  cancroïde.  Lat.  Hisi. 
nat.  des  Crust,  et  des  Ins.  tom,  7.  pag.  t4*  •  P^ 
6\.  Jig.  a.  — Le  Scorpion-Araignée.  Geoff. 
Hist.  des  1ns.  tom.  1.  pag.  618.  —  Faux-Scorpioo 
d'Europe.  Db  Gxer  ,  Mém.  sur  les  Ins.  tom.  7. 
pag.  355.  p/.  19.  fig.  14.  —  PhaUsngium 
cancroïdes.  Liniv.  Syst.  Nat.  edit.  i3.  tom.  i. 
pars  a.  pag.  loaB.  —  Faun.  Suec  edit.  a.  n^. 
1968.  —  Scorpio  cancroïdes.  Fab.  Entom.  SysS. 
tom.  a.  pag.  436.  —  OLise  cancroïde.  Waxck. 
Faun.  Paris,  tom.  a.  pag.  263.  —  Faisca.  Ins. 
tom.  8.  tab.  i.  — Ross.  Ins.  t.  3.  Suppl.  tab.  64* 

Cette  espèce  a  environ  une  ligne  et  demie  de 
longueur  9  tout  le  corps  et  les  pattes  sont  d'un 
brun-rongeâtre  ;  les  palpes  sont  le.  double  pltta 
longs  que  le  corps,  avec  les  articulations  alon* 
gées. 

Elle  se  trouve  en  Europe  dans  les  yienx  livres , 
les  herbiers ,  etc. ,  où  elle  se  noorrit  des  petits 
insectes  qui  les  rongent. 
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a.  Piircx  cimicoi'de,  €•  cimictndei. 

C  thomce  lineâ  iranspersâ  impfessâ ,  bipar- 
'Itoi  bmchiis  mediocribus,  articuiis  bretfibus , 
tuboçaùbus,  pilosis  ^  abdomine  orbiculato-ovalo, 

CheUfercimicotdes.  Lat.  Gen.  CmsL  et  Ins, 
fom.  l'pag.  i33.  —  Pince  cimicoïde.  HisL  nai. 
ies  CtusU  et  des  Ins.  tom.  7*pag,  14a.  —  Pince 
)ara4ite.  HsRM.  Mém.  aptéroL  pag,  iij.  pL  7. 
?^.  6.  --Scorpio  cimicoîdes.  Fab.  Knt.  S^si.  tom. 
i,  pag.  436.  —  Obise  vimicoide.  Walcx.  Faun. 
Paris,  tom.  a.  pag,  a53. 

Celle  espèce  a  le  corps  plus  arrondi  qu^  la  pr^ 
:édeDte,  ses  bras  sont  tout  au  plus  une  fois  et 
iemie  aussi  ipngs  que  le  corps ,  et  à  articles  ar- 
rondis. 

Elle  se  trouve  frëquemoient  sous  les  ^corces 
hs  arbres  dans  le  midi  de  la  France. 

La  seconde  section  renferme  les  espèces  qui 
}Dt  le  corselet  sans  division ,  les  mandibules  sans 
ii)Iet,  les  poils  du  corps  en  forme  de  soies  :  elle 
correspond  au  genre  Obistum. 

3.  PiycK  Irombidîoide,  C.  trombidioîdes. 

C.  oculis  quatuor,  mandibules  maximis ,  ex^ 
lertis;  àrachiorunê  articula  secundo' elongato  y  dd» 
^itts  iongis  ,  rectîs. 

Pince  trombidioïde.  Lat.  Hist.  nat.  des  Crust. 
et  des  Ins.  tom.  'j.pag.  142.  —  Gen.  Crust.  et 
Ins.  tpm,  1.  pag.  i33.  —  Pince  ischnochèle. 
Hzsai.  Mém.  apterol.  pag.  ii8.pl.  6.  fig.  14. 

Cette  espèce  se  tronve  en  France,  aux  environs 
de  Paris,  sous  les  pierreset  sons  les  mousses. 

(E.G.) 

PINICOLE,  Pinicola.  Brxb.  Genre  d'Hymé- 
noptères térébraas •  VoyeJi  Xtèlb. 

(S.  F.  etA.SKRV.) 

PINNOTHÈRE ,  Pinnoiheres.  Genre  de  Crus- 
tKésde  l'ordre  des  Décapodes  ,  famille  des  Bra- 
cLvares. 

3'ai  le  premier  séparé  ce  genre  de  ceux  de 
Crabe  et  de  Porceilane  ,  avec  lesquels  il  avoit  ét(^ 
confondu ,  et  dans  l'ouvrage  snr  le  règne  animal 
^  M.  Cuvier ,  je  l'ai  associé  à  quelques  autres 
);rottpes  génériques ,  formant  avec  lui  la  tribu 
des  Ôrbicolaires  ;  mais  je  pense  aujourd'hui  qu'il 
appartient  plus  naturellement  à  celle  des  Quadri- 
bières.  Les  antennes  mitoyennes  ,  de  même 
que  celles  des  Gécarcins ,  des  Plagusies ,  des  Grap- 
hes, etc.,  sont  très-distinctement  bifides  à  leur 
extrémité,  et  leur  premier  article  est  plus  trans- 
verul  qaelongitadinal.  Les  pieds-mâchoires  ex- 
térieari  n'offrent  distinctement  que  trois  articles, 
dont  le  premier  grand ,  disposé  transversalement , 
coacave  on  arqué  en  dessous ,  et  formant  une  sorte 
fc  cintre  à  Textréniité  supérieure  de  la  poitrine  \ 


p  I  N 


i33 


k*base  interne  du  dernier  oilVe  nn  appendice  li- 
néaire ,  en  forme  de  rameau. 

Parmi  les  Crustacés  décapodes  ,  nous  n'en  con- 
noissons  point  de  plus  petits.  Leur  corps,  généra- 
lement orbiculaire  et  lisse,  diflere  un  peu  selon  les 
sexes.  Celui  des  mâles  est  proportionnellement 
plus  petit ,  plus  bombé ,  de  consistance  ferme ,  et 
un  peu  plus  rétréci  à  sa  partie  antérieure,  qui 
forme  une  sorte  de  musc^au  très-court,  arrondi 
ou  tronqué.  Le  corps  des  femelles  est  presque 
carré  ,   avec  les  an<;les   arrondis  \   son  test  est 
mou  ou  presque  membraneux ,  et  souvent  autre- 
ment coloré  que  celui  de  Taulre  sexe.  Les  yeux 
sont  situés  de  chaque  côté  du  chaperon ,  un  peu 
écartés  et  terminant  chacun   un  pédicule  court, 
assez  gros ,  presque  globuleux.    Les  quatre  an- 
tennes sont  placées  sur  une  ligne  transverse  et 
coutiguë  :  les  latérales  ont  leur  insertion  à  l'angle, 
'interne  àt^  fossettes  recevant  les  veux  \  elles  sont 
fort  petites  ,  menues ,  en  cône  alongé ,  et  com« 
posées  d'un  petit  nombre  d'articles  ;  1^  intermé- 
diaires ,  plus  grandes  que  Jes  [^écédentes ,  sont 
logées  dans  deux  cavités,  au-dessous  du  chaperon 
bu  du  museau  }  leur  premier  article  paroit  comme 
unidenié  a  son  extrémité  interne  et  supérieu^^e  , 
près  de  Tinserliondu  second,  qui,  de  même  que 
les  suivans ,  est  replié  en  dehors  et  couché  sur  la 
face  supérieure  du  premier.  Les  deux  serres  sont 
égaies,  plus  grosses  que  \^%  autres  pieds,  maia 
plus  courles  que  ceux  de  la  troisième  et  quatrième 
paire ,  les  plus  longs  de  tous;  les  mains  sont  ovoï- 
des ,  plus  courtes  et  plus  rcnllées  dans  les  mâles  ^ 
et  terminées  dims  les  deux  sexes  par  des  doigts 
coniques  et  pointus;  ceux  des  mk\^%  sont  nn  pea 
arques  ou  moins. droits,  et  m'ont  paru  avoir  des 
dentelures  plus  apparentes.  Les  tarses  sont  courts, 
coniques,  comprimés,  et  finissent  brusquement  en 
une  pointe  fine  et  très-acérée.  Le  post-abdomea 
est  composé  de  segmens  transversaux;  celui  du 
mâle  est  en  forme  de  triangle,  étroit  et  alongé,  et 
i^%  appendices  sexuels  sont  presque  foliacés.  11  est 
très-grand  et  presqu'orbiculaire  dans  les  femelles 
adultes; 

Les  premiers  naturalistes  grecs  désignèrent 
sous  les  noms  de  Pinnother  et  de  Pinnophilax  , 
de  petits  Crustacés  qu'ils  regardoient  comme  les 
gardiens  et  les  sentinelles  des  Mollusques  du  genre 
des  Pinnes  ou  Jambonneaux ,  et  comme  étant  en- 
core leur  commensaux,  leurs  vivandiers  mèi^. 
On  croyoit  qu'ils  naissoient  avec  eux  et  pour  leur 
conservation  ;  on  supposoit  que  ces  Mollusques  , 
privés  dyeux  et  dont  le  sentiment  a  peu  d'éaer- 
gie  ,  ouvroient  leurs  coquilles,  afin  que  les  petits 
poissons  dont  ils  étoient  censés  se  nourrir,  pussent 
y  entrer,  et  que  lorsqu'il  s'y  en  étoit  introduit  une 
quantité  suffisante,  le  Pinnothère  en  averlissoit  le 
propriétaire  naturel ,  par  une  morsure ,  ce  qui 
le  déterminoit  à  fermer  sa  coquille.  Le  butin 
étoit  ensuite  partagé  enlr  eux.  Qu:)iqae  Rondelet 
eût  ireourque  depuis  long-temps  que  l'eau  de  la 
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mer  taOBt  à  la  noorrilare  de  ce«  Moliatqties ,  el 
mi*oa  ea  trouve  souvent  de  folitaîres  d^iif  leurs 
coquilles,  plusieurs  ruiiuralisles  du  dernier  siècle 
ont  paru  o^aumuins  adopter  cette  opioîun  fabu* 
leuse  des  Anciens.  La  fij^ure  sytnbolii|ue  de  la 
Piuue  et  du  Cancre  représentoii,  chez  les  premiers 
Egyptiens ,  un  humnie  ou  un  père  de  fauiiue  qui 
ne  devait  son  existence  {u'anx  secours  de  ses  pro- 
ches ou  de  ses  en  fans  (i).  Teileesl  probablement, 
par  rappt>rt  au  Pinauihere,  fa  source  piiinttive 
de  ces  traditions  erronées;  mais  quel  qu'en  soit 
le  fondement,  la  connaissance  des  animaux  qui 
en  ont  été  l'objet,  mi^rite  notre  attention. 

Camos ,  dans  son  ComutetU/ure  sur  t Histoire 
des  animaux  d^Ansiote^  articles  Cancre  petit , 
Firme ,  Pinne  et  Pinnothère ,  fait ,  à  cet  ^gard  , 
des  réflexions  très  judicieuses.  Le  même  sujet  a 
intéressé  M.  Cuvier,  et   dans  une  Dissertation 
critique  sur  les  Ecrevisses   mentionnâmes  par  les 
Anciens ,  il  a  discuté  avec  son  habileté  et  sa  sa* 
cacité  ordinaires ,  les  divers  passages  relatifs  au 
rinnothère.  Non-seulemeot  il  considère  l'histoire 
qu'on  en  a  donnée  comme  le  produit  de  l'imagi* 
nation ,  mais  il  semble  croire  encore  qae  les  An- 
ciens, ou  du  moins  Aristote,  n'a  voient  point  d'i- 
dée positive  sur  cet  animal.  Sa  détermination  lui 
I>aroit  d'antant  plusdiHtcile  ,  que  l'habitude  àeie 
oger  dans  divers  coquillages  bivalves  est  com- 
mune à  plusieurs  autres    Crustacés.  C'est  ainsi 
nue  l'on  trouve  quelquefois  le  Crabe  commun  et 
rEtriUe  dans  les  Moules ,  et  le  Cancer  stngosus  de 
Linnaeus  {voyez  GaLATaxE) ,  dans  les  Cardiunè  ou 
eceurs  ;  mais  nous  observerons  que  ces  circonstan- 
ces sont  rares  et  simplement  fortuites.  11  n'en  est 
pas  de  même  des  Pi nnot hères  et  des  Pagures  ou 
des  Hermites.  La  nature  n*ayant  point  protégé  ces 
Crostacés  par  des  tégumens  solides  ,  comme  elle 
l'a  fait  pour  les  autres,  on  conçoit  qu'elle  a  dn 
garantir  ces  animaux  d'une  autre  manière ,  et 
c'est  dans  ce  but  qu'elle  leur  a  donné  l'instinct  de 
se  choisir  des  domiciles  particuliers ,  tels  que  des 
coquillages.  Mais  les  Pi  nnot  hères  dilioreot ,  a  cet 
égard ,  des  Pagures ,  en  ce  qu'ils  n'h  a  Latent  que 
des  coquilles  oivalves,  et  toujours  de  compagnie 
avec  leurs  véritables  possesseurs.  Plu:>ieurs  indi* 
TÎdtts  de  ces  Crustacés  parasites  peuvent ,  en  ou- 
tre ,  vivre  tous  le  même  toit.  Les  Pagures ,  au 
contraire  ,se  logent  unit^uemenl  et  toujours  suli- 
tairement  dans  des  coquillages  uni  valves  et  vuies. 
«  Les  Piunes,  dit  Anatole  {disioin  des  Amm., 
tnidnction  de  C«imus  ,  tome  1 ,  p'^e  27^)  ,  oui , 
dans  leur  coquille ,  l'auimal  in^^^id:  le  gardien  de  la 
Pinne»  Cesi  une  petite  S^uilie  ^m  un  petit  Crabe ^ 
qu'elles  ue  peuvent    perdre    saus  périr  bientôt 
elles-mêmes.  Il  naitdani quelques  testacés,  a|ouie- 
t-il  plus  bas  ,  des  Cancres  blancs ,  fort  petits  :  le 


(1)  11  pirufc  que  (ur  le  xoduque  circulaire  <ic  D^adérih  , 
et  sur  uu  iodu(|ue  indivo,  le  Piaaothcre  ou  u{i  Crustscé 
aAalv|ue  (Ltucoéitf)  a  été  pris  pourcjrpe  du  si^ncdu  Cûnçtr^ 
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plus  grand  nombre  ie  trouve  dans  les  espèces  de 

moules  dont  la  coquille  est  renflée  (^Modioles); 
après  vient  la  Pinne;  son  Crabe  se  nomme  le 
Pinnothère.  Il  s'en  trouve  aussi  dans  les  Péton- 
cles et  les  Huiirei.  Les  petits  Cancres  ne  prennent 
aucun  accroissemeni  sensible ,  et  les  pêcheurs  prt- 
tendent  qu'ils  ac  Cormeot  en  même    teai|is  que 
l'animal  avec  lequel  ils  habitent.  •  Plus  loin ,  il 
dit  encore  qu'il  naît  dans  les  cavités  des  épong^-s 
de  petits  Cancres  semblables  au   ganlien  de  la 
Pinne;  qu'ils  y  sont  conune  t'Arai^nie  dans  «a 
retraite,  et  qu'en  ouvrant  ou  fermant  à  propos 
ces  ca viles ,  ils  prennent  de  pe'.its  poissons;  lU  h  s 
tiennent  ouvertes  pour  j  laisser  entrer  leur  proie, 
et  ils  les  ferment  aussitôt  qu'elle  s'y  trouve.  11  est 
maintenant  certain  que  les  Moules  ,  les  Uuiiie»  et 
les  Pétoncles  de  nos  cô:cs  marit^ites ,  coquillages 
mentionnés  précisément  par  ce  père  de  la  Zoo- 
logie ,  renferment  ,  du  moins  à  une  époque  de 
l'année ,  des  Crustacés  tres-petils,  blancs  ou  blan- 
châtres, tels  qu'il  les  désigne ,  ou  ceux  que  j*a}ipelie 
Pinnothères.  11  est  encore  certaiiique  ces  coquilles 
n'offrent  point  habituellement  d  autres  animaux 
parasites ,  et  que  l'on  trouve  souvent  dans  quel- 
ques espèces  de  Piunes,  soit  d'autres  Pinnothères 
{sfeiemnij  Léach)  un  peu  moine   petits  que  les 
précédens,  soit' de  petites  Salicoques  (  Candson, 
Aristote),  telles  que  le  Cancer custos  de  Fors- 
kaëi  ,    VAlphœus    thynhenus    de    Risso ,   ainsi 
qu'un  autre  Crusiacé  de  la  même   famille ,  dunt 
le  corps  est   très-mou  ,  et  que  feu  Olivier  a  ob- 
serve  dans  des  Pinnes  de  la  Méditerranée.  Nous 
savons  aussi  que  des  Paguies  et  des  Purcellanes 
s'établissent  daus  les  éponges,  et  ce  sont  proba- 
blement ces  Crustacés  qu  Aristote  a  eu  en  voe 
dans  le  dernier  pasitage  que  j'ai  cité.  Il  a  donc  ëtë 
fondé  à  dire  que  le  gardien  de  la  Pinne  étoit  un 
petit  Crabe  ou  une  peliie  Squille,  et  je  ne  puis 
admettre  l'opinion  de  M.  Cuvier,qui  voit  daos 
celte  expression   disjonctive  une  preuve  qu'A- 
rislote  ne  parle  ici  que  d'après  les  autres ,  ou  que 
son  témoignage  est  incertain.  Peut-on  d'ailleurs 
imaginer  que  ce  naturaliste  n'auroi  t  point  en  oc- 
casion de  voir  des  auimaux  aus»i  communs  que  nos 
Pinnothères  et  si  connus  du  vulgaire  'i 

Pline  a  confondu  sous  le  nom  de  Pinnothères 
les  espèces  de  ce  genre  proprement  dit,  et  celles 
de  celui  de  Pagure.  Plusieurs  auteurs  rapportent 
un  passage  des  Halieutiques  d^Oppien^  où  il  ra- 
conte que  le  Cancre,  lorsque  llluitre  vient  ou- 
vrir sa  coquille ,  n  et  une  pierre  entre  t^t  deux 
valves,  afin  qu'elle  ne  puisse  se  fermer  ,  et  qu.'il  sit 
ainsi  le  mo^en  de  s'y  introduire  et  de  dévorer  son 
habitant.  Mais  rien  n'indique  f^\^  c*e  passage  s'ap- 
plique aux  Pinnothères,  Oppien  fait  mention  de 
c^%  derniers  animaux  dans  un  autre  endroit,  et  en 
dépeint  les  habitudes  absolument  de  la  même  ma- 
nière que  %ieis devanciers.  Hasselqnist,  Voyageais 
Levant,  traduction  française,  pag.  649  Avance, 
à  l'occasion  de  la  Pinne  muricata^  qne  la  Sèche 
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tst  Fenneidî  le  plas  irréconciliable  de  Tanîmal  de 
ciMie  coquille;  mais  qu'henreusemenl  -pout  lui,  il 
y  a  loujoiirs  .dedans  unô  ou  piuâienrs  ^creTissea 
qni  se  (icooenl  à  Veatrte  de  sa  demeure  ,  lorsqu'il 
rou?re,et  qui  TarertiMeut  du  danger  à  rappro- 
che de  son  adversaire.  Aussi  ,  ajoute  Pauieur, 
ranimai  de  la  coquille  permet-il ,  en  revauche  , 
à  ces  Crasiacés  de  se  loger  aveu  lui.  On  pense  bien 
que  i^ne  autorisation  ne  leur  est  pas  nécessaire, 
e(  qu'eflrayés  les  premiers  de  la  vue  de  la  Sèihe  , 
ils  doivent,  pour  échapper  au  péril  qui  les  me- 
nace, faire  en  arxière  quelques  isouveroens  brus- 
ques, et  déteroiiner  ainsi  ranimai  de  la  Pinoe  à 
te  lenirclos.  Cette  Ëcrevisse  d'Hasselquist  est  pro- 
bablement une  espèce  de  Salicoque  ou  de  Fino- 
pb)lsce ,  «elon  la  nomenclature  des  Anciens. 
Liiiostts,  d'nprèale  témoignage  de  son  disciple  ,• 
avoit  d'abord  rangé  ce  Crustacé  dans  sa  division 
de«  Macroures  du  genre  Cancer^  mais  il  paroit 
qa'il  i  a  ensuite  réuni  avec  une  espèce  de  la  divi- 
sion des  Brachyures  ,  le  Cancer  pinnoiheres,  et 
dont  la  description  lui  ayoit  été  envoyée  par 
Forskhal. 

Comme  c'est  plus  parliculièremetit  en  hiver  que 
l'ioténear  àe^  Moules  nous  ofl're  des  Pinnolhères , 
il  y  a  lieu  de  présumer  que  ces  animaux  s'y  refi- 
rent, afin  de  s'abriler  contre  les  rigueurs  de  celte 
«ison.  Ilestencore  possible  que  de  jeunes  individus 
choisissent  de  préférence  un  tel  séjour,  afin  de  se 
préserver  des  dangers  qui  les  menacent.  Les  fe- 
melles que  l'on  y  trouve  sont  toujours  dans  un  élat 
de  mollesse  analogue  à  celui  d'une  Ëcrevisse  qui 
vient  de  changer  de  peau.  11  paroi troit  que  dans 
celte  circonstance  les  Moules  peuvent  être  pour 
quelques  personnes  un  aliment  nuisible;  mais  les 
Pinnolhères  ne  leur  ont  pas ,  ainsi  qu'on  le  pense, 
communiqué  cette  qualilé  malfaisante.  Les  autres 
liabitudes  de  oes  Crustacés  me  sont  inconnues. 

Nons  devons  au  docteur  Léach  des  détails  non- 
veaux  et  très-exacts  sur  les  caraclères  de  ce  genre 
«  la  description  des  espèces  en  faisant  partie, 
qui  ont  été  observées  sur  les  côtes  de  la  Cxrande- 
Brctjgne.  Le  signalement  de  ces  espèces  est  d'au- 
Uni  plus  diflBcile  qu'elles subisseut  avant  l'âge  des 
ttodifiralions ,  et  que  le  corps  des  femelles  est 
Wjct,  par  la  dessiccation  ,  à  se  déformer. 

Le  test  des  plus  grands  individus  est  long  de 
hau  millimètres.  Le  même  diamètre  n'en  a  que 
<ltai  daat  les  plus  petits. 
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Md.fg.s4.  a5.  Le  même  jewnej  iBtd.  fig.  21. 
La  femelle.  ^ 

Très-commun  dans  les  Moules  et  les  Modioles. 

Test  du  mâle  blanchâtre,  un  peu  marbré  de 
ronssatre  ,  lisse  et  luisant  ;  dessous  des  maius 
marqué  de  deux  lignes   de   poils   noirâtres  ;   le 


1-  PaHOTMB»  des  Moules,  P.  MytUomm. 
^idomi'jus  maris  uUimo  segmenta  prmcedenti 
(i^gustiorej  tngonos  clypeo  integro  autpùc  ehiar 

pnato, 

f-  Mytilorum,  Pisum.  Latr P.  parians. 

U  nule  Eî«d.  P.  PUum ,  ibid.  iâ.ead. 
^- 10.  U  femelle.  -;-  Cancer  Pisum.  Lmb.  — 
«uiix,  Kmbbtn.  tab.  :à,  Jig.  17.  Le  mâles 


•  .  —  I — — ww  ,  vuisacd  ucj  auires 

pieds  ayant  sur  leurs  tranches  une  ligne  de  poiJs 
ou  de  cils  noirâtres.  Femel/e  ^\us  grande  ,  pies- 
qu  orbiculaire  ,  roussâtre  5  mains  des  serres 
n  ayant  à  ce  qu'il  m'a  paru,  qu'une  seule  li«ie 
de  poils  et  qui  s'efface  même  dans  quelques- 
unes.  ^       ^ 


Le  Pmnothère  de  Cranch  (  Cranchii)  ,  renré 
îuté  par  M.  Léach  ,  ibid.  tab.  ead.Jg.\  ,  jf  © 
ont  ij  n'a  connu  que  la  femelle,  ne  diffère 'd( 


et 


sente  

dont  il  n'a  connu  que  la  femelle,  'nê''diffèrVdc 
celle  de  1  espèce  précédente  qu'en  ce  que  son 
chaperon  est  un  peu  arqué ,  au  lieu  d'être  droit , 
et  iMie  le  milieu  du  bord  postérieur  des  segmens 
uel abdomen,  à  partir  du  second,  est  un  peu 
échancré.  Même  habitation,  mais  rare. 

2.  PiNHOTBiEX  des  Anciens ,  .P,  Veterum. 

Abdominis  maris  idtimo  segmenta  ad  basin 
précédente  iatwre;  clypeo  emarginato. 

P.  Veiemm.  Bosc,  LjÉach  ,  ibid.  tab.  i5. 
fig'  1-5 Cancer  Pinnotheres.  Liiik.  1* 

^  peu  plus  grand  que  le  P.  àe%  Moules:  dans 
le^  Finnes  et  quelquefois  dans  les  Huîtres. 

Le  milieu  de  l'abdomen  des  femelles  est  un 
peu  caréné  et  comme  noueux.  Test  pointillé. 

La  ignre  3  do  la  planche  10  de  Jouston ,  citée 
par  Linnsus  a  1  article  Cancer  Pintiùthtres^  re- 
présente un  Pagure  qui  vit  dans  un  Alcvon;  il 
autbre,  tab  7.  fig.  5.  Gesner  ayoit ,  depuis 
long-iemps  ,  distmgué  cette  espèce  de  la  pie- 
miere.  * 

Le  P.  de  Montagu  {Montagui)  de  M.  Léach  . 
tbjd.  tab,  ead  fig.  6-8 ,  diffère  peu  du  P.  del 
Anciens.  L  abdomen  du  mâle  est  plus  brusque- 
ment rétréci  vers  son  extrémité  ,  avec  le  dernier 
segoaent  proportionnellement  plus  large  et  plulÔl 
carré  que  demi-circulaire.  r     ^' 

SonJ*.  de  LatreiUe,  ibid.  tab.  14.Jg.6-t 
formeroit  une  division  particulière, s'il  éloit  vrJ 
que  les  ïemelUs  adultes  eussent  l'abdomen  ovale 
ou  plus  long  que  large.  Mais  celle  forme  pourroit 
bien  n  être  propre  qu'aux  jeunes  individus,  et 
Montagu  même  ne  considéroit  ce  Pinnolhère  eue 
comme  une  variété  d'âge  du  Cancer  Pisum.  ^^ 
«onpçonne,  en  outre,  que  M.  Léach  s'est  mé- 
pru  «  l^gard  du  sexe.  La  solidité  du  test,  sa 
lorme  et  celle  des  serres  paroissent  l'indiquer.  Le 
test  offnroit  cependant,  de  chaque  câié  de  sa 
parue  poiléueure/deux  bgnes  enfoncées  et  coa- 
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flaentes ,  ce  qoe  Von  n'oljserre  point  dans  le  P. 
tks  Anciens. 

Le  P.  de  Latreille  se  trouve ,  mais  très-rare- 
Bient ,  dans  les  Modîoles. 

M.  Thomas  Say  a  décrit  dans  le  Journal  de 
r Académie  des  sciences  naturelles  de  Philadel- 
phie y  n^.  6,  octobre  1817  y  deux  espèces  de 
Finoothères  de  l'Amérique  septeotrionalo  3  l'une 
aous  le  nom  de  P.  ostreum  ^  pi.  4  >  ^K*  ^  }  ^'^  l'au- 
tre sous  celui  de  P.  depressuni.  Je  n'ai  point  vu 
ces  Crustacés.     (  Lata.  ) 

PINOPHILE,  'Piïiophilus,  Genre  de  Coléoptères 
delà  famille  des  Bracbéljtres  ,  établi  par  M.  Gra- 
venkorst  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Coleoptera 
microplera  j  et  qu'il  a  réuni  ensuite  au  ^enre 
Lathrobium  dans  sa  Monographia  Coleoptero- 
rum  micropterum.     (  S.  F.  et  A.  Ssrv.  ) 

PIPIZE ,  Pipiza.  Fallkst.  Mkig.  Wlesia.  Lat. 
Eristalis  j  Mulio.  Fab.  Musca,  Linn.  Syrphus. 
PANa. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,  sec- 
tion des  Proboscidés  ,  famille  des  Âtbéricères  , 
tribu  des  Syrpbies. 

Les  Pipizes  font  partie  d'un  groupe  dans  la 
tribu  des  Svrpbies  (s'oy.  ce  mot  ) ,  dont  le  ca- 
ractère est  d'avoir  les  antennes  plus  courtes  que  la 
télé  ,  leurs  deux  premiers  articles  égaux  entr  eux  ; 
point  de  tubercule  frontal  pour  porter  les  an- 
tennes ni  de  cellule  pédiforme  aux  ailes ,  les 
cuisses  simples ,  sans  renflement  ni  épines  et  la 
■oie  des  antennes  sans  articulations  sensibles.  Les 
antres  genres  du  mê-ne  i^roupe  sont  Baccba  , 
Chrysogastre ,  P^ilote  et  Syrpbe,  distingués  des 
Pipizes  par  leur  liypostome  ou  dessus  de  la  bou- 
che creusé  ou  tubercule  ;  les  Paragues ,  qui  s'en 
éloignent  par  la  palette  de  leurs  antennes  fort 
«longée ,  enfin  \^%  Volucelles  et  les  Séricomyies , 
qui  seules  dans  ce  groupe  ont  la  soie  des  antennes 
plumeuse. 

Antennes  avancées  ,  courbées  ,  composées  de 
trois  articles ,  le  dernier  ou  palette  ovale  ,  com- 
primé, portant  à  sa  base  une  soie  dorsale  nue. 
«—  Teux  rapprochés  et  se  réunissant  un  peu  au* 
dessous  du  vertex ,  dans  les  mâles  ,  espacés  dans 
les  femelles.  —  Trois  petits  yeux  lisses  disposés 
en  triangle ,  très-rapprocbés  et  placés  sur  le 
vertex  ,  dans  les  mâles ,  dis  tans  et  posés  un  peu 
au  dessous  du  vertex  dans  les  femelles.  —  Hy- 
postome  lisse,  plane. — Ailes  parallèles,  cou- 
chées sur  le  corps  dans  le  repos  ,  n'ayant  point 
de  cellule  pJdiforme.  —  Abdomen  oblong ,  près- 
quelliptique.  —  Pattes  moyennes  ,  cuisses  pos- 
térieures peu  renflées ,  simples  ;  tarses  (  les  posté- 
rieurs surtout  )  ayant  leur  premier  article  long 
et  le  quatrième  fort  court. 

On  trouve  ces  diptères  sur  les  fleurs.  M.  Meî- 
gen,  dans  son  ouvrage  intitulé  Diptères  i^Eu' 
wpê  j  en  décrit  vingt-neuf  espèces. 
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1'*.  DiPiêion.  Abdomen  onicolor. 

I.   PipizE  lugubre,  P.  lugubris. 

Pipiza  abdomin0  unicolori ,  geniculis  tarsis^ 
que  Jerrugineis  ,  alarum  pellucidamm  maculû 
Jfuscâ,' 

Pipiza  lugubris.  MxxO.  Dipt»  ^Europ.  tom,  3. 
pag.  zSo.  /i®.  18.  —  Eristalis  lugubris.  Fai. 
Syst.  Antliat.  pag.  246.  n^'.  64. 

Longueur  4.  lig.  Noire  ,  avec  un  peu  de  dnvet 
ferrugineux  5  genoux  et  tarses  ferrugineux.  Ailes 
transparentes  ayant  une  tache  bruue. 

2.  PiPizK  verdâtre,  P.  virei^s, 

Pipiza  abdomine  unicolori,  pedibus  nigris , 
a/is  totis  pellucidis, 

Pipiza  pirens.  IdciG.  Dipt,  dEurop,  tom,  3. 
pag,  253.  »••  26.  —  Pipiza  campestris.  Fallsit. 
Syrph,  5^.  4.  —  Mulio  virens.  Fab.  Syst.  Antiiui. 
pag.  186.  is<'.  12. 

Longueur  2.  Hg.  \,  Corps  d'un  bronzé  obscur. 
Antennes  noires  ,  de  la  longueur  de  la  tête.  Cor- 
selet d'un  brun-verdâtre  ,  couvert  d'un  léger 
duvet  cendré.  Abdomen  noir,  pattes  de  mêtue 
couleur ,  genoux  ierrugineux.  Ailes  transpa- 
rentes» 

D'Autriche. 

Nota.  Nous  n'avons  point  va  cette  espèce  noo 
plus  que  la  précédente. 

2*.  Division,  Abdomen  ayant  à  sa  base  des 
taches  jaunes  ou  rougcâtres,  ordinairement  trans- 
parentes. 

3.  Pipui  fasciée ,  P.  Jasciata. 

Pipiza  abdominis  lineis  duabus  pellucidis,  in 
secundo  tertioque  segmento  posttisj  posticâ  in^ 
terruptd. 

Pipiza  Jàsciata.  Mxio.  Dipt.  d^Europ.  tom.  3. 
pag.  242.  »o.  I.  tab.  2g.Jfg.  17.  Femelle. 

Longueur  4  à  5.  lig.  Noire.  Tête  et  corselet 
ayant  un  duvet  gns.  Second  segment  de  l'abdo- 
men avec  une  lar^e  bande  transparente  d'un  blanc- 
roussâtre;  troisième  segment  ayant  une  petite 
ligne  interrompre  de  même  couleur.  Pattes  jaunes; 
cuisses  et  un  anneau  aux  jambes  de  couleur  noire. 
Ailes  transparentes  avec  une  large  tache  brune. 
Femelle. 

Vei  environs  de  Paris. 

4.  PiPizi  à  taches  transparentes  ,  P.  noctiluca. 

Pipiza  abdominis  lineà  arcuatâ  peUucidâ, 
in  primo  segmento  positâ. 

Pipiza  noctiluca.  FAuiff.  Syrph.  69.  2.  ^ 

filxio. 
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ITirc.  DtpL  €t£urop.  iom.  5.  pag.  244*  ^^*  6. 
—  Eiûlulà  noclUiiCus*  Fjlu.  4^^/.  AniUat,  pag» 
347.  /i<».  69.  —  Miie^îa  noctduca.*  Lat.  Gêner. 
QrutU  et  Ins.  iom.  4.  pag*  o3a.  —  Musca  noc'^ 
tiùica»  Lis».  5>'V.  JVa/,  2.  986.  48.  —  Syrpius 
Tosamm,  Panx.  Faun.  Gûfm,J(M,  d^»  Jfg'  21. 
Femelle. 

Tiongnear  3  à  4  lîg*  ^^^^  ^^  corselet  noirs 
arec  oa  lé^er  duvet  cendré.  Abdomen  noîr,  son 
nreoiier  segment  ayant  une  bande  un  peu  arquée , 
loierrompoe  ,  jaune,  transparente.  Pattes  noires  , 
jambes  aolérieares  jaunes  4  la  base.  Ailes  transpa- 
rentes arec  une  tache  brune.  Mâle. 

Des  environs  de  Paris. 

5.  Pipi»  quadrimïicnlue ,  P,  gnadrimacuIcUa^ 

Pipiza  abdoFninis  maculis  quatuor  peilucidis 
in  secundo  teriiaque  segmento  per  paria  dispo- 

êiUs, 

Pipiza  guadrirhaculata.  Fallêst.  Syrph.  Sp.  3. 
«-MeiG.  Vipt.  d'Europ,  7om,  3.  p€ig.  249*  t^.  l6> 
—Sjfrphusquadritnaculatus.  Pakz.  Faun,  Géhh^ 

J^i&'fg.  jg. 

Longueur  4  lîg.  Corps  «oîr  ji' reflet  un  pea 
bleaàire ,  ayant  un  lé|;er  duvet  gris.  Second  et 
troisième  segmens  de  l'abdomen  portant  chacun 
deux  lâches  transparentes  jaunâtres;  celles  du 
lecond  beaucoup  plus  grandes.  Pattes  jaunâtres , 
cuisses  et  un  anneau  aux  jambes  de  couleur  noire. 
Ailes  transparentes  ayant  une  large  tache  brune. 
Femelle. 

Environs  de  Paris. 

6.  PiFin  vitrëe ,  1*.  vîtrea. 

Pipiza  ahdomims  maculU  duabus  peUuci^s  in 
secundo  segmenta  positis. 

Pipiza  pitrett.  Mso.  Dipt.  ^Eùrop.  tom  3. 
W.249.  nP.  i5. 

Longaenr  2  lîg. ,  à  S  Hg.  ;.  Corps  noir  à  reflet 
on  pen  bleuâtre.  Second  segment  de  l'abdomen 
lyant  deux  points  transparens  d'un  jaune  soufré. 
Les  quatre  jambes  antérieures  et  leurs  tarses  jaa- 
aigres  à  la  base.  Ailes  transparentes. 

KUe  a  été  prise  aux  environs  de  Paris  dans  les 
Bois  ail  mois  dn  mai  sur  une  espèce  de  potentiJle 
(  PotentiUa  poma  ).     (S.  F.  et  A.  Simv.  ) 

PIPUNCULE,  Pipunculus.  Lxr.  Musca.  Bo$c. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  sec* 
tion  des  Proboscidés ,  famille  des  Athéricères  , 
tribu  des  Muscides. 

PartDÎ  les  Muscides  qui  ont  les  cnillerons  petits, 
ks  yeux  sessiles ,  les  antennes  plus  courtes  que  la 
tète,  le  corps  simplement  oblong  et  Pexirémité 
postérieure  de  l'abdomen  sans  prolongement  par- 
Palier,  les  Piponcules  sont  les  seola  dont  la  tple 
Uist.  NaL  Ins.  Tomû  X 
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soit  presqn'enlièrenient  occupée  par  -lés  yenx  à 
réseau.  ^  ^  . 

Antennes  insérées  snr  le  front ,  de  deux  article» 
apparens  ,  le  second  terminé  en  une  pointe  fine, 
portant  à  sa  base  une  soie  longue  qui  paroi t  com- 
posée de  deux  articles,  la  premier  court,  assez 
gros.  —  Trompe  membraneuse ,  bilabiée ,  réli-ac- 
tile,  enlièrementretiréedansla  cavité  de  la  bouche 
à  l'état  de  repos ,  renfermant  un  suçoir  composé 
de  deux  soies.  —  Tête  grosse,  ronde,  tron- 
quée postérieurement.  —  Yeux  très-grands,  oc- 
cupante presque  totalité  de  la  tête.—  Trois  petits 
yeux  lisses  très-rapprocUés ,  disposés  en  triangle 
sur  le  vèrtex.  —  Corps  alongé.  — '  Corselet  un  peu 
plus  étroit  que  la  tête.  —  Bcusson  grand ,  un  peu 
gibbeux.  —  AHes  grandes,  beaucoup  plus  longues 
que  l'abdomen ,  couchées  Tune  sur  l'autre  dans  le 
repos.  —  CuiÙerons  petits  ,  balanciers  grands  , 
tout-à-fait  à  découvert.  — Abdomen  cylindrique, 
recourbé  à  son  extrémité,  composé  de  six  seg*» 
mensoutreranus.—'JPa//ejgrandes, hanches  fortes; 
crochets  des  tarses  grands ,  écartés ,  munis  dans 
leur  entre*de\^x  d'une  très-grande  pelotte  bifido 
à  divisiens  fortes. 

On  connoît  deux  on  trois  espèces  de  ce  genre 
établi  par  M.  Lalreille.  On  les  rencontre  sur  les 
fleurs.  Leuis  métamorphoses  sont  ignorées ,  mais 
elles  doivent  se  rapprocher  de  celles  du  genre 
Mouche. 

I.  Fifv9cuz.x  champêtre,  P.  campestris. 

Pipeunculus  niger,  atis  peilucidis^  genubus 
pallidis^ 

Pipunculus  campestns,  Lat.  pèner,  Crust.  et 
fns.  tom,  4.  pag,  Z'SS.-^Musca  cephalotes.  Bosc, 
Joum.  d*Hist.  nat.  et  de  thys.  tom*  i .  pag.  55. 
pL  ao.  »o.  5. 

Longueur  x.  Très^pelir ,  d'un  noir  terne,  ge- 
noux et  pelottes  des  tarses  d'un  fauve-jaunâire. 
Jambes  et  tarses  en  grande  partie  quelquefois  de 
cette  couleur.  Ailes  transparentes. 

Des  environs  de  Paris. 

ANTHOMYTE  ,  Anthomyia.  Mno.  Class: 
luLiQ.  Lat.  Musca,  Linn.  Gxoh.  Fab.  Dx  Gisn. 
Oiar,  (  MncycL  )  Panz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  sec- 
lion  des  Proboscidés ,  famille  ùqs  Athéricères  , 
tribu  des  Muscides. 

Pans  le  groupe  de  Muscides  qui  a  pour  carac-  . 
tères  ;  cnillerons  petits  ;  yeux  sessiles  ;  antennes 
plus  courtes  que  la  têie;  corps^court;  extrémité 
postérieure  de  l'abdomen  sans  prolongement  ;  les 
Phores  se  distinguent  par  leurs  antennes  insérées 
^rès  de  la  bonche  \  les  Pipuncules  par  leurs  yeux 
qui  occupent  presque  toute  la  superficie  de  la  tête; 
lès  Oscines  par  leur  tête  qui  vue  en  dessus  paroi  t 
pyramidale I  les  Mosiiles  par  le  troisième  article 
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6e9  antennes  presque  triangalaîre  ;  les  OcLlères 
]ur  leurs  putlcs  anidiieures  ravisseuses  ;  les  Sca- 
topliages  et  les  Tbyréophoi*es  par  leur  tête  pre»- 
que  globuleuse ,  elles  Sphseroccres  par  le  dernier 
article  de  leurs'an tenues  plus  large  que  lontç.  Le 
genre  Autliomyie  n'a  aucun  des  caractères  que 
sious  venons  d'énoncer. 

Antennes  plus  cumies  que  la  te  te  ,  ins^r^es  au 
«nilîeu  de  la  partie  antérieure  de  la  tête, coin  posées 
de  trois  articles ,  le  dernier  plu»  long  que  large , 
plus  alongé  que  le  second ,  portant  vers  sa  base 
une  assez  longue  soie  un  peu  velue.  -^  Trompe 
membraneuse,  bilabide,  coudi^e,  son  exiréoiitc' 
restant  toujours  extérieure ,  renfermant  an  suçoir 
composé  de  deux  soies.  —  Palpes  presque  lili- 
formes ,  un  peu  plus  épais  vers  leur  exirémité. 
—  Télé  hémisphérique  ,  trans  verse  y  son  vert  ex 
un  peu  incline  en  devant.  —  Yeux  rapprochés 
dans  les  maies,  tiès-espacés  dans  les  femelles.  — 
Trois  petits  yeujc  lisses  disposés  en  triangle  sur 
le  vertex.  —  Corps  peu  alongé  relativement  à  son 
épaisseur.  —  Corselet  presque  de  la  largeur  de 
la  tête.  —  Ecusson  grand,  dislinc|emont  sépUré 
du  corselet.  —  Ailes  assez  grandes  ,  plus  longues 
que  i*abdûmen ,  couchées  i*une  sur  lautre  dans 
le  repos.  —  CmUerons  fort  petits ,  balanciers 
découverts.  — Abdomen  composé  de  six  segmens 
outre  Tanm.  —  Pattes  de  longueur  mojreune) 
crochets  des  tarses  couiis. 

Les  Anlhomyies  dont  le  nom  vient  de  deux  mots 
forces  qui  signilient:  mouche  desfleurs ,  composent 
un  genre  contenant  peu  d'espèces.  L'une  déciles 
est  fort  rucommoiic  dans  les  temps  de  pluie  et  pa- 
roi t  alors  chercher  à  sejeier  dans  les  yeux  ^^s 
hommes  et  des  animaux.  Les  métamorphoses  de 
CCS  diptères  ne  duttreut  pas  dillércr  de  celles  du 
genre  Mouche. 

Happeriez  à  ce  genre  les  'Mouches  méditai- 
nende  (  lisez  méditabunde  )  ,  a<>.  53  et  pluviale  , 
u^.  70  de  ce  Dîclionnaire. 

lyiOSILIE , Mosillits» Lat. I^fusca. Lisji.  Geoff. 
Fab.  Panz.  Oliv.  (  Encycl.  ) 

Genre  iÀ*in^cctes  de  l'ordre  àQ%  Diptères  ,  sec- 
tion des  Proboscidés  ,  famille  des  Athériccres, 
tribu  dts  Muscides. 

Neuf  genres  de  cette  tribu  ont  pour  caractères 
communs:  cuillerons  petits  ;  ^'(-nx  scssilcs;  an- 
tennes plus  courtes  que  la  tête  5  corps  court  ^  ab- 
domen sans  prolongement  à  son  extrémité.  Dans 
(  o  groupe  les  Fhoresoot  seules  les^antennes  ins<!- 
récs  pies  delà  bouche,  lesPipunculos  sont  remar- 
quables par  la  grandeur  de  lejrs  yeux  qui  occu- 
pent presque  toute  la  lête;  celle  des  Oscines  vue 
en  dessus  paroi t  pyramidale.  Dans  les  Anlhomyies 
le  troiÂicnie  article  des  antennes  est  beaucoup  plus 
long  que  large;  les  Ochlcres  ont  les  pattes  anté-' 
ricmes  ravisseuses;  Us  Scalophages  et  les  Thy- 
vc'optiores  sont  distinguées  par  leur  tête  globu- 
leuse^ enfin  les  Sphxrccèics  ont  leurs  pattes  pos- 
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térîenres  grandes  et  arquées  ca  dehors.  On  ne  ro* 
trouve  point  ces  caractères  dans  te  genre  Mosiilc. 

Antennes  imérées  près  du  milieu  de  U  face  an- 
térieure de  la  tétp  ,  plus  coujtes  quelle,  com- 
posées de  trois  articles ,  le  dernier  en  forme  de 
palette  presque  triangulaire  ,  guère  «^dus  lou^ 
que  le  second ,  po riant  une  soie  latérale.  -— 
Trompe  épai:»se  ,  reçue  à  sa  base  sous  «une  espèce 
de  voûte  saillante.  —  Télé  hémisphérique,  eom- 
primée  transversalement.  —  Corps  court. —  Ailes 
couchées  l'une  sur  Tau  Ire  dans  le  repos.  ^  Cuél^ 
lerons  petits  ,  balanciers  découverts.  —  Pattes 
propres  pour  sautiller.   *  • 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  fondé  par  M.  La— 
treille  sont  attirées  par  ïtà  substances  acides  ; 
d'autres  sont  soupçonnées  de  nuire  aux  plantes 
céréales  j  en  général  elles  paroissent  diàl'érej 
eutr'elles  par  les  mœurs,  ce  qui  sembleroii  an- 
noncer que  ce  genre  auroit  besoin  .d'une  révision 
que  la  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas 
d'entreprendre.  Les  auteurs  rapportent  aux  «\li3* 
silles,  les  Mouches  sauliUante  u^.  71  ,  putréfiante 
n<>.^,  fritno.  62,  et  peut-être  la  Mouche  du  seigle 
n».  83  du  présent  ouvrage.  Cette  dernière  pourra,  it 
cependant  être  une  Oscine.ll  faut  encorey  admet- 
tre le  Mosittusarcuatm.  Lat.  Gêner.  Crusl.  etlns, 
tom.é^.pas."ifyj^  et  la  Jlfi/jca  erytkrophthalma. 
HEii.w.  Pamz.  Fauiu  Gemi.fas,  ^J^Jfg.  «4. 
(S.  F.  et  A.  SEav.  ) 

PIRTMÈLE ,  Piririicla.  Genre  de  Crustacés ,  de 
l'ordre  des  Décapodes,  famille  des  Brachyures  , 
établi  pac  M.  Léuch,  et  ne  différant  guère  de 
celui  de  Crabe»  Cancer ,  que  par  les  caractères 
suivans.  Les  antennes  intermédiaires  sont  re(>liées 
longi(ud;nalcment ,  et  les  fossettes  qui  les  lei  cu- 
vent out  la  même  direciion.  :K:'est  ce  qui  a  encore 
lieu  dans  les  A  télé  cycles  et  la  Crabe  Tourteau 
(C  Pagurus)  i  leur  premier  article  est  auisi 
plutôt  longitudinal  que  transreis^al^  le  même  dt  s 
latérales,  proportiuunellement  plus  épaisses  qoj 
celles  des  Crabes ,  est  dégagé  ou  libre  et  ^ucic 
plus  çrand  que  le  suivant.  Le  troisième  arisclc 
des  pieds-mâchoires  extérieurs  est  presque  eut  ré , 
avec  le  bord  su  péri  eut  presque  droit  et  uu  peu 
avancé  à  son  angle  interne,  au-dessus  du  siuti^ 
d'où  naît  l'article  suiviéut.  Les  yeux  sunt  piti.s 
et  portés  sur  des  pédtcuies  un  peu  plus  longn  que 
ceux  des  Crabes  ,  et  sensiblement  c-ourbés  ou 
arqués.  Les  serres  ^ont  petites.  Le  corps  est  lé- 
gèrement plus  large  que  long  et  bombé  au  nji- 
heu  du  dos.  Les  seconds  pieds  sont  aussi  Icn^s 
ou  plus  longs  que  les  suivans.  Le  post-abdon;eu 
ou  la  queue  est  alongé  dans  les  deux  hi:x^s  ; 
celui  des  mâles  ne  paroit  composé  que  de  cm«j 
segmens  ou  tablettes. 

On  n'en  connoit  qu'une  seule  espèce. 

PiRiMkLE  dentelée,  P.  denticulata. 
Pirimela  denticulata,  LbacH|  Malac.  Podoplu. 
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«-:ii  I  plus  lones  a  chaque  iiora  laléral  ,  1  autc- 
r.  ;i.v  on  peu  plus  peiile;  one  autre  plus  foible  , 
]  \'»  dVlle,  formée  par  un  avanccmeut  du  milieu 
ÙA  hjiJ  sunurieiir  de  la  cavilé  oculaire  ;  portion 
r.'cruc  du  Lord  intérieur  de  celle  caviu'  avancée 
aii >i  en  manicre  de  dent.  Le  carpe  et  le  poing 
û\ant  plusieurs  arêlcs  ou  iin^uleux  ;  une  dent  au 
co  iulerue  du  premier  de  ces  articles  ;  doigts 
at'i.'s,  poinlns,  avec  de  petites  dcntelur^  pres- 
c  i\^alc5  j  les  au'rcs  pieds  ayant  sur  leurs  bords 
i!<  s  liantes  de  poils ^  quelques  cannelures  sur  les 
jaijîl>cs.  Dessus  du  corps  d'uoe  jaunâtre  pâle , 
Hi.iis  lorlenrient  mélange  de  rougeâlre,  dominant 
iToaie  dans  quelques  individus  5  le  dessous  d'un 
h  ne  luisant,  avec  des  points  et  des  taches  rou- 
g  âi'^es. 

Côcs  d^paojne  siluJcs  sur  la  Méditerranée, 
et  celles  d'An^^lelerre.     (  Latr.  )^ 

rrSE  ,  Pisa,  Genre  de  Crustacés,  de  Tordre 
C.Q^  Di'capodes  ,  famille  des  Bracliyures  ,  tribu 
dts  Triangulaires  {voyez  cet  article  ),  formé  , 
:sa\.iii'pens  du  genre  Inachus  de  Fabricius,  par 
M.^rach,  et  ayant  pour  caractères  :  corps  en 
i  iraïc  de  triangle  aloo^c'.  — -  Troisième  article  des 
p/rds'mâchotres  extérieurs  ou  de  la  paire  infé- 
ri 'uro  presque  carré,  échancré  ou  tronqué  obli- 
qncincn!  au  côté  interne  :  le  suivant  inséré  dans 
ttite  écliancrure  ou  troncature.  —  Les  quatre 
pu(is  antérieurs  et  pédicules  ocuînircs  de  lon- 
j;wcur  ordinaire  ou  moyenne.  —  Serres  des  mâles 
pliH  grandes  que  celles  des  femelles  :  celles-ci 
pins  courtes  que  les  deux  pieds  suivans  ou  a  peine 
aussi  longues.  —  Le  second  article  des  antennes 
l.tf'.' raies  («ouvent  beaucoup  plus  lorg  que  le 
suivant  )  s'avançant  au-delà  de  l'origine  du 
tiiiiseau.  —  Tardes  denlelés  ou  épineux  en  des- 

Los  aniennes  latérales  sont  souvent  garnies  de 
P'mIs,  terminés  en  massue.  Quelquefois  aussi  des 
cnrps étrangers  s'attachent  au  nuiseau,et  c'est  sur 
un  individu  de  la  Pise  armée  étant  dans  cet  état, 
qi.e  Vi,  de  Lamarck  a  voit  établi  legenre  Arciopsis. 

Jo  réunirai  aux  Pises  quelques  autres  coupes 
g^'uLi iques  du  docteur  Léach, 

L  I.cs  troisièmes  pieds  et  les  suii^ans  beaucoup 
piii^  courts  dans  les  viàlcs  que  les  seconds  ^ 
ceujT-ci,  et  surtout  les  serres  ,  contrastant  sm^ 
<:j  fièrement  par  leurs  longueurs  ai^ec  les  autres. 
{^  Le  g.  Chorinus,  Leach.  ) 

I.  FisE  héros  ,  P,  heros^ 

TJioracc  suhovato  ^  lamenta so  ,  spinis  quatuor 


Test  peîit  ,  presqn'ovoide  ,  blanc  ,  mais  cou- 
vert d'un  duvet  d'iui  brun-obscur;  quatre  pointes 
coniques  et  avancées  au  front;  les  deux  inlermi'- 
diaircs  beaucoup  plus  grandes,  Irca-barl  ues  ,  lu* 
berciilt'es  et  pointufs;  les  latt'rales  petites,  for- 
mées par  le  prolongement  dt^s  bords  des  cavités 
oculaires  ,  un  peu  arquées  et  oi)luse«i  ;  portion  du 
l«st  située  par-derriere  ,  graveleuse.  Yeux  ti6.<- 
petits;  un  tubercule  bihde  au  bord  supérieur  de 
leur  cavité  5  deux  dents  obtuses  et  dont  la  posté- 
rieure plus  petite  à  chaque  bord  laléral,  derrière 
ces  cavités;  Iç  reste  de  ce  bord  finement  den- 
telé; impression  dorsale  ordinaire  grande.  Pieds 
sans  épiues,  couverts  de  duvet  ;  les  serres  beau- 
coup plus  grandes,  avec  les  mains  longues,  cylin- 
driques 5  les  doigts  courts ,  courbés^^  dentelés  , 
écartés  à  leur  base;  les  sec- .ds  pieds  longs, 
avancés;  les  autres  brusquement  plus  petits; 
longueur  des  troisièmes  n  égalant  guère  que  la 
moitié  de  celle  des  deux  précédens  ;  serres  des 
femelles  beaucoup  plus  courtes.  Troisième  article 
des  pieds-mâchoires  extérieurs  marqué  d'un  sillou 
longitudinal ,  ses  dentelures  très-petites. 

Iodes  orientales. 

IL  Longueurs  des  seconds  pieds  et  des  suit^ans 
diminuant  progressn'emejit  dans  les  deux  sexes^ 
ou  sans  contiuste  bien  marqué, 

I.  Bord  supérieur  des  cui-'ités  oculaires  entier  y  on 
divisé  au  plus  y  près  de  l' angle  enjnrnie  de  dent 
terminant  postérieurement  ces  cavités  y  par  una 

•  Jissure  ou  unejorte  échancrure  ,  sans  dent  par^ 
ticulièrc  en  lie  la  précédente  et  Vautie  paitie 
(  terminée  par  une  dent  plus  ou  moins  Jorie  ) 
du  bord  supérieur. 

Espèces  des  mers  orientales. 

A.  Bord  supérieur  des  cavités  oculaires  {})  par^ 
Jaitement  entier  ou  légèrement  échancré  y  sans 
fissure,   (  Tarses  ayant  dans   la  plupart  deujê 
rangs  de  dentelures,  ) 

.  2.  FisE  licorne  ,  P,  monoceros, 

Fronle  unicorni  ;  thorace  irigono  y  tuherculis 
acutis^  tribus  utrinquè  marginal li) us* 

Test  long  d'environ  dix-sept  ralllimttres.  Corps 
d'un  roussâtre^pâle  ,  légèrement  puhescent,  en 
forme  de  triangle  alongé,  déprimé,  inégal,  avio 
quelques  tubercules,  dont  quelques-uns  velus  ou 

(i)J'y  comprcncts  non-scuicment  le  trou  H'oii  jaillit  Iç 
pédicule  oculaire,  mais  encore  la  fosseuc  postérieure  014  il 
se  loec  ^3iïii  le  repos. 

Sa 
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terminas  en  manière  dVpiae^  bordj  Ut/raux  no 
fieu  sinn^s  ,  avec  cîaq  luuercales  ,  doal  trois  plus 
forts,  le  dernier  surtout;  museau  avancé  en  une 
pointe  conique  ,  longne,  horizontale ,  velue  ;  une 
lient  de  chaque  côl^,  au-devant  des^eux,  pro- 
duite par  la  saillie  de  Tan^le  antérieur  du  bord 
•upc rieur  des  cavités  oculaires;  Textrémité  oppo- 
sée dn  même  bord  point  proloog^'e.  Serres  grandes 
arec  quelques  tubercules  sur  les  Lras;  carpe  pres- 
que gfobuleui  ;  nains  alongées,  en  carré  long  on 
Ï»resquc  cylindriques  et  comprimées,  nniea;  doigts 
on  courts  y  blancs,  arqués,  finemeat  denlelés  et 
presqu'en  cailler  à  leur  eal rémité  :  nne  dent  so- 
litaire ,  forte  et  tronquée  ,  an  bord  intérieur 
de  Tindez ,  près  de  sa  base  ;  an  vide  remar- 
quable entre  les  doigts  ^i).  Pieds  presque  nos, 
avec  quelques  tobercnles  et  quelques  poils  ;  les 
iroiiièmes  et  les  suivans  sensiblement  plus  courts 
que  les  seconds  ;  tarses  à  deux  rangées  de  dente- 
lures. Xîa  femelle  a  les  serres  petites  et  l'abdooM» 
brge,  presqnorbtculaire. 
Ue-de-Ftance ,  M.  Matbien. 

3.  Pxss  espadoa ,  P*  acyphias. 

Fronte  unicomij  ihorace,  ingono^  depresso  ^ 
Mubiœpi,  dentibus  utrinquè  duobuSj  aiio  protocu' 
tari,  atUfO  postico. 

Teat  long,  depuis  rextrémité  da  mosean  jos- 
qn  au  bord  postérteor,  de  onze  millimètres.  Corps 
glabre ,  blanchâtre  ,  très-déprimé  ,  légèrcmeut 
inégal  à  son  extrémité  postérieure,  en  forme  de 
triangle  alongé  ,  se  terminant  en  devant  par  nne 
pointe  on  forte  dent^  barbue  oa  ciliée  sur  %t% 
borda  %  l'extrémité  vae  de  profil ,  comprimcc  et 
paroissant  arrondie  an  bout.  Antennes  latérales 
avancées,  fortement  encro&it'es  et  divisées  en 
denx  branches  ji  leor  extrémité,  dans  l'iodividn 
que  je  décris.  Une  petite  dent  avancée  et  pointue 
dç  csaqne  c6té,  au-devant  des  jeox  :  ces  organes 
très-petits  ,  presque  globuleux  ,  on  peu  sailTans  ; 
contours  de  leurs  cavités  point  satllans.  Bords 
latéraux  da  test  assez  aigus ,  dilatés  et  arrondis 
Ters  leur  extrémité  postérieure  et  terminés  par 
une  dent.  Serres  petites,  menues;  maina  alon- 
gi'es,  c^lindriaues,  avec  let  doigts  courts,  rap- 

S roches  ,  crochns  ,  et  dentelés  intérieurement 
ans  presque  toote  leur  longueur  ;  les  autres  pieda 
longs ,  griMes,  unis  ;  on  petit  avancement,  terminé 
l'ar  un  faisceau  de  poila,  au-deuons  de  l'avant* 
dernier  article ,  à  peu  de  distance  de  son  extré- 
mité ;  tartes  comprimés  ,  n'olfrant  qu'une  rangée 
de  dentelures.  Abdomen  de  la  femelle  triangu- 
laire. 

Ncurelle-HoUande. 

Vlnachus  angusiaittt  de  Fabriciiu  aToisioe 
probablement  cette  eipèce  ou  la  précédente. 

(t  I  Ita  géoiral ,  k»  tci re»  <Ut  Pitcs  oiilrf  «c  4t  ^rloacs 
9mutt  crtsia^b  aas^o^iici  «ai  «lue  ioims  f rct^oc  scaNaVk, 


P  I  S 

4.  Pisi  à  oreilles  ,  P.  tuinta* 

Fronte  spinis  duabus  longiê ,  pontcth ,  d^\i* 
tii  y  yiilosisj  ihorace  subovato. 

Test  long  de  quatre  centimètres.  Corps  ovct.>. 
c6n  vex e ,  inégal,  de  couleur  d'os,  paroissant  a\  ( .' 
été  garni  de  poils.  Deux  pointeâau  front,  coniqu. . 
longues,  droites,  ayancces,  séparées  par  an  .r^  : 
très-ouvert*,  et  veines. Yeux  peu  saillans;  bord  i** 
périeur  des  cayités  oculaires  an  pea  prolonge  ei 
manière  d'oreillette,  tronquée,  largement  cc^^s- 
crée  et  terminée  par  deux  dents  courtes  ,  pietq-s 
égales,  nue  à  chaque  extrémité;  nne  dent  trji4« 
yerse  et  pointue  par^dcrrière.  Chaque  bord  Ia::'r^ 
du  teit  ajant  ensuite  quatre  dents  forte  a,  tr^- 
pointues,  spiniformes,  dont  1  antérieure  avabc  t 
obliquement  et  dont  la  postérieure  dIos  petiur 
un  tubercule  pointu,  en  deçà  de  la  aeraicreyri 
en  remontant  vers  le  dos;  quelques  petits  %• 
hercules,  dont  trois  disposés  en  triangle,  vêts 
lextrémixé  antérieure.  Serres  épaissea ,  mais  m 
peu  plus  courtes  que  les  deux  pieds  anîvan; 
trois  petits  tubercules,  en  une  rangée  loo«i tu  fi- 
nale, et  dont  l'intermédiaire  plus  loible«  s«r  a 
dessus  des  bras  ;  une  dent  forte  et  aiguë  a  sa 
extrémité;  le  reste  desserres  nui;  carpes  a^antoM 
dépression  longitudinale  et  comme  obtaaémcet 
carénés  en  dehors  ;  mains  en  carré  long,  co«- 
primées,  avec  les  doigts  coniques,  très-poi^Éa» 
presque  droits ,  sans  oenlelures.  Les  auties  picii 
proportiounellement  plus  longs  que  ceux  des  cce» 
génères ,  très-bérissés  depuis  ou  de  soies,  si*. re- 
nés; jambes  alongées ,  aussi  longues  au  mc»^ 
que  \e%  cuisses ,  s'élargiszant  un  peu  vers  lecr  ca* 
trémilé;  tai*ses  courts,  arqués,  trçs-pointoa,  a«?c 
deux  rangées  de  dentelures. 

Canal  d*Entrecasttaux  ,  nouvelle  IkUanik  » 
Pérou  et  H.  Lesueur. 

Celte  espèce  est  le  type  dn  genre  Nom^  U 
M.  Léach. 

B.  Boni  supérieur  des  cavités  ocutaàes  dhtst^  n  t 
par  unejissure  dont  Us  bords  sont  cont.^ , 
soft  par  une  prq/bnde  entaille*  (  Un  seul  r^'t 
de  denJtelums  sous  les  tarses.  ) 

5*  Piss bélier,  P.  aries. 

Foveamm  ocuUtrium  marfine  supero  pro^^'âs 
fissofjfvnte  spims  duabus  suhparailclis  ;  /iu^n.* 
suboçato  ,  pubescente  ,^fitsco  ,  mbro  putkctMi  , 
utnnçuè  retmrsùm  unùptnoso. 

Longueur  du  test ,  depuis  l'extrémité  des  priâ- 
tes frontales ,  d'environ  six  centimètres  et  d««*. 
Corps  et  les  pieds ,  à  l'exception  des  mams,  ce*- 
verts  d*ua  duret  noirâtre;  deux  pointes  for' r«, 
coniques,  un  peu  parallèles  et  velues  au  froa.  • 
portion  antérieure  du  bord  postérieur  des  cat.  « 
oculaires , celle  qui  précède  la  fente  ,«bt«se  mu% 
•Bgle  postérieur,  prolongé  ea  ouaièiv  de  dmt 
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coorfe  a  IV*^t)I^  opfiost'  ;  Ucdx  tubercules  sur  I« 
dm;  l'antérieur  plus  éleré  el  plus  grêle  que  le  sui- 
rani ,  conique  ;  surface  da  test  presqu  unie  aiU 
leiurs.  Serres  dç  la  looguear  eoviron  des  deux 
}tiedt  sttÎTans,  mais  fortes,  unies;  le  poins  en 
forme  de  carré  long  ;  doigts  plus  longs  ,  cloi* 
•^né»  cDtr'enz  à  leur  base  ,  avec  Textréinité  pins 
.mcéo,  broue ,  poinine,  finement  et  égolemeat 
iJenieWe;  dentelures  des  tarses  peu  nooibrenses, 
ûuK-ej  près  dn  crochet  qui  les  termine.  Maie. 
Foadicbdry.  M.  LescLcnanlt  de  I^lonr.   . 
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6.  Fui  barbicorne ,  P*  barbicotnis^ 

ToPearum  ocuiarium  mar^gine  supero  prqfundè 
tmarfinato;  thorace  suboçatoyfusco'rujescentey 
piîii  elongutis^  spinidù  marginalibus  s.Jronte 
lomibus  duobus  ditfaricatis. 

Cord  supérieur  lies  cavités  oculaires  profon- 
l^aicot  écbancré  vers  son  extremis  postérieure  ; 
partie  qai  la  précède  arrondie  en  devait,  terminée 
i  l'aatre  bord  par  une  petite  dent  ;  deux  autres 
iealf  après  Téchancnire ,  plus  fortes ,  Tantérienre 
wrtoat  :  celle-ci  formant  l'extrémité  postérieure 
k  cette  partie  da  bord.  Corps  long  d  un  ponce , 
prs8qa*oroïde  ,  convexe .  pea  inégal,  d'un  brnn- 
roQssâtre  et  livide ,  tout  bérîssé  de  poils  concolors 
)a  d*aa  brun  tirant  sur  le  blond  ;  deux  deata 
fcrtrS)  triangulaires,  pointues  et  divergentes , 
iQ  front;  côtés  dn  test  dilatés  et  renHés  immédia* 
learot  après  les  dents  postoculaires;  quatre  pe- 
ines épines  en  deçà,  aont  les  deux  antérieures 
r.rpnr(ich(^es ,  petites,  obtuses,  situées  derrière 
i t-steiilteinens;  les  deux  postérieures  aiguës ,  écar* 
t^cs.  Serres  un  peu  ronge&tres  ,  petites,  unies; 
urpes  aossi  longs  que  les  poings  ;  doigts  menus , 
rooiqaes,  blancs  ,  pointus ,  san«  dentelures*  Les 
aatrei  pieds  assex  grands  relativement  au  corps , 
bi'rissés  de  longs  poils  jaunâtres.  Femelle. 

NooTelle  Hollande. 

7.  Pisi  cornîgère  ,  P.  comigem. 

Fotfearum  ocuiarium  margine  supero  Jis&o  ^ 
Aorace  subotfato  j  reironum  dUatato ,  paldè  tu-^ 
heitulaiOf  spinis  duabus  anticis  ,  porrectis  ,  pa- 
niieiis;  inambus  nudisj  digitontm    apice  co* 

chleari. 

Bord  supérieur  des  cavités  oculaires  sans  écban- 
crore  profonde ,  ne  «présentant  qn'une  simple  fis- 
vire,  terminée  par  deux  dents,  une  à  chaque  ex- 
trémité ,  et  dont  l'antérieure  plus  forte  ,  eu  forme 
^éfine  et  arquée.  Corps  long  d'un  peu  plus  de 
trou  centimètres,  A'on  gris-rougeâlre ,  garni-d'nn 
dotet  court  et  terreux  ,  presqu'o voïde ,  dilaté  et 
srroodi  postérienremeat ,  tout  chargé  de  tuber- 
cnles  inégaux  ;  ceux  des  bords  forment  des  app»* 
KQcei  de  dentelures  ;  deux  pointes  on  cornes  Ion- 
l^^^  %  grêles ,  droites ,  avancées,  contiguës  et  pa- 
r^èlei  dans  toute  leur  loDgacur,  teriaÎA^at  le 


front.  Pieds  tuberculeux,  velus;  mains  nues , 
uuie^ ,  blanches,  en  carré  long;  doigts  courtf, 
écartés  cnlr'eux  à  leur  base,  presqu'en  cuiller  ou 
taillés  en  biseau  et  dentelés  au  bout  ;'  dentelures 
des  tarses  petites ,  peu  nombreuses  et  obtuses. 
Mile.  L'individa  femelle  de  la  collection  du  Jar- 
din du  Roi  est  d'un  bon  tiers  plus  petit* 

Nouvelle  Hollande.  Pérou  et  M.  Lesnenr. 

Nota,  Cette  e^cce  a^e  grands  rapports  avec 
le  Cancer  plejone  d'Im'bst;  mais  ici  les  deux 
pointes  frontales  sont  divergentes  et  les'pieds  sont 
anis. 

8.  Pisx  stjx  ,  P.  9lyx. 

Fouearum  oailarium  margine  supero.  ^fisso  ; 
tliorace  subo^ato  ,  tubercults  sparsis  ^  spinis  duo» 
busjfontalibus  ditfancatis^  pedibus  spinosis. 

Cancer  styx.  Hxemt,  Ktabben^tab.  58.^^.  €• 
Femelle.  ^ 

Bord  supérieur  des  cavités  oculaires  sans  échati* 
crure  profonde,  n'ofl'rant  qu'une  simple  fissure, 
avec  une  deut  spiniforme ,  droite  et  avancée  à  soa 
extrémité  antérieure.  Corps  d'un  ronssâtre-pâle , 
un  peu  plus  étroit  ou  plus  oblong,  et  presque  de 
moitié  plus  court  que  celui  de  l'espèce  précédente, 
beaucoup  moins  tubercule;  cornes  frontales  plus 
conrtes.  Pieds  garnis  de  poils  lubereulés ,  arec 
des  petites  dents  aiguës ,  ou  des  épines,  à  leur 
tranche  supérieure,  plus  nombreuses  et  plus  appa- 
rentes sur  les  seconds^  serres  petites,  presque 
nues ,  généralement  unies  ;  deux  petites  épines  sur 
le  dessus  dubraa,  l'uue  près  du  milieu,  Tautre 
à  l'extrémité;  mains  presque  cylindriques;  doigts 
très-finemeot  et  également  dentelés  elappliquéa 
l'un  contre  l'autre ,  dans  presque  toute  leur  iou'- 
gueur.  Femelle.  Abdomen  ample  ,  presqu'orbi- 
culaire. 

Ile-de-France.  M.  Mathieu. 

Je  présume  que  tlnachus  Ursusde  Fab ricins, 
Herbst ,  tab.  r4 ,  iit^.  8(i ,  doit  être  placé  dans  le 
voisinage  de  cette  espcce  ou  des  suivantes. 

9.  Pisx  à  deux  cornes  ^  JP.  bicomuia. 

Foifearum  .otularium  margine  supero  Jisso  y 

ihorace  subtrigono ,  inœquali  ,  granulato  ,  spi-- 
nulâ  utrinquè  posticà  if  route  spinis  duabus  longis, 
grudalim  diifaricaiis ;  dente  utringuè  pnroculari. 

Espèce  loDgne  de  vingt-sept  millimètres,  voi- 
sine de  la  Pise  cornigère ,  mais  moins  ovoïde  ou 
plus  triangulaire;  tubercules  moins  nombreux  ^ 
en  forme  de  grains  inégaux;  deux  vers  le  milieu 
de  chaque >ord  latéral ,  sous  l'apparence  dé  den- 
telures. Dessus  du  test  et  pieds  cj^verts  d'un  du- 
vet terreux  ;  extrémités  du  bord  supérieur  des  ca- 
vités oculaires  ne  formant  point  dç  dents  sail- 
lantes. Pieds  velus  y  leur  dessus  ,  ainsi  que  celui 
des  bras  tubercule  ;  carpes  courts ,  arrondis,  unis  j; 
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«laÎQS  pareilîo«ont  unies  ,  nues,  de  conl.ar  cen- 
àrée  y  veirro  de  l>l.iiic,  en  carré  lonj;  ;  doii;ls 
rriirt$,  «'cjiic^.i  entr't'ux  à  leur  base  ,  dentelés  au 
l)oui.  Exlrcfuilc  supcricurc  etlatiTale  des  an- 
Unncs  lau'ralea  prolongi'c  tn  mamière  de  dent, 
ait-«ie%\-ini  des  >•<?"''• 
Nouvelle  lloilande.  Péron  cl  M.  Lesucur. 

10.  Pi<t  à  trois  t'r'^^  ^'  ^risp:nosa. 

FovcamtH  oculariuui  mirgine  st/rrro  fisso  y 
ihnracc  tn^ono  ,(lon^ato  ,  f/t/tn  Indus  ^'oUjc/a,' 
tatcraltbuà  ruitJwnôus, 

Lon;;nciir  du  te<>t  depuis  rcxtn'mîtt*  Jts  c  rnes 
fronlalcs  d  cuvirou  viogt-buit  niniimctres.  Corps 
couvert  d*ua  durci  fia  ,  d'un  brun-rou^sâtre  fon- 
cé ;  deux  poiolcs  Jougucj  ,  «vauci'e)  ,  Jivcr- 
P'nlci,  eo  araol  du  front  5  u:ic  dcnl  de  chaque 
LÔié,  ati^dcraot  dsi  yeux  ,  furou'e  par  ua  Lro- 
lon;;emeu(  du  «Lord  supérieur  du  premier  arti- 
cle desautrnces  laïc  raies  j  contour  extérieur  des 
caviUs  octtlaiies  mk\  peu  avancé  ,  avec  une  deoc 
k  chaque  extrëcoilé ,  dont  l'anférieure  ua  peu 
T/lu*  force  ;  iroi*  élcvatioos  ca  forne  de  petites 
l>osscs,  termiiiées  en  pointe,  le  long  du  nilieu  du 
ào%'^  IVxtréœité  supérievi-e  de  la  dernière  proton- 
f;''e.Cii  pointe;  deux  anires  protubérances  arrou- 
Uies,  unede  tbaqnc  côlé;  aof;)ci  postérieurs  pro- 
longés en  une  épioe  trô-forle.  PicJs  cl  serres  gar- 
nis d'un  duvet  semLlable  à  celui  du  corps  ;  doigts 
courts  y  dcntelvs;  diux  stries  sur  le  dessus  du 
pouce.  Abdomen  éirtil  comme  dans  les  miles 
dis  autres  cs;>i*ces.  Si  rre<  pe.itc<. 

Nuuvtile  iloilaiidc  ?  ^Crùtx  ei  Lesucur, 

a*  B'Ai  su^^nrtu  des  cuiuU'j  oculaires  offrant , 
prés  cV  /(*ur  cjittvtfiUv  pi^.^Jru'un- ,  un  a  i  cliaw^ 
crurc  eu J:j  :;rv ,  av\c  une  ffltU  t/^/tt  au  mi^ 
it  v<  (u',  ,.//;<  te  de  celle  (fut  Umune  yv^Uneu/e- 
///v  /./  te  rorj)  . 

A.  Fr^'.f  r-*miî:é  par  deux  foînfc^.  {Vn  seul 
nit .;  /-  J  /,..  ,\if\'s  au  I  lars. .».  Corpi  in,  t^  /',  /#/- 
/ r  r^  :* ,\   e{  ^utétt  de  ÙUi\t ,  a i/i.^i  t/u e  /•  j  ///«.- j^ .) 

11.  Pi.-E  jrim'cj  P,  amtJta. 

"*'.    •-./    ♦   /'./'.'././ri,   o/'i-;),   sp::4is   /r,\'*us 

« ''  '  •  •  .' /  •'•  r  :.  ^'lii  trii  ^mjr^^ttnvus  at  u:is, 
f  '  r.  ',  <.  I..;  ,  :î,  ;;„,/.  ,V/  ».  //.  ///,.  ^,^. 
r  1-  .  /'/  .;  <;,  //.  X.t/ar.  PqJ*pj,u:.  HsJ,  :,:*», 
•r*  —  *'  ••  ''  *•'•  •  •••  I.vi.  R:**.  —  Ctttui  r  lit.ts' 
i  L,\\  ».'/— ii  .;•..  An. /A//7^  /<//».  jO*../^. 
•*:.  -  !•:.  V..  C  :  .  .;,; -.i/. /.//».  4.  H.  —  Cu,!- 
u  rj:  •  '  .i  /.,  wi  /  ',  •»  /  A  :  ov,  à)*  (  V.i^/.  /*  /* .  2,  pa^, 
•.    .  —  1  ,  .  w.  /'  ,./.  C  .  /.'/  w.'/ij  niêuunus.  ? 

I..»r:';npiir  dtt  trtt  tf.r»  rrands  individu*,  depuis 
rvXtUiQi  c  dts  foiatrs  fiuaulcs  j  d*cAVireQ  cinq 
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centimètres.  Corps prtiporlionne!!eicen!  r  *  *?»'  •  • 
que  ctlnidc  respèce  suivante,  avec  le*  .  r^"-  • 
rances  dorsales   plus  prononcées,    à  r^:».n  .- 
enroûcemens  cpii  les  séparent,  et  don:  dcui  .   • 
f<  res  el  se  terminant  en  pointe,  le  long  du  c 
du  d(*s;  pointes  frnntaies  fott  longues  ,  p4: 4 
on  siatplemeni  divergentes  à  leur  extréc&i'c  ;  z  • 
lien  de  l'evrrémité  postérieure  du  lest  |r  . 
m  forme  de  pointe  bu  d*épine  uu  peu  rtKV\.T    < 
lieux    nuiroi  pointes,    mais  un  peu  pîns  «1*  ^  •• 
\e(S  rexiréniité  postérieure  de  cliaque  L*orJ   . 
i.tl  ;  trois  à  «pMtre  petites  dents  ,  ou  tubercu  . 
niiptes,  enir'elSes  et  les  cavités  oculaires;  un  - 
lUàU-rculc  de  cbaquc  côté,  entre  les  tji-:.»..- 
iiiule»  et  la  buse  postérieure  du  milieu  dw  : 
plusieurs  autres  tubercules  aigus  près  de  k\  . 
niiié  antérieure  du  test  ,  derrière  le  fron:.  >      i 
plus  ttlongées  que  dans  Tespèce  suivante,  •:.'. 
fois  AU  moins  plus  longues  (fie  bau:es;  c  '.1 
presqu'enrièrenent  dentelés  dans  leur  Kr^« 
et  peu  écartés  entr'eux ,  même  djins  les  k».  c 

Sur  les  côtes  océjuiqnes  de  l*r«nc«y  d'Ac.  - 
terre  et  dans  la  Méditerranée. 

La  3taîa  coniHina  de  M.   Risso  ,  Ht- 1.   -  . 
des  Crust.  de  Sue ,  pag.  45,  pi.  1  ,  lig,  t* ,  r. 
ace  que  je  présume,  qu'une  variété  iia  : 
â;:e  de  la  précédente.  Elle  est  peu  Â*'*r:e  u. 
vet  ,  duu  loiigc  de  corail  ;  les  tiuis  t  { ioc«  ;       - 
rieures  sent  moins  fortes  que  les  mêicci  z-    . 
^irécédenle,  tandis  que  les  antéiicurcs  dr>  . 
sont  pius  ait;uei  et   plus  s:uilaute<;  oi^is  \* 
mitre  de  c(  l.e?,-ei ,  ou  celle  qui  vient  aprt  «  i'  4     • 
biles  ocul..i;e*  ,  ii'e*l  jamais  plu*  f^ric  t^  c 
ûuliei;  c'est  le  contraire  dan»  resjK-ce  »j«.a^ 
Le  pout  e  e^t  arrondi  en  dcv*»*. 

Ce  (^UiUieé  d'jilîenrs  risteml  le,  pour  le  r^-  •. 
à  la  Pise  antti'e ,  el  s'il  forme  une  rirrcc  r  •    - 
c!îe  e»t  inierméwtia.îe  entre  la  piécéilcr.  e  c;  i 
\ante,  mais  plus  rap,irochée  de  U  précé^u^  ». 

ComuiuLe  à  Matôeilie*  M.  Roux. 

13.  Pi  SE  tétraodon,  P.  telmodon* 

iVioriice  suhoauio  ,  dentibus  utrtm^êÊè  *^^^<m^» 

•pi:ii/ott/is/*u:^ ,  u  du  nets,  uniico  sui/idsore  ,/..-• 
ùi^utis  ad  /uinn  htantêbus  ,  tndice  mscu^t'. . 

Piia  U  *rtw  il-'u,  L  c  A  c  n ,  Maiac*  Podt^^\*  F 
iah,  20.   ^  i'afwer  tetraoâon*  Ouv«  <-*  (  . 
prardf»,  Hrr.Bsr*  hrabhen,  ttsf*.    4^.  />.;.  s    — 

^laja  ptwd^K    IJ.>^C.      L4T.   ^    M*Âf^     t*:r.t     ' 

liose.  —  àtaja  litrdcor/fts.  Ris»o.  —  Cuf^^-r 
ra, /etyficfis.  UoNDCL.y  Aldrov^jids? 

Corp%lcnf;doprrsde]kixcenlt(iièlmi,t-:u-.r    --. 
prc»tproi'ri(ie«  parsemé  de  tubercules  u.» 
quaiir  donts  ftpiniloru:es  et  ct<><.»iu«*«  «  a  t. 
i»otd  Ijtéril  ;  !a  picnnerc,  nu  ta  nbi*  vit»       • 
cavités  ociii..i*r«,  plus  ffifr;  r*iuu     ct..f.'        1 
cavitci  de  oiciué  au  isicitti  4usjt  Ico^uc  |-- 
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deax  polnics  FroaUles  j  cc5  pointes  Irès-barbaes , 
(ii/er^efiles;  uac  olévaiioa  ,  plas  ou  moins  puiu- 
tue,  près  du  milieu  du  bord  postérieur.  Doigts 
i]^^  serres  des  mâles  Irès-ik^artls  eatr'eux  à  leur 
t.i^iaes  riodex  arqué  à  sa  base 5  les  poings  moins 
al«)ngé$  que  ceux  de  l'espèce  précédente ,  envi- 
TuTi  une  demi-fois  plus  longs  que  hauts. 

('ôies  océaniques  de  France  ,  d'Angleterre  ,  et 
cûles  de  la  Méditerranée. 

B.  Front  prolongé  en  une  espèce^  de  museau 
plat ,  carré  jjèndu  dans  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur, avec  l*extrémîté  dilatée  et  courbée  la^ 
iénilemeut ,  en  manière  de  crochet  arqué  et 
obtus.  (  Le  g.  Lissa.  Léach.  ) 

i3.  Pis»  goutteuse,  P,  chiragra. 

ThjrtMce  pedibusque  nodulosis  f  rostro  piano  ^ 
fssoy  oètuso  j  utrmquè  ad  apiceni  exteriùs  di- 
lalato  f  uncinato* 

inacAus  cfunugm.  Fab. — Ma/a  chtragra,  Bosc. 
Lat.  Riss-  —  Lissa  chiragra,  LsAca.  ZooL 
Mtsceli.  tab^  83.  — Hbildst,  Krabben  ,  iab,  17. 

Longueur  da  test,  depaîs  l'extrémité  du  mu- 
scan  jusqu'au  bord  postérieur ,  d^environ  quatre 
centicnèlies  et  demi.  Corps  presque  triangulaire  , 
d'un  rou^e  de  corail  sur  le  vivant  ,  glabre  ;  ex- 
tr.-ni?îé  antérieure  des  bords  des  cavités  oculaires 
)';oijQ»ré  en  avant  eu  manière  d'oreillette  ou  de 
(lent  ftirte  et  obtuse  ;  quatre  grosses  émineuces  , 
10  forme  de  bosses,  au  milieu  du  dus  ,.  disposées 
t'Q  croix  j  quatre  autres  plus  petites  et  en  forme 
degrjs  tubercules  par-derrière;  les  deux  dernières 
rJuoies  et  placées  au  milieu  du  bord  postérieur  ; 
deux  autres,  placées  dans  r«liguemenl  de  celles 
nu  milieu  du  dos  ,  mais  plus  petites  ,  ranléricuro 
ijrlout^'à  chaque  bord  latéral;  une  éminence 
j  lus  f  jible  au  même  bord ,  derrière  les  cavités 
Muldires  ;  de  petits  tubercules  granuliformes , 
i-pars  sur  toute  la  surface  du  test.  Dessons  du 
ciTps  très-inégal.  Pieds,  à  l'exception  des  serres  , 
chargés  de  petites  nodosités;  nuins  unies;  le 
P  nng  en  forme  de  carré  ,  un  peu  plus  long  qtie 
l-r^c,  arrondi  sur  les  tranches;  doigts  un  peu 
j  lus  courts,  arqués  ,  séparés  l'uu  de  Tautre  par  un 
TÎde  presque  circulaire ,  terminés  en  pince  cou- 
yaute  et  dentelée.  Tarses  arqués  ,  avec  une  rangée 
Cq  très-nefites  dentelures  en  dessous. 

Dans  la  Méditerranée.     (  Late.  ) 

PîSrrOÉ  ,  Pisitoe.  M.  Rafinesque  donne  ce 
Lomaun  genre  de  Crustacés  voisin  des  Phronimes, 
et  auquel  il  donne  pour  caractères  d*avoir  les 
yeux  irréguliers,  point  d'antennes;  la  bouche 
sous  la  tête ,  recourbée  postérieurement  et  munie 
de  crochets  ;  six  articles  au  corps  et  autant  de 
piif^s*  de  jambes    inégales  j  la  quatrième  ^plus 
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f^randej  qnene  à  quatre  articlei,  le»  trois  an  té* 
rieurs  à  a|>pendices. 

Ce  genre,  qui  se  troutre  dans  la  mer  quîbaigne 
les  cotes  de  la  Sicile ,  renferme  deux  espèces  :  ce 
sont  la  Pisitoé  à'  deux  épines  et  la  Pisttoé  sans 
épines.  La  première  a  deux  épines  au  front  et  un 
seul  ongle  aux  trois  premier  es  pairçs  de  pattes  ;  la 
seconde  a  le  front  lisse  et  deux  oncles  aux  trois 
premières  paires  de  pattes.     (  E.  G!) 

riSON,  Pison.  JuR.  Ins.  Ligur.Sas.  4.  Spin. 
Lat. 

Genre  d*insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Porte-aiguillon ,  famille  des  Fouis- 
seurs, tribu  des  N^ssoniens. 

Ce  genre  findé  par  M.  Jurine  dans  une  leltre 
citée  par  M.  Spinola  (quatrième  fascicule  des  icr- 
•  secios  de  Li^urie)  avoiJ  d'abord  reçu  de  M.  La- 
treille  le  nom  de  Tochybule ,  qu'il  a  ensuite 
abandonné  pour  adopler  le  premier. 

Dans  reite  tribu  les  Niièles  et  les  Oxybèles 
sont  faciles  à  ^séparer  des  Pisons ,  leurs  ailes  su- 
pérteares  n'avant  que  deux  cellules  cubitales;  les 
Âstates.en  ont  quatre,  mais  la  seconde  n'est  pas 
pétiolée;  les  Nyssons  qui  en  ont  aussi  quatre  dont 
la  seconde  pétiolée  comme  dans  les  Pisons  ,  se 
distinguent  de  ceux-ci  par  leurs  yeux  entiers. 

Antennes  de  douze  articles  dans  les  femelles  et 
un  peu  roulées  en  spirale;  de  treize  dans  les 
mâles.  — Labre  petit.*  —  Mandibules  arquées  , 
unidentéçs, sillonnées  longîtudinalement.  —  JW- 
pes  maxillaires  de  six  articles  presqu  égaux  ,  les 
labiaux  de  quatre.  —  Yeux  éohancrés.  —  P/ç- 
mier  segment  du  corselet  très-court  ,  ne  formant 
qu'un  simple  rebord.  —  Ailes  supérieures  ayant 
tme  cellule  radiale  grande  ,  oblongue ,  un  peu 
ondulée  inférieurement,  et  quatre  cellules  cubi^ 
taies,  la  première  presque  carrée  ,*la  seconde  très- 
petiie,  longuement  péhoh'e,  recevant  la  première 
nervure  récurrente  ,  Va  troisième  grande  ,  penta- 
gone ,  recevant  la  seconde  nervure  (f).  —  Abdo^ 
men  conique. 

Les  auteurs  ne  mentionnent  qu'une  seule  es- 
pèce ;  nous  ignorons  ses  mœurs  ,  mais  il  est  à  pré- 
&umer  qu'elles  dillcreut  peu  de  celles  des  Nyssons» 

I .  Pisos  de  Jurine ,  P.  Jitiinù 

Pison  aier ,  subpubcscens  ^  cl^peo  argentée 
mie  an  te. 

Pison  Jùrini.  Spinol.  Ins.  Ligur.Jcis.  4-  r^Tg- 
256.  —  A'json  aier.  \^Kim.  Jas.  4.  pag.  250. 
tab.  ITI.  ,fig.  12.  Mâle.  —  Tachybulus  niger. 
Lat.  Gêner.  Crust.  et  InS.  tom.  4.  pag.  ^5.  Fe- 
melle. 

Longueur  4  lig.  Corps  entièrcmeut  noir,  luir 

(1)  Suivant  M.  Lacrcille  ,  les  deux  nervures  récurrentes 
aboutisseac  dans  la  lis^xièmc  cellule  cubiiale.       •*•  ; 
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sant ,  îrréguIiSremeot  ponctué ,  an  pea  puLescest. 
Cbaperon  couvert  d'uo  duvet  soyeux  argenté, 
métatJtorax  ayant  en  dessu»  dans  son  milieu  une 
peiiie  fossel  le  striée  transversale  ment  et  une  ligne 
longitudinale  élevée.  Segmeos  de  l'abdomen  on 
peu  étranglés  à  leur  base.  Ailes  transparentes.  Fe- 
mi'lie. 

11  paroit  que  le  mâle  nediSère  pas. 

Du  midi  de  la  Frauce  et  des  environs  de  Gènes. 

ASTATE ,  Astata^  Lat.  Spivoi*.  Sphex*,  Ross. 
I>imorpha.:i\3K,VAhz.  revis.  Ttphia.  Paîiz.  Fattn. 

Geure  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte-aiguillon,  fa  mil  le  des  Fouisseurs, 
tribu  des  Nyssooiei;s. 

Dans  celte  tribu  les  genres  AsUle,  Nysson  et 
Pison  ont  quatre  cellules  cubitales  aux  ailes  supé- 
rieures, mais  la  st^conde  de  ces  cellules  est  pé- 
tiolée  dans  les  deux  derniers  genres.  (Voy, 
Pisov.  ) 

Antennes  ûWtormtt^  rapprocLées,  iostrées  à  la 
base  du  cbaperon ,  compostes  d&  douze  articles 
dans  les  femelle;,  de  treize  dans  les  mâles,  le 
premier  gros,  le  second  très -petit,  les  autres 
^iresquVgaux  et  cv'indriqaes,  —  Labre  petit ,  ca- 
i:]ié.  —  Mandibules  arguées,  sillonnées  en  dessus , 
uriidentées  sous  la  pointe.  —  Iffâchotivs  ayant 
leur  base  coriace  ei  cooj{irimée.  «-  Palpes  (iSi- 
/ormes;  les  maxillaire  deux  fois  plus  longs  que 
les  labiaux ,  de  six  articles  inégaux ,  le  premier 
pe;it ,  le  second  obconique  ,  le  troisième  plus 
épais  ,  convexe  en  dedans*,  arqué ,  le  quatrième 
le  plus  long  de  tous ,  presque  cylindrique  ,  aminci 
ifa  base,  le  dernier  plus  mince  que  les  précé- 
dens ,  cylindrique.  Palpes  labiaux  de  quatre  ar- 
ticles, le  prcpiier  plus  long  que  les  antres,  obco- 
nique,  \ù  second  plus  lar^e,  presque  trigone, 
dilaté  à  Tangle  extéfieur  de  son  extrémité ,  le 
troisième  obconiqm»,  le  dernier  presqu'ovidç , 
xejclé  en  dehors.  —  L^çre  membraneuse  ,  com- 
posée de  trois  diri4ions  également  longues,  les 
latérales  étroites  ;  menton  coriace  ,  court ,  pres- 
que cylindrique,  ufiidenté  de  cbaque  côté  4  ion 
extréniiié.  —-  Tête  grosse,  tratts?erse  ;  cbaperon 
court,  petit,  transversal,  tronqué  en  devant, 
convexe  dans  son  milieu,  ayant  une  impression 
de  chaque  côté.  —  Ye^x  grands ,  réunis  pof  té- 
licurcment  daus  les  mâles.  —  Trois  petits  yeux 
disses  disposés  en  triangle  sur  le  front.  —  Segntent 
antérieur  àM  corselet  très-coart ,  droit,  en  forme 
do  rehord;  mélathorax  tronqué  postérieurement. 
—  AUes  supérieures  ayant  une  cellule  radiale 
courte,  appendicnlce  et  quatre  cellules  cubitales, 
la  première  assez  grande,  coopée  en  deux  par 
une  petite  nervure  peu  prononcée,  qui  descend 
delà  côte  }  la  seconde  trcs-réirécie  vers  la  radiale, 
leccvant  Ips  deux  nervures  récurrentes ,  la  troi- 
sième presquVn  losange  »  la  quatrième  à  peine 
commencée.  —  Abdomen  court ,  conique,  corn- 
JflS^^  4^  ciQf(  sfigmcos  outre  l'iinus  dam  les  fip- 
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melles  ,  en  ayant  nn  de  plus  dans  Us  mâ!r«.  Paf  re« 
de  longueur  moyenne  |  jambes  épineuses  exté- 
rieurement sartout  les  quatre  poslérîenres  y  Tétant 
moins  dans  les  mâles;  tarses. anléneors  des  fe* 
melles  très-ciliés.  Jambes  de  devant  mnnîes  d'un« 
seule  épine  à  leur  extrémité,  cette  épine  ayant 
une  petite  membrane  interne  à  sa  base ,  tes  quatic 
antres  jambes  payant  deux  épines  inégales  ,  rintt— 
ricure  plus  courte  que  l'exténeare  dans  lesinter- 
mc'Jiaiies,  fintcrieure  plu*  longue  que  Tanlrc  dans 
les  postérieures. 

Lns  hyménoptères  sont  très-rifs  et  toujours  ea 
mouvement;  aussi  leur  nom  vient-3  de  deux 
mots  grecs  dont  la  signification  est  :  qui  me  s'ar^ 
rête  point.  On  ne  connoit  qu'un  petit  nombte 
d'espèces  de  ce  genre  fondé  parM.Latreille.  Elles 
habitent  les  lieux  sablonneux  ;  c'est  là  que  les  fe- 
melles déposent  leurs  œufs  ainsi  qae  la  proie  qui 
doit  servir  de  nourriture  à  leur  postérité. 

I.  AsTATK  abdominale  ,  A.  ^bdomisioUs. 

Astata  nigra,  abdamino  niiido J^emtgineo ^ 
apice  nigro  ,  alis  sultfuscis. 

Astata  abdoniinalism  Lat.  Gêner.  Crust:  et 
Ins.  tom,  4.  pag.  69.  —  Astata  boops.  Spisol. 
Ins*  IJgur.Jas.  1.  pug»  ^.'^^Dimarphaabdonki'» 
naiis.  Joa.  Uyménoptf  pag»  147*  La  femelle.  — 
Diiièorpha  oçuiata.  ld^pLg.Le  mâle.  —  Sphejg 
boops*  Ross.  Mant.  Faun,  Etrus,  fom.  i*  pag. 
1x8.  -*  Tiphia  abdominalis.  Pam.  Faun.  Genu. 

Jas^  55.Jrg.  5.  Le  mâle.    —  Ençycl^  pL  38o. 

fign  3.  Le  mâle. 

Longueur  5  à  6  lîg.  Noire ,  devant  de  la  tête 
surtout  près  des  yeux  garni  d'un  duvet  blanc 
argenté.  Abdomen  ayant  %t%  deux  premiers  seg- 
mens  ferrugineux.  Les  autres  et  1  anus  plus  on 
moins  noirâtres ,  ainsi  que  la  base  du  premier. 
Ailes  légèrement  enfumées.  Mâle  et  Cemelle. 

Dos  environs  dp  Paris. 

KqU».  m.  Spioola  s'es(  trompé  en  rapportant 
à  cette  espèce  comme  femelle  la  Larra  pom^- 
pHiformis  de  Panzer,  mais  contre  le  sentiment 
de  Jorine  il  a  raison  en  désignant  comme  mâle  1« 
Tiphia  ab^onuiiaiès  de  i'auteur  allemand. 

(  S.  F.  et  A.  Suit.  ] 

PISSODE,  Pissodes.  M,  Germar,  dans  «on  on* 
vragp  intitulé  Insectorum  spçctes  nat^œ  oui 
miniis  cognitœ p  yroL  \,Coiéopt.  18349  désignç 
sous  ce  nom  un  genre  de  Coléoptères  de  la  triba 
des  Charansoniles,  famille  des  Rbynchopbores.  Il 
lui  donne  pour  caractères  :  rostre  prefqu^anssi 
long  ou  plus  long  que  le  corselet ,  cylindrique  , 
arqqé,  miqce,  un  peu  aplati  vers  le  bout,  set 
fossettes  se  rejoignant  à  la  base  du  ro&tre,.Oé- 
ciliés  insensiblement  pour  passer  en  dessous.  An- 
tennes insérées  presqu'au  milieu  du  rostre,  cour* 
tes,  coudées  ,  leixr  premier  articlç  droit ,  tt»pev 
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en  massne ,  lear  fouet  composé  de  sept  arûclei , 
cei  articles  presqo*ëgnnx ,  lentrcolaires  ,  les  deax 
premierj  on  peu  plus  longs  ,  obconîques.  Massue 
ovale.  Yeux  écartés  .  eofoucés ,  ronds.  Tête  pe- 
tite, Arrondie.  Corselet  convexe,  iransversid , 
subitement  rétréci  yen  son  extrémité  j  légèrement 
cchaacré  au*dessous  de  la  base  de  la  teie ,  sans 
sillon  poar  recevoir  le  rostre.  Ecnsson  distinct. 
£lvtres  oblongues  ,  coayrant  l'abdomen  et  les 
aiies ,  an  pea  plus  larges  à  leur  base  que  le  cor- 
selet. Pattes  fortes ,  presquVgales  entr*elfes ,  les 
aotérieures  rapprochées  1  lyie  de  Tautré.  Cuisses 
en  massue,  ordinairement  dentées.  Jambes  armées 
d'uQ  crocbet  courbl^  à  leur  partie  extérieure. 
Tjrses  courts  ,  larges,  leur  avant -dernier  ar- 
ticle biiobé.  Corps  obloiig ,  souvent  obscur  et  ta- 
cheté. 

Les  Rbyncbènes  du  Pin  n^'.  lO,  picoté  n^.  4^  ^ 
et  Panthère  n».  4?  de  ce  Dictionnaire ,  appartien- 
nent i  ce  genre.     (  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

PrVE.  Sur  quelques  côtes  on  donne  ce  nom  à 
des  Crustacés  da  genre  Ctmotbok  (  C^  Asilus  y 
C  Œstrum  )  ,  qni  vivent  sur  diverses  espèces  de 
poissons ,  leur  {t»nt  de  larges  blessures  et  donnent 
un  nianvâis  goût  à  leur  cbair.  ^oy.  Ctmotbox. 

(E.G.) 

PLAGUSÎE,  Plagusia.  Genre  de  Crustacés, 
de  l'ordre  des  Décapodes  ,  famille  des  Bra- 
cb^'ures. 

Les  Piagnslea  et  les  Grapses,  îl'abord  réunis 
dans  le  môme  genre  ,  fofment  dans  la  tribu 
des  Crustacés  décapodes  bracbynres  ou  à  queue 
(»Qrte ,  désignée  par  nous  sous  la  dénomination 
de  Çuadhlatères j  une  petite  division  très-remar- 
qruble.  Le  corps  est  déprinrié,  presque  carré  ou 
trapézoide ,  avec  les  extrémités  antérieures  des 
côtés  dti  test  ter  minées  en  pointe  ou  par  Un  atxgle 
aigu.  Le  chaperon  s'étena  dans  presque  toute  la 
largeor  antérieure  du  corps.  Les  yeux,  portés  sur 
de  courts  pédoncules,  sont  situés  près  oes  angles 
lit^raax  aotérienrs  et  tiès-écartés  l'un  de  lou- 
tre. Le  premier  article  des  antennes  latérales 
ttt  court ,  large  et  presqu'eu  forme  de  cœur.  Les 
pteds-nachoires  extérieurs  sont  généralement 
^rtés  eutr'eux ,  avec  le  tiroisièmc  article  plus 
lon^  on  presqu'aussî  long  que  large ,  et  le  qua- 
trième inséré  près  du  milieu  du  sommet  du  pré- 
cWeni.  Les  serres  sont  généralement  courtes  et 
puisses.  La  quacrième  paire  de  piétls  et  eii&uile 
1|  troisième  sont  les  plus  longues  d0  toutes.  Ces 
Crustacés  se  tiennent,  soit  à  Tembonchure  des 
tlruves ,  soit  dans  les  fentes  des  rochers  ,  près  des 
bords  de  la  mer.  IJs  se  retirent  aussi  oyelqueFois 
«uns  les  racines  et  les  écorces  des  arbces  Jfive- 
Tfîni. 

Nous  allons  Ciire  connottre.les  deux  gçûres  de 
«tic  division.  * 

l«s  Plagttsîes  différent  des  Grapies  par  leufa 
Hut.  Nat.  Ins.  Tome  JT. 
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anteimes  intermédiaires.  Elles  sont  logées  dans 
deux  fissures  longitudinales  et  obliques  de  la  partie 
supérieure  et  mitoyenne  do  chaperon.  Le  troi- 
sième article  des  pieds-machoires  extérieurs  est 
Fresque  carre,  avec  le  côté  extérieur  arqué,  et 
opposé  tronqué  obliquement  à  son  extrémité.  Le 
test  est  sensiblement  plus  étroib  en  devant.  La 
queue  ou  le  post-abdomen  des  mâles  ne  pai oit  * 
composé  quç  de  quatre  à  cinq  segmens  ,  quel- 
ques-unes des  sutures  intermédiaires  étant  ea 
tout  ou  en  partie  oblitérées.  Le  test  des  plus  grands 
individus  a  'environ  quatre  centimètres  de  long. 
Le  même  diamètre  dans  les  plus  petits  est  de 
quinze  centimètres. 

L  Portion  du  chaperon  comprise  entre  les  am" 
tennes  intermédiaires  incUnée  o»  point  sail^ 
lante  en  manière  de  bec  y  point  de  dente  au 
bord  supérieur  des  cattités  oculaires  ^  une  seuàf 
àusp  tranches  supérieures  des  cuisses  des  deuss 
pieds  antérieurs  ou  des  serres  et  située  près  de  leur 
base.  Dessus  du  test  graveleux  ou  tubercule» 
Mains  cannelées ,  surtout  dans  les  mâles. 

Espèces  de  TOcéaa  atlantique  et  de»  mers  de^ 
Indes  orientales. 

^.  Plaoushb  écailleuse,  P.  sqvamosa» 

Thorace  suprà  dilufè  tubro  j  punctis  sanguin 
neisj  tuberculis  ciliatis. 

Plagusia  squamosa,  Lat*  Lam.  —  Gwpsus 
squamosus,  Bosc.  -^  Hxrbst,  Krabben^  tab,  m. 
/fg.  1 13*  Le  a^e. 

Dessus  du  test  d'un  rongeâtre'- clair,  ponctué 
âe  rouge-sanguin ,  parsemé  de  lobercoles  boules 
de  cils  noirâtres  ,  avec  l'extrémité  grise.  Are  le 
transverse  et  arquée,  formée  parla  saillie  dti  bord 
supérieur  de  la  cavité  buccale,  bideutée  de  cha-« 
que  coté ,  au-^dessotis  des  yeux ,  avec  trois  lobes 
interméfliaires^  tronqués,  et  dont  les  lad éraux  plus 
larges  et  trideniés.  Des  taches  sanguines  sur  les 
pattes.  Dessous  du  corps  jaunâtre. 

Des  plus  grondes. 

Envoyée  de  TénérifTe  par  M.  lé  marquîs  àe 
Poudiena*  |d>  Lichienstein,  directeur  du  cabinet 
d'histoire  aaiu relie  de  BerUi),  l'a  reçue  du  9r^siL 

A.  Plagusik  aplatie ,  JP.  depressa. 

Thorace  suprà  Jlàvo  sanguineoque  mario  ^ 
tuberculis  glabris, 

JPlagusia  depressa.  Lat.  Le  mâle.  *—  Plagusiss^ 
immaculata,  Lam.  Le  même  individu  décoloré* 
—  Sat  ,  Joum,  qf  Açoft"  scieuc,  naU  tom*  i  • 
pag.  JQO.  —  Carwer  depressus.  Fab.  Oliv.  — 
tirapsus  depresnfus.  Dose.  *—  Hieàbsy  ,  KhSbben^ 
Jig.  35.  La  femelle. 

I      Dessus  du  corps  jautx&lre  »  ipélangé  de  rottge«t 
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I  ,  Mocto^  d«  janiiltre.  Tubereolc«  Ai 
test  f^éoémement  mouu  élerét  que  ceox  de  l'es» 
pèce  précédente  ,  poiat  ciliét  ;  arête  trinsverse 
•t  arquée,  forinée  par  la  saillie  da  bord  snpénenr 
de  Ja  caTÎlé  boceale,  anidentée  de  chaque  côté  , 
avec  trois  lobet  intennédîairei;  celai  da  milieu 
ender,  les  deux  aolres  tridenlés. 

Grande  oa  moveime. 

Poodichéij.  M.  Lescbeoanlt  de  Latoor. 

3.  PI.A60SIX  taberculée,  P»  tubercMtlata. 

Pîagusia  tubercMtlata,  Lam.  —  Lat.  EncycL 
méthod.  Uut,  nai.  pL  âoS.^g.  i. 

Deuoos  dn  corps  d'an  roage  de  sang  foncé , 
■lélangé  de  gris  laisant  on  comme  Ternisse ,  par* 
ticuliêremeni  sar  les  cotés  ;  quatre  impressions 
d*aa  blanc-roogeitre ,  disposées  en  croix  au  mi* 
liea  da  test;  ses  tabercales  nos  on  sans  cils  ,  mais 
très-saillans  et  rapprochés  ;  arête  formée  par  le 
lx>rd  SQpérieur  de  la  cari  té  boccale  Irès-dentelée; 
trois  dents  ploj  fortes,  obt oses,  dont  l'ane  an  mi- 
'  lien  et  les  aatres  %ni  les  côtés. 

Des  pins  frnnâts, 

Recaeiiiie  par  M.  Maihiea  i  Tlle» de-France. 
Je  s'a!  ra  qae  la  femelle. 

U«  Portion  du  chaperon  comprise  entre  les  an'- 
tennes  intermédiaires  atfancée  en  manière  de 
bec ,  armé  de  quatre  dents  ,  dont  deux  termi" 
nales  et  les  autres  latérales  s  bord  supérieur 
des  cavités  oculaires  dentelé  /  une  série  de 
dents  aux  tranches  supérieures  des  cuisses  j  à 
commercer  par  celles  de  la  seconde  paire  de 
pieds  /  dessus  du  test  sans  tubercules  j  mains 
satu  Sillons, 

Espèces  petites  et  propit  à  rAostralasîe. 

4«  PAAeos»  clayimane ,  P.  cLwimaïus. 

.  Jhonscé  supfà  Jtatfescente  ,  hneis  impressis  , 
psibescentibus  ,Juscis  vario. 

Pîagusia  clatfinuina.  Lat.  Lam.  —  HaaosT  , 
Kmbben,  tab.  Sif^^g.  3« 

Dessus  da  test  ayant  dirers  enfoncemens  gar- 
nis d'an  duvet  obscor  ;  espaces  intermédiaires 
listes,  d'un  jaune  pâle  ainsi  que  le  corps,  en 
forme  de  traits  oa  de  petites  lignes  inégales. 
Mains  oToiJes  ,  renflées,  sensiblement  pins  gran- 
des dans  le  mâle. 

Des  côtes  de  la  noairelle  Hollande.  Péron  et 
11.  Lesueor* 

5*  Pi.AevsiB  serripède ,  P.  serripes. 

Thorace  suprà  sublœpi,  pubescente,  albicanUj 
punctis  mbescentibus  y  pedibusjasaatis. 

Plagttsiss  mnip€S*  Lamaeck* 
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Un  peu  pins  grande  que  la  précédente.  Dessus 
du  test  presqu'uoi  et  presqaVgalcment  garni  de 
duret  ;  corps  LUocbàtre ,  arec  des  points  rou- 
geâtresj  des  b^^udes  de  celte  couleur  sur  les 
pieds. 

Les  serres  manquent  aux  individus  du  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

Côtes  de  la  nouvelle  Hollande.  Péron  et  M.  Le* 
sueur. 

Genre  Geapsx  ,  Grapsus.  Lam. 

Les  antennes  intermédiaires  sont  logées  dans 
deux  fossettes  au-dessous  do  chaperon.  Le  troi- 
sième article  des  pieds-mÀcLoires  extérieurs  est 
en  ferme  de  triangle  renversé  el  a  longé  ou  en 
demi-ovale ,  plus  étroit  à  sa  base  el  formant  ,  au 
côté  interne,  avec  l'cxtrémilé  correspondante  tia 
second  article,  un  angle  rentrant.  Le  tests'élargit 
vers  son  extrtniité  antérieur»  et  n'est  guère  plus 
étroit  qu'ailleurs.  La  queue  des  deux  we^^%  est 
composée  de  at.'t  aegmens  di:itincts. 

M.  lecbevalui  de  Lamarck a  le  premier  distin- 
gué ces  Crustac^'i  des  Ctabes ,  avec  lesquels 
Daldorir  et  Fabruius  les  réunissoient  ,  et  a 
donné  à  ce  genre  le  nom  de  Grapse,  que  Tespèce 
servant  de  iy^>e  avoit  reçu  dç  Linnseus.  Ces  ani- 
maux sont  répandus  sur  toutes  les  plages  mari- 
limes  des  deux  Mondei ,  et  la  nouvelle  Hollande 
fournit  même  une  espèce  trè-s-remanjuable,  tant 
par  sa  taille  que  par  ses  couleurs  (  G.  m£uqué). 
Âlais  ils  aiment  la  chaleur ,  et  leur  babitaiion  a 
poariiniL;e5  celle  des  zones  tempérccs.  Je  n'in- 
diquerai point  les  diverses  Uénominaiions  qae  l'on 
donne  vul^airea^nt ,  dans  nos  colonies  du  nou- 
veau Monde,  aux  Grapses  Je  me  bornerai  à  due 
que  ces  Crustacés  s  )nl  les  C criques  de  rivière  des 
colons  de  la  Martinique  {f^ojage  à  la  Martini'' 
que  de  Chaavalon)^  ils  sont  conlundus  par  d'au- 
tres avec  les  Crabes  des  Palétuviers.  Leur  forme 
aplatie  et  presque  carrte ,  la  situation  de  leurs 
yeux ,  la  teinte  d'un  rouge  vif  et  conpée  ou 
ponctuée  de  jaune  qui  orne  le  dessus  de  leur  corps 
et  leurs  allures,  les  font  aisément  reconnoître. 
«  J'ai  vu,  dit  M.  Bosc  {nouv.  Dict.  d'Hisi.  jio/. 
!'•.  édit.  article  Gaapsx),  beaucoup  de  Grapsea 
peints  en  Amérique,  et  j'ai  observé  qu'ils  se 
tenaient  toujours,  penJant  le  jour,  sons  les  pierre» 
et  autres  corps  qui  se  trouvent  dans  la  mer.  J'ai 
de  plus  remarqué  que,  quoiqu'ils  ne  nagent  point, 
ils  ont  la  faculté  de  se  soutenir  momentanément 
sur  l'eau  ,  à  raison  de  la  largeur  de  leur  corps  et 
de  leurs  pattes  ,  et  cela  par  le  moyen  de  sauta 
répétés  3  ils  font  ce  mouvement  toujours  de  côté  , 
tantôt  adroite,  tantôt  à  gaucbe  ,  selon  les  circons- 
tances. Ils  vivent ,  comme  les  autres  Crastacés,  de 
la  cbair  des  autres  animaux  qu'ils  trouvent  morts, 
oa  qu'ils  peuvent  saisir  en  vie  et  tirer  avec  leora 
pinces. 

•  Le  Grapse  cendré  que  j'ai  également  observé» 
vit  daaa  les  rivièrea  oà  remonte  le  flox  de  U  ner> 
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•luvcui  uau9  icau  ,  eu  jaisanc  un  tres*graua  I3i*uit 
avec  leurs  pattes ,  'qirili  frappent  Tune  contre 
iautre. 

•  Les  femelles  ^e  ces  deux  espèces  de  Grtipses 
ont  des  œufs  au  printemps ,  époque  oi\  elles  com- 
nienceni  à  reparoSire;  car,  peudànt  Tbiver,  la  pre- 
Biière  reste  au  fond  de  la  nier,  et  la  seconde ,  sans 
doute ,  enfermée  dans  les  boues.  » 

Cet  observateur  m'a  raconte  qu'il  a 701 1  trouvé 
ces  Crustacés  sous  des  écorces  de  vieux  arbres,  et 
nièoie  jusqu'à  une  assez  grande  bauleur^  Suivant 
Rondefer ,  son  Cancfv  madré  ou  noire  Grapse 
mélangé  Yittii  souvent  sur  le  rivage  ou  sur  les 
rochers,  pour  jouer  ou  se  soleiller,  aiusi  que  s'ex- 
prime cet  auteur. 

Le  test  des  plus  grands  îndivîdas  est  longue 
cinq  centimètres^  sur  six  et  demi  de  largeurj 
celui  des  plus  petits  n'a  guère  au-delà  de  huit 
miilimèires  de  longueur  sur  002e  à  douze  y  dans 
nn  sens  opposé. . 

I 


ue  moyenne  lauie.  Cioies  ne  ia  ixieaiierraneOf 
MM.  Dufour^  de  Serres^  Kisso  et  Ronx  ;  celles 
des  départe  mens  de  la  Vendée  et  de  la  liOÎre-lafé* 
rieure  ,  M.  le  docteur  d'Orbignj. 

Selon  M.  Risso ,  cette  espèce  quitte  pinsieart 
fois  le  jour  sa  detneure  pour  se  promener  au  soleil 
{^ voyez  Rondelet).  Il  rode ,  ))endant  la  nuit^ 
afin  de  recbeicber  les  cadavres  rejelés  par  lea 
(lots.- Ces  femelles  poudtnt  chaque  fuis  de. 400  à 
5oo  œufs;  elles  se  tiennent  alors , Jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  éclos  ,  sous  les  pierres.  Ce  Grapse  varie 
pour  la  grandeur  et  la  teinte  supérieure  au  corps. 

Le  Cancer  iridens  de  Fabricius  est  peul-élre 
un  Grapse  de  celte  division. 

2.  Bords  latéraux  du  test  ayant  en  devant  deuM 
dents* 

A.  Doigts  des  mains  arrondis  et  creusés  en  ma^ 
nièœ  dm  cuiller  à  leur  extrémité* 


Tarses  épineux. 

I.   Bords   latéraux  du  test  tridenfés.  en  deçamt , 
r angle  externe  des  catfités  oculaires  compris. 

Quatre  éminences  presque  carrées  à  U  base 
du  chaperon. 

1.  Grapsc  masqué^  G.  personatus. 

Thorace  latiore  quàm  longiore ,  lateribuê  ar- 
cuatis ,  mbro  ,  marginibus  maculisque  septem 
Jlave^centibus. 

Grapsus  personatus,  Lamarck  ,  Hist.  nat*  des 
anim.  sansverteb,  tonu  5.  pag,  249. 

Corps  sensiblement  plus  large  que  long ,  ar- 
qué latéralement ,  d'un  rouge  pale  {  avec  les  bords 
cl  sept  tacbes,  dont  trois  en  ayant ,  trois  au  mi- 
lieu, et.  la  septième  postérieure  et  en  forme 
de  bande,  jaunâtres 5  mains  graveleuses,  de  cette 
couleur  ainsi  que  les  bords  des  cuisses. 

\y^%  plus  grands.  Nouvelle  Hollande.  Péroa  et 
àl.  Lesucur. 

a,  Geapse  mélangé  ,  G.  variu^, 

Thorace  subquadrato  y  lineolis  ,  punctis  ma- 
culisque  rubescenti^Jiiscis  vario  }  manibus  lœ- 
Vibus,  '  . 

Grapsus  varius,  Lat.  Risso.  —  Cancer  m^9 
moratus.  Fjb.  Ëjusd.    C.  variegatus ,  ysLV.'i   — 
C'.  marmoreus.  Our.   Ejusd.   C  Jemoeaiis.  — 
IIerbst,  Krabben,tab.  20.  fig»  114. —  Cancre 
madré.  Rohdelet. 

Corps  de  moyenne  taille,  presqi^  carré  ,  légè- 
jreoBnt  ploi  large  que  long ,  jaunâtre  ou  livide , 


Corps  Irès-aplati. 

3.  Grapse  peint ,  G.  pictus. 

Corpore  pedibusque  suprà  sangutneis  ^  /rut- 
culis  lineoUsque  Jloi^idis  albidisf^e  /  carpis  intùs 
validé  unidentatis, 

Grapsus  pic  tus.  Lat.*  La»  —  Catesb.  CaroL 
tom,  2.  tab,  36.  —  Heebst  ,  Krubben  ,  tab.  3. 
Jig,  33. — Gbonov.  Mus.  w^gôG. —  Grapsus  albo^ 
Imeatds,  Lat.  KncycL  méthod.  Uist»  nat.  pi,  3o5. 
n°.  3.  Variété.  *  —  Canct  r  stngosus.  Ueubst  , 
Krabben,  tab.  47.  /ig.  7.  La  même. 

Dessus  du  corps  et  des  pieds  d'un  rouée  de 
sang,  avec  un  grand  nombre  de  petit oK^a eues  et 
de  points  ja\inâires  on  blani  bâiies,  formant  sou* 
vent  des  ligues  trausv%r;»es  ^^ur  les  côtés  du  lest  ; 
élévations  ioteroculaires  graveleuses  ,  oblusé* 
ment  dentées;  les  luli  rale^  plus  étroites;  une 
saillie  grande  et  couipriuM'e  ,  en  ti*ru)e  de  dent 
au  côté  interne  du  Curpe.  Test  d'un  qxuii  en- 
viron plus  large  que  lon^ ,  arqué  et  piis&c  laté- 
ralement Tranches  internes  des  bras  peu  dila- 
tées ,*  avec  quelques  dents  aiguës;  mains  ren- 
flées, tuberculces  et  ride  es ,  avec  une  dent  prèa 
Torigine  du  pouce  et  le  bout  Je:i  doigts  blanc. 

Aux  Antilles  et  à  la  Caroline. 

On  a  conf  udu  avec  c«ue  espèce  une  autre  det 
mêmes  contrées  ,  et  que  j'ai  dij:inj;ii('e,  le  pre- 
mier, sous  le  njm  d'b)usangianlé  ,  Cruentatus. 
Quoique  la  de^tiipliou  que  LiiinLCUj  a  dr>nnée  du 
Cancer  grapsus  dans  Je  tome  qualiiéme  de  &qb 
Amén Uc s  acadt iniques  soii  iiiLomplè'e  ,  il  paroit 
uéanmoujs,  U*c(|jiès  la  ii^^ure  dont  elle  est  accoo)* 
pagnée.  qu'il  a  eu  en  vue  la  seconde. 

Ta 
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Dàtts  Quelques  indîvMnt  do  Grâpsê  peint ,  le 

tjr6  4otdîtie  tnoimet  Ke  blanc  ressort  âaraittagc. 

ï?es  bldccs  sont  mâaogées  des  deux  conleoH. 
M.  Robîn  a  observé  cette  variété  k  l'île  de  la 
Ttltiixé^  et  en  a  fait  homaiageàMM.  ^yprofessetirs 
et  adtaîmstratears  da  Mtfséum  d'htsioire  natu- 
felle.  Roemer  en  a  représenté  nae  presque  sem- 
blable. 

Ld  Gràpse  raies  •-  blanches ,  Grapsuè  aiho- 
tineatus  de  M.  de  Lamarck ,  et  dont  j'aî  donné 
nne  iignre  dans  TAtlas  d'histoire  natbretie  de 
I^ucjelopc'dîe  méthodiqtiey  me  paroît  Jortner 
nue  autre  variété.  Les  caradt'res  esst*nti3s  sont 
tes  mêfflcs;  mais  les  aspérités  des  éminences  fron- 
iafes  sont  un  peu  pitrs  saillanies;  les  imp^essions 
dorsales  et  les  plis  latéraux  du  test  sont  pi  as  pro* 
ibnds  j  ces  plis  sont  distingués  par  dh%  raie^  blan- 
ches nui  y  avec  d'autres  de  cettti  conlenr,  coupent 
agréablement  le  ronge  vif  du  test.  Les  pinces 
adnt  rouges  ;  et  cette  conledr  est  plus  tmiferine  or 
moins  tachetée  sur  les  pietis  que  dans  les  indivi- 
dus ordinaires. 

Linnâeus  dit  que  le  Cancer  gmpms  se  ttouvic 
en  Amériqtie  et  4  ^t\e  de  l'Astémion.  Il  seroit 
possible  que  les  individus  propres  à  cette  d(;r- 
uîère  localité  se  rapprochassent  de  ta  variété  pré- 
cédente, recueillie  par  M^  Majdiiei^  àl'iie-de- 
France.      0 

B.  Dàigit  ébs  mains  teYrhifïés  en  pointe. 

4*  GaAvss  ensanglanté  *|  G*  cruentatus» 

FfoMepiicis  quatuor  têetitulis  y  drgitès  conicis  y 
càrpis  spinoso  tulrerculatis, 

Grapsus^  cruentatus,  Lat.  Lam.  — «  Cancer 
grapsus.  Lin.  Fa».  — '  Cancer  ruricola.  De  GÉaa^ 
InsecL  tom.  7.  pag.  4*7-  M  2$.  l^e  mâle.  — 
AraiUj  Atatu  pintmà.  Maàcc.  Bras,  pag.  i65. 

GranJ^'environ  un  tier#  plus  large  que  long. 
G)rps  trapézoide  $  son  dessus  d'un  nmgeâtre 
clair  ou  jaunâtre  ,  avec  un  grand  nombre  de 
ipointa  et  de  traits  d'un  rouge  de  sang  foncé;  dos 
taches  jaunâtrps  et  arrondies  sur  les  côtés  et  sur  les 
cuisses.  Chaperon  tombant  brusquement^  de  peti- 
tes lignes  transverses  sur  les  éminences  ioter* 
oculaires.  Coté  interne  des  bras  dilaté  ,  arqué  , 
avec  un  grand  nombre  de  dents  aiguci  ;  i'extré- 
DÎté  aupérieurc  de  celui  du  carpe  dêniçlc}  mains 
Ircs-compijmécs ,  avec  les  tianchea  dentelées  j 
j  arabes  garoici  de  Ipugs  poih. 

A  la  Trinité  ,  Mau^c.  Au  Biéiil,  MM.  do  Saint- 
Hilaire  et  de  Lalaudc  lils. 

IL  Tarses  non  épineux. 
Sb  GaAPSK  porte-pincean  |  G.  peniciWger, 

Cineteo-alhidus ,  immaculattis ^  chelis  cnrssis, 
digitis  pcnicillatis* 
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GMpàus  penitiUiger.  Lat.  Lav.— Ctr^tn,  Kè^ 
gne  0Hiii9,  iom>  4.  pL  i2.Jfg.  1 .  —  RcMra.  JBus. 
tob.  10.  /»^  a. 

Corps  épaia,  blancbâlre^  Chaperon  furt  coart. 
Serres  grandes  ;  mains  larges ,  presqu*en  forme 
de  cœur;  doigts  garnis  en  deuxk%  ,  jusque  près  du 
bout  )  de  poiu  nombreox  »  longs,  noirâtres  et  di- 
vergeas j  une  dent  forte  et  tronquée  près  à% 
l'extrémité  du  bord  interne  (on  snpérieur)  àm 
rindex  ;  une  frange  de  poil»  à  la  tranche  aupé« 
rieure  des  cuisse^  et  au  coté  înierne  des  bras» 

Indes  or^ientales.     (  Late.  ) 

PLANIFENNES,  Planipennes.  Seconde  £*• 
mille  de'l'ordre  des  Névroptères.  Ses  caractèree 
sont  : 

>Y/2/en/iex  tnultîarticulées  y  tantôt  filiformes  on 
sétacées,  tantôt  plus  grosses  à  leur  extrémité.  — 
Mandibules  très-distinctes.  —  jiiles  infiriewrs 
étendues  pu  simplempnt  un  pen  repliées  au  bord 
interne  y  de  la  grandeur  des  snpérieores  pu  plus 
petites  (les  quatre  ordinairement  réliculuea  et 
iomours  mies  )• 

Cette  famille  se  compose  de  huit  iribus  et  se 
divi»e  ainsi  : 

^.  Tête  prolongée  an térten rement  en  maniéré 
de  bec  on  de  trompe. 

!»•.  Tribo-  Panorpates ,  Panotpûtùr, 
Tarses  à  cinq  articles. 
Némoptère  |  Panorpe ,  Bitta^e  et  Borée. 

lit  Tôtè  point   prolongée   antérieurement  en 
manière  de  beo  ou  de  trompe. 

A.  Premier  segmenrdu  tronc  trcs-court ,  le 
second  grand ,  découvert.  —  Ailes  tou- 
jours en  toit. 

».  Cinq  articles  k  tous  les  tarses. 

a«.  Tribu,  Ponrmilionsy  lifyrmeleonides. 

Antennes  allant  en  grossissnut  on  lermin^et 
hnasquement  par  un  bouton.  —  Six  pa/pfs;  Ica 
labiaux  plus  longs  que  les  autres  et  rehflés.  — 
Hête  Iransverse^  verficaie.  **-  Ailes  grandes.  — 
Mandibules  cornées. 

Mjrméléon ,  Ascalapho ,  Nymphes. 

S».  Tribu.  Hémérobins ,  Hemerobinl. 

'Antenne^  filiformes  ou  sélacécs.  —  Quatre 
^/pes /leur  dernier  article  plus  épais,  ovoidc  et 
^i»lu.  —  Jfeujp  globuleux. 

Hémerobe ,  Osmyle. 

b.  Trois  ou  deux  articles  aux  tarset. 

4«.  Tribu.  Psoquilles,  Psoguiffœ,  {Ployez 
ce^  mot.  )  • 

Premier  eégment  du  tronc  le  plus  grand 


B. 
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de  too$ ,  n^rmanl  !c»corsrfet  ;  les  ftûtres 
couverts  par  les  ailes  ouvertes.' 

a.  Allas  inférieures  eoûèrem«nt  ëteadiies  > 

fineoient  réticulées  ainsi  que  le»  su^ 
périeures.  —  Palper  courts,  filifor«- 
tû»s  oa  ua  peu^  pms  g^os  à  leur  ixixé- 
miii* 

9«.  Tribo.  Téf toîlfdés ,  TefmUinœ.  (  P'oyez 

ce  mot.  ) 
6«.  Tribii.  Raplildiûej,  IULphiâinœ.  C^^^- 

ce  mot.) 

b.  Ailes  inférieures  ûlî^es  du  courîx'es  au 

bord  ialCt^e  ;  leiir  naseau  ainsi  qo6 
iJeitri  de^  sttfÀi^ures ,  foriné  de  gran- 
des tt)  ailles.— Palpes  mnxittaîres ,  au 
tiibifis ,  avdilcds, presque  sëtacés,  (ei  - 
*  Qfinéic  pâf  un  On  deujc  articles  plus 
grêles ,  donc  le  à.tttîxtt  souvent- plus 
cûtirt. 

7*.  Tribu,  fif  dgaloptères ,  Megaloptera.   , 

JUndiàuUâ  distino&fU.  -—  Ailes  piasquVgalts. 
--Antennes  filiformes  ou  sëlacëes.  —  l'ar^es'k 
ûnq  articles. 

Corydiday  ChaKdiode  »  &iiilift« 

<•.  Tribu.    Ferlides,  P^riidea^    F'<^0Mce 
mot.     (S.  F.  et  A.  S»rt.) 

PLANIFORMES  ôu  OMALOÏDES.  M.  Oùrtë- 
r  I  a  noûUné  ainsi  dans  sa  Zoologie  analytique 
n  dix-neuvième  familje  de  (Coléoptères  tétia-' 
LU'res.  Elle  a  podr  caractères  :a/t/(9/a/?0/ 0/1 /iia#50^ 
v /?  portées  sur  un  b€C  y  corps  déprimée  l^lc 
^'imprend  les  genres  Lycte  ,  Colydie  ,  Trogosfte  , 
l^ttcuje ,  Hétérdccre  y  Ips  et  Mycdtophage.  - 

(  S.  P.  et  A.  Sxfty.  ) 

PLANTÎSUGE3  ou  PHYTADELGES.  Nom 
i'uoe  famille  d'Hémiptères  dans  la  mëthode  de 
H.  Dainéril  (  ZooL  ancJyt.  )  y  i^anfc  paur  cacac- 
ère»  :  allas  semblables  y  non  croisées  ,  somment 
Rendues  y  tninsp<irentes  ;  bec  naissiint  du  cou/ 
''irifs  à  deujc  articles.  Elle  comprend  les  genres 
lîi'^rode  ,  Coclienille  ,  Puceron  y  Chermès  et 
Vie.    (S.  F>etA.  Serv.  ) 
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PLAQUE  DORÉE.  Nom  Tulgaire  donné  par 
îeolîVoy  au   Botys  poi 
,Phalœna  palustrata. 


îeolîVoy  au   Botys  palustmta   de  M.   Lalicillc. 
•^ Fil.) 


(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PLATYCÈRE  y  P/tffr^tf/w^.  M.  Latreille  aroît 
^'p3r('  des  Lucanes  sous  le  nota  eeDcrique  de 
Waijcèro  les  espèces  appelées  CaraLoïde  ,  Rtifi- 
We  et  Ténébrioide.  IJ  paroît  maintenant  aban- 
J0f»«er  ce  j;(nre  et  proposer  de  réiablir  riqlëgrilé 
k  celoi  de  Lucane  en  y  formant  deux  sec- 
"o&s  >  la  première  ayant  pour  caractère  :  yeux 


cpup.-s  par  )e  bord  laicral  de  h  tête.  La  seconde 
qui  comprend  les  Platycères,  ayant  les  yeux  en- 
liercmeiit  dëtiouverts.     (S.  F.  et  A.  Ssiiy.) 

PLATYDACTYLES ,  Platydactyla.  Seconde 
iribn  de  la  famille  des  Hydrocorises  ,  section  de» 
Htitëroptères  ,  ordre <Jes  Hémiptères  ,  ayant  poal 
curaclères  ; 

Pattes  antérieures  siinp?emeBt  courbées  en 
dessous  'y  Leurs  cuisses  de  grandeur  ordinaire , 
leurs  larscs  allant  en  poiute  et  très«'cillës  on  res** 
semblant  aux  tarses  des  autres  pattes.  -^  Paiteê 
postérieures  ircs-cilices  en  forme  de  rames ,  ter- 
minées par  deux  crocbets  très-petits  et  peu  saili 
lans. 

Les  genret  de  cette  tribu  sont  :  Notenecte  et 
Corise. 

Nota,  Les  antennes  sont  insérées   et  cacbees 
snus  les  yeux  et  tout  au  plus  de  la  longueur  de  la 
tête  y  comme  duos  toutes  les  Hydrocorises*  - 
(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PLAT YG  ASTRE  y   Pla{ygaster.  Lat.  Psilus. 

Genre  d'insccies  de  Tordre  des  Hyménop- 
tères,  section  des  Térébransy  famille  des  Pupi- 
vores ,  tribu  des  Oxyures. 

Dans  cette  tribu  les  genres  PUtygastre ,  Té- 
l(fadê  i  Scélion  et  Sparasion  forment  un  groupe 
dont  le  caractère  est  :  antennes  toujours  coudées 
et  ifisérées  près  de  lu  boucbe  5  celles  des  femelles 
plus  grosses  à  leur  extrémité.  Segment  antérieur 
du  cor^flet  court  ôt  transversal.  Les  Téléades  et 
IcsSparasionsont  leurs  antennes  de  douze  articles  : 
les  Scélions  comme  les  Platygastres  n'en  ont  que 
dix  ,  mais  ceux-là  se  distinguent  de  ceux-ci  par  le 
peu  de  longueur  du  premier  et  du  troisième  ar- 
ticles. • 

Antennes  coxi^ées  y  insérées  près  de  la  boucLe, 
plus  grosses  à  leur  exirémité  dans  les  femelles  , 
composées  de  dix  articles,  Je  prenâier  et  le  troi- 
sicmè  beaucoup  plus  longs  que  les  autres.  —  Man^ 
di bulss  lenxixnéo»  par  deux  dénis.  —  Palpes 
maxillaires  domposés  de  deux  articles ,  ainsi  que 
les  labiaux.  —  Tête  grosse.  —  7'rois  petits  yeuas 
lisses  disj)osés  en.  triangle  sur  le  verlex  ,  écaïu's 
(-nU-'eiUS —  Cofps  aloogé. — Segment  antérieur  ad 
corselet  court,  transversal.  —  Ailes  supérieures 
?i' ayant  qu'une  nervure  qui  part  de  la  base  eu 
s'écarlaiU  peu  du  bord  extérieur  et*  qui  est  ter- 
minée par  un  point  plus  gros.  —  Abdomen  dé- 
primé ,  fclôBgé ,  #n  spatule.  — •  Pattes  de  lon- 
gueur moyenne. 

IVl.  Latreille  a  donné  à  ce  genre  le  nom  de  Pla- 
tygasire  tiré  de  deux  mois  grecs  qui  si  tonifient  : 
ventre  large.  Les  espèces  qui  le  composent  sout 
très-peûies  et  rares  dans  les  collections.  Leurs 
larves  comme  toutes  celles  des  byménoptères  de 
celte  Iribn  vivent  sans  doaie  4u;i  dëpcios  d'autres 
larves. 
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I.  Flattcastri  de  Botq,  P.  BosciL 

Plafygaslet  tJger  ,  abdominis  Jœminei  basi 
suprà  cornutâj  cornu  in  thorac:*  dorso  reflexo  y 
ails  hj  ulinis, 

Plat^i^astre  deBofC.  Lat.  Règn,  anim.  iom,  4. 
pag.  179.  —  Psiiuê  Boscii.  Jua.  tiytnénQpt. 
pag.  3i0. 

Loognear  1  lîg.  7.  Noir.  Ai!es  transpareotes. 
Premier  segment  de  l'abdomen  dmeUanl  eu  dessus 
Boe  corn«  qui  se  recourbe  sur  le  dos  du  corselet 
n\  dont  J'ejLtréfflîlë  touche  la  (êie*  Femelle. 

Oo  irouTe  cetie  femelle  au  mois  de  juin  sur  les 
fleurs  eç  ombelle.  Nous  sommes  de  Tavis  de 
M.  Jurine  et  nous  oe  pensons.  poitU  que  la  corne 
que  nous  renons  de  décrire  soit  le  fourreau  de  la 
tarière ,  son  insertion  rendant  tout-à-iait  in?rai- 
•cnblable  l'opinion  contraire. . 

ANTÉON ,  Anteon.  3vi(.  Lat. 

Ulnre  d'infectes  de  l'ordre  des  Hjmdnoptères, 
seetion  des  Térébrans,  famille  des  Pupivores  y 
tribu  des  Oxyures. 

Les  Antéons  et  les  Cdrapbrons  forment  dans  cet  te 
tribu  nn  petit  groupe  {poy^  Oxyuris,  article  Pv- 
pivo&Ks),  dont  le  caractère  est  :  anleones  tou- 
jours coudées ,  insérées  près  de  la  bouche  |  fili- 
formes dans  les  deux  êexes.  Segment  antérienr  du 
corselet  court  et  transversal  j  mais  les  Céraphrons 
ont  leurs  antennes  composées-  de  onze  articles 
dont  le  premier  est  très- long,  ce  qui  les  distin- 
gue des  Antéons. 

Antenne^  coudées,  filiformes  dans  les  deux  sexes, 
insén'cs  près  de  la  bouche ,  composées  de'dix  ar- 
ticles cylindriques  ,  alongés;  le  premier  arqué  y 
guère  plus  long  que  les  autres.  — ^Mandibules 
ayant  trois  ou  quatre  dents.  •—  Palpes  maxil- 
laires àfi  six  articles ,  les  labiaux  de  trois  ou  de 
4|ua(re.  —  Tète  grosse  et  ronde.  •—  Corselet  ef- 
Itié  postérieurement  y  son  premier  segment  court 
et  transversal.  —  Ailes  supérieures  ayant  une 
cellule  radiale  très -incomplète  et  une  cellule 
cubitale  n'étant  point  siparéc  du  disque  et  se 
confondant  avec  toutes  IfS  autrest  de  ta  partie  ca- 
raciéristique.  —  Abdomen  plu»  large  que  le  cor- 
selet mesuré  entre  les  ailes  ,  déprimé  ,  rétréci  a 
sa  liuse  eu  forme  de  pédicule.  —  Toutes  les  pattes 
semblables. 

Kous  ignorons  la  manière  de  vivre  des  insectes 
de  ce  genre. 

I .  AifrioH  de  Jurine ,  A.  Jurineanum. 

Anteon  nigrum,  pedibus  luteis, 

Anteon  Jurineanutn*  Lat.  Dtct.  dfdisU  nat. 

Longueur  ».  Petit, noSr-Iuîsant.  Pattes  jaunes. 
Mâle. 

i^es  euvirons  de  Paris. 
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Hota.  Noos  n'ai(pns  pas  vu  cet  insecte. 

CËRAPHRON,Ceni;»A/o/i.  Jvx.'Lat.  Sptsio&. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères  ^ 
section  des  Térébrans,  famille  des  Pnpivores  , 
tribu  des  Oxynres^ 

Les  Antéons  se  distîngoent  des  Cérapbrona 
par  leurs  antennes  de  dfx  articles  dont  le  premier 
ne  surpasse  guvre  les  autres  en  longueur.  (  ^«70^ 
OxToxis  ,  article  Popivores.  ) 

Antennes  coudées ,  insérées  près  de  la  boocbe» 
filiformes  dans  les  deux  i^x^^  ,  composées  de 
onze  aràicies,  le  premier  très-long.  -«  MaruU* 
buUs  deuiéea,  courtes  ^  larges.  —  Premier  seg* 
meut  uu  cor&ei»:t  coQrt ,  transversal.  —  Ades 
supérieures  ayaut  une  ceilule  radiale  ovale  ,  in* 
complète;  poiul  d'attirés  cellules  distinctes,  la 

f>artie  caractériAli4ue  se  trouvant  confondue  avec 
.  a  presque  totalité  du  haut  de  l'aile'ou  partie  bra- 
chiale. —  Abdomen  presqu'ovoide  y  comprimé  , 
À  pédicule  très-court.  —  Tontes  les  pattes  sem- 
blables. 

On  ne  connoit  point  les  mœurs  des  Cérapbrona. 
£l!es  doivent  se  rapprocher  de  celles  des  nsatret 
Oxyures. 

\*  CÛLApnmoir  sillonné ,  C7.  Sîikatus* 

Ceraphron  niger,  pedibus  mfisj  alit  su^fuscis. 

Ceraphron  sulcatus.  Jex.  Hyménopt,  pL  14. — 
Lat.  Oener,  Cmst.  et  Ins,  tom.  4.  pag,  ^.  — 
SririoL.  Ins.  Ligur.  /iss,  3.  pag»  ititt.  •—  ÈncycL 
pi.  IfJJ.fg^  2. 

Longneor  1-  lig.  Noir.  Pattes  d*un  'brun-ferrogi* 
neux.  Ailes  un  peu. en  fumées. 

D'Europe. 

Nota,    Nous   n'avons  point  ru   cet    insecte. 
M.  Spinola  nous  pareil  avoir  tor|  de  rapporter  à 
cette  espèce  le  Scelio  rugosulus  de  M.  Latreiile. 
(  S.  F.  et  A.  Sx&T.  ) 

PLATYNE,  Plafynus.  M.  Bonelli  dans  son  ou- 
vrage intiiulé  :  Obserif.  entom,,  inséré  dans  les 
Mém.  de^Acad,  de  Turin^  a  duuné  ce  nom  à  on 
genre  de  coléoptères  appartenant  à  la  tribu  des 
Carabiques.  ^$  caractères  sont  :  laiire  trausverse  » 
entier.  Tous  le«  palpes  ayant  leur  dernier  article 
cyliudiiquc  ,  ov^le,  a  peine  tronqué.  Corps  très- 
ilcpriuié.  Corselet  ses^ile.  Abdomen  trè«-large. 
Metaton  ayant  une  d^t  siui[>le ,  obtuse,  à  Texué- 
miic  de  la  saillie  du  milieu.  Elytres  échaucrées 
ob.iquement ,  sans  points  discoidaux  remarqua- 
bles. Point  d^ailes. 

L  auteur  fait  entrer  dans  ce  gepre  les  Carabus 
angusticolUs  et  scrobiculatus  de  Fabricius. 

(S.  F.  et  A.  Sxav.) 

PLATYNOTE  ,  Plafynotus.  Genre  de  Coléof»- 
tères  bétéromères  établi   par    Fabricùu  {SjU. 
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Ehuf.)  ,  BUT  qoel^es  espèces  exotîqnei  an  genre 
fiàiae  de  M.  Latreille  ,  auxqnelles  il  associe  des 
Asidesdu  même  auteur.  Ce  genre  n'est  point  adoplé 
par  les  enlomologûlea  français. 

(  S.  F.  et  A.  SniT.  ) 

PLATYONÎQUE,  Platyonichus.  Genre  dc^ 
Crustacés  de  Fordre  des  Décapodes  ,  famille  des 
Bracbjares,  tribu  des  Nageurs ,  ayant  pour  carac- 
tères :  tous  lej  tarses{[es  serres  exceptées),  les  pos- 
térieurs surtout ,  aplatis  et  en  nageoires.  —  Test 
preiqu'isomëtrique ,  d  une  forme  se  rapprochant 
de  celle  d'un  cœur  tronqué  postérieurement ,  ou 
laborfaiculaire;  espace  pectoral  compris' entre  les 
pieds,  ovale.  '-^Pédicules  ocUàtires  courts.-^  Se- 
conde paire  de  pieds  aussi  longue  au  moins  que  la 
suivante.  -^  Antennes  latérales  beaucoup  plus 
cottricsquele corps ,  presque  glabres. -«Troisième 
article  da  pietb-mâchoires  extérieurs  tronqué  ou 
arrondi  obliquement  au  sommet ,  avec  un  sinus 
ioteme  sons  le  sommet,  servant  d'insertion  à  l'ar-' 
ticle  soivant.  -^  Post-abdomen  on  queue  àiît 
mâles  de  cinq  aegmens  distincts  ;  cehii  des  fe- 
melles de  sept. 

Chaque  côté  du  test,  dans  tq^tes  les  espèces 
connues,  oflVe  constamment  cinq  dents. 

La  dénomination  de  Portumnus ,  sous  laquelle 
H.  le  docteur  Léacb  a  désigné  ce  genre ,  étant 
presqa'identiqné  avec  celle  du  genre  Fortune, 
j'ai  proposé ,  dans  lu  seconde  édition  du  nouveau 
Dictionnaires*  Histoire  natureUey  dç  lui' substituer 
celle  de  Ptaiyonique,  La  manière  dou  t  je  signale  ce 
genre  me  permet  de  lui  réunir  celui  que  le  même 
Daiur;tliste  a  publié  sous  la  dénomination  de  Po- 
hfhuts.  Dans  l'espèce  {^Vcuiegmtus ,  Léacli)  qui 
sert  de  type  au  genre  Platjonique ,  ainsi  que  dans 
Qo  grand  nombre  de  Fortunes ,  les  tarses ,  à  par- 
tir de  la  seconde  paire  de  pieds  jusqu'à  la  qua- 
trième inclusivement,  out  une  forme  comprimée 
et  se  rapprocbant  de  celle  des  nageoires  posté- 
rienres.  Ces  tarses  sont  plus  élargis  et  plus  mem- 
braneux dans  les  Folybies;  mais  leurs  rapports 
avec  les  nageoires  sont  essentiellement  les  mêmes 

2 De  ceux  qye  l'on  observe  entre  ces  parties  dans 
»  Crustacés  précédens.  L'abdomen  est  cepen- 
dant presque  semblable  à  celui  de  plusieurs  For- 
tunes. Il  est  en  forme  de  triangle  alongé ,  et  son 
troisième  article  est  dilaté  de  chaque  côté  à  sa 
oaissance.  Les  jeux  sont  plus  gros  que  dans  les 
tuirei  Plat^foniques.  Les  antennes  intermédiaires 
le  replient  transversalement ,  et  le  premier  article 
le  prolonge  dans  la  même  direction. 

Les  habitudes  particulières  des  Flatyoniques 
ne  sont  d'ailleurs  inconnues.  Elles  doivent  se 
rapprocher  beaucoup  de  celles  des  Fortunes  , 
srec  lesquels  ces  animaaz  ont  une  grande  affinité. 
Le  test  des  pins  grandes  espèces  est  long  de  cinq 
ccntinèiies ,  et  cplni  des  pins  petits  de  deux. 
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T.  Front  aisance  en  manière  de  museau  triangu- 
'  iaire  et  simplement  or^lé  sur  ses  bords.  Test 
bombé, 

1 .  Plattoniqos  musélîer ,  P,  nàsutus,  . 

Thorace  convexo  y  antrorsùm  in  rostrum  tri^ 
gonum  ,  subintegntpi  producto, 

Portunus  biguttatus,  Risso ,  Hist.  nat.  des- 
Criist,  de  Nice  ,  pL  i  ,Jig,  i . 

Très-petit,  glabre.  Dessus  du  corps  d'un  jaunâ- 
tre-i  oussâtre  pâle  ou  couleur  de  noix  et  sans  taches, 
dans  l'individu  unique  que  je  possède  et  qui  est  une 
femelle.  Dessus  du  test  inégal ,  mats  sans  aspé- 
rités,  bombé  au  milieu,  déprimé  au  devant, 
avec  cinq  dents  courtes ,  larges  ,  dont  la  pointe 
est  tournée  en  avant  de  chaque  côtéf  la  première 
un  peu  plus  large  et  wn  peu  écbancrée;  la  der-. 
nière  plus  étroite  ;  le  museau  en  forme  de  trian- 
gle presqu'isocèle ,  avec  une  pointe  obtuse  à  son* 
extrémité  et  deux  foibles  sinus  à  chaque  bord  la- 
téral. Une  seule  fissure  au  bord  supérieur  des 
cavités  oculaires.  Serres  petites  ;  carpe  ayant  des 
arêtes  en  dessus  et  dilaté  au  colé  interne  en  ma- 
nière de  dent  dépriinée  ^  le  p^^iug  plus  court  que 
le  doigt ,  sillonne  longitudînalement  en  dehors  \ 
arêtes  assez  vives  ainsi  que  la  tranche  supérieure; 
une  frange  de  poils  sui^la  paume  ;  doigts  com- 
primés ,  striés ,  pointus,  avec  de  petites  dents  aux 
bords  internes^  les  au  très  pieds  comprimés,  avec  des  * 
stries  sur  les  jambes  et  sur  les  tarses  ;  les  nageoires 
des  deux  derniers  presqu'elliptiques,  acunànés  , 
avec  la  pointe  assez  prolongée  et  très-aiguë';  un* 
ligne  élevée  et  lisse  parcourant  le  milieu  de  leur 
longueur  ;  leur  bord  interne  et  celui  des  jambes 
des  mêmes  pieds  garnis  d'uno'  frange  de  poils  ; 
bout  de  tous  les  tarses  noir.  Dessou»  du  corps  et 
même  la  majeure  partie  des  pieds  blanchâtre. 

Si  ce  Crostacé  est ,  comme  je  le  présnme ,  le 
Portune  à  deujc  taches  de  M.  Risso  ,  son  test 
offre ,  dans  les  individus  vivans  ,  deux  grandes  (a* 
chesd'un  rouge  de  corail,  et  qui  sont  plus  grandes 
dans  les  femelles.  Leur  ponte  a  lieu  en  mai  et  en 
août.  Les  œufs  sont  d'un  janne-doré.  Celle  espèce 
se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  habite  la  ré- 

S'on  des  Coraux.  Je  suis  redevable  à  l'amitié  de 
.  le  docteur  d'Orbîgnv  de  l'individu  que  je  pos- 
sède. Il  Ta  voit  pris  sur  les  côtes  maritimes  du  dc-& 
partement  de  la  Vendée  ;  mais  il  paroi  t  que  ce 
Crustacéy  est  irès-rare. 

IL  Front  peu  avancé  j  tridenté  (les  dents  latérales 
Jbrmèes  parla  division  interne  des  oculaires  )  ; 
dessus  du  test  plan  ou  peu  convexe, 

I .  Test  un  peu  plus  large  que  long  ,  très-arqué  lor 
téralement^  longueur  de  son  bord  antérieur  y  jus* 
qu'aux  angles  extérieurs  des  cavités  oculaires^ 
Jaisant  la  moitié  du  plus  grand  diamètre  trans* 
versai  de  ce  test  ;  nageoires  tarsales  eu  celles 
des  deux  pieds  postérieurs,  grandes^  ovales» 
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Deofs  frotttmlts  et  serres  propertiomielleaieiit 
)rfti9  grande!  que  ilaiH  la  deraière  dÎTision. 

2.  Plattowiqui  ocelld,  P.  oc^Uatus. 

Pinnii  posticis  fnagnis ,  ovaiis  ^  thorace  ia^- 
tion  quàm  iongiore  ,  scadriuscu/o  ,  Jiavesccnie  , 
puncùsfitU»is  1*  dentibus  lateralibus  validis ,  spini^ 
Jbmiibus  y  pediculû  ocularibus  subcylindricis. 

Cancer ocellatus.  Hcrdst  ,  Krabben  ,  tab,  49« 
Jig,  4* — PoHunus pictus,  Sat,  Joum.  qfthe  Acad* 
qjf  nat.  Scienc.  tom,  i.pag,  6a.  pL  4.  fi  g.  4* 

Grand.  DenU  frontales  pointaeSf  presquVjçales  ; 
celle  du  milieu  un  peu  plus  fi^rande;  les  latérales 
grenues  sur  leurs  bords*  Côté  ioteme  des  bras 
denlelë  et  velu;  deux  dents  sar  le  carpe,  l'une 
extérieure.  Tant re  interne  et  plus  forte;  le  poing 
et  le  pottce  trièdres  ou  a  trois  pans ,  avec  1  aréle 
antérieure  très- forte,  rougeâtre,  ainsi  que  les 
doigts;  une  frange  de  poils  sous  la  tranclie  snpë* 
rteare  et  une  autre  plus  petite  derrière  l'index  ; 
^bt  doigis  inéealenent  et  fortement  dentés.  Les 
second ,  troisième  et  qualriènte  tarses  étroits , 
av^c  plusieurs  stries;  les  nageoires  formées  par 
les  derniers  unies.  Une  seule  fissure  an  bord 
supérieur  des.carités  oculaires. 

£tats«Unis.  Apporté  d^la  Caroline  par  M.  Boac* 

3.  Pjlayto?(iquk  de  Hensiow,  P.  Vensïomi* 

Pinnis  posticis  magnis  ,  opaiis  y  thorace  latiori 
§uàm  Iongiore  f  mblœvi ,  lintohs  albidù  i  den^ 
tîàus  lalemiêbut  bn^tbui  ^  lati$  y  4Kulis  çla^ 
patis. 

Polrbius  Henslown,  LcAca ,  Maiac,  Padopht. 
frit.  tab.  9.  B. 

Très-grand. Dents  frontales  ^en^el/es;  la  mi- 
toyenne plus  élroi(e,  aiguë  ;  les  latérales  obu^ses  ; 
d«9x  fissures  au  bord  supérieur  des  cavités  ocu<- 
Isrircs.  Les  pieds  d*ua  bruo-foacé.  Les  second , 
troisième  et  quatrième  tarsoA  très-comprimés,  en 
£orme  de  n«i|;coires  triangulaires ,  alon^veA  ,  près- 
qu'unis  ,  avec  une  ligne  de  points  enibncés  plus 
ou  moins  réunis,  au  milieu,  et  frangt^t'?  de  poiis, 
ainsi  que  l'article  prucédenl  qui  est  lui-mcme 
comprimé;  quelques  dentelures  au  côté  interne  du 
bi-as;  une  émiiieui-c  angubire  sur  \»  dessus  du 
carpe;  une  deut  acérée  à  son  côté  interne.  Afaiiis 
roLuslcs,  un  peu  et  lioernent  cLagriqées  ,  avec 
cjuelqiies  arclesi  la  supérieure  terminée  en  pointe; 
doigts,  surtout  l'index,  tuits  et'très-dentés. 

Côtes  d'Angle'errc  «  M.  Léacb  ;  celles  du  dé- 
partement de  la  Vendée ,  M.  d'Orbigny. 

a.  Tw/  aussi  long  que  large  y  la  longueur  do  »n 
bord  antérieur j'usqu* au jp  angles  eactérieurs  des 
cavités  oçtUaires  surp<%ssant  la  moitié  du  plus 
gatjyidiamètro  imwt^ersal^  nageoires  tarsale$ 
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OU  celles  des  deux  pieds  pûâtdrièon  pmqum 

elliptiques. 

Dents  du  chaperon  petites  9  olrtnses  ;  la  mi- 
toyenne un  peu  plus  longue  ;  celles  des  bords  la- 
téraux courtes;  l  antérieure  plus  grande  et  la  pos« 
^éricureplus  petite;  le  poing  comprimé,  sortoui  aa 
bordsupéiiear,  sans  arêtes,  s'nnissant  inférieure* 
ment  avec  le  carpe  dans  presc^ue  tonte  la  longueur 
de  cet  article;  traocLe  supéneure  de  cet  arlicla 
terminée  par  une  dent;  une  petite  frange  de  poiU 
au-dessous  de  ce  bord  et  sdbs  le  même  du  poing;  Iç 
dernier  article  de  la  jambe  elle  tarse  des  second  ^ 
troisième  et  quatrième  pieds,  striésj  les  nagoires 
des  derniers  unies. 

4^  PuLTTOxiQui  dëporatetir  ,  P.  depurator^ 

Pinnis  posticis  oblongis  ;  thorace  subcordato, 
diametris  subœqualibus. 

Cancer  depumtor.  Lin.  «—  Portummus  >^fe« 
gatus.  LcACs ,  MmIoc.  Podapht,  Brit.  tab*  4*  -^ 
Flanc,  de  iJonç.  min,  noi.  tab.  Z*,fig.  7.  fi.  C. 
Mâle.  —  HxRBST  ,  Krabben  ,  tab.  &4.  /!g.  69  et 
tub.  z  I  ,^g.  126  ?  —  Cancer  latipes.  Rondxlex* 

Petit.  Dlancb^ire,  mais  avec  use  teinte  d'à» 
bruA  cendré  ou  rougeâtre  sur  le  dessus  du  tesl  et 
y  formant  soit  des  points  très-nombreux,  soit 
une  marbrure  très-fine*  (^oj'e^  rarticleCaABK  de 
ce  Dictionnaire,  espèce  n°  46  >  Crabe  rameur.  ) 
Sur  les  côtes  océaniques  de  la  France,  de  TAnglc- 
lerre  |  et  sur  Celles  de  la  Médit  errance. 

A  ce  genre,  et  particulièrement  à  l'espèce  avec 
laquelle  le  docteur  Léacb  a  formé  celui  de  Po* 
lybie,  se  rattachcj^t  1rs  Hiatutes  et  les  Orythies^  et 
dont  nous  traiterons  supplémentairemcnt.  Ce  sont 
des  Crustacés  décapodes  ,  bracliynres  et  nageurs  , 
à  forme  orbiculaire,  et  qui  nous  présentent  le^ 
caractères  communs  suivans. 

Antennes  oûloyeiuitss  beoocenp  pins  longoee 
que  latérales,  se  replioat  tran versa leolent  sous  1« 
bord  antérieur  du  Iront ,  mais  souvent  saillantes ^ 
la  fosse I4e  où  est  logée  Ic&r  premier  article,  près* 
qu'aussi  longue  que  large. .—  Co^s  pro^qu  i^omë* 
tique ,  d'une  forme  so  rapprocbant  de  rorbicu- 
bure ,  déprime,  pne&qoc  glabre  ;  son  dessus  ay^at 
quelques  petits  tuber-cutes  et  l'impression  dorsale 
ordinaire ,  d'ailleurs  ossea  tmi  et  finement  cba« 
griné.  —  JTeujc  situés  à  l'entréiuilé  de  pédonculea 
asaea  longs,  presque  ayliodriques ,  uu  peu  pbu 
gros  à  leur  buse  et  -un  peu  coiu'bes;  leurs  cavités 
occupant  une  grande  partie  de  la  largeur  anté^ 
ricure  du  test.  —  Troisième  article  des  ^/edof-wiâ- 
choîres  extérieurs  en  forme  de  triangle  étroit  et 
alougé.  Division  extérieure  de  ces  parties  ou  Le 
ilagre  sans  lige  articulée  à  so'i  extrémité. — Tran* 
cbe  supérieure  des  mains  plus  nu  moins  dentelée, 
un  peu  en  crête  ;  doigts  comprimés  ,  pointu»  « 
dei^telés^  les  second^  pieds  plus  loogs  que  k^ 

suivons. 
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llie-dc-FraDce  jusqu'à  [a  Chine  et  à  bt  nouvelie* 
Huiiaude  iaciasivemeot. 

Genre  Matutx  ,  MattUa.FAB, 
iV.us  les  pieds ,  à  l'excepiioa  des  serres ,  en 
njj^eoire-  Anlenoes  latérales  Irès-pelites.  Troi- 
Mènie  article  des  pieds- mâchoires .  terminé  en 
poiote  :  tel*  sont  les  caractères  essentieU  de  ce 
^eore.  Exposons  maintenant  en  détail  sei  carac- 
tères oatarels. 

Tous  les  pieds  saccJdant  aux  serres  terminés 
on  nageoires.  Corps  arqué  et  arrondi  anlérieure- 
luent ,  rétréci  iriaugulairement  h  sa  partie  posté- 
rieure, déprimé  en  dessus  près  du  front,  avec 
uae  pointe    très-forte ,   conique ,  s'élendant  la- 
tôraleiftent  de  chaque  côté,  près  du  milieu;  por- 
tion aniérieiire  des  bords  dentelée  (i),  l'autre 
poriion  de  ces  bords  ou  celle  qui  vient  après  les 
pointes  ,   rebordée  ;   milieu  *  du  bord    antérieur 
avancé  en  manière  de  lobe  presque  carré  ,  un 
peu  échancré   ou  presque  bidenté  à  ion  extré- 
mité ;  le  resve  de  ce  borddroil  et  fermant  de  cha- 
que côté  l'angle  interne  et  supérieur  des  cavités 
oculaires.  Antennes  latérales  très^pelites.  Le  pre- 
mier article  de  leur  pédoncule  aussi  long  au  moins 
que  le  reste  de  l'antenne»  cylindrique,  inséré  avec 
le  tubercule   auriculaire  au-dessous  de  l'article 
rddical  des  antennes  intermédiaires  ,  transversal  ; 
les  deux  autres  articlQs  de  ce  pédicule  avec  les  trois 
à  qoAtre  dont  se  compose  la  tige  ,  formant  une 
petite  pièce  conique,  et  qui  se  termine  au-dessous 
de   reitrémit4S  de  l'hiatus  inférieur  des  cavités 
oculaires.   Les  second  et  troisième  articles  des 
pieds-mâchoins  extérieurs  formant  avec  le  pédon- 
cule conicpie  et  alongé  dn  llagre  un  grand  trian- 
gle très-pointu;  sommet  fermant   exactement  la 
L-juche;  bords  internes  de  ces  deux  articles  droits; 
lei  trois    derniers  intérieurs  et   cachés.   Serres 
fortes;   tranches  des  poings  aiguës ,  dentées;  la 
*  supérieure  frangée;  trois  impressions  transverses 
au-dessous  ,  formant  des  plis  ,  avec  deux  rangées 
de  tubercules;  d'autres  éminences  ,  et  dont  une  à 
trois  plus  grandes,  coniques,  spiniformes,  plus 
bis;  quelques  dents  très-petites  sur  les  cuisses; 
avdut-dernier  article  des  autres  pieds  très-aplati; 
»a  tranche  interne  aux  seconds  pieds  et  aux  quatre 
suivans  ,  son  côté  postérieur  aux  deux  derniers  , 
dilatés  triangulai rement;  cette  saillie  recouvrant 
uue  partie  du  tarse  ou  de  la  nageoire  lorsqu'il  .se 


(t)  Lcf  crois  deocelures  poscérieuret  ionc  ordinairemeoc 
pljt  tories.  Le  dos  offre  six  petits  cubcrculcs  disposés  sur 
trju  lignes  irausvcrses,  de  la  x&anière  soivance  :  a,  3,  i  ^ 
CD  en  voie  quelquefois  un  autre  sur  cJuque  rebord  Userai 
CI  pusiériear  du  cesc. 

Uist*  Nul.  Ins.  Tome  X. 


celles  des  second  ,  trQ],stème  et  quatrième  pieds , 
presqu'ellipliques,  pointues,  d'une  étendue  di- 
minuantgraduellement  ;  celles  des  quatrième  pièces 
petites  et  étroites  ;  les  deux  dernières  presqu'or- 
biculaires  ,  obtuses,  presqu'aussi  grandes  que  les 
deux  premières;  celles-ci  un  i>eu  crochues  au 
bout ,  leur  bord  interne  étant  presque  droit  et  un 
peu  concave,  et  le  bord  opposé  étant  arqué;  e^c* 
trémité  de  l'article  qui  les  précède,  bord  interne 
de  saillie  du  même  article  ,  aux  deux  pieds  pos- 
térieurs, le  même  bord  de  leur  nageoire  et  quel- 
ques autres  parties,  garnis  de  franges  de  poils.  Le 
premier  segment  à\x  post-abdomen  très-court ,  li- 
néaire, resserré  au  milieu  ;  le  troisième  et  le  second 
ayant  une  carène  trans  verse  et  dentelée.  Dessus  du 
co/^j  jaunâtre  ou  roussâtre,  ponctué  d'un  rouge  de 
sang;  une  tache  de  celte  couleur  ,  mais  plus  vive, 
sur  les  deux  derniers  articles  des  deux  ou  quatre 
pieds  antérieurs  et  des  deux  derniers  ,  dans  plu>- 
sieurs  individus  ;  dessus  de  ces  pieds  et  des  autre;s 

Eonctué  aussi  de  rouge  ;  le  dessous  du  corps  d'un 
lanc  luisant.  Partie  du  Hagre  et  l'adjacente  de  la 
poitrine  graveleuses  ou  chargées  de  petits  grains 
élevés  et  alongés. 

Longueur  du  test  des  plus  grands  individus , 
O  met.  044  ;  largeur,  o  met.  047.  Ces  proportions 
réduites  de  moitié  dans  les  plip  petits. 

Le  docteur  Léach  est  le  premier  qui  ait  em- 
ployé des  caractères  rigoureusement  propres  à 
dis.trnguer  les  espèces.  Il  en  a  décrit  et  figuré 
deux  dans  le  troisième  volupie  de  set  Mélange» 
de  Zoologie  f  l'une  sous  le  nom  de  Lunaris  ,  que 
je  lui  avois  donné  d'après  Herbst ,  et  l'autre  sous 
celui  àe  Peronii.  La* première  est^  probablement 
celle  que  Fabricius  appelle  Planipes,  Herbst  l'a 
confondue  avec  celle  qu'il  a  voit  représentée  an- 
térieurement sous  la  même  dénomination  ,  et  qu'il 
a  empruntée  de  Rumphe.  La  seconde  espèce  avoit 
été  décrite  par  Fabricius  :  c'est  son  Fortune  lan^ 
ci/er.  Les  pinces  des  serres  nous  fournissent  les 
différences  les  plus  importantes. 

L  Milieu  de  laface  extérieure  du  poivg  ayant  à 
la  suite  de  deux  ou  trois  dents  plus  Jbrtes  et 
latérales. une  carène  presqiC entière ,  ou  ayant 
simplement  deux  incisions  prolongées  sur  fin-^ 
xlex  (  tout  l'espace  adjacent  jusqu'au  bord  in^ 
Jerieur,  ou  la  majeure  partie  de  cette  S^^^^ 
très-lisse  et  luisant);  une  ligne  éleifée  yforte , 
striée  transversalement,  le  long  du  milieu  du 
pouce  • 

Dessus  de  ce  doigt  ayant  un  sillon  profond  ser- 
vant d'insertion  aux  poils  de  la  frange  ;  pointes 
latérales  du  test  \,wài  soit  peu  portées  en  avant  ; 
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Tcspace  compris  entre  la  carène  da  poing  el  Torî- 
gine  du  ponce  proportionnelleroenl  plui  étendu 
que  dans  les  espèces  suivantes  ;  carène  du  second 
segment  abdominal  moins  saillante. 

I.  Matuti  lunaire  y  M»  lunaris. 
Pugillû   tuberculis   validis  ,   subœqualibui  y 
testa  punctit  rubris ,  reticuiatis. 

Matuta  lunaris.  Lkach,  ZooL  JâiscelL  tom.  3. 
pag.  i3.  tab.  127.^^.  3-5.  —  Matuta  planipes. 
Pab.  ^'Cancer  lunans.  Heabst,  Krabben,  tab.  48. 
fig.e. 

Premier  article  des  jambes  des  troisièmes  et 
qaatrièmes  pieds  ayant  en  dessus  deux  petites 
carènes  longitudinales  j.lubercales  (S  et  4)  supé- 
rieurs du  poing  forts,  presquVganx ,  arrondis, 
unisat  continus;  trois  dents  triangulaires,  petites 
(la  seconde  surtout  ) ,  presque  tuberculi formes,  et 
dont  lantërieure  un  peu  plus  grande  seulement 
que  la  postérieure ,  précédant  la  carène  de  son 
milieu  ;  points  rpugeâires  du  test  formant  des  li- 
gnes réticulées. 

Des  plus  grands.  Les  six  tubercules  dorsaux  du 
test  distincts  ;  les  deux  pointes  latérales  un  peu 
plus  courtes  que  celles  de  l'espèce  suivante.  Tran- 
che inférieure  dé  Tindex  un  peu  rebordée  ;  stnes 
.de  la  ligne  élevée  du  pouce  oblitérées  dans  notre 
individu. 

Sur  les  côtes- de  nie-de-France.  M.  MatLien. 

a.  Hatvtx  doj^bore ,  ilf .  doryphora. 

Pugiliis  tuberculis  inœqualibus  ^  testa  page 
rubro  punctatâ. 

Cancer  lunaris.  Foeskabl. 

Une  seule  carène  sur  le  dessus  du  premier  ar- 
ticle des  quatre  dernières  jambes  ;  deux  sur  le 
dessus  du  même  article,  des  troisièmes  jambes; 
tubercules  supérieurs  du  poing  inégaux  \  quel-» 
ques-uns  un  peu  pointus,  d  autres  graveleux  ;  leur 
rangée  inférieure  interrompue;  deux  dents  (outre 
un  petit  tubercule  intermédiaire)  coniques-,  et 
dont  l'antérieure  fort  grande  ,  spiniforme  ,  avant 
la  carène  du  milieu  de  cet  article  ;  tout  le  dessus 
du  test  vaguement  et  finement  pointillé  de  rouge. 

De  la  taille  du  précédent.  Pointes  laté^rales  du 
test  très-fortes ,  de  la  longueur  dn  bord  supérieur 
du  carpe  ;  tubercules  .dorsaux  moins  saillans  que 
dans  l'espèce  précédente. 

Ile-de-France ,  golfe  Arabique ,  Indes  orienta- 
les ;  Pondichéiy,  M.  Lescbenault  de  Latour. 

II.  Milieu  de  la  Jace  extérieure  du  poing  sans 
carène  ,  ou  n* ayant  qu*unefoible  élévaiion  et 
point  prolongée  sur  r index  y  des  petites  émi- 
nences  tuberculifonnes  ou  des  dents  (1)  à  la 

(1)  J*ai  observé  sur  ud  grand  nombre  d'individus  de  l'es- 
pèce suivante  ,  envoyés  de  PondicMr/  par  M.  Lescbenault 
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place  {espace  adjacent  et  lisse  très-peu  étendu'^  ^ 
le  côté  extérieur  du  pouce  uni  ou  légèrement 
éleçé  et  trèS'Joiblement  strié  dans  son  milieu^ 

Sillon  supérieur  du  ponce  foible;  sa  frange  plo^ 
petite;  l'index  ayant  inférienrement  no  reboid  , 
paroissant,  dans  quelques  individus,  naiire  c^u 

Seing ,  et  quelquefois  même  divisé  en  tubercule»  ; 
ents  internes  de  la  base  de  ces  doigts  plus  divi- 
sées ,  ou  avant  moins  la  forme  de  dents  molaire  s 
que  les  mêmes  des  deux  premières  espèces.  Pre- 
mier article  des  jambes  conformé  de  même  que 
dans  la  seconde. 

3.  Hatotk  victorieuse ,  M.  victor. 

Matuta  Victor,  Fab.  -—  Hxrbst  ,  Krabben  , 
tab,  6.  /ig.  44.  —  RuMPB.  Mis,  tab.  7.  S.  —  Ma^ 
tuta  Peronii.  Lxacb,  Zoolog.  Miscell.  tom.  3. 
pag.  i3.  tab.  \2rj.  fig.  1-2.  Var.  — Porturtus 
lanci/èr.  Fab.  Même  variété. 

Individus  de  Pondicfaéry  de  moyenne  gran- 
deur ,  avec  les  deux  pointes  latérales  fortes  et 
un  peu  rejetées  en  arrière  ,  à  leur  extrémité.  In- 
dividus de  la  nouvelle  Hollande  plus  petits  ,  avec 
les  éminences  remplaçant  la  carène  du  poin^  , 
propre  aux  deux  premières  espèces,  plus  fortes  , 
presqu'en  forme  de  dents;  et  dont  celle  du  milien 
plus  grande  ;  rebord  inférieur  du  poing  divisé  en 
tubercules  dans  les  jeunes  individus  ;  pointes  la- 
térales du  test  un  peu  plus  courtes  ;  ses  bords  lat«'- 
raux  et  antérieurs  ofirant  chacun  ,  dans  presque 
tous  les  individus  de  cette  espèce,  immédiate- 
ment avant  la  pointe  du  milieu  des  côt<<s-,  trois 
dentelures  plus  grandes  que  les  antérieures  ck 
celles  qui  viennent  à  la  suite  de  la  dent  forn^re 
par  Tangle  antérieur;  ces  trois  dentelures  moins 
distinctes,  à  raison  de  leurs  créueiures,  dans  la 
plupart  des  autres  espèces. 

Le  Crabe  à  pattes  plates  {latipes)de  De  Géer^ 


de  Latour ,  que  les  mâles  n*ont  sur  le  rudiment  de  la  carèoe 
de  cet  article,  à  la  suite  des  deux  pointes  latérales  et  srrabU> 
blés  pour  les  formes  et  les  proportions  relatives  à  cciics 
de  l'espèce  n®.  2,  qu'une  à  trois  petites  éminences  j  que 
dans  les  femelles  ,  od  le  nombre  de  ces  élévations  esc  or* 
dinairement  de  trois,  celle  du  milieu  est  plus  grande,  de 
la  foi  me  dts  pointes  latérales,  mais  plus  petites.  Les  deux 
autres  saillies  sout  plus  prononcées  dans  les  Mature»  de  U 
nouve  le  Hollande ,  celles  dont  M.  Léach  fait  ui.e  espèce 
(de  Péron)  ,  mais  qu'il  s'est  borné  â  comparer  avec  la  (rc- 
miêre.  Je  n'ai  vu  que  des  individus  miles  de  celle-ci  et  <ic 
celle  n*.  a.  Les  différences  sexuelles  indiquées  ci-dessus  leur 
sont  peut-être  communes.  Mais  dans  l'une  et  l'autre  espère, 
la  carène  du  troisième  segment  déborde  fortement  la  première 
ou  celle  du  second  segment ,  taudis  que  les  deux  carènes 
sont  à  peu  prçs  de  niveau  ou  presqu'égales  et  dentelées  dans 
la  troisième  espèce.  D'après  ces  transitions  graduelles,  fc 
suis  tenté  de  croire  que  les  trois  espècws  n'ca  forment  nscu- 
rellement  qu'une,  mais  composée  de  plusieurs  variétés  pro* 
'•  Jttes  par  rinDuence  du  climat.  Il  m'a  paru  encore  que  ccr* 
taioes  émiucacet  s'aâbibiissoic&t  avec  l'âge. 
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^ém,  Ins.  iom»  7.  pL  26.  Jig*  4  ^^  5  f  est  évi" 
demmeor  da  geare  Matote.  Si  la  figare  qu'il  en 
a  donoëe  est  ejiacte  ,  cette  espèce  est  distinguée 
de  toaies  les  autres  par  la  forme  de  la  saillie  iron- 
tale^  son  bord  antérieur  est  tout-à-fait  droit  ou 
saas  Afancemenf  au  milieu.  Cette  Matule  seroir- 
elle  particulière  aux  Antilles  ?  C'est  ce  que  j'i- 
gnore ,  mais  qui  seroit  possible. 

Genre  Orithtib  ,  Orithyia,  Fab. 

Les  deux  tarses  postérieurs  en  forme  de  na- 
geoires. Corps  rétréci  et  tronqué  antérieurement , 
piesqu*orbiculaire  ensuite.  Voyez  ,  pour  les  au- 
tres détails,  l'article  Oritbte.     (Latr.) 

PLATYOPE,  Plaiyope,  Genre  de  Coléoptères 
yiëromères  voisin  de  celui  de  Pimélie  ,  établi 
par  M.  Fischer  dans  l'ouvrage  ayant  pour  litre  : 
Gente  eTlns*  publiés  au  nom  de  la  Soc.  imp,  des 
nat.  de  Moscouj  iSai .  L'auteur  lui  donne  pour  ca- 
ractères :  antennes  insérées  loin  des  yeux  sous  un 
appendice  réfléchi  du  chaperon ,  leurs  articles 
allant  en  grossissant  et  plus  séparés  les  uns  des 
autres  vers  ^extrémité  ,  le  dernier  globuleux. et 
tronqué.  Labre  presque  carré,  distinctement 
ëcbancré.  Palpes  inégaux  ,  les  maxillaires  gros  et 
coarts ,  le  dernier  article  obconîque ,  tronqué  ; 
es  labiaux  extrêmement  foibles,  filiformes;  menton 
irèi-écbAncrë  ,  ses  côtés  triangulaires  et  pointus. 
Corps  triangulaire.  Elylres  un  peu  plus  larges 
que  le  corselet,  alongées  ,  triangulaires  ,  très- 
poiotues.  Corselet  chargé  de  tubérosités.  Jambes 
courtes,  dentées  en  scie  extérieurement.  Tarses 
postérieurs  longs  ,  comprimés.  M.  Fischer  en 
déçut  trois  espèces  ;  l'une  d'elles  est  VAkis 
leucographa  de  Fabricius  ;  Pautenr  la  figure 
Entom.  Russ.  Coi.  pi.  1 5.  fig.  2.  Les  deux  autres 
paroiâsent  nouvelles  ^  et  sont  'de  la  Tartarie  dé- 
terie.  La  première  nommée  Platyope  granu- 
leuse (P.  ^/u/ii//tffa)  Co/.;?/.  liyfig.  I,  est  longue 
d'un  pouce,  noire,  couverte  d'un  duvet  blanc. 
(iorseiet  et  élytres  granuleux,  avec  trois  raies 
itit^ét^ ,  crénelées.  L'autre  ,  la  Platyope  procto- 
Icuque  (P.  proctoleuca  ) ,  CoL  pL  i5  ,^^.  3  ,  a 
7  ligoes.  Elle  est  noire ,  à  corselet  raboteux  ;  %es 
éljftrei  sont  lisses  avec  des  raies  apicales  courtes, 
LUnches.     (S.  F.  et  A.  Serv.) 

PLATYPE,  Plaiypus.  Hkrbst.  Lat.  Bostri- 
chus.  Fab.  Scolytus.  Ouv.  (  Entom.  )  Panz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Tétramères  ,  famille  des  Xylopbages, 
tribu  des  Scolytaires. 

Ce  genre  établi  par  Herbst  et  adopté  par  M.  La- 
treille  se  distingue  des  Phloiothribes  parce  que 
ceux-ci  ont  la  massue  des  antennes  composée  de 
trois  longs  feuillets  distincts;  des  Hylurges  ,  des 
Scolyies  et  des  Hy lésines  par  le  pénultième  ar- 
ticle des  tarses  qui  est  bifide  dans  ces  trois  genres, 
ei  des  Tomiqoes  parce  que  ia  massue  des  an- 
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(ennes  de  ces  derniers  est  distinctement  annelée 
et  ne  commence  qu'au  septième  article. 

Antennes  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête , 
n'offrant  distinctement  que  six  articles ,  le  pre- 
mier et  le  dernier  grands  ,  les  intermédiaires  très- 
petits,  le  sixième  ou  la  massue  solide»  presqu'o* 
voïde.  —  Labre  étroit ,  peu  avancé ,  corné ,  légère- 
ment échancré.  —  Mandibules  courtes  ,  épaisses  9 
cornées,  pointues,  presque  dentées.  —  Palpes  pe- 
tits, coniques.  —  Têteua  peu  prolongée  antérieu- 
rement. —  Corps  cylindrique, linéaire.  —  Corselet 
alongé,  cylindrique.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres 
tronquées  postérieurement,  tubefculées  ou  épi- 
neuses dans  cette  partie.  —  Pattes  comprimées  ^ 
les  deux  dernières  éloignées  des  quatre  iiulres  ; 
toutes  \e$  cuisses  comprimées  ,  anguleuses ,  les 
quatre  postérieures  canaliculées  en  dessous;  jam- 
bes courtes,  sinises  transversalement  dans  leur 
partie  postérieure,  celles  de  la  première  paire 
terminées  par  une  épine  aiguë  ;  leurs  tarses  très- 
grêles,  plus  longs  que  les  cuisses  et  les  jambes 
prises  ensemble ,  leur  premier  article  très-long  ; 
tous  les  tarses  ayant  leurs  articles  entiers. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  arbres  en  partie 
cariés  dont  il  paroit  qu'ils  se  nourrissent  dans  leur 
premier  état.  Les  auteurs  font  mention  de  huit  ou 
dix  espèces  de  Platypes;  leur  couleur  dominante 
parodt  être  le  brun-noirâtre.  IlsA'aflectent  point 
de  patrie  particulière. 

'  I.  Pj;.ATTPX  cylindre,  P.  cyUndrus. 

Platypus  elytris  posticè  truncatis,  post  irunca^ 
turam  pillosioribus. 

Platypus  cylindrus.  Hkrbst,  Col.  5.  tab.  49. 
Jig.  3.  —  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  a.  pag* 
277.  -••  Bàstrichus  cylindms.  Fab.  Syst.  Eleut^ 
tom.  a.  pag.  384.  »**•  *•  —  Paîîz.  Faun.  Genn. 
/as.  i5.  /»o.  ^.  —  Scolytus  cylindrus.  Oliv.  Ent. 
tom.  4.  Scolyt.  n^.  2,. pi.  i.Jig.  a.  a,  b.  —  EncycL 
pi.  Zdj.Jg.  a. 

Longueur  2  lig.  7.  Corps  brun ,  un  peu  velu. 
Tête  aplatie,  un  peu  rugueuse  en  devant  ;  tê'.e  et 
corselet  légèrement*  pointillés ,  celui-ci  ayant  un 
petit  sillon  à  sa  partie  postérieure.  Elytres  char- 
gées de  stries  profondes,  tronquées  et  dentées 
avant  leur  extrémité ,  fort  velues  au-d'^là  des  den- 
telures. Antennes ,  pattes  et  dessous  du  corps  d'un 
brun-marron. 

D'Europe.  Assez  rare  aux  environs  de  Paris. 
(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PLATYPÈZE,  Platypeza.  M.  Meigen  dans 
son  ouvrage  intitulé  Classification  des  Diptères ^ 
a  fait  un  genre  sous  ce  nom  ,  qui  équivaut  à  Tune 
des  divisions  de  celni  de  Dolichope  de  M.  La- 
treille,  et  dont  le  caractère  est  :  antennes  avan- 
cées, de  trois  articles,  les  deux  inférieurs  courts, 
presque  cylindriques ,  le  troisième  conique  ter<« 
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miaë  par  une  sbîé.  Tarses  poit^rieorf  côofpri- 
mes  y  dilatés,  leur  troisième  article  plus  grand. 
Abdomen  aplati.  Atlet  conohéei  sur  le  corps , 
et  recouvrant  l'une  l'aulre  dans  le  repos.  Yeux 
rapproches  et  conrergens  dans  lei  mi\t$  ^  espaces 
dans  les  femeUes. 

L'anteur  décrit  trois  espèces  de  ce  genre.  Elles 
babttent  TËurope.  L'une  d'elles  est  le  Dùlichopus 
Jasciatus  n».  &».  Fab.  Sysi.  AndkU^  (  Plat,  fas^ 
ciata.  Encyehpl.  Sgo.  fig.  47-6 1 .  ) 

(  S.  F.  et  A.  ScRT.  ) 

PLATYPTÈRE,  Piafyptefyx.  Lasp.  Lat. 
Drepana.  Scbhavck.  Fhalœna.  Lzivir.  Dz  Gaim. 
GioFF.  Fab.  Bombyx.  Esp.  Eitoram.  HvBir. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères  , 
famille  des  Nocturnes,  Tribu  des  Fhalémtes. 

Ce  genre  a  été  fondé  par  M.  Laspejres  et 
adopté  par  M.  Latreille  ;  il  compose  avec  celui 
de  Phalène  la  tribu  des  Phalénites  \  mais  ce  der^ 
nier  genre  n'a  point  Pangle  du  sommet  des  ailes 
supérieures  recourbé  en  forme  de  faucille;  les 
chenilles  des  Phalènes  sont  arpenteoses  et  n'ont 
que  dix  à  douze  pattes ,  du  nomore  desquelles  sent 
\t%  postérieures  \  leur  corps  n'est  jamais  terminé 
^ar  une  pointe  simple;  ces  caractères  sont  pro- 
pres au  genre  Phalène  et  empêchent  de  le  confon* 
dre  avec  les  Plaiyptères. 

Antennes  courtes,  sdtacées^  toujours  peetinées 
dans  les  mâles ,  peetinées  on  simples  dans  les  fe- 
melles. —  Langue  très-courte ,  presque  nulle»  — ^ 
Palpes, ififérieurs  très-petits  ,  presque  coniques. 
-»  Tête  petite.  •^—  Corps  ordinairement  gréle.  — 
Ailes  grandes ,  en  toit  aigu  datîs  le  repos  ,  les  su- 
périeures recouvrant  les  inférieures;  les  premiè- 
res ayant  leur  angle  supérieur  aloiigé  ,  recourbé 
6tk  faucille.  —  CMnilteê  non  arpenteuses,  «unies 
de  quatone  pattes,  sixécailleuseset  huit  membra- 
neuses I  les  derniers  sesmens  du  corps  en  étant 
privés,  le^  segment  anal  terminé  en  une  pointe 
•impie. 

Le 'nom  de  Platyptère  vient  de  deux  mots  grecs 
qui  signifient  :  grandes  ailes.  Les  espèces  qui 
composent  ce  genre  sont  en  petit  nombre  ;  elles 
volent  et  vivent  à  la  manière  des  Phalènes.  Leurs 
chenilles  se  tiennent  dans  des  feuilles  qu'elles 
plient  en  rouleau  en  les  assujettissant  avec  quel- 
ques brins  de  soie.  Elles  y  font  aussi  leurs  coques 
en  fortifiant  l'intérieur  du  rouleau  au  moyen  d  une 
plus  grande  quaniité  de  soie.  C'est  là  qu'elles  su- 
bissent leurs  métamorphoses. 

I.  Px.ATTTTiRK  léxard ,  P.  lacetiuia. 

Tlatypteryx  alîs  superioribus  eroso-^ntatis  ^ 
luteis,  superiomm  strigis  undatis  atomîsgue,  puric- 
to  discoidali  et  lineis  duabus  redis Juscis. 

Platypteryx  lacertinaria.  Lat.  Dict,  d^Hist. 
nat.  2».  édit.  —  Bombyx  lacertula,  Esvzfi,  tom, 
IlL  tab.  LXXlLfig.  3-6.  —  Humir.  J^/ii^.  tab. 
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II.  fig\  49.  Femelle.  —  EirsBAtf.  Pap.  éPEnr. 
pL  CCIX,  rfi,  279.  —  Phalcrna  lacertinana 
Lr»H.  Syst,  Nat.  a.  866.  «04.  —  Fab.  Bnt.  Syst. 
tom.  3.  partie  2.  pag.  i35.  n"..  ao.  —  Bncyd. 
P^^  S^'fig*  18-20. 

Envergure  8  à  f  o  lîg.  Antennes ,  léte  et  corpa 
d'un  fauve-jaunatre.  Ailes  de  même  couleur  ,  les 
supérieures  plus  foncées ,  chargées  de  petites  li- 
gnes ondulées  et  «d'atomes  bruns  on  fauves ,  en 
ayant  deux  transverscs ,  droites  et  plus  distinctes , 
entre  lesquelles  est  un  point  brun*discoidal  ;  Jeor 
bord  extérieur  denté  et  sinué.  Frange  blanche 
mêlée  de  brun.  Dessous  assez  semblabbantSessua. 
Mâle  et  femelle. 
Antennes  peetinées  dans  les  deux  sexes- 
Chenille  d'un  brun-clair  et  jaunâtre  mile  de 
taches  et  de  nuances  d'nn  brun   plus  obscur  « 
ayant  plusieurs  rides  et  quelques  tubercales ,  ceox 
du  second  et  du  troisième  segmens  très-élevés  , 
composés  de  deux  mamelon»  de  cliaonn  desquels 
part  un  petit  poil.  Vit  sur  le  chêne  et  le  bouleau. 
Chrysalide  brune  ,  mais  recouverte  d'une  mai- 
tière  blanche ,  farineuse  y  qui  la  déguise» 
Uet  environs  de  Paris. 

%.  P&ATTFTifix  harpon,  P.  harpagula. 

Platypteryx  alisJalcatisJuMâ,  lineis  undaiie 
JuêCit  ;  in  superionbus  ad  angmùâm  smperiarenh 
conniventibuê. 

Bombyx  harpagula.  Huaif.  Bômb.  pi.  tt.fig. 
42  tf/43.  —  Engaam.  Pap.  ifBufop.  pt.  CCVlll. 
n«.  276.  f.  g. 

Envergure  10  lig.'  Antennes ,  têie  et  corps  d'un 
fauve  teslacé.  Ailes  de  même  couleur,  char- 
gées de  lignes  Iransverses  ondées  ,  brunes.  Touiea 
celles  des  supérieures  à  l'exception  de  la  plus 
extérieure,  se  prolongeant  eu  angle  vers  le  cro- 
chet de  l'aile.  Dessous  d*un  beau  jaune  ayant 
sur  le  disque  de  chacune  uu  point  et  une  petite 
ligne  de  couleur  noire.  Frange  brunâtre.  Mâle 
et  femelle. 

Antennes  peetinées  dans  les  deux  sexes. 

Des  environs  de  Paris. 

3.  PLATTPTias  faucille  ,  P.Jàlcuia. 

Platypteryx  alis  Jalc^»^  albidis ,  lineis  ur^ 
datisjuscis,  superiomm  irtaculâ  discoidali  punc^ 
tisque  duobus  ^  unico  pupillato  ^/uscis. 

Platypteryx  Jalcataria.  Lat.  Dict.  étHist. 
nat.  2«.  édit.  —  Bombyx  JiUcula.  Esfsr  ,  tom. 
III.  tab.  LXXUI.fg.  3-6.  —  HuBK.  Bomb. 

tab.   it.^g.  44.  Mâle Engeam.  Pap.  d'Bur. 

pi.   CCr^lI.  7»«.  276.  a.  b.  c.  d.  e.  —  Phalccna 
Jalcataria.  Liwir.  Syst.  Nat.  2.  BSg.  202.  —  Fab. 

Ent.  Syst.  tom.  3.  partie  2.  pag.  i33.  /i».  t6.  

Dx  GcKR,  Ins.  tom,  i.  pag.  Z53.pl.  ^.Jfg.  1-7, 
et  tom.  2.  pag.  353.  »•.  j.pl.  G.Jig.  i.  ^EncycL 
pi.  y).Jfg.  17, 
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points  ocalë  k  prunelle  g^nae,  la  tache  renfersiant 
quatre  om  idnq  petit» poml» grîs.  Les  deux  avant- 
dernièrea  U^es  se  proloDgeant  en  angle  vers  le 
crochet  de  ^aile>  la  dernière  composée  de  points 
èiir  les  quatre  ailes.  Dessons>d'un  hianc-jaunâtre  y 
presque  dëponrvii  de  lignea>  du  reste  assea  »ein* 
Liable  aa  dessQS.  Femelle. 

Daos  le  mâle  les  lignes  et  les  points  sont  plus 
foncés  et  pios  distincts  ,  tant  en  dessus  qu'eu 
dessouf. 

Antennes  pectinées  dans  les  deax  texes  ,  jas- 
qu^âox  deux  tiers  de  leur  longueur  seulement. 

Chenille  verte  ayant  le  dos  d'nn  brun-pourpré , 
portant  six  tubercules  charnus ,  placés  par  paires 
iur  les  second.,  troisième  et  cinquième  segmens 
du  corps.  Vit  sur  l'aulne  et  le  bouleau.  Chrysa- 
lide brune  avec  les  fourreaux  des  ailes  et  la  pièce 
de  la  poitrine  de  couleur  ni^rte;  elle  a  deux 
poiotes  pyramidales  au«-devant  de  la  tôte. 

Des  environs  de  Paris. 

Nota.  Ëngramelle  a  eu  tort  de  prendre  l'espace 
précédente  pour  une  ?ariét^de  celle-ci.^ 

4.  PukTTPTiBK  hameçon ,  P.  hamula. 

Platypteiyjc  alisJalcatU  luieo  fulvis,  superia» 
rum  iineis  duabus  luteis  incu/vù,  iri/eriomm  //- 
neis  duabus  obsoietis  ommumçue  punctis  gémi" 
nu  discoidalibus  fiiscis. 

Bombyx  luumda.  Esp.  tom,  IIL  tab.  LXXIV. 
Jig.  1-3.  —  H«B!f.  Bomb.  tab.  12.  fig,  46  et  47. — 

L>oBArf.  Pap.  d^Europ.  pL  GCVIU.  n*>.  278 

PUitypteryxJaUata»  Lat.  Dict*  d^Uist,  nat.  2». 

édtt.  —  Pkalœnafaicata,  FiiB.  Ent.  Syst.  tom,^  3. 

partie  2.  pag.  i65.  nP.  i3i.  —  Encyci.  pL  90. 
/ig.  21. 

Elnvergore  8  à  10  lig.  Antennes  ,  tête  et  coTps 
fauves.  Ailes  d'un  jaune-fauv%  Les  supérieures  un 
peu  plus  foncées  ,  portant  deux  lignes  jaunes 
courbes;  entre  ces  lignes  sont  deux  points  dis- 
coidaux  bruns.  La  moitié  inférieure  de  l'ao^le 
supérieur  est  aussi  de  cette  couleur.  Ailes  infé- 
rieures ayant  deux  petites  lignes  peu  apparentes 
et  deux  points  de  couleur  brune.  Dessous  à^s 
quatre  ailes  d'un  jaune  plus  clair,  sans  lignes  ni 
points.  Mâle  et  femelle. 

La  femelle  a  les  antennes  simples  et  sétacées. 

CbeniUe  jaunâtre  avec  quelques  lignes  ferrugi- 
neuses et  les  côtés  du  corps  bruns;  elle  a  deux 
tubercules  sur  la  lêie  et  deux  autres  sur  le  troi- 
sième segment  du  corps.  Vit  sur  le  prunier. 

Se  trouve  en  France. 

Sota.  A  ce  genre  appartiennent  encore  les 
PluUœna  culiraria  et  Jlejcula  de  Fabricius  et 


Anihfibut  de  Fabricius  en  deux  genres  \  il  donne 
à  Tun  d'eux  le  nom  de  Plat^rhine,  ce  sont  les  An- 
tbribesdeM.  Latreille,  et  eouserveà  Paetre  le 
nom  d'Antkrîbe;  ce  dernier  correspond  exarte^ 
ment  à  celui  de  ilhinosime  de  Tauteur  français. 
(S.  F.  eiA.  SxKv.) 

PLATYSCÈLE  ,  Plafyscolis.  Lat.  Blaps. 
Stubm.  Tenebrio.  Pall.  ? 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec* 
tion  des  Hétéromères  ^  famille  des  Mélasomes  , 
tribu  des  Blapsides. 

»  Tous  \e^  genres  de  cette  tribu  manquent. d'ailes 
et  leurs  quatre  palpes  sont  termiués  par  un  article 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  triangulaire 
et  en  forme  de  bacLe.  Les  Scotines  et  les  Asides 
se  distinguent  par  le  dernier  article  des  antennes 
très-court  et  engagé ,  au  moins  en  partie  ,  dans  le 
dixième  ou  avant-dernier;  le  troisième  article 
des  antennes  est  au  moins  deux  fois  plus  Ipng  que  le 
quatrième  dans  le  genre  Blaps  ,  ce  dernier  article 
et  le  troisième  sont  longs  et  égaux  entr'eux  dans 
les  Misolampes.  Les  Pédines  ont  )in  écusson  ordi- 
nairement distinct ,  leur  cbaperon  est  échancrtf 
antérieurement  et  les  mâles  n'ont  de  dilatation  aux- 
tarses  que  dans  les  deux^  pattes  antérieures. 

Antennes  filiformes,  de  onre articles ,  le  troi- 
sième moitié  plus  long  seulement  que  le  précé- 
dent et  n'ayant  pas  deux  fois  la  longueur  du  qua- 
trième \  les  quatrième ,  cinquième ,  sixième  et 
septième  obconiques,  les  buitième ,  neuvième  et 
dixième  turbines  ou  globuleux ,  le  dernier  de  la 

(grandeur  du  précédent  au  moins  «et  arrondi  k 
'extrémité.  —  Labre  coriace  ,  très-court ,  trans- 
verse, entier  ou  un  peu  écbancré.  —  Mandibules 
biiides.  —  Mâchoires  ayant  un  dent  cornée  au 
côté  interne;  —  Palpes  terminés  par  un  article 
beaucoup  plus  grand ,  comprimé ,  triangulaire  ou 
sécuriforme  ,  dans  les  maxillaires  surtout,  ceux- 
ci  composés  de  quatre  articles ,  les  labiaux  de 
trois.  —  Lèpre  légèrement  écbancrée.  —  Tête 
ovale ,  à  moitié  enfoncée  dans  le  corselet  et  plus 
étoite  que  lui,  ckaperon  sans  écbancrure  à  sa 
partie  antérieure.  —  Yeux  peu  saillans  paroissant 
en  dessus  et  en  dessous  de  la  tête,  presque  coupée 
par  son  rebord  latéral. —  Corps  en  ovale  court  un 
peu  déprimé.  —  Corselet  de  la  largeur  ou  à^)eine 
plus  large  que  les  ëlytres,  transverse,  écbancré  ea 
devant.  — Ecusson  peu  ou  point  distinct.  —  Ely^ 
très  réunies ,  embrassant  peu  ou  point  l'abdomen  i 
point  d'ailes.  —  Pattes  fortes  5  tarses  des  quatre 
pattes  antérieures  a^^nt  leurs  deuxième ,  troisième 
et  quatrième  articles  dilatés  et  presque  cor- 
diformes  dans  \e%  mâles. 
On  présume  que  les  moeurs  des  Platyscèles  sont 
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1rs  mhtic$  que  celles  des  P^dînes.  L'^ijmologte 
de  ce  nom  est  tirée  de  deux  mois  grecs  dont  le 
•rasent  :  cuisses  grandes»  On  n'en  coniioit  que  fort 
f  en  d'esf  ccet . 

I.  Plattscili  bjpfUthe,  P.  hypolithos. 

Plaiysceiis  nigru  ,  punctata  ,  ciypeo  lahroquo 
ni/b  ctiuUo  ,  iarsis  subtiàs  rufo  tomentosis. 

Longtiear6  lt|;.  G)rps  finement  poîniillt',  entiè- 
rement noir  avec  un  reflet  bleoitre-obscur.  Cba-> 
peron  et  Ubre  ciliés  de  roux  anlérieureraent. 
Girselet  et  ^lytres  l(^i;è rement  rebordds.  Dessous 
du  corps ,  jambes  et  cuisses  plus  fortement  ponc- 
tués y  c;fs  dernières  un  peu  canaliculées  en  des- 
sous, les  antérieures  ayant  une  petite  dent  en 
devant ,  les  posicrieures  plus  profondément  ca- 
nalicu!Jes ,  leur  sillon  couvert  d'un  duvet  rouxi 
Tarves  garnis  de  poils  roux  en  dessous.  Mile. 

De  la  Russie  méridionale. 

Nota.  Cet  insecte  est  peot-êire  le  Tenebrio 
hypoluhos  de  Fa  lias.  M.  Sturm  dans  sa  Faune 
it Allemagne,  tom.  3,  pi.  45,  fig.  c.  C.  D. ,  a  repré- 
senté la  feuielle  d'une  espèce  de  Platyscèle  ;  c'est 
sou  Blapt  poiua.     (  S.  F.  et  A.  Sx&v.  ) 

PLATYSME  »  Plafysma.  Genre  de  Coléop- 
tères établi  par  M.  Bonelli  {^Obs,  entom,  Mém. 
de  fAcad.  de  Turin  )  dans  la  tribu  des  Carabi- 
ques  et  dont  il  pose  ainsi  \tik  caractères  :  languette 
tronquée  ,  coriace.  Palpes  maxillaires  extérieurs 
ayant  leur  quatrième  article  cylindrique,  aminci  à 
sa  bâte,  plus  court  que  le  précédent.  Menton  ayant 
une  dent  bitide  s  l'exirémiléde  la  saillie  du  milieu. 
Aottnoes  comptinices  ,  plus  grêles  à  leur  extrd- 
mit-.  Corselet  presqu'en  cœur,  ayant  deux  stries 
de  cLaque  cû|é  a  sa  base,  l'extérieure  plus  petite^ 
«n^^les  du  corselet  droits.  Corps  dépriné. 

L»e  des  etpèces  rapportées  à  ce  genre  par 
Tau'rur  est  le  Carabus  nigeràt  Fabriciiu. 

On  la  trouve  aux  enriruns  de  Paris. 

(S.  F.  et  A.  Snv.) 

PLATYSOME ,  Plafysoma.  Lîacb.  Nom  donné 
par  cet  auteur  à  un  genre  de  Coléoptères  |)enla* 
mères,  famille  des  Ciaricomes,  tribu  des  Iltsté- 
toidrs  de  M.  La  treille  :  il  le  compose  des  Huter 
dm  Fabricius  qui  ont  le  corps  déprimé ,  Tavant- 
siernam  diUtr  pour  recevoir  la  boucbe  à  Texcep- 
tion  des  mandibules ,  les  quatre  jambes  antérieures 
avec  lia  seul  rang  d'épines,  le  dessous  du  corps 
presque  plane ,  le  corselet  carré,  soit  Iranst ersal , 
•oit  équilati-raL  11  y  rapporte  les  UUter  obiongus 
et  pkiptê  de  Fabricius  ,  \tJlavtcomis  dlierbst , 
Xt  dtprtêsui  de  SI.  Marsbam  et  diMix  autres  espèces 
inédites.     (  6.  F.  et  A.  bxa v.  ^ 

PLATYSOMES.  Ptatysoma.  Troisième  fa- 
aiiic  de  U  scciiuo  des  Tétrao^èrei ,  ordre  des 
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Coléoptères.  M.  Latreille  lui   asaigne  pour  ;i- 
ractères  : 

Antennes  sétacées  ou  filiformes.— >  Tarses  i. iv 
tonales  articles  entiers.  — >  nie  forte,  trie... 
laire.  —  Co/ye/rf  presque  carré.  —  Corps  a..:, 
déprimé. 

Le  nom  de  Platysome  vient  de  deux  moui^r  i 
et  a  rapport  à  la  grandeur  des  parties  de  U  L  «  .? 
de  ces  coléoptères.  Ils  vivent  dans  le  bois  ou  •  i* 
les  écorces  d  arbres. Cette  famillen  est  poin>  cx\  ** 
en  tribus;  elle  comprend  les  genres Cucoie^U  <  ?. 
Pafandre  et  Passandre.      (S.  F.  et  A.  bxar.; 

PLATYSTOME ,  Platystoma.  Mxzc.  CU^ 
Lat.  Dicfya.  Faa. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  le.- 
tion  des  Prosboscidés ,  famille  dés  Athciiccm. 
tribu,  des  Mtucides. 

Parmi  les  Muscides,  les  genres  PlatjstoiDsr 
Tépbrite  forment  un  groupe  dont  le  carif*crt 
est  :  cuillerons  petits  ;  balanciers  nus  \  yeax  il^ 
si  les  ;  antennes  sensiblement  plus  courtes  «j  ; .« 
tête;  corps  simplttnent  oblong;  abdomen  :-<^ 
longé  en  une  queue  écailleuse  dans  tes  fcmc^.*  . 
ailes  écartées  Fnne  de  l'autre  dans  le  xepos.  31^ 
les  Tép^ites  sont  bien  distinctes  desPUiystsaes 
par  leur  Trompe  entièrement  rëtraciile. 

Antennes  insérées  au  milieu  de  la  face  sj  r- 
rieure  de  la  téie,  composées  de  trois  articlr» . .? 
dernier  ovale,  portant  a  sa  base  une  soiessmp.e  -> 
Trompe  très-grosse ,  ses  lèvres  épaisses  ,  son  n- 
trémité  faisant  saillie  au-delà  de  la  cavité  c..' 
— -  Veriex  s'abaissant  en  pente  sur  le  dei«. 
—  Yeux  assex  grands  ,  espacés  dans  les  «ît.i 
%WLe^.  —  Trois  petits  yeux  Usses  rapprocbés  .  :  - 
posés  en  triangle  sur  la  partie  U  plus  cletc'c  «. 
vertex.  •—  Corps  court ,  un  pen  oblong.  -«>/..- 
son  un  peu  relevé ,  distinctement  séparé  da  <.  .-• 
selet.—  Ailes  vibrantes ,  écartées  l'une  de  »  j.  -t 
dans  le  repos ,  un  peu  pendantes  sur  les  v>' 
ordinairement  colorées  en  noir  et  comme  p^^ 
téiy  de  blanc— Cio/Ze/on/  petits  ,  balancier  ^  • 
couverts.  —  Abdomen  terminé  dans  le*  lear  f 
par  on  oviducte  toi^uurs saillant.  — i'tf/fri  dr  «  .- 
gueur  moyenne  ;  premier  article  des  ur»es  |  -•- 
qu'aussi  long  que  les  quatre  autres  ptis  eo^cs.. 
crocbets  t  rès-petits,  munis' d*une  for  te  peiuî*  ^.« 
leur  entre-deux.  ' 

Platystome  vient  de  deux  mots  grecs  qm  »  .* 
fient  :  grosse  bouche.  Les  espèces  conours  ec  . 
genre  se  ueunent  volontiers  au  soleil  sor  1rs  fr«. 
des  arbustes  on^ur  les  fleurs;  elles  agréât  ai<r. 
souvent  leurs  ailes  et  soulèvent  leurs  paiirs  Ut  • 
après  les  autres,  mais  «isses  lentement  ;  elles  n  •    . 
à  la  même  place  des  beures  entières;  lur»^  «. 
nujge  empécbe  le  soleil  de  donner  sur  t\\e%  .     * 
Pjatystomes  passent  sur  le  deisoos  deste«J-<>  «a^a 
cbercber  à  s  envoler,  et  se  laissent  qurî  ;-      • 
prendre  à  la  maiuen  rejetant  alors  par  Uir  ?  v 
one  liqueur  brune  d'noe  odeur  nsscx  désa^r.^  . 
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Kapportei  à  ce  genre  lei  Mouches  aemîna- 
licnne  n«.  142  (Dictya  seminaiiom's,FAB.)  et 
fulnveotre  nP,  200  de  ce  Dictionnaire.  Les  an- 
leurs  regardent  ces  deux  espèces  comme  n'en 
formant  qu'une  seule  ,  ce  qui  ne  nous  paroit  pas 
certain. 

CALOBATE ,  Caiobata.  Meig.  C/ass.  Iixio. 
Lat.  Fab.  Ceyjp.  Dumér.  Musca-  Panz. 

Genre  d*iDsectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,  sec- 
tion des  Proboscidés  ,  famille  des  Athéricères  , 
tribu  des  Muscides. 

Les  Galobates  et  les  Micropèzes  se  distinguent 
dei  antres  Muscides  par  les  caractères  suivans  : 
caillerons  petits;  balanciers  nus;  yeux  sessiles; 
antennes  sensiblement  plus  courtes  que  la  tête  3 
corps  long  et  cftroit.  Mais  dans  les  Micropèaes  les 
ailes  et  les  pattea  sont  proportionnellement  plus 
cnortesque  dans  lea  Galobates  et  leur  abdomen  est 
plus  sensiblement  rétréci  à  sa  base. 

Antennes  beaacoup  plus  courtes  que  la  tête  y 
insérées  au  milieu  de  sa  face  antérieure ,  compo- 
<^e  de  trois  articles  y  le  dernier  plus  long  que  .le 
prëcëdent,  portant  une  soie  latérale.  —  Trompe 
ea  partie  rétractile  ,  son  extrémité  faisant  saillie 
aa-delà  de  la  cavité  orale.  —  Tête  un  peu  pyra* 
midale.  —  Teujp  grands ,  espacés  dans  les  deux 
sexes.  —  Tfois  petits  yeux  lisses  rapprochés ,  dis- 
posés en  triangle  sur  le  verlex.  —  Corps  grêle  , 
étroit,  alongé.  —  Corselet  en  ovale  alongé.  -^ 
Ecusson  petit ,  distinctement  séparé  du  corscletr 
-^  JiUs }ongues  j  étroites,  vibrât iles  ,  écartées 
dans  le  repos.  —  Cuillerons  très-petits  ;  balan- 
cie«  grands,  découverts.  ^^Abdomen  point  rétré- 
ci sensiblement  à  ta  base.  —  Pattes  très-longues, 
cuisses  postérieures  filiformes.  Premier  article  des 
tarses  presqu'aussi  grand  que  les  qnatres  autres 
pris  ensemble.  Crochets  des  tarses  fort  petits, 
reloties  bifides. 

Le  nom  de  Calobate  vient  de  deux  mots  grecs 
^i  signifient  :  beau  marcheur.  On  trouve  les 
^pèces  de  ce  genre  sur  les  fleurs  et* les  feuilles  des 
arbasies,  dans  les  jardins  et  dans  les  bois  5  elles 
marcLent  plus  volontiers  qu'elles  ne  volent.  Les 
ttpèces  connues  sont  en  petit  nombre. 

1^'.  Ditnsi^n.  Soie  des  antennes  plumeuse. 

1-  Calobate  à  cothurne  ,  (7.  cothJhiata. 

Caiobata  antennis  pbimatis  ,  abdomirhe  cîa^ 
poto  suprà  nigro  ,  pedibusjlatfis  ^emoribus  qua- 
^orposticis  ad  geniculajusco  annulatis, 

Musca  cothumata,  Panz.  Faun,  Germ,Jas.  64. 
fii'  ao.  La  femelle. 

Longncur  4  lig.  Tête  noire ,  d'un  jaune-ferru- 
gineiuL  antérieurement.  La  trompe  et  les  antennes 
(excepté  la  soie)  de  cette  même  couleur.  Envi- 
foDs  ae  la  bouche  d'un  blanc  argenté  ainsi  que  . 
iorbiie  des  jeux  3  corselet  noiiâire-en  dessus ,  ^ei  ) 
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cAtéa  et  son  dessous  couverts  d'un  duvet  court  ^ 
couché  9  argenté.  Cuillerons  et  balanciers  jaunâ<* 
très.  Abdomen  noir  en  dessus ,  jaunâtre  en  des- 
sous ,  de  même  que  l'extrémité  entière  du  der* 
nier  segment  qui  précède  le  pondoir,  celui-ci 
noir,  composé  de  deux  articles  apparens ,  globu- 
leux dans  le  repos  ;  le  dernier  plus  gros  que  le 
précédent.  Pattes  d'un  testacé  pâle,  les  quatre 
'cuisses  postérieures  ayant  un  anneau  brun  à  leur 
extrémiié.  Ailes  transparentes,  nervures  testacées. 
Femelle. 

Le  mâle  a  Tabdomen  en  massue,  le  dernier 
segment  très-gros  ,  testacé.  On  voit  sous  l'un  des 
segmens  intermédiaires  un  appendice  en  forme 
de  bourse,  ouvert  postérieurement. 

Des  environs  de  Pans. 

2«.  Dif^isiorè»  Soie  des  antennes  nue. 
2.  Calqbatx  porte-selle,  C,  ephippium, 

Caiobata  antennis  setariisj  nigra,  thorace  rq/b, 
pedibus  testaceis  ^Jemoribus  posticis  Jusco  bianr' 
rudatis, 

Caiobata  ephippium,  Fab.  Syst,  Antl,  pag, 
263.  n^,  i3.  —  Musca  ephippium,  Panz.  Faun, 
Germ.Jas,  '^•Jig,  21.  La  femelle.— Coqueb.  ÏUus* 
Icon,  tab,  %^,Jig,  8.  Le  mâle. 

Longueur  2^  lig.  j.  Tête  brune.  Antennes  et 
trompe  d*un  jaune-pâle.  Environs  de  la  bouche  et 
orbites  des  yeux  un  peu  arg^tés.  Corselet  ferru- 
gineux ,  sa  partie  inférieure  un  peu  plus  foncée. 
Cuillerons  et  balanciers  blanchâtres.  Abdomen 
d'un  noir  luisant ,  en  massue  ,  le  dernier  segment 
très-gros.  On  voit  sous  Tun  de  ses  segmens  inter- 
médiaires un  appeudice* blanc  moins  gros  que 
celui*  du  mâle  de  l'espèce  précédente.  Pattes  d  un 
blanc  sale,  cuisses  postérieures  ayant  chacune 
deux  anneaux  bruns ,  l'un  dans  leur  milieu  ,  Tau- 
tre  vers. leur  extrémité.  Ailes  transparentes,  ner- 
vures brunes.  Mâle* 

Des  environs  de  Paris. 

Nota,  Les  femelles  de  cette  division  qui  noua 
sont  connues  out  leur  pondoir  tiiifurme.  Une  es* 
pèce  de  ce  genre  est  représentée  pi.  SgS,  fig. 
i3-i6  de  cet  ouvrage. 

MICROPÈZE^  Micwpeza,yit.\G.  Class,  Lat. 
Musca,, Li^jx.  Panz.  Dx  Gêea.  Tephntis^  Cala^ 
bâta,  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  sec- 
tion des  Proboscidés,  famille  des  Athéricères, 
tribu  des  Muscides. 

Deux  genres  de  cette  tribu  sont  très -voisina 
l'un  de  l'autre ,  ce  sont  ceux  de  Calobate  et  de 
Micropèze.  (  f^oy,  l'article  précédent.  )  Dans  laa 
Galobates  les  ailes  et  les  pattes  sont  plus  longuea 
proportionnelloment  que  dans  les  Micropèzes  et 
l'abdomen  n'est  pas  rétréci  à  sa  base  d  une  mix* 
nière  sensible. 
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jtE^yiftfniiM  beâocoiip  plus  oourtes  que  la  léle,  to- 
>  "«ërëes  près  du  milieu  de  sa  faœ  antérieure ,  oom- 
-poaëes  de  trois  articles ,  les  deux  ttremieM  tràa- 
oourts ,  le  deniier  formant  une  patetie  en  oarsé 
long  muBÎe  d'une  soie  dorsale,  simple  y  ayant  son 
-insertion  près  de  la  base.  —  Tmmpeen  partie  ré- 
traciile,  son  extrdmiié  disant  aaillie  aunlelà  de 
la  cavité  orale.  —  Tête  glnbolense.  -^  JTeuje  asses 
•grands ,  -espacés  dans  les  deusc  seatei.  —  Veâuc 
iisâes  peu  cUsiinots,  '—  Corps  «longé.  — ^  Qoneiet 
ovalaire.  —  Ecusson  petit,  relevé,  dislincieinenl 
«éparé  du  'Corselef.  —  Aiies  de  grandeur  mé- 1 
diocre,  9tue%  éi  roi  tes,  "vibra  liles  ,  écartées  l'une 
^  l'autre  dans  le  repos.  —  CiiiAlfroAr  H-ès-peliu, 
balanciers  déconverts.  —  Abdomen  sensiblement 
rétréci  à  sa  base.  —  Pattes  de  longueur  moyenne, 
les  antérieures  (dans  les  mâles)  propres  à  saisir, 
leurs  cuisses  dentées  ou'fortement  ciliées- en  des- 
sous ,  leurs  jambes  ayant  souvent  un  appendice 
remarquable  à  leur  partie  intérieure  et  s'appli- 
qoanl  «xactement  contre  ies  cuisses  3  cset  mêmes 
•parties  simples  dans  les  femelles»  Premier  article 
de^  tarses  presqu'aussi  long  que  les  quatre  autres 
pris  ensemble.  Crochets  et  pâlottes  fort  petits. 
Oviducte  àt%  femelles  point  apparent  dans  le  \ 
repos. 

Les  Micropèaes  paroissent  aimer  à  marcher; 
elles  se  posent  ordinairement  assea  loin  de  l'objet 
qui  les  attire;  leur  démarche  est  vive.  Quelques 
'espèces  se  tiennent  volenûers  sur  les  éviers  des 
cuisines  et  sur  lesbordsdes  tuyaux  pratiqués  pour 
l'écoulement  des  eaux  grasses  ;  elles  y  déposent 
•leurs  œufs.  D'autres  fréquentent  les  feuilles  de 
diverses  plantes.  Toutes  les  M  rcropè«es  balancent 
'leurs  ailes  de  haut  en  bas  lorsqu'elles  -marchent 
et  quelquefois  aussi  dans  le  repos.  Leur  nom  vient 
de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  petit  pied. 
-11  leur  a  sans  doute  été  donné  par  comparaison 
de  leurs  pattes  avec  celles  des  Calobates. 

Rapportez  à  ce  genre  la  Mouche  cynîps  n<>  ia8 
de  ce  Dictionnaire  (la  description  ne  convient 
qu'au  mâle  ,  la  femelle  ayant  les  cuisses  anté- 
*Tieures  simples  )  et  la  Micropèze  ponctuée. 
\  M.  punctum  Lat.  Dict*  d^Hist,  nat,  %•,  édit.) 
nphritis  punetum  n».  40.  Kab.  Sj^st.  And. 
^ncycLpL  ZgS.^g.  27-29.  Peut-être  la  Musea 
êtigma.  rANz.  Faun,  Gemi.  Jas,  ».  fig.  ai  ,  re- 
»ptésentée  pi.  394»  fig*  ^  de  l'Encyclopédie,. est- 
-aUe  la.méme  espèce.     (£•  F.  et  A..Saav.) 

rLATYURE,  Plaiyum.  M.  Meigen  dans  %et 
Diptères  d'Europe ,  a  réuni  aous.cenom  les  genres 
Céroplate  et  Asindule  de  M.  l^atreille  qui  tous 
ilenx  doivent  être  conservés;  iliui  donne  pour 
oaractères  :  antennes  avancées ,  cotmprimées,  ^e 
•seise  articles ,  les  deux  inférieurs  distincts.  Yenx 
tonds.  Trois  petits  yeux  lisses  placés  sur  le  front , 
«approchés  en  triangle.  Jambes  sans  ëpines4ur  Us 
aêfés*  Abdomen  déprimé  postérienrement. 

(S.  F.  etA..SBaT.) 
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PLECTE ,  PJectcs.  M.  Fiicber  a  créé  som  es 
nom  dans  l'ouvrage  intitulé  Genns  <firuecia 
publiés  au  nom  de  la  Soc.  imp.  des  nat.  de  Mot* 
cou  1&21  ,  un  nouveau  genre  de  Coléoptères  pen- 
Umères  carnassiers  qu'il  distingue  des  Carabes  st 
des  Harpales  par  les  parties  de  la  bouche  et  psr 
le  corps  lrès*aéprimé.  11  en  mentionne  une  espèce 
qui  est  jG^rée  sous  le  nom  de  Carabe  de  Dres- 
cher,  Eniom.  Russ.  Col.  pi.  3.  fig.  4.  a.  b.  ei  dut 
se  trouve  dans  les  moiUs  Aluiques. 

(S.^..etA.SaaT.) 

PLEIN-CHANT.  Nom  trivial  donne  par  Geof. 
froy  a  TUespérie  plaiu-chant  n».  14S  de  ce  Dic- 
tionnaire.    (  S.  F.  et  A.  Siav.  ) 

PLESIE  ;  Plesia.  Joa.  Genre  d*Hyméooptèret 
qui  répond  à  celui  de  Myz ine  de  cet  ouvrage. 
Vp^.  ce  mot.     (  S.  F.  et  A.  Saav.  ) 

PLICIPENNES,  PUcipennes.  Troisième  fa- 
mille de  l'ordre  àité  Névroptèrea.  KUe  a  pour  es- 
•racières  : 

Antennes  filiformes  on  sétacées,  beaucoup  plot 
longues  que  la  tête,  composées  d  un  grand  nombre 
d'articles.  —  Ailes  inférieures  plissées ,  beaucoup 
plus  larges  que  les  supérieures.  ^  Mandtèuiet 
nulles  ou  très-petites.        * 

Cette  famille  ne  contient  que  le  genre  Frigaoe, 
Pfuyganea.     (  S.  F.  et  A.  ^v.  ) 

FLINTHUS ,  Plinihus.  Nouveau  genre  de  Co- 
léoptères crëé  par  M.  Germar  {Ins.  Spec.  nov* 
poL  1 .  Coléop.  i8z4]  ,  appartenant  à  la  iriba  des 
Charansonites,  famille  des  Rhynchophores ,  et 
caractérisé  ainsi  par  l'auteur.  Rostre  presqu'aussi 
long  ou  plus  court  que  le  corselet ,  cylindrique^ 
ses  fossettes  le  parcourant  dans  toute  sa  longueur 
et  se  recourbant  insensiblement  en  dessous  vers 
la  base  du  rostre.  Antennes  insérées  entre  le  mi- 
lieu et  l'extrémité  du  rostre  ,  courtes ,  leur  fouet 
de  sept  articles  ,  les  deux  premiers  en  massue,  les 
autres  lenticulaires;  massue  presque  solide,  eu 
ovale  court.  Yeux  enfoncés.  Corselet  tronqué  pos- 
térieurement y  fortement  écbancré  en  dessons  à 
la  base  de  la  tête ,  sans  sillon  pour  recevoir  le  ros- 
tre. Point  d'écuason.  £lytres  on  pQu  plus  larges 
que  le  corselet ,  réunies  ,  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen y  olfloiigues ,  tronquées  à  leur  base ,  leun 
côtés  droils.jusqu'au  delàxlu  milieu,  leurs  angles 
postérieurs  obtus ,  arrondis.  Point  d'ailes.  Pattes 
fortes ,  égales  entr'elles ,  les  antérieures  rappr(>- 
cbées  l'une  de  l'autre.  Cuisses  en  massue,  urui- 
nairement  déniées  ;  jambes  comprimées ,  Itur 
extrémité  armée  intérieurement  d'une  dent  hi>- 
rizonlale.  Tarses  courts,  larges. 

L'une  des  espèces  de  ce  genre  est  le  Li*»^ 
caliginosus  de  Fabricins ,  Cbaranson  calig^u:ux 
a<>»  |56  de  ce  Dicti^naire. 

(S.  F.  et  A.  Sxar.  ) 
^  PLOAS, 
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PtOAS,  PlfHU.  Lat.  Fab.  Mkc.  Bomh^Uus. 

)ltv. 

Genre  d'îosecres  de  Tordre  des  Dîptcres,  sec- 
ion  des  Probosddés ,  famille  des  Tan^stoioes ^ 
ribu  des  Bombyliers. 

htt  Cyllcnies  et  les  Ploas  se  distinguent  aîsé- 
neot  des  ajitres  genres  de  leur  tiibu ,  ceux-ci 
rjant  la  trompe  plus  longue  que  la  tête ,  cylin- 
lri(jae  on  terminée  en  pointe  et  le  troisième  ar- 
ide des  antennes  plus  grand  que  le  premier. 
)aQs  les  Cyilénies  les  deux  premiers  articles 
les  anlenoes  ne  sont  pas  fort  grosf  mais  égaux 
^^t^  eux  sous  ce  rapport  j  le  second  est  en  forme 
le  coupe.  Dans  les  Ploas  au  contraire  le  premier 
irticle  est  très-gros  et  le  deuxième  menu. 

Antennes  pi  as  longues  que  la  tête ,  avancées  , 
ipprochées ,  de  trois  articles ,  le  premier  très- 
;ros,  coniaue,  le  second  menu  ,  pce'squ'en  forme 
le  coupelle  troisième  fusi^rme ,  aminci  vsers  le. 
Mut  et  terminé  par  ooe  pointe  articulée.  —  Po/- 
ws  ne  paroissant  pas  an  dehors  de  la  boucke.-^ 
rn7m>e  dirigée  ea  avant  ^  horizon tale^nn  peu  pfuft 
/mgue  que  U  léle.,  —  Této  basse-  —  Yeuai  con-. 
\%yx%  d4ns  les  mâles ,  espacés  dans  les  femelles. — 
Tmis  petits  yeujc  lisses  disposés  en  tiiangle  et 
^•lacés  sur  le  vertex.  ~  Corselet  bojsbé.  —  AUes 
^carttcs  ayant  une  cellule  presqu'arrondie ,  placée 
ren  l'jngle  snpérieur;  balanciers  plus  longs  qpe 
lei  caillerons.  —  AbdomenoYd\e  ,  plus  large  que 
Iccoficlet,  composé  de  six  segmeus  outre  l'anus. 
—  Pa//M. grêles  ,  longues,  les  poiiérieoiea  sur- 

lOQt. 

Ce  genre  paroit  appartenir  an  midi  de  l'Europe. 
On  loppose  à  ces  diptères  les  habitudes  des  Bora- 
Bylcs  auxquels  ils  ressemblent  beaucoup.  Lestes- 
pèces  coonues  sont  ea  Irès-pçtit  nombre.    • 

I.  Ploas  hirticome,  P.  hirticomis. 

Plooi  hirti'comis.  Lat.  Gêner.  CrusU  et  Ins. 
iom.  4,pag.  3 12.  tad.  XV.fig.  7.  —  Phas  vi- 
mcens.  Fab*.  Syst.  Antliat,  pag.  i36.  /i».  i.  — 
Mïic.  Dipt.  (fEurop,  tom.  2,^  pas.  23 1.  nP.  1, 

^ojfz  pour  la  description  et  les  antres  svno«- 
Bjniej  liombille  verdâlre  n*».  18. 

a-  PiOAs  gris ,  P.  gfiseus. 

Pioiis  insea.  Miio.  Bipt,  d^Europ.  tom!  2. 
r^iJ.  202.  «o.  a.  —  Bombylius  griseus.  J?Afl.  Sysù 
Mliat.  pag.  j35.  /»«>.  aj. 

^ojez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
DJtties  Bombille  gris  n».  17. 

^ Ploas  atre,  P.  a/tfr. 

Ploas  aur.  Lat.  Gène}.  Cmst.  et  Ins.  tom,  4, 

Pflo'-  3i3.  ^ 

yoyez  pouf  la  description  Bombille  maure 
*"•  i5.pl.  388.  fig.  42-46. 
Hw/.  Nat.  Ins.  Tonte  2[. 
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CYLLÉNTE,'  CyZfcma.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  sec-' 
tion  des  Proboscidés  ,  famille  des  Taojstooaes , 
tribu  des  Bombyliers. 

Deux  genres  de*  ôette  tribu  4i'ont  jamais  la 
trompe  plus  longue  que  la  tête,  ni  terminée  en. 
pointe;  le  troisième  article  de  leurs  antennes  n'csfe 
pas  plus  long  que  le  premier;  ce  sont  ceux  dç 
Çyllénie  et  de  Ploas ,  mais  dans  ce  dernier  geni  e 
le  premier  article  des  antennes  est  très-gros  et  le 
second  mena  «  ce  qui  l'éloigné  des  GjUénies. 

Antennes  rapprochées  ,  plus  conrtes  que  la. 
tête ,  composées  de  trois  articles ,  le  premier  pres- 
que cylindrique,  un  peu  obconiqne.,  plus  gros 
et  pins  Içngquele -troisième ,  le  second  de  la  gros- 
seur du  précédent ,  transversal ,  pfesqne  cyathi- 
f:>^me,  le  dernier  ovale,  conique,  presque  tur- 
biné. —  Trompe  presque  membraneuse ,  fléchie 
un  pen  après  sa  base,  portée  ensuite  en  avai^t, 
guère  plus  longue  que  la  tête,  épaissie  vers  son 
extrémité  et  renfermant  un  sttçoir  de  qnatresoie» 
aiguës. — Palpes  cachés,  —  Tête  plus  basse  que  le 
corselet. —  Yeux;  gros,  —  Petits  yeux  lisses  point 
appareits.  —  Ailes  étrpiles.  — Abdomen  alongé, 
presque  cylindrique.  — Pattes  longues  j  cuisses 
assez  fortes  j  les,  postérieures  surtout;  tarses  un 

EeU-  alongés  ,  leurs  crochets  munis  d'une  pelotte 
iiobée  dans  leur  entre -deux. 
M.  Latreille   qui  a  fondé  ce  genre  n'en  men« 
tienne  qu'une  seule  espèce.  Elle  habite  les  parties 
méridionales  de  la  France  et  fréquente  les  fleurs. 

1.  Ctlléme  tachelée  ,  C,  maculata. 

Cyllenia  nigra  ,  cinereo  villosa,  aUs  hyalinis 
nigro  niaculatis,   . 

Cyllenia  maculata.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ins^ 
tom.  4.  pag.  3 1 2.  iom.   i .  tab.  JTP^.  fig.  .3. 

Longueur  3  lig.  Noire,  couverte  d'un  duvet 
gris-cundré  et  parsemétrde  poils  noirs.  Ailes  trans^ 
parentes  avec  c^ux  petites  taches  près  de  la  côte  , 
un  point  et  un  petit  trait  au-dessous,  ded^  autres 
points  et  à  leur  extrémité  un  autre  trait ,  de  cop* 
leur  noire.  Cuisses  chargées  d'un  duvet*  cendré 
foncé.  Jambes  et  tarses  d'un  brun-foncé. 

M.  Latreille  Ta  trouvée  aux  environs  de  Bor- 
deaux sur  les  fleurs  de  la  millefeuille.  AchiUcta 
mill^oliam.     (  S.  F.  et  A.  Seb.v.  ) 

PLOCHIONE  ,  Plochionus.  Ce  genre  de  Co- 
léoptères pentamèresde  la  famille  des  Carnassiers, 
tribu  des  Carabiques,  appartient  à-^la  première 
division  de  cette  tribu  ,  nommée  les  étuis  trvn^ 
çués.'paiT  M^Latreille  ,  et  fait  partie  d'un  groupe 
qui  a  pour  caractères  :  crochets  des  tsLTses  den-^ 
télés  en  dessous. 

M.  le  comte  Dejean  a.en  la  bonté  de  nou/com-* 
mnniquer  le  caractère  de  ce  genre  créé  par  lui  5 
antennes  courtes  ,  moniliformes.  Deriiier  article 
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dea  palpes  Irès-l^fçèrcment  sécaiiforme.  P^nal- 
tîème'  article  des  tarses  point*  bilobc.  Corselet 
coapë  carrément  à  sa  partie  postérieure. 

L  espèce  qni  a  servi  de  (lyp^  ^^^  ^^  Plochione 
de  Bonfib  (P.  JSonJtlsii),' Loo^uaur  4iig.  En- 
tièrement d'nn  jaune  testac<^.  Tête  triangulaire  , 
«Tancée  y  lisse  avec  deux  enfoncemens  iongiludi- 
oaax  entre  les  yeox.  Anteunes  plus  courtes 
que  la  tite  et  le  corselet  pris  ensemble ,  leur 
premier  article  assez  aros,  Je  second  plus  petit 
et  court ,  le  troisième  de  la  même  grosseur  que  le 
précédent ,  mais  un  peu  plus  long,  le  quatrième 
allant  en  grossissant  vers  le  bout,  les  autres  assez 
gros,  égaux 9  presque  carres,  le  dernier  un  peu 
plus  alongé.  Corselet  guère  plus  large  que  la  tête , 
presque  carré  ;  ses  angles  antérieurs  arrondis ,  se» 
oords  latéraux  déprimés  vers  les  angles  posté- 
rieurs ;  on  voit  une  ligne  longitudinale  enfoncée 
anr  le  miHeu  et  quelques  rides  transversales  peu 
marquées  sur  son  disque.  Echsson  petit ,  triangu- 
laire. Elytres  plus  larges  que  le  corselet ,  un  peu 
«longées  ,  tropquées ,  légèrement  sinuées  à  1  ex- 
trémité ,  fortement  striées  ;  les  stries  paroissant 
lisses.  Dessous  du  corps  et  pattes  plus  pales  que  le 
dessus. 

Trouvé  aux  environs  de  Bordeaux  sous  des  écor- 
ces  de  pin. 

M.  le  comte  Dejean  ,  de  qui  nous  empruntons 
cette  description,  pense  que  celte  espèce  pour- 
roit  être  originairement  exotique.  11  a  dans  sa 
collection  un  individu  absolument  semblable  rap- 
porté de  l'Amérique  septentrionale  par  l'eu  M.  Pa- 
lisot-Bauvois.  M.  Latreille  en  possède  un  autre  de 
couleur  un  peu  plus  foncée  venant- de  Tlle-dô- 
France.     (S.  F.  et  A.  Sekv.  ) 

PLOIÈRE,  Ploîana,  Scop.  Lat.  Ciniex.  Liifir. 
Gxorr.  De  Géee.  Gerris.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Hétc^roptères ,  famille  des  Géocorises , 
tribu  des  Nudicolies. 

Ce  genre  a  éié  créé  par  Scopolè,  et  adopté  par 
M.  Laireiiie.  Les.Hoioptiles  se  distinguent  par 
leurs  antennes  qai  n'ont  que  trots  articles  appa- 
reos ,  les  Najjis  et  les  Iléduves  par  leur  corps 
ovale  et  les  Z.'Ius  par  les  patles  antérieures  sem- 
blables aux  quatre  autres.  Ces  cinq  genres  ont  en 
outre  les  hanches  antéiieures  courtes. 

Antennes  coudc-es  après  le  premier  article  , 
longues,  grêles,  presque  s(?tacLes,  composées  de 
quaire  ariicles,  les  deux  premiers  très-longs,  le 
troi.^ième  court,  le  'iernier  cncoie  plus  court,  un 
peu  eu  massuf.  —  ^t'carqu'é ,  court ,  ne  dépassant 
pas  la  naissance  des  cuisses  anlciieurcs,  de  trois 
articles,  le  prcuiier  court ,  le  secon^lpog»  e^" 
lindiiquc  ,  le  dernier  en  for'ue  de  boule  alongée 
à  son  origiue,  diminuant  ensuite  et  se  terminant 
en  pointe  comque.  —  Tcie  alqn^i'e  ,  petite,  por- 
tée sur  un  cuu  liiwijict ,  avant  un  sillon  transver- 
sal qui  la  fait  parvitre  bilobJe ,  son  lobe  postérieur 
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large ,  arrondi.  —  Yeux  placés  sur  le  lobe  anté^ 
rieur  de  la  tête ,  près  du  sillon  transversal.  — 
Corps  linéaire.  --7  Corselet  alongé ,  rétréci  anté* 
rteurement  ,  un  peu  aplati  en  dessus  ,  comme 
composé  de  deux  lobes  ,  l'antérieur  plus  court.  -» 
E /y très  plus  longues  que  l'abdomen.  —  Abéoniers 
convexe  en  dessous,  ses  bords  un  peu  relevés  , 
composé  de  six  segmens  dont  le  dernre'r  ne  recou- 
vre point  l'anus;  ces  segmens  ayant  chacun  decfaa- 
que  coté ,  un  stigmate  un  peu  élevé.  Anus  des 
mâles  entier.  «^  Pattes  antérieures  ravisseuses  » 
courtes,  grosses,  avancées ,  avec  les  hanches  et  les 
cuisses  alongées  \  celles-ci  garnies  de  poils  roides 
en  dedans  ,  leurs  jambes  et  leurs  tarses  courts  ^ 
s'appliquant  sous  les  cuisses  pour  retenir  la  proie 
qui  sert  à  la  nourriture  de  l'insecte  5  les  autres 
pattes  très-longues ,  fort  menues. 

Le  Cimex  vagahundus  de  Linné  qni  a  servi  de 
Ijpe  à  ce  genre  vit  cq  état  de  larve  et  de  nym- 
phe dans  les  ordures.  On  trouve  cette  espèce  jus- 
que dans  les  app>artemens.  Dans  l'état  parfait  oo 
hi  rencontre  aussi  sur  les  arbres.  Sa  démarche  est 
vacillanie  et  elle  se  balance  comme  les  Tipules , 
même  sans  changer  de  place.  Ses  pattes  antérieu- 
res, dit  De  Géer,  ne  sont  point  ordinairement 
employées  pour  la  marche  ,  elles  restent  relevées 
et  reployées  en  trois  ,  la  cuisse  reposant  sur  la 
hcvicbe ,  et  la  jambe  et  le  tarse  sur  le  dessons  de 
'la  cuisse;  mais  les  antennes  appuyant  leur  ex- 
trémité sur  le  sol ,  maintiennent  rc(|uiHbre  de  la 
partie  antérieure  du  corps.  Les  Ploières  saisis- 
sent leur  proie  avec  les  pattes  antérieures  ;  leur 
bec  étant  fort  court  paroit  devoir  dilficilemeat 
atteindre  à  leur  nourriture ,  parce  que  le  corps 
se  trouve  trcs-élevé  au-dessu)  du  sol.  Cette  proie 
ne  doit  consister  qu'en  insectes  r)rt  petits.  La 
nymphe  de  cette  espèce  que  De  Géer  a  observée 
res&emhle  presqu'entièrement  à  Tinsecte  pa<  fait , 
comme  cela  est  constant  dans  l'ordre  de$  lléuii- 
ptères,  les  antennes  et  les  pattes  ainsi  que  le 
corps  sont  couverts  de  poils  longs,  et  fri»cs;  &a 
couleur  est  d'un  gris-clair  avec  des  poiu's  noirs 
sur  le  corps,  la«tê!e,  les  fourreaux  dis  élyrts  et 
des  ailes.  Ses  pattes  sont  tachetées  de  brun. 

I .  Ploixre  vagabonde ,  P.  i^agabunda. 

Ploiaria  aibida  fuico  varia ,  scuteilo  spinoso. 

Ploiaria  pagahunda.  Lat.  Oen.  Crust.  et  Ins% 
tom»  3.  pag.  i3o.  —  Gerris  ragabuudus.  Fab. 
Syst,  Rhyng.  pag*  262.  n<*.  g.  —  Cinwx  puga^ 
bundus.  l-iMi.  Syst»  Nat,  a.  732.  iiq.  —  Cifnex 
culici/bmiis.  De  Gêea  ,  1ns,  tom.  d.  pag>  5:^3. 
pL  IJ' Jig.  i-ô.  —La  Punaise  culuil>rjie. 
Geoff.  //i>r.  Paris,  tom.  i .  pag,  462.  n^.  58. 

Longueur  2  lig.  7.  Grise.  Corps  et  élytres  ta- 
chetés de  brun.  Antennes  et  pattes  annelées  de 
cette  même  couleur.  Partie  coriace  des  élytres 
courte,  leur  mexnbrane  brune,  irisée,  réticulée  de 
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janc.  Ectuson  portant  sur  le  disqne  une  épine 
»nce  fort  pointue  ,  relevée  à  demi,  jtfâle. 

Des  eovironj  de  Paris. 

Nota.  Les  auteurs  ne  font  aucune  menlîon  de 
epiae  de  i'écusson. 

M.  Latreille  rapporte  à  ce  g;enre  la  Punaise  à 
r^s-longues  pattes  de  De  Gëer  ,  Ins,  tom.  3. 
^ag.  35a.  pL  ù^.  Jîg.  i6  et  17,  qui  est  de  Pen- 
ylvanie.  Cette  espèce  dîflere  généiiqnement  de 
1  Ploière  vagabonde  ,  1°.  par  la  position  des 
eux,  reculés  sur  le  second  lobe  de  la  tête*;  2^. 
âr  la  forme  du  corselet*dont  la  partie  antérieure 
st  délite ,  presque  cylindrique  ,  plus  longue  que 
I  postérieure ,  celle-ci  courte  ,  grosse,  convexe; 
i<^.  par  les  ély  très  beaucoup  plus  courtes  que  l'ab- 
lomen;4^.  par  les  cuisses  antérieures  fortelnent 
ipioeuses  en  dedans.  Nous  possédons  une  espèce 
lu  Brésil  en  état  de  larve ,  où  nous  retrouvons  les 
nèuies  caractères,  sauf  celui  des  41jtres. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PLUTUS.  Nom  trivial  donné  par  Geoffroy  à 
'Âltise  platuSy  n<*.  26  de  ce  Dictionnaire.  CàryéO" 
nelafiùçicomis^  Fab.  Syst,  Eleut,  tom,  l.  pag. 
U7.  «^  143.     (  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

rXEUMONURES ,  JPneunionura.  C'est  ainsi 
jne,  dans  mon  Genèr,  Cm^t-  et  Ins, ,  j'avois 
Dommé  one  division  des  Crustacés  brancbiopodes, 
oa  des  En tomost racés  .de  Miiller ,  composée  des 
genres  Ca/ige  et  Binocle,  Les  observations  de  feu 
Joriue  nu  nous  ayant  fait  connoitre  que  le  der- 
nier répondort  à  celui  ^Aigule  de  Miiller,  j'ai 
rétabli  ensuite  cette  dénomination.  Les  Pneumo- 
Dures  forment  ,  dans  Fouvrage  sur  le  Règne  ani- 
mal de  M.  Cuvier ,  une  division  des  Pœcilopes. 
Voyez  ce  mot.      (  Latr:  } 

PNEUMORE  ^Pneumom.  Thunb.  Lat.  Gryl- 
hts{Butia),  LissN.  Qryllus.  Fab.  Acrydium.  De 
6éer.  Oliv.  (  Encycl.  )  * 

Genre  d'insecte^  de  l'ordre  des  Orthoptères , 
funiliedes  Sauteurs,  tribu  des  Acrydiens. 

Dans  la  tribu. des  Acrydiens  quatre  genres, 
Troxile ,  Proscopie ,  Criquet  et  Tétrix»,  se  dis- 
tin^eat  des  Pneumores  par  leurs  pattes*  posté- 
îitures  plus  Ipngues  que  le  corps  et  émineoiment 
propres  à  sanler.  Les  Pneumores  seules  ont  ces 
mcioes  pattes  plus  courtes  que  le  corps  et  moins- 
propres  pour  le  saut. 

Antennes  llLiforraes ,  de  seize  à  «vi.ngt  articles 
tvlindriques ,  écartées  ,  insérées  .  près  du  bord 
interne  des  yeux.  —  Palpes  ayant  leur  dernier 
artic  eunpeuobconique.  —  Xé*//©  bifide.  -^  Trois 
pitusyeux  lisses  rapprochés ,  placés  en  triangle 
<ur  le  front ,  à  égale  distance  les  uns  des  autres. 
—  Corselet  grjmd ,  comme  partagé  en  deux  seg-. 
tteni  en  dessus;  sternum  point  cr^sé  en  men- 
omnîèrc.* — Elytres  petites,  en  (oit  écrasé,  ou 
fcillcJ.  ...  Jjbdomen  très-grand ,  renflé  ,  pa^oii- 


p  o  D 


163 


faut  vide.  —  Pattes  menues,  lea  postérieures 
plus  courtes  que  le  corps;  tarses  de  trois  articles ^ 
le  dernier  portant  un. appendice  membraneux, 
arrondi,  placé  entre  les  crocbets. 

Le  nom  de  Poeumore  tiré  d'un  mot  grec  qnî 
signifie  :  air,  a  été  donné  à  ces  insectes  en  raison 
de  leur  abdomen  qui  paroît  vide  et  boursoufilé. 
Les  espèces  connues  sont  en  petit  nombre  Qt  pro«« 
près  à  l'Afrique  australe.  On  les  trouve  sur  diffé- 
rentes plantes  dans  les  mois  de  septembre  et  d'eo* 
tobre. 

1.  PiTEutfORE  tacbetée,  P.  varioîosa. 

Pneumom  maculata,  Lat.  DicU  d^Hist,  nat^ 
"^.G/yllus  variolosus,.  Fa».  Entom,  Syst,  tom.  2. 
pag,  5o.  »o,  14. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno* 
nymes  Criquet  variole  n<>.  14. 

2.  Pnbumobe  sans  taches,  P,  inÊhtaculata. 

Pïieumora  immaculata,  Lat.  Bict,  d*Histm 
nat,  —  Gryllus  papillosus,  Fab,  Entom,  Syst. 
tom,  2,'pag.  49.  nP.  i3. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  autres  syn.(H 
nymes  Criquet  papillaire'n*».  i^. 

3.  Pneumobe  mouchetée  ,  P,  seâtguttata, 

Pneumora  sexguttata.  Lat.  Dict.  d^Uist,  naK 
—  Gryllus  inanis.  Fa».  Entom.  Syst,  tom,  2. 
P^S*  49*  Q**-  12- 

•  Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes Criquet  boursouHlé  n'*.    12, 

(S.  F.'et  A.  Serv.) 

PODÎE  ,  Podium,  Fa».  Lat,  Pepsis,  Fa». 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon  ,  famille  de\  Fouis- 
seurs, tribu  des  Sphégime^. 

Fabiicins  a  fondé  ce  genre  dans  son  Systema 
Pifizatorum  et  M.  Latreille  la  adopté.  Dans  la 
tribu  desSobégimes ,  les  Dolicbures  se  disiinguent 
par  leur  abdomen  ne  tenant  au  corselet  que  par 
un. pédicule  trcs-couri.  Les  Ampulex,  les  Cblo- 
ri<^ns  et  les  Spbex  ont  le  p(''dicule  de  l'abdomen 
très-distinct  comme  celui  des  Podies  ,  mais  les 
nervures  récurrentes  dt&  ailes  supérieures  sont 
reçues  par  la  preaiicrc  ei  la  troisièine  cellules  cu- 
bitales dans  les  Awpulex,  et  par  la  seionde  et  la 
troisième  dans  les  Clilorions  et  les  Spbe*.  La  cel- 
lule radiale  est  uu  peu  pointue  à  l'extrémité  dans 
les  Ammopbiles  et  leurs  antennes  sont  insérées  au- 
dessus  dn  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête: 
ils  ont  en  outre  les  mandibules  dentées.  Dans  les 
Pt'lopées  la  première  cellule  cubitale  est  aussi 
longue  que  les  deux  suivantes  prises  ensem  «  et 
If^ars  p^il^^s  maxillaiies  sont  beaucoup  plus  long« 
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que  les  labi;mx.  Tons  ces  genres  sent  âont  bien 
iépstréi  de  celui  de  Podie. 

jiniennes  astez  !onp^et,  filiformes,  trn  peu 
roaUes  en  spirale  à  leur  t%uém\ié  et  de  daaze 
arit des  dans  les  femelles ,  de  treize  dans  les  fcâ!i;^, 
insMe%  ira  peu  au-destoos  du  milieu  de  la  face 
«Kérieurc  de  la  tête.  —  Labre  placé  sous  le  cLa*- 
peroa,  point  apparent.  ^-  Mandibules  sans  den* 
teiucvsy  peu  striées.   —  Mâchoires  enlièrement 
coriaces. —  Palpes  ^W^crmtt  ^  presqoVganx',  les 
maxillaires  de  six  articles,  le  troisième  pea  dif- 
férent du  second  et  du  quatrième  ,  les  labiaux  de 
qiatre  articles.  — Lèpre  ayant  sa  diTÎsiou  înter- 
mrdiaire  alonj^ée,  striée,  profondément  échan- 
crée ,  les  latérales  plus  courle»^  presque  linéaires. 
—  Téie  comprimée,   cLapcron   plus  large  que 
long.  —  Trais  petits  yeux  lisses  disposés  en'trian* 
gle  et  placés  sur  le  vertex.  -r  Corselet  pen  ré- 
tréci en  devant.  — -  Aiies  courtes,  n'attei^ant 
pas  l'extrémité  de  l'abdomen,   les   supérieures 
ayant  une  ceMole  radiale  courte ,  %un  extrémilé 
arrondie,  ne  s'écartant  pas  de  la  cote  et  quatre 
cellules  cubitales  ,  la  première  aussi  longue  que 
la  troisième  ,  la  seconde  presque  carr<!'c ,  rece- 
vant les  deux  nervures  récurrentes ,  la  troisième 
réirécie  vers  la  radiale  ,  s  avançant  plus  près  du 
bord  postérieur  de  laila  que  la  radiale  ,  la  qua- 
trième commencée.— ^^^^o'/ie/»  ovalaire ,  alongé, 
compoié  de  c^nq  segmens  outre  l'anus  dans  Tes 
ffmelles,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  mdles,  te- 
nant au  corselet  par  un  assez  long  pédicule  foruié 
n.ir  la  partie  antérieure  du  puemier  segment  qui 
s'évase  ensuite  biMsquemenf.  —  Pattes  assez  lon- 
gues, les  postérieures  surtout;  jambes  épineuses 
au  côté  interne,  les  postérietires  munies  à  leur 
extrémité   de  deux  épines  inéj^ales,'Vintt'rieure 
plus   longue,  les   intermédiaires  de  deux  épines 
égales  et  le^  antérieures  d'une  seule  épine  courte 
et  simple;  tarses  à  articles  alongcs,  le  dernier 
terminé  par  deux  crochets  unidentés  dans  bs  fe- 
melles ,  avec  une  pelotle  dans  leur  entre-deux. 

Les  Podies  habitent  les  pays  chauds  de  l'Amé- 
rique méridionale  et  sont  de  (aille  moyenne  dans 
leur  famille.  Tes  mœurs  de  ces  insectes  sont  igno- 
rées ,  mais  elles  ne  peuvent  être  fort  différentes 
do  celles  des  Amniojihiles.  Les  espèces  connues 
sont  en  très-petit  nombre. 

1.  PoDiE  flavîpcnne  ,  P .  Jïapîpenne, 

Podium  atrum ,  riitldum  ,  ntetathorace  aureo 
iomento.^n  ,  aiis  hiteo  subfuscis  ,  abdaminis 
sc^mentorum  margine  postico  obsolète  rtifb. 

Podiumjlaifipenne.  Lat.  Gêner.  Crust.'et  Ins. 
tom.  4.  pciS'  59.  —  Pepsis  luteipennis.  Çab. 
Syst.  Piez.  pag.  ato.  n^  10. 

Longueur  i-5  lig.  Noire ,  un  pen  luisante.  An- 
tennes de  môme  couleur.  Face  de  la  tète  ayant 
nue  excavation  de  chaque  côté  entre  Tœil  et  Vin- 
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Mnion  de  Tantenoe.  Meta  thorax  couvert  d*un 
duvet  jaune-doré.  Ecailles  dei  ailes  d'un  jfttjnf  - 
fauve,  ainsi  que  le  bord  postt'rieor  des  'sepn:rri» 
de  l'abdomen.  Jambes  antérieures  d'«n  j-'int— 
roussâtre  en  devant  ainsi  que  les  iarKe<«.  Ai  es 
jaunes  avec  nn  reflet  un  pen  duré,  leur  pxticni.d 
presque  brune;  nervures  lestacées.  Femelle. 

De  Caycnite. 

Nota.  Mv  LatreiHe  rapp^rrie  à  ce  {>enre  Ic5 
deux  espèces  de  Podies  décrites  par  Fabricius. 
Nous  ne  les  connoissons  point. 

(  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

PODOCÈRE,  Podocents.  M.  Léach  désigna 
ainsi  im  genre  de  Crustacés  de  l'ordre  dts  Ampbi- 
podes ,  ayant  ainsi  que  les  Corophies ,  le  corps 
cylindrique,  les  antennes  composées  de  quatre 
pièces  et  dont  les  inférieures i^randes,  pédiformes  ; 
mais  ayant  la  seconde  paire  de  pieds  terminée  par 
nne  pince  en  gri file  d'une  grandeur  très-remar- 
quable. La  seule  espèce  connue  ,  le  P.  mélangé  , 
P.  variegatus,  a  le  corps  varié  de  blanc  et  de 
fauve.  Elle  se  trouve  ,  parmi  les  Cooferves,  dana 
les  mers  de  la  Grande-Bretagne. 

Ce  genre  pourroît  être  réoni  à  ceini  de  Coro- 
pbie  dont  nous  ne  connoissons  aussi  qn'une  seule 
espèce  ,  la  C.  à  longues  cornes  ,  (7.  longicome , 
.qui  est  le. Cancer grossipes  de  Linnée  ,  VOniscus 
volutator  de  Pallas  et  le  Gammarus  longicomis 
de  Fabricius.  On  en  a  donné  plusieurs  ligores» 
mais  sans  détails  particuRers^  Ses  habitudes  ont 
été  observées  avec  beaucoup  de  soin  pat*  un  na- 
turaliste des  plus  zélés  et  des  plus  instruits, 
M.  d*Orbigni  père ,  docteur  en  médecine ,  cor- 
respondaut  duMuscum  d'histoire  naturelle  de  Fa- 
ris  et  conservatenr  de  celui  de  La  Rochelle.  Ori 
lira  sans  doute  avec  plaisir  Phistoire  de  ce  petit 
Crustacé  telle  qu'il  me  l'a  communiquée  dans  une 
dQ  ses  lettres. 

«  Avant  d'entrer  dans  le  détail  cfes  babîtudet 
et  de  la  manière  de  vivre  de  ce  petit  animal ,  il 
me  paroi  t  convenable  de  vous  donner  su  c  ci  ne  te - 
ment  une  idée  du  lieu  de  son  faalûtation  et  des 
circonstances  qui  le  détetminent  à  le  choisir  de 
préférence  à  un  autre. 

»  La  baie  de  FAiguillon ,  située  à  deux  lieues  au 
nord  de  La  Rochelle  ,  est  très-étendue,  et  quoi- 
(qu'elle  ail  cté  considérablement  resserrée  par  des 
desséchemens  et  par  les  délaissemens  et  attérissc- 
niens  annuels ,  elle  oflre  encore ,  à  marée  basse  , 
plusieurs  lieues  carrées  de  surface;  les  communes 
d'£>nandcs  et  de  Charon  la  terminent  aujourd'hui  5 
la  première  \k  l'est- sud- est ,  la  seconde  à  Test- 
nord-est  :  l'espace  compris  entre  ces  deux  com- 
munes qui  est  de  plus  d'une  lieue  ,  est  rempli  par 
des  terrains  desséchés.  Le  sol  de  cette  baie  uVst 
qu'une  vaste  vasicre  qui  n'est  interrompue  que 
par  le  courant  de  la  Sèvre  ,  laquelle,  après  avoir 
passé  à  Marans  et  an  Brtind ,  vient  s'y  jeter' v^-à- 
vis  Choron  \  la  surface  de  cette  vasière ,  surtout 
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Tis-i-vis  cî  cr.frc  les  di'u<  cou: mai». es ,  est  en 
j^ranie  parlie  coirvei'he  lie  paiLS  eu  bois  que  les 
LjÎJiUas  iiomaient  bouchots  ,  et  dans  lesqnels  ils 
(icveot  des  moules  9  que  des  voilariers  vieuneat 
joaroellement  chercher  pour  les  triinspiirter  à  plus 
de  trente  lieues  à  la  ronde;  de  grandes  barques 
s'en  chargent  aus&i  tons  les  ans  pour  les  porter  à 
jjonîcaoA ,  etc. 

»  Les  bouchots  sont  formés  par  deux  rang(?es 
de  pieux  à  moitié  enfoncés  dans  la  vase  »  et  es- 
pacés Tuo  de  l'autre  de  trois  à  quatre  pieds.  L'es- 
pace com^ms  entre  chaque  pieu  est  rempli  par  ua^ 
ciajonnage  de  branches  d'arbres  entrelacées;  ces 
dciii  rangées  de  palisses ,  qui  s'étendent  souvent 
à  plusieurs  centaines  de  toises,  sont  disposées  de 
manière  à  former  un  an^le  plus  ou  moins  ouvert , 
dont  le  sommet  est  du  coté  de  la  mer ,  et  Touyer-* 
ture  du  côté  de  la  terre;  ce  sommet  q'est  pas*  en- 
tièrement fermé.  On  y  laisse  un  espace  de  quatre 
à  cioq  pieds  pour  placer  on  engin  d'osier  en  en- 
tonnoir carré  ,  nommé  houme  ,  au  bout  duquel 
on  met  un  autre  panier.nominé  bouroUy  destiné  à 
reccToif  le  poisson  qui  s'est  laissé  renfermer  à  ma- 
rée descendante  dans  l'intérieur  du  bouchot. 

*  Pour  peupler  ces  parcs ,  les  b(tacholeurs  y  en 
saison  convenable  |  et  aux  époques  des  grandes 
malines  ,  voot ,  à  marée  basse,  remplir  des  bar- 
ques de  petites  moules  quils  ramassent  sur  les 
rochers  de  la  côte  an  dehors  de-  la  baie.  Ils  en 
xnctteDt  quelques  poignées  dans  un  sac  fait  d*un  * 
morceav  de  vieux  filet  ;  ils  garnisseAt  de  'ces 
i4cs  rintérienr  des  clayon  narres.  Ces  petites  mou- 
les, après  quelques  jours,  fijent  leur  byssus  pour 
s'attacher  soit  au  bois  ,•  soit  entr'elles  ;  le  filet  est 
ij!euiôt  dc'truit  et  les  moules  alors  s'étendent  sur 
tuut  i*)nTCrieur  de  la  palisse  ,  y  prennent  un  ac- 
crji5>enienl  rapide,  et  sont  marchandes  la  se- 
conde année;  il  s'en  tronve  qui  acquièr|pl  jusqu'à 
quatre  pouces  de  longueur. 

»  La  manière  dont  les  boucholeurs  se  rendent  à 
marée  basse  à  leur  bouchot ,  sur  la  vase ,  pour 
chercher  les  moules,  est  assez  singulière  ;  ils  ont  de 
petites  nacelles  plates  en  carré-long  \  qu  ils  nom- 
ment acons  ou  pousse-pied,  dont  le  devant  est 
relevé ,  de  huit  à  neuf  pieds  de  'long  sur  un  pied 
et  deoii  à  deux  pieds  de  large  ;  le  fond  est  fait 
d'ooe  seule  planche  de  noyer  très^mince ,  bien 
unie  en  dessous;  les  bords  n'ont  guère  plus  d'un 
pied  de  hauteur  et  sont  en  sapin.  Uhomme  s'ap- 
puie sur  un  genou  dans  le  fond  et  au  milieu  de  la 
nacelle ,  saisit  des  deux  mains  ses  deux  bords ,  et 
ayant  ainsi  pris  son  équilibre,  il  se  sert  delà  jainbe 
libre qni  est  en  dehors ,  il  plonge  le  pied  (nu  en 
ét^,  botté  en  hiver)  au  fond  de  la  vase  (quoique 
molle  à  la  surface ,  elle  offre  assez  de  résistance 
dans  le  fond  pour  former  un  point  d'appui)  et  il 
pousse;  par  cette  mauœavre  répétée ,  la  nacelle 
irance  avec  assez  de  promptitude  :  rendu  au 
boQchot,  il  choisit  et  détache  des  clayons,  avec 
>»nxrochet  de  fer ,  les  groupes  de  moules  les  plus 
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beaux ,  et  en  cLaigc  son  acom  Si  Jaiis  ce  Irnvail , 
ou  en  revenant ,  il  est  surpris  par  la  marce  mou- 
tante,  alors  il  s'assied  dans  le  fond  du  bateau  au- 
quel il  ne  reste  pas  alors  deux  pouces  de  bord  au* 
dessus  de  leau ,  et  se  sert  de  la  pelle  de  bois  (  dont 
ils  sont  tous  pourvas  pour  décharger  les  moules 
au  port)  comme  d*une  rame,  mais  à  la  manière 
des  paj;a3'es -des  Dègres.des  colonies. 

»  Pendant  l'hiver,  le  vent  qui  règne  le  plus 
hûMlnelle  neot  du  sud  au  nord-ouest ,  rend  la  mer 
très-grosse  dans  la  baie;  la  lame  délïiie  la  vase  et 
la  p«;rlc  à  marée  hhnre  dans  les  bouchots;  les 
clayoïua^es  rompant  i'ed'ort  de  la  houle,  la  mer 
y  est  ton  jours  moins  agitée  ,  anssiJa  vase  s^y  dé* 
posc-t-elle  plus  que  paitoul  ailleurs  et  s'y  amon- 
celé; Teau,  en  se  retirant  entre  les  pieux,  creuse 
ces  monticules  d'espace  en  espace;  alors  Ip  sol 
des  boucholy  a  i'asjjtct  d'un  chaipp  préparé  eu 
sillons  élevtfs  i|nc!quetois  de  plus  de  deux  pieds, 
Leshabitans  appellent  la  vase  dans  cet  étsiiguércl. 
Lorsque  la  saison  devient  chaude ,  le  sommet  da 
ces  sillons,  restant  à  marde  basse  e:(posé  à  l'ardeur 
du  soleil ,  sV^outîcroit ,  se  durciroil  et  rcndroit  la 
manœuvre  des  pousse-pieds  très-pénible,  si  de 
petits  animaux  ne  vcnoient  au  secours  des  bou-* 
choleurs,  en  détruisant  toutes  ces  éminences,  en' 
délayant  à  leur  tour  la  vase  qui  est  remportée  ,  à 
chaque  marée,  par  la  mer,  de  sorte  que  ,  danà 
l'espace  de  quelques  semaines,  le  sol  des  bou- 
chots se  retrouve  aussi  uni  et  prestpi'au  mémo 
niveau  qu'à  la  lin  de  raulomne  précédent.  Ces 
petits  animaux  sont  les  Crustacés  ddnt  nous  vou- 
lons nous  occuper  :  on  les  nomme  ici  Fefriy» 

»  Soit  qp'ils  s'enfoncent  profondément  dans  lu 
vase  pour  .y  passer  Thivcr,  soit  que,  comme  la 
plupart  des  Crustacés,  ^Is  se  vêtirent  pendant  la 
saisoq  froide  dans  des  mers  plus  profondes^,  ce 
qui  me  paroît  plus  probable ,  ils  ne'  comnien-' 
cent  à  paroitre  qu'au  commencement  de  mai  ;  c'est 
aussi  dans  cette  saison  que  les  sillons  de  vase  dont 
j'ai  parlé  sont  habités  par  nne  multitude  de  petits 
vers  marins  des  genres  Néréide,  Amphinome , 
Arénicole  ,  Nayade,  etc.  Tous  ces  petits  vers 
que  l'on  voyoic  dans  le  mois  d'avril ,  dès  que 
la  mer  commençoil  à  les  couvrir  ,  se  montrer 
à  l'orifice  de  leurs  retraites  ,  pour  saisir -le« 
animalcules  marins  qui  passoient  à  leur  portée , 
se  cachent  et  s'enfoncent  dans  la  vase  ;  dès 
que  leurs  ennemi:»  sont  arrivés  ,  on  ne  les  rev«it 
plus  :lesPernys,  qui  paroisseut  en  être  très-friands, 
leur  font  une  guerre  cruelle  ,  ils  les  poursuivent 
sans  cesse;  il  n'est  rien  de  plus  curieux  que  de 
voir,  à  la  marée  mont  an  le  ,  des  millions  de  ce«' 
Crustacés  s'agiter  en  tout  sens,  battre  la  vase  de 
leurs  grands  bras  ,  la  délayer  pour  tâcher  d'y  dé- 
litouvrirleur  proie.  Ont-ils  trouvé  un  ver  souvent 
dix,  vingt  fois  plus  gros  qu'eux  ,  ils  se  réunissent 
pour  l'attaquer  et  le  dévorer;  ils  ne  cessent  leur 
l^amagis  que*' lors qu'j^ant  aplani  et  foaillé  toutes 
IcsvaSvS,  ils  n'y  trouvent  plus  de  quoi  assouvii: 
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lear  Toracîl^;  alors  iU  se  jettent  sur  les  finissons  et 
le»  muUiisques  et  même  les  cadavres  qui  sont  res- 
tes à  sec  peodaol  U  basse  mer  ,  sur  les  moules  qui 
sont  tombres  des  palices  ;  Les  boucholeurs  pré- 
leudeot  même  que  lorsqu'ils  éprouvent  de  la  di- 
sette, ils  grimpent  aux  clayons,  et  coupent  les 
soies  qui  y  retiennent  les  moules ,  pour  les  faire 
t  jmber  daus  la  vase  et  s'en  rcpaitrc.  Je  u*ai  pas 
encore  trouvé  Toccasion  de  m^^ssurer  du  ce  fait. 
Je  les  ai  souvent  vas  monter  aux  clayons ,  et 
niêdie  sur  les  moules ,  mais  sans  pouvoir  les  sur- 
prendre dans  ce  travail.  Dans  tous  les  cas  ,  il  ne 
paroit  pai  que  le  dommage  qu'ils  y  feroient  puisse 
entrer  eu  compensation  avec  les  services  qu'ils 
rendent. 

a  Ils  paroîssent  se  mnltiplier  pendant  toute  la 
belle  ssi»on  ;  car  en  automne  on  en  observe  de 
toutes  les  giandeurs,  et  j*ai  souvent  rencontré  des 
femelles  portant  des  œufs  à  diflerentes  époques. 

»  'Si  ces  petits  animaux  sont  de  cruels  ennemis 
pour  les  vers  marins  ,  ils  ont  à. leur  tour  des  en- 
nemis qui  eo  font  une  grande  destruction ,  ce  sont 
les  oiseaux  de  rivage  tt  un  grand  nombre  d'espè- 
tes  de  poissons.  Ils  quilienl  ordinairement  notre 
b«.ie  vers  la  tin  de  septembre,  et  presque  tous  à 
li  fois;  car  souvent  ^  dans  cette  saison,  on  n*en 
rencontre  pas  un  dans  les  lieux  où  ils  fourmilloieni 
cjuclques  jours  avant. 

•  Je  n'a  vois  pas  rencontré  ce  Cgstacé  avant 
de  venirà£snandes  (i).  »     (  Latx.  ) 

PODOPIITIIALME  ,  Podophthaimus.  La- 
MAncx.  Genre  de  Crustacés  ,  de  Tordre  des  Dé- 
capodes,  famille  des  Uracb^itres,  tribu  des  Na- 
geurs, ayant  pour  caractères  :  les  ÙQMsi^pied^  pos- 
térieurs terminés  eu  nageoires.  —Yeux  portés  sur 
des  pédicules  longs,  linéaires ,  grêles ,  très-rap- 
prffcui's  a  leur  i^a*e. 

I4C  corps  est  en  forme  de  triangle  renversé  , 
Court ,  mais  Ires- large  en  devant  ,  et  tronqu42 
pou'ticurement  ou  a  sa  poiuto  ,  avec  le  cliaperon 
i'îiuit  ,  luiiiii',  sur  les  cotes  desquris  s^iiisereut 
le«  prjiiiilci  oculaires.  Le  premier  aiticle  de  ces 
|.  Mu  ii!e%  e«t  beaucoup  piusilon^  que  le  second  et 
dt.rnier,  aiiui  que  dans  les  Homj/es^  c'est  Tin- 
\ti*c  dati»  les  Quailiilalcies  ayant  des  yeux  por- 
l.'i  ^ur  ue  1«  n^n  pt'aicules.  Le  iroisiêuie  article  des 
j'.i»  la-iii/u  lioèie»  exii'iieurs  est  près  [n'en  foime 
4^-  b'ii  uL  A  n^/e ,  obtus  un  arrondi  a  suu  cx*ré- 
ji.i  t'  ,  avec  le  côU'  luierue  un  peu  écbancré.   La 

I  ^L*  ilei  ai.UMi.e%  luu'ialesesl  assez.  lon;;uc  «    st- 

I I  ic,  I  !  i.i4i.uui«  1*.  La  truiateme  paire  de  pieds 
c-»t  plu»  iv^z  ^'10  qite  la  seconde. 

1.  PoD-  ruiiM.LMX  i'piiieux  ,  P,  spinosus. 
P'jJnphthiàimus  sptn.'fMit,  Lam.  —  Lat.  Genef^ 
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Cntsi.  et  Tnsect  tom.  1.  tab.  I  et  1./^.  i  «. 
Léacb,  Zool  Misceil.  tab,  ll8*  ^  Pon^-^- 
ptgiL  Fab. 

Corps  long  de  dix-sept  millimètres  sur  r>%- 
quaule-huit  de  largeur  à  son  exirémiié  1.%  * 
ricure.  Deux  dents  en  forme  d*épioes ,  et  d  «i 
l'antérieure  beaucoup  plus  forte  et  arquée,  1  ^..• 
que  côté  antérieur  du  test;  cinq  sur  les  i..i, 
dont  trois  au  côté  interne  ,  et  les  deux  soirei  la 
côté  opposé  j  deux  au  corps  et  pareil  ocil:  i 
aux  mains ,  une  à  leur  naissance  et  Taxtrc  \  'm 
«de  leur  extrémité. 

Ile-de-France.  M.  Mathieu. 

Nous  devons  à  M.  Desmarest  la  coanotsut-t 

d'un  Podophthalme  fossile,  disiineué  da  {^r*.— 

•dent  par  1  absçnce  des  épines  lai  orales  du  f*  ; 

c'est  le  P.  de  Dejrance.  {^Noutf.  Dict.  d'Hiti.  n.'- 

2«.  édtt.  tom.  8.  pag.  496.  )     (  Latx.  ) 

PODOPHTHALMES,  Podt>phtaima.Ui^- 
teur  Léack  comprend  sous  ce  nom  géurrai  1 
les  Crustacés  dont  les  yelix  sont  portés  sur  At 
pédicules  articulés  et  mobiles,  ou  les  Crui'x  -1 
pédioctes  de  ^I.  de  [«amarck.  Celte  dirui:t  n 
compose  de  nos  Crustacés  décapodes  et  j'' -.j- 
podes  ,  ou  des  getires  Ctabe,  Ecret^sse  et  >'  -  w 
d*Oiivier.  A  l'époque  où  ce  naturaliste  sect«:^'t 
de  la  partie  entomologique de  14ùicyclop(^dt  s. - 
^tbodique  ,  on  avoit  peu  étudié  ces  aninuji.  r 
on  les  rangeait ,  avec  Linnée,  parmi  les  lo»".  n 
Un  grand  nombre  de  genres  ayant  été  éisbU  >- 
puis,  et  la  méiho(^e  naturelle  ayant  fait  de^ritii 
progrès  ,  les  derniers  voluu»es  de  cet  ouvrage  û  * 
veut  singulièrement  contraster  avec  les  prcTt.  i. 
Un  tableau  général ,  avec  une  concordait  n.^ 
nymiqne,  peut  seul  rétablir  l'harmonie.  Nous  .rr- 
verrons  pour  cet  objet  à  notre  ouvrage  aysot  :  - 
titre  :  IfdÊhiiUcs  tiatunlles  du  règno  antm^ 

(Lats.) 

VOD0S0yi\'ï^ ,  Podosomata.  Wach  d.-ît 
ce  nom  au  premier  ordie  de  sa  sous-cUi^r  >•» 
Ci'phalosloines,  classe  des  Arachnides.  Ce'  * 
rt'pond  a  la  famille  des  rycnogonides  de  M  ^'* 
treille  ,  qui ,  dans  la  méthode  dt:  Léacb  ,  en  î  •< 
deux,celie  des  Pycrwgofudes  et  celle  des  Sy»  •  " 
tudcs.  \oy.  Prc.Muco.'iiocs.     (  E.  G.  } 

PODURE,  Podura,  Lis».  Gsorr.  DiCiis 
Lat.  Fab.  Oliv.  L\si.  UcnMAxa. 

(ienre  dSuiecies  de  l'ordre  des  Tbjsaoc."*. 
famille  des  Poiluielles  ,  dont  les  latacurn  »  • 
corps  aptère;   tête   dutineie,  poiiani  lUui  ." 
tenues  droites  de  quaiic  aiiute«  \  de»  nii^-*  ^» 
des  lèvres  et  des  palpe»  ,  uiaii  pt  u  u  itisi  *  ;  - 
«elct    à   six    pattes  ;  aiido.ueo   al.>n|;é  ,  li.'.- • 
queue  fouicbue,  leplire  sous  le  vtoiie,  f-'  .  * 
pour  sauter. 

Ces  iuscctcs  sont  trèi^petils,  fort  bcu.  et 
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kor  forme  semble  approcher  un  peu  de  ceHe  du 
poa  de  l'homme  ;  leur  corps  est  alongé  ,  annelé  , 
parsemé  de  petites  écailles  qui  s'enlèvent  par  le 
frottement,  et  quelquefois  vêla.  Leur  tête  est  sé- 
parée du  corselet  par  un  étranglement  profond; 
elle  est  ovale  et  porte  deux  yeax  fof'més  chacun 
de  buit  petits  graips  rassemblés  ;  leurs  antennes 
sont  filiformes,  de  quatre  pièces,  dont  la  dernière 
at  simple.  Leurs  pieds  n'ont  que  quatre  articles 
distincts  et  leurs  tarses  sont  terminés  par  deux  ^e- 
tils  crochets.* 

Ce  genre  se  distingue  des  Smynthures  par  la 
furme  de  l'abdomen  qui  est  globuleux  dans  ces 
derniers;  ceux-ci  ont  de  plus  la  dernière  pièce 
des  antennes  formée  de  petits  articles. 

L'abdomen  des  Podures  porte  une  queue  molle 
et  flexible,  qui  est  extrêmement  remarquable  par 
lusage  qu* eu  font  ces  insectes  5  ils  peuvent ,  à 
l'aiJede  cette  queue ,  s^élever  en  l'air  et  exécuter 
des  sants  analogues  à  ceux  que  font  les  puces. 
Cet  orgaae  est  composé  d'une  pièce  inférieure  , 
mobile  à  sa  base  ,  à  Téxt rémité  de  laquelle  s*arti- 
rulent  deux  tiges  susceptibles  de^se*  rapprocher, 
de  l'écarter  ou  de  se  croiser,  et  qui  sont  tes  dents 
de  la  foorche.  Cette  queue  est  reçue  dans  une  rai- 
nure du  ventre  quand  Tinsecte  est  en  repos  ;  mais 
lorsqu'on  le  trouble  et  qu'on  l'oblige  à  sauter,  il 
ejcécute  ce  mouvement  en  redressant  sa  queue  , 
qui  s'étend  en  arrière ,  frappe  et  pousse  foi^ement 
contre  le  sol  et  produit  l'ellet  d'un  ressort  qui  se 
dilbaade  :  ce  saut  éloigne  l'insecte  de  deux  ou 
trjii  pouces  de  l'endroit  où  il  éloit,  et  le  dérobe 
aiiJM  subitement  au  danger..  Il  le  répète  un  grand 
nomure  de  fois  si  on  Imquiètç.  Quand  le  saut 
c>t  achevé ,  la  Podure  remet  doucement  sa  queue 
dans  sa  première  position. 

Les  Podures  sont  ovipares  et  ne  subissent  au- 
cune métamorphose.  En  sortant  de  l'œuf  elles  ont 
les  formes  qu'elles  auront  toute  leur  vie  5  elles 
croissent  journellement-et  changent  de  peau.  De 
Oétr,  dont  le  nom  se  rattache  aux  observations 
les  plus  curieuses  sur  les  mœurs  des  ins^  'tes,  a 
trouvé  en  Hollande  des  Podures  vivantes  et  très- 
alertes  pendant  Tes  plus  grands  froids  ;  leurs  œufs 
ttoient  auprès  d'elles  j  ils  étoîent  d'une  couleur 
jaune  qui  changea  en  rongé- fc>ncé  quand  ils  fu- 
rent près  d'éclore  :  ayaqt  ouvert  de  ces  œufs ,  il  ne 
trouva  rien  dedans  cjui  eût  la  figure  d'un  insecte , 
mais  il  vit  seulement  quelques  points  noirs.  Peu 
de  jours  après,  il  en  étoit  sorti  de  petites  Podures 
(jui  a  voient  leur  queue  fourchue  dirigée  en  ar- 
nère.  H  a  remarqué  que  les  Podures  aquatiques  ne 
peuvent  vivre  long-temps  hors  de  l'eau  j  elles  s,e 
dessèchent  et  meurent  bientôt,  ce  qui  faitvoir  que 
cesPoduies  diffèrent  des  Podures  terrestres,  qui 
supportent  la  chaleur  du  soleil  sans  en  soufl'rir. 

Ces  insectes  se  tiennent  sur  les  arbres  ,  les 
plantes ,  sous  les  écorces  ou  sous  les  pierres , 
quelquefois  dans  \^^  maisons.  D'autres  vivent  à  la 
lorface  des  eaux  dormantes ,  o^  ils  exécutent 
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leurs  sants;  on  en  trouve  quelquefois  sur  Ia  neige, 
même  au  temps  du  dégel.  Plusieurs  se  réunissent 
en  sociétés  nombreuses  sur  la  terre ,  les  chemins 
sablonneux  ,  et  ressemblent  de  loin  à  de  petits  tas 
de  poudre  à  canon.  Vient-on  à  toucher  ce  petit 
amas  de  Podures,  chaque  individu  fait  un  on 
plusieurs  sauts  et  tout  disparoît  bientôt.  Il  est 
probable  que  les  Podures  vivent  de  matières  vé- 
gétales altérées  qu'elles  rongent. 

Les  auteurs  ont  décrit  dix-huit  espèces  de  Po- 
dures. M.  La  treille  a  restreint  ce  genre  et  a  placé 
dans  celui  des  Smynthures  {voyez  ce  mot),  celles 
dont  De  Géer  a  fait  sa  seconde  famille  des  Po- 
dures. 

I .  PoDiTRE  plbmbée ,  P.  plumhea* 

Podura  fuscO'Cœrulea ,  nitida^  capite  pedi" 
bustfue  griseis. 

'Podura  plumbea,  Linn.  Syst.  NaU  éd.  i3.  tom» 
I.  pars  2.  pag»  101 3.  — Fauna  Suec.  ed,  2.  /i». 
jpDO.  —La  Podure  grise  commune.  Giiorr.  Hisf, 
des  Im»  tom.  2,.  pag.  610.  — Podure  plombée- 
De  GÉ£b,  Mém.  surlçs  Ins.  tom.  2.  pag^oi.  pL  3. 
fig,  I .  -i-  Podura  piumbea,  Fab.  Entôm.  Syst. 
tom*  ^'Pag.  66.  — Rœm.  Gen,  Ins,  tàb.  29.  fig.  2. 
—  Podure  plombée.  Lat.  Hist.  nat.  des  Crust.  e4 
,^des  Ins.  tom.  8.  pag.  76.  —  Gen.  Crust.  et.Ins, 
torji.  I.  pag.  ,t6b'.. 

Celte  espèce  est  oblongue ,  velue ,  variée  de 
brun-ob»cur  et  de  noir. 

On  la  trouve  aux  environs  de  Paris,  sous  le» 
pierres.  Elle  n*est  jamais  en  société. 

La   PoDoaE  aquatique,'  P.  aquatica,  Linn. 
Geoff.  Fab.  ,  se  trouve  en  quantité  fur  les  eaux  . 
dormantes;  elle  se  tient  près  des  borç|s  et  couvre 
quelquefois  'toutes  les  feuilles  des  plantes  aqua- 
tiques. 

Lai  Podura  nwalis,  Linn.  Geovv.  Fab.,  vit  dan» 
les  bois.T)n  la  trouve  en  hiver  sur  la  neige  et  dans 
les  traces ^qu'y  ont  empreintes  les  hommes  et  les 
animaux  eu  marchant.     (  E.  G.  ) 

PODURELLES  ,  Podurellœ.  Famille  d'inSectes 
de  l'ordre  des  Thjsanoures ,  établie  par  M.  La- 
treille  et  comprenant  le  grand  genre  Podure  de 
Linné  et  des  autiei»  entomologistes.  Ses  caractères 
sont  :  corps  aptère;  tête  distinguée  du  corselet, 
partant  deux  antennes  filiformes  de  quatre  ai^i- 
cles  simples ,  ou  dont  le  dernier  est  composé  > 
mâchoires ,  lèvves  et  pulpes,  peu  distincts  ;  cor- 
selet portant  six  pâlies;  abdomen  terminé  par 
une  aueue  fourchue  ,  appliquée  dans  l'inaction 
sous  le  ventre  et  servant  à  sauter.  Cette  famille 
renferme  le*  genres  Podure  et  SMTNTHVRE./^o^e^ 
ces  mots.     (  E.  G.  ) 

PŒCILE ,  Pœcilus.  Genre  de  Coléoptères  éta- 
bli par  M.  Bonellr  (  Obs.  entorti.  Mém.  de  VAcad, 
de  Turin^  dans  la  tribu  des  Carabiques;  il  lui  al- 
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trîbue  les  caractères  saîraqs  :  palpos  maxHIaîres 
ex ttSrteurs.  ayant  leur  quatrième  article  de  la  loa- 
loueur  du  pr«5cédent.  Langucilc  courte*,  un  peu 
tronquée,  ayant  des  soies  termîiviles  <*cartc'cs. 
I/ibrc  tronqué,  entier  ou  à  peine  échancré.  Man- 
cKbules  munies  de  petites  dents  à  leur  base.  Cor- 
selet plus  étroit  à  sa  base,  ayant  deux  stries  de 
crhaque  côté,  l'extérieure  très-petite  ou  oblitérée 
jptiT  des  points  enfoncés.  Ailes  qtielquefoii  courtes. 
Antennes  comprimées^  plus  épaisses  à  leur  ex- 
trétoîté. 

ViQs  C(trabus  punciuiatus ,  cupreus  (^voy.  Ca- 
rabe cuivreux  n<>.  98,  Encjcl.),  tiimidiatus  et 
lepidus  {voy.  Carabe  ai^réable  n».  90  ,  Encyci.  ) 
4e  Fabricius ,  appartiennent  à  ce  genre. 

(  8.  F.  et  A.  Sbrv.  ) 

•  PŒCÎLLOPTÈRE ,  Pœcilioptera.  Nom  donné 
par  M.  Germar  (  Mug.  entom.  Halle  ,  1818)  à  un 
genre  d*insectès  hémiptères  démembré  de  celui  de 
flata  de  Fabricius,  pour  y  placer  l'espèce  nommécf 
pâV  ce  dernier  Phalœnoîdes,  Ses  caractères*,  sui- 
vant M.  Germar,  sont  :  tête  obtuse  à  sa  partie  an- 
térieure, front  presqu'ovale,  ribordé  sur  l«s  côtés, 
fa  base  occupât  le  vcrtex,  son  extrémité  ayant 
nue  impression  transversale*  Cbaperou  attacbé  à 
^extrémité  du  front ,  conique,  subulé  à  son  extré- 
mité.'Labre  recouvert.  Rostre  à  pçu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Yeux  globuleux, 
pédicules  ea  dessus.  Point  d'yeux  ixis^s.  Antennes 
éloignées  des  yeux  ,  courtes  \  leur  p'remioi'  article 
menu,  cylindrique  :  le  second  obconiqiie,  concave 
h  son  extrémité.,  portant  une  soie  qui  est  épaisse 
à  ta  base. 

.  Dans  le  x^lume'da  même  ouvrage  de  Tannée 
1821 ,  hauteur  di'crit  trois  nouvelles  espèces  de 
ce  genre  ,  1°.  P*  tortricina  du  Brésil  et  du 
Mexique;  2*'.  P,  pyralina  de  Curaçao  5  S**.  P. 
roscida  du  Brésil.  .  (S.  F.  et  A.  Sbhv.) 

PŒCILME ,  Pœcilma.  Nouveau  genre  de  Co- 
luoplcres  fondé   par  M.  Germar.  (^Mug.  entom. 

Halle,  1821.]  Il  appartient  à  la  tribu  des  Charan- 
konites,  fatiiilic  des  RhyucUopbores  et  a  pour  ca- 
ractères :  rostre  plus  lon-ç  que  le  corselet,  fili- 
forme ,  arqué  ;  ses  lusseites  commençant  vers  l'ex- 
Iréuiiléavaut  son  milieu,  se  recourbant  ensuite  en 
dessous  sur  la  partie  inférieure  de  la  base  du 
rostre.  Antennes  insv'ri'esver»  le  milieu  du  rostre, 
plusYOurles  que  \t\  moitié  du  corps  ,  n*attt'ip,nant 
point  la  base  du  corselei,  lorsqu'elles  sont  rabat- 
tues; leur  picmier  article  atteignant  au  plus  l  an- 
gle intérieur  ilc  l'œil;  te  fouet  ou  partie  intermé- 
diaire cuire  le  prei/iiei  artieio  et  la  massue ,  com- 
posé de  sopi  articles  ,  d4>at  le  premier  et  le  .second 
presque  cylindriques  un  pres(ju'en  massue,  un  peu 
plus  j^raiids  que  Jes  ciuij  suivans  ,  ceux-ci  plus 
courts,  rétrécis,  pi csque  globuleux.  Massue  courte, 
ovale,  ses  articles  •pcuni  distincts.  Tête  petite , 
]>rc8que  ronde.  Yeux  grands,  globuleux,  proémi* 
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nenJ,  eccnpant  prcsqne  toute  la  partie  sup^rîcoré 
de  la  tête,  rapprochés  et  se  toackant  presque  tmt 
le  front.  Corselet  oblong,  trcs-rétréci  anlérieore- 
m^t ,  ayant  à  sa  partie  postérienre  deux  stnaosi- 
lés  profondes^  prolongé  dans  soiî  milieu  et  s'a  van- 
nant sur  Técusson  ,  ses  angles  latéraux  arrondis. 
Êcussod  distinct  ,  ponctiforme^  Elyfres  à  peine 
plus  Irtrges  que  la  partie  poslërienro  du  corselet , 
nresqn'ovale,  un  peu  aplaties,  ayant  leurs  angles 
Iniméranx  proéminent ,  un  peu  plus  larges  que 
longues,  arrpndies  et  obtuses  à  lear  extrémité, 
conviant  des  ailes  et  laissant  dépasser  Panus. 

L'auteur  fait  deux  divisions  dans  ce  genre.  La 
première  a  pour  caractères  :  pattes  alongées  et 
grêles;  cuisses  linéaires  ,  deuticulées  ;  jambes  cy- 
lindriques munies  de  deux  épines  à. leur  extré- 
mité :  premier  article  des  tarses  très-long.  Il  met 
dans  eette  division  le  Rhynchœnus  bispinorus 
Fab.  à  qui  il  donne  pour  patrie  l'Amérique  mëri'v 
dtonale,  quoique  Fanrici us  indique  Sumatra. 

Sa  seconde  division  est  caractérisée  ainsi  : 
pattes  courtes  ;  cuisses  épaisses,  en  massue  ,  den* 
lées  :  jambes  presque  cylindriques,  obliqoement 
tronquées  à  leur  extrémité  ,  anguleuses  à  leur 
pajrtic  intérieure^  taries  conris*,  larges,  leurs  ar- 
ticles presqu'égaux.  Il  décrit  doux  espèces  de 
cette  division  sous  les  noms  d'e  Capucinwn  et 
CCArdea  y  elles  lui  paroissent  nonvelles  et  sont 
d* Allemagne;  la  dernière  n'est  peut-être  qn*uno 
variété  de  l'autre. 

M.  Germar  observe  qne  les  'Rhynchœnus  tau^ 
rus  ,  cornutus  et  guttatus ,  F.\b.  ,  forment  peu^ 
ctve  dans  ce  genre  une  division  particulière. 

(S.  F.  etA.  Seev.) 

PŒCÏLOPES,  Pœcihpa,  Dans  Touvrage  sur 
le  Règne  animal  de  M.  Cuvier,  j'ai  désigné  ainsi 
une  section  (la  première)  de  Tordre  des  Bran- 
chiopodes,  classe  des  Crustacés,  et  à  laquelle  j*ai 
assigné  les  caractères  suivans  :  quelques  pieds  oa 
pieds^mâchotres  terrjiinés  par  un  on  deux  cro- 
chets ,'  ^  opres  à  la  course  et  à  la  prébension  , 
suivis  de  pieds  en  nageoires,  soit  composés  ou  ac- 
compagnés de  lames  ,  soit  membraneux  et  eo 
digitaiiou.  —  fête  confondue  avec  le  tr<  ne,  avec 
des  yeux  distincts,  dans  la  plupart.  —  Partie  an- 
lérienre  du  corps  au  moins  recouverte  d'un  lest 
clipéacé  ou  se  présentant  sous  cette  forme.  — 
Antennes  toujours  c  .urles  et  sitirples.  —  Bran^ 
chies  postérieures.  —  Animaux  pouvant  courir 
cl  nager,  et  en  partie  parasites. 

Les  uns  errans  ou  vagj bonds  ,  n'ont  ni  bec  ni 
suçoir,  et  lours  organes  masticateurs  sont  formés 
par  les  banches  des  pieds\  hérissées  de  pointes 
OM  de  petites  épines ,  et  converties  ainsi  en  espèces 
de  mâchoires ,  qui  entoureut  le  pharynx.  Cesl  ce 
qui  est' propre  aux  Liniu/es  de  rabriciuà  ou 
J^yphosunis  de  Gronoviu&.  Les  auties  pieque  tou- 
jours lixés  au  corps  de  divers  reptiles  batraciens 
ou  sur  des  poissons ,  opt  soit  un  rostre  ou  bec  , 

soit 
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toit  quelque  mamelon  cacb^ ,  maïs  exsertîTe  y 
tenant  lieu  de  saçoir.  Celte  division  comprend  les 
genres  ArguU  et  CcUige  de  Muller,  ou  les  Culigi- 
dés  du  docteur  L^ach. 

Dans  U  seconde  édition  du  nouveau  Diction'- 
naire  cThJstoirs  naturel/e  y  article  Pœci/opes  , 
ces  Crustacés  composent  une  famille  que  je  par- 
tage,' d'après  les  mècnea  principes  et  d'après  la 
présence  ou  l'absence  d'un  test ,  de  la  manière 
suivante  : 

I.  Des  mâchoires  sciatiques  ou  formées  parles 
hanches%  Un  test  de  deux  pièces.  Crustacés  va* 
gabonds. 

Première  tribu.  Xttbosttbss. 
Le  genre  Limule. 

n.  Un  bec  pour  la  succion.  Test  nul  ou  fane 
pièce.  Crustacés  parasites. 

Seconde  tribu.  Icrttomtzis. 

.].  Un  test.  (Les  Pneumo mires.  ] 

Les  genres  Argule  et  Calîge  de  Muller. 

ft.  Point  de  test.  (  Les  Helmintboidcs.  ) 
Le  genre  Dicbelestion. 

On  pourroit  encore  diviser  les  Pœcilopes , 
d*après  la  présebce  oaPabsence  du  test,  en  troi^ 
tribus  :  les  JS^yphosures  ,  les  Pneumonures  ei  les 
Heiminthoïdes.  Cette  autre  distribution  est  pré- 
sentée au  même  article. 

Il  est  évident  que  les  Pœcilopes  s'éloignent 
sous  la  considération  des  organes  propres  à  la 
XQanducation  de  tous  les  autres  Crustacés,  et  c'est 
ce  qu'avoit  déjà  observé  feu  Jurine  iih  relative- 
meut  aux  Ârgtiles.  Ils  forment  une  section  par- 
ticulière et  que  l'on  pourra  désigner  sous  le  nom 
à'£dc'7UéSj^dv  opposition  à  celle  qui  compreudra 
les  autres  Crustacés ,  et  dont  la  bouche  est  cons- 
tituée comme  à  l'ordinaire,  par  un  labre,  deux 
luanciibules ,  des  mâchoires, souvent  aussi  par  un 
Boiubre  plus  ou  moins  giaud  de  pieds-uachoires, 
cfiiaues  tous  placés  en  avant  des  pieds  proprement 
cils.  Ces  Crustacés  seront  distingués  des  précé- 
dens  par  répilbète  de  ma^rillairts  ou  broyeurs, 
Ttlie  est  la  marche  que  jo  suis  dans  mou  ouvrage 
a^ant  pour  titre  :   Familles  naturelles  du  règne 
antfnai.  J'y  divise  les  Crustacés  édeutés  en  deux 
ordres ,   les   JCyphosures  et    les  Stphonosfomes 
{t'Oyez  ces  articles  ).  Les  autres  Brancbion^desy 
8(«ni  distribués  i*n  divers  ordres ,  de  mauiorb  que 
Ci-lui  que  j'avois  d'abord  nommé  ainsi,  et  qui  eui- 
brasioii  \ts  Entomostrucés  de  Muller,  est  détruit. 
Sans  tetie  dilacéraiion,  il  seroit  très-dilfiLile  de 
signaler  ce  groupe  d'une  manière  simple  et  rigou- 
reuse.    (  Latb.  j 

POGONOCÈRE ,  Pogonpcerus,  Genre  de  Co- 
léoptères bétéromèi  es  établi  par  M.  Fischer  dans 
\c$  JSénwires  des  naturalistes  de  Moscou. j  année 
Mist.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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xSiTT.  n  en  6gure  une  espèce  sur  le  frontispice  de 
son  ouvrage.  Ce  genre  est  le  même  que  celui  de 
I^endroïde  de  M.  Latreille ,  qui  donne  à  l'espèce 
qui  lui  a  servi  de  tvpe  le  Dom  de  Dendroide  du 
Canada  (D.  Canaaensis).  Peut-être  est-ce  U 
même  que  celle  figurée  par  M.  Fischer.  F'oy.  DsBh 
DRoiox ,  article  rrROCBBoi'DEs. 

(  S.  F.  et  A.  Sbhv.  ) 

VOGO^OVnOVE  y  PogonophoFUs.  Lat.  Leis-- 
tus.  Frœ&l.  Clairv.  Cambus.  Linn.  Fab.  Olit. 

Genre  *d'iusectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamères  ,  famille  des  Carna6siers  , 
tribu  des  Carabiqnes.- 

Ce  genre  fait  partie  de  la  quatrième  division  de 
la  tribu  des  Cara biques,  nommée  par  M.  Latreille 
les  Abdominaux.  Cette  section  présente  pour  ca- 
ractères :  palpes  extérieurs  point  snbulés  ni  en 
alêne  ;  point  d'écbancrure  au  côté  interne  des 
jaml'Cs  antérieures  ou  celte  échancrure  ne  for« 
maul ,  quand  elle  existe  1  qu'up  canal  oblique 
linéaire  n'avançant  point  sur  la  face  antérieure  de 
la  jambe.  Elytres  entières  ou  simplement  siLuées 
à  leur  extrémité  postérieure.  Dernier  article  des 
palpes  extérieurs  ordinairement  dilaté  soit  en 
forme  de  triaogle  ou  de  hache ,  soit  en  forme  de 
cône  renversé  plus  ou  moins  oblong.  Yenx  sail- 
lans.  Abdomen  souvent  très-grand  relativement 
au  corselet. 

Les  genres  qui  en  dépendent  sont  :  Cychre  , 
Pambore  ,  Calosome  ,  Carabe  ,  N^brie  ,  Omo- 
phrou  ,  Pogonopbore  et  Elaphre.  Aucun  de  ces 
genres  si  ce  n'est  celui  de  Pogonopbore  n'a  la 
base  extérieure  des  mâchoires  munie  d'uu  rang 
d'épines  parallèles,  très-apparentes, etnous  croyons 
ce  caractère  suffisant  pour  faire  distinguer  ce 
genre  de  tous  les  autres  que  nous  venons  de  citer. 

Antennes  séta'cées,  grêles  ,  écartées  à  leur 
base,  de  onae  articles  ,  le  premier  alongé.  — 
Labre  coriace  ,  transversal.  —  Mandibules  cour- 
tes ,  larges ,  très-dilalées  à  leur  base,  pointues  à 
Textrémité.  —  Mâchoires  très-velues,  terminées 
en  pointe  aiguë  et  arquée,  leur  base  extérieure 
munie  d'un  rang  d'épines  parallèles  très-appa- 
rentes.  —  Palpes  ejcténeurs .avancés  y  alongés; 
leur  dernier  article  long  et  conique.  —  JLèpre 
étroite,  trèsralongéc,  avancée,  triépineuse  à  son 
extrémité  **ïpérieure.  —  Tête  ayant  un  cou  dis- 
tinct. —  Yeux  saillans.  r—  Corps  aplati ,  ailé.  — 
Corselet  court,  cordifurn^e.  —  Elytres  entières. 
—  /'û^/fj  longues ,  peu  fortes;  jambes  antérieures 
sans  échancrure;  tarses  menus,  filiformes,  les 
quatre  premiers  articles  des  antérieurs  larges  et 
aplatis  dans  les  maies.  Le  nom  de  Pogonopbore 
vient  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  portC" 
barbe,'  il  a  été  donné  à  ces  insectes  par  M.  Latreille, 
à  cause  de  leurs  mâchoires  très-remarquables  par 
les  longs  poils  roides  dont  elles  sont  garnies  ex- 
térieurement. Ce  genre  se  compose  d'un  petit 
.  nombre  d'espèces  qui  habitent  l'Europe  tempérée 
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et  se  troQTent  soiia  les  pierres  dans  les  endroîu 
bamidea  ou  sons  les  écorces  des  vieax  arbres. 

I.  FoooHovvoABblea,  P.  cœmlmu. 

PogonopJiofUi  cœnJeuM*  Lat.*  Gêner.  Cnsst,  et 
Ins.  tom.  I.  pag*  aa3-  »••  t.  tab.  7*J!g*  4-  — 
Cambus  spimàaràis.  Fab.  Slyst  Bleui,  tom.  l. 
pag,  181. 71®.  61.  —  Pavx.  Fismi.  Germ.^as^  3o. 
J^g.  6.  e/  MiBFUkompailipes^Jiu.  89.  /^-  a.— 
^aiin.  jfonç.  Coléop.  pi.  6.  /î^.  5;  —  Emycl. 
pi.  179.^^.  a.  e^p/.  ZSj.Jig.  la.  *i>. 

yoyes  poar  la  description  et  les  antres  sjao- 
njines  Carabe  apinibarbe  n^.  87. 

s.  PoooRoraoAX  luisant ,  P.  nitidus. 

Pogonophoms  niger,  antennis  j  labro  ,  palpisj 
mandibudis  pedibusquejirrugineis. 

Leistus  nMius.  Dvrrs.  Faun.  Auêtr. 

Longueur  a  lig.  7  à  3  lîg.  Noir  en  desa^ ,  d'un 
brnn»rougeâtre  en  dessous.  Antennes,  labre , 
palpes ,  mandibules  et  pattes  d'un  fauve- ferrugi- 
neux. Corselet  un  peu  poinlillë  surtout  vers  ses 
bords.    Elytres   marquées  de   stries  pointîllëes. 

*    Des  Alpes  de  Stjrrie*  Donné  par  M.  le  comte 
Dejean. 

3.  PoooHOVBOBX  anal ,  P.  aiiaiis. 

Pogonophoms  niger,  antennis  ^  capitis  anticâ 
parte  ,  ore  pedibus  et  ano  ^Jerrugineis. 

Carabus  analis.  Fab.  Sjrst.  Eieut*  tom.  i.  pag. 
297.  710.  148.  —  Leistus  piceus.  Fbobh.  —  Leistus 
Froehlichii.  Durrs.  Faun.  Austr. 

Longueur  4  à  S  lig.  Corps  plus  étroit  qnç  dans 
ses  congénèref .  Noir  en  dessus  ,  d'un  bruQ-rous- 
sâtre  en  dessous.  Antennes ,  partie  antérieure  de 
la  tète,  bouckc»  pattes  et  aniis  d'un  fauve-fer- 
rugineux. Corselet  lisse  ,  un  peu  pointillé  posté- 
rieurement. Abdomen  ovale.  Elj^lres  fortement 
striées  j  stries  poiutillées ,  mais  peu  distinctes  vers 
l'extrémité.  Femelle. 

Nous  en  sommes  redevables  à  M.  le  comte 
Dejean  qui  l'a  pris  dans  les  Alpes  de  Stjrrie. 

CYCHHE ,  Cychms.  Fab.  Patk.  Lat.  Carabus. 
Db  Gbbb.  Ouv.  Tenebrio.  Libb. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Carnassiers , 
tribu  des  Carabiques. 

Dans  les  Abdominaux  ou  quatrième  division 
de  Carabiques  (s^oy.  Pogovovboex')  les  genres 
Carabe ,  Calosome ,  Pogonopbore ,  Nébrie,  Omo- 
pkron  et  Elapbre  ont  les  mandibules  à  dentelures 
nulles  on  cantonnées  vers  la  base,  et  dans  les 
Fambores  le  côté  extérieur  des  mandibules  est 
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très«arqné ,  le  cAté  interne  est  dilaté  et  amé  âm 
trois  dents ,  caractères  qui  distinguent  ces  divers 
genres  de  celui  de  Cjcbre. 

Antennes  filiformes, insérées  sous  nn  rebord  âm 
la  tête,  leurs  articles  alonsés,  le  second  et  le 
quatrième  plus  courts  que  Tes  antres.  —  Labrm 
profondément  échancré ,  bidenté.  —  Mandibules 
fortes,  avancées,  étroites,  droites  an  cAté  esL* 
terne  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  bnraenry 
munies  de  deux  fortes  dents  vers  le  miUen  ne  leur 
cAte  intérieur  dont  la  base  est  velue  et  comme 
francée.  —  Mâchoires  étroites ,  c^flindriqnes  , 
crocnnesà  Textrémité ,  ayant  intérieurement  vers 
le  milieu  nn  avancement  membraneux  ,  linéaire  9 
frtingé.'^Pailpes extérieurs  terminés  parnn  artide 
très-grand ,  dilaté  en  forme  de  cuiller ,  les  maxil- 
laires extérieurs  composés  de  quatre  articles  , 
les  labiaux  de  trois.  Palpes  maxillaires  internes 
de  deux  articles  ,  le  dernier  déprimé  ,  denai- 
ovale.  —  Lèifre  ayant  deux  lanières  étroites, 
membraneuses ,  entre  lesquelles  on  aperçoit  on 
tubercule  qui  porte  deux  soies  ;  menton  carré  , 
fouitbu ,  sa  partie  moyenne  plate ,  9e$  côtés  con- 
vexes. —  Tête  étroite ,  avancée.  —  Corps  rétréci 
en  devant.  —  Coneiet  presque  cordiforme,  tron- 
qué transversalement  à  sa  partie  postérieure.  — * 
Ecusson  nul.*  —  Elytres  réunies ,  couvrant  l'ab- 
domeq  et  embrassant  s^%  côtés.  —  Point  d'ailes. 
—  Abdomen  grand ,  ovale ,  plus  large,  q^ue  le  cor- 
selet. —  Pattes  de  longueur  moyenne  ;  ïambes  et 
tarses  grêles  ;  jambes  antérieures  sans  écnancruxe, 
leurs  deux  épines  terminales  petites. 

Les  mœurs  des  Cychres  doivent  être  les  mêmes 
que  celles  des  Carabes  {poy.  ce  mol).  Leur  livrée 
est  la  couleur  noire  ou  bronzée.  Un  en  connoit 
cinq  on  six  espèces  d'Europe  ou  de  l'Amérique 
boréale. 

Rapportez  à  ce  genre  le  Carabe  muselier  n*.  48 
{Cychrus  elongatus.  Dxj.  Catai.  ),  en  reirau- 
cbant  les  synonymes  de'  Linné ,  de  Fabricius  et 
probablcmtut  aussi  celui  de  De  Géer.  Le  Cychrus 
rostiutus  {Tenebrio  rostratus.  Linb.)  diflère  du 
précédent  en  ce  qu'il  est  un  pen  pins  brillant  , 
que  ses  élytres  paroissent  avoir  quelques  stries 
très-irréguiières,  les  points  élevés  se  réunissant 
souvent  dans  une  direction  longitudinale ,  que  la 
ligne  enfoncée  du  corselet  est  beaucoup  plus 
marquée,  eoiin  que  la  tête  et  le  corselet  sont 
moins  rugueux. 

Les  Carabes  relevé  xï^.  40  et  nnicolor  n**.  5o  , 
EncyM.  (  Cychri,  n»*.  4  et  5.  Fab.  Syst.  E/eut.  ) 
constituent  aujourd'hui  un  nouveau  genre  "^wp*^ 
Scapbinote. 

CALOSOME,  Caiosoma.  Wxs.  Fab.  Lat.  Cst^ 
rabus.  Lihn.  Dx  Géxb.  Ouv.  Buprestis.  Gxovv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamères,  famille  des  Carnassiers, 
tribu  des  Carabiques.  . 

Les  Carabes  et  les  Calosomes  forment  nn  petit 
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i;ronp«  dans  la  divîiton  Ses  Carabîqnes  Abdomî- 
naax.  (  yqysjs  FoGOVorBOWiE.)  Ce  groupe  est  ainsi 
caractérise  :  maodibales  sans  dents  notables ,  on 
D*en  ayant  qoe  vers  la  base.  Bord  antérieur  da 
libre  bilobé  ou  trilobé.  Les  Girabes  ont  le  der- 
nier article  de  lenrs  palpes  maxillaires  extériears 
sensiblement  pins  large  qne  le  précédent ,  en 
forme  de  hache ,  et  Tabdomen  ovale ,  ce  qa'on  ne 
Toit  pas  dans  les  Gilosomes. 

Antennes  sétacées ,  insérées  sons  nn  rebord  de  la 
tète,  leur  troisième  article  alongé.  —  Ladre  ajant 
son  bord  antérieur  bilobé.  —  Mandibules  ferles, 
avancées ,  sans  dentelures.— JlfacAoi/vj courbées, 
«siei  grosses  au  bout ,  brusquement  et  eatérien- 
rement  à  angle  aigu.  —  Palpes  extérieurs  ter- 
minés par  un  article  assez  gros  en  cône  ren- 
versé; les  maxillaires  extérieurs  de  quatre  arii* 
t\ti^  les  internes  de  deux  articles ,  le  dernier  dé- 
passant entièrement  l'extrémité  des  mâchoires. 
Wlpes  labiaux  de  trois  articles.  •*  Lèvre  courte  , 
large,  cornée |  menloti  terminé  par  une  pointe 
simple.  —  Teujc  globuleux,  proéminens.  —  Corps 
uo  peu  déprimé.  —  Corselet  assez  court,  cordi- 
forme,  plus  étroit  que  l'abdomen.  -^Ecusson  très- 
petit,  triangulaire. —£/^/npj  grandes ,  recouvrant 
l'abdomen  et  les  ailes.  «—  Abdomen  grand ,  carré , 
déprimé.  -—  Pattes  longues  ,  fortes;  jambes  an- 
térieures sans  éphancrure.  Les  quatre  premiers  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  dilatés  en  forme  de  pa- 
lette carrée  dans  les  mâles. 

Det  couleurs  brillantes  et  métalliques  ont  fait 
donner  à  ce  genre  le  nom  de  Calosome  qui  vient 
de  deux  mots  grecs  dont  la  signification  est  :  bel 
extérieur.  I^s  espèces  de  ce  genre  sont  toutes 
d'assez  grande  taille  et  s'élèvent  à  peu  près  an 
nombre  de  douze.  Les  indigènes  habitent  les  fo- 
rèis.    Voyez  pour  les  détails  de  mœurs  le  mot 

CAajkBX. 

On  doit  rapporter  aux  Gdosomes  les  Carabes' 
calide  n*.  sb',  inquisiteur  n^.  4^9  scratateur 
n^44,  pL  176, /ig.  I,  réticulé  n<'.  45 ,  svco- 
pbaote ,  no.  46 ,  pi.  178  yj^g.  2 ,  et  recbercneur 
n".  47,  pi.  ijQfjfig.  3  de  ce  Dictionnaire.  . 
(  S.  F.  et  A.  Sx|Lv.  ) 

POITRINE  ,  Pecius.  Voyez  TboeAx. 

(S.  F.  et  A.  Sxav. ) 

POtilSTE ,  PoUstes.  Lat.  Fab.  Vespa.  Livir. 
Giorr.  Dx  Gxsn.  Ouv.  {^EncycL  )  Jub. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon  ,  famille  des  Diplop- 
tères ,  tribu  des  Guépiaires. 

M.  Latreille  divise>en  deux  cette  tribu ,  les  So- 
litaires et  les  Sociales.  Les  Guépiaires  solitaires 
qui  renferment  les  genres  Synagre ,  Odynère ,  Eu- 
ttèae,  Zètbe  ,Discœlie  et  Céramie  ont  pour  ca* 
lictères  :  mandibules  très-étroites ,  rapprochées 
tk  de? ant  en  forme  de  bec.  Division  iaten^éiliAire 
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de  la  languette  étroite,  alongée.  Chapert>o  près- 
qu'en  forme  de  cœur  dont  la  pointe  est  en  devant 
et  tronquée;  tandis  que  les  Guépiaires  sociales 
contenant  les  genres  Poliste  et  Guêpe  ont  les  man« 
dibules  guère  plus  longues  que  larges,  la  division 
intermédiaire  de  la  languette  en  cœur  et  le  cha- 
peron presque  carré.  Le  genre  Guêpe  se  rappro« 
che  des  PoUstes  par  s/t^  mœurs  et  par  la  confor- 
mation de  plusieurs  de  %e%  parties;  il  s'en  distin- 
gue cependant  facilement  en  ce  que  le  premier 
segment  de  son  abdomen  est  aussi  large  ou  même 

§lus  large  oue  le  second  ,  ce  qui  ne  se  voit  point 
ans  les  Polistes  ,  lesquelles  ont  d'ailleurs  le  corps 
plus  étroit  et  moins  gros. 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  l'ex- 
trémité ,  terminées  en  pointe ,  insérées  vers  le  mi- 
lieu du  front,  brisées,  de  douze  articles  dans  les 
femelles ,  de  treize  dans  les  mâles.  Le  premier 
long  et  cylindrique ,  le  second  très-petit ,  le  troi- 
sième alongé  et  conique.  —  Mandibules  fortes  , 
dentées ,  guère  plus  longues  que  larges ,  en  carré 
long,  obliquement  .et  largement  tronquées.— ^ilfJ^ 
choires  ayant  un  appendice  terminal  peu  alongé, 
marqué  d'une  suture  transversale  vers  sa  pointe. 
—  Palpes  QOUTii.  —  Lèçrê  pprtant  quatre  pointa 
glanduleux  à  son  extrémité ,  sa  division  inter»- 
médiaire  peu  alongée ,  prcsqu  en  cœur.  —  Cha^  . 
peron  presque  carné ,  milieu  de  son  bord  anté- 
rieur avancé  en  une  petite  dent  aiguë  et  en- 
tière. —  Yeux  écbancrés  intérieurement.—  Trois 
petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle  et  placés 
sur  le  verlex.  —  Corps  étroit  et  alongé.  —  Pre^ 
mier  segment  du  corselet  formant  un  arc ,  pro- 
longé en  dessus  jusqu'à  la  naissance  des  ailes  su- 
périeures. —  Ailes  ^jloyées  longitudinalement  et 
doublées  dans  le  repos;  les  supérieures. ayant  une 
cellule  radiale  pointue  à  ses  deux  extrémités  ,  se 
rétrécissant  ^près  la  deuxième  cellule  cubitale^ 
et  quatre  cellules  cubitales ,  la  première  aussi 
longue  que  les  deux  suivantes  prises  ensemble , 
la  seconde  sexangulaire  ,  se  rétrécissant  vers,  la 
radiale,  recevant  les  deux  nervures  récurrentes  ,1a 
troisième  en  lozange,  placide  un  peu  obliquement, 
la  quatrième  presque  complète  et  fort  grande.  — 
Abdomen  composé  de  cinq  segmens  outre  l'anoe 
dans  les  femelles  ,  en  ayant  un  de  plus  dans  lea 
mâles  ;  le  premier  sensiblement  pins  petit  et  plus 
étroit  que  le  second.  —  Pattes  de  longueur 
moyenne;  jambes  antérieures  munie»  d'une  épine 
à  leur  extrémité  ;  les  quatre  autres  de  deux  :  cro- 
chets des  lavaa»  sia:.pies  avec  une  pelotte*  dana 
leur  entre-deux.  —  '£rois  sortes  d^uukvidiàs  vi- 
vant en  société ,  n\âles  ,  femelles  fécondes  et  on- 
vrières  ou  femelles  %^ëriles. 

Nous  ne  nous  appesaniirona  lias  sur  les  mœnra 
àt^  insectes  de  ce  genre  dû  à  M.  Latreille ,  quoique 
très-intéressantezf  la  plupart  des  faits  que  noua 
ferions  à  rapporter  se  trouvant  déjà  consîgnéa 
dans  l'arlicle  Guârn  de  cet  ouvrage.  Quelque* 
Poliatea  exoiMMa  constrnîaanMeurs  nida  dnna 
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nalîère  asscr  solide  qae  l'on  a  eomparJe  aa  caf« 
lop,  et  les  gâteaux  qu'ils  renferoieDl  sont  recoo- 
▼eris  par  une  enveloppe  commune  {pqye^  l'ar- 
licle  Gt-iPE,  page  659  et  suivantes  ).  D'autres  es- 
pèces et  celles  qae  nous  avons  pa  observer  Jiox 
euviroDs  de  Pans  sont  de  ce  nombre ,  composent 
leurs  gâteaux  avec  une  matière  analdgue  au  pa- 
pier et  particulièrement  à  celui  dont  est  fait  le 
nid  de  la  Guêpe  vulgaire  ,  le  laissent  à  découvert 
et  se  contentent  de  le  poser  on  contre  un  mur  i 
l'abri  d'une  pierre  en  saillie  ou  d'une  branche  de 
quelque  arbre  en  espalier ,  où  même  elles  l'atta- 
chent à  une  branche  dans  un  buisson  touflu.  Ce 
nid  n'a  qu'un  rang  de  'cellales  s'il  n'est  composé 
que  d'un  seul  gatéau ,  je  veux  dire  qu'une  seule 
des  faces  de  celui-ci  qui  est  posé  verticalement , 
porte  des  cellules;  lorsque  ce  gâteau  a  déjà  quel- 
ques pouces  de  diamètre ,  la  iemelle  en  construit 
un  second  par-deuus.  Ces  ^âteanx  sont  pédicu- 
les; on  en  voit  jusqu'à  trois  ainsi  superposés ,  dont 
le  premier  est  toujours  le  plus  grand.  Ce  nid  est 
fondé  au  printemps  par  une  seule  femelle  qui  a 
été  fécondée  avant  l'hiver;  elle  pond  d'abcijrd  des 
œufs  destinés  à  produire  les  ouvrières  qui  doivent 
l'aider  dans  ses  Iravatix;  ce  n'est  que  dans  l'été 
qu'elle  commence  à  déposer  des  œufs  d'où  naî- 
tront d'abord  des  mâles  et  ensuite  des  femelles 
-ftcoodes.  A  cette  époque  on  trouve  dans  les  nids 
quelques  cellules  pleines  d'un  excellent  miel. 
P^qye^  pour  les  autres  détails  relatifs  aux  mœurs, 
l'article  GvIpe. 

On  cooooît  aujourd'hui  un  grand  nombre  d'es 
pèces  de  Polistes,  qui  appartiennent  toutes  aux 
climats  chauds  ou   tempérés  des  deux  Mondes. 
£lles  n'allectent  point  de  couleur  particulière. 

1^*.  Ditfision,  Abdomen  à  pédicule  très-alongé. 

i'«.  Subdivision.  Pédicule  formé  du  premier 
'segment  de  l'abdomen  et  de  la  Ixise  du  second. 

2.  PoLisTE  c^anipenne,  P,  cyanipennis. 

Polistes  atru  ,  metaihorace  ridfo  tomentoso  ^ 
abdomtne  longé  pedunculato. 

Polistes  cyanipennis.  Fab.  Syst.  Piez.  pag, 
275.  /i".  3o.  —  CoQUKB.  lllusL  Icon,  tad,  (J.  fig»  4. 

Longueur  la  à- 15  lig.  Antennes  et  tête  noires. 
Corselet  de  même  couleur  avec  le  métathorax 
lestacé  e.t  couvert  d'un  duvet  roussâire.  Abdo- 
men noir ,  premier  segment  testacé  en  dessous  à 
sa  base  y  le  second  rebordé  postérieurement ,  les 
derniers  garnis  de  poils  blanchâtres  en  dessons. 
Ailes  d'un  bleu-violet.  Pattes  noires.  Femelle. 

Le  mâle  a  le  bord  antérieur  du  chaperon  tes- 
tacé ,  et  porte  sous  le  ventre  deux  appendices  la- 
téraux qui  paroissent  sortir  de  la  Lase  dn  cin* 
quième  segment  de  l'abdomen. 

De  Cayenne. 
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%:  SuhJipision.  Pédicule  formé  dn  premier 
segment  de  l'abdomen  seulement, 

8.  PousTX  tatna ,  P,  maria. 

Polistes  nigra  nitens  ^  punctulata  ,  (ibdominm 
pedunculato, 

Polistes  mono.  Fab.  Syst.  Piez.  pag.  S79. 
Tso.  45.  —  Lat.  Gêner.  Cmsi.  et  Jns.  tom.  4.  p^g- 
14». 

Longueur  6  Ug.  Corps  entièrement  d'un  noir- 
luisant  et  finement  pointillé.  Antennes  noite>. 
Ailes  en  partie  transparentes ,  brunes  vers  le  borJ 
antérieur,  surtout  du  côté  de  leur  base.  Mâle  et 
femelle.  Ployez  pour  la  description  de  son  nid  , 
l'article  GuiPB ,  à  la  page  659  et  suivantes. 

De.Cayenne. 

• 

3.  PoLisTS  bleue ,  P.  çyanea. 

Polistes  cyatiea.  Fab.  'Syst.  Piez.  pag.  27C>- 
nP.  47.  —  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.  pag. 
14a. 

Voyez  pour  ^  description  et  les  autres  syno- 
nymes Guêpe  bleue  n*'.  2a. 

4.  PoLiSTE  fasciée ,  P.S^^ciata. 

Polistes  Juho-Jasciata.  Lat.  Gen.  CrusL  et 
Ins.  tom.  4'  pog.  i4a- 

Voyez  pour  la  description*  et  les  autres  syno- 
nymes Guêpe  fasciée  n<*.  55. 

2'.  Division.  Abdomjen  peu  sensiblement  pcdi* 
culé. 

1".  Subdivision*  Partie  postérieure  du  cor- 
selet coupée  droit  et  comme  tranchée  subite- 
ment. 

5.  PoLisTS  cartonnière  »  P.  nidulans. 

Polistes  nidulans.  Lat.  Genèr.  Crust.  et  1ns. 
tom'.  4.  pag.  141.  —  Vespa  nidulans.  Fab.  Syst, 
Piez.  4>ag.  266.  n^.  68.  —  Coqueb. /i&j/.  Icon. 
tab,  6.Jig.  3. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes Guêpe  cartonnière  n<>.  88. 

a«.  Subdivision.  Partie  postérieure  du  cor- 
selet allant  en  pente  ,  s'abaissa nt  progressive- 
ment. 

6.  PoLisTS  française ,  P.  gallioa. 

'  Polistes  gallica.  Fab.  Syst.  Piez»  pag.  271. 
n^.  8.  -^  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom,  4.  pag. 
14s.  — ^  Pahi.  Faun.  Genn.Jàs.  A^-fig*  22. 

Nota.  M.  Latreille ,  dans  le  Dictionnaire 
d^histôire  naturelle ,  et  Olivier,  Guêpe  n».'  5o 
du  présent  onvrage  ,    donnent  pour  synonyme 
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ie  cette  espèce  U  Coépe  no.  5  de  Geoffroy  « 
qui  oous  paroit  difiiécer  esaentieUemeiir.  £'ett 
noire  Polisle  de  Geofl'roy  iio.  8. 

Foyez  poar  la  description  de.  la  femelle  et  les 
autres  syononynies  Guêpe  gauloise  n«.  5o. 

Le  mâlediiière  en  ce  que  ses  mandibules  sont 
jinoes  ainsi  que  le  front  et  que  les  cuisses  ont 
plos  de  jaune  surtout  dans  leur  partie  antérieure. 

Très-commune  a(tix  environs  de  Paris. 

7.  PoLisTK  diadème ,  P,  diadema. 

Polistes  cfypeo  nigro  luteo  biiineatOj  arUennis 
iuprà  nigns, 

Polistes  diadema.'JjAT.  Dict  c^Hist,  nat. 

LoDgneur  7  lig.  Antennes  fai:fVed ,  noires  en 
^es^us.  Leur  premier  article  jaune  en  dessons. 
Té(e  noire  ,  chaperon  ayant  deux  lignes  jaunes , 
U  supérieure  créoel^e  en  dessous;  une  autre  li- 
i;De  jaune  sur  le  front ,  trois  taches  de  même 
couleur,  Tune  avant  la  base  des  mandibules, 
une  autre  au  bord  interne  des  yeux  et  la  troi- 
iième  derrière  eux.  Corselet  noir ,  son  bord  an- 
térieur, le  bord  supérieur  des  épauletles,  celui 
de  Fécaille  des  ailes,  une  tache  sous  cette  écail- 
le, deux  autres  sur  Técusson ,  deux  au-dessous, 
deux  ligues  longitudinales  ainsi  que  deux  points 
laiéraux  sur  le  métathorax  ,  de  couleur  jaune. 
Abdomen  noir;  tous  ses  se«^meiis  bordés  d'une 
ligue  jaune  transverse,  ondée  antérieurement^  les 
deux  premiers  portant  en  outre  un  point  jaune 
lâiéraL  Pattes  jaunes  ,  hanches  noires  ,  cuisses 
noires,  jaunes  à  i*extrémité.  Ailes  un  peu  fauves. 
Femelle.  • 

Moihs  commune  que  la  précédente  aux  envi- 
rons de  Paris. 

8.  PoLisTS  de  Geoffroy ,  P.  Geqfffoyù 

Polistes  cfypeo  nigro  maculaio  Jronteque  lu-- 
teis  (  laem.  )  cfypeo  jronteque  iutets  (mas)  ;  an^ 
tenms  suprà  mghs  in  utroque  seacu. 

LaGuApeà  anneaux  bordés  de  juune  et  deux 
taches  jaunes.  Gcorr.  Iris.  Paris,  loin,  a.  pag. 
374.  n°.  5.  Femelle. 

Longueur  5  li«;.  7.  Antennes  fauves  ,  noires  en 
dessus,  leur  premier  article  j.'.uue  en  dessous. 
Tête  aoire,  chaperon  jaune  avec  une  tache  noire  ; 
iioe  ligne  frontale ,  base  des  mandibules ,  une  tan- 
che avant  celte  base  ,  une  autre  au  bord  interne 
des  yeux  et  une  troisième  derrière  eux,  jaunes. 
Corselet  noir ,  son  bord  antérieur ,  le  bord  supé- 
rieur des  épaulettes,  écailles  des  ailes,  une  tache 
suus  chaque  écaille ,  deux  antres  sur  Técasson , 
deux  tu*dessous ,  deux  lignes  longitudinales  ainsi 
qne  deux  points  latéraux  sur  le  métathorax ,  de 
CQolenr  jaune.  Abdomen  noir ,  tous  %^%  segmens 
l>ordés  d'une  ligne  janne  trao&verse  ondée  aolé» 
neutement ,  le  second  senléoieot  portant  en  outre 
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an  point  jai^ne  latéral.  Pattes  jaunes  $banchei 
.noires  :  cuisses  noires  ,  ayant  Textrémité  j^une 
surtout  à  sa  pai-lie  antérieure.  Ailes  uo  peu  fau- 
ves. Fenj  elle. 

Le m^e  a  tout  le  front  et  lesmandibules  à  l'ex*-* 
cepiiuu  de  leur  extromité  jaunes.  Son  corselet  a 
plusieurs  taches  latérales  et  la  poitrine  de  cetie 
couleur.  Le  premier  segmenl  de  l'abdofnen  a  un 
point  jautie  latéral.  Les  pattes  sont  jaunes  avec  lea 
hanches  et  les  cuisses  rayées  de  noir  en  dessus* 

De  France.  Plus  commune  dans  les  environs  de 
Soissons  que  la  Foliste  française. 

Nous  citerons  encore  comme  appartenant  an 
genre  Poliste  les  Guêpes  n°'.  i(>,  Ô9 ,  61  et  io5 
de  ce  Dictionnaire.     (6.  F.  et  A.  Seslv.  ) 

FOLISTIQUE,  Polistichus.  M.  Bonelli  donne 
ce  nom  dans  ses  Obsefv,  enlotn,  {Mém,  defAcad, 
de  Turin  )  à  un  genre  de  Coléoptères  de  la  iriba 
des  Carabiques.  11  le  caractérise  ainsi  :  antennea 
filiformes  ,  leur  premier  article  plus  cou^t  que  les 
trois  suivans  pris  ensemble.  Pulpes  médiocrement 
alongés ,  le  quatrième  article  des  maxillaires  ex* 
térieurs  dilaté  a  Textrémité.  Pièce  mitoyenne  dn 
menton  se  terminant  en  une  pointe  simple.  Labre 
tronqué.  IVlandibules  courtes,  dentées.  Mâchoiree 
pointues,  sans  dentelures.  Quatrième  article  des 
tarses  simple.  Un  pou  distinct.  CoiPps  pointillé. 

t^e  genre  a  pour  1  ype  la  Galerita  Jasciolitia 
de  Fabiicius.  Foyeji  Zuphie  fasuiolée. 

(  S.  F.  et  A.  S«»v.  ) 

POLLYXÈNE,  Polfyxenes,  Lat.  Lam.  Léach. 
Scolopendra.  Linn.  GxorF*  Far.  lulus.  Dx  Gbia. 
Oliv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Myriapodes, 
famille  des  Chilognalbes ,  dont  les  caractères 
sont  d'avoir  le  corps  membraneux ,  très-mon , 
terminé  par  des  pinceaux  de  petites  écailles  ; 
des  antennes  de  la  même  grosseur  dans  tonte  leur 
longueur  ,  et  composées  oe  sept  articles. 

Ce  genre  a  été  établi  par  INÎ.  Latreille>  snr  U 
Scolopendre  à  pinceau  {^Sc,  lagu(us)  de  Linné, 
de  Geoifroy  et  de  Fabricius ,  que  De  Géer  a 
placé  dans  [e%  Iules  j  et  dont  il  a  donné  une  des- 
cription très-détaillée. 

Cet  insecte  est  très-petit,  plat,  orale  alongé, 
et,  vu  en  dessus,  il  paroit  composé  de  huit  an- 
neaux. Sa  tête  est  grande,  arrondie,  elle  a,  de 
chaque  coté,  une  petite  (*minence  en  forme  de 
pointe  dirigée  en  avant ,  les  yeu«  sont  situés  au- 
près de  ces  pointes;  ils  sont  noirs>  grands  et  ronds , 
et  Ton  voit  entr'eux  et  en  avant  une  frange  d'un 
double  fang  d'écaillés;  celles  du  rang  antérieur 
sont  dirigées  en  avant  et  celles  de  l'autre  sont 
portées  en  arrièii^;  les  antennes ,  qne  Tinsecte  re«> 
mue  sans  cesse  quand  il  marche  ,  sont  composées 
de  sept  articles  presque  cylindriques.  Chacun  des 
hnit  demi-anneaux  supéiieurs  du  corps  a ,  de 
chaque  côté ,  une  toufle  Ai  poils  oii  de  longuet 
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écailles  dirigées  en  arrière ,  et  deux  teafles  sor  le 
4m,  composées  d'écaillés  plus  petites ,  ce  qoi  fait 
an  toat  treate-deox  boaqaets;  en  oatre  cbaqae 
aaneaa  da  corps  a  deux  rangées  transversales  de 
courtes  écailles ,  l'une  ritaée  près  dn  bord  aolé- 
rieur,  et  l'autre  vers  le  bord  postérieur.  Le  corçs 
est  tenoiné  par  une  espèce  de  aueue  qui  paroit 
composée  de  deoi  p)irties  alongées ,  arrondies  an 
boni  y  séparées  à  leur  naissance,  appliquées  ensuite 
l'une  sur  Tauire  et  consistant  en  oeux  paquets  de 
poils  d'un  beau  blanc  de  satin  luisant  ;  le  bout  do 
corps  est  terminé  par  une  pièce  circulaire  sous 
laquelle  est  Tanus.  Le  dessous  du  corps  a ,  suivant 
De  G<5cr ,  douze  demi-anneaux  portant  chacun 
«ne  paiie  de  pattes  très- petit  es ,  coniques  et  sem* 
Llables  aux  pattes  écailleuses  des  chenilles. 

L'organisai  ion  de  cet  insecte  n'est  pas  si  com- 
pliquée lorsqu'il  est  jeune.  Le  nombre  de  $9%  an- 
neaux ,  de  êe»  bouquets  de  poils  et  de  ses  pattes 
•sK  moindre ,  et  il  accroît  avec  Tâge.  Les  anneaux 
des  jruites  individus ,  dont  De  Gccr  a  vu  plusieurs 
n'en  ayant  que  trois  et  par  conséquent  trois  paires 
de  pattes,  ont  la  niéiue  quantité  de  bouquets  d'é- 
caiiles  que  les  adultes  5  les  pattes  des  jeunes  indi- 
vidus sont  plus  i^rosses  proportionnellement ,  que 
celles  des  individus  plus  âgés. 

I.  PoLLTxiffx  k  pinceau  ,  P*  tagums.  Lat. 

G^n.  Cmsi.  ei  Int.  tom,  1.  pag.  76.  —  Hisi.  nai. 

éês  Cnui.  ei  deê  ln$,  iom.  7.  pag.  8a.  pL^  Ô9. 

^g.  10.  IX.  —  Lxacn,  J7ooÀ  MUceil,  pL  i33.  b. 

Voy.  la  description  et  la  sjnoojvie  au  n*.  si , 
article  lvx.x  d«  ce  Dic^onnaire.     (  E.  G.  ) 

FOLOCHRE,  Poiochmm.  Swiv.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Fouis- 
•enrs ,  .tribu  des  Sapygites. 

Les  Sapyxes  et  les  Tbjnnes  composent  avec 
le  genre  FoTochrê,  la  tnbo  des  Sapygites.  Les 
premiers  diflcrent  des  Folochres  en  ce  que  leurs 
antennes  vont  en  grossissant  ven  le  bout  ;  les  se- 
conds s'en  distinguent  par  leurs  yeux  entiers. 

Antennes  filiformes ,  insérées  dans  une  échan- 
crure  des  jenx ,  composées  de  douxe  articles  dans 
les  femelles  •  de  treixe  dans  les  mâles.  —  Laàre 
presque  caché,  membraneux ,  triangulaire,  cilié 
en  devant.  — >  MarnUbuk*  arquées ,  fortes ,  tri- 
dentées  à  reslrénûlé.  —  Mâchoms  plus  courtes 
que  le  menton ,  cornées  et  un  peu  rentlées  à  leur 
Lase,  terminées  par  un  appendice  meuibraeeux  , 
cilié  an  bout.  —  Paipes  ma* Maires  iililurmes  , 
de  six  articles,  le  premier  plus  gros,  les  autres 
presqn  égaux  entr'cux  ,  insères  a  l'extrémité  des 
mâchoires  au-dessous  de  Tappeiuiice  }  les  labiaux 
plus  courts  que  les  maxillaires,  Uliformei,  de  qua- 
tre artitle*  piesqu'éganx.  •*•  Lèi^re  dirigée  en 
avant  »  memoiaoeu^e ,  trifide  \  languette  grande , 
s  élargissant  et  uca-échancrée  antéricoremeot*  -^ 
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TMs grande,  anssilamqneleconelet;  dape. 
ron  élevé.  —  Teux  Chancres,  lénifonMs.  -• 
Trois  petits  yeux  Osées.  «»  ConeUt  convcsa.  —> 
Ecusson  marqué  de  deiu  lignes  cnfaocési ,  tr— ■ 
versales.  -*  Ailes  supéneuns  ajant  une  cet  ce 
'  radiale  et  quatre  ceHnles  cubitales ,  la  secoade  ce 
la  troisième  recevant  chacune  une  nervarsrlcnr» 
rente,  la  quatrième  atteignant  le  bout  de  i'uk. 
—  Pattes  fortes ,  courtes  ;  premier  article  es 
tarses  plus  grand  que  les  autres  «jni  vont  en  dé» 
croissant  de  longueur. 

Ce  genre  n'est  composé  que  d'une  seule  cspèst 
dont  nous  ignorons  les  moeurs. 

I.  PoLOCHax  ondnlé,  P.  mpemàam. 

Poiochmm  nignâm,  iateo  maculatum  ,  ah^ 
minis  s^gmentomm  secundij  tertii  çtâortêqmjes-^ 
dis  undulatu  iuteis. 

Poiochmm    rtpandum.    Snvoi..   Ims.  tip^. 
Jas.  i.pag.  ao  et  suiif.  taà,  %Jig.  f^iti etjas.  s. 
pag,  1.  —  Lat.  Gen.  Cmst,  et  Ins.  iom.  4.  f*{. 
109. 

Longueur  9  à  f  o  lig.  Antennes  jânnei ,  nWo 
de  voir  en  deuus  à  rexcention  du  premier  t; 
des  deux  derniers  articles.  Tète  noire  ,  nuaÀ- 
bules  de  même  couleur  avec  noe  tache  lat.r.j 
jaune.  Chaperon ,  nue  ligne  brisée  entre  Jet  «a- 
tennes  et  orbite  des  yeux  jaunes.  Corselet  n:j 
avec  sa  ligne  antérieure ,  l'écaillé  des  ailes  a 
sept  taches  dorsales  jaunes  ;  celles-ci  place  et  ux 
paires  ,  excepté  l'antérieure  qui  est  seule;  ou  v. 
une  ligne  arquée  jaune  entre  les  ailes  et  qae!wi<t 
taches  de  même  couleur  sur  les  càiés  du  contlt 
Abdomen  noir ,  son  premier  segment  pcr  112 
deux  taches  jaunes;  les  second,  troisième  et  «{j*- 
trième  a  vint  en  dessus  une  bande  onduU'e  titt 
dessous  deux  points ,  de  couleur  jaune.  Aaai  H 
même  couleur.  Pattes  jaunes;  cuisses  et  bsacèa 
noires  taihéesde  jaune.  Ailes  jaunâtres.  Fear*ir 

Le  mâle  est  un  peu  plus  petit  %  le  sâxirost  tri- 
ment de  son  abdomen  est  jaune  ,  bordé  de  a*f 
infcrieurement  ;  il  n'a  point  de  ligne  arqufe  rî*  t 
les  ailes  ni  de  taches  jaunes  lat^rAies  an  cor««<<t 

11  se  trouve  aux  environs  de  Gênes  ec  4Uai  4 
Piémont.  Noiu  n'avons  point  vii  cet  in««tif. 
(  S.  P.  et  A.  5saT  ) 

POLYBTE,  Poiybiue.  Genre  de  Ciusist» 
Voyez  PitATTOiriQos.     (  Latx.  ) 

POLYDÈME,  Pofydesmms.  Lat.  LiAcn.  iU^ 
Ltva*  Kab.  Ouv.  Lah.  DiGssn*  Stuiepemà^ 
Giarr-  Scopol. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  lljna|wéf*. 
famille  des  Chilocnalbes  ,  établi  fur  M.  Lê'rrujc, 
qui  la  démembre  du  grand  genm  Imie de  bas'^ , 
et  auquel  il  a  auigné  les  casmctèrea  saivw»: 
corps  linéaire ,  composé  d'nn  grand  nattivsu  «s- 
neaux  qui  portent  cnacna  »  ponr  la  p^pert ,  éaê^ 
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ires  ie  pattct.  Segpnei»  coaBpEiBi&  i  ar  les  cAlét 
r^rieurt ,  arec  une  saillie  en  forme  de  rebord  ou 
arece  aii«dessaf .  Antennes  presque  filiformes , 
lortes,  de  sept  arûdes,  dont  le  troisième  est 
ongë. 

Les  Poljrdèmes  différent  des  genres  Glomeris, 
:  Iule  par  la  forme  da  corps  ;  ils  se  distinguent 
»  Poifyxènes  parce  que  ceux-ci  ont  le  corps 
embraneux ,  très-mou  et  terminé  par  des  pin- 
«oz  de  petites  écailles. 

Les  Poïvdèmesont  les  antennes,  les  organes 
;  la  maQuacation  et  ceux  du  mouvement  coofor- 
es  à  peu  près  de  même  que  dans  les  Iules.  Le 
Mnl^e  des  pattes  et  des  anneaux  n'est  pas  aussi 
>nsidérable  que  dans  ces  derniers  insectes.  M.  La- 
eille  a  vu  sur  ces  anneaux  des  apparences  pro- 
3ncées  de  stigmates ,  ce  qui  rapproche  encore 
irantage  les  Foljdèmes  des  Scolopendres.  Le 
(an  supérieur  de  ces  segmens  ressemble  à  une 
aille  presque,  carrée^  il  ofire  quelques  inéga- 
lés. 

M.  Latreille  a  observé  les  organes  sexuels  de 
»pèce  la  plus  commune  de  ce  pays ,  le  Pofydes^ 
Ma  complanatus  ,  luius  compianatus  de  Linné, 
a  reconnu  que  ces  organes  occupent  la  place 
'une  paire  de  pattes  dans  les  mâles,  et  que 
'est  à  cette  particularité  que  l'on  doit  attribuer 
i  différence  qui  existe  entre  les  descriptions  que 
leoflVojr  et  De  Géer  font  de  cet  insecte.  Le  pre- 
lier  lut  donne  soixante  pattes  et  n'a  par  consé- 
[uent  observé  que  des  mâles;  le  second ,  qui  n'a 
bservé  que  des  femelles,  lui  donne  une  paire  de 
attes  de  plus.  Les  organes  de  la  génération  de 
ei  insecte  soaI  situées  à  l'extrémité  postérieure 
i  iafêrienre  du  septième  anneau  ;  ils  sont  très- 
ppsreus,  composés  de  deuJt  tiges  membra- 
«useï  qui  sVlèvent  d'une  base  égalemeat  mem- 
iraneose  et  un  peu  velue.  Ces  deux  tiges  sont 
resque  demi*cjlindriques ,  convexes  et  lisses  à 
eor  face  antérieure ,  concaves  sur  la  face  oppo- 
ée;dusommet  de  chacune  part  un  crochet  écaiU 
sux ,  d'un  jaune-clair ,  long ,  arqué  du  câté  de 
iiète,  avec  un  avancement  oblus,  dilaté  à  sa 
Ase,  et  une  dent  vers  le  milieu  interne  du  même 
ôté.  M.  Latreille  a  également  cherché  les  parties 
b  la  femelle  ;  il  croit  les  avoir  aperçues  sous  le 
roUième  anueau  et  répondant  à  la  seconde  paire 
^  pattes  ',  elles  ne  s'annoncent  par  aucun  si^ne 
Meneur. 

Vlule  aplati  s  acconple  en  automne;  on  rencon- 
le  touveat  alors  les  sexes  réunis.  Leurs  corps  sont 
le  la  même  grandeur,  appliqués  l'un  contre  l'autre 
!^  leur  face  inférieure,  couchés  surlecôté  etl'ex- 
t^oûié  antérieure  du  corps  du  mâle  dépassant 
dui  de  la  femelle.  L'ovaire  remplit  une  bonne 
Mmioa  de  la  cavité  intérieure  du  corps  de  la  fe* 
*^>  il  forme  une  espèce  de  boyau  aboutissant 
^i^e  fente  placée  au  bout  postérieur  du  corps. 

Us  Poljrdèmes  se  roulent  en  cercle  comme  les 
I^S  ili  vivent  sous  les  débris  de  végétaux ,  sons 
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les  pieriies ,  dans  les  lieux  frais  et  près  des  étangs. 
Ils  se  nourrissent ,  comme  les  Iules ,  de  substances 
animalies  et  végétales,  mais  mortes  ou  décom- 
posées. 

I.  PoLTDÈMK  aplati,  P.  complanatus,  Lat. 
Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  i .  pa^,  76.  —  Lxacji  , 
^ool.  Miscell,  tom,  3.  pL  i35. 

Voyez  pour  la  suite  de  la  synonymie  et  la  des- 
cription le  no.  19  ,  article  Iulx  de  ce  Diction«- 
baire.  Les  Iules  décrits  sous  les  n«*.  i3  et  14  ap- 
partienn'ent  aussi  à  ce  genre. 

GLOMERIS ,  ^/omerû.  Lat.  lulus.  Liirir.  Fab. 
Oliv.  Lam.  Oniscus.  Gaonov.  )Èkh.  Amiaiillo. 
CnvisE. 

Ce  genre ,  établi  par  M.  Latreille  aux  dépens 
des  Iules  de  Linné ,  a  pour  caractères  :  corps 
convexe  en  dessus  ,  concave  en  dessoils  ,  composé 
de  onze  à  douze  segmens  ou  tablettes ,  dont  lé 
dernier  beaucoup  plus  grand  et  en  demi-cercle  , 
ayant  le  Ions  de  chacun  de  ^e%  côtés  inférieurs, 
une  rangée  de  petites  écailles  analogues  aux  divi- 
sions latérales  des  trilobites ,  antennes  renflées 
vers  leur  sommet. 

Ces  insectes  ressemblent  assez  à  des  Cloportes  ; 
ils  ont  le  corps  crnstacé ,  ovale ,  sans  appendice 
au  bout  et  ils  se  roulent  en  boule.  Le  nombre  de 
leurs  pattes  varie  de  seize  à  vingt  paires  suivant 
les  espèces.  Les  uns  font  leur  séjour  sous  des 
pierres ,  dans  des  terrains  montueux  \  les  autrea 
vivent  dans  la  mer. 

I.  Glomuizs  ovale,  G.  ovalis.  Lat.  Gen,  Cnuii 
e(  Ins.  tom.  i .  pag.  74*  --  Hist*  nat.  des  Cmst. 
et  des  Ins.  tom,  7.  pag,  64*  pl*  Sp.  fif.  5.  6.  — * 
lulus  oçalis.  LiK5.  Syst,  Nat.  edtt,  i3.  tom.  'l. 
pars  a.  pd^»  io64>  ^'-'Amœn,  Acad.  tom,  4.  p{$g* 
253.  n«.  36.  tab.  Z*  fig,  4.  —  Fison.'fTijr.  nat. 
iib,  ^.pag.  Si. 

Voyez  pour  la  suite  de  la  synonymie  et  la  des- 
cription le  n?.  I  ,  article  Iolb  de  ce  Diction- 
naire. OndoiAapporier  à  ce  genre  les  n^**.  4  et  6 
du  même  article.     (  E.  G.  ) 

POLYDRUSE,  Pofydmsus,  M.  Germara  fondé 
ce  genre  de  Coléoptères  (  Ins.  Spec.  nçî^.  voL  1 . 
Coïeopt,  1824}  »  de  la  tribu  des  Charansonites , 
famille  des  Rhynchophores.  Ses  caractères  sont  : 
rostre  court ,  cylindrique,  ses  fossettes  commen- 
çant en  dessus  vers  son  extrémité  ,  se  courbant 
subitement  pour  se  réunir  en  dessous  au  milie« 
du  rostre.  Aniennes  grêles ,  pli^s  longues  que  le 
corselet^  le  premier  article  atteignant  plus  lois 
que  lesyeox,  très-peu  en  massue ,  le  fouet  de  sept 
articles,  ceux-ci  en  massue ,  les  p.emiers  plss 
longs  \  massue  ovale-oblongue.  Tête  ublongue  ^ 
un  peu  cylindrique.  Yeyx  globuleux,  saiUaatw 
Corselet  tronqué  à  sa  base  et  à  son  .«str^ifinlé. 
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fntntrene  »  presque  cylindrique,  poiat  ^cliancr^ 
m  ereoMé  en  sillon  en  dessous  a  la  base  de  la  té  te» 
Ecusson  distinct.  Eijtres  oblongues,  tronqua  a 
leur  base,  plus  larges  que  le  corselec,  conrexes 
après  leur  partie  m  tyenne  et  couvrant  des  ailes. 
Pattes  assez  longues-,  pre'i«]uVgjles  entr*eUes  ,  les 
aat^rienres  quc^qucfi^is  plus  iun^ues  que  les  au- 
tres. C«'  >w^  Ln  i2i-i$*ie ,  rare.neiii  denli-es.  Jam- 
bes coiii^ii'i.ccs,  a  peine  courîji'es  ,  leur  exlré- 
9ii(d  muiiquc.  Tardes asàC2  courts,  leurs  tiois  pre- 
miers articles  tri^ones ,  presquV^aiix.  Corps 
obloo^'y  mou ,  tcailleux. 

Les  P^jly  Ji'u>es  av^iniiicnt  les  Pliyllohies  ,  mais 
ils  en  dillcreui  p.ir  les  aniennes  pi  as  grêles  et  par 
les  fo'settcs  Ju  io»tre  qui  se  cuuibeut  su  ileuieut 
en  dessous.  Les  eîn>èi-cs  »le  ve  genre  vivent  »ur  les 
feuilles  des  arUres.  Le  Chaïaustn  t>ndC  n*».  3oo 
de  ce  Dictionuaîre ,  le  Ciiaransuu  brillant  u».  4^1  j 
Oliv.  Entom,  et  le  CurcuUo  picus  Je  Kal)i  itius  , 
appartieuuent  à  ce  gcure.     (  S.  b*.  et  Â.  ^ï.9.y,  ) 

POLYERGUE,  Polyergus.  Lat.  Spinol.  For- 
mica*  JuB. 
'  Genre  d'insectes  de  Tordre  àes  Hyménoptères  , 
section  des  Purte-aiguilion  ,  familie  des  ILUéio- 
£yDes,  tribu  des  Foi micaives. 

La  tribu  des  Furmicaires  se  compose  àes  g<^n- 
rcs  Fourmi,  Poljergue,  Ponère,  Alyruiice,  Œco- 
dome  et  Cryptocère.  Ces  trois  deiiucrs  se  di<»lin- 
guent  facilement  par  le  pédicule  de  leur  abdo- 
men composé  de  deux  segmens  en  forme  de^ 
nœuds,  tandis  que  dans  les  premiers  ce  p(^aicu!e 
est  formé  d'uoe  seule  écaille.  La  pn'sence  d'un 
aigaillon  dans  les  femelles ,  trois  cellules  cubi- 
taieaet  une  nervure  récurrente  aux  atlec  su|>éneq- 
rety  sont  des  caractères  propres  aux  Pouères.  Les 
antenaet  insérées  près  du  fVunt  aio>i  que  les  man- 
dibaJes  épaisses  et  dentelées  intérienretneot  éloi- 
l^nent  les  fTourmis  des  Pulyergues. 

Antennes  iilit'jrmes,  coudces,  insérées  près  de 
la  bôucbe,  de  douze  articles  dani:»  les  femelles,  de 
«reize  dans  les  mâles,  le  premier  très-grand  ^fai- 
sant au  moius  le  tiers  de  la  longiieur  totale  de 
raulenne.  —  Labre  grand  ,  corué  ,  perpeudicu» 
iaire.  —  il/a/irf/^tt/poéiroiies,  alongées,  ar^piées, 
pointues,  sans  dentelures.  —  Palpes  majciiiaires 
plus  courts  que  \e%  mâchoires  ,  presque  sétacés  , 
de  quatre  ou  de  cinq  articles  ,  les  labiaux  n'eu 
offrant  distinciement  que  trois.  —  Lèifre  très- 
petîle.  —  lele  carrée,  presque  verticale.  '^Yeujc 

felijs,  presque  ronds.  —  Trots  petits yeujc  iisses 
dans  tous  ItS  individus)  disposés  en  irijngle  et 
placé*  sur  le  haut  du  front.  —  Corse/et  comprimé 
vers  Tabdomen  ,  bossu  en  devant ,  plus  étroit  que 
la  tête.  —  Atles  gra.idcs  ,  les  supérieures  ajatu  , 
suivant  M.  liSirctlle,deux  cellules  cubitales  corn- 
piètes  ,  la  seco»!  te  ailei^nanl  le  bord  postérieur; 
point  JiMfjrvure*  récur«cntf$.— /i'^Jo/z/r/j  ovorlc, 
composé  de  cinq  scgmcns  nuire  l*anus  dans  les  le- 
oitllos ,  en  ayaut  un  de  plus  dans  les  niAles ,  le 
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premier  formant  no  pëdicde  soraoot^  Sm 
écaille  épaisse  et  lenticulaire;  poiat  d'ai^odloa.^» 
Pattes  de  longoeor  moyenne  3  jambes  masses  de 
deux  épines  a  ieur  extrémité ,  raotérienre  très- 
grande  au  moins  dans  les  ouvrières.  —  Trois sor» 
tes  ifindividuê  rivant  en  société.  Mâles,  frmelies 
f'^con  ie»  (  cenx-ci  ailés  )  et  oavnèrea  on  femei^et 
stériles  (    livées  d'ailes  ). 

Ou  tn>uve  daiu  cei tains  temps  de  Tanaée  trois 
sortes  d'individus  de  même  espèce  dans  «es  baiit» 
tations  des  Polyergues  ;  des  mâles  et  des  Cemrl  es 
fécondes  et  d  antres  feonelles  stërties  qae  %^%  an- 
ciens .iuteurs  ont  désignées  mal-a-propus  soits  le 
nom  de  neutres,  et  qui  le  sont  an|  turd'uuiaTec 
plus  de  raison  sous  celui  ^ouvnenes.  Mais  il  pa«* 
roît  extraordinaire  à  l'observateur  d*y  tionver  des 
ouvrières  d'une  espèce  différente  et  quîappartiea** 
nent  même  à  un  autre  génie,  celui  deF*urmi;  ces 
Fourmis  ouvrières  s'occupent  de  riniérèt  corn* 
mun ,  travaillent  le  plus  souvent  seules  â  apporter 
les  provisions,  à  lesdistriboer  et  à  trans(>orirr  an 
besoin  les  larves  et  les  nymphes  diins  !es  difl'érens 
étages  de  la  fourmilière.  Ce  fait  singulier  que 
M.  Huber  fils  babitant  de  Genève  a  remarqué  le 
premier ,  l'engagea  à  observer  de  plos  ores  les 
Polyergue»,  genre  (visant  partie  de  ses  Four  nis 
amazones.  11  VJt  avec  un  grand  étonnement,  mats 
sans  aucun  donie ,  que  les  Polyergnes  se  procu- 
rent des  auxiliaires  en  s'assujei  tissant  un  as^ex 
grand  nombre  d^individus  des  espèces  de  Fonr- 
mis  que  M.  Latreille  a  décrites  sous  les  noms  de 
Noir-cendrée  et  de  Mineuse.  Les  Polyergues  vont 
attaquer  leurs  fourmilières  et  choisissent  pour 
cela  lemoment  où  la  ci.aleurdn  j(>ur  commence  à 
décliner  j  ils  y  pénètrent  malgré  l'oppostiion  des 
Fourmis,  saisisse  ni  avec  leurs  mandioules  les  lar- 
ves et  les  nymphes  des  seules  ouvrières  apparte- 
nant à  ces  sociétés  et  les  transportent  dans  leur 
habitation,  manœuvre  qu'ils  répètent  plusieurs 
jours  de  suite  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  procuré  te 
nombre  nécessaire  d'auxiliaires.  Ils  n'en  ont  ja- 
mais à  la  fois  des  denx  espèces  citées;  l'on  o  jr 
rencontre  pas  d'ouvrières  de  l»i  Fournit  mtueuse 
lorsqu  il  ^y  trouva  des  Fourmis  noir- cendrée  et 
réc*prnqnement.  Nous  devons  laire  re-naitj  ler 
que  ce  sont  les  Polyergues  ouvrières  seirleiuent 
(pli  exécutent  ces  exjiéditions  et  qu'ils  les  font  rn 
marchant  par  colonies  »errécs.  Os  larves  et  ces 
ny.Liplios  de  Fourmis  (pi'on  croiruit  d'abord  d'à* 
priS  1  instinct  connu  dt  s  Foniiicaii*es,  devoir  ser- 
vir à  la  iivouniture  d  s  lH>lycrgiics  ,  sont  au  con- 
traire soignées  par  eux  et  lor^qu'eilej»  sont  iiCK^'^ 
noes  insectes  ptrlaiit,  ces  Fourmis  exécutent  lotis 
les  travaux  ur*ei*aiies  à  la  société  en  elles  ont  cto 
éljvées  ,  sans'retoarner  a  celle  où  elles  «ni  pris 
naissance.  Qnonju'il  soit  certain  qire  les  P»l^er- 
gties  ouvrière»  s  exeniptcnt  aiu>i  du  travail,  ils 
u'en  sont  pas  moins  capables  d*ex[>éditt^'ns  fati- 
ganies  couiaie  on  vient  de  le  voir  et  comme  il  est 
encore  prouve  par  les  déménagemens  qu^iU  l'oot 
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[ne  et  les  SaUus  de  Fabrlckia ,  mais  dans  les  MIs- 
ues  la  troisième  cellule  cubitale  est  pétiolée  ,  et 
es  Salioj  ont  les  mandibules  sans  dentelures  avec 
e  premier  segment  du  corselet  beaucoup  plus 
ong  qoe  ne  l*est  celui  des  Pompiles. 

Antennes  longues ,  presque  sëtacées ,  insérées 
10  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête  y  corn- 
\osées  d'articles  cylindriques ,  le  premier  plus 
;ros  y  le  second  petit ,  au  nombre  de  douze  dans 
n  /emelies,  de  treize  dans  les  mâles.  —  Labre 
ntièrement  caché  on  peu  découvert.  — Mandi- 
uUs  dentelées  au  coté  interne.  —  Mâshoire9*eo^ 
Laces,  terminées  par  un  petit  appendice  arrondi. 
-  Palpes maxiilaires  notablement  plus  longs  que 
?s  labiaux ,  pendans,  de  six  articles,  le  troisième 
)lu5gro5y  cunico-ovale;  les  trois  derniers  près- 
[uVgaoz  en  longueur;  les  labiaux  de  quatre  ar- 
ides à  peu  près  égaux.  —  Lèpre  trifide ,  sa  divi- 
too  intermédiaire  plus  large  et  échancrée  à  son 
tzirémité.  —  Tête  comprimée,  de  la  largeur  du 
rorielet.  —  Trois  petits  yeux  lisses  disposés  en 
rijijgle  sur  le  veriex.  —  Premier  segment  du 
^rselet  plus  large  que  long  ,  transversal ,  échan- 
;rc  poslérieurement  ;  te^  côtés  prolongés  jusqu'à 
■t  naissance  des  ailes.  —  Aiies  supérieures  ayant 
loe  rellule  radiale  petite,  courte;  son  extrémité 
le  s*ëcariant  pas  de  la  côte  et  quatre  cellules  eu- 
DÎuies ,  la  première  aussi  longue  ou  plus  longue 
]tte  les  deux  suivantes  réunies  ,  la  seconde  rece- 
rsni  au-delà  de  son  milieu  la  première  nervure 
:écurrente  ,  la  troisième  recevant  la  deuxième 
lervnre  récurrente  ,1a  quatrième  commencée.  »-* 
Abdomen  brièvement  pédicule,  ovalaire,  com- 
posé de  cinq  segmens- outre  «l'anus  dans  les  fe- 
Belles,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles.  — 
VaUts  longues ,  les  postérieures  surtout  ;  jambes 
ioement  dentelées  à  leur  partie  extérieure ,  les 
Iptermédiaires  et  les  postérieures  munies  à  l'ex- 
Iréoiité  de  deux  épines  longues  et  aiguës ,  les  an- 
léiieures  d'noe  seule  ;  tarses  ciliés  de  poils  roides, 
irànîtormes  ,  surtout  les  antérieurs  5  leurs  cro- 
caets  unidentés  à  la  base  et  munis  d'une  petite 
peloite  dans  leur  entre-deux. 

M.  Latreille  a  fondé  ce  genre  dans  son  Précis 
^s  caractères  génériques  des  Insectes  ,  sous  le 
iom  de  PsammocLare.  Il  a  adopté  ensuite  la 
dénomination  de  Fompile  que  Fabiicius  loi  a  voit 
labtiituée.  Les  Pompiles  varient  beaucoup  pour 
U  taille  et  les  couleurs  Ils  n'aQ'ecient  point  de 
climats  particuliers  ,  mais  ils  préfèrent  ie%  loca- 
lités cb«udes  et  sablonneuses  3  les  femellesy  cons- 
truisent leurs  nids,  ordinairement  dans  un  trou 
qu'elles  creusent  elles-mêmes  dans  le  sable;  elles 
7 apportent  des  insectes  et  notamment  des  Aracb- 
oKies  qu'elles  ont  piqués  de  leur  aiguillon  et  qui 
*^rviront  de  nourriture  à  la  lurve  qui  éclôra  de 
1  œuf  toujours  unique  qu'elles  déposent  dans  cba- 
que  trou.  Quelques  espèces  font  aussi  leurs  nids 
^AQs  des  trous  qu'elles  trouvent  tout  faits  dans  le 
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motjyemens;  lorsque  les  femelles  chercbent  leur 
proie,  on  les  voit  perpétuellement  courir  en  vole- 
tant, ce  que  font  aussi  les  mâles  lorsqu'ils  recher- 
chent l'accouplement ,  ceux-ci  ordinairement  plus 
petits  s'accrochent  sur  le  dus  de  la  femelle  qui  les 
porte  ainsi  long-temps  avant  de  céder  à  leurs 
désirs.  Les  femelles  piquent  d'une  manière  fort 
prompte  et  leur  blessure  est  très-douloureuse. 

Les  Pompiles  dans  T^tat  parfait  se  nourrissent 
du  miel  des  fleurs,  sur  lesquelles  on  les  prend 
quelquefois.  On  en  connoît  au  moins  soixante 
espèces. 

!'•.  Division,  'troisième  cellule  cubitale  très- 
rétrécie  vers  la  radiale ,  presqu  en  triangle  curvi- 
ligne. 

1.  PoMPiLS  voyageur,  P.  piaticûs* 

Pompilus  nigerj  abdominis  segmentis  tribus 
primis  rubro  ^Jèrrugineis  ^  posticè  nigro  mar» 
ginatis. 

Pompilus  viaticus.  Fab.  Syst,  Piez,  pag.  190. 
/i».  12.  —  Lat.  Règn.  anim.  tom.  Z,*pag»  476-  -^ 
Panx.  Faun.  6erm.  Jas,  67.  fig.  16.  —  Spheof 
viatica.  Lihw.  Syst.  Nat.  a.  943.  i5.  —  D« 
GixR ,  Ins.  tom.  s.  pag*  8221.  ts^.  <^.pL  28.^^.  & 

Longueur  8  à  9  b'g.  Femelle.  4  à  5  lig.  Mâle. 
Noir.  Les  trois  premiers  segmens  de  Tabdomeu 
portant  chacun  à  leur  base  une  large  bande  d'un 
rouge-ferrugineux,  échancrée  postérieurement. 
Ailes  brunes ,  plus  foncées  Yen  l'exlrémilé.  Fe- 
melle. « 

Le  mâle  est  beaucoup  ^us  petit,  les  bandes 
ferrugineuses  de  son  abdomen  ne  sont  pas  aussi 
visiblement  échancrées  que  dans  la  femelle,  et  la 
partie  antérieure  de  sa  tête  est  garnie  d'un  duvet 
argenté. 

Très-commun  aux  environs  de  Paris. 

Nota-  Geoffroy  a  décrit  cette  espèce  sous  le 
nom  d'Ichneumon  noir  avec  les  trois  anneaux  an- 
térieurs du  ventre  rougeâtres  et  les  ailes  noires  , 
n<*.  74.  Mais  il  nous  paroi t  qu'il  y  confond  deux 
espèces,  car  il  dit  que  tes  trois  premiers  articles 
de  l'abdomen  sont  rougeâtres  et  souvent  bordée 
d'un  peu  de  noir.  Les  iudividus  qui  ont  ces  seg- 
mens bordés  de  noir  appartiennent  certainement 
au  Pompile  voya^^eur;  les  autres  nous  paroissent 
devoir  être  rapportés  au  Pompile  brun  u^.  i6. 

2.  PoKPiLS renflé,  P.  gibbus. 

Pompilus  niger ,  abdominis  segmentis  duobus 
primis  tertiique  basijèrruginets  ,  alis  hyalints 
apicejuscis.  '  • 

Pompilus  gibbus.  Fab.  Syst.  Piez.  pag^  ig5. 
W.  27.—  Pakz.  Faun.  Gcrm,  Jas.  77.  Jig.  i3% 
—  Sphex gibba.  Linn.  Syst,  Nat.  2.  y^b'.  35. 

Longueur  5  à  ^  lig.  Femelle.  3  à  4  lig.  Mûle« 
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Noir.  Derantdekiêtenpev    ^ 
etaecond  mgmtoê  de  Twbdomm  ainn  qMla 
da  tromèaie  fatragineos.  Ailat 
leur  bord  pottérioor  bnm.  Mâle  et 
EaTiroDi  de  Paris. 

3.  TomwoM nifipède,  P.  n^pes. 
Pompihu  niger,  abdominis  segmentis 

teïïHo  çuinioque  aibido  uiHnçue  maculatii. 

PompUtu  n(fiptê.  Fab.  Syit*  Piex.  pag.  ipS. 
!*••  St.  —  La»,  ^ivr.  Cnu/.  «^  /w.  tom.  4. 
/M^.  64-  -^  Favs.  i^tfifii.  Gûrm^Jat.  65.J^.  17. 
—  Sphsjc  rufipes.  Lm.  .l^jif.  iVo/.  s.  945.  sg. 

Longneor  6  à  7  lig.  Noir.  Second,  troisième 
et  dnfjpième  segmeos  de  l'abdoBieii  ayant  one  ta- 
che latérale  blaodiitre.  Pattes  noires ,  les  qnatre 
ïambes  postérieares  et  Peatrémité  de  leors  eusses 
nogeâtres.  Ailes  transparentes ,  les  snpérienres 
ajani  lenr  bord  postérieur  bmn. 

Midi  de  la  France.  Montpellier. 

4.  PottnunoiryP.  jij^r. 

PompUus  iotus  niger^  alu  fyatinis  potticè 
Ju$ci$. 

Pompibtê  mger.  Fas.  Sytt*  Pies,  pag,  i^i. 
n:  i5.  —  PAva.  Faun.  Gemufat.  Ji^fig'  19. 

Longnenr  4.  lig.  Noir.  Devant  de  la  tête  garni 
d'an  duTOt  argenté.  Ailes  transparentes  avec  leur 
bord  postérieur  bmn.  Mâle* 

Des  environs  de  Paris. 

a*.  Division.  Troisième  cellale  cubitale  peu  ou 
point  rétrécie  vers  la  ridiale. 

ir«.  Siâbdipiiion.  Abdomen  d'une  seule  eou* 
leur. 

5.  Ponnui  noble ,  P.  nobiUs. 

Pompiltu  nigerj  argenUo  tamtmiomM  9  cU$ 
f^gro  bifiuciatit. 

Pompiba  nobiKt.  Fab.  Sysi.  Pies.  pag.  igg. 
11^.58. 

Longueur  1  pouce.  Antennes  et  pattes  noires. 
Tète ,  corselet  et  abdomen  de  cette  couleur,  mais 
cbargés  de  plaques  d'un  duvet  arcenté.  Ailes 
transparentes ,  noires  à  l'extrémité  ,  us  supérieu- 
res ayant  en  outre  deux  bandes  transverses  ,  les 
inCfneures  une  seule ,  de  couleur  noire.  Feaselle. 

DeG^enne. 

6.  PonnsiB  sanguinolent ,  P.  sanguinoleniut. 

Pompibu  niger,  ihoraciê  aniicà  parte  et  me^ 
taàhorace  uthnçue  tpinaso  mbrit ,  abdominis 
eegmentomm  margine  argenteo  subnitentim 

Pompiàts  sanguinokntus.  V^.tyst.  Pies*  pag. 
j^a.  »•.  19. 
Iiongueur  4  à  5  lig.  Antennes  ,  tète  et  pattes 
Corselet  noir,  son  premier  segment  et  le 


I  oemi-o  ayam  mi 
ebame  cAie  peatir 
c  le  bora  des 


avec 

du  pen  de  davet  argealé.  Ailes 


F#- 


Des  environs  de  Paris.  Il  n'est  pas  eomman. 


7*  Ponnu  fieneslré,  P.  hircamte. 

Pompibâs  tottts  niger^  alis  superioribas  nigm 
JaseiaUs^  apicù  nign  mactdâJènestnMiâstftundâ 
lacteâ. 

Pompiàts  himamts.VAB.  S^  Pies.  pag.  igS. 
n^.4q.-^Pompiiishiscana.BAMM.  Faum.  ûenm* 

Longueur  4  à  S  lig.  Entièrement  noir  et  loi* 
sant.  Devant  de  la  tète  garni  d'un  peu  de  dovct 
argenté.  Ailes  transparentes ,  les  supérieures  s^essX 
dans  le  milieu  une  bande  transversale  noire  et 
l'extrémité  de  même  couleur;  celle-ci  portant  nan 
tacbe  ronde  d'un  blanc-Jaiteux.  Femelle. 

Oimmun  aux  environs  dé  Paris.  La  femelle 
établit  ordinairement  son  nid  dans  le  bois. 

a*.  Subdipision.  Abdomen  de  deux  couleurs. 
A.  Abdomen  tacbé. 

8.  Ponmx  varié,  P.  panegaius* 

Pompibu  niger,  metathofoce  ràbro,  abdomi* 
nis  segmentomm  secundi  tSFtiique  macuiâ  uthn^ 
que  lateraUj  çuinii  Uneâ  dorsaU  albis. 

Pompiba  variegaibu.  Fax.  ^si.  Pies.  pag.  191. 
n^.  17.  —  Paxx.  Faun.  Genn.Jiu*  TJ*fig*  la. 

Longueur  7  è  8  lig.  Femelle.  5  à  6  Kg.  Mâle. 
Anteimes  et  nattes  noires.  Tète  noire  garnie  en 
devant  d'un  mivet  argenté.  G>rselet  noir ,  meta- 
tborax  ronge.  Abdomen  noir  avec  deux  tachée 
latérales  blanches  sur  les  second  et  troirième  seg- 
mens ,  et  une  ligne  de  même  couleur  sur  le  cin* 
ouième.  Ailes  transparentes ,  leur  extrémité  noire* 
Femelle. 

Dans  le  mUe  la  couleur  ronce  du  métathorax 
s'étend  moins  et  la  bande  blanche  du  cinquième 
segment  de  Pabdomen  manque  totelement. 

Du  midi  de  la  France  et  oes  environs  de  Paris» 

9.  PoMFiLB  biponctné,  P.  bipmnctabÊê. 
Pompibâs  TÙger,  abdominis  segmentomm  j»- 

cundi  macula  utrinque  latemU,  çuinti  U^bâ  dor^ 
saUalbis. 

Pompibu  bipunctaàu.  Fax.  Syst.  Pies*  pag. 
195.  n^.  38.^Lat.  Gêner.  Crust.  eitns.  tom.  4* 
pag.  64. —  Pavx.  Fttun.  Germ.,fiu.  TX.^*  8.  '- 
Cryptus  tnpOnctator.  Fax.  Syst.  Pies.  pag.  86. 
n®.  67.  —  Ichneumon  tripunctator.  Giqvxb. 
lUust.  Icon.  tab.  lU.Jig.  10.  Blâle  et  femelle. 

Longueur  Sa  7]ig.  Antennes,  tèteetoorselety 
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n.  JUiloaM  MÎT  «^«c  deupomtBiatInni 
ocs  fw  !•  secosa  legneiil  et  mm  hne  de 
ne  eooleBr  sur  le  quatrième*  AHet  Fmnety 
r  extrémîtë  plot  foncfc.  Pftttea  aoirei,  cÛMei 
la  dernièie  paire  Tonge&tres,  avec  leurs  deux 
[f^mîtét  noires.  Base  des  jambes  de  la  même 
ira  et  cuisses  intermédiaires  ayant  qaelqaefoif 
nen  de  rosge.  Femelle. 
bommuB  aux  ea^iroDS  de  Paris. 
Hoia.  Nooj  aTODs  sons  les  jeoz  on  assea  grand 
nbre  dlndividos  des  deux  sexes  Toisins  de  cette 
àce;  ils  en  différent ,  ainsi  qn^ls  le  font  en- 
Box ,  par  le  nombre  et  la  posiuon  des  taches  de 
bdomen  et  par  les  portions  des  pattes  inter- 
Ediaireset  postérieures  plos  on  moins  roag^. 
idqaes-ans  ont  dn  blanc  à  l'orbite  des  jenx  et 
s  lignes  de  même  conleor  an  bord  des  épan- 
ttei.  Noos  ignorons  si  ce  sont  des  espèces  on 
Dleoent  des  variétés. 

10.  Ponriu  qnadriponctaéi  P.  quadiyftmc^ 

Pompita  niger  tUBO  pariai,  aèdonUms  se^ 
wiUontm  secundi,  iertii,  qaarti  quMiqu9  baà 
I  medio  mtenuptâ  atbidà. 

Pompibi^  quadripunctaitts.  La*.  Dict.  tHkt. 
ai.  a*,  édit.  —  Pompibu  octopuncUUus.  Paxi. 
^aun,  Germ.  fas,  T^^fig*  17.  —  Pepsùquadri^ 
mctata.  Fax.  Syst.  Pies*pag.  xi5.  n*.  09. 

Longaear  10  à  ix  lig.  Antennes  |annet|  bmnes 
1  l'ettrûnité.  Tête  noire.  Handiboles  d'un  jann»> 
me  an  milieu ,  deux  taches  sur  le  chaoeron  et 
orbite  des  yenx  d'nn  jaune-fauve.  Corselet  noir 
irec  le  bord  postérieur  du  p reipier  segment , 
'écaille  des  ailes ,  une  tache  dorsale  et  une  antre 
inr  l'écQssoni  jaune».  Abdomen  noir  5  itê  second, 
roisième ,  quatrième  et  cinqnième  segmens  ayant 
i  lear  base  une  bande  blanchâtre  ,  interrompue 
h^  ton  nilien.  Ailes  jaunes,  leur  extrémité 
^e.  Faites  jaunes .  hanches  noires ,  cuisses  de 
nêne  coolenr  avec  rextrémité  jaune.  Femelle. 

Vuiété  femdle.  Une  bande  jaune  à  la  base 
iel'aniu. 

Midi  de k  France,  Italie,  Espagne. 

B.  Abdomen  fascié. 

II*  FoxpxLx  des  tropiques,  P.  tropicus* 

PompUu»  niger,  àbdominis  segmenti  stcuruU 
^  iatà  poiticè  €mafginatâ  j  Ustaceo^femi'- 

Pwipihittropicus.  Fax.  SyU*  Piez.  pag.  194. 
1^.  33.  —  Sphem  iwpica-  Lux.  Sjrsi*  Nai.  x. 

845.^7. 

LoQgaear  t  pouce.  Antennes ,  corps  et  pattes 
«SB  noir-mat  Base  du  second  segment  de  l'ab- 
^nea  formant  une  large  bande  d  un  testacé-fer- 
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,  <dbanerée  poitérienieaNnt  AOei  toU- 
lèvent  branefe* 
AmMqne  méridionale. 

IX.  P0MVXZ.X  annulé,  P.  annutaius. 

Pompibu  capiÉB  iUeo  p  (maris  $mrtieê  nigfo  ) , 
ihomce  fitsco,  testaceo  pario  ,  abêomims  btUi 
segmenta  primo  nigro  ,  cœteris  margine  postico 
Jusco^nigris* 

Pompibisannulaùa.VàM.  S^.  Pies.pag.  197.. 
n^  53.  —  Lat.  Gêner.  Cntst.  et  Ins.  tom,  4* 
pag.  64*  "*  Paxz.  Fai0».  Qenn.Jas.  ^•fif*  16» 
—  CryptocheUas  anmJatus.  Pxxx.  réris.  -^ 
CoQuxx.  lUust*  Icon.  tab.  Xll.Jig.  4*  Femelle. 

Longueur  i5  à  16  lig.  Antennes  et  tête  d'un 
janne^fauTe.  Corselet  brun,  sa  partie  antérieure 
et  quelques  traits  sur  le  dos,  de  couleur  fiiufe. 
Ecnsson  taché  de  cette  mime  couleur.  Premier 
segment  de  l*abdomen  noir,  les  antres  jaunes  ayeo 
leur  bord  postérieur  d'un  bmn*noirâtre.  Ailée 
fauves ,  les  supérieures  ajant  l'extrémité  bmne. 
Pattes  testacées.  Hanches,  base  des  cuisses  et  ex^ 
trémité  des  tarses ,  d'un  brun-noirâtre.  Femelle. 

Dans  le  mtje  la  partie  supérieure  de  la  tête  est 
noire  et  les  tarses  postérieurs  sont  presqn'entière- 
ment  de  cette  conienr. 

D'Espagne  et  dltalie.  On  le  tron?e  aussi  dans 
nos  départemens  méridionaux* 

i3.  PoftriLX  jaune ,  P.  Jlatms. 

PompUus  capUe  tesiaceo^nigm ,  Aoracis  tes^ 
taceo-fttgri  lateribusjuscis,  sMhminis  mgricantis 
segmenti  primi  punetis  daobus^  secumUque  basa 
luteo-tesiaceis. 

Pompibis  /Uums.  Fax.  i^^.  Piejs.  pag.  197. 
i»«.  Sx. 

Longueur  14  à  i5  Ug«  Antennes,  tête  et  cor- 
selet d  un  }anne«testacé ,  les  côtés  et  U  dessons  da 
celui-ci  plus  bruns.  Abdomen  d'un  bron-noirfttre, 
ayant  deux  points  sur  son  premier  segment ,  la 
base  du  second  et  Panns  d'un  jaune-testacé.  Ailes 
fauves,  bmnes  à  l'extrémité.  Pattes  d'un  jau^^ 
testacé  avec  les  hanches ,  la  base  des  cuisses  et 
l'extrémité  des  tarses  brunes.  Femelle. 

Des  Indes  orientales. 

i4*  PoKKLX  rouge ,  P.  coccineus. 

Pompilus  niger,  metathorace  utrinque  irispi'* 
noso  abdominisque  segmenti  primi  Jàscià  et 
secundi  basi  postich  emarginatis  latè  Jem^ 
gineis. 

Pompilus coccineus.  Fax.  Sfst.  Piez,  pag.  xpi . 
»•.  18. 

Longueur  8Ug.  Antennes,  tête  et  pattes  noires. 
Corselet  noir,  métathorax  d*un    rouge-Iiemigi- 
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y  portajit  de  cbaqife  cote  (roli  pelîiet  épines. 
Abdomen  noir,  ion  premier  segment  ajant  ane 
bande  d*iui  rooge  -  tierrugioeux  ,  écbancrée  en 
dcuiu  et  en  deuotu.  Base  du  second  segment 
portant  une  bande  de  même  coiileor  ëcbaacrée 
os  !éri  cure  ment  dons  ion  milieu.  Ailes  brunes. 

elle. 
Environs  de  Paris.  Rare. 

i3.  PoxpiLX  vilré,  P,  exaliaius. 

Pomptius  niger^  aStiominis  segment/s  duodus 
pn'mn/èrrugineis ,  a/is  hj^a/inis,  apicisjtuci  tna* 
cuià  suàrotundà  aiàâ. 

Ponipilus  exaltatus.  Fab.  S^st.  Pie^.pag,  igS. 
!!•.  41.  —  Pa9ii.  Faun,  Gémi.  Jus.  ^,Jig,  10. 

Longueur  4  à  61tg.  Antennes,  tête,  corselet  et 
pattes  de  couleur  noire.  Abdomen  de  même  cou- 
leur arec  %^%  deux  premiers  segmens  ferrugineux, 
letroiMème  participant  quelquefois  plus  ou  moins 
de  ectte  couleur.  Ailes  transparentes  ,  leur  extrë- 
fliitë  bmne,  renfermant  dans  les  supérieures  une 
tacbe  arrondie  d'un  blanc^laileux.  Femelle. 

Environ/  de  Pyi^* 

16.  PoHPiLX  brun ,  P.  Jiiscus,    ' 

PompiliAS  niger,  abdontinis  segmentis  duohui 
pnmû  firmgituis j  aiù  hyalinù  unifàrmitér  sub^ 
Juscescentibusn 

PÔmpUus  Juscus.  Fa».  Syst  Piej.  ^ag.  189. 
!••.  ii.^Lat.JDjt/.  d'Hisi.  nat.  a«.  édit.—VAVz. 
Faun,  Germ,j4u.  65.Jfg.  i5.  —  Sphexjusca* 
\jkMn.  Syst.  Pfat.  2.  944.  16.  —  Ds  6xmi,/iw. 
iom.  a.  pag.  tt3o.  it».  0.  pL  ^b.Jîg.  16. 

Longueur  4  à  6  lig.  Antennes ,  tête,  corselet 
€t  pattes  de  couleur  noire.  Abdomen  de  mdme 
coueur,  ses  deux  premiers  segmens  ferrugineux  , 
le  troisième  participant  toujours ,  mais  plus  ou 
Boini,  de  cette  couleur,  surtout  dans  le  mâle. 
Ailes  d'une  couleur  uniforme,  transparentes,  trèa- 
peu  enfumëes.  Mâle  et  femelle. 

Trè»-commun  aux  eorirons  de  Paris. 

Nota.  Comme  nous  Tavoos  dit  plus  bant  an 
B%  1,  GeunVoy  nous  pareil  avoir  confondu  cette 
espèce  avec  le  Pompile  voyageur. 

(6.  F.  elA.  Snv.) 

POMPILIENS,  Pompi/ii.  Troisième  tribu  de 
la  f^uiillc  des  Fi'Ui%»cai»  ,  seciiun  des  Porte- 
aiga)ilr>n  ,  ordre  dis  liymt'uupicres.  Elle  prcseuie 
les  i-aractoïc»  su i vans  : 

Pa/trs  po^ft'ncufr»  lont;tîo«.  —  Antennes  lili- 
foruitrs  ou  s*  latVct ,  yiviot  roul(-t*s  ou  ln*«-ar- 
*qu<res  d.Atis  les  IcOicllcs  ,  cunipu>i*es  d'ariii  les 
niungcs.  —  Ainùfmen  uvoi Je  ou  ovaUire,  tenant 
nu  coriclet  pur  un  tilei  irc»-coiirt.  ^-  Màchotns 
et  lèvres  drcires,  de  longueur  iuu)cnue.  — >  Se^^ 
»ncnt  antérteur  du  tronc  en  cane  iransvcrMl  ou 
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longitudinal;  ton  bord  postMenr  piciqae  j-^.  ' 
s*é(endant  jusqu'à  Torigioe  àei  ailes. 

Cette  tribu    contient  quatre  genres  iFf-». 
Pompile ,  Céropale  et  Apore. 

CÉROPALE ,  Cempales.  Lat.  Fai.  Jci-  PâH 
Sri  KOI*.  Pompiius*  Pam.  AVoAM.Otiv.  [in  ^. 
Ross. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hym/oc;  *  -- 
section  des  Kyrie-aiguillon,  famille  des  toc-j*  .- 
tribu  des  Pompiliens. 

Cette  tribu  renferme  quatre  genres  :  Ar  ' 
Céropale  ,  Pompile  et  Pepsis.  Le  preancr  t^  . . 
trois  cellules  cubitales  aux  ailes  supcncu.Tt .  1 
Pepsis  ont  leurs  quatre  palpes  presqu'û'*  -«■ 
longs  et  dans  les  Pompilej  le  labre  est  lui.r.  ».. 
le  ciiaperon,  de  manière  qu'il  est  pres^u'u.^.: 
ment  caobê.  yqyez  Pktsis. 

Antennes  filiformes,  presque  ilroîtcs  i^i .. 
deux  ^^iLe% ,  osscx  épaisse*  ,  insérées  au  m^..c . . 
la  face  antérieure  de  la  tête ,  composées  at  c  .. 
articles  dans  les  femelles ,  de  treiae  dans  It  s  u.  r 
<—  i!<<f^/e presque  irigone,  un  peu  obtus  ^itr 
mité  ,  inséré  sur  le  i>ord  antérieur  du  ci^^c.  - 
entièrement  découvert.  —  Mandibules  ^^^^ 
dent  aiguë  au-dessous  de  leur  exiiémiié.  '-  <*• 
chaires  terni intes  par  un  lobe  ovale,  on  (c.  . 
riace,   —  Paipes  mojcUiaires  sensiblemcx.: 
longs  que  les  labiaux ,  pendans  ,  composti  ^ 
articles,  le  troisième  plus  gros ,  cwoico  ct«.£  . 
trois   derniers  presqu'égolement    longs;  \^ 
labiaux  de  quatre  articles  à  peu  prcs  rg«i.A  r. 
tr'eux.  — Leifn  à  trois  divisions  coorirs.  \^ 
quVgales  en  lougueur,  riuterméuiaire  plus  u*. 

—  '1  été  comprimée ,  as^ex  c'p«iisse  vue  eu  ac*.  «^ 
de  la  largeur  du  cor»elei.«>îf/OM/v/f/:#>cii^  — 
disposés  en  triangle  sur  la  |>urtie  aulciici.  . 
v^tiex.^-^Prenttcr  stgfnent  du  coi  selct  iransi  *  •  • 
gci  côiés  prolongés  jusqu'à  la  naissaacc  ûei  •  - 

—  Ailes  suptru'ures  A^aui  uue  ceilulc   fs^.«- 
•on extrémité  uesVcartAut  pas  de  la  iù<cc:  (.-« 
cellules  eu  lu  laies,  la  preuiure  un  |icu  |uui*.^ 
que  la  seconde,  celle-ci  presqu*en  c^irt  1.  «  n^, 
vaut  lapiemicie  nçrvure  rccurrcnle ,  Lt  u  -.-   s 
très-rétrécie  vers  la  riâdiale,  recevant  1^  wcw».  . 
nt*r%'ure  rccurreuie  ,  la  quatricme  atieignAo  . 
que  le  bout  de  Ta  île.  ^  Abdomen  orale  , . 
seusibleiueiit   a   sa  base.  ^*  Pattes  de  «v.  «  •- 
moyenne ,  les  postérieures  plus  longues  ;    .« 
inicrmédi aires  et  postéiteures  peu  Jeaiiv*  c* 
rieureuitiit ,  munies   à  leur  e^lrtu-ué   de  *^ 
épinrs  ai^iiëi,  l'inlcrieure  plu»  lou^ue^    .-•- 
auti-neuronVu  a^'ant  qu'une  :  tarses  |k«  ... . 
cillés;  crocbtt»  peins,  muuis  d'une  lui  te  |n  • 
dans  leurenire-deux. 

l^es  Cér opales  femelles  ont  la  partie  ta!. 
de  l'anus  prolongée  au-delà  de  la  paxuc  •>- 
rieure ,  comprimée ,  ne  se  terminant  p^t  «  u  ^ 
creusée  en  dessus  en  gouttière  r  truite.  Om  j  <• 
souvent  au-dessus,  sortant  de  raans^ va  tu«.<  - 
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«xlrL^mîlë  est  pre<que  mousse ,  et  que  nous  consî- 
Tnas  comme  un  pondoîr.  Nous  ne  savons  si  l'ai- 
liroo^sorc  de  ce  tube  ou  bien  de  l'anus.  Les  Cé^ 
pales  n'oni  point  les  tarses  antérieurs  propres  à 
uir ,  leurs  jambes  postérieures  ont  trop  peu  de 
•Qtelures  et  d'épines  pouf  qu'ils  puissent  trans- 
iter aucune  proie  9  aussi  la  flulure  ne  leur  a-t- 
le  puintdonné  celte  tâche.  Ils  sont  parasites  des 
Jjex  ,  des  Pompiles ,  des  Mellines  et  autres  vrais 
joisseurs^  leurs  larves  vivent  des  provisions  des- 
D^'es  par  ceux-ci  à  leur  post(5rild.  Nous  avons 
1  souvent  les  femelles  de  Cëropales  entrer  à  re- 
lions dans  le  nid  des  hyménoptères  que  nous 
eoons  de  nommer  ,  ce  qui  selon  nous  est  une 
arqae  certaine  qu'elles  y  alloient  déposer  leurs 
ufs.  Ce  genre  contient  peu  d'espèces.  Leur  taille 
t  assex  petite.  On  les  prend  quelquefois  sur  les 
eurs. 

Rapportez  à  ce  ,|;eare  l'Evaoie  maculée  n^.  3 
e  ce  Dictionnaire.  Panier  a  représenté  ce  Céro- 
i\e,Jas»  72  ?  fig-.  g ,  sous  le  nom  de  Pompilus 
vntd/is.  Il  varie  pour  la  grandeur.  Le  mâle  est 
rdiaairement  plus  petit  que  la  femelle  et  n'en 
idere  point  peur  les  couleurs.  Cette  espèce  est 
smmune  aux  environs  de  Paris. 

APORE,  Aporus»  Spikol.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hj'ménoptères , 

^clinn  des  Porte-aiguillon  ,  famille  des  Fouis-> 

nirs ,  tribu  à»%  Pompiliens. 

Les  irois  genres  qni  composent  cette  tribu  avec 

clui  d'Apore  sont  distingués  de  ce  dernier  par 

eurs  ailes  supérieures  ,  qui  ont  quatre  cellules 

«Litales.  Voyez  Pomvilk. 

Antennes  filiformes,  de  douze  articles  dans  les 

unelies,  de  treize  dans  les  maies,  le  premier 

>uz  gros,  le  SLCOud  plus  long  proportionnelle- 

icat  que  daus  les  Pompiles ,  le  troisième  environ 

ieux  fois  aussi  luug  que  le  précédeut ,  les  autres 

viodriqoes.  —  Mandibules  fortes  »  arquées  ,  bi- 

leou'ei  au  côté  interue.  —  Mâchoires  cornées. 

-  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 

es  labiaux,  de  six  ailivles,  les  trois  premiers 

*se2  {rros,  les  autres  miuces  ,  presque  cylindri- 

I^s.  Palpes  labiaux  de  quatre  articles.  —  Lettre 

actubranease ,  à  trois  divisions  ,  les  latérales  plus 

^ues,  linéaires  ;  menton  corné ,  entier.  —  Tête 

«mprimée,  de  la  largeur  du  corselet.  —  Trois 

^ft'tf  yeux  lisses  disposés  en  triangle  sur  le  verlex. 

"^remiersegrnenl  du.  corselet  transversal. ^^1/05 

^pf fleures  ajani  une  cellule  radiale  extrêmement 

peuie,  son  extrémité  pointue  ne  s'écarlant  pas 

wia  côte  et  trois  cellules  cubitales ,  la  première 

?1qs  grande  qne  la  seconde,  pointue  à  ses  deux  ex- 

'ftmiiés,  la  seconde  très-rélrécie  vers  la  radiale  , 

ffj^evanl  les  deux  nervures  récurrentes  ,  la  troi- 

^eme  très-grande ,  incomplète.  — ^^dbme/s  briè* 

^«oieniptdiculé,  ovalaire,  composé  de  cinq  seg- 

^ûj  ouire  l'anns  daus  les  femelles ,  en  ayant  un 

*  plûi  dans  les  mâles.  —  Pattes  assez  longues , 
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les  derinèrci  surtout;  jambes  dentelées  à  leur 
partie  extérieure  ,  les  intermédiaires  et  les  pos- 
térieures munies  à  leur 'extrémité  de  deux  épines 
dont  l'intérieure  plus  longue  ;  jambes  antérieures 
n  en  ayant  qu'une  seule  5  tarses  ciliés  de  poils 
roides,  spini formes ,  ceux  de  devant  surtout. 
Crochets  ne  paroissant  point  dcuirs  ,  munis  d*uuc 
très-petite  pelotte  dans  leur  entre-dciix. 

M.  Spinola  qui  a  fondé  ce  genre  adopté  depuis 
par  M.  LatreiQe,  en  décrit  deux  espèces  d'Eu- 
rope. Leurs  mœurs  doivent  ressemblera  celles  des 
Pompiles. 

I.  Afoee  bicolor,  A.  bicolor. 

Aporus  ater ,  abdominis  segrnentis  anteriori^ 
bus  saturatè  rubris. 

Aporus  bicolor.  Spinol.//I5.  Ligures.  2.  pag, 
34.  n».  3i.  —  Lat.  Gêner.  Crust,  et  Ins.  tom.  4.' 
pag,  64. 

Longueur  4  lîg.  Noir.  Devant  de  la  tête  et  côtés 
du  corselet  garnis  d'un  duvet  très-court ,  argenté. 
Abdomen  ayant  ses  trois  premiers  segmens  d*oii 
rouge-ferrugineux ,  leur  bord  postérieur  quelque- 
fois plus  brun.  Femelle. 

Il  se  trouve  aux  environs  de  Gênes  et  dans  le 
midi  de  la  France.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PONÈRE ,  Ponera.  Lat*  Illio.  Formica. 
LiNN.  De  GisR.  Fab.  Oliv.  (Z/ic/c/.)  Myrpie» 
cia,  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon ,  famille  des  Hétéro- 
gynes ,  tribu  des  Formic^ires. 

Parmi  les  genres  de  la  tribu  des  Formicaires 
qui  sont  :  Fourmi ,  Polyergue ,  Ponère  ,  Myrmice , 
Œcodome  et  Cryptocère ,  on  distingue  facilement 
les  trois  derniers  au  pédicule  de  l'abdomen  com- 
posé de  deux  segmens  en  forme  de  nœuds  ^  le 
défaut  d'aiguillon  et  €eux  cellules  cubitales  seu- 
lement aux  ailes  supérieures ,  caractérisent  les 
Fourmis  et  les  Polyergues  et  les  séparent  des 
Ponères. 

Antennes  filiformes,  condé.es ,  insérées  au- 
dessous  du  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête, 
composées  de  douze  articles  dans  les  femelles  ,  de 
treize  dans  les  mâles ,  le  premier  très-long ,  fai- 
sant au  moins  le  tiers  de  la  longueur  de  Tantenne. 

—  Labre  presque  nul.  —  Mandibules  (des  ou- 
vrières )  étroites ,  alongées  en  forme  de  pinces  ou 
bien  larges  et  trigones.  —  Palpes  maxillaires 
courts  y  presque  sélacés ,  de  quatre  à  cin(^  arti- 
cles ;  les  labiaux  de  quatre.  —  Chaperon  triangu- 
laire. —  Corselet  un  peu  comprimé  latéralement. 

—  Ailes  grandes ,  fes  supérieures  avant ,  suivant 
M.  Latreille,  trois  cellules  cubitales  complètes  , 
les  deux  premières  petites  ,  nresque  carrées ,  la 
troisième  alongée,  atteignant  le  bont  de  l'aile  ,  la 
seconde   recevant    une  nervure  récurrente.  — 
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jOibmm  6eflipoi<  de  cinq  tegoMBl  mfit  Pansi 
dans  kt  fenelfes ,  en  ayant  vn  da  ^ot  dans  les 
nâlet,  le  premier  fonnaot  on  pédicokeCretieiii- 
UantànnefcaîUeoaàiuinœiid.—  Unoêguitton 
dans  lesfemellei*— Pa/le#  de  loagaear  moyenne. 
Thn*  sortes  ^Tindieidus  TÎTant  en  aociécë ,  m&let 
et  femelles  fëcondei  (oeax-ci  aiMt)  et  ouTnères 
M  femellee  stérilei  (privëei  d'ailes).  M.  Latreille 
a  créé  ce  genre  dont  les  moars  ne  diffèrent  pas 
nssentiellement  de  celles  des  Fonrmis.  Il  j  ténnii 
aiqowdlitti  cdni  dY)dontomamie ,  et  v  forme 
denx  divisions  dont  la  première  eqoivaot  a  ce  der- 
nier Mue.  Le  nom'de  ronère  vient  don  mot  me 
qni  signifie  z  méchant  on  tmpailleur.  Les  espèces 
eoot  pennombrenseset  habitent  diverses  parties  du 
spoooe.  On  n'en  a  encore  tronvé  qn'nne  seule  aoz 
«avirons  de  Paris.  Les  couleurs  ordinaires  de  ces 
fcjménoptèiesscBt  le  brun  et  le  ronx. 

!>••  ZM#tffbii.llandibnlesdes  ouvrières  Aroltes, 
aloogées  en  forme  de  pinces.  (  Ecaille  du  pédicule 
de  Abdomen  ordinairement  pyramidale  et  por* 
lanl  nae  poin  te  aiguë ,  spiniforme.  ) 


t.  Portas  ohéKftre»  P.  ik&^fira. 

Pommeofpon  dongtUo,  angusto  Jiuoo,  ea^ 
pk$  magtiùi  mandibuHê  tongit ,  ImÊoribuê,  ad 
apioam  émUaiit,  dêniitui  poUdiê. 


éhêiykm*  Liv.  6ea.  Cmsi*  et  Ins. 
fotm*  4*  pof.  ts8.  — •  Fourmi  cbflifère.  Lat. 
mst.nat.  eu  Fournie,  pag.  i88.  pi*  i^fy•  5i. 
Clwfrîere* 

Longueur  8  Bg*  Corps  très^troit,  alongé,  d*un 
fcfua-marron  foncé,  fint'Jient  strié.  Tète  grande , 
#a  carré  long,  plus  large  que  le  corselet ,  ayant  à 
sa  partie  antérieure  ane  proéminence  qui  porte 
ea  devant  une  petite  cavitéi  deux  peau  sillons 
ares  du  cAté  iaterae  des  yeax  aUaat  se  réunir 
vei»  la  milieu  de  la  tite  en  un  seul  qui  aboutit  au 
bard  postérieur.  Yeux  petits,  ovales,  noirs,  avec 
aa  petit  eofonceaMat  derrière  chacaa  dW. 
HaadUiules  très-deatées  à  l'extrémitA.  Corselet  et 
é«aUle  de  TabdosBea  d^ua  brua  plus  clair,  celle* 
ai  termiaée  au-dessus  de  sa  partie  aatérieare  ea 
aae  poiate  très-aiguif  •  na  peu  roooarbée.  Ab- 
damea  Ugèremeat  pabesceal  van  V^bmu  Oa- 
arièia*  • 

Patrie  iacooaae. 

a.  Pwlaa  bématode,  P.  immmiùda 

Panêm  hmmsioda.  Lat.  Omêr.  Cmd.  Htns. 
mm.  4.  pag*  t»8.  —  Pouraû  bématode.  Lat. 
Ms4i.  mai.  dÊâPoumui,  pag.  tga.  —  Mfynrnda 
kmnaioda.  Wab.  tyH*  Pi^M.  ppg.  4«7«  ^^  7* 

rcy^ê  pear  la  description  et  les  autres  syao» 
aymas,  Poarmi  bématode  a*.  58. 

J^ala.  Il  laac  eaaore  rapporter  à  eella  dmsioa 
la  Peaère  à  aae  épiaa  (  i(r/vM^*»  anispinfisa. 
fa.  ^d.  Hêâ.pH^  4A  #*- 1-  ) 
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'  a*.  IKmioa.  Mandibules  des  on viièrsiU^, 
trigones. 

3.  Povàmi  armée  ,»P.  acuUata. 

Ponêra  da^ata.  Lat.  Gemer.  Cmsi.  d  /« 
tom.  4.  pag,  i^^m-Fomtica  cia^aia*  F  as.  St4. 
Fiez.  pag.  410.  a«.  61  .•«Fomiica^pMMoét.Là? 
Uisi.  nat.  des  Fourmis,  pag.  aoj.  pL  7.//.  v 

Voyes  pour  la  description  Foanai  in^t 
n«.  4a. 

I 

4.  Povias  resserrée,  P.  coainacfa.  1 

Panera  corporsetongaiOj  suhcjlmdneOffix'», 
oçulis  subrwitis,  antennispediàusque  làko-J^ 

Panera  contracta.  Lat.  Gor^r.  Crvst^Hl^ 
iom.  4.  pag.  1x8.  <— Fonrasi  resserrée.  Lat.  8«.-  l 
nat.  des  Fourmis,  pag.  igS.  pL  7vAr*^  ^'  I 
vrière.  | 

Longueur  x  Kg.  Femdle.  Corps  d^BiH» 
foncé.  Antennes  grossissant  un  peu  ven  Tri  -* 
mité,  d'un  brun-îaunitre  ainsi  que  les  pstie.  \  f  u 
petits,  mais  distincts.  Ailes  transparealo, 90^ 
vures  jaunitres ,  point  marginal  d'un  brax  cL 

Ouvrière.  Plos  petite  que  la  £emellc«  Ycu  • 
peine  apparens. 

Mile.  Antennes  filiformes.  Tête  plus  lar|;c  ^ 
le  conelet ,  mandibules  sans  dentelures  dÎAiiA:  r. 
Corselet  presque  cylindrique ,  un  pen  plai  (r»  a 
devant^  sans  enfoncement.  Ecaille  de  Tabd^am 
épaisse,  comprimée  transversalement*  Seeai 
segment  de  l'abdomen  an  peu  aloogé ,  «éptn  jk 
troisième  par  aa  petit  étrangleaieat.  Abus  isb^ 
sftire. 

Rare  aux  environs  de  Paria.  Yit  sa  soor' 
pen  aombreuse  sous  les  pierres  oa  eatie  le»  » 
ciaes  des  plantes.  Elle  paroU  craindre  le  jeai- 

Nota.  Rapportes  à  cette  divisioa  ks  Pmera 
oassiaode  et  tarsière,  Lat.  Gêner.  CrmsL  stlm. 
tom.  4.  pag.  1x8.  {^Farm.  crassinoda  et  tênOâ^ 
Fax.  )  et  encore  la  Ponère  apicala.  Lat.  «é» 
(Fourmi  apicala.  Bist.  noL  des  Fourmu,  ^ 
M4.  pL  y.Jlg.  4»*  «•  Ouvrière.  ) 

Les  Ltuius  atbipermis  et  pallipes  de  Fas.  asil 
des  mâles  de  Pooères.    ($.F.atA.Sixv.) 

PONTIE ,  Poa^Mi.  Oeara  da  L^pidsp^Ml 
Diurnes  établi  par  Fabricitts,  a€  mai  paroli  fcei 
le  même  que  celui  de  Piéride  de  Scbranckasi 
M.  LatreiÛe.  Vcyes  PAmAoa  ,  pag.  la 

(S.F.  esA-Snt) 

PONTOPHILE ,  Pontophi/ks.  M.  Léecbéims 
ce  aom  {Malacost.  Podopkth.  Bni.^^  )  «  «I 

Cre  de  CrusUcés  de  Tordre  des  Décspûia,! 
ille  des  Macroures ,  triba  des  Salkiaqasi  C^ 
geare  ne  diOère  de  oeUi  des  Crm^getês,  ^f 
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ei  longneara  relaiivet  dcc  deux  derbîers  articles 
les  pieds-màclioires  extérietirs  et  da  premier  ar* 
ieleda  pédoncule  des  autennes  inférieures.  Dans 
les  PontopLUes,  cet  article  se  prolonge  au-delà 
da  milieu  de  la  longueur  de  l'(5caille  annexée  au 
pcdoDcûle  ;  le  dernier  article  des  pieds- mâchoires 
exiéneorc  est  presqu'une  fois  plus  long  qne  le 
précédent  y  et  pointu.  Dans  les  tfhcr/?/^nj^  il  est 
de  sa  longueur*el  oblas.  Le  premier  article, des 
uiteanes  est  plus  court. 

ftl.  Risso  a  voit  établi  ce  genre  sous  le  nom  d*£- 
feonr,dui$  soo  Histoire  naturelle  des  Crustacés  de 
^ice.  On  doit,  à  Texeuple  de  M.  Latreille  ,  réu- 
nir les  PoniopLiles  aux  Crangons,  et  nous  allons 
ea  traiter  a  ce  mot ,  qui  n'a  pas  été  lait  dans  ce 
Dictionnaire. 

CRÂNGON  ,  Cmngon.  Fab.  Lam.  Lat.  Ce 
penre  a  été  établi  |)ar  Kabricius  ,  et  c  »  •  serve  par 
M.  Latreille  avec  ces  caractères  :  antennes  latérales 
iitoées  au-dessous  des  mit03'ennes  et  recouvertes 
à  leur  base  par  uue  grande  écaille  annexée  à  leur 
pédoncule;  antennes  mitoyennes  ou  supérieures 
idepx  filets;  les  deux  pieds  antérieurs  terminés 
par  une  maia  renflée  ^  à  uu  seul  doigt  ;  l'intérieur, 
OQ  celui  qui  est  immobile  ,  simplement  avancé  en 
manière  de  dent  ;  la  seconde  paire  de  pieds  lili- 
fjrme,  coudée  et  repliée  sur  elle-même  dans  le 
repos,  terminée  par  un  article  bifide  ,  mais  à  di- 
TisÎMis  peu  distinctes;  prolongement  antérieur 
da  (est,  on  le  bec,  très-court. 

Les  Crangons  dilièrent  essentielkment  des  AI- 
plées  par  le  tioigt  inférieur  on  immobile  des 
deax  premiers    pieJs    et   par   ceux   de    la    se- 
conde paire  qui  sont  coud^  et  filiformes.  Us  s'é- 
loigoent  des  Palémons  par  les  deux  filets  des  an- 
teaaes  mitoyennes ,  par  la  petitesse  du  prolonge- 
aient antérieur  de  leur  carapace  et  par  la  manière 
dont  se  terminent  les  deux  premières  paires  de 
pjttes.CesCrustaoés  ont  un  test  incolore  ou  tirant 
tto  peu  sur  le  vert ,  marqué  souvent  d'une  infinité 
de  puiots  et  de  lignes  noires.  Ces  couleurs  chan- 
gent singulièrement  lorsqu'on  les  ctlit  ou  quand 
on  les  plonge  dans   1  esprit-de*vin.  Alors  ils  se 
cubreot  en  rouge.  Les  Crangons  ont  des  mouve- 
oieos très-brusques.  Ils  nagent  ordinairement  sur 
le  dos  et  frappent  l'eau  avec  leur  abdomen,  qu'ils 
replient  contre  leur  thorax  et  qu'ils  distendent  en- 
suite avec  beaucoup   de   force.   On   les  trouve 
communément  sur  nos  côtes  dans  les  endroits  sa-* 
bioaneux ,  où  nos  pécheurs  en  prennent  en  grande 
quanti  lé  dans  leurs  filets  et  s'en  servent  quelque- 
fois comme  d^amorce  pour  attirer  plusieurs  puis- 
tous  riverains  qui  s*en  nourrissent.  On  les  confond 
(Quelquefois  avec  les  Chevrettes  :  on  les  nomme 
ii4tsti«ctenienl  Çé^iteti-ê  de  mer 9  Chevrettes , 
Cardons  y  et  on  les  sert  aussi  sur  nos  tables,  mais 
lenr  chair  nest  pas  aussi  délicate  que  celle  des 
Uerreiles  proprement  dites ,  qui  appartiennent 
^i^wePaUmon*  Voyea  ce  mot. 
fl«/.  Nat.  Ins.  Tome  JC. 
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I.  CaaMaoïi  xxAgnàT^jC*  vulgaris* 

Testa  lœvi;  rastro  bretfi ,  edentulo. 

Cmngon  pulgaris.  Pas.  SuppL  Entom.  Syst» 
^a^.  410.— Crangon  vulgaire.  Lat.  Hist.  nat.  des 
Cruet.  et  des  Ins.  tom.  6.  pag.  i6j.  pi.  &5./rg.  i  •  2. 

—  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  i .  pag.  55.  —  Cancer 
crangon.  Linn.  Syst.  Nat.  éd.  i3«  tom.  i» 
pars  a.  pag.  loSft.  —  Faon.  Suec-  éd.  2.  n".  2<^. 

—  Ross.  Ins.  tom.  5.  taà.  65.Jig.  1.2,  —  J^ast. 
Suds.  tom.  a.  pag.  27.  tab.  3.  Jïg.  i.  a.  — 
HxaBST ,  Cane.  tab.  2,^.Jig.  5.  4* 

Cette  espèce  est  fort  petite;  la  pointe  antérîenre 
de  son  test ,  qui  est  lisse ,  est  très- courte  et  sans 
dents.  Il  est  fort  commun  sur  nos  côtes* 

Le  Crangon  boréal  (  C.  boreas  ) ,  décrîf  et  re* 
présenté  par  Phipps  dans  sou  Voyage  au  Nord  , 
planche  1 1 ,  fig.  1  ,  est  le  pJus  grand  de  ceux  que 
l'on  connoi).  Heibst  (^Canc.  tab.  "à^.  Jfg.  a.) 
a  copié  cette  figure.  Le  Crarfgon  épineuse 
{C.  spiiwstts.  de  Lésch  )  se  trouve  sur  les 
côtes  mériJiooa&es  d'Angleterre.  Enfin  ^  noua 
citerons  les  deux  espèces  que  Risso  déortt  dans 
son  Histoire  des  Crustacés  de  Nice,   pati[.    8i. 

—  La  première  est  son  Cangonjascié  (  C.  fus* 
ciatus)  y  qu'il  représente  tab.  3,  fig.  5.  Il  sem* 
bleroit  appartenir^  suîvaïit  M.  Latreille',  à  ua' 
autre  genre.  La  seconde  espèce  n'est  pas  figurée  | 
il  lui  a  donné  le  nooi  de  Crangon  ponctué  d» 
rouge  (  C.  rtibro  punctatià^\  L'une  et  l'autre  de 
ces  espèces  se  trouvent  sur  1^  bas-fonds  ,  dans  la 
merde  Nice.     (E.  G.) 

PORCELET.  Voyez  Cxoport*. 

PORCELET  DE  SAÎNT-ANTOïNE.  Dénomi- 
nation vulgaire  du  Cloporte.  Voyez' ce  mot. 

PORCELLANE,  Porcellaha.  Lat.  Lak.  Bosc. 
LÉACB.  Risso.  Cancer.  LiNit.  Fab.  Oliv. 

^enre  de  Crustacés  de  l'ordre  des  Décapodes 
famille  des  Macroures ,  section  des  Anomaux , 
établi  aux  dépens  du  genre  Cancer  de  Linné,  et 
adopté  par  M.  Latreille,  qui  lui  donne  pour  carac* 
ièrcs{  Règne  animal  de  Cuçier,  tom.  3):  queue 
repliée  en  dessous  ,  presque  comme  les  Dra- 
chjures  j  tronc  presque  carré  ;  antennes  mi- 
toyennes retirées  dans  leurs  fossettes;  serres 
ovales  ou  triangulaires. 

Ces  Crustacés  qui,  à  la  première  inspeclioD,  pa-  , 

roissent  appartenir  à  la  famille  des  Brachyures  ,et 

qui  en  cflet  ont  été  placés  avec  les  Crabes  par  Fa- 

bricius  et  d'antres  oaiarali«tes,sonl  ti^-voisins  des 

Galathées,genrede  Macrouresj  ils  leur  ressemblent 

par  les  anteonësyles  patte»,  et  surtout  par  la  ma- 

!  nière  dont  se  termine  la  queue;  mais  ils  s'en  dis* 

I  tingnent  par  la  forme  et  les  proportions  du  corps  , 

j  par  les  anteimes  intermédiaires  et  par  les  pieds* 

Aa 
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n&choîref  9Zt^riears,qaiont  ploi  de  rappori  ayec 
ceux  des  Bracbyares  qu'avec  ceux  des  Galathées. 
Le  corps  des  ForceUanes  est  presqn'orbiculaîre , 
un  peu  rélrécu  en  pointe  à  son  exirémitë  anté- 
rieure et  aplati  ;  la  aueue  est  plos  ponrie  que  le 
test ,  entièrement  repliée  sous  la  poitrine,  comme 
celle  des  Brachynres-,  et  divisée  à  son  extrémité 
postérieure ,  en  manière  de  compartimens  ,  par 
des  lignes  enfoncées  ;  elle  a  deux  petites  lames 
foliacées,  on  nageoires  portées  sur  nn  article 
commun ,  situées  de  chaque  cÀté,  près  de  Textré- 
mi  té  postérieure  de  cette  qneue ,  et  cachées  en 
partie  sous  son  dernier  secment  qoi  est  arrondi  et 
écbancré.  Le  dessous  de  la  qutue  des  mÂles  offre 
des  appendices  qui  dépendent  des  organes  sexuels; 
celle  des  femelles  porte  en  dessons  quatre  paires 
de  filefs  ovigères.  Les  deux  pattes  antérieures  sont 
en  forme  de  serres  terminées  par  une  pince  di- 
dactyle,  dont  le  ponce  ou  le  doigt  mobile  est  in- 
térieur; les  six  suivantes  sont  onguiculées  et  les 
deux  dernières  sont  petites,  filiformes ,  muiiqnes, 
repliées  de  chaque  c6té  du  test  et  cachées  ou  peu 
apparentes.  Les  antennes  latérales  sont  insérées 
an  côté  extérieur  des  yeux ,  elles  sont  sétacées  et 
longues;  les  intermédiaires  sont  très-petites,  sem- 
blables à  celles  des  Crusucés  brachyures,  et  lo- 
gées entre  les  yeux  dans  deux  cavités  longitudi- 
nales et  sous-frontales.  Leurs  yeux  sont  portés  sur 
un  pédicule  fort  court  et  logés  dant  des  fossettes 
arrondies ,  de  chaque  côté  Sa  bord  antérieur  du 
lest ,  dont  l'espace  qui  est  compris  entr'enx  s'a- 
vance un  peu  en  pointe  le  pins  souvent  bifide  ou 
tridentée. 

On  no  sait  presque  rien  des  habitudes  des  Por- 
cellanes  ;  seulement  Bisso  dit  qu'elles  sont  foibles 
et  timides,  et  qu'elles  restent  dans  le  jour  cachées 
aous  les  pierres  des  bords  de  la  mer;  elles  n'en 
sortent  que  pendant  la  nuit  pour  chercher  leur 
nourriture.  Suivant  cet  auteur,  elles  pondent  leurs 
oeufs  dans  le  sable  gvavelenx  baigné  par  les  flots. 
Ce  naturaliste  {Hùt.  des  Cntstacés  de  Nice) 
s'est  trompé  en  prenant  les  deux  Cancres  velus , 
figurés  par  Rondelet,  pour  deux  espècesde  Porcel- 
lanes  :  run  doit  être  rapporté  au  Cancer  spin{fmns 
de  Fabricins,et  l'autre  peut-être  à  son  Cancer hir- 
ieltus.  11  mentionne  dans  cet  ouvrage  trois  espèces 
de  ForceUanes ,  dont  deux  lui  ont  para  nouvelles. 
Le  Cancer  sexpes  de  Fabricus  appartient  au 
genre  Forcellane  ;  on  doit  peut-êAre  y  rapporter 
auMÎ  sa  Leucosie  pianota. 

PoECXLLAm  large  pince,  P.  plaiycheks.  Lat. 
Lan.  Lbach.  • 

PoacnxAirxlongiGorne,  P*  longicamis. 

PomcnxAm  à  six  pattes,  P.  hexapus,  Lat. 
Oen.  Crust.  etim,  tom.  i.pag.4Q.^HùL  nat.des 
Cfust.et  des  Ins.  tom,  6.  pag.  yS. — Voyez  pour  la 
toite  de  la  synonymie  et  pour  les  descriptions  de 
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ces  trois  espèces,  les  n».  19,  a5,  «7 ,  à  l'articb 
CxABx  de  ce  Dictionnaire. 

PoacxLLAHi  galathine ,  P.  gabsihina* 

Testa  stria  ta,  brachiis  hasi  dentatisj  mani^ 
bus  piliosis.  Bosc,  Hist.  nat.  des  Cmst.  tom,  1 . 
pag.  a^.  pL  ffl.Jig.  a.  ^^  Lat.  Hist.  nat.  des 
Crust.  et  des  Ins.  tom.  6.  pag.  7& 

Corselet  aplati  ,  ovale  ,  tronqué  en  arri(-re , 
couvert  de  stries  transversales  irrégulières,  d'.  «t 
sortent  des  poils  extrêmement  courts ,  égaux  et 
toujours  dirigés  en  avant.  Front  un  peu  sailUu*  , 
accompagné  de  deux  épines  de. chaque  côté,  co- 
tre et  au-dessus  desquelles  est  la  cavité  des 
yeux  ;  de  la  base  de  la  dernière  et  au-dessous 
sortent  les  grandes  antennes,  com|K>sées,  autant 
qu'on  a  pu  en  juger,  de  trois  articles; les  deux  p.  c- 
miers  très-»^"»  os  et  très-courts,  et  le  dernier  très-loi»^, 
sélacé  et  subdivisé  en  nae  très-grande  quanutc 
d'articnlations.Yeux  très-gros,  portés  sur  de  couits 
pédirules;  pièces  extérieures  fennant  la  bouche, 
très-longues  et  se  repliant  sur  elles-mêmes;  queue 
très-large,  velue;  pinces  aplaties  ,  larges,  avec 
le  troisième  article  fortement  denté  au  côté  in- 
térieur. Main  sans  épines  et  doigts  sans  dénis.  Les 
deux  premières  paires  de  pattes  plus  courtes  que 
les  pinces  et  onguiculées;  la  dernière  encore 
plus  courte  ,  extrêmement  relevée  sur  le  dos , 
avec  le  dernier  article  sans  ongle;  tarses  et  pitres 
velus,  et  composés  d'écaillés  disposées  de  la 
même  manièr^^^e  les  stries  du  corselet  « 

Cette  espèce  vit  aux  Antites;  elle  a  clé  rappor- 
tée par  M  auge. 

La  Porceuana  aniseche/es  âe  Lstrcillevit  dans 
les  mers  d'Europe.     (  E.  G.  ) 

PORCELLION,  Porceliio.  Cat.  Oniscus.  LiNir. 
Giorv.  Fab.  Oliv.  Cvv.  Lam. 

Genre  de  Crustacés  de  l'ordre  des  Isopodes^ 
section  des  Ftérygibranches ,  établi  par  M.  La- 
treille  aux  dépens  du  genre  Cloporte  (1),  {royes 
ce  mot),el  ne  différant  de  ce  genre  que  par  leurs 
antennek  qui  n'out  que  sept  articles,  tandis  que 
celles  des  Cloportes  en  ont  huit.  Ces  insectes  ont 
absolument  les  niêmes  mœurs  que  les  Cloportes, 
et  nous  renvoyons  à  cet  article  pour  ce  qui  con* 
cerne  cette  partie  de  leur  histoire  :  seulement  on 
a  observé  depuis  que  les  appendices  de  la  queue 
des  Porcellions,  on  du  moins  deux  d'enireux  , 
laissent  échapper  une  liqueur  visqueuse  que  l'on 
peut  tirer  à  plusieurs  lignes  de  distance  ;  ils  pa- 
roissent  être  des  sortes  de  filières.  Dans  les  mâles , 
les  petites  pièces  ou  valvules  qui  recouvrent ,  sur 


(1)  Le  grsnd  genre  Cloporte  [Oniscut)  àt  Linné, forme. 
Règne  mninnU  de  Cuvier,  tome  III,  la  troisième  section  Uct 
Iflopodes,  celle  des  pTBSTcissâirciiBS  (  vo^e^  ce  mot  ) , 
oU  uous  dottAotts  les  csracUrcs  des  genres  qu'elle  conipread» 
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lettx  nngiyle  detieiu  de  la  qaene,  lont  plat  lon- 
gues que  dans  les  femelles ,  et  terminées  en  pointe 
slougée.  Les  appendices  latéraux  du  bout  de  la 
i^ueue  sont  aussi  plus  loogs. 

I.  PoaciLiJOH  rude, P.  scaber,  Lat.  Oniscus 
ascikàs,  Cov^.  Journal  d^UisU  naU  JCJCf^L  9. 
rar.  C.  dii  Cloporte  ordinaire.  Gsovr.  p^tryez 
poar  la  synonymie  et  la  description  le  n<>.  1  , 
sri.  CLoroRTS  de  ce  Dictionnaire.     (  E.  G.  ) 

PORTE-AIGUILLON,  Aculeata.  Seconde  sec- 
tion de  Purdre  des  Hyménoptères  ,  dont  le  carac- 
tère est  : 

Point  de  tarière. — ^domen  ayant  1^  aiguillon 
iou'rieor  ou  des  glandes  renfermant  un  acide  par- 
ticulier dans  les  femelles  ,  soit  fécondes  ,  soit 
stériles. 

Cet  atruillon  est  composé  de  troil  pièces  ;  il 
•st  racheet  rétracâle.  Dans  quelques  Formicaircs 
il  n'existe  pas,  mais  alors  les  femelles  éjacnlent 
■oe  liqueur  acide  renfermée  dans  des  glandes  spé- 
ciales placées  vers  l'anus. 

Les  Porte-aiguillon  ont  toujours  les  antennes 
composées  de  treiie  article^  dans  les  mâles  et  de 
dooie  dans  les  femelles.  Si  l'apparence  porte  à 
croire  dans  quelques  espèces  qu'il  y  a  moins  d'ar- 
ticles, on  ne  doit  point  regarder  cette  anomalie 
sppareote  comme  une  réaliié ,  elle  ne  provient 
(}iie  de  l'emboîtement  des  derniers  articles  dans 
1  ua  des  intermédiaires.  L'abdomen  est  composé 
de  cinq  sesmens  outre  l'anus  dans  les  femelles  j 
il  en  a  on  de  pins  dans  les  mâles.  Les  larves  sont 
toujours  apodes.     (  S.  F.  et  A.  Sx&v.  ) 

PORTE-LANTERNE.  Nom  vulgaire  donné  à 
quelques  espèces  de  Fnlgores.  Ployez  ce  mot. 
(S.  P.  et  A.  Svnv.  ) 

PORTE -MIROIR.  Nom  vulgaire  donné  au 
Bombiic  Atlas  et  à  quelques  espèces  voisines. 
Voyez  BoMBix.     (  S.  F.  «t  A.  Sm^.  ) 

PORTE-QUEUE.  Nom  donné  à  beaoconp  d'es- 
pèces de  Lépidoptères  y  surtout  des  genres  Pa- 
pillon, Polyommate  et  Erycine.  Voyez  Papilloh. 
(  S.  F.  et  A.  Ss&v.  ) 

PORTE-SCIE,  Securifera.  Première  famille  de 
U  lection  des  Térébrans,  ordre  des  Hyménoptères. 
EUe  a  pour  caractères  : 

Abdomen  sessile ,  sa  base  s'unissent  au  corselet 
dans  toute  son  épaisseur  et  paroissant  en  être  une 
coDtinoatîon ,  il  y  a  une  articulation  entre  le 
premier  et  le  second  segment.  Celui-là  ayant  sa 
plt(pie  supérieure  écbancrée  pour  la  facilité  des 
moa?e»ens  du  reste  de  l'abdomen.  — -  Tarière 
(des  femelles)  comprimée  ,  dentée  en  scie ,  placée 
dsfltane  coulisse  longitudinale  de  l'extrémité  infè- 
re ve  de  l'abdomen  qui  la  caohe  en  partie  dans  le. 
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reposa  cette  tarière  servant  aifx  femelletf  à  dépo*' 
ser  leurs  œufs  et  à  préparer  l'incision  qui  doit  les 
recevoir.  — Lart^es  ayant  toujours  six  patiesécail- 
leuses,  et  souvent  d'autres  qui  sont  membra- 
neuses ;  leur  nourriture  étant  toujours  végétale. 

Cette  famille  contient  deux  tribus  :  Tenthré- 
dines  et  Urocérates.   Voyez  ces  mots. 

(  S.  F.  et  A.  Sb&v.  ) 

PORTUMNE,  Portumnm.  Yoyea  Px.atto- 
niQua.     (  Latr.  } 

FORTUNE  (Etrille,  Cov.),  Portunus.  FAt. 
Cancer.  Limh.  Genre  de  Crustacés  de  l'ordre  des 
Décapodes ,  tribu  des  Nageurs ,  ayant  pour  carac- 
tères :  test  en  segment  de  cercle , .  plus  large  que 
long ,  dilaté  en  devant ,  rétréci  et  tronqué  posté- 
rieurement. —  Les  deux  pieds  postérieurs  lernii- 
ttés  en  nageoires. — Catfité  buccale  carrée.— Troi- 
sième article  des  ^iedlr-macAoïVv^  extérieurs  pres- 
que carré ,  avec  un  sinus  ou  écbancrure  interne 
près  du  sommet  pour  l'insertion  du  suivant.  ~- 
Pédicules  oculaires  courts.  —  Post^abdoirten  on 
queue  des  mâles  de  cinq  anneaux  distincts ,  de 
sept  dans  les  femelles. 

Ces  Crustacés  ne  di fièrent  presque  des  Crabes 
ordinaires  que  par  la  manière  dont  se  terminent 
leurs  pieds  postérieurs. 

.MM.  Bosc  et  Rfsso  nous  ont  donné  quelques 
détails  intéressans  sur  les  mœurs  de  quelques  es- 
pèces. Celle  que  le  premier  nomme  pélagique 
nage  presque  continuellement  avec  faciUté  et 
même  une  sorte  de  grâce.  Elle  peut  se  soutenir 
sur  l'eau  eaz^z  long-temps ,  sans  paroître  se  mou- 
voir ;  les  varecs  et  autres  plantes  de  l'Océan  at- 
lantique lui  servent  de  points  de  repos.  Elle  vit 
des  autres  animaux  manns  qui  s'y  trouvent.  Un 
autre  Fortune  (Aaj/a/ttr^FAB.)  observé  par  ce  na- 
turaliste sur  les  côtes  de  la  Caroline ,  nage  aussi 
très-bien  \  mais  il  marcbe  autant  qu'il  nage.  D'or- 
dinaire il  se  promène  lentement  sur  le  bord  de  la 
mer  ou  à  l'einboucbnre  des  rivières  et  à  la  marée 
montante  pour  cbercber ,  de  côté  et  d'autre ,  sa 
nourriture.  Lorsque  la  marée  se  retire  |  il  s'en  re- 
tourne avèc^elle  en  nageant ,  parce  qu'il  appré- 
hende de  res*ter  alor^sur  le  sable ,  et  qu'il  n'a  plus  " 
à  espérer  de  curée.. Le  plus  souvent  il  nage  et 
marcbe  en  avant  \  mais  saisi  par  la  frayeur,  il  se 
sauve  en  nageant  de  côté  et  même  en  arrière.  Pen- 
dant l'biver ,  il  disparoit  de  la  côte  et  se  retire 
dans  les  profondeurs  de  la  mer.  Il  revient  au  prin- 
temps ,  et  la  femelle ,  à  raison  des  œufs  qu'elle 
porte,  est  alors  très-estimée  ^our  la  table.  A 
Cbarles-Town ,  on  en  prend  joèmellement  un 
grand  nombre  pendant  l'été,  à  la  marée  montante , 
avec  un  cercle  de  fer ,  garni  d'un  filet  et  suspendu 
par  trois  cordes  à  un  long  bâton ,  au  milieu  du- 
quel est  attaché,  poar  appât,  on  morceau  de 
cbair*  Cet  instrument  est  semblable  à  celui  em- 
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plojë  ea  Earope  poar  la  pêche  dos  ^cr^visMs. 

«  Toiu  Ut  Porliines ,  dit  M.  Risso ,  qui  babi-» 
teat  noire  mer  (  côle  de  Nice  )  ,  Tivenl  rëuDia  en 
société  s  et  chaque  espèce  choisit  une  deoneure 
cou  forme  à  tes  besoins  et  à  aet  habitudes.  Le  6i' 
maculé  fait  son  séjour  dans  les  répons  des  poly- 
piers cortiuiferes.  Le  pubère  el  le  plissé  préfèrent 
\t%  rochers  de  quatre  à  cinq  cents  mètres  de  pro- 
fondeur. Le  dépufateur  ne  se  plaît  que  dans  les 
plaines  des  galets  ,  se  mêlant  toujours  avec  les  pe- 
tites colonnes  de  Clupées  ,  telles  que  les  Anchois 
et  les  Sardines.  Un  autre  imparfaitement  décrit 
par  llondelet,  dont  il  porte  le  nom  ,  se  cache  sous 
la  vase  de  nos  bords.  Le  moucheté  habite  au  mi- 
lieu des  algnes  qui  croissent  h  quelques  mètres  de 
profondenr  ;  et  l'espèce  à  laquelle  j'ai  imposé  le 
nom  de  longues-pattes  fréquente  les  troas  du  cal- 
caire compacte  qui  borde  nos  rivières.  Les  For- 
tunes se  nourrissent  de  Mollusques  et  de  petits 
Crustacés  qu'ils  brisent  par  morceaux  et  broient 
an  moyen  des  osselets  de  leur  estomac.  Leur  chair 
n  a  pas  le  même  goût  dans  tontes  les  espèces ,  et 
ce  n'est  qnc  celles  qui  vivent  dans  les  rochers  qni 
sont  employées  comme  comestibles;  les  autres 
servent  d'appÂt  pour  la  pêche.  Plusieurs  de  ces 
Crustacés  sont  tourmentes  par  des  petites  Asello- 
les  parasites  qaî  se  glissent  sous  lear  corselet  et 
s'attachent  sur  leurs  branchies.  Les  femelles  des 
fortunes  font  plusieurs  pontes  dans  l'année ,  et 
déposent  chaque  fois  de  40Ô  à  600  mille  petits 
œufs  globttleua  et  transparens ,  qui  écloseot  en 
plus  ou  moins  de  temps ,  suivant  le  degré  plus  ou 
moins  considérable  de  la  température.  » 

J'ai  observé  à  l'article  Foetosi  de  la  seconde 
édition  du  Nouueau  Dicù'oimaùv  ifHisiotre  na- 
tutelle,  dont  M.  Déterville  est  ëditear,  que  celte 
multiplicité  annuelle  de  pontes  me  paroissoit 
douteuse  ou  peu  conforme  à  l'aoa&ogie. 

Le  Ciri'Apoa ,  dont  Marcgrave  fait  mention 
dans  son  Histoire  naturelle  du  Brésil {\iv.  4,  pag. 
i83} ,  espèce  très- voisine  du  P,  hastaiMU  de  Fa- 
bricius ,  vit  habituellement  au  fond  de  la  mer  et 
ae  gagne  le  rivage  qne  pour  y  chercher  l'ambre 
gris  y  rejeté  par  les  Ilots.  On  ne  le  prend  qn'au 
moment  des  fortes  marées.  Sa  chair  est  d'un 
goût  excellent.  On  le  met  dans  du  vinaigre ,  et 
quoiqu'on  puisse  en  manger  beaucoup ,  préparé 
de  celte  manière ,  il  est  rarement  indigeste. 
Quelques  avtres  espèces  sont  aussi  un  aliment  pour 
les  habitans  des  côtes  maritimes  de  la  Chine ,  des 
Indes  orisniales,  etc.  Ces  Crustacés  abondent 
dans  les  mers  avoisinant  les  tropiques.  L'Océan 
septentrional  et  la  Méditerranée  n  en  fournissent 
que  peu  d'espèces ,  et  généralement  fort  petites 
ou  de  taille  moyenne. 

Le  doctenr  Léach  a  ibrmé  on  genre  ,  soiu  le 
nom  de  Lapa,  avec  les  espèces  dont  le  test ,  gé- 
néralement plus  large  que  celui  des  autres,  a  neuf 
dents  de  chaque  côté,  et  dont  la  poitérieore  plus 
fgfle  et  en  forme  d'éptAt* 
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I  Lortqn'(Mivier  rédigea  l'article  Ciuibi  de  ce 
Dictiomiaire ,  cette  coupe  générique  avott  ]>«'ii 
subi  de  modiiicaiions ,  et  embrassoit  notre  laniille 
des  Décapodes  bracbyures.  Les  Fortunes  faisoient 
donc  partie  des  Crabes  ,  et  les  espèces  connues 
alors  y  sont  décrites  soits  ce  titre  générique.  Yfii  i 
la  liste  des  espèces-qoi  y  sont  mentionnées  et  quM 
faut  dès'lors  rapporter  aux  Fortunes.  Crabe  pr- 
kigiquê ,  n».  55.  —  Cmbe  défenseur,,  n®.  37.  — 
Crabe  porie-lance  ,  n®.  Sg.  —  Crabe  six^dentr  , 
n<>.  47.  —  Crabe  sauteur ,  n».  48:  —  Crabe  lat.^ 
cifere ,  n».  49.  —  Crabe  pubère ,  n«.  go.  ^  Craie 
Pela,  n®.  gi. 

r.  Serres  Jort  iUongées  :  fugueur  des  mains  (d<r- 
puis  leur  naissance  inférieure  jusifu'au  bot4t 
des  doigts)  surpassant  notablement  celle  du 
test  {^neuf  dents  de  chaque  côté). 

Serres  généralement  plus  étroites  on  pins  cy- 
lindriques que  dans  les  Fortunes  de  ia  divikio» 
opposée.  Le  second  article  de«  bras  ou  le  pln« 
long  est  presqu'entièremeutà  découvert  on  en  de- 
hors des  bords  latéraux  du  test ,  si  Its  pi&ds  se  di- 
rigent en  avant.  Ces  Nuances  de  proportion  étant 
dilliciles  a  saisir ,  on  arrivera  an  surplus  a  la  d<^- 
termi nation  des  espèces  avec  le  secours  des  autres 
caractères. 

A.  Pieds,  et  surtout  les  serres  robustes,  point ^li^ 
Jormes  ;  doigts  fortement  déniés  et  dont  lu  Ion» 
gueur  égale  au  pluà  celle  du  poing  y  second  or^ 
ticle  desjofnbes  et  tarses  ttès-oompnmés;  te 
dernier  article  presque  lancéolé  ou  demi^ellt^  - 
tique  aux  pieds  de  la  seconde  paite  et  des  daujc 
suiiNintes. 

a.  Côtés  les  plus  larges  des  derniers  articles  des 
pieds  ,  à  partir  de  la  seconde  paire  ,  sans  si  lion  s 
ni  impressions  ganus  de  du$fet ,  ayant  au  ^lus 
une  ou  deux  lignes  tf^foncées  ,  lon^udinaùrA  , 
nues. 

I.  FoKTURB  pélagique,  P.  pelagicus. 

Portunus  pelagicus.  Fab.  -^  Cancer  pelagicu s. 
LiVN.  —  Cancer  cedo-nuili,  Hkbbst,  Krabben  , 
tab,  37.  —  Ejiisd.  6\  reticulatus,  Ibid.  tab.  5o. 
Var.  —  BuxPB.  Mus.  tab*  7-  K- 

Grand.  Dessus  dn  test  finement  chagriné,  d'on 
gris-verdâtre  on  d'un  rougeâtre- violet  et  tacheté 
cie  jaunâtre.  Fattes  colorées  de  même  en  dessus, 
avec  les  doigts  et  les  tarses  rouges.  Dents  fron- 
tales et  celles  des  bords  latéraux ,  les  deux  der- 
nières exceptées  ,  courtes ,  en  forme  de  trian- 
gle presqu'isocèle ,  acnminé  an  bout,  séparées 
par  oes  angles  assez  ouverts  ;  les  deox  du  milieu 
plus  petites  ;  les  oculaires  internes  entières ,  un 
pea  plus  longues  que  les  voisines.  Cloison  àA  an- 
temies  Mstermédiairet  avancée  en  pointe.  Trois 
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ras^  uae  autre  pxèj  d^  r^;((r4iiiiié  dt;  cpt4  Qp- 
oté;  deax  deals  surle.carpe^  l'une  interne  et 
^uire externe^  troia  suf  lepo^ng,  dont  upeà  h 
ue  et  les  deux  autres  au  bput  des  deux  côtes 
jpérieDres^  une  autre ,  msth  petife,  près  del'ex- 
rémiië  de  la  paume.  Impression  dorsale  ordi- 
KÎre  assez  forte.        - 

Iade4  orientales;  Pondiçliéry,  Hid. .te^liçi^f ult 
e  Latoar;  çpies  de  la  iioavelle  UoUande  ,  ,Pdron 
1  M.  Ltsueur,  et  non  dans  tout  TOcëàn,  ain3i 
uele  disent  Linnseus  et  Fabricius.  Il  ne  faut  pas 
wfondre  celte  espèce  avec  le  C.  peiagicus  de 
'e  Gder  et  le  Fortune  pélagique  de  Id.  Bosc. 
"q^ex  PoATi'NS  diacantlie. 

Côiéi  ks  plus  larges  4^s  iemisfs  articles  4bs 
pitds,  à  commencer  à  la  seconde  paire,  c^çint 
dessillons  ou  des  impre^içns garnis  de  dufeX. 

Dessus  do  test  et  des  serves  inégal  ou  rnu;uep^ , 
lagrioë ,  chargé  de  duvet.  Cpté  interne  çles  bras 
uoide  deois  spiniformes  (4-6)  4ans  toute  sa 
ogueur;  mains  fprietment  sillonnées;  Ifi  lijgne 
)>edQ  milieu  des  deux  derniers  firticles  des  pieda 
)»térieurs  di visée  longit  ndioalem^nt . 

Les  deux  dents  du  milieu  dujfvnt  aussi  grandes 
ou  un  peu  plus  longues  qup  les  deuop  latérales 
voisines;  les  dewsf  oculaires  internes Jbrtement 
échancrées^  celles  des  bords  latéraux  du  test 
déprimées  ou  triangulaires  j  les  deux  postérieur- 
Tes  à  peine  une  demi-Jj^is  plus  longues'  que  les 
prècédenies. 

Rides  ou  inégaliiés  du  test  et  des  pieds  tran-* 
lot  parleur  i:ouleur  rongeât re  lujaunâ Ire  9vec 
llef  biTine  ou  noirâtre]  du  duvet.  Doigts  rou* 
iires,avec  f  extrémité  noire;  l'index  de  la  serre 
oitea^ant  à  sa  base  interne  uue  rangée  de  gros* 
s  dents  molaires.  Espèces  iie  TAifiériqu^  méri- 
ouale. 

s.  PoRTVNX  spinîmane  ,  P.  spinimanus, 

Portunus  spinimamis-  Cat.  Noutf,  Dict.  d'Hist. 
rf.  2«.  édit.  tom.  28.  pag.  47. 

Portunus  hastatus.  Fab.  —  Cancer  ponticus. 
«BsT,  Kraôôen,  tàb.  SS.jfig.  5.? 

Deati  du  front  petites  et  pointues;  celles  des 
nii  iatéiaox  du  lest,  la  dernière  exceptée  ^  éga- 
t)  une  seule  sur  le  dessus  du  carpe  ;  une  autre  » 
reillement solitaire,  vers  l'extrémité  supérieure 

t  poiog. 

De.  taille  moyenne.  Cayenne;  Brésil^  M.  de  La- 
ide fils.  Fabricins  a  pris  cette  espècaponr  le 
^ncer  hastatus  de  Linnaeus:  ipais  celle-ci  est  de 
iner  Adriatique  et  appartient  à  la  division  sui- 
^'  J'ai  cité  Uerbst  avec  doute  ,  parce  que  les 
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épiqef  posiérîeares  da  t^st  soQjt  beSBOiuipplos  fqr« 
tes  dans  la  ji^nre  que  celle  de  notre  tis^i^h^  ;  tout 
cp^viept  d'^eurs^^r^s^bien  pQ^r  le  xesjLe. 

**  Les  ieiix  dents  intermédiares  da  chappronpluè- 
petites  que  les  deux  pltis  proches  ;  les  deux 
oculaires, internes  enUères  i  ceUejs  des  ^ords  la^ 
téf>au;c  du  test  presque  coniqnps,  enjàmie  d'ai- 
guillons ou  de  piquans  ;  les  deux  postérieures 
beaucoup  plusjbrtes  quia  les  précédentes. 

3.  FoaTnJu  gladiateur ,  p.  gladiator. 

Corpore  pedibvsque  penitàs  Jerè  sericeis  ;  bra" 
chiis  apice  bidentatis ,  àngulis  granulatis ,  ru* 
bro  maculatis  ;  pugnontm  apice  unidentato, 

Portfmus  g^diator*  Fab.  —  Cancer  menes^ 
tJiQ,  HsRBSTf  Kraàben  ,  tab>  55*  fig.  ^?  Ejusd. 
kbid.fig,  I.  Jeu^e  individu  ? 

De  moj'enne  grandeur,  d'un  jaunâtre-pâle.  La 
trandie  inférieure  et  antérieure  des  pieds  ,  la  poi- 
trine même,  garnies  de  duvet.  Quatre  épines  au 
côté  inférieur  Ses  bras.  Trois  ligpes  lisses  sur  le  dis- 
que de  la  nageoire  des  pieds  postérieurs.  Cloison  des 
antennes  mitojennes  avancée  en  pointe.  'Extrémité 
des  doigts  blanchâtre.  Les  deux  premiers  segment 
de  Ja  fausse  queue  fortement  prolongés  en  arrière  ^ 
en  mnnière  de  tranches ,  le  second  surtout ,  et 
séparés  par  un  canal. |7rofond;  l'avant^* dernier 
un  pen  dilaté  et  arrondi  latéralement  à  son  ex- 
trémité. Segmens  antérieurs  de  la  poitrit^e  gra- 
veleux. 

Pandickéry,  M.  L^scbejaault  de  Latoar. 

Les  jeunes  individus  sont  entièrement  jaunâtres, 
avec  des  nageoires  demi-transpareuteset  marquée^s 
d'une  tache  noirâtre  à  leur  extrémité.  • 

Nota,    Le    Fortune    gladiateur  de   Fabricius 
(  Supplém,  Entom,  Syst,  )  n'est  pas  le  même  que    » 
le  Cancer  gladiator  de  se&  autres  ouvr^iges.  P'^oy, 
PoBTuws  sax)g|iinolen  1 . 

4.  FoRTtJirx  hasté,  P.  hastatus. 

Corpore  pedibusque  svprà  glabriitsculis  j  di- 
gitis  rubis ,  albo  intersectis  y  brachiis  apice 
unidentatu  ,  angulis  acutis  ,  lœpiâus  /  pugno'- 
rum  apice  bidentato. 

.  Canççr  hastatus.  Lin5.  ^.  Cancer  ptJagicus. 
Her^st  ,  Krabben  ,  tab.  6'/ig.  55? 

Petit.  Dessons  do  corps  et  des  pieds  presque 
sans  duvet  et  d'un  biAnc-lai^ant  ;  le  dessus  très*- 
inégal ,  d'un  rougeâtïe  de  brique  p^e ,  avec  les 
doigts  d*une  teinte  un  peu  plus  vive  et  enue-cou- 
pée  de  blanc;  arêtes  des  serres  unies",  aiguës;  une 
seule  dent  à  l'extrémité  antérieure  du  (:oté  posté- 
rieur des  bras;  oôte  supérieure  du  poing  écbaiy^ 
crée  et  bidentée  à  son  extrémité  antérieure. 

Une  tacbe  rougeâtre  m  l'extrémité  dea  nageoi-» 
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TW.  Sefçtneas  pcctoranx  ayant  dtni  leur  iniltetf 
une  impression  linéaire  noirâtre.  Cloison  iles  an- 
fcnnes  întermëdîaires  pnint  saillante  en  pointe. 
L'avanl-dcrnier  segment  de  la  qneue  du  môle  en 
Torme  de  triangle  alongë  et  tronqué,  sans  dila- 
tation latérale.  Lei  deux  dents  postérieures  du 
test  fort  longues.  Cette  jolie  espèce,  et  la  seule  du 

fenre  Lapa  de  M.  de  Léach  que  nous  ayons  en 
Inrope,  m'a  été  donnée  par  mon  ami  M.  Léon 
Dufonr,  qui  Favoît  prise  en  Espagne,  snr  les  côtes 
de  la  Méditerranée.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  ne 
•oit le  vrai  Cancer  Aastatus  de  LionsDus,  habitant, 
selon  lui,  la  mer  Adriatique.  La  description, 
d'aiQeurs,  Ini  convient  parfaitement. 

Selon  Fabricius  {EntQmoL  System.  Supplém.) 
le  Fortune  armiger  a  de  l'affinité  av^  celui  de 
Tranquehar  (  Tranquehancus).  Il  le  place  néan- 
moins avec  ceux  dont  les  dents  postérieures  du 
test  sont  plus  grandes  ou  en  forme  d'épines ,  sans 
•onger  au'il  contredit,  à  cet  égard,  la  descrip- 
tion qu  il  avoit  donnée  dans  son  Entomologie 
^stéfnatique.  Thorax  haud  spinosus.  — Des  mers 
australes. 

Son  Fortune  hastatotde  {^hastatoides)  m'est 
inconnu.  11  difl'éreroit  des  autres  espèces  de  cette 
division  en  ce  que  les  deux  épines  du  test  au- 
roient  de  chaque  côté  une  dent  petite  et  arquée. 
Une  oliservation  apalogne  me  donne  lieu  de  sonp* 
çonner  que  ce  Fortune  pourroit  bien  n'être  qu'un 
très-)eune  individu  du  Pélagique*  11  habite  aussi 
rOcéan  indien.' 

B.  Fieds  trè^grêles  ;  mains  plus  menues  que  les 
bras  s  doigts  beaucoup  plus  longs  que  le  poing, 
filiformes,  subulés  à  la  pointe  ,  à  dents-  très* 
petites. 

5  *  PoEToUK  tenaille ,  P.Jbrceps. 

Fortunus  forceps^  Fab.—  H«&bst  ,  Krahben, 
tab.  S^.Jfg.  4> 

Petit ,  {annÂtre.  Test  nn  peu  et  finement  cha- 
griné i  dents  intermédiaires  du  front  plus  petites 
que  les  voisines  ;  les  oculaires  internes  entières  ; 
celles  des  bords  latéraux  du  test ,  les  deux  der- 
nières exceptées ,  courtes  ,  triangulaires  ,  poin- 
tues; six  an  côté  interne  des  bras,  ufte  eu  côté 
opposé  et  située  près  du  bout  ;  deux  sor  le  carpe  , 
dont  une  intérieure  ;  deux  autres  sur  le  poing, 
«ne  à  chaque  bout.  Pieds  sans  sillons  ou  impres- 
sions garnis  de  duvet.  Troisième  article  des  pieds- 
«lichoires  extérieurs  large.  La  Trinité ,  Maugé. 

|f.  Longueur  des  serres  ordinaire  y  ceUe  des 
ntains  à  peu  près  égale  à  celle  du  test,  ou  du 
moins  ne  la  surpassant  point  d'une  manière 
notable» 

4l»  VeMfdènU  de  chaque  côté  du  test^  quatre  au 
JhrU. 

Faces  iMptoi  Urges  des  deniiers  articles  des 
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pteie ,  en  eommençanl  u  la  aeeonde  paire ,  toe* 
jours  sans  sillons  ou  impressions  gamu  de  duvet. 

a*  Les  deux  dents  postérieures  beaucoup  plus 
Sortes  que  les  autres. 

6«  PoiiTums  sanguinolent,  P.  sanguiruUentus. 

Thorace  subletpi ,  maculis  tribus  sanguineis  , 
rotimdatis  ,  per  Imeam  transpersam,  arcuatam 
disposais. 

Fortunus  sanguinolentus.  FAB.Ejusd.Po/Ziiiiw 
d^ensor.  Variété  jeune  ,  sans  taches  ;  ejusd. 
Cancer gladiator.  Variété  plusjeone**»  Hsemt, 
Krabben  ,  tab.  b./ig.  56.  37. 

De  taille  moyenne.  Corps  d'un  jaunâtre-pâle; 
la  tache  ronge  mitoyenne  un  peu  pins  grande  rt 
pins  en  arrière  aneles  latérales;  impression  dorsale 
ordinaire  très-toible ,  imparfaite  ;  dents  latérales 
du  test,  à  l'exception  des  dernières,  égales ,  trian- 
gulaires ,  courtes ,  terminées  un  peu  brusquement 
en  pointe ,  égales.  Extrémité  supérieure  du  côi  j 
postérieur  des  bras  sans  dent;  le  côté  interne  du 
carpe  fortement  unidenlé;  mains  asset  profoudë- 
ment  sillonnées;  une  ligne  élevée  et  loogitodi- 
nale  sur  la  panme,  un  peu  au-dessous  de  son  mi- 
lieu. Australasie,  Indes  orientales;  Pondichërj, 
M.  Leschenanlt  de  Latonr. 

Les  jeunes  individus ,  souvent  d'one  jaaoe  li« 
rant  sur  le  blond  on  rouisâtres,  sans  taches;  art  les 
des  mains  plus  prononcées.  Fabricius  a  distingué 
sous  le  nom  spécifique  de  Dçferuor,  les  individus 
de  moyen  âge.  11  a  encore  fait  une  espèce  des  plus 
jeunes  :  c'est  le  Cancer  gladiator  de  son  Entomo^ 
togie  systématique.  Dans  le  SnppU^ment  de  cet 
ouvrage,  il  Ta^oufondu,  sons  la  même  dénomi- 
nation ,  avec  un  Fortune  de  l'Inde,  très-diflereot. 
Pérou  et  M.  Lesueur  ont  apporte*de  la  nonvelle 
Hollande  un  grand  nombre  d'individus  et  de 
toute  âge  du  Fortune  sanguiru>lent. 

7.  PoxTnvi  diacanthe ,  F.  diacaniha. 

Thorace  suprà  granuHato  ,Jtapescente  ,  maculis 
rubris  ,  elongatis  y  medio  uuequali  ,  valdè  im^ 
presso. 

Fortunus  pelagicus.  Bosc. — Ds  Gixa  ,  Iruect. 
tom.  7.  tab,  26.  Jig.  8.  —  Lupa  pelugica.  Sat, 
Joum.  qf  Acad.  scien,  ruU.  Fhtlad»  tom.  t. 
pag.  ^y.'^Ciri'apoa.  Maaco.  BrasiL  lib.^pag. 

De  taille  moyenne  et  quelquefois  très -grand. 
Le  dessns  du  test  plus  foncé  et  d'un  verdâtre- 
o^scur  en  devant.  Les  deux  petites  lii^nes  éle- 
vées ,  en  forme  de  rides  et  granulées ,  qui  traver- 
sent le  test, et  dont  celles  dn  milieu  plus  longues, 
mieux  exf>rimées  et  pins  longues  qne  dans  l'espèce 
précédente.  Denu  internes  des  bras ,  et  souvent 
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les  des  bords  latéraux  da  tett|  plut  fories)  celles* 
an  pea  deoCel^et  ;  ooe  aoive  deal  à  l*extrëiiiilé 

leur  côté  exleme ,  le  côté  oppoaë  du  carpe 

étant  dépoorva  on  n'en  ayant  qa'ane  très^ 
tite;  dessuj  dea  serret  lavé  de  roageâtre-clair  j 
lias  ploj  grosses  que  celles  de  l'espèce  précé- 
Dte ,  moins  profondëment  sillonnées ,  du  moins 
0$  les  plus  gros  individus.  Amérique  septen- 
)Qiile ,  Anltîles  ,  Brésil ,  etc. 
Quelquefois ,  comme  dans  deux  individus  en- 
fét  de  Philadelphie  par  M.  MiJbert ,  les  quatre' 
its  du  front  sont  réunies  et  ne  forment  qu'un 
e  lirgement  édiancré.  Les  arêtes  extérieures 
carpe  ne  sont  point  terminées  par  des  dents, 
s  descriptions  qu'ont  données  de  cette  espèce 

Géer  et  M.  Bosc  ont  été  faites  sur  des  indi- 
lui  du  même  pays. 

^Arcgrave  a  représenté  la  variété  à  taches 
iges.  Les  dents  latérales  du  test  paroissent  être 
b  fortes  ou  séparées  par  des  incisions  plus  pro* 
|des,  sans  dea t élu res  sensibles  sur  leurs  bords. 

côié  interne  du  carpe  oQre  une  petite  saillie 
ialae.  Cette  variété  surpasse  les  autres  en 
uideur. 

Dents  latérales  du  test  presque  de  -la  même 
grandeur» 

i.  PoRTuHi  de  Tranquebar,  P.  Tranquebaricus* 

Portuntis  ^ranquebaricus*  Fab.  —  Hzebst  , 
^ben.tab.l^.  fig,  3. 

Très-grand.  Test  d'un  gris-verdâtre,  assez  lisse, 
te  oeuf  dents  aiguës  de  chaque  côté ,  et  six  au 
m,  les  deux  oculaires  internes  comprises.  Trois 
côte  interne  des  bras  et  deux  au  côté  opposé  ; 
is  lor  le  carpe  »  dont  deux  extérieures  et  plus 
tiies;  mains  fortes,  épaisses,  lisses ,  avec  trois 
ttSf  dont  une  à  la  base,  et  les  deux  autres  près 
Torieine  du  pouce  i  une  très*grosse  dent  mo- 
re à  ta  base  interne  de  ce  doigt.  Pieds  posté- 
nrs  feinés  de  brun ,  sans  sillons  latéraux,  gar- 
tde  duvet.  Indes  orientales;  Pondichéry,  W,  Les- 
esaalt  de  Latonr. 

Six  dents  à  chaque  bord  latérai  du  test,  les 
oculaires  externes  comprises, 

^ota.  Huit  dents  frontales.  Pieds  postérieurs 
il  ou  sans  sillons  garnis  de  duvet. 

9.  PoETuHx  porte-croix ,  JP.  crucifer, 

Portunus  crucifer.  Fab.  —  Hxebst  ,  Krabben  j 
^- 9-  fis^  53,  et  tab.  38.  fig.i.  —  Ru mph.  Mus. 

*.^/.P. 

V<>(>  des  serres  très-forles  ;  les  dents  mar- 
ulesdu  test  profondes,  triangulaires  ;  la  plupart 
I  Utérales  courtes ,  larges  ,  comme  tronquées 
liqoementen  arrière;  1  antérieure  ou  la  post- 
ure uès-ebtuse ,  éckancrée  dan^  plusieurs  ; 
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celUt  du  front  obtuses  ;  deuus  du  test  d'un  ronge 
de  sang,  avec  des  bandes,  dont  une  an  milieu, 
et  en  forme  de  croix,  d'un  rougeâtre-pâle.  Mers 
des  Indes  orientales. 

Le  Fortune  lucijer  ^Fabricins  n'en  est  peut- 
être  qn'une  variété ,  dans  laquelle  les  bandes  du 
test  forment  quatre  grandes  taches  blanches  phos-* 
phorescentes .  lorsque  l'animal  est  en  vie ,  et  dana 
laquelle  les  deux  dents  antérieures  des  borâs  la- 
téraux du  test  n*ont  point  d'échancrorés;  mais  ce 
caractère  varie  dans  l'espèce  précédente,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  par  la  seconde  figure  d*Herbst 
que  nous  avons  citée. 
• 

C.  Cinq  à  quatre  dents  à  chaque  bord  latéral  du 
test,  les  anière-^culaires  comprises. 

a.  Huit  dents  ou  dentelures  aujront. 

Corps  garni  de  duvet  ;  des  sillons  sur  les  pieds 
postérieurs,  remplis  aussi  de  petits  poils.  Le  carpe 
et  la  main  profondément  sillomiés  et  graveleux* 
Taille  moyenne. 

lo.  PoRTUKx  étrille ,  P.  velutinus. 

Portunus  puber.  Léach  ,  Malacost.  Podophi, 
Brit.  tab.  6.  —  Caru:er  pelutinus.  PxxH.  Ouv. 
—  HxRBST  ,  Krabben  ,  tab..  T.fig.  9. 

Huit  petites  dents  coniques,  et  dont  les  deux 
mitoyennes  plus  grandes,  obtuses  et  divergentes,  * 
au  milieu  du  front;  dents  oculaires  inermes  fine- 
ment crénelées  ;  bras  inermes  ;  une  dent  forte  et 
dentelée  au  côté  interne  du  carpe  ;  une  seule  sur 
le  poing  et  terminant  l'arête  supérieure.  Bout  des 
doigts  noirâtre. 

Sur  les  côtes  maritimes  ocidentales  de  la 
France  et  sur  celles  de  l'Angleterre. 

b.  Front  sait  entier  ou  simplement  sinué  ,  soit 
armé  de  dents  ,  nuiis  dont  le  nombre  ne  s'élève 
pas  au-dessus  de  cinq. 

Bras  inermes;  une  dent  au  côté  interne  du 
carpe ,  et  une  à  deux  autres  sur  la  partie  supérieure 
du  poing ,  près  de  l'origiy  du,pouce« 

*  Front  entier  ou  simplement  Jestonné  et  à  dents 
très-courtes  et  arrondies. 

Milieu  de  la  face  extérieure  du  poing  n'ayant 
au  plus  qu'une  arête  longitudinale  (  les  deux  su- 
périeures non  comptées)  ijien  prononcée.  Lames 
natatoires  ou  tarsafes  des  deux  pieds  postérieurs 
elli tiques,  terminées  par  une  petite  pointe  saillante 
ou  cuspidées,  et  traversées  presque  toujours  dans 
le  milieu  de  leur  longueur  par  une  ligne  lisse 
ou  arête  %»Iatie. 
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SI.  ¥oKtowt  froat-«n(îer,  P.  imicgrifhùu* 
Thoracis  iaUnbu4  dentibus  quatuor. 

De  (allie  moyenoc.  Dessua  ds  teet  d'na  rea* 

feâ«re«ob«€ar;  qo«ue  «k^^t  et  dont  la  pkparl , 
MiiérieureMirloiit,  larges,  à  chai|ue  bord  latéral. 
Sillûa»  6t  divers  enfonceoieos  des  pieds  ,  ba- 
cLures  nombreuses  •(  finement  denleÛes  du  les(, 
très-|raniis  de  duvei.  Serres  fortes,  très-grave- 
leases  ^  côté  interne  du  carpe  avancé  en  une  iorie 
dent.  Ealrémiié  dei  doigts  noire. 

Nouvelle  Hollande ,  canal  d'Ëntrecasleaux.  Es- 
pèce irèi-dulincle  de  quelques  variéu's  du  Por^ 
tune  de  Rondelet^  dont,  selun^M.  Aisso,  il  dillcre 
très-peu. 

la.  PoaTQiix  ridé  ,  P.  comtgtifus, 

Thomcù  liMêerihnê  d^niiime  quinque  ,  suhœquè 
longts ,  tribus  postscis  spinî/omnbus  j  JroiUe 
bnvij  Uitobatà^ 

Portunus  corrugaius.  Llach  ,  Moiac,  Podoph. 
Bnt'tiib.  T'Jig'  t.  2.  —  Portunus  puber,  Lat. 
Gêner.  Cntst  et  Ins.  —  Cancer  puber.  Liirv.? 

Sillons  et  divers  enfonremens  des  pieds,  ha- 
chores  nombreuses  et  très-finement  dentelées  du 
lest,  frès-gami»  de  duwt;  cinq  deo^  presque 
dVgaies  lMiguears,«f  dovt  les  trois  postérieure», 
terminées  en  manière  dVpine,  à  obaque  bord 
latéral  du  (est;  front  très-court,  Iar;;e ,  divise  en 
trois  lobes  courts  et  deniefés.  Ilou^edtre  avec  le 
duvet  îadndtre. 

Europe  (enipérée  et  méridionale;  l'Océan  et 
la  Méditerranée. 

i3.  PôatrHX  de  Rondelet ,  P.  Rondekti. 

Thoracis  lateribus  dentibus  quinque^  âuohus 
pofticis  ,  penultinw  proosertim  brsinonbui  ^Jtonte 
subsniegm  aut  in  medio  emarginatà. 

Porikfms  Rondêleti.  Rrs».  Hisi.  nJk.  dits  Cfust. 
dtNtce  ,pl.  I  .fig.  3.  —  P^rtèâmtsaftuatSÊê.  Uaob, 
Maiac.  PodoptU.  Bnt.  tab.j^.fg.  5.  6«  Ejnsd. 
ibid.  P.  emarginatus.  fi  g.  3.  4.  —  Aij>eot.  de 
CruH.  iêb  ».  p0g.  175. 


Faces  la(éralei  des  pieds  peu  velues  ;  cuisses 
presqu'unies  ;  dessbs  H  (est  pubescent ,  avec 
les  hachures  lé|;èies,  très-fines  et  l rès- coupées  ; 


cincf  d€btB  à  chacun  de  ses  bords  latéraux,  dont 
les  deua  postérieures  et  surrou(  ta  pénultième  plus 
petites;  tioat  très-coïKt ,  lar£;e ,  entier  ou  simple- 
ment on  pea  et  lartrement  échancré  an  milieu  de 
son  bord  antrnenr.  Deiaos  da  corps  d'un  bmn- 
obscar;  front  cilMs  Serres  nroponionnellement 
plus  épaisses ,  dis  moins  dans  les  milfs,  qae  celles 
de  tVspèce  précédeAe  ;  f  une  d'elles  plus  rrosse , 
avec  K-i  doij^ts  plus  écartés  que  ceux  de  1  autre  ; 
Ips  ont  tt  lc«  autres  d*nn  rougeàlre-^ir,  aveo 
restr«aité  d'uo  bruo-oeirâtre. 


P  O  R 

Dans  les  ooueLes  vaseuses  et  peu  prf^i 
la  Médiierraoéu  ,  suivAiU  Al.  JUsse.  11  ie 
aussi  sur  les  côtes  océaniques  et  la  Franie  e  a 
l'Ai>gle  terre. 

i4*  PoaTeiiB  longîpède ,  P.  longipes. 

Thomcis  lateribus  dgniibsss  qmmqme  ^  p^^ 
tribus  spiniformibus  fjmnio  bfemssmmà,  me*- 
subsinuato^  pedibêàs  eàmgatis. 

Portunus  longipes.  Rxss.  Ilist.  jm/.  du  C'k 
de  ^ice,  pL  \*fig.  S. 

Faces  latérales  des  pieds  peu  wl«e«;rm 
unies;  dessus  du  lest  glabre ,  nnemeot  L^na- 
éievi*  transTersalemesl  dane  son  milieu  ;  ci»)  £-« 
à  rbaqne  bore  latéral  >  les  trois  derai^m'  .- 
acérées  et  spiniformes  à  leur  extrémié  ;  U  prs 
tième  un  plus  courte  ;  front  très-coisrr ,  Uf|tr.  ^'' 
trois  ferbles  sinns  au  mtlie».  Dessus  dû  cw p  «  «s 
bruwHWigeâtre,  »veo  les  pieds  pins  pâles.  \m. 
proportioimeilement  plus  loogs  que  ceux  ecs  u- 
peces  de  la  même  divisioo. 

Dans  les  trcws  peafeads  des  fecben  de  u  \  - 
diterranée. 

i&.  PioarUNSvaiiiy  P.  putiUms. 

Thoracis   lateribus  dentibus  quinqut  ;   :  * 
fna/orij  postico  spêniformi ;  Jronie  tn  n.  •-» 
brève  ,  rotundatum^  tnlobum  ^  productif 

Portunus pusiiius.  Lêacu, Maiac.Podoph,  Â-. 
tab.  Q./ig,  5-7. 

Faces  latérales  des  pieds  peu  velues  ;  et  «4 
unies;  dessus  du  (est  i^labre,  Lrès-iuc|;«l  rt  ptr^ 
Icux;  cinq  dénis,  dont  la  postérieure  spit.  .  :^ 
et  dont  la  troisième  un  peu  plus  urandc  ^  a  «.ij  ve 
de  ses  bords  latéraux;  front  avance  eu  nu-«^ 
de  museau  court ,  arrondi  et  trilobé  a  son  r  1  ^ 
mile.  Dessus  du  corps  dVn  roussit re  trv«-.&4 
(^(ls d'Angleterre,  M.  Léacb;  côtes  du  d  1  «4 
ment  de  la  Vendée,  M.  d*Orl>i|;nj.  Llo!  «  it 
qucj'â  reçu  de  lui  forme  une  varicié  di^Uwv  c  .4 
une  bande  blanchâtre  et  bordét;  de  bsua,  (^>-«( 
rant  la  longueur  du  milieu  du  test. 

**  Front  diméprpfbndément  en  trfne  éen:  t  :• 
gutaires  ,    ûdiant  en   potnte  {les    t^^».^n^ 
internes  non  comprsses)* 

Milieu  de  la  f4ce  extérieure  du  poto/^s^  ar  .-i 
arêies  lougitudinales  (rès-dis:iaclrs.  I^Âl  *  -..  s 
toires  des  deux  pieds  postérieurs  uvairs,  ex  •  -f 
meul  uoies  et  sans  poiale  bien  seUiantu  w%  »  . 
ment  cuspidées  à  leur  extrémité. 

16.  PoRTVNt  plissé  ,  P.  pticatus. 

Thomcis  mgis  deniicmimtàs  p  msitaem  •  sm^M 
ii099is  ek0aiêê ,  angÊsintts  /  podmm  po^.  «I 
ariêcuio pmmiiuno , miUaso ^  ttinmfmê  Aéw*« 
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its  sijious  nomDreux  et  Imeroent  dentelés  du 
de^Niii  du  lest  garnis  de  duvet  ;  arêtes  du  poing 
(îrutelées,  couleur  de  cbair  très-pâle;  test  très- 
xjhoteux  ;  caisses  chagrinées. 

Sur  le*  côtes  de  la  Méditerranée,  de  l*Oc<^an, 
en  France,  en  Anvlelerre  el  en  Espagne.  M.  Risso 
dit  que  la  femelle  est  moins  colorée  que  le  mâle  ; 
que  ses  œufs  sont  d'un  jauno  pâle,  et  qu  il  y  a 
dcuK  pontes  par  année.  Tune  en  uursei  rauLrè  en 
•eptcmbre. 

17.  PoExuNx  holsatîen ,  P.  hokaius» 

Thorace  suprà  '  scabriusculo  ,  suhpuhescentt  y 
pediun  posticonun  arliculo  penultimo  nudo ,  Hneâ 
imprcssâ^  punctatâ  ;  pugnorum  angulisjhrë  lœ* 

Portunus  hohatus.  Fab.  —  P.  depurator,  Lat. 
I^isso. —  P.  liifidus.  LÉACUy  Malac.  Podoph. 
Bnt,  tab.  Q>,fig.  3.  4.  —  Cancer  depurator,  Oliv. 
—  HiaBsT  ,  tab.  7.  fig.  4.  8. — C.  fenatus.  Linn.  ? 

^  Une  simple  ligne  enfoncée  et  ponctuée  sur 
cLaque  face  latérale  de  Tavant-dernier  article 
des  deux  pieds  postérieurs;  c€s  faces  noes;  deuus 
du  test  finement  chagriné ,  légèrement  pebesccnl; 
arêtes  da .poing  unies  00  fôiblement  chagrinées. 

Stir  nos  côtes  ,  tant  de  TOcéan  que  de  U  Mé* 
diferranée. 

W.  Risso  nous  apprend  que  la  femelle  fait  sa 
ponte  en  mai  et  en  juillet,  et  qne  i^^s  œufs  sont 
couleur  d'aurore*pâIe. 

Le  Fortune  marbré  (wfl/7non?wj)  de  M.  Léach , 
Malac.  Podoph.  Brtt,  tab.  8,  n'est  peut-être 
qu'une  variété  de. cette  espèce,  avec  les  dents 
latérales  da  test  presquVgales  ,  celles  dn  front 
obtuses,  les  arêtes  des  mains  nwins  saillantes,  et 
la  teiute  supérieure  du  test  souvent  plus  variée. 
J'avois  annoncé  à  l'arlicle  Portune  de  la  secoude 
4Îdition  du  Nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  na- 
turelle ,  que  j'avois  reçu  celte  espace  des  côtes  dû 
duparteoient  de  la  Vendée  j  mais  j'ai  reconnu  de- 
puis que  ce  Portune  éloit.  une  variété  de  celui 
«jie  M.  Léach  nomme  pusiUus ,  variété  men- 
tionuée  plus  haut. 

Le  Portune  moucl.eté  de  M.  Risso  appartient 
au  genre  Caucin.  Celui  qu'il  nomme  P.  à  deux 
tiiches  est  une    espèce  de  Platyonique. 

(Latr.)- 

POSYDON ,  Posydon.  Fab. 

Genre  de  Crosfacés  de  Tordre  dos  D('capodes 
fjmille  des   Macroures  établi  par  Fabi*tcius  qui 
lui  donne  pour  caractères  essentiels  :  palpes  ex- 
Hist.  Nat.  Ins.  Tome  X. 


M.  Laireille,  qui  n*a  pas  vu  ces  Crustacés,  n'a 
u    lenr  assigner  un   rang  dans   sa  méthode  sur 
a  description  incomplète  qu'en  a  donnée  Fabri* 
cius^     (E.  G.) 


fa 


POTAMOPllILE  ,  PotamophUus,  Genre  de 
Crustacés  de  Tordre  de^  Décapodes ,  famille  des 
Bracb3^urfs,  établi  par  M.  Laireille,  qui  ne  savoic 
pas  que  M.  Germar  avoit  déjà  donné  ce  nom  à 
un  genre  d'insecte  coléoplère.  Fidèle  aux  pnucipes 
de  justice  qu'il  a  toujours  suivis  à  cet  éi;ard,M.La- 
treillb  a  désigné  autrement  le  genre  de  Cruilactf  . 
auquel  il  avoit  imposé. ce  nom.  Voyez  Thei*» 
PHusx.     (E.  G.) 

POTAMOPHIJ.E,  Potamophiius,  Germ.  Hy. 
dera,  Lat.  Parnus.îf'AB.  Dtyàps,  Oliv. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Claricornes, 
tribu  des  Macrodact^les.    • 

Parmi  les  genres  de  cette  tribu.,  ceux  de  Ma- 
cronjqne  et  de  Géori^se  se  dislinguenl  par  leurs 
anlçnnes  composées  seulement  de  six  à  iept  ar- 
iicles  apparens.  Les  Ilétérocères  ont  leurs  tarses 
courts,  ne  paroissant  formés  que  de  quatre  arti- 
cles ,  le  premier'  étapt  presque  nul.  Dans  les 
Drjrops  les  antennes  se  logent  dans  une  cavité , 
leur  second  article  est  très-grand  el  recouvre  tous 
les  autres;,  ces  insectes  ont  en  outre  Tavant-ster- 
num  dilaté  et  recevant  la  bouche. 

Antennes  presque  filiformes,  guère  plus  lon- 
gues que  la  tête,  insérées  près  du  bord  interne 
des  jeux,  toujours  saillantes,  composées  de  onze 
articles,  le  premier  de  la  longueur  des  dix  autres 
pris  ensemble,  presque  cylindrique  ,  aminci  vers 
sa  base,  un  peu  courba,  le  second  plus  grand 
que  les  suivans,  presqu'en  cône  renversé,  \ei 
autres  trè^-courts  ,  transversaux,  un  peu  en  scie, 
formant  réunis  une  petite  masse  presque  cylin- 
drique, un  peu  plus  mince  à  son  origine,  obtus» 
vers  le  bout.— -1,^7 /^nç grand,  en  cône  transversal  , 
un  peu  écliancré  au  milieu  de  son  bord  antérieur. 
—  Mandibules  arquées,  ayant  trois  dents  dont 
deux  à  la  pointe  et  une  plus  petite  au-dessous.  — 
i^rt//7ff^  courts,  terminés  par  un  article  plus  gros, 
tronqué,  prcsqu'obtrigone ,  les  maxillaires  plus 
grands.  —  Menton  très-court  ,  transversal.'  — 
àorps  elliptique,  convexe.  —  Corselet  trans- 
versal, en  trapèze,  rebordé  sur  les  côtés,  plus 
large  postérieurement  •avant-sternum  point  avancé 
sur  la  bouche.  —  Ecussnn  pclit.  r—  Elytrcs  ix\>)ï\^ 
gées,  recouvrant  les  ailes  et  Tabdomcn.  —  Pattes 
alqn^ées;  jambes  lonmies,  grêles  ,  sans  épi.csj 
tarses    longs,    ajant  chkj   articrcs  distinct),  \\:.t 
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quatre  premier!  courts ,  presquVgaaz  j  le  dernier 
beaucoup  plua  loog;,  grossissant  vers  le  bout  et 
muni  de  deux  crochets  forts  et  mobiles. 

Quoique  nous  traitions  de  ce  genre  sons  le  nom 
de  Fotamophiie>  nous  proférons  celui  dHydère 
qui  lui  avoit  été  donné  par  M.  Latreille  bien  avant 
qae  M.  Gerœar  eût  publié  le  sien,  d'autant  plus 
qui!  existe  un  genre  de  Crustacés  qui  porte  ie 
nom  de  Potamophiie.  L'espèce  d'Europe  se  trouve 
sur  le  bord  des  eaux.  Les  deux  noms  qu'on  a 
donné  h  ce  genre  lui  viennent  de  celte  babhude. 

1 .  PoTAvopBiLC  acuminé  »  P.  acuminatus. 

Potamophilus/iiscus ,  thorace  posticè  utrinquè 
emarginato  ,  elytris  acuminatis  ,  siiiatU  y  strUs 
punctatis. 

Hyàera  acnminata,  Lat.   Dict.  (THisi.   nat. 

a*,  édit.  — Pamus  acuminatus.  Fab.  Syst-  EleuL 

tôm.  I.  pag*  332.  /i«>.*2.  —  Panz.  Faun.  Germ. 

Jas.  »*fig-  8.  —  Potamophilus  acuminatus.  Dkj. 

CataL 

Longueur  3  lig.  "7.  Corps  noirâtre.  Corselet 
ayant  une  échancrure  à  chacun  de  tes  angles 
postérieurs ,  ce  qui  les  fait  paroitre  bidentés. 
£lytres  terminées  en  pointe ,  à  séries  fortement 
ponctuées.  Desspns  du  corps  couvert  d'un  duvet 
court,  blanchâtre.  Antennes  et  pattes  brunes. 

Rare  aux  environs  de  Paru. 

Nota.  Le  Dryops  picipède  n<>.  a  de  ce  Diction- 
naire appartient  peut-^-étre  à  ce  genre. 

MACRONYQUE,  Jlfac/©7iycA«/,  Mull.  Lat. 
•  Pamus*  Fab.  ? 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères^  faoïille  des  Clavicornes  / 
tribu  des  Macrodactyles. 

he%  Géorisses  et  les  Macronyques  sont  les  seuls 
genres  de  leur  tribu  dont  les  antennes  n'oQrent  que 
six. à  sept  articles  diltinct»,  mais  les  premiers 
n'oi»t  que  quatre  articles'  distincts  aux  tarses , 
ce ujfr-ci  n'étant  point  d'une  longueur  remarqu^le, 
leurs  antennes  sont  composées  de  sept  articles  et 
leur  corps  est  court  et  renflé. 

Antennes  trèa  courtes ,  très-mînces  ,  beaucoup 
moins  longues  que  la  tête,  n'ayant  que  six  articles 
distincts  ;  le  premier  très-court,  menu  ,  le  second 
guère  .plus  long,  très-épais  vers  son  extrémité, 
le  troisième  un  peu  plus  court  que  le  précédent , 
|rrossissant  un  peu  vers  le  bout ,  les  quatrième  , 
cinquième  et  sixième  plus  courts,  arrondis,  de  la 

frosseur  de  Textrémité  du  troisième;  le  sixième 
galant  en  longueur  les  trois  qui  le  précèdent, 
beaucoup  plus  gros  qu'eux,  foro^nt  une  massue 
0'Jt(^^e,  pouvant  être  regarde  comme  composé  de 
troif  articles  réuu is  en  masse  solide.  —  Labre 
grand  ,  cforoé  ,  un  peu  arrondi  à  l'extrémité.  «» 
Jdand. du/es  caclides ,  cornées  ,  courtes  ,  épaisses, 
trc>jeucuarbtes,biJeuU-cs  vei  s  leur  extrémité  qui 
càI  ubmse.  ^  Mâchoirts  u:ei&biaoeQses ,  bifidesj 
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leur  lobe  extérieur  oblong,  rétréci ,  Jégireme&r 
dilaté  ^att  son  extrémité ,  refendu  en  plusieurs 
lanières,  le  lobe  intérieur  un  peu  courbé  en 
dedans  ,  son  bord  extérieur  garni  vers  le  bout  de 
cils  ircs-rapprocbés.  — Palpes  co\ix\%  ,  les  maxil- 
laires à  peine  plus  longs  que  les  mâcboires ,  le 
dernier  article  plus  lone  que  les  autres  et  guère 
plus  épais,  de  forme  cylindrique.  Palpes  labiaux 
beaucoup  plus  courts  ,  leur  dernier  article  près- 
qu'en  hache.  — Lèifre  membraneuse ,  presque  car- 
rée, un  peu  dilatée  vers  son  extrémité,  arrondie  et 
un  peu  ciliée.  —  Tête  arrondie ,  plane ,  verticale , 
rétractile.  —  Corps  oblong ,  presc^ue  cylindiiçiue , 
obtus  à  sa  partie  antérieure  ,  finissant  en  pointe, 
convexe ,  rebordé* . —  Corselet  presque  cylindri* 
que  ,  rebordé  ;  partie  antérieure  du  stemon 
presque  rénnié  à  sa  partie  moyenne*  «—  Ecusson 
petit.  —  Efytres  étroites,  dures,  voûtées,  re-> 
bordées.  *»  Pattes  simples ,  aloiigées,  de*  la  Ion* 
giieur  du  corps;  cuisses  point  canalic^ées,  l'ex- 
trémité des  antérieures  grosse.  Tarses  alongés, 
de  cinq  articles  distincts ,  leurs  crocbets  forts. 
Le  nom  de  ce  genre  vient  de  deux  mots  grées 

2ui  signifient  :  grands  ongles.  L'espèce  qui  a  senri 
e  type  se  tient  dans  l'eau  parmi  les  conferves  ; 
elle  marcbe  mal  et  ne  sait  point  nager. 

I.  Macbovtqui  quadrituberculé  ,  M.  çuadntu» 
berculatus. 

Macronychusniger,  subœneus,  antennisjtavisj 
thorace  elytrisque  margine  lattrali  subaureis  hasi 
bituberctdqtis  y  tuberculis  elytroruni  ekifaiis  j 
compmssis  ^  crisiato^piiosis. 

Macronychusquad(itûberculatus.  Mull.  Tluc. 
Mag.  V.  pag.  ai 5.  a/i/s.  1806.  —  Lit.  Gêner, 
Crust.  et  Ins.  tom,  2.  pag.  58-  n®.  1.  ^^  Pamus 
obscurus.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  i.  pag,  532. 
n^.  3.  (M.  le*  comte  Dejean  regarde  ce  dernier 
synonyme  comme  douteux.  ) 

Longueur  ».  Noir,  avec  un  reflet  métallique. 
Antennes  jaunes.  Corselet  et  éiy très  ayant  ieurj 
bords  latéraux  comme  dorés  et  deux  tubercules 
vers  leur  base,  ceux  des  ély très  élevés,  compri* 
mes;  garnis  de  poils  disposés  en  crête. 

'Ce  très-petit  col.éopieie  a  été  trouvé  en  Alle- 
magne. 

GÉORISSE,  Georissus.  LaY.  Pimelia.  Fab. 
Payk. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Peuramères ,  famille  des  Clavicornes, 
tribu  des  Macrodactyles. 

Tous  les  genres  de  cette  tribu ,  excepté  celui 
de  Géorisse  ,  ont  plus  ou  moins  de  sept  articles 
aux  anteuDes. 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet,  n'ayant 
que  sept  articles  distincts;  le  premier  le  pluj  lun«( 
de  tous  I  presque  cylindrique ,  le  second  épais  v;i 
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globoIeaXy  le  tromème  trèf^ooart ,  le  quatrième  fcoaipos^es  de  onze  ariîcles;  les  deux  premiers  pi  ui 


alofigé ,  cylindrique ,  les  ciaquième  et  sixième 
très-coorts ,  le  septième  ou  deruier  formant  une 
massoe  presque  globuleuse  (composée  probable- 
ment de  trois  articles  réunis  eu  une  masse  presque 
solide)^  —  Mandibules coTaées^  assez  fortes ,  plus 
larges  à  leur  base ,  arquées  et  rétrécies  au-delà  , 
oLruses  à  l'extrémité.  —  Mâchoires  coqftes ,  pres- 
que droites,  trigones  à  leur  extrémité.  —  Palpes 
courts,  presau'égaux  y  terminés  en  massue ,  leur 
dernier  arèicle  étant  plus  long  et  plus  é[)ais  ;  les 
maxillaires  un  peu  plus  grands  que  tes  labiaux. — 
JJltre  biembraneuse  ,  transverse  ;  menton  en 
triangle  tronqué  ,  plus  large  vers  sa  base,  son  ex- 
trémité rétrécie  des  deux  côtés.  —  Tête  très-in- 
dinéç,  pouvant  se  retirei*.  en- entier  sous  le  eor- 
selef.  ^—  Corps  court ,  renflé  ,  presque  globuleux. 
—  «/£im^^5  étroites ,  d'égale  largeur  dans  toute 
leur  étendue  \  leur  partie'supérieure  plus  ou  moins 
caiialiculée  ;  tarses  n'ayant  que  quatre  articles 
distincts  y  le  premier  étant  presaue  nul. 

Ce  genre  fondé  par  M.  Latreille  a  pris  son  nom 
de  deux  mots  grecs  qui  si^uifient  :  creusant  la 
terre.  Il  n*est  composé  que  a  uue  seule  espèce  qui 
h^mte  en  Europe  dans  les  endroits  sablonneux  di^ 
bord  des  eaux. 

1.  GxoRissE  pjgmée  y  G.  pygmœus. 

Geonssus  niger,  antennis  brepissimis  clapàtis, 
ehtris  globosis  j  crenato  striatis. 

Geonssus  pygmctus.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ins. 
iomi  4  pag.  ^8.  —  Pimelia  pygmoea.  Fab.  Sysi. 
Eleut,  tom.  i.  pag^  i33.  n^.  3i.  —  Fatk.  Faun. 
Suec.  tom,  3.  pag.  44o*  n°-  i* 

Longueur  2  lig.  Noir.  Antennes  brunes.  Corse- 
let coorexe  pUis  lai^e  dans  sa  partie  moyenhe ,  ar- 
rondi et  rétréci  postérieurement,  mais  plus  encore 
à  sa  partie  antérieure.  Ely  très  un  peu  plus  larges  que 
le  corselet  «  guère  plus  longues  que  larges  ,.  con- 
vexes, profondément  sériées,  ces  stries  crénelées; 
leun  angles  bu méraux  saillans.  Ailes  grandes. 

Rare  Au%t  environs  de  Paris;  il  a  été  pris  au 
bord  d  une  mare  de  la  forêt  dé  Bondi. 

HÉTEROCÈRE,  Heierocervs.  Bosc.  Fab.  Illig. 
Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Clavicornes, 
tribu  des  Macrodactyles. 

Parmi  les  genres  de  eette  tribu  qui  ont  les  an- 
tennes composées  de  plus  de  sept  articles ,  les 
Drjops  et  les  Hététocères  ont  sc^s  Pavant-ster- 
num avancé^  dilaté  et  recevant  fa  boncbe;  mais 
les  Dryops  ont  des  tarses  longs  ,  de  cinq  articles 
distincts  et  leurs  antennes  peuvent  se  loger  dans 
10e  cavité  qui  est  placée  spus  les  j^eux. 

antennes  très-courtes,  à  peine  de  la. longueur 
ieUtète,  ii^érées  en  avant  des  jfeoz,  arguées. 


grands  que  lei  autres ,  le  premier  lé  plus,  long  de 
tous,  presque  conique  ,  le  second  triangulaire,  le 
troisième  et  le  quatrième  les  plus  petits  de  tous  y 
les  six  suivans  très^courts  ,  transverses  ,  déniés  en 
scûe  intérieurement,  foroiaut  avec  le  onzième  qui 
est  arrondi,  uue  massue  arquée  dont  la  largeur 
est  égale  partout.  —  Labre  grand,  avancé,  co- 
riace ,  demi-circulaire  ;  la  partie  moyenne  de 
son  bord  antérieur  est  un  peu  échancrée  et  porte 
deux  petites  dents  peu  distinctes.  —  Mandibules 
cornées ,  fortes  ,  alongées  ,  un.  peu  arquées  , 
épaisses  à  leur  base ,  dilatées  de  chaque  côté,  ré- 
trécies ensuite,  aiguës  vers  \pnt  extrémité,  bi» 
dentées  intérieurement.  <—  Mâchoires  àl^ngées» 
étroites,  composées  de  deux  lobes  membraneux  , 
ciliés.  —  Palper  courts ,  filiformes ,  les  maxil-* 
laires  un  peu  plus  grands ,  inséri^a  sur  le  dos  des 
mâchoires  vers  leur  extrémité,  leur  dernier  ar- 
ticle plus  long  que  les  précéflens ,  présqu'ovale  , 
le  second  presque  coniq^ue.  Palpes  labiaux  insérés 
sur-  la  partie  moyenne  du  bord  antérieur  de  la 
lèvre ,  leurs  deux  derniers  articles  presqu*égaux  ^ 
cylindriques.  —  Lèpre  coriace ,  alongée  inférieu- 
rement  en  carré ,  étroite ,  ensuite  dilatée  insensi- 
blement en  cœur  vers  Textrémité^  sou  bord  su-  . 
périeur  très-écbancré  ;  menton  grand,  coriace, 
plan,  profondément  échancré ,  ayant  de  chaque 
côté  uue  dent  droite,  aigvë.  —  Tête  déprimée., 
avancée  ,  large  et  arrondie ,  eiifoncée  jusqu'aux 
yeux  dans  le  corsçlet.  <—  Corps  elliptique  ,   dé->* 

Erimé.  —  Corselet  court ,  transversal ,  point  re- 
ordé  y  %e^  côtés  arrondis.  Partie  antérieure  du 
sternum  très-dilatée  en  devant,  ccncave,  rece« 
vaut  la  boucbe.  —  Ecusson  peu  distinct.  —  Pat-* 
tes  courtes,  comprimées,  propres  à  fodir^  Jam- 
bes presque  triangulaires,  ciliées,  ayant  de  fortes 
épines  à  leur  extrémité  ;  les  quatre  jambes  an- 
térieures  plus  larges  que  les  autres,  leur  côté  ex- 
térieur et  leur  extrémité  munis  d  W  rang  *  d'é- 
pines fortes ,  parallèles  et  droites.  Tarses  courts  „ 
se  reployant  le  long  de  la  jambe,  n'^ant  qu^ 
quafre  articles  distincts v  le  premier  (tant  pres- 
que nul  3  le  second  et  le  dernier  'cylindriques  ,. 
plus  g<rands,  les  troivèmp  et  quatrième  plus  courts^ 
presque  coniques.  Crochets  minces ,  arqués. 

La  forme  particulière -des  antennes  de  ce  genre^ 
a  motivé  son  nom  tiré  de  deux  mois  grecs.  Les 
Hétérocèrés  sont  de  petite  taille.  Les  espèces  con- 
nues ne  sont  pas  en  grand  nomlire^  elles  habitent 
le  bord  des  eaux,  se  caclient  dans  le  sable  ,*8y 
creusant  elles-mêmes  des  trous,  'On  |>eut  se  les 
procurer  en  piétinant  ce  sable ,  ce  qui  les  force  à 
sortir  de  leur  retraite.  « 

I.  HKTE&oci:RB  marginé,  H.  marginatus. 

Heterocerus  Juscus^  villosus^  ihoracis,  abdo^ 
minis  elytrorumque  niarginibus ,  homm  maculi^ 
pedibusque  paUîdèJcrrugtncis. 
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Hetefocems  marginatu9,  Bosc,  Act  Soc»  Hist 
nat.  Paris,  tom.  i.  pL  l .  fig*  5.  —  Lat.  ObH. 
Crust,  et  Ins.  tom.  a.  pag,  53.  ti».  i.  —  Pab. 
Syst.  Èleut.  tom.  I.  pag,  355.  n®.  i.  —  Vàvi. 
Faun.  Gtrm»  fiis,  ^Z.fig,  II  e/  I2. 

Longueur  2  lîg.  --,  Noirâtre ,  Teln.  CotJs  du 
corselet  et  des  dlytrcs  d^ua  rerr.ugîneux-pâle  «loti 
que  les  bords  de  Tabdooieu  et  les  pattes. ^n  roit 
sur  les  dljtres  des  taches  de  cette  couleur  qui  va* 
rieat  pour  le  nombre  et  pour  l'étendue.  . 

Des  environs  de  Paris.    (S.  F.  et  A.  Ssiiv.  ) 

POU,  Pedtculus.  LiH?!.  Gxorr.  DiGéeu.  Oliv. 
La  M.  IIkrxann.  Léacb; 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Parasites  ,  fa- 
mille des  Rostres,  établi  par  Linné  et  adopté  par 
tous  les  entomoioj^istes.  De  Géer  a  le  premier 
divisé  ce  grand  «^enreen  Poi/f  proprement  dits  et 
Ricins,  i^qy.  ce  mot.  )  M.  Latreille  conserve  le 
nom  de  Pou  aux  insectes.qui  ont  pour  caractères 
esisenilels  :  boucbc  consistant  en  un  museau,  d'6ù 
sort  à  volonté  un  petit  suçoir. 

Ces  insectes,  qui  ne  sont  qne  trop  connns  des 
personnes  malpropres,  des.entans  et  àea  individus 
attaqués  de  maladies  particulières  qui  semblent 
les  propager,  méritent  autant  l'attention  du  natu- 
raliste que  les  animaux  ornés  des  pins  belles  cou- 
leurs :  iU  ont  le  corps%plali  ;  de  mi- transparent , 
mou  au  milieu ,  et  revêtu  d'une  peau  coriace  sur 
'les  bords  ;  la  tête  asses  petite,  ovale  ou  triangu- 
laire ,  munie ,  à  sa  partie  antérieure ,  d'un  petit 
mamelon  cbarnu ,  renfermant  an  suçoir  «ui  pa- 
roit  simple ,  de  deux  antennes  courtes  ,.filitormes, 
de  cinq  articles  et  ôe  deux  yeux  petits  et  ronds. 
Le  corselet  est  presque  carré,  iin  peu  plus  étroit 
en  devant  3  il  porte  six  pattes  courtes ,  grosses , 
composées  d'une  hanche  de  deux  pièces,  d'une 
cuisse,  d'une  jambe  et  d'un  fort  crochet  arqué' 
•t  tenant  lieu  de  tarse ,  dont  l'insecte  se  sert  pour 
ae  crainponner  a\ix  poils  ou  à  la  peau  des  asilmaux 
sur  lesquels  il  vit.  L'abdomen  est  rond  ou  ovale , 
ou  oblong,  lobé  ou  incisé  sur  les  côtés,  de  huit 
anneaux ,  poprvu  de  seize  stfgmates  sensibles  et 
d'une  pointe  écailleuse  au  bout  dans  les*  deux 

Swammerdam  a  soupçonné C|iie le  Ponde  l'hom- 
me, dont  il  a  donné  une  anatomie,  étoit  hermaphro* 
dite  :  il  a  été  porté  à* cette  idée  parce  qu'il  n  a  pas  dé- 
couvert de  mâles  parmi  ceux  qu'il  a  examinés  et 
qu'i  l  leur  a  trouvé  un  ovaire.  Leeuwenhoek  a  fait  sur 
celle  même  espèce  des  observations  cnii  diflbrent 
beaucoup  de  celles  dont  nous  venons  de  parler  :  Il 
a  observé,  pareil  ces  insectes,  des  individus  pour- 
vus d'organes  |>,éuérateurs  mdies  dont  il  a  donné  des 
fii^ures  ;  il  a  découvert  dans  ces  mâles  un  aigoILIon 
recourbé,  siiué  dans  l'abdomen,  et  avec  ^qnel, 
selon  lui ,  ils  peuvent  piqner  ;  il  pense  que  c'est: 
de  la  plqûie  de  cet  aiguillon  que  provient  la  plus 
grande  dcmaogealson  qu'ils  causent,  parce  qu  il  a 
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remarqua  qtie  riatrodacllon  de  leur  trompe  dane 
les  chairs ,  ne  prodaît  presqn'ancune  sensation  m 
elle  ne  touche  pas  quelque  nerf.  De  Géer  a  tu 
nn  aiguillon  semblable  placé  au  beat  de  l'abdo- 
men de  plusieurs  Pons  de  l'homme;  ceux-ci  qui  , 
d'après  Leeuwenhoek,  sont  des  mâles ,  ont ,  sui- 
vant De  Géer,  le  boot  de  l'abdomeo  arrondi ,  m» 
lieu  qne  ks  femelles,  ou  ceux  à  qui  l'aiguillon 
manque ,  l'ont  échancré.  M.  Latreille  a  vn  très- 
distinctement  dans  un  grand  nombre  de  Pons  , 
l'aignillon  ou  la  pointe  dont  parlent  ct$  auleurs. 

Les  Pous  vivent  de  sang  ;  les  nos  se  nourrissent 
de  celui  des  hommes ,  les  autres  de  celui  des  qua- 
drupèdes :  c'est  avec  leur  trompe  qu'on  n'aper- 
çoit presque  jamais ,  quand  elle  n'est  pas  ea  ac- 
tiod ,  qu'ils  le  sucent.  Chaque  quadrupède  a  son 
Pou  particulier ,  et  quelques-uns  même  sont  at- 
taqués par  plusieurs.  L'hemme  nourrit  trois  es- 
pèces de  ce  genre ,  le  Pou  commun  on  des  vête- 
mens ,  le  Pou  de  la  tête  et  le  Pou  du  pubis  ou 
morpion.  Ces  Insectes  sont  ovipures;  leurs  o*uf5  , 
qui  sont  connus  sous  le  nom  de  lentes j  sont  dépo- 
sés sur  les  cheveux  ou  su.r  les  habits;  les  petits 
en  sortent  au  bout  de  cinq  à  six  jours  ;  aprci  plu* 
jieurs  mues  et  environ  dix  jonrs  après  ,  ils  sont  en 
état  de  reproduire  :  ils  multiplient  beaucoup,  et 
des  expérfences  ont  prouvé  qu'en  six  jcnirs  un 
Pou  peut  pondre  cinquante  œufs ,  et  il  lui  en 
reste  eneore  dans  le  ventre.  On  a  calculé  que  deux 
femelles  peuvent  avoir  dix-huit  mille  petits  dana 
deux  mois. 

La  malpropreté  et  l'osage  de  la  pondre  à  che* 
veux  mal  préparée,,  et  qu'ojn  laisse  trop  long- 
temps snr  la  tête,  surtout  en  été,  attirent  lesPopx 
et  leur  fournissent  nn  local  favorable  pour  la  re- 
production de  leur  postérité'.  Les  moyens  que  l'on 
emploie  pour  se  débarrasser  de  ces^insèctes  sont  ^ 
i^.  remploi  des  substances  huileuses  ou  grais- 
seuses qui  contiennent  du  gaz  azote  et  qui  bou- 
chent les  stigmates  de  ces  insectes  et  les  éloudent  % 
2P.  les  semences  de  staphis  agria  ,  Am  pied^d^w 
louette,  les  coques  du  Levant ,  le  tabac  réduit  en 
poudre,  et  surtout  les  préparai  ions  mercurielles  , 
font  sur  ces  insectes  Tedet  d'un  poison  violent 
qui  les  fait  périr  promptement.  On  prétend  que 
ces  insectes ,  en  peiçant  la  peau  ,  font  naître  des 
pustules  qui  se  convertissent  en  gale  et  quelque- 
fois en  teigne  :  leur  multiplication,  dans  certains 
sujets,'  est  si  grande,  qu'elle  linit  par  produire  une 
maladie  mortelle  ,  connue  sous  le  nom  de  pluAd-» 
riase,  et  dont  M.  Alibert  a  parlé  dans  son  bel  ou- 
vrage sur  les  maladies  de  la  peau.  M.  l^alreille 
lui  a  fourni  des  obsci^ations  d'oîi  il  résulte  que 
l'espèce  ^ui  calise  cette  maladie  cs^le  Pou  hu- 
main. Oviedo  dit  avoir  observé  qne  les  Poux  quit- 
tent les  marins  espagnols  qui  vont  aux  Indes,  4 
nne  certaine  latitude ,  et  qu'ils  les  reprennent 
au  retour  au  même  degré  :  c'est  n  peu  près  à  la 
hauteur  des  tropiques  que  cela -a  lieu;  mais  ces 
obserTations  ont  besoin  d'être  confirmées  et  ap- 
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nts  de  (^moîgoages  plos  certains.  Où  dit  en- 
re  que  dans  l'Inde,  quelque  «aie  qu'on  «oit ,  on 
Il  a  jamais  qu'à  la  lête.  Les  nègres ,  les  Hotlen- 
s  et  di(il«rens  singes  mangent  Tes  Poax,et  ont 
s  oommës  par  cette  raison  phthifophages.  Il  fat 
i  temps  où  la  médecine  eœjîiojoit  le  Pou  de 
loinme  pour  les  suppressions  d'urine,  en  l'iulro- 
{isant  dans  le  canal  de  Tarètre. 
Dans  la  méiLode  de  M.  Ddmérîl ,  le  genre  Pou 
t  placé  dans  son  ordre  des^  Aptères ,  famille  des 
Mnoptèns.  <  I^nyez  ce  mot.  )  Le  professeur 
l'zcii  le  place  dans  son  ordre  des  ËLémiptères 
lizoïques  ;  enfin  le  docteur  Léacli  place  les 
)axdansson  ordre  des  Anoplures,  famille  desPé* 
culidés  \  il  les  divise  en  iroia  genres ,  auxquels  il 
)cnc  des  caractères  qui  vont  nous  servir  à  éta- 
ir  trois  coupes  dans  ce  geni'e. 

A.  Corselet  très-court ,  point  distinct  ;  les  deux 
mes  antérieures  monodact^les  ,  les  autres  di- 
iciyles.  Abdomen  brusquement  pins  large  que 
icie.  (  Genre  PaTatnx,  Phthims.  Lkacb.  ) 

I.  Pou  du  pubis  ,  P.  pubis. 

P.  thorace  brepissimo,  vix  distîncio  ;  abdo- 
\ine  posticè  bicomuto  ^  pedibus  palidis. 

P.  pubis*  LiNN.  Syst.  NaL  ed,  i3.  tom.  l. 
ars2.pag>  1017. — Faun.Suèc*  éd.  a.  n».  i94o« 
-  Le  Murpion.  Gcorr.  Hist.  des  Ins.  tom.  2. 
a^.  ^7.  —  P.  pubis.  Fabr.  "Pntom.  Syst. 
9/n.  4.  pag.  418. «—Pou  du  pubis.  Lat;  HmL  nat. 
M  Crust,  et  des  Ins.  tom.  8.  •pag.  94.  —  Gen. 
mt  et  Ins.  tom.  i.  pag.  168.  — Règne  anim. 
'e  Cutfier,  tom.  3-  pag.  i65.  —  Rïdi",  Essperim. 

Il  est  à  peu  près  de  la  taille  du  Pou  de  tête  ;  sa 
(nileur  est  plus  brune  et  sa  peau  est  plus  dure  y 
abdomen  a,  postérieurement  ^  deux  crënelures 
Dttgues  en  forme  de  cornes.  Celte  espèce,  que 
ou  désigne  vulgairement  par  le  nom  de  Morr 
^on,  s'atiacbe  aux  poils  des  parties  sexuelles , 
iei  aisselles  et  des  sourcils- j  sa  piqûre  est  irès- 
orie. 

• 
B.  Tontes  les  pattes  didaci^les  j  corselet  dîs- 
ioct,  brusquement  plus  étroit,  que  J*abdomen. 
Genre  lliEuAT0Pi»E,  Hœmatopinus.  Lsacb.  ) 
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C.  Corselet  n'étant  pas  plus  étroit  que  Tabdo- 
•«a ,  qui  est  linéaire* 

3.  Pou  bamain ,  P.  humanus. 

^'thorace segmentis  tribus^  cpgualibus ,  dis* 


tinctis,  eôrpoTû  c^ali,  lobaU>^  albidq,  sulimma-* 
culato. 

P.  humanus.  Lïnn.  Syst.  Nat.  ed.  i3.  tom.  r. 
pars  i.  pag.  1016.'^  Famn.  Suec.  ed.  s.  r^.  >^39* 

—  MouFF.  Ins.  tab.  259.  —  Swamm.    Çuari*  ' 
tom.  7.  Bièi.  tab.  1.  fig.  3-6.  —  Axa.  Aran* 
tab.  4%*  —  ScBavv.  Elem.  tabjg^.  «-  Sulz.  Ins* 
tom.  %%.Jig.  145.  —  Lederm.  Micr.  45.  tab.  ai. 

—  Fou  bomain  du  corps.  De  Gsxa,  Mém.  s.  les 
Ins.  tom.  7.  pag.  67.  /?/.  i  .Jig.  7.  —  P.  humanus. 
Fab.  Eniom.  Syst.  <om.  4«  pag.  4i7.-»P«  bumain* 

.Lat.  Hisi.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  8.  pag* 
417,  -^jGen.  Crust.  et  Ins.  tom.  i.  pag.  168.  — 
Règne  anim.  de  Cuyier^  tom»  3.  pag.  i(>4* 

Cette  espèce  est  d'un  blanc  sale ,  sans  (acbes* 
Les  découpures  de  son  abdomen  sont  moins  sail- 
lantes .que  dans  l'espèce  que  M.  Latreille  nomme 
Pou  de' la  tête,  et  que  Linné  avoit  considérée 
comme  une  vaiiété  du  Pou  ordinaire.  Il  vit  sur  le 
corps  de  Wxx^mvBi^.Vqyez,  pour  les  autres  espèces, 
M.  Latreille  dans  son  "Rist.  nat.  des  Crust.  et  des 
Ins.  tom.  8;  Linné»  Fabricns»  Rédi  et  Albin. 
Voyez  aussi  le  mot  Parasites  de  ce  Dictionnaire. 

.(E.  G.) 

POU  AILÉ.  Voyez  Poù  voLiirr. 

POU  DE  BALEINE.  Voyez  Ctam^  l*tcico* 
GONoir. *  (E.  G.) 

FOU  DE  BOIS.  Nom  donné  par  plusieurs  an* 
tenrs  au  Psoque  pulsateor.  Voyez  Psoque  n».  8.' 

(  S.  F.  et  A.  Seev.  ) 

POU  DE  BOIS  ou  FOURMI  BLANCHE. 
Voyez  Teksics. 

POU  DE  MER.  Voyez  Ctkotboé. 

P.OU  DE  MER  D'AMBOINE.  Espèce  de  Crns- 
tacé  qui  nous  est  inconnu  et  que  l'on  mange  dans 
quelques  parties  de  Tlnde ,  sous  le  nom  de  Fotok, 

POU  DE  MER  DU  CAP  DE'BONNE-ESPÉ- 
RâNCE.  Crustacé  dont  il  est  fait  mention  dans 
Kolbeet  qui  est  probablement  un  Çymothoa. 

'  POU  DES  OISEAUX.  Voyez  Ricis. 

POU  DE  PHARAON.  Ccst  pjeut-être  une  e** 
pèce  d^Ixode  ou  de  Chique. 

POU  DES  POISSONS  ou  POU  DE  RIVIÈRE. 
Espèce  d'Entomosiracé  qui  s'attacbe  aux  ouïes  àm 
plusieurs  poissons.  Voyez  Calice  ,  Aagux«s. 

POU  DES  POLYPES.  Aniâaal  qui  satUcbe 
aux  polypes  et  qui  est  peut-être  une  Hydmck» 
nelUu 
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POU  PULSATEUR.  Voyex  Pio^us  FvuATnm. 

POU  DES  QUADRUPÈDES.  Voyez  Pou, 

POU  DE  RmÈRE.  Vcyez  Pou  dm  foissobs. 

POU  DE  SARDE  (Nîcholson  ).  Cest  pcaf-êire 
le  Cymothoa  guadeîoupensiê  de  Fabiicius. 

POU  VOLANT  ou  POU  AILÉ-  Ce  sont  des 
îosectes  qui  faabiteat  les  lieaz  bamides  et  se  jet- 
tent, dil-on  9  sur  les  cochons  qui  vont  se  ▼aairer 
dans  U  ikoge.  Il  sont  de  la  grosseor  des  Pons  qui 
«e  trouvent  sur  ces  animaux ,  mais  ils  sont  noirs  el 
ailés.  Ce  sont  des  Diptères  peal-élre  des  genres 
Simulie  et  Cousin,     (  £•  G. } 

PRANIZE,  Praniza.  Lkach.  Lat.  Dcsmae. 
Genre  de  Crustacés*,  qui  dans  Tonvra^e  sur  le 
^gne  animal  dm  M.  le  baron  Cuvier,  fait  partie 
des  Pfajiibrancfaes ,  seconde  set  lion,  de  1  ordre 
des  Isopodet ,  et  a  pour  caractères  :  dix  pieds 
ongaicolés,  sans  pinces,  et  dont  la  longueur 
nngmen te  graduellement ,  en  allant  de  devant  en 
•rrière. — Qnatre  an/^/mef  sétacées,  simples,  cour- 
tes. —  Tfonc  on  tborax  divise  en  trois  segmens, 
dont  le  dernier  très-grand,  portant  les  trois  der- 
pieres  paires  de  pieds  ;  one  paire  à  chacun  des 
antrei.  •—  Post-abdomen  on  queue  de  six  seg- 
^eni *,  avec  quatre  lames  ou  nageoires  ciliées  au 
bout. 

Ce  genre  a  été  établi  sur  tin  Cmstacé  ,  dont  la 
longueur  n'excède  pas  deux  lignes ,  de  couleur 
bleuâtre  »  que  Ton  trouve  dans  la  Manche  et  la 
Méditerranée  ,  et  que  Montagu  a  décrit  et  figuré 
dans  la  preinière  partie  (  pi.  4*  ^g-  >  et  2  )  du 
tome  onzième  des  Transactions  de  la  Société 
JÂnnéenne  de  Londres ,  sous  le  nom  ^Oniscus 
cetmlatus-  Ce  sera  pour  nous  lePaAVizx  BLEOA- 
vax  ,  Pranizus  cœrulatus.  Slabber  Ta  voit  di-jâ 
représenté  dans  son  Recueil  ^observations  mi^ 
crosco piques ,  pL  i»Jig.  i.  Cette  figure  et  celle 
de  Montagu  onx  été  reproduites  dans  l'Atlas  d'his- 
toire naturelle ,  accompagnant  cette  partie  de 
rEocyclopédie  méiho<li<|ue,  pi.  Sap,  fi^;.  24  •  et 
33t> ,  fig.  ^;  mais  il  s'est  gliss'é,  relativeaienfà 
rexpiicatioQ  de  la  dernière,  une  erreur;  il  faut 
lire  :  Onifcus  cœrulatus,  au  lii;u  à*Oniscus  thow^ 
racicus.  M.  De^ouiett  avoit  déjà,  en  parlant  de 
ce  genre,  présumé  qu'il  y  avoit  ici  quelque  mé- 
prise. Je  piévieiM  an«.si  que  le  genre  que  j'ai 
&ommé  lone  dans  l'ouvrage  prérité  de  M.  Cuvier, 
est  celui  que  M.  Léach  ap|)eile  Cœlino,  Cci  deux 
coupes  géiiL-nques,  aiusi  que  celles  de  Typhis , 
^Ancée  et  iïApseude  ,  composent  dans  mon 
ouvrage  a^anl  pour  litre  :  Famillee  naturelles 
du  Règne  animal ,  celle  des  Décempèdes ,  ter- 
minant l'ordre  dqs  Ampbipodes.    (  Late.  ) 

PRASOCURK  ,   Prasocuiis,    Lat.   Helodes. 
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Patk.  Pan.  Our.  (  Eniom.  )  Chsysoniela,  Li.tv. 
Gxorv.  De  Gixa  ,  Ouv.  (  EnçycL  ) 

Genre  d'insecies  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères,  famille  des  Cycliques , 
tribu  des  Cbiysoméliocs. 

La  tribu  des^HirjsoméYînes  se  compose  dei 
genres  Paropside ,  Doryphore ,  Cbrysomèle ,  Pr.- 
sGCure,  O^laspe  ,  Eamolpe  ,  Griboari,  Clythre 
et  Cblamyde.  Les  quatre  derniers  se  dittin^ucDt 
de  tons  les  autres  par  leur  tête  verticale  et 
le  genre  Colaspe  par  ses  mandibules  1er  mi  rires 
en  one  pointe  très-forte  et  par  le  dernier  article 
des  antennes  long,  presqu^ellfpttqiie ,  poruni  î 
son  extrémité  une  pointe'particnuere.  Enfin  in 
Paropsides,  les  Doijpbores  et  les  CbrysomcUi 
ont  le  corps  ovale  ou  hémisphérique  ;  tels  sont 
les  caractères  qui  séparent  tous  ces  genres  de 
celui  de  Prasocure. 

.rffn/enne#  de  onze- articles,  les  cinq  derniers 
formant  une  espèce  de  massue  alongée  ;  les  »e^  - 
tième,  huitième,  neuvième  et  dixième  qui  font 
partie  de  cette  massue ,  semi-globuleux  ,  pas  j)lits 
longs  que  larges.  «-  Labre  coriace ,  court ,  n*»M'i 
large  ,  arrondi  antérieurement.  —  Mandibules 
courtes ,  obtuses.  -—  Mâchvirrs  memLraneu.>ej , 
bifides.  -»  Palpes  courts,  plus  épais  dans  lear 
milieu;  les  maxillaires  de  quatre  articles ,  les  la- 
biaux de  trois.  —  hèçre  plus  étroite  à  sa  ba&e, 
ayant  son  extrémité  arrondie,  dilatée,  membra- 
neuse. — >  Tête  presqu'horixontale  ,  un  peu  eo- 
cfiassée  dans  le  corselet.  —  Corps  aloogé  ,  pres- 
que linéaire, au pioins  trois  fois  plus  long  que 
large,  déprimé.  —  Corselet  carré.  —  Ecusion 
triangulaire ,  assea  grand.  —  Efytres  débordant 
peu  tabdomen.  —  Pénuliteme  article  des  lanei 
bilobé. 

Les  Prasocures  vivent  sur  des  plantes  aquati- 
ques; la  larve  de  celé  de  la  Phellaadrie  est 
blanche  ,  hexapode  ,  a  longée;  elle  ronge  la  subs- 
tance intérieure  des  ti«;es  et  àe%  racines  de  U 
pbeilandrie  aquatique  (  Ph.  tiquaticutn  ).  La 
hympbe  est  blanche,  presque  cyiiudrique,  un 
peu  anguleuse.  L'insecte  parf4it  vit  aussi  sur  U 
même  plante.  Ce  genre  contient  fort  peu  d'es- 
pèces. 

I.  PaasocuBS  de  la  Pbeilandrie,  P«  PhtU 
landni. 

Prasocuns  Pheilandrii.  Lat.  Gêner.  Crust»  et 
Ins.  tom.  Ti.pag.  bij.  /»°.  i.^UelodesPheHandrii. 
Patk.  Faun.  Suec.  tom,  2.  pag.  84-  "**•  '•*" 
Fab,  Syst.  Eleut.  tom,  1 ,  ^nig.  469.  w*.  l  •  — 
Oliv.  Entom.  tom.  5.  p<rg.  594.  W».  1.  liéiod. 
pi.  i.fig.  I. a.  b.  —  Gri.L£Mu.  Ins.  Suec.  tom.  i. 
part.  3.  pag.  499.  /»<>.  1 .  —  Crioceris  Phellandrù. 
Paxi.  Faun  Gerpi.Jas,  ^.Jig.  9. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Cbrysomèle  de  la  Pbeilandrie  n®*  i3o. 
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•  ftLÀSOcvnM  Violette ,  P.  pioUcea. 

^nuocuHs  piolaceaj  efytris  punctato  striatis. 

^rasocuris  piolacea.  Lat.  Gêner.  Crust,  et  Ins, 
u  3.  pag.  60.— Helodes  piolacea,  Fab.  Syst. 
ut  tom.  i.pag.  470.  /!*».  3-  —  Ouf.  Entom. 
I.  5.  pag.  594.;  /!«.  ».  Hf'forf.  /?/.*  I .  fig'  a.  — 
^odej âeccaôungœ.GrUMtnE.  Ins.  Suec.  iom.  i. 
r.  3.  pûg.  5oo.  /»°.  a.  —  Chrysomela  becca^ 
gœ.  FA»i.  Faun,  Germ,  fus,  25.  >?^.  1 1  - 

oogQçur  s  lig.  Violette  y  antennes  noires.  Cor- 
X  pointilié  avec  on  petit  sillon  transversal  dans 
milieu.  Elytres  ayant  de*  lignes  de  points 
aot  des  stries. 

Ile  se  Ironve  en  France  et  vit  sor  le  Becca- 
ga  (  yeronica  Beccabunga  ) . 

fo/zi.  Le  synonyme  de  Geofi'roy,  tom.  1,  pag. 
y  u**.  6 ,  donné  à  celte  espèce  par  Fabricius  , 
être  exclu.  Il  nous  paroi t  appactenir,  comme 
lieors  auteurs  Font  cru ,  à  la  Galeruque  vio- 
i  {Chfjfsomela  alni.  Lutn.  n®*  i3.)  Voyez  ce 

[.  Carcel ,  entomologiste  distingue,  a  olMervé 
e  Prasocure  en  Anjou  dans  un  moment  où  il 
»oit  un  très-grand  nombre  d'individus.  Il  les 
a&  remonter  du  fond  de  leau  le  long  de  la  tige 
piintes.  Il  est  «donc  probable  que  c'est  dans 
éicmeat  qu'elle  subit  sa  métamorphose. 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

'RfNTANNIÈRE.  GeoflVoy  nomme  ainsi  la 
lène  précoce  u9.  2  de  ce  Dictionnaire,  Pha- 
^  pTodroniaria.  Fab.     (  S.  F.  et  A.  SeayO 

'RIOCERE,  Priocera.  Nouveau  genre  de  Co- 
pKres  pentamcres  établi  par  M.  Kirby  dans 
Traruac^iOTu  Linnéennesjv.ol.  la,  pag.  479. 
Mroit  voisin  de  ceux  duTille  et  deThauasime5 
ileur  tui  assigne  pour  caraclères  :  labre  éclian- 
)  lèvre  bitide).  palpes  maxillaires  tiliformes  , 
({QaUe  aclicles,  le  dernier  coiuprimé,  oblong; 
Ubiaux  de  trois  arliclès,  le  dernier  grand, 
iouculéjsecuriforme;  antennes  déniées  en  scie; 
nk{  presque  cylindrique^  très-resserré  5  corps 
iTcxe. 

lea  dcffrit  une  espèce  sous  le  nom  de  Priocère 
^^^  {P*  variegatay  Longueur  6  lig.  Corps 
(aire ^  d'un  brun-noirutre  luisant,  velu.  Cor- 
tt  brun,  ponctué.  Elylres-ayant  leur  partie  an- 
leurtfonement  ponctuée  et  l'extrémité  lisse, 
'^Uii.es;  elles  sont  de  couleur  tousse  avec 
*ire  grandes  taûbes  jaunes  posées  Carrément. 
Mut  sur^cliaque  élytre  une  iiande  brune, 
'd<^>  pUcée  près  d'une  autre  bande  de  couleur 

^•'•Pattes  duu  brun-noirûlre.  Tarses  et  anus 

u. 

Utte  espèce  qui  paroit  nouvelle  est  du  Brésil , , 
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elle  est  représentée  pL  ai ,  fig.  7  de  l'ouvrage 
précité.     (  S.  F.  et  A.  Se&V.  ) 

FRIOCÈRËS.  Voyez  SsaaicoRNxa. 

(S.  F.  et  A.ScAT.) 

•  PRIONE ,  Prionus.  Geoff.  Fab.  Lat.  Omv. 
{^Eniom.  )  Cerambyx.  Lisn.  De  Gi£a.  Leptumm 
Geoff. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre,  des  Coléoptères  , 
section  des  Tétramères,  famille  des  Longicornes, 
tribu  des  Pr ioniens. 

La  tribu  des  Prioniens  se  dompose  des  genres 
Spondyle  et  Prione^  le  premier  se  distingue  faci- 
lement dcKccond  par  ses  antennes  courtes ,  moni- 
li formes  et  spn  Dorps  convexe. 

Antennes  sétacées  on  filiformes ,  souvent  pins 
longues  que  le  corps  ou  dépassant  an  moins  sa 
moitié,  insérées  an-devant  des  yenx  et  composée* 
de  onze  à  vingt-un  articles  de  forme  très-variabl^k 

—  Labre  très-petit ,  presque  nul  j  entier,  corné  ^ 
cilié  antérieurement.  —  Mandibules  de  forme  va- 
riable ,  fortes ,  avancées ,  dentées  intérieurement* 

—  Mâchoires  cornées,  courtes  ^  étroites,  cylindri- 
ques ,  entières ,  obtuses  et  ciliées ,  quelquefois 
un  peu  aplaties.  —  Poi^ejpresqu'égaux  entr'eux  , 
leur  dernier  article  un  peu  plus  grai^d;  les  maxil- 
laires de  quatre  articles ,  les  labiaux  de  trois.  «• 
Lèvre  cornée,  très-courte ,  presque  triangulaire  ; 
menton  très-court,  transverse.  —  Tête  aplatie , 
placée  dans  la  direction  de  l'axe  du  corps,  ayant 
un  prolongement  spiniforme  sous  la  base  des  man- 
dibules. —  'Yeux  écbancrés.  — *  Corps  déprimé. 

—  Corselet  de  forme  variable ,  épineux  ou  den- 
telé sur  les  côtés.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres 
grandes,  recouvrant  entièrement  l'abdomen  ou 
raccourcies,  rétrécies  vers  l'extrémité  et  laissant  à 
découvert  une  partie  de  l'abdomei^t  des  ailes. 
— *  Pattes  comprimées  ;  jambes  ténninées  par 
deux  petites  épines.  Pénultième  article  des 
tarses  bilobé.   .  • 

GeoQgoy  a  fondé  ce  genre  sur  Tespèce'  k  plus 
commune  (  P.  tanneur  )  et  lui  a  donné  le  nom  de 
Prîone,  tiré  d*on  mot  grec  qui  signifie  :  scie,  sans 
doute  en  raison  de  la  forme  des  articles  de»an- 
tetines.  On. trouve  ces  insectes  dans  \çs  grandes 
forêts  peuplées  de  vieux  arbres  :  c'est  dans  ceux- 
ci  que  leurs  larves  babitent.  Elles  y  trouvent  leur 
nourriture  en  rongeant  le  bois.  Ces  larves  dillè- 
reut  peu  de  celles  des  autres  coléoptères  qui  vi- 
vent de  la  même  manière  qu'elles.  Leur  corps  est 
divisé  en  douze  scgroens.  La  léie  est  un  peu  plus 
large  quelc  corps  et  d'une  consistance  assez  solide; 
la  boucLe  est  petite,  armée  de  deux  mandibules 
courtes ,  mais  iortes  ^  les  trois  segmens  antérieurs 
du  corps  portent  cbacun  une  paire  de  pattes  écaii-  / 
leuses  très-petites,  à  peine  visibles  etqui  ne  peuvent 
leur  servir  à  marcber.  Les  neuf  derniers  segmeoa 
soAt  garais  de  petits  mamelons  au  moyen  des* 
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q^tU  tcok  la  bnre  peut  changer  de  place.  Lors* 
qaVUe  a  pris  (ool  soa  accroisseineot ,  elle  se  file 
«ne  coqoe  grossière  composée  de  soie  forlifiëe  de 
tciore  de  bois  et  elle  y  subit  ses  mélamorpboses. 
Elle  a  soin  de  plaoer  celte  coque  près  de  la  sur- 
face de  l'arbre,  afin  que  rimecte  parfait  puisse 
•ortir  plus  facilement.  Les  femelles  ^oot  munies 
d'une  espèce  de  tujau  corné ,  ordinairement  r^ 
tractile,  à  l'aide  duquel  elles  déposât  leurs  osub 
dans  les  fentes  et  les  gerçures  du  bois. 

Ces  coliSoptères  sont  de  très-grande  taille ,  les 
femelles  surtout.  Fendant  le  jour  qui  paroi t  les 
offusquer ,  ils  se  tie.nent  cachés  dans  des  trous 
d*arbres  dont  ils  sortent  le  soir  pour  voler  et  re- 
chercher raccooplemenl.  Leur  yol  est  loin-d.  Ce 
genre  renferme  pliu  de  cinquauic  espèces  ,  dont 
•n  ne  irouTe  qiy  quatre  ou  cinq  4ip* Europe. 

I  r*.  Dwisi'om.  Ely très  'raccourcies  ,  rétrécies 
vers  leur  extrémité,  ne  se  rejoignant  pas  à  la 
sature  et  laissant  à  découvert ,  même  dans  le  re- 
pos, une  partie  de  l'abdomeo  et  des  ailes. 

I.  Pnioirs  sanguin,  P.^sanguineuM^     - 

Pnonut  sanguineus ,  antennis ,  mandibula" 
^um,  elytrotumque  apice  tibiis  tarsisque  nigris, 

Longoeur  lO  li^.  Corps  d*nn  rouge  sanguin , 
entièremenl  pointillé.  Antennes  noires ,  de  onze 
Articles,  les  cinq  arant'-derniers  dentés  en  scie, 
«eu  aplatis.  Mandibules  aiguës  ,  plus  courtes  que 
la *tète|  armées  d'une  forte  dent  interne,  leur  ex- 
4rémité  et  leur  partie  intérieure  noires.  Yeux , 
extrtoité  des  élytres ,  jambes  et  tarses  noirs. 
Corselet  rebordé,  ses  bords  latéraux  portant  cba-  j 
cun  une  épine  peu  saillante  vers  leur  milieu. 
Eoossoo  tnaugulaire.  £lytres  couvrant  plus  des 
deux  tiers  de  l'abdomen  et  des  ailes  ;  elles  so^it 
chargées  de  Ojmtre  lignes  lon^itudiuales  peu  éle* 
Tées ,  n'allan^as  jusqu'à  l'extrémité.  Les  deux 
premiers  articles  d£s  ttfrses  sont  peu  dilatés.. Fe- 
otUe. 
Do  BrésiL 


••  Pasovi  lugubre,  P.  luguhn$. 

Prionus  ni^er^  Juuiwris  pailidè  teslaceis. 

.  Longueur  7  à  dJi^;.  Corps  entièrement  noir, 
point ilic.  Antennes  deooxe  articles,  les  IiuU  avant- 
derniers  funement  déniés  en  scie  ,  peu  aplaiis. 
Mandibules  algues,  plu*  courtes  que  la  tcie;  on 
yoit  une  forte  dent  interne  à  la  mandibule  gan- 
chequi  manque  dans  la  droite  (il  en  est  peut-être 
de  même  dau»  le  précédent )i  corst'let  peu  rebordr, 
•es  bords  latéraux  |>oruot  chacun  une  petite  épine 
vers  leur  milieu.  Iù:ussoo  presque  triangulaire  ; 
i*ljlres  ne  couvrant  guère  que  la  moiii<-  de  l'ab- 
domen ,  ayAOt  leurs  angles  h uméraux  d*un  testacé 
pâle»et  deux  lignes  longitudinales  élevi'es,  très- 
^co  viubfes,  nalUal  pas  )ttsqa*à  i'eatréinité.  Les 
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deax  première  articles  des  quatre  tacMsatténe-ïs 

sont  Irès-dilatés.  Mâle. 

Du  Brésil. 

No/<i.  Nousarons  une  yarîéléonpeal-c.'reY  • 
espèce  très-voisine  qui  ne  dillere  qo  ea  ce  c^ '•'.  « 
est  entièrement  noire  ,  sans  tai:he  humér^e  ««1 
éljtres.  M.  le  comte  Dejean.  possède  née  —  t 
espèce  du  Brésil  également  de  cette  divis'^n  • 
approche  beaucoup  4"Prioo^**<igtiia.  Le  >.'*  - 
coms  hemipteruê  de  Fabricius  pourstit  ea^.  s 
lui  appartenir.  Celui-ci  est  de  Java* 

2*.  Bwi'sion.  Ely  très  grandes,  de  la  L 
de  l'abdomen,  le  couvrant  en  entier,  a^u«    ^  t 
les  ailes. 

1'*.  Subdipision,  Côtés  do  corselet  se  ni.  • 

tant-insensiblement ,  leur  rebord  se  vt\  a^ 
jours  en  dessus  (tarière  des  femelles  rrir^iv  : 

A.  Troisième  article  des  antennes  2a  s  -  -1 
deux  fois  plus  long  que  le  quau.*.&^ 

3.  Paxoits  serralicorne,  P.  serraticomit. 

PrionusJuscMâs  ,thorac9  marginato  ,  u:r\-  .• 
triderUalOj  anienfù*  semUis. 

Pnonus'  senaticomis.  Our.  £niom,  /.»««  - 
pag.  14.  n^.  9.  Pnon*  pL  9.  fig.  33.  —  A-- 
pL  20^.ftg.  3. 

Longueur  3  pouces.  Antennes  noires ,  de  i.^  * 
articles ,  les  neuf  avant-derniers  ayant  en  do*  -* 
à  leur  extrémité,  un  appendice  spini forme,  :-« 
sensible  dans  les  trois  premiers.  Tête  noue  «r . 
un  peu  de  duvet  roux  sur  sa  partie  anu...  -* 
Mandibules  grandes ,  noires,  de  la  longueur  ^  • 
icic  ,  arquées,  fortement  dentées  inlrrieurea. 
Côticlet  noir;  %t^  côtés  un  peu  relevés  en  .  ••- 
chargés  d'un  duvet  r^x;  ses  bords  latcraui  y  - 
tant  chacun  trois  épines,  l'intermédiaire  -  -^ 
longue.  Ely  très  de  couleur  marron,  bru  i«-<  «  * 
la  base,  pointillécs.  Ecusson  arrondi  pot'  •;  f 
ment.  Dessous  de  l'abdomen  brun.  P<>iin;ir  ;c* 
nie  d'un  duvet  roux.  Pattes  brunes.  Miic. 

Dt:%  Indes  orientales. 


4.  Paxosrt  à  collier,  P.  anmltatms. 

Prionus  thorace  marginaio  utrinqvd  c»^-'- 
denUiio,  elyironuH  testaceonan  ,  mafgtnt  •  ,' 

Prionus  armiUatuê*  Faa.  Syst*  EU^t,  r  '«  « 
pag,  a(>  I .  II".  1 9.  —  Oui V.  limom*  tom.  4  : 
w.  4.  Pnon,  pL  i.fig.  17.  —  XéàT.Otmtr  <  --  • 
et  ins,  tom.  3.  pag»  33.  — -  C^fmmêèy^  arm    .  - 
Li  H  N .  Sj'sl.  pliai,  a.  daa.  4.— A/ic)^/.  pi^  s«ai. '    • 

Longueur  3  pouces  7,4  poocet«  Kz  r  "'^ 
noires*, de  onze  articles,  le  premier  aya"  '»  ' 
rieuremenl  une  épine  lrès*forle,  lesncwt  ^.  .    « 

{;arnis  d'un  grand  nombre  de  tttter\u*4«  ■    -- 
ormes.  Tète  ooite.  Mandiboles  courir* •  ^   •^* 
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rèf-crodiQef.  Corselet  noir,  ses  borda  lal^raaz 
ifi  pea  leslaccc ,  porUot  cbaoaa  quatre  épines 
idires.  Ëljtres  teatacéfs  ,  borda  exlérieort  noirs  ; 
par  extréiaité  un  peu  ërJiancrëe  avec  une  ëpioe 
ya\  ivrinioe  4«  ligoe  su  lu  raie.  Ecusson  arrondi 
(ostiTieoreinent  »  teslacé,  bordé  de  noir.  Dersoes 
fo  corjM  noir,  cbargé  d'un  duvet  roossâtre*  Pattes 
loiics.  Cuisses  et  jambes  antërîeares  garnies 
te  fubercn les  ;  ceux  de  dessous  spiniiormes. 

De$  lodei  orientales. 

Nota.  Nous  avons  sous  les  yeux  on  antre  Prtone 
»]u»  petit  d*uu  tiers  dont  les  antennes  sont  à  pco- 
wriion  beancovp  plus  courtes ,  les  neuf  derniers 
iitickt  nont  aucuns  tubercules  non  plus  que  les 
aites  anlërieures.  L'épine  postérieure  dn  corselet 
rsi  piu«  grande  k  proportion  ainsi  que  celle  de  la 
ttiare  desél^ylrea,  lextrëc^iié  de  celles-ci  n'est 
us  ausii  évidemment  écbancrëe ,  mais  dentée. 
;n  scie.  Les  pattes  «ont  moius  brunes  et  les  an- 
«frieiires  soni  beaucoup  plus  courtes,  Seroil*ce 
autre  sexe  dll  Priooe  ^  QvUier  oa  une  espèce 
iifféieole  ? 

5.  Faiovjc  noir  «  P.  a(cr* 

Pnonus  thomcts  iateriàus  crenatiê,  etytrii  mU" 
imnan'sj  margtfte  e^teriori  arvÊUÊtO* 

Pnonus  ater.  Oliv.  Eniom,  toni.  4-  P<^S*  '^* 
n\  6.  Prion.  pL  J^fig.  24.  —  Encycl.  pL  202. 

Loogueur  4  poucesv  Entièrement  noir.  Tête  et 
puitriue  couvertes  d*un  duvet  roux«  Antennes  de 
ouïe  articles  parois  ,  sariout  en  dessous  ,  de  ttt-> 
krcuies  spiniformes.  Palpes  bruns.  Mandibules 
coQries.  Corselet  ayant  de  chaque  côté  une  pla- 
que triangulaire  et  une  petite  ligne  formées  par 
des  tuUercules  litîsai:s;  ie$  bords  latéraux  créne* 
k's.  Ely  if^$  poitttiUées ,  CdrtemeiM  chagrinées  à  leur 
bjue,  portant  quelques  petites  lignes  loBEitudi* 
nales  peu  élevéea  dont  la  plus  visible  est  placée  vers 
le  bord  extérieur.  Ligne  sutorale  terminée  par  une 
^pine.  Ecusson  chagriné ,  arrondi  postérieure- 
aient  avec  une  iœpressiou  vers  l'extrémité.  Bords 
fosiiTJeari  des  segmens  de  l'abdomen  fermgi- 
■eux.  Jambes  épincuics  ;  les  quatre  cuissee  anté- 
rieures garnies  de  tubercules  spiniformes. 

De  Cityenae. 

6.  PaioKs  dentelé ,  P,  scnarius, 

Pnoniisjiiscus  ,  thorace  subcrenulato  ,  punctis 
in  rnedio  duobus  impressis. 

Pnonus  sertanus.  Pavz.  Faun.  Germ.Jas.  g. 
H'  6»  —Prionus  obscums.  Ouv.  Eniom,  tom,  4, 
/'«i^.  26.  jjo.  »7.  Priçn.  pL  1  .jÇj.  7.  —  Lat* 
(Setter.  CrusL  et  Ins.  tom.  3.  pag,o5.  —  EncjcL 
P^'  «9^*.  fig.  i^.etpl.  i^^Jig.  5. 

^ogotar  %  pciiioes.  \Mt^  eveeleséljtres  ponc- 
taces  et  d^un  brua-lestacé.  Antennes  aussi  longues 
^iU.  Nat.  Ittê*  Tome  JT. 
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qne  le  corps,  de  onze  articles.  Mandibules  coot» 
tes  9  très-arqnëes.  Tête  et^  corselet  chagrinés  » 
celui-ci  ayant  deux  points  enfoncés  derrièie 
chacun  desqnelsest  un  tubercule  luisant,  et  sur  les 
côtés  une  petite  Ugne  élevée ,  luisante;  sesboràs 
latéraux  légèrement  crc'uelés.  Ligne  suturale  des 
ëlylret  terminée  par  une  |ietite  épine.  Cuisses  it 
jambes  antérieures  garnies  de  tubercules  ;  les 
quatre  pattes  postérieures  fiuement  ponctuées. 
Lcttsson  arrondi  postérieurement.  Poitrine  et 
abdomen  bruns. 

Il  se  trouve  en  Allemagne  sur  les  pins  et  If  s 
sapins.  Suivait  Olivier  if  habite  aussi  la  Pro- 
vence, 

7.  PaioNB  artisan,  P.Jhber. 

Pnonus  tiontcê  margmaio  ,  utnmquè  uniden- 
iaio^elytns  piceù* 

Prionusjaber,  ïab.  Syst,  EkuL  tom,  2.  pag, 
258.  /***.  5.  —  Lat.  Grner,  Crust.  et  Ins,  tom.  S. 
pag,  33.  —  Oliv.  Entom.  tom,  4.pag.  18.  w**.  i5. 
Pnon.p/.qjfg.  ZS^—T avz,  Faun,  Germ.Jas.  g. 
fg.  5.  —  Payx.  Faun,  Suec.  tom,  3.  pag,  5o. 
/»«.  I.  — Cerambyx  Jaber.  Lxfn.  Syst,  Sat.  2. 
622.  6.  -—'Ençycl.  pt.  204.  fig,  5. 

Longueur  20  lîg.  Corps  glabre ,  d^nnbrunnoirâ- 
tre  ou  lout*à-faii  noir.  Antennes  beauooap  plus 
courtes  que  le  corps ,  de  onae  articles.  Mandibules 
courtes,  arquées.  Tête  et  corselet  chagrinés. 
Celui-ci  portant  sur  son  disque  deux  petits  tuber- 
cules un  peu  plus  saillans  que  les  autres  3  sts  bords 
latéraux  dentelés ,  ayant  en  outre  une  épiue  un 
peu  avant  l'angle  postérieMr.  Elytres  poiniillées 
irrégulièrement.  Ligne  suiurale  terminée  par  une 
épine  plus  forte  dans  le  màle.  Mâle  et  femelle. 

Se  trouve  en  Europe. 

8.  Paiohb  écorce ,  P,  corticimu. 

Piiontis  fufescens  ,  Jronte  piUosâ  ,  ikt^race 
marginato  crenulaio  j  posticè  unidentato. 

Prifmus  corticinus,  Oliv.  Entom,  tom,  4. 
pag,  ai.  no.  20.  Prion,  pi,  g.Jig,  34.  —  EncycL 
pL  204.  fig.  4. 

Longueur  %  pouces  a  2  pouces  {,  Corps  de  cou- 
lenr  marron,  couvert  d*un  duvet  roux,  soyeux, 
un  peu  chatoyant.  Antennes  de  onaeartigj^s ,  leur 
base  plus  brune.  Tête  brune,  sa  partie  aniériture 
chargée  d'un  duvet  toux.  Mandibule!^' ^rour tes  , 
très-arqnëes.  Corselet  ayant  sur  son  disque  qnatre 
petits  tubercules  ;  tes  bords  latéraux  porlant  cha- 
cun trois  ëpinel,  la  postérieure  plus  grande.  Pâlies 
un  peu  rembrunies.  Pemel&e. 

Le  mâ)e  a  le  premier  article  des  antennes  du- 
veté m  dessons,  et  le  troÎMcaie  chargé,  aussi  en 
dessous,  de  petits  tubercules  spinîforme*  et  fur- 
tement  canaiicnlé  en  dessus.  L'ëpiue  postérieuie 
du  corselet  est  plus  forte  que  dans  l<i  femelle  et 

Ce 
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«n  pea  recourbée  en  arrîèrej  la  ligne  totorale  de» 
ély très  est  terminëe  ^r  noe  ëpine. 
De  Cajenne. 

9.  Paioiti  boaUoger  »  P.  depsanus* 

Pnorutsjemtginetis,  pubescens,  suhtùsjuscus  , 
thoraco  utrinquè  unideniato  ,  anlennU  bnvibus. 

Prionus  depsarius»  Fab.  Syst  Bletti,  tom%  a. 
pag,  258.  7i9. 7.— Lat.  Gen.  Crust,  et  Ins.  tom.Z, 
pug.  3a.  —  Oliv.  Entoni.  tom.  4.  pag.  Trf,  n".  44* 
Prion,  pL  II,  Jig,  41.  Femelle.  —  Pakz.  Faun. 
Germ.Jas,  ^*[fig'  7*  Femelle.  —  Payi.  Fctun, 
Suec.  tom,  0.  pag.  5a.  n».  3.  —  Cerumbyx  dep^ 
saritu,  Liivif.  «S).!/.  Nat,  a.  6a4.  la.  -r-  Encycl, 
pi,  vA.fg,  1 1 . 

Ix>ngneur  18  lîr.  G>rpft  de  co»Ieur  de  peix , 
son  dcssoos  plus  clair.  Antennes  de  onze  articles 
dans  les  dent  textt,  CorseUt  finement  chagrine  , 
a^anl  sor  son  milieu  une  ligne  longitudinale  très* 
'  lisse  ^  et  queli^ues  poils  jaunâtres  ckiir-semés  ;  %t% 
bords  latéraux  munis  chacun  d'une  dpine.  Elytres 
finement  chagrindes  y  portant  des  ligne»  longitn- 
dinales  peu  marquées  ,  qoi  n'atteignent  ni  la  base 
ni  Textréaité.  Poitrine  un  peu  duveti^e.  Mâle  et 
femelle. 

Cette  espèce  t%i  proporticonelleoient  plus  éttoite 
que  le  Pnone  tanneur. 
Du  nord  de  l'Europe* 

B.  Troisième  article  des  antennes  n'Aani 
pas  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le 
quatrième. 

e.  Antennes  peetia^es  dan»  les  mile». — 
Ëcnuon  at  rondi  poslërieuremenl. 

10.  Paiovtlbnnear,  P.  conarius. 

Prionus  Jiâscus ',  thorace  marginalo  uirinquè 
inspinoso  ,  antennes  brepibus. 

Prionus  conanus.  Fa».  Sysi,  Eleut,  tom,  a. 
pag,  a6o.  n^.  16.  —  Lat.  Gen.  Crust,  et  Ins, 
lotêi,'i, pag,  3a.— OuT.  Entom,  tom, 4, pag,  39. 
»».  3a.  Prion,  pi,  l,  Jig,  i.  —  Pani.  Faun, 
Germ^Jas.  g-^g-  b.FemeWc^V atk. Faun,  Suec. 
tom,  3.  pag>  5t.  «•.  a.  —  Cerambyx  conarius, 
Lia».  Sysi,  Nat,  a.  63a.  7.  —  Le  Prionc.  Gsorr. 
iru.  Pans,  tom,  i.  pag.  198.  n».  1.  pi,  Z.Jig.  5. 
FemelW.  —  Encycl,  pi,  197./^.  3-(>. 

Lon^enr  i5  à  18  lig.  G>rps  chagriniS ,  d'un 
biun  couleur  de  poix.  Antennes  de  duuae  articles 
dentés  en  scie  »  à  l'exception  des  trois  premiers  et 
du  dernier.  Mandibules  courtes^  arqures.  Bords 
Uléraux  du  corselet  portant  chacun  (rois  opines, 
l'inlcrdicJijire  plus  longue. fJytres  ayant  chacune 
iruu  lignes  longitudinales  peu  élevées,  â  peine 
visibles.  Ligne  su  tu  raie  ter  minime  par  une  ^piue 
Ires-courte.  Corselet  et  poitrine  un  peu  du?et^< 
en  dtssott».  Femelle. 
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Le  mâle  dîOère  par  »e<  «ntenac»  pecttafarf 
de  treixe  article»  ;  sa  covleor  e»t  pins  broc. 

lise  trouve  en  Europe  dan»  les  forets  et  s  ai 
pas  très-commun  aox  environsde  Paris. 

Nota,  Geoffroy  a  d^^crît  et  figuré  onefaBeli 
quoiqu'il  dise  posilivement  le  contraire. 

On  trooYe  dans  De  Géer  les  détaib  mîtibi  . 
tarière  de  la  femelle  ,  loneue  de  plos  d*ua  ^- 
pouce  ,  est  composée  de  piusieur»  pièce)  qrii:«> 
irent  les  une»  dan»  les  autres  comme  le*  t  . 
d'une  Innette  d'approche  ;  sonextrémiiénr  :,r,t 
de  deux  parties  ëcaiUeuses ressemblant  nopes  j  In 
ciseaux  i  à  l'endroit  où  elle»  »e  rénni9s^Q>  ca  r 
de  chaque  côté  un  petit  tubercule*  La  pai:K  u 
suit  est  longue  y  écailleose,  concareen  ilf«ti  i 
son  origine  00  voit  une  ouverture  qui  {iroL^:.*- 
ment  donne  passage  aux  o»ufs;  (cetti-ci  t.. 
alongésyd'on  jaune-blanchâtre,  a^aat  ttr  1 
deux  lignes  de  longueur),  ensoite  vienocfi.  »i 
espèces  de  lu^ux  membraneux  <]ui  reairn  s 
dan»  l'autre  et  ton»  deux  dan»  un  iroisiènc  t«*4 
plus  gros  d'une  consistance  assea  dure,  ni*  > 
pendant  flexible.  Enfin  toute»  ce»  parties  i^.- 
▼eut  place  dan»  l'abdomen  lor»qne,V>e*^*<^^ 
fait  pas  usage. 

1 1  •  PaioKi  îmbricome ,  P.  irt$bricomu, 

Prionus  ferrvgineus,  thorace  ntarginat*  i.*"- 
çuè  tridentaiOj  antennis  utrinquè  pccttnxu  :^ 
vihus» 

Prionus  imbricomis.   Our.   Entom.  r--  • 
pag,  a8.  /!«».  3i.  Prion.  pi,  l3.Jfg,  5a.  >i-    ' 
Lat.  Gen,  Crust,  et  Ins.  tom.  3*  pag, 3i. — 1^  "" 
Baut.  IrU'  ^Afriq,  et  dt Amer.  pag.  t^.  C  .' 
pi,  'X.fig,  a.   Mdie.  * —  Cerambyx  u't^'n^, 
Lxf«N.  Syst,  Nat,  a.  6aa.  S.  Mâle. 

Longueur  11  à  la  lig.  Corp»  chagr{ae\p'' 
tué ,  de  couleur  marron.  Télé ,  corselet  e  ;•< 
des  antennes  plu»  foncé» ,  pre»qne  broos.  trt  > 
mcce»  com|kNiée»  de  vingt-aa  articlet  pr»  : 
de»  deux  coté»  ,  à  l'exception  des  ^^  '  ' 
miers  et  du  dernier.  Mandibules  courir* .  * 
arquées.  Bords  latéraux  du  corse.ei  ;-'- 
chacun  deux  petites  épine»  vers  leur  psnc  a  • 
rieurc  Ëlytres  a^anl  cbacuae  deux  h^oetc*  <* 
peu  visibles;  ligne  suturale  lerauaec  |ur  . < 
petite  épine.  Corselet  et  poitrine  an  pca  «i^^'V 
en  dessous.  Mâle. 

De  la  Caroline. 

b.  Antennessimplea^cenraosécsé't^  >' 
comprimé»  an  aomiiie  de  »s^*  ' 
Mandibule»  courtes  »  arqvco 

f  Ecusaon  pointu  po»lénfttrc«»it 

la.  Paiovs  spécieux,  P. speciosus. 

Priants  piridi^^nâmM^  Aomciê  eêemm  « 
noso  cnnalo* 
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Pnonusspedasuf.Ohxr»  Eniom.  iom.  4»  Prions- 
g,  3i .  »«.  34.  pL  la.  j^^.  48?— Lat.  Gen.  CrusU 
Im.  tom.  3.  pag.  33.  —  EncycL  pL  199. 
.6? 

Loo^eor  18  Ug.  Dessus  da  corps  ohaj^né  et 
laclué  y  d'ua  ▼erl-^nin  à  i-eflet  caiirreax ,  sôà' 
asoas  plus  lisse  «t  brilliiaC.  Aalenaes  et  pattes 
lu  aoîr-bleuatre  à  reflet  cuivreux  ea  dessous. 
»  ctoq  ou  six  preouers  articles  des  antennes  très- 
goeux  eo  dessoH^b  les  quatre  derniers  portant 
itcnn  à  leur  base  latérale  inférieure,  deux  tu- 
Tcules.  Bords  latéraux  du  corselet  très-dilatés , 
aol  diAcun  une  épine ,  crénelés  au-dessus  et 
i-dessoas  de  cette  épine.  Jambes  ruji^neuses  ,  les 
itërieures  ainsi  que  leurs  caisses  ,  chargées  en 
;«soas  de  tubercules  presqu épineux. 
Da  Brésil.  • 

Hota.  Nous  rapportons  à  cette  espèce ,  moi- 
l'tivec  doQie,  la  bgure  4B9  planche  X2  de  1  En-' 
moiogie  tfOlif^ier,  qu41  donne  pour  être  celle  de 
>n  Priuiie  brillant  n^.  33,  mais  qui  ne  lui  ressem- 
le  eu  rien.  Cette  ligure  quoique  mal  faite  con- 
leut  mieux  au  Prione  spécieux  que  celle  n®.  i3, 
Ufiche  4  9  iAdît£ttée  par  Olivier  comme  lui  ap- 
ulenonl. 

i3.  FaioKS  brillant ,  P.  nitidus» 

Pfionus  cœruleo'^tfiolacoeus ,  thomce  margi" 
dio,  crenato  ^  unidentato  ,  etytris  rugosis  ,  eu-- 

Pfionus  niiidus.  Fax.  Syst.  Eleut.  tom,  '%,  pag. 
58.  /!<>.  4.  Femelle.  —  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
Dm.  3.  pag.  33.  Femelle*  >*Oliv.  Entom.  tom.  4. 
^rion,  pag.  3o.  fs^.  33.  Femelle.  (Supprimez  la 
i^ure  citée.  )  —  Pnomus  angu/atus.  Lat.  Gêner. 
'^rust.  et  Ins.  tom.  3.  pag.  33.  Mâle.  —  Ouv. 
Intsnè.  tom. ^.Prion.  pag.  3 1 .  *nP>  35.  pL  i  .Jig.  2, 
</^.4/^.  »3?Mâle. 

Loi^ueur  i5  a  1 8  lig*  Deuus  du  corps  chagriné 
H  ponctué.  Tête,  corseleLet  écussoa  d'un  bleu- 
riaiei  à  retlet  cuivrcax.  ^tenues  et  pattes  bleues 
irellet  verdit re.  hords  latéraux  du  corselet  ayant 
ùkic^  une  épine  ;  ils  sont  crénelés  depuis  leur 
ba&e  jusqu'à  l'épine  seulement.  Elytres  auu  beau 
roage-cuivreux.  Dessons  du' corps  brillant,  d'un 
kiru-violet  avec  des  reflets  verts  et  cuivreux,  Fe- 
ucUc. 

Le  mâle  diflère  ea  ce" que  la  partie  postérieure 
A«  U  tèle ,  le  corselet  et  l'écusson  ont  un  reUet 
d'ttn  roa^e-Guivreux  et  que  %e%  ély très  sont  vertes 
âwûctdoré. 

Du  Brésil, 

^ata,  Olivier  s'est  trompé'  en  rapportant  an 
Friooe  spécieux  la  figure  i3  de  la  planche  4.  Elle 
loiu  piroit  être  celle  du  Prione  brillant  mâle , 
^«({tte  iFès'iaootricie* 


14-"  PatOBiB  bîfascié  ,  P.  bifasciatus* 

Pfionus  niger,  thomce  marginato^  denticu» 
lato  ,  eiytiis  rubrisy/asciis  duabus  atris. 

Pfionus  bifasciatus.  Fab.  4^5/.  Eleut.  tom.  a. 
pag.  26a.  n®.  24.— Oliv.  Eniom.  tom.  4.  Prion. 
pag.  3a.  Ji».  37.  pL  i.Jig.  4.  a.  b.  —  Cerambyâo 
b\jfasciatus.  Liwn.  Syst.Nat.  2. 624.  iQ.'^EncycL 
pi*  i^.Jlg.  a. 

Longueur  i  pouce.  Dessus  du  corps  chagriné.^ 
Antennes,  tête,  corselet,  écusson  et  pattes  d'un 
noir- violet.  Bords  latéraux  du  côrsèlet  entière- 
meut  crénelés  et  munis  chacun  d'une  épine.  Clytres 
d'un  rouge-cuivreux  avec  deux  bandes  tra  as  verses 
d'un  brun-cuivreux à  reflet  violet,  la  première  ir- 
régrulière  dans  sa  forme,  placée  au-delà  du  milieu 
et  l'autre  à  l'extrémitét  Dessous  du  corps  d'un 
bleu-violet  brillant. 

De  Cayenne. 

tt  Ecusson  arroqdi  postérieurement. 

iS.  Paioax  canalicttlé,  P.  canaliculatus. 

Prionus  thomce  marginaio,  crenulato  ,  sulco 
longitudinali  dorsali  aibo  vîUoso  ,  antennis  bre^ 
pibus. 

Prionus  canaliculaius.  Fax.  $yst.  Eleut.  tom*  fl. 
pag.  264.  n**.  32.  —  Ouv.  Entom.  tom.  4. 
Prion.  pag.  25.  n^.  26» pi*  Q^fig'  Sa^  a.  b.—  En* 
çycl.  pi.  204.^?^.  I  et  2. 

Longueur  20  lig.  Corps  chagriné  en  dessus. 
Antennes,  tête,  ct>rselet,  pattes  et  dessous  du 
corps  bruns.  Corselet  ayant  au  milieu  un  sillon 
longitudinal  garni  d*un  duvet  blanc ,  %e%  bords  la*> 
téraux  fortement  crénelés,  leur  pointe  postérieure 
spiniforme.  Ely  très  de  couleur  marron ,  chargées 
de  lignes  peu  distinctes ,  formées  par  des  points 
enfoncés  dont  chacun  porte  une  petite  touHe  de 
poils  blancs*;  leurs  bords  extérieurs  jaunes.  Jam- 
•Les  antérieures  garnies  en  dessous  d'un  duvet 
touffu ,  roussâtre. 

Amérique  méridionale. 

16.  PaxovB  quadriliaéé ,  P.  quadriUneatus. 

Prionus  tHbrace  crenulato  ,  testaceus  ,  elytm» 
mm  lineis  duabus  impressis  albo  vitiosis. 

'<sPrio¥ms  çuadriHneatus,  Ouv.  Entom.  tom.  4. 
Prion.  pag.  40.  n^.  48.  pL  Ix-fig.  11.—  EncycL 
pi.  i99.Jg.  4» 

Longueur  i5  lig.  Corps  lestacé,  chagriné  en 
dessus.  Bords  latéraux  du  corselet  crénelés,  éch an- 
crés à  l'angle  postérieur,  ce  quî  y  forme  deux 
pointes.  Ely  très  d'une  nuance  plus  claire ,  portant 
cfaacone  dans  leur  milieu  deux  lignes  longiiudi- 
nales  enfoncées,  garnies  d'un  du vei  blanchâtre 
très-serré,  qui  n'atteignent  nîla  base  ni  Textré* 
mité.  Ligue  suturale  lertninée  par  une  très-pj;iie 

•    Ce  » 
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poinic.  Paitet,  denous  de  la  té(« ,  Jo  corselet  et 
pcitrioei  de  couleur  braoe*  Lei  céiét  de  ceUe^i 
et  le  ?eaf re  garais  d'uo  duvet  fpiissâtre. 
Ta  trie  iocoootte. 

17.  PsioKS  élégant,  P.  elegans. 

Pn'ojws  iliomce  utn'nquè  bispimùso  ,  ^fytrO'^ 
runi  /itieis  duabus  longèiudinaiibus  nigm  j  rJr/#» 
nori  carinaiâ,  alietû  suturali. 

Prfon'is e/figans,'PAJ.is.-BAVT.  Ins,  ^j^friq,  et 
d'Améfiq.  pag.  217.  C^iéopt,  pL  ^à^-fig-  5. 

Longueur  18  li;^»  Corps  lissé  ,  luisant.  Ab- 
tenni's ,  lète ,  corselet ,  ëcnsson  et  pattes  de  cou- 
leur l'eriugîoeiise.  Corselet  portant  deux  HgBes 
fiK  vi-cf ,  ioégales ,  ses  bord»  latéraux  a^ant  cbacue 
deux  ^pÎDcs  un  peu  recourbées.  Ël^tres  laaVes-;  oa 
▼jit  sur  chacune  deux  Uir|;es  Ji(;ncs  loogitudiaalès 
n  ûres  dont  une  accompagne  ia  suture  el  l'autre 
tivs*rel«vée,  parlant  de  l'angle  humerai  ^  partie 
p)5tciicure  des  ilytres  crt'neh'e  ,  précédée  d*une 
e^)îne  latérale.  Uessous  du  cosps  ferrugineux. 
Abdomen  brua  avec  une  ligne  latérale  ondée , 
formée  de  poils  roussalres.  Jambes  garnies  en 
dessous  de  poils  roux. 

Décrit  d'après  un  seul  individn  trouvé  à  Saint- 
Dooiiagtte  parJIf.  Palisol-Bauvois. 

fi*  Auteoses  tiniplea ,  composées  d'articles 
cylindriques ,  au  nooibre  de  onxe. 

18.  Viuoiis  cervicorae ,  P.  cenùcomis^ 

Friomm  ikofmce  marginato  utrint/uè  trideniaio, 
aa  indiàuièa  pornctts  ^  méforémis. 

Prionus  cewicomis^  Vàh.  Syst.  Eleut.  tom,  s. 
pag.  «Sjj.  /»o.  la.  —  Lat.  Ge/ter.  Crust.  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  33.  — Oliv.  Entom.  tom.  4.  Piion., 
pag.  i3.  /10.-8.  pi  Z.Jrg.  8.  —  ?AiAS^liAvt,  Ins. 
dtAfriq.  et  fTAméritf.  pag.  ai 5.  Coléopt.  pL  34, 
fig.  I .—  Cerambyjc  ceivscomts.  LihS.Sy-st. Nat. z. 
6aa«  5.  —  Dk  Gêsr,  Ins.  tom.  S.  pag.  94.  — 
Encyci.  pL  iSd.Jfg.  7. 

Loaguettr 4  pouces  \.  Corpa  trèa-ioeoieftt  poin- 
tillé en  dessusi  Tête  brune  avec  ëeux  carènes 
(levées ,  longitudinales ,  précédées  d'une  épine  ; 
vc  rs  la  partie  postérieure  de  ces  carènes  sont  in- 
téricurerae«4  deux  petits  espaces  cbagrinés^  Man- 
dibules plus  longuet  ^ue  la  lète  et  le  corselet  pris 
ensemble  ».  crénelées  en  dedans  avec  une  forte 
dont  interne  placée  aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur environ^  et  une  autre  à  la  partie  extérieure 
plus  près  de  Pextrémité.  Antennes  fauves,  guère 
plus  longues  que  les  mandibules.  Corselef  d*iui 
urun  -  m«t ,  sa  partie  moyenne  fortement  cba- 
grinée  |  asaea  luisante  ^  st$  bords  latéraux  portaot 
uUaoua  trois  épines  »  lespace  qui  est  entre  les 
drux  premières  foitemeut  crénelé}  on  voit  aoe 
év  baubrure  a^sci  grande  sans  cixSnelures  entre  les 


par 

tevx  opines  postcrieores.  Ecnecon  broir.  tJj  d 
d'un  jaune-ferrogîneux ,  cb&rgëes  de  lignes  et 
tacbes  brnnes;  ugne  sotnrale    tiermioée  pajr  u 
épine  fort  courte.  Dessous  d«  corps  et  p^tlei  < 
couleur  brune.  Poitrine  garnie  d^oo  duvet  grisât  s 

De  TAmériane  méri£onale.  Sa  larve  est  dAi 
les  fromagers  (BomSajf)  ,  et  soi  ▼mit  M.  Paiito 
Bauvois  ,  dans  les  fruits  du  cnenotier.  On  assoi 
que  Ira  naturels  du  pa^s  la  naxageor. 

Nota,  Nous  connoi^aons  o^  îndivîdo  gui  o 
guère  que  trois  pouces.  Sc$  oiandibulcs  sont  plu 
courtes  que  la  tête  et  le  corselet  pris  eosemLie 
leur  dent  interne  est  peu  sensible,  l'^xténtrurc  Ves 
davantage  à  proportion  et  située  vers  le  miliea 
Toutes  les  parties  antérieures  dis  corps  et  lespattet 
sont  d'une  nuance  plus  claire.  l>e  Gécr  après  avoii 
déciit  l'espcc^en  lui  donnaol  les  me  mes  propor- 
tions de  corps  et  de  mandibules  qae  Boos^f^it 
aussi  mention  d'individus  conformés  couiuie  veloi- 
ci ,  ce  qui  pourroit  foire  croire  que  c'est  ua  $exe 
difiérent.  {^EncycLpL  \yj*Jig-  i-) 

19.  Prions  maxillaire  y  P.  maxiUosus. 

Prionus  Aoruce  ntafginaio  crtnuiaio,  moM* 
dibulis  porrectis. 

Prionus  maxiUosus^  Fa&.  Syst.  Eleut.  tom,  1. 
pag.  'aô^*  /»•.  3f  •  —  Ouv.  Kntom^  tom.  4.  Pnon^ 
pag.  16. /i**.  ii.pl.  \.Jig>  3. —  Davar, //7x  1. 
pL  'îA.Jig.  3.  —  Enc^'cl.  pi.  i^fig.  I. 

Longueur  a  pouces.  Eptièremeot  hmn,  Têie 
ponctuée  et  chagrinée.  Mandibules  arquées,  na 
peu  plus  longues  que  la  tête^  garnies  ÏDiêitew 
rement  de  poils  roua  et  de  trou  dents  ,  les  i» 
férieores  un  peu^  au-dessus  du   milieu  ,  la  dfr*     1 
nière  trcs-petiie  placée  près  de  la  pointe.  Ar- 
lennes  égalant  en  longueur  la  moitié  du  corps. 
Corselet  portant  sur  ses  côtés  àeax  peiues  ligacs 
Inisjntes,  on  peu  élevées  et  sur  son'disque  im» 
aréoles  un  peu  élevées,  luisantes,  dont  ïiofcrieure 
est  posée  vis-à-vis  de  l'écasson  ;  bords  latéraux 
crénelés,   angles  supéùeurs   très -avancés,  ar- 
rondis. Ligne  sotorale^es  élytres  (ermiaée  pir       > 
une  petite  épine.  Poitrine  garnie  d'ua  darei  gr-      \: 
sâlre.  •  * 

Amérique  méridionale.  -^ 

1 

ao.  Paioisagéant,  P.  ^^Jiilner.  'I 

Prionus  thômce   utrinquè  trispinoso,  nifr,         j 
efytrrs  firrugincis  ^  mandibulis  pomcUi  vMi-         ^ 

Prionus  giganteus.  Pas.  Sjst.  Eisut*  tom.  1  ^ 

pag.  2t>u  n».  17.  —  Lat.  Gtner.  Cntd.  et  /»>•  <f 

tom.  5.  pag.  35.  —  Olit.  EntoM.  tom.  4-  P^"-  ^ 

pag.  la.  1.0.  7.  ^/.  6.  fig.  SI.  -!>»"'' f  '1 

tom.  3.  pL  éiQ.fig.  i.^Encycipi.  «w//^  ^ 

Longueur  6  \^ 
noiraire.  ^landibules  I 
iê:e,  pointiUéesi 


pouces  i.Enlièremeotdttohrun.  L 
dibules  fortes ,  pi«i  cwM  q^,  ^  j  j 
es,  très^rqaé«,ajaat«i««î^f'«      \^ 
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pag.  74*  0^.  î«  -^  Pieromts  MyoioiidU.  Jtrau 
/^tf^«  64*  —  Tenthredo  Myosotidis.  Fjib.  5^//. 
P/e^.  /r<^.  41*  /!«.  6o.«—  Fasz.  Fa«/i.  Geim.Jas* 
9.fig.  i3. 

Loognenr  2  lig.  ^.  Antennes ,  léte  et  corselet 
noirs.  Jlouche,  épmuleties,  pâlies  anténeares  et 
intermédiaires  jaunes.  Abdomen  jauoe;  êtMê€^^ 
mens  nuirqnés  eo  dessos  d'une  ligne  dorsale ,  noi- 
râtre, transversale.  Pâlies  postérieures  noires  avec 
les  ban  cil  es  et  la  plus  grande  parue  des  cuisses 
jaunes.  Ailes  supérieures  ayant  knrs  principales 
nervures  el  le  point  margiual  jaunes.  Femelle. 

Dt^  environs  de  Paris. 

S.  PaxsnrHomx  testacée ,  P.  testacca. 

Priftiphora  nigra,  hunieris  punctisque  duohua 
mhêcutello  luteu,  abdomine  testaceo ,  pedibus 
testaceis  tibiatum  posiicanmi  apicejluco. 

Pristiphora  testacea.  Lat.  Consid.  gén.^^Le  P. 
Monogf.  Ti^nihred.  pag.  5g.  /»«.  171.  —  Pteronm 
te$t€iceus.  Jv&.  pag*  64.  pL  i3. 

Longueur  2  lig.  \.  Antennes ,  tête  et  corselet 
noirs.  Epauletles  et  deux  points  sous  Técusson  / 
jaunes.  Abdomen  teslacé  p&le.  Extrémité  à^ 
jambes  postérieures  brune.  Ailes  transparentes , 
nervures  noires.  Femelle. 

Des  environs  de  Genève. 

3.  PaisTXPHoiismfipàde,  P.  mfip&s. 

Pristiphora  nigra  ,  pedibus  testacco-Jiatfis , 
Jeinorum  antiçorum  quatuor  basi  niera  macu^ 
Utd. 

Pristiphora  rtffipes.  Le  P.  Monogr.  Tenthred. 
pag.  60.  »•.  174,  —  Fannjranç,  Hyménopt. 
pag.  75.  »••  4.  pL  i^^Jig*  a. 

Longueur  a  lig.  ^.  Noire.  Labre  lestacé.  Mandi- 
bules brunes.  Faites  fauves,  les  quatre  cuisses 
aotérieures  tachées  de  noir  à  leur  base.  Ailes 
transparenles  ,  nervures  bnuies.  Femelle. 

Du  nord  de  la  France. 

s«.  JDiViWon.  Seconde  cellule  cubitale  recelait 
les  deua  nervures  récurrentes.  —  M^^^fji^lftf  l^. 
gèrement  bidenlées. 

4.  PaiSTiPBoai  âire,  P.  atra. 

Pristiphora  nigm  ,  pedum  paUidorumfemo^ 
ritms  basi  nigris. 

Pristiphora  atrn.  Le  P.  Monogr.  Tenthred* 
pag.  0*1.  /i*».  176*.—  Faun,  Jiunç.  Hyménnpt. 
ptfg*  76.  »«.  6.  —  Pteronus  ater.  Jua.  pL  6. 
Pteronus  niger.  Jua.  pag.  64. 

Longueur  a  lig.  {•.  Noire.  Pattes  PÂles  avecja 
base  des  cuisses  noire.  Mâle  et  l'eqieile. 
Dei  environs  de  Soissons. 
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3*.  Dipintm.  Seconde  cellule  cobîtale  reccTa^t 
la  première  nervure  récurrente;  troisième  cellole 
cubitale  recevant  la  deuxième  aervare  récnr* 
renie. 

5.  PmisTiPBoai  Taripède,  P.  parafes. 

Priêtiphora  nigm  ,  ort  pedibuêqu»  aibo  poriis* 

Pristiphora  paripes.  Le  P.  Monogr.  Tenihrrd, 
pag.  61.  n^.  178.  —  Fasm.  Jranç.  Hyménopt. 
pag.  76.  «••  8. 

Longueur  3.  lie.. Noire.  Boncbe  et  pattes  va- 
riées de  blanc.  AUes  transparentes.  Blâle. 
Du  Soissoonaîs.    (  S.  F.  et  A.  Saav.  ) 

PRO-ABEILLE.  Réaomur  el  De  Géer  ont  donné 
ce  nom  aux  Hyménoptères  mellifôies  de  la^pbn 
de  Andrenètes.  Voyez  Avdilxnb. 

(  S.  F.  et  A.  Sut.  ) 

PROfiOSCIDÉS,  Proboêcidea.  Première  aec- 
tion  de  l'ordre  àe%  Diptères;  ses  caractères  sont  : 
Gaine  de  la  trompe  toujours  uni  valve ,  renfer- 
mant dans  une  gouttière  supérieure  et  longitu- 
dinale le  suçoir,  coudée  à  sa  base  el  terminée  par 
un  empâtement  plus  ou  moins  marqué ,  divisé  en 
deux  lèvres.  —  Tête  toujours  très-distincle  da 
tronc.  —  Crochets  des  tarses  droits  ou  simple- 
ment arqués  et  unidentcs  au  plus  eu  dessous. 
(S.  F.  et  A.  Sert.) 

PAOCESSE  ,  Processa.  Liàcn.  Lat.  Kika* 
Risso.  Lav.  Desm. 

Genre  de  Crustacés  de  Tordre  des  Décapodes , 
famille  des  Macroures ,  section  des  Sslicoques , 
établi  par  M.  Iiéacb  (  Crust.  Podoph.  de  la  Gr. 
Brct.  ^.  cah.  181 5),  et  dont  les  caractères  sont  : 
antennes  intermi'diaires  ou  supéiîeures  terminées 
par  deux  lilets  s^taccs^  disposés  presque  sur  une 
même  li^oe  borizontale,  et  dont  l'inléiieuv  est 
le  plus  long ,  portées  sur  un  pédoncule  fumé 
de  trois  articles ,  dont  le  premier  plus  grand  el 
le  second  plus  court.  Antennes  inférieures  ou  ex- 
térieures sétacécs  ,  beaucoup  plu4  longues  que 
les  premières,  pourvues,  à  leur  base,  d'une  écaille 
alongéc,  nnidentéeà  l'exirénitté  et  en  dehors,  et 
ciliée  sur  le  bord  interne.  Pieds^macboires  cité* 
rieurs  ne  couvrant  pas  la  bouclie,  formés  de  qoa* 
tre  articles  visibles  ,  dont  le  second  est  trèt^long 
et  fortement  échancré  à  sa  base  du  c6té  interne. 
Pieds  généralement  grêles  et  longs  ;  cenx  de  la 
première  paire  monodactyles  à  gauche  et  didac- 
Ij^'les  à  droite  ,  n'ayant  f  as  de  carpe  mutliarliculé; 
pieds  de  la  seconde  paire  plus  grêles ,  très-longs , 
filiformes,  de  grandeur  inégale  et  finissant  cbacun 
par  une  petite  maii|  didact^ie  ;  le  carpe  et  1  article 
qui  le  précède  étant  muliiarticulés  dans  la  plus 
longue ,  et  le  carpe  senteuicnt  Tétant  dans  la  plus 
courte  :  les  trois  dernières  paires  de  pieds  simple^ 
memi  te;:miuées  par  un  ongle  aigu  ,  lég^cemani 
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que  et  non  ^pîneaic  ;  carapace  ira  peo  alpng<!e  , 
oe,  paanme  en  ayant  dan  petit  rostre  com- 
im^.  Abdomen  arqaé  vers  le  troûîème  segment, 
rmlaé  par  de^  lames  fulîacées ,  alongées ,  dont 
fxténeore  ,  de  cLaqae  côté ,  est  bipartie  à  Pex- 

Ce  genre  a  de  grands  rapports  avec  celui  des 
^aiémons ,  mais  il  s'en  dislingne  ainsi  que  des 
itres  genres  de  la  section  des  Salicoqacs  par  Ja 
igalière  anomalie  dé  ses  pieds  antérieurs.  Ces 
rustac^  sont  très-communs  sur  nos  côtes,  sur- 
atsur  celles  de  la  IMéditeirantfe;  c'est  en  été 
i*on  en  trouve  en  plus  grande  abondance.  Ils 
abandonnent  jamais  le  nvage ,  et  les  femeiles 
sp'^sent  leurs  œufs  plusieurs  fois  dans  Tannée  sur 
j  plantes  marines  ;  ils  sont  généralement  de  pè- 
te taille ,  leur  chair  est  très-estimée ,  et  on  s'en 
rt  comme  d'nn  excellent  appât  pour  prendre 
f  p  lisson. 

M.  Risso,  dans  son  ouvrage  sur  les  Crustacés 
e  Nice,  avoit  donné  le  nom  de  Nika  aux  Crus* 
icés  de  ce  genre ,  mais  comme  son  ouvrage  n'a 
ira  qa  un  an  après  celurdeM*  Léach\  M.  La- 
reilie  a  adnpt^  la  dénomination  de  ce  dernier 
ornoie  étant  antérieure.     « 

I.  ?aocEssE  comestible ,  P.  edulis.  Lkach. 
|iT^  CmsL  pjg.  85.  Nika  edulis.  Risso,  ^/.  3. 
^.  ô.  Lak.  Desbc.  Longue  d'environ  un  pouce  et 
iemi,  d'un  rouge-incarnat,  pointillée  de  jaunâ- 
re,  et  ayant  une  rangée  de  taches  jaunes  au  mi- 
îea  de  la  carapace  qui  est  très-Hsse ,  terminée 
»r  trois  pointes  aiguës,  dont  celle  du  milieu, 
^^\t  rostre ,  est  la  plus  longue  ;  yeux  verts ^  pattes 
le  la  première  paire  égales. en  grosseur.  Cette 
îjpcce  qui  a  été  connue  de  Rondelet  {Hist.  ^s 
^aiss,  éd.  française),  et  qu'il  a  nommée  la  Cit^ade 
»u  petite  SguiÙe  ^  a  la  cbair  tellement  douce ,  sui- 
vant cet  auteur,  qu'elle  répugne  à  certaines  per- 
dues. Elle  fait  son  nid  dans  la  région  des- algues 
etoQ  la  vend  pendant  toute  Tannée  dans  les  mar- 
^»  de  Nice  :  la  femelle  pond  en  tont  temps  ;  ses 
«ofi  sont  d'un  jaune- verdâtre.  MM.  Risso  et 
l^ach  décrivent  plusieurs  autres  espftes  de  ce 
«enre.    (B.  G.) 

PROCESSIONNAIRES.  Nom  donné  par  Réau- 
anr  aux  chetÂUes  de  deux  espèces  de  Bombix. 
^©r.  Bombix  processionnaire  n«>.  96  et  Bombix 
pAjrocampa  n».  97.    (S.  F.  et  A.  Sxav.) 

PRO-CIGALE.  Nom  donné  pac  Réaumur  et 
^ff'oy</w.  Pans,  tom,  1.  pag.  429)  aux 
*^ïptères  qui  composent  les  genres  Teitigone 
ei  Membracis.  Voy.  ces  mots. 

(  S.  F.  et  A.  Sbrv.  ) 

"ROCRIS.  Nom  donné  par  Geoffroy  au  Satyre 
J:aa»pbile.  ^ay,  lom.  9,  pag.  549  de  ce  Die- 
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PROCAIS ,  Procris.  Fab.  gysi.  Gtossat  Lat* 
Sphinx,  ^Adscita.)  Likn.  Sphinx,  Esf.  Hub* 
Zygœna,  Fab.  Enl,  Syst,  Panz.  Ross.  Phalatna» 
Geovv.  Papillon- phalèue.  Dk  Géer. 

Genre  dSusectes  de  Tordre  des  Lépidoptères, 
famille  des  Crépusculaire,  tribu  des  Zyeénides. 

Les  Sésies  ,  les  Œgocères,  les  Thjndes,  les 
Zygènes  et  les  Syntomides,  genres  de  cette  tribu 
ont  dons  les  deux  sexes  les  antennes  simples  on  à 
peine  pectinées.  Les  Glaucopides,  les  AgUopes 
et  les  Stygies  les  ont  bipectinées  dans  les  deux 
%e>>esi  dans  les  Alychies  ainsi  que  dans  les  Pro- 
cris elles  sont  bxpeclinées  dans  les  mâles,  simples 
dans  les  femelles,  mais  on  reconnoitra  les  pre- 
mières à  leurs  palpes  très-velus ,  s'élevant  notA- 
blemeut  au-dessus  du  cba^)eron,à  leurs  ailes  cour- 
tes et  aux  fortes  épines  qui  terminent  leurs  jambes 
postérieures. 

Antennes  sans  bouppe  à  leur  extrémité  ,  sim- 
ples ou  garnies  d'écaillés  peu  alongées  dans  les 
femelles,  bipectiuées  dans  Iks  mâles.  — Langue 
distincte.  — Palpes  point  velus ,  s'élevant  à  peine 
au-delà  du  chaperon.  —  Ailes  oblongues,  ciliées. 
—  Jambes  postérieures  terminées  par  deux  épi- 
nes très-petites.  ^-  Chenilles  convies  ,  ramassées» 
peu  garnies  de  poils,  se  rapprockant  beaucoup 
par  la  forme  des  Chenilles-cloportes.  —  Chtysa^ 
lide  renfermée  dans  une  coque. 

Les  espèces  de  ce  genre  son^  en  petit  nombre 
et  se  ressemblent  toutes  ;  leur  taille  est  moyenne  , 
leur  couleur  uniforme ,  les  ailes  n'ont  ni  taches  ni 
bandes,  un  vert  métallique  quelquefois  mêlé  d'un 
peu  de  brun  est  leur  livrée  ordinaire.  Les  Procris 
se  trouvent  dans  les  prés  secs  ,•  dans  les  clairières 
des  bois  et  le  long  des  baies. 


I.  Procais  de  la  Statîce ,  P.  Statices* 

Procris  alis  superi^ribus  suprà  viridibus  aureoi 
subnitentibusj  subtits  ii\ferioribusque  cinereojus'- 
cis  j  antennis  maris  apice  vix  pectinatis* 

Procris  statices,  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins*  tom, 
4*  pag,  214*  -*~  GoD.  Hist.  nat,  des  Lépid,  de  Fr^ 
tom,  3.  pag,  i58.  pL  ^^,fig,  i5.  —  Zygama  ^<s- 
tices.  Fab.  Ent.  Syst,  tom.  3.  part.  1 .  pag.  4ol>#. 
n^.  68.  —  Sphinx  statices,  Libn.  Syst.  Nat  a» 
808.  47.  —  HuB.  Spking.  tab,  i.fig.  1.  — Pawx, 
Faun,  Gemi.Jas.  ^*fig.  24*  —  £$'•  Sphinx,  tab.. 
Xyill,  fig.  2.  -»  Le  Sphinx  turquoise.  £h^gb^ 
Pap,  d^Eur.  pi,  idù.fig.  i5o.  —  Dx  Geer^  tnsm 
tom.  2.  pag,  255. 71°.  2.  pL  3.  ^g.  8-10.  —  L« 
Turquoise.  Geoff.  Ins,  Paris,  tom.  s.  pag.  129. 

/>*>.  40' 

• 

.  Envergure  9  lig.  Langue  noire.  Antennes  el 
corps  d'un  vert-doré.  Dessus  des  ailes  supérieures 
de  même  couleur ,  leur  dessous  et  les  tnfériei»res^ 
d*un  brun-cendré.  Dans  le  mâle  les  sept  ou  huit 
derniers  articles  des  antennes  sont  peu  pectines  ^ 
leortdeats  étant  très-coartet  et  en  forme  dç  suies» 
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QiealDe  varditre  avec  deux  raog^et  loBgîludi* 
nalet  de  chevrons  ooîre  tor  le  dot ,  et  le  lone  dn 
corps  vaa  série loni^îtndîoale de  points  roQgesDon- 
dée  d'uoe  Hi^oe  notre  flexuease.  Tête  et  pattes 
^railleuses  noires;  pattes  niembraneases  blanrbâ- 
trcs.  Vît  sur  la  Patience  {^Rumex  patitfUia')  et  la 
C  lobuiaî re  (  Gloèu/ana  muigaris  ) . 

Commnoe  aax  enr irons  de  Paris. 

s.  Paocais  de  la  Globulaire,  i*.  Globulariœ. 

P  roc  ris  alis  superioribus  suprà  cœruleo  viridi^ 
bm$  nét^ntébiés  ,  subtiu  inferioribusque  cinereoJuS" 

eùj  anU^nû  maris  omnind  pecUnatis. 

* 
Procris  Giobulanœ.  Lat.  Nouif,  Dict,  d'HisL 
pat.  a*.  é€tu.  —  GoD,   Uist,  nat.  des  Lépid.  de 
Fr.  tom.  3.  pag.  i6o.  pL  %z*fig*  i6.  —  Sphinx 
Chbuiariœ»  Hua.  Sphing.  fab.  i*J:g.  %  et  5, 

Enverpire  9  lig.  Antennes  et  corps  verdâtres* 
Dessus  des  ailes  su p<<rieures  d'un  vcrt4>lettâlre| 
leur  dessons  et  lesinfiWieuresd*unbruo-cendrë.  I^ 
Biâle  a  les  antennes  entierea^*nt  et  r^gulièiemeot 
^clinées. 

Chenille  verdâtre  a^ant  le  long  du  dos  des  lo- 
aanges  noirs  et  de  chaque  côié  du  corps  une  bande 
amarante  bordée  de  deux  lignes  noires  flexueuses. 
Tête  entièrement  noire.  Chrysalide  d*uu  brun- 
pâle  avec  lenveloppe  des  ailes  tcrmiu^e  par  un 
I>rolongemeni. 

Des  environs  de  CharUcs* 

3.  fkocaisdtt  Prunier ,  P,  Pmm. 

Procns  atis  svperioribus  suprà  viridi-Juscis , 
basiaureo  nitentibuSj  subtiks  irifèrioribusque  ni" 
grojiàscis,  antennis  maris  ommnô  pectmatis. 

Procris  Pruni.  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom^  4. 
pag.  a  14.  —  GoD.  Uist.  nat.  des  Léptd,  de  l'r. 
tom.  S.  pag.  16a.  pi.  aa.  fig.  17.  —  Zygtcna 
Pruni.  Faa.  Ent.  Syst,  tom.  D.  part.  1 .  pag.  406. 
ri«.  ^9.  ««-  Sphinx  Pruni.  lloa.  SpAâ/tg.  tab.  1. 
^.  4.  <--  Esr.  SphÛ9x.  tab.  Tâ./ig.  s  ei  3.  —  Le 
SphiiuL  dnPronellier.  Eaon.  Pap.  é'Eur.  pi.  io3. 
fig*  i5i. 

Enverfnre  6  b'g.  Langue  d*on  jsuce-paille.  An* 
lenncs  d  un  lieaul)Ieu- verdâtre.  Corps  d'an  verl- 
obscar.  Dessus  des  ailes  supi^rieures  de  même  cou- 
leur y  leur  base  ayant  nn  rrflet  doré  \  (eur  dr««ous 
ai  les  iefJrieures  d'un  brun  nniràrre.  Antennes 
dn  aile  rutieremeut  et  ro|;uIii'rcmeQt  pectine rs. 

Chentilc  de  couleur  rosée;  sii;;niatc%  noirs.  Dos 
divisé  par  uuc  double  séiie  de  lo«anps^oirs  dis- 
|>OMif  traiisverulefiH*nt«  Vil  sur  ie  PnioeUicr  et  le 
Clhêne.  CbrywdiJe  un  peu  verdd:rc,  snn  dos  cl 
l'enveloppe  des  ailes  noirjirt's.  Coque  d'un  liuu 
Licbe,  aitMigie ,  sus^iendue  par  Tune  de  %/^  exiié- 
ttui/s. 

Des  environs  de  Pans.    (  S.  P.  et  A.  Sanv. } 
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PROCRUSTE ,  Prvcfustes.  M.  B<acl.i,  L^ 
ses  observations  entomologiqttea  consignêtt  ^ 
les  Mémoires  de  PAcadéniie  de  Turin  ,  â  1.  l 
scus  ce  nom  un  genre  de  Col^ptêres  d«u  . 
tribu  des  Carabiques;  il  lui  donne  pour  c«-. 
tères   :  labre   trilobé  :  palpes  eai^teuri  si.j 
leur  dernier  article  sécurilbrme  ,  le  prtnu:  * 
ticle  des  maxillaires  intérieurs  tres^jiciit  :  c 
ton  ayant  deux  dents  à  rexlréicité  de  h  u 
du  milieu.  Antennes  sctacées  ,  leur  près  c 
leur  (|uatrièmc  articles  plus  couru  que  in  . 
1res ,  égaux  entr'eux ,  les  autica  dVgale  lou^.. . 
abdomen  ovale  ou  ovalaire  :  point  d*aiiei. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Carabe  cL.^    1 
n®«  8  de  ce  Dictionnaire.  C  coriaceus.  K» 
(  S.  F.  ei  A.  ^«  . 

PROCTOTRUPE  ,  Proctotrupes.  Lit.  >r. 
Bauchus  ,  Basstts  ?  Fa  a.  Cadras.  Jts.  li . 
Emdoius.  WauL. 

Genre  d'intecies  de  l'ordre  des  Hym/n  r  -r 
section  des  Téri5brans,  famille  di»  Pu|;ii. . 
tiiim   des  Oxyures. 

Dans  celle   tribu  les  genres  Ilôlore,  P 
tru|ie,  Cîncie ,   Bélj^te    et   Diaprie  Limi^    i 
groupe  distingué  par  les  antennes  qni  (•  v 
naissance  an  milieu  de  U  face  ani/iitarc  ^t  « 
léie,  tandis  que  tous  les  autres #}syurrt  "t  .» 
organes  insérés  près  .de  la  boucbe.  Lr<  H  ■   « 
ont  l'abdomen  longuement  pédicule  ;  les  at^c  >    " 
lieures  des  Ci  ne  tes  oflrent  deux  cellules  cl:  > . 
les  Uélytes  ont  des  antennes  iierfoliéeseï  ui  ^  -- 

tiries  iront  aucunes  cellules  aux  ailes  sii,k:   - 
>ans  ces  trois  derniers  genres  les  aoicoiu»  •- 
coudées.  Les  Proctotrupes  oui  des  eaiacur  1  .• 
liculiers  qui  les  séparent  des  genres  que  8«*»«  • 
nous  du  citer. 

Antennes  lils formes  ,  point  rond/rs.fr    ' 
de  la  longueur  du  corps  ,  uu  peu  vtluc»  w  ' 
miles  ,  insérées  au  milieu  de  la  (ace  aa  t 
de  la   tôle ,  composées  de  dousc  ari<u  »  ^•* 
les  deux  sexes  (1).  —  ManMàuies  .h**  ^'  * 
eues ,  sans    dentelures,   —  Pafpcs  /"w.-' 
beaucoup ^)lus  longs  que  Ivh  4ibiaua  et  i*-  -  * 
composés  de  quatre  arliulcs  inJgaus,K*  *•  "* 
de  trois.  —  Lèi*re  coliêre.   —    Tétt  \t     • 
comprimée  ,  presque  carrée ,  ses  suj^lr*  •* 
et  lisies.  —  Veux  ovaleé ,  entiers.  «-  7/  • - 
yeax  Itsses  disposés  triangulairemeat  sar  U  -« 
du  front.  —  Corp$   élroic  ,  alongé.  —  C  ▼»• 
long  y  son  premier  sct;rDent  couit;  10   ' 
alou|!^,    vbtiis,  ibagriné,  —  Adu  Jiv*"*' 
ayant  \k\\e   cellule  radiale  cxtrcaMsrut  • 
qui ,  avec  le  point  marginal ,  forme  ua  (  ••  ^' 


(i)MM.  Latreillcrt  Jurina  doaarsttftttct'î*^    • 
aatcoot*.   Kom  crojh'uu  du'iii  saffo*<ai  t<  f*^  l^** 
petit  «riiclc  sptè?  celui  de  u  l*ate  \  iiA«t  avo^i  :• 
effort!  poor  rapcrcrvolr  et  nou»  rcftio>>t  €*••*  * 
a'eiaïc  ^u.  M«  Jurias  hil-méoit  a*ca  i|tR  \^  *^   ^ 
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^met  une  neirure  se  diri^aot  vers  le  discjne  $ 
lint  d'aatret  cellules  disUnctes.  —  Abdomen 
raie,  coniqae,  lisse»  compriioé,  très-brièv émeut 
édical^,  son  premier  segment  fort  grand,  en 
)roie  de  clocbe.  Anus  des  môles  terminé  par  deujf 
a! voies  latérales ,  poinCaes;  une  tarière  simple, 
oroée ,  toujours  saillante  ^  servant  de  conduit 
ui  œafs  I  teroùaant  le  corps  dans  les  Semelles. 
-  Pattes  assez  grandes  ,  jambes  .  antérieures 
os  échancrure. 

Les  Proctotrapes  sont  de  petite  taille  >  peu 
ombreuses  en  espèces.  On  en  trouve  cinq  ou 
X  aux  environs  de  Paris.  Elles  fréquentent  les 
Liilei  ou  niêaae  courent  sur  la  terre.  Leurs 
lœurs  sont  probablement  semblables  à  celles  des 
uires  Oxyures  ,  c'est-à-dire  que  les  femelles 
l' posent  leurs  œufs  dans  le  corps  de  certaines 
)rres  d*inâecies ,  aux  dépens  desquelles  leur 
ostériié  doit  se  nourrir.  On  doit  l'établissement 
le  ce  geni^  à  M.  Latreille. 

1.  Paoctotrvpe  féconde,  P.  gratfidator, 

Banchus  gnufiddtor,  Fab.  Syst.  Piêz*  pag,  128. 

r.  10. 

AWa.  M.  Latreille  pense  que  cette;  espèce  ap- 
nriieot  au  genre  Froctotrupe.  Voyez  pour  la  des- 
rîipiioa  et  les  autres  synonymes  Ichneumon  fé- 
:oud ,  n®.  143. 

2.  PaocTOTjsupx  bimacalée,  P.  bimaculata. 

Pmctotrùpes  nigra,  abdomine  testaceo  ,  pe^ 
iibus  paUidis, 

Emdorus  bimaculatus.  WaIk».  Faun.  Pank 
iom,  a.  pag.  47.  /i<».  1. 

Loagnenr  2  lig.  ~  3  lîg.  Antennes,  têle  et 
corselet  noirs.  Abdomen  d'jxn  testacé-ferrugi- 
oeos^  le  dessus  et  la  tarière  plus  foncés;  celle-ci 
presqu*au5si  longue  que  l'abdomen.  Pattes  pâles, 
cuisses  ayant  on  peu  de  brun;  nervures  des  ailes 
noires:  point  marginal  brun.  Femelle. 

l>e  mâle  ne  dîli^re  point. 

Des  environs  de  Paris. 

3.  FaocTOTauPE  pallipède ,  P.  paUipes, 

Pfociotntpes  antennis  pedibusqite  testaceis  , 
<<fpite  ihoracetfue  nigris  ,  abdomine  piceo, 

^roctotmpes  pallipes.  Lat.  'Ge^er.  Crust,  et 
JnS'  tom.  4.  pag,  38.  —  Codrus  pallipes,  Jur. 
^jmcnopt.  pag.  Sog.  pL  i3.  Mdle.  —  EncycL 
P^'  Irj-J,  fig,  5. 

Longueur  a  lie.  ^,  Antennes  et  pattes  testacées. 
^èie  et  corselet  noirs.  Abdomen  couleur  de 
pou.  Tarière  à  peu  près  dé  la  longueur  de  la 
^ttoiué  de  l'abdomen*.  Ailes  transparentes  ,  ner- 
vures de  couleur  brune'  ainsi  que  le  point  mar- 
inai. Femelle.  . 
fi**^  Nat*  I/u.  Tome  X\ 
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Des  environs  de  Paris. 

Nota.  Quoique  M.  Jurine  ait  cru  figurer  une 
femelle,  les  deux  petites  lames  qui  terminent  Tab- 
domen  de  son  iodividu  nous  démontrent  qu'il 
avoit  un  mâle  f^us  les  yeux. 

4*  P&OCTOTEUPE  noire,  P.  nigra^ 

Proctotrapes  nigra,  antennarum  nigrarum  ar-» 
ticulo  primo  baseos  luteo ,  palpis  pedibusqum 
pallidis.    . 

Proctotrapes  nigra.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ins, 
tom,  4.  pag.  38.  -r-  Spinoi..  Ins.  Ligur.S^is.  3. 
pag.  168.  n°.  2.  —  Codrus  niger.  Jur.  Hyménopt. 
pag.  39.  — Panz.  Faun.  Germ.  fas^.  Vi.Jig.  9. 

(iongueur  2  lîg.  Antennes  noires  ,  leur  premier 
article  jaunâtre.  Palpes  et  pattes  de  couleur  pâle, 
Téie  ,  corselet  et  abdomen  d'un  i^oir-luisani. 
Ailes  transparentes  ,  point  marginal  et  nervures 
de  couleur  brune.  Mâle. 

Commune  aux  environs  de  Paris. 

Nota.  Ce  genre  renferme  encore  laProctofmpe 
brcvipenne  de  M.  Latreille  ;  il  cfl  probable  «ttissi 
qu'on  doit  y  rapporter  le  Bassus  campanulator 
de  Fabricius. 

HELORE,  Helorus.  Lat.  Jur.  Sphex.  Tavz* 
(Faii/i.  )  Psen.  Panz.  revis. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébrans ,  famille  des  Pupivores , 
tribu  des  Oxyures. 

Cinq  genres  de  celte  tribu  ,  Hélore ,  Procto^ 
trupe,  Cinète,  Bélyle  et  Diaprie  ont  pouf  carac* 
tère  commun  d'avoir  les  antennes  insérées  au 
milieu  de  la  face  .antérieure  de  la  tête  ;  mais 
les  ailes  supérieures  dans  les  quatre  derniers  de 
ces  genres  n'ont  aucunes  cellules  discoidales  dis<- 
tincies. 

Antennes  filiformes,  point  coudées,  insérées 
au  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  tète ,  com- 
posées de  quinze  articles  ,  le  troisième,  presque 
conique  »  les  autres  cylindriques.  —  Mandibules 
alongées,  pointues,  ayant  un  avancement  interne 
bidenlé.  —  Palpes  ntajtillaires  fUiformcs  ,  longs, 
composés  de  cinq  articles ,  les  labiaux  de  trois, 
dont  le  dernier  plus  ^ros,  ovale.  —  Lèpre  évasée» 
arrondie  ,  j>resqu'eutière  au  bord  supérieur.  — 
Tête  comprimée ,  de  la  grandeur  du  corselet.  — 
Veux  ovales  ,  entiers.  —  Corselet  globuleux.  -^ 
Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  radiale  trian- 
gulaire, anguleuse  à  sa  partie  intérieure  ,  deux 
cellules  cubitales ,  la  première  grande ,  qael^ 
quefois  coupée  en  deux  jusqu'à  la  moitié  .par 
une  petite  nervure  qui  part  du  point  épais ,  la 
seconde  atteignant  le  bord  postérieur  de  Tailci 
et  trois  cellules  discoïdales  ,  la  première  supc  • 
rieure  triangulaire  ,  en  sorte  qu  il  n'y  a  point 
de  nervure  récurrente  ;  la  discoidale  inférieure 
atteignant  le  bord  postérieur  de  l'aile.  —  Abdo-* 
men    ovale  -  globuleux  ,   son  premier  segmi^ul 
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s^amincîssanl  bnis<pieoient  en  ua  pédicule  aloagë 
et  c^liudrique  ,  le  suivant  en  forme  de  clocbe  et 
le  piiu  grand  de  toiu.  —  PeUit4  de  longueor 
mo\  enae. 

M.  Laireille  a  établi  ce  gen^  et  M.  Jurîne 
Ta  adopte^  On  n*en  mentionne  aucune  seule  es- 
pèce dont  les  mœurs  noas  sont  inconnaes. 

I.  Hito&z  noir  ^  XT.   aieré 

Wtloms  ater ,  subpubescens  ,  rugosulus  ,  ab^ 
datnine  nitido  ,  pttiolo  mgoso ,  pedum  geni'- 
culis  tanisifUB  tesiaceo  ^fiucis. 

Heiorus  aien  Lat.  Gêner.  Cfust»  et  Ins.  tom.  4. 

pag.  39.  —  Jija.  HyniénopL  pag.  %\^.  pi.  14.— 

Sp/icK  anoma/ipes*  Pans*  Fatm,  Cerm.Jiu.  5a. 

J:g.  %?} ,  et  Jas.   iQO.  fig*   i6*  —  Ps^n  anoma" 

itpe*.  Pa!V2»  revis. 

Longueur  3  lig.  Tiè^-noir,  nn  peu  pabescent. 
Tête»  corselet  et  pédicule  de  l^bdomen  fine* 
tiient  chagrinés  ,  celui-ci  ayant  en  outre  quel- 
ques petites  carcnes  longitudinales  ,  les  autres 
segmeos  de  Tabdomen  lisses  ,  anus  en  pointé 
un  peu  courbée.  Pattes  noires  ^  leurs  articulations 
et  les  tarses  d*un  testacc-brun.  Ailes  transpa- 
rentes, nervures  noires. 

Ou  le  trouve  en  France.  Il  n^cst  pas  coQuaua. 

CINÈTE  ,  Chietus.  3w.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
aectioo  des  Térébrant ,  famille  des  Fupivores , 
tribu  des  Oxyures. 

Dans  le  groupe  de  cette  tribn  qui  •  les  an- 
tennes insérées  au  milieu  de  la  face  antérieure 
de  la  tête  (s'o^aj  PaocroTavps  ) ,  le  genre  Dia- 

Erie   n*a  aucune  cellule  aux  ailes  supérienres, 
^s  H<^lores  ont  deux  cellules  cubitales  et  trois 
discoidales*  Dans  les  Délytes  les  antennes  sont 

C foliées  et  les  Proctotrupes   les  ont  droites  , 
r  premier  article  n*étant  pas  très-loog. 

jlntennes  filiformes,  coudées,  insérées  sur  nn 
tubercule  placé  au  milieu  de  la  face  antérieure 
de  la  tête;  leur  preifaier  article  de  grandeur 
notable.  Elles  sont  composées  de  quinze  articles 
dans  les  femelles ,  le  premier  très-Ioug ,  et  de 
quatorxe  dans  les  mâles,  le  troisième  arqué.  — 
àÊarniihulet  légèrement  bidentées.  —  Tête  nn 
|)cu  pyramidale.  '—  Tfvis  petits  yeux  tisses  assez 
gros,  disposés  en  triangle  sur  le  devant  du  ver- 
lex.  —  Cnrseiet  muni  postérieurement  d'une  petite 
c  pine  latérale  ;  métal  ho rax  mince.  «-»  Ecusson 
arrondi.  —  ^Yi/r s  su|)érienres  ayant  une  cellule 
radiale  très-petite  ,  pointue  a  son  extrémité  in- 
férieore  ,  triangulaire  ,  anguleuse  intérieure- 
ment ,  cet  an|;le  émettant  une  nervure  qui  se 
perd  djns  le  disque  sans  atteindre  aucune  cet* 
iule  ;  de  ce  dif<|iie  pn.rt  une  autre  nervure,  cro- 
chue à  son  commencement  et  qui  descend  jus* 
(ju*an  bord  poitérivur  \  ooe  cellule  cubitale  con* 
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fondée  avec  le»  dtseoidaies.  «7-  Abdomrm  oe  r^ 
aplati.  Son  premier  segment  forment  n  p? .. 
cule  long ,  sillonné  en  dessus  ,  velu  et  uo  xu 
arquu.  Second  sèment  très*grand  ,  lu  au' m 
fbrt  étroits*  -^  Patt^  longues* 

Le  nom  de  Cinète  paroi t  venir  d'un  bo'  :rv- 
qui  signifie  :  nftmant.  Nous  ne  sommes  p^»  f- 
tains  que  l'espèce  que  nous  alloua  décnrt  u  : 
ceUe  que  M.  Jurine  a  connue. 

I.  Ci'Bve  îridipenne ,  C.  indtpennis. 

Cinetus  ruger  ,  alamm  sçuantd  antesuur^  % 
basi  pedibusquejiisco  testacess* 

Longueur  a  lig.  Noir.  Anlennea  brunes ,  Ir.i 
deux  premiers  articles  testacés.  Ecaille  dc«  1  s 
de^ cette  dernière  couleur.  Pattes  lestacéetb*.  'i 
d'un  peu  de  brun.  Ailes  velues  ,  irisées ,  t  c?  • 
vures  brunes.  Tarière  blanchâtre.  Cuii^i  .e.* 
Uées  en  roasjue  à  leur  extrémité.  Femelle. 

L'individu  que  nous  considérons  coanc  t 
mâle  diflere^  par  9e9  antennes  «lont  le  pma' 
article  et  le  devant  des  trois  suivaoa  sont  te»  a* 
par  la  base  du  second  segment  de  ^Al^i.>e  . 
qui  est  lestacée-brune  et  par  les  patres  dV-D  v*- 
lacé  beaucoup  plus  clair  et  saBs  mélAo^c  ^ 
brun« 

Environs  de  Piarîs. 

BÉLYTE,  Belyta.  Jen.  Lat. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  dea  Hya^énop'*:'* 
section  des  Térébransy  famille  de$  Popir.  .-.. 
tribu  des  Oxyures. 

Les  Hclores  ,  les  Cinètes  et  les  Bi'Vci  :• 
pJNietment  au  groupe  d^Oxyures ,  di*oi  tt  i* 
ractcre  est  d'avoir  les  antennes  insén-ts  s«  -  * 
lieu  de  la  face  antérieure  de  la  létc,  c.  * 
se  distinguent  des  autres  genres  du  méii  e  t 
par  -  leurs  antennes'  composées  de  quM  •  *r  & 
quinze  articles  (t).  Dans  les  Hi-Iores  ces  .r . 
sunt  cylindriques.  Les  Cinètes  ont  la  ce!  .  c  '' 

diale  de  leurs  ailes  supéiieures  trian^n! 

leurs  antennes  ne  sout  point  petfuluvi,  •• 
plus  que  celles  des  Ilt-Iores. 

antennes  lon«;ues  ,  presque  filiTorirri,  :' - 
foliées  ,  insérées  sur  un  tubercule  place  t^  '•' 
lieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête ,  pUts  ^'  > 
vers  le  bout,  an  moins  dans  l'un  de«  »<*"• 
composées  de  quinze  articles^  le  fremitr  i.-.- 
le  second  fort  petit,  le  troisième  cooit)'«f ,  • 
suivans  grenus ,  per foliés  ,  le  dernier  o\ 
conique.  —  Mandibules  très<petites  ,  Kf;*"'^  -*'* 
biileniétfs.  —  Tmis  petits  yeux  lisses  J»'.  •  ' 
en  trian«;le  sur  le  haut  du  front.  -*  Corselet  i.  -  * 
guillocbé  on  dessus ,  ayant  une  épine  de  vLi  - 
côté  postérieurement.  —  Ailes  supémuns  *;--* 

(1)  Ln  miles  drs  Diapries  ont  aussi  les  asuMo  ^-  ' 
t»iie  articifs  ,  maii  dans  ce  gcorc  tcs  Ailet  mfktt*^^  ' 
loiaicoieot  privées  de  cellules* 
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fi  Clé  adopté  par  M.  Latre^lle  ,  le   compose  de 
deux  espèces.  Ses  habitudes  ne  nous  sont  point 


I.  BÉLtTi  bicolore,  J5.  bicolor, 

Befyia  rv'gm,  antennisj  pedihus,  ahéominê" 
^ue  ftnmo  segmenta  ejccepio ,  tesiacets. 

Befyia  bicolor,  Jub.  tlyménopt,  pdg.  3li. 
pî*  14.  —  L-^t.  Gêner,  CrUst,  et  Ins,  tom,  4- 
pag.  07. 

Lon^ruetir  ft  lig.  I^oîre.  Antennes  et  pattes 
festacées»  Abdomen  de  taiéme  coidear,  à  Tex- 
ce  pi  ion  du  ^premier  segment  iWsuuti  le  |>ëdicule 
et  qui  est  -noir. 

Se  troft^e  ea  Eurojie. 

PIAPRIE,  Diapn'a.  Lat.  Chalcis.YAB.TdhneU' 
mon.  Ross.  Oliv.  (^EnQ-cL)  PsUus.  Jua.  Panz. 

Sp15. 

Genre  d'insecte  de  Fotdfe  des  Hjmiénoplères , 
*rcîion  Ats  Térébrans  ^  famille  des  fapiirores, 
iril)u  des  Oxyures. 

Dans  le  groupe  de  cette  trîbn  dont  \ct  Dia- 
pries  font  partie  (^  voyez  Ojcjnre»,  article  P<7- 
FiYonF.s)  tous  les  autres  genres  ont  des  cellules 
aux  ailes  sapc'rieares, 

antennes  longues,  filîfornes,  grossissant  in- 
fensiblement  vers  le  bout  ou  presqu*en  massue , 
inst'ices  sur  un  tubercule  placé  an  milieu  de  W 
iuc.e  antérieure  de  la  lele,  composées  de  douze 
articles  daus  les  femelles,  de  quatorze  dans  les 
r^âlcs.  —  Mandibules  fortes,  aiongées ,  ayant 
trois  ou  quatre  dentelures.  —  Palpes  maxillaires 
}nï\'rsi  ,  filiformes  ,  composés  de  cinq  articles  , 
le  quatrième  un  peu  plus  gros  que  les  autres  , 
le  dernier  le  pbis  long  .de  tous.  Pulpes  l^biauit 
plus  gros  vers  leur  extrémité  ,  de  trois  articUîs. 
—  Tcte  un  peu  pyramidale.  —  Corps  alongé, 
^Ircif.  —  Corselet  réfréci  en  devant.  —  Atles 
Ioniques  ,  les  supérieures  relues  ,  dépourvues  de 
rrllules ,  n'ayant  qu*HMe  nervure  courte  qui*  part 
de  la  base,  suit  le  bord  extérieur  et  se  termiue 
lienJot  par  un  point  assez  épais.  — Abdomen  ter- 
miné eu  pointe ,  sou  premier  segment  rétréci  ^n 
jK-dirule  ,  le  second  irès-g»  and  ,  les  derniers  fort 
étroits.  Tarière  (des  femelles)  un  peu  saillante, 
ffUNceptible  d'alongement ,  pompo&'ée  de  tuyaux 
qui  rentrent  les  uns  dans  les  tiulres.  —  Pattes 
grêles,   cuisses  renflées  vers  l'extrérailé. 

Le  nom  de  ce  genre  est  un  mot  grec  qui  sîguifie  : 


Chalcis  conica,  Fab.  Sjst,  Piez, 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

PRO-GALLINSECTES.  Nom  donné  par  Rénu- 
mur  aux  iiiscc-tes  hémiptères  du  genre  Coclie- 
nille.  ï^oyez  ce  mot.     (S;  F.  et  A.  Sehv.) 

PRONEE,  Pronœus.  Genre  d'Hyménoplcre5- 
Porle-aiguillon,  famille  des  Fouisseurs,  tribu 
des  Sphégimes ,  établi  par  M.  Latreille.  Le  Pep- 
sis  inojcillaris  de  Palisot-Bauvoii  ,  Ins,  d*4f. 
etcTAmériq,  flyhiénopt.  pL  i.Jig,  i.  el  le  Dq/- 
m/5  ccneus  de  Fabrieius  couipcsent  seuls  ce 
genre  ,  qui  difl'ère  très-peu  de  celui  de  Chloriou  , 
et  qui  peut  y  être  rtnini  en  y  formaut  une  divisioo- 
Voyez  Cblorion  à  la  suite  du  mot  SpnÉciiiEs. 
(S.  F.  et  A.  Sfittv.) 

PROSCARABÉ.  Nom  donné  par.  Geoffroy  à 
une  espèce  de  Méloé.  Voyez  Méioè  proscarabé 
no.   I.    <S.  F.  et  A.  Seuv.  ) 

PROSCOPIE ,  Ptoscopia.  KLtrc. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  àt%  OrtlioJ^tèrcs  , 
famille  des  Sauteurs,  tribu  des  Acrydiens. 

Cette  tribu  est  coraj)osée  des  genres  Truxalé  , 
Proscopie,Pneuraore,  Criquet  et  Télrix.  Les  trois 
derniers  n'ont  point  d'éminence  roslriforme  sur  le 
sommet  de  lu  tête  et  leurs  trois  paires  de  pattes 
sont  à  peu  près  également  espacées.  LesTruxalea 
ont  des  antennes  longues ,  ordinairement  ensi-- 
formes  ,  composées  d'un  grand  nombre  d'articles. 
Ainsi  ces  quatre  génies  se  distinguent  parfaite- 
ment des  Prosc(>j)ies. 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  la  tête  , 
composées  de  sept  ailieles  dans  les  femelles,  de 
six  dans  les  mâles ,  le  dernier  plus  long,  acuminé. 
— •  Z/a/>re.grand  ,  membraneux  ,  voûté  ,  échancré 
à  l'extrémité. — Mandibules  e.ornées,  épaisses, 
crénelées,  tronquées  à  l'extrémité,  ayant  quatre 
dents  obtuses  et  des  tubercules  vers  le  bout. — 
Mâchoires  courtes,  cornées,  bifides  ou  plulct 
bi4eutéesj  ces  dents  aiguë»,  l'interne  simple, 
l'externe  petite,  portant  elle-même  une  petite 
dent  avant  son  extrémité.  —  Lèçre  grande, 
membraneuse ,  écbaiicrée.  —  Quatre  palpes  mem- 
braneux à  articles  cylindriques  \  les  maxillaires 
plus  longs,  de  cinq  articles,  les  labiaux  de  tiois 
dont  le  (ieruier  |>^u«  long.  —  Dête  ayant  sa  partie 
supérieure  sinuée,  !»ouvent  très- longue,  s'éle^ 
vant  en  une  apparence  de  rostre  conique  ,  plissé 
ou  anguleux.  —  l'^wj?  sailians ,  bémisphoic^ues^ 
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silo^  à  la  base  du  proloncemenl  assex,  près  da 
sommet  de  la  tête  et  placés  latéralement.  — Point 
de  petits  jeux  lisses.  —  Corps  cylindrique,  très- 
long  ,  aptère.  —  Corselet  long ,  cylindrique  j  mé- 
laiborax  court.  —  Point  d'ailes  ni  à^ély ires.  — 
AlfdomencyVmdrtqae^  faisant  à  lui  seul  la  moitié 
de  la  longueur  du  corps,  composé  debuitscgmens, 
les  premiers  plus  grands,  le  dernier  très-court. 
Tégument  supérieur  de  l'anus  plan  ,  aloogé.  Ovi- 
ducte  nul.  Parties  sexuelles  saillantes,  dépassant 
l'anus ,  consistant  en  quatre  dents  courtes  ,  cor- 
nées ,  fortes,  recouibées  au  bout  et  pointues, 
jointes  ensemble  par  leur  base.  —  Cuisses  et  jank-' 
beê  presque  dVgale.  longueur  ;  les  quatre  pattes 
aniérieures  presque  de  la  longueur  du  cou  ,  près- 
quVgales  entr'elles.  Les  deux  premières  insérées 
vers  le  milieu  du  corseWt ,  très-éloignces  des  an- 
tres; les  quatre  suivantes  très-rapprocbées  ;  les 
deux  postérieures  plus  longues  que  l'abdomen, 
leurs  cuisses  aloogées ,  renflées,  propres  à  sauter; 
leurs  jambes  un  peu  courbes,  carénées  en  dessus, 
munies  de  deux  rangs  d'épines  on  de  dents  ;  ces 
pattes  ont  leur  attacbe  à  la  partie  postérieure  dn 
corselet.  —  Tarses  de  trois  articles,  le  second 
plus  court  :  crochets  aigus ,  un  pen  dentés ,  munis 
dans  leur  entre-denx  d  une  pelotte  grande,  mem- 
branense,  dilatée* 

Ce  genre  est  dû  à  M*.  Kiiig  qui  en  a  donné  une 
monographie.  C'est  de  cet  auteur  que  nous  avons 
emprunté  les  caractères  génériques.  II  en  décrit 
quinze  espèces,  tontes  de  1  Amérique  méridionale , 
mais  il  ne  nous  apprend  rien  des  mœurs  ni  des 
transformations.  Le  nom  de  Proscopie  vienft  de 
deux  mots  grecs  qui  signifient  :  voyante* en  haut. 
Ces  insectes  le  doivent  sans  doute  à  l'élévation 
où  leurs  yeux  sont  placés  vers  l'extrémii^  supé- 
rieure dn  prolongement  de  la  tête.  Ces  Orthop- 
tères sont  de  très-grande  taille.  Nous  devons  ob- 
server que  leurs  parties  sexuelles  telles  que  nous 
les  décrivons,  d  après  M.  Kiiig,  ne  nous  parois- 
sent  appartenir  qu  aux  femelles  ;  celles  des  miles 
dans  un  individu  malbcureusemept  incomplet  que 
nous  avons  sous  les  yeux ,  sont  fort  difUrentes;  la 
partie  inférieure  de  Tanus  est  grande  et  en  cui Hé- 
ron, tandis  que  dans  la  femel.e  ciie  a  absolument 
la  forme  d'un  soc;  nous  ne  voyons  que  deux  dents 
non  recourbées  aux  organes  de  la  génération  de 
ce  mâle.  Sur  le  cuillerun  repo:»e  une  paiiie  assez 
grosse,  teais  dont  la  forme  nous  paroit  aliéiée 
dans  notre  individu.  • 

I .  Proscofie  géante ,  P.  giganiea. 

Proscopiu  coihtri  utrinquè  eU  rato  ,  punctato  , 
rostro  c/infato,  tvtragono  ,  obtura  j  antenms  ros- 
tro  brei^toni>u^.  (  Klcg.) 

Pnfscopiii  gigantea,  Klug.  Prose.  Noi^.  Gen. 
pog,  lU.  rt".  J.  titb.  ù.Jig.  I. 

Longueur  ()  pouces^  Antennes  à  *peine  pins 
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longnes  mie  le  prolongement  rosi  ri  forme ,  braocf. 
Corps  dun  testacë- grisâtre.  Tête  entièrement 
lisse ,  pen  rétrécie  an-dessos  des  3'eax  ,  spn  pro- 
longement rostriforme  quairanguljire ,  can^Ii* 
culé  à  sa  partie  antérieure.  Ccrselct  teMa^r, 
granulé  ,  ayant  sur  les  côtés  one  ligne  de  pi  io;s 
plus  élevés.  Métathorax  court  ,  granulé.  Entre  la 
base  des  pattes  antérieures  cm  voit  un  petit  iuLcr- 
cule.  La  poitrine  ofire  trois  enfonceoieos ,  le 
postérieur  placé  entre  la  base  des  pattes  inienné- 
diaircs,  un  autre  plus  grand  entre  la  base  des 
pattes  postérieures.  Abdomen  lisse ,  d'uu  te»tact- 
clair,  légèrement -caréné  en  dessus  et  en  dessous, 
ses  côtés  ayant  quelques  petites  lignes  élevc'es  qui 
ne  sont  bien  distinctes  que  snr  les  premiers  seg- 
mens.  Les  derniers  nn  pen  canalicolés  entre  ces 
lignes.  Pattes  plus  foncées  que  le  reste  du  corps. 
Epines  des  jambes  postérieures  fortes.  Femelle. 

Dn  Brésil  et  de  Cayenne. 

Nota.  StoU  a  figure  cette  espèce  Spect»  pi 
XJCiy,  fi  g.  go ,  mais  il  lui  attribue  dans  son  texte 
ainsi  que  dans  sa  figure  des  antennes  Irès-longues  et 
sétacées,  avec  des  pattes  anténeores  conloroées 
comme  celles  des  Phasmes  ;  cela  prouve  que  son 
individu  avoit  été  mutilé  et  ensuite  maladroiie- 
ment  raccommodé.  M.  KJiig  n*ai  point  dlé  cette 
figure. 

a.  Paoscopzx  granulée ,  P.  gmmslata, 
ProscopiacoUari  punctis  elevatis  scabro,  ros^ 

tro  tetragono  apice  dilatato  ,     antenms  rosiro 

àrePioriSus.  (Kxuc.) 

Proscopia  granulata.  Klcg.  Prose.  Not^.  Sfcc. 
pag,  aa.  /i«.  7.  tab,  4.  fig.  7. 

Longueur  5  pouces.  Corps  festacé- obscur, 
tête  lisse ,  rétrécie  au-dessus  des  yeux  ,  son  pro- 
longement rostriforme  étroit  à  la  base,  tuVdi- 
laté  et  obtus  à  l'extrémité;  ses  côtt's  membraneux, 
^avançant  au-delà  de  Text rémité.  Yeux  gnadv-. 
Antennes  plus  courtes  que  le  prolon^eti.ent , 
brunes,  subulées.  Corselet  ayant  sa  partie  an't* 
rieure  chargée  de  points  élevés ,  bordée  à  ^cs  d*  ut 
extrémités,  marquée  en  dessous  d'une  carène  lon- 
gitudinale. Abdomen  presque  lisse  ,  un  peu  pcnc* 
tué  à  sa  base  ,  avec  une  ligne  longitudinale  |'cq 
.mar'jyée  sur  le  dos.  Jambes  postérieures  couiii'c, 
sijonuées  latéralement,  ajant  quelques  rjiiti'.s 
sur  leurs  bords  ;  leur  dessous  épineux  avec  qua:re 
bandes  noiies.  Tarses  bruns. 

Du  Brésil. 

Nota.  Nous  n'avons  point  vn  cette  Proscopie 
nou  plus  que  la  suivante. 

.3.  Proscopie  oculée  ,  P.  oculata. 

ProscopiacoUari  punctis  elet^atis  scabro ,  rosir» 
brv^'issimo ,  aniennis  rostro  duplo  longionbus  , 
abdomine  reliquo  corpore  breviore.  (Klug*) 

Proscopia  oculata.  Klcg.  Prose*  Notf.  bpcc 
pag.  26.  /i^.  i5.  tab.  ^.Jig.  i5. 
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T.onguenr  3  pouces  f.  Corps  linéaire  «  entière- 
mut  testacë.  Télé  courte  y  rëlrccie  avant  les 
eux ,  UD  peu  brnne  poslërteurement  ;  son  pro- 
oQgemenC  rosi  ri  forme  lrès>  court ,  anguleux  ,  un 
^eu  coDÎque,  incliuëy  obtus  à  l'exlréniité.  Yeux 
;rand5,  très^saillans  avec  leur  orbite  pâle.  An- 
eooei  très-courtes  y  testacëes  à-la  bose.  Partie  an- 
t-rienre  du  corselet  ëlroiie,  chargée  de  points 
ievi's  ;  reux  du  dos  se  réunissant ,  ceiix  des  côtés 
lus  (leirés;  partie  moyenne  piesque  bossue,  un 
eu  raboteuse  >  élevée  en  arrière.  Métathorax  lisse, 
oitrine  plane,  lisse ,  ajant  quelques  enfonce- 
leos.  Abdomen  lisse,  linéaire,  un  peu  plus  gros 
u  bout.  Cuisses  postérieures  dentées  en  scie  à 
Mtr  partie  inférieure  seulement.  Jambes  de  la 
iogueur  des  cuisses  ;  les  postérieures  rousses , 
imCes  d'épines  noires.  Tarses  roux^ 

Du  Brésil.     (  S.  h\  et  A.  Serv.  ) 

PROSOPE,  Prosopis.  Jor.  Lat.  Fab.  Pan2. 
Pin. ^^ij.  Lin».  GKorr.^ndrena.Onv,  {Mncyc.) 
leliUa.  KiaB. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
ectiou  des  Porte-aiguillon^  famille  des  Mellifères, 
nbu  des  Andrénèles. 

Un  ^eare  «voit  été  établi  sons  le  nom  ^Eylœus 
lar  Fjbricius  dans  son  Entomotogia  systematica^ 
Qais  sur  des  caractères  tellement  trompeurs  que 
L'i  insectes  qu'il  renfermoit  ne  pouvoient  rester 
iiM'mble,  et  que  même  plusieurs  n'étoient  que  des 
Dâlcs  d'espèces  placées  par  l'auteur  lui-même 
lani  les  Ândrènes.  IV].  La  treille  eu  réformant  les 
aijcures  de  ce  genre  et  supprimant  les  espèces 
jui  ne  lui  appartenoieut  poiot  conserva  d'abord  le 
lom  d'/y^/o'iAf.JPabricius  adopta  ce  nouveau  genre 
t  changea  son  nom  en  cefui,de  Prosopis  em- 
r  in!i'  de  M.  Jurine,  mais  il  joignit  eacore  aux 
vîiiabics  Prosopes  des  espi'ces  qu^peiir  étoient 

vanj^ères,  tcllci  que  des  mâles  cIj  son  genre  An- 
i)  ne,  dont  il  parut  tirer  les  caractères  généri- 

tte$,ei  une<2éraline  de  M.  Lalreille.  Cependant 

-ricius  conserva  toujours  un  genre  sous  le  nom 
xH\Lvus  qui  ne  rcnfernie  aucune  espèce  qui  lui 
»JJI  propre  :  ce  nom  parut  donc  à  toi^s  \es  ento- 
iiou'^iiies  devoir  être  rejeté  j  il*  adoptèrent  celui 
le  Prosope  conformément  aux  idées  de  M.  Ju- 
mejei  M.  Latrcille  s'est  joint  à  eux-,  en  admel- 
^ni  ce!  te  dc'noniinalion  pour  son  genre  Byioeus 
i^'i  esi  exucieracnt  le  même. 

t)-ns  la  tribu  des  Andrénèles  trois  genres  seu- 
liniLnl  sont  parasites  ,  les  Prosopes ,  les  Sphé- 
^^'^^^  et  les  Colax  (  le  P.  inédit);  mais  ces  deux 
rttVQiers  ont  la  division  intenmédiaire  de  la  lèvre 
|Ku  courbée  iniorieuiement,  presque  droite  ,  et 
Ivurs  ailes  supérieures  ont  quatre  cellules  cubi- 
taks,  caractères  qui  les  séparent  des  Prosopes. 

Antennes  iiliformcs,  point  coudéeS|  insértes  au 
niilieu  du  front,  composées  de  doit^e  articles', 
groisis^aai  un  peu  vers  le  bout  dans  les  femelles  , 
^^  iceize  articles  dans  les  mâles  dont  le  premier 


P  R  C 


ar* 


assex  lon^,  souvent  renflé  et  patelliforme;  se- 
cond et  troisième  articles  égaux  en  longueur  dans 
les  deux  %^jLt%*  —  Mandibules  sans  dents  dans  queU 
ques-uos,  dans  les  autres  obtuses  ù  leur  bout,  écban- 
crées  et  a^ant  deux  dents  égales.— ilTacAo/n^j  cour- 
tes ,  leur  bord  interne  membraneux  en  forme  de 
dent.  — Languette  membraneuse ,  cordiforme ,  di-» 
visée  en  trois  lobes  égaux  en  longueur.  —  Palpes 
ayant  leurs  derniers  articles  plus  petits ^ les  maxil- 
laires longs ,  de  six  articles  ,  les  labiaux  de  qua- 
tre. —  Tête  verticale,  appliquée  contre  le  corse- 
let \  face  olane.  —  Trois  petitsyeux  lisses  disposé! 
en  tridugle  et  posés  sur  le  vertex. —Co;^^  glabre, 
presque  cylindrique.  —  Segment  antérieur  du 
corselet  très  court ,  ne  formant  qu'un  rebord  traiisr 
versai,  ses  côtés  se  prolongeant  jusqu'à  U  nais- 
sance des  ailes  en  manière  d'épaulettes  arrondiev 
et  ciliées  ;  mélatborax  coupé  presque  droit  pos* 
lérieiirement.  —  Ecusson  mutique.  —  Ailes  su* 
pérteures  ayant  une  cellule  radiale  se  rétrécissant 
du  milieu  à  l'extrémité,  celle-ci  presqu'aiguè' ,  un 
peu  appendiculée  et  trois  cellules  cubitales ,  la 
première  plus  grande  que  la  seconde ,  recevant 
la  premièrjs  nervure  récurrente  près  de  sa  ^'onc- 
tion avec  la  seconde;  la  deuxième  un  peu  rétrécit 
vers  la  radiale,  recevant  la  seconde  nervure  récnr* 
rente  près  de  sa  jonction  avec  la  troisième;  celle  ci 
atteignant  j>resque  le  bout  de  l'aile.  —  Pattes  de 
longueur  moyenne,  jambes  intermédiaires  n'ayant 
qu^une  seule  épine  courte  et  aiguë  à  leur  extré- 
mité :  crocbels  des  tarses  petits,  unidentés. — Point 
d'organes  pour  la  récolte  du  pollen ,  de  simples 
brosses  de  propreté  à  la  face  interne  du  premier 
arûcle  des  tarses. 

Les  couleurs  ordinaires  des  Prosopes  sont  \h 
jaune  et  le  noir  et  quelquefois  un  peu  de  ferru« 
gineux.  Les  mâles  se  distinguent  facilement  des 
lemclles ,   la  face  antérieure  de  leur  tête 'étant 

Eresqu'entièrement  colorée  en  jaune..  Ces  petits 
yménoptères  ont  une  odeur  agréable  qui  appro-* 
cLe  de  celle  de  l'eau  de  rose.  On  n'en  connoit 
qu'un  petit  nombre  d'espèces,  mais  qui paroissent 
susceptibles  de  beaucoup  de  variétés.  L'insecte 
parfait  fréqcente  les  fleurs ,  particulièrement  celles 
de  l'oignon  et  du  réséda.  Les  femelles  déposent 
leurs  œufs  dans  le  nid  des  Audrt'nctes  cl  des  Apiai- 
res  récpllanies.  {^Voyez  l'article  Parasites.) 

I.  Prosope  variée,  P.  variegata. 

Prosopis  nigra  ,  albido  varia ^  abdominis  sef^ 
fncnto  puma  secundique  basi  Jerrugincis, 

Prosopis  vaiicgata.'Y h.^,  Systn  Viez.  pag.  295. 
/ï<*.  y.  —  JuR.  kiyménopt,  pag.  220.  —  Proso^ 
pis  cblo rata,  P/.kz.  Faun.  Gerni.Jas.  Qg^/ig,  14. 

Longueur  5  lig.  Antennes  noires,  un  peu  tes- 
tacées  eu  dessous  à  l'extréniité.  Orbite  des  yeux 
d'un  blanc-jauuâlre  en  devant.  Corselet  noir  , 
l^ord   du  premier  segment ,  épaulettes ,  écailiv. 


Digitized  by 


Google 


in4  P  R  O 

des  ailes  tt  deaz  tacbe<  sur  IMcoisoii  ,  d'an 
LLinC'jaanâtre.  Abdomen  «yaait  son  premier  seg- 
ment ferrugineux  ,  le  second  noir ,  ferrngineux 
à  sa  base ,  son  bord  inférieur  conlenr  de  poix  3 
les  troisième ,  quatrième  et  cinquième  noirs  avec 
leur  Loid  inférieur  couleur  de  poix.  Anus  noir. 
Pat  (es  noires ,  base  de  touiet  les  jambes  d'un 
blanc-jduuâtre.  Partie  antérieure  àes  jambes  et 
des  tarses  de  la  première  paire  de  pallei  de 
•couleur  ferrugineuse.  Ailes  transparentes  à  ner- 
Tures  noires.  Femelle. 

£uvirons  de  Paris. 

Nota.  La  Prosope  bifasci^e  de  M*  Jurine  , 
4)ag.  220  y  pi.  Ji  ,  ^g.  3o  (  EfhcycL  pi,  38i. 
Jfig,  S)  ,  paroit  être  «ne  simple  variété  de  celle 
espèce.  Elle  n'en  diflère  que  par  le  bord  infé- 
rieur dn  premier  segment  de  Pabdomcn  qiii  est 
4:onleur4e  poix.  La  Prosopis  aibipes  de  Fabri< 
cins  ,  SysL  Piez>  pi9g*  294,  nP,  4,  est  une  autre 
iranété.  C'est  à  celle-ci  que  nous  rapportons  Tf/^- 
iœus  albipes.  Lat.  Dût.  ë^Hist.  nai.  a«.  édit. 

s.  PRoeoFB  de  Ebodes  ,  P.  Rhodia. 

PnuSopis  nigra  ^  alhido  varia  ,  segmtntomm 
mbiominis  matgine  infero  Jhrmgineo. 

fiOnguenr  3  Kg.  Anlcnnes  noires  ,  leur  partie 
Antérieure  d'un  testacé-pâle.  Le  premier  article 
blanc  en  devant.  Tête  noire  ,  blaacbe  au-dessous 
des  antennes.  Mandibules  noires  à  leur  extré- 
mité.. Corselet  noir,  bord  du* premier  segment, 
^paolettes  ,  écaille  à^^  ailes  et  angles  latéraux 
de  récusson  blanchâtres.  Abdomen  brun  ,  le 
bord  postérieur  des  segmens  ferrugineux.  Pattes 
«otérionres  noûres,  jambes  et  taxses  blanchâtres 
len  devant.  Les  quatre  postérieures  noires  ,  base 
de  lears  jambes  et  de  leurs  tarses  blanchâtres. 
Ailes*  transparentes.  Bddlc. 

On  poorroit  prendre  celte  espèce  pour  le  mAle 
de  1*  précédente  si  elle  n'étoit  deTilede  Ebodes, 
4'ott  elle  «  été  apportée  par  fbu  M..  Olivier. 

3.  P&osopm  tachée,  P.  signata. 

.  Prosopis  nig;n^ ,  luteo  varia,  ahdomin^  nigrv. 

Wyfeeus  signatus.  Lat.  Dict.  ctHist^  nat.  i«  édit. 
—  Meiitta  signata.  Kirb.  Monogr.  Apum  An" 
glice.  /»».  6.  —  Bylœiis  aniudaius.  var.  b.  Lat. 
Rist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins. 

Longueur  a  lig.  f  à  5  lig.  Antennes  noires , 
-lestacées  antérieurement,  surtout  vers  leur  ex- 
trémité. Tète  noire  avec  uue  tache  triangulaire 
blanchâtre  de  chaque  côté  au-devant  des  ^eux« 
Corselet  noir  ,  bord  du  premier  segment ,  epau- 
lettes  et  un  point  sur  1  écaille  des  ailes,  d*un 
blanc-jannâtre.  Abdomen  noir ,  bords  latéraux 
dtt  premier  segment  portant  un  Icger  duvet  d'un 
blanc -argenté.  Pattes  noires  ,  les  deux  i«mbes 
ffSjUnfnsos   on  peu   feiruj^inesiet   ea  «evut. 
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Tontes  les  jambes  a^^aut  un  point  blinc  à  le'.r 
base.  Ailes  transparentes.  Femelle. 

Elle  varie  beaucoup.  i<».  Tacbc  pîact'e  |..i 
des  ycnx  fort  petite  ,  ligne  marginale  do  j  tc- 
mier  segment  du  corselet  interrompue,  pa'.i 
entièrement  noires.  2**.  Ligne  marginale  dû  pre- 
mier segment  du  corselet  entièi émeut  noire, 
base  des  deux  jambes  postérieures  blanche.  Ni  •;» 
rapportons*  à  cette  varié: é  VîJyUrus  annula- 
tus.  Lat.  Dict.  d*Hist.  nat.  a®,  édit.  et  sa  r^- 
riété  a ,  mentionnée  par  cet  auteur  dans  s  a 
Histoire  naturelle  des  Crustacés  et  des  ln<t{t^< ^ 
ainsi  que  la  MeUtta  annulata  de  M.  Ki  l>j , 
7»o.  3,  pi.  l5yj/g.  3.  3«.  Trois  fois,  plus  pciu  , 
ayant  tantôt  uue  petite  ligne  l>lani*lie ,  i  u'ôi  mi 
point  rond  de  celte  couleur  auprès  des  veux , 
en  remplacement  de  la  tache  tnangoUire  ;  li- 
gne marginale  do  premier,  segment  du  cor^^  et 
noire.  Toutes  les  jambes  à  base  blancLe.  Nuii 
rapportons  à  cette  troisième  variété  VHyùrus  m- 
nu/uns.  Lat.  Dici.  ^Uist.  nat,  s*,  édit,  et  ti 
Melitta  annularis.  Kinn.  n^.  4  9  A**^*i  ^"^  ^^ 
Sphex  annulaità  de  Panser  ,  Faon.  Gemt.  Jj,, 
S3.  Jig,    I . 

Le  mâle  a  la  partie  de  la  (été  au-dessout  '^ei 
an^nnes  blanche ,  à  Texcepticm  dn  lëbre  ei  aci 
mandibules. 

Il  varie.  i*>.  Premier  article  des  antennes  un 
peu  dilaté,  tantôt  tout  noir  ,  tantôt  ob»curénu'ut 
rayé  de  ferrugineux.  2°.  11  prend  les  mêmes  cou- 
lears  qneles  variétés  femelles  précédemment  dé- 
crites. 

Nota,  Souvent  le  frottement  enl^e  les  poils 
argentés  de  l'abdomen  ,  comme  dans  le  Sphex 
signala  de  Panr er ,  Faun.  Genm./às.  53.  fig.  2. 
Rapportes  aussi  à.cetie  espèce  l'Audrène  poiie- 
anncau   sUi^résent   ouvrage ,    n*>.    %%. 

Très-coAiun  en  France.  Feu  M.  Olivier  s 
apporté  de  Fibe  de  Rhodes  un  individu  abso- 
lument semblable.     (  S.  F.  et  A.  Scav.  ) 

PROSTOMIS  ,  Prostomis.  Lat.  Trogoslla. 
Fab.  Pakx.  Sturm. 

Genre  d*insectes  dp  l'ordre  des  Coli^optèrfs, 
section  des  Tétiamères,  famille  des  Xjiojiba- 
ges ,   tribu  des  Trogo^sitaires. 

La  massue  des  antennes  est  distincte  et  de 
deux  articles  dans  les  gcntes  Lycte  et  Oii^*ai0, 
qui  par  cette,  raison  forment  un  petit  groupe 
dans  cède  tribu.  Les  mandibules  peu  ou  [)oiat 
saillantes  distinguent  les  (^otydies  ,  1rs  Lalri- 
dies  ,  les  Si i vains  ,  les  Mcrix  et  les  Mv^*^''^' 
phages  5  enfin  les  Trogossiles  n'ont  que  dea« 
dents  an  côté  iuterne  de  Ic.urs  mandî.iile».  tet 
caractères  éloignent  ces  divers  genres  des  Pros- 
tomis. 

Antenner  pins  courtes  que  le  coriele! ,  plj« 
épaisses  vei&  leur  extrémité,  camprimt^cs ,  ''«^ 
onxe  articles  ,  les  cinc|  intermédiaires  oioniii- 
formes  /  ks  trois  derniers  arrontlts ,  form^ot  ^°' 
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j  i .:  ;  'wâ  longs  <]ne  idâ  autres  ,  presque  lililormes , 
d'-  r,ij:irre  tirticlefl  ^  ie  lieioier  plus  long  ovale* 
cw.r..[i:({ue:  lef  iaJbiauxdc  trois  ,  le  dernier  pliia 
t  ..i>  piesqu'oïKiie-oblus.  — Lètfre  coriace,  pres- 
I..C' carrée  j  languette  dtroitc  ,  fort  alongée  ,  s'a- 
v.auaot  jkOQS  Ifis  maadibules.  —  Corps  étroit, 
a  r^i'.  —  Conciai -f^a  carré-lona; ,  séparé  de 
i  ..  tt  meii   par  ua  étranglement  très-visible. 

I^'  Q(^ai  de  ce  genre  vient  de  deux  mots  grecs 
e'  >  ^nilie  :  boucho  a^fimcée.  11  ^sX  probable  que 
>t  =  j.œurs  se  rapprochent  de  celles  des  Trogos&iles, 
û.t::  Iei([uels  il  a  de  nombreux  rapports, 

j.  PnosTOMis  mandibulaire ,  P.  mandibularis* 

Pm.^tomis  castanea  ^  antennis  villosis  ,  ca^ 
r.'.e  po^ticè  transi^ersim  sulcatu  ,  eljUis  s^ria^ 
tr  J  stnis   numerosis ,   punclalis. 

Pmslomis  niandibularis^  Lat.  Noutf.  Dict. 
J  ././,  nat,  a«  édtt.  —  Trogosita  mandîbtt/aris. 
ïv}.  Syst,  Eleut.  torn.  i.  pug,  i55.  /i®.  26.  — 
.^Ti'^iM.  Faun,  d*  Aile  m,  tom.  %,  pL  49.  —  Panz. 
idun.Gerrn.fas.  100.  Jtg,  '5,  ^- EncycL  pL  372. 
^■.^    1-3. 

F'On^Tieur  4  lig.  Entièrernent  d'un  châtoin- 
irui.  Antennes  assez  velues.  Têle  pointillc'e  , 
c  îfji  un  sillon  transversal  irès-prononcé  à  sa  par- 
îie  p«  sU'iieure.  Corselet  liuemenl  pointillé,  avec 
'J'»  "  i;er  sillon  longitudinal  dans  son  milieu. 
L,!re>  un  peu  rebordtes  ,  Foriement  striées; 
iL'^  stiiirs  rapprucliées  ,  nonibrcuscs  ,  clislincie- 
lii  "it  ponctuées. 

Uu  nord  de  rAllemagnc. 

ynta.  iVÎ.  Latreille  a  vu  dans  la  collection  de 
1'^  vie  la  Billardière  une  espèce  voisine  de  la  pré- 
«..  lente  ,  d'une  taille  un  peu  plus  petite  et  de 
c  tueur  fauve-raarron  vil*.  Elle  est  des  Indes 
ontuules.     (S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PROTEINE,  Proteinus.  Lat. 

Genre  d*insec(es  de  l'urdie  des  Coléoptères  , 
Hf^tion  des  Peniamèrcs  ,  famille  da^  BracLé- 
Uîrfi  ,*iribu  des  Aplatis. 

Ci!i(|  i;enres  composent  cette  tribu.  Les  Oxy- 
t'':t's  et  k-s  O/nalies  ont  le  dernier  article  des 
tir^ei  pvesqn'aussi  long  à  lui  seul  que  tous  les 
prii<'\iens  réunis.  Dans  les  Lesfèves  les  antennes 
^)ai  presque  lililormes.  Les  Altocbare^  ont  ces 
0'.;anes  insérés  entre  les  yeux  ou  près  de  leur 
1^  il  extrneur  ,  mais  cette  insertion  n'est  point 
rtcc-uvcric  par  un  rebord  latéral  de  la  tête  ,  ce 
^i^i»  disiiiiuue  ces>genres  de  celui  de  Protéine. 

-dnknnes  insérées  devant   les  jeux  sons  un 


grêle,  aciculaire,  presqu'aussi  long  que  le  pré- 
cédent J  les  labiaux  de  trois  articles.  —  !ZV/tf  libre, 
enlièremeut  découverte.  —  Corselet  court,  trans- 
versal. —  Elytres  couvrant  la  plus  grande  pai*- 
tie  de  l'abdomen  et  les  ailes.  ^-  Tarses  à  ar- 
ticles alongés ,  le  dernier  beaucoup  plus  court 
que  les  quatre  autres  réunis. 

On  ne  connoit  qu^une  seule  espèce  de  ce 
genre.  Elle  est  très-petite  et  vit  à  terre  parmi 
les  plantes, 

1.  Proteike  brachyptère  ,  P.  brachyptenis. 

Proteinus  niger ,  nilidus  ,  mandîhulis  anUsn* 
naru/n  basi  pedibusque  rtijèsceniibus» 

Proteinus  bmckypten/s,  Lat.  Gêner.  Crust^ 
et  Ins.  tom.   1.  pag.  298.  n^.  i. 

Longueur  une  lig.  Corps  déprimé  ,  noîr-lai-* 
sant ,  très-finement  pointillé.  Mandibules  ,  base 
des  antennes  et  pattes  d'un  brun-roussdtre.  Elyîres 
rebordées  extérieurement ,  le  dessus  des  quatre 
derniers  segmens  de  l'abdomen  paroissimt  à  nu  ;. 
anus  quelquefois  roussâtre. 

Des  environs  de  Paris. 

Nota.  Cette  espèce  pourroi<  être  POosalie  ma-, 
croptèi-e  ,  n°.  21  de  ce  Dictionnaire. 

LESTÈTE ,  Lcsteça.  Lat.  Staphylinus.  Fai. 
Patk.  Oliv.  {Entom.^  Anihophagus.  Gaav. 
Carubus.    Panz. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  ^ 
section  des  Pentamères  ,  lamille  des  Bracbély- 
'tres  ,  tribu  des  Aplatis. 

Parmi  les  cinq  genres  qui  composent  cette 
tribu  les  Aléochares  se  dis'^iiguent  par  llinser-- 
•tion  de  leurs  antennes  qui  n'est  point  recou- 
verte par  un  rebord  latéral  de  la  têle.  Dans  les 
Protéines  les  antennes  vot)t  en  grossissant  vers 
rextrémitë  ainsi  que  dans  les  Omalies  et  \e9t 
Ox^tèles  ;  le  dernier  article  des  tarses  de  ce* 
deux,  demies  genres  est  presqu'aussi  long  que* 
les  quatre  précédens  pris  ensemble. 

Antennes  presque  hliformes,  insérées  devant 
les  yeux  sons  un  rebord  de  la  tète.,  composées  du 
on7.e  articles,  le  second  et  les  suivans  jnsqu'aïf 
dixième  inclusivement ,  obconiqnes ,  le  dernier 
presque  cylindrique  j  tous  ces  articles  presque- 
de  la  même  grosseur.  —  Pulpes  tili formes  ,  les 
maxillaires  de  quatre  articles  ,  le  troisième  \xw 
peu  plus  gi-os  que  les  autres,  le  dernier  beau- 
coup plus  grêle,  alongé,  plus  long  que  le.»  trois- 
autres  réunis ^  palpes  labiaux  de  trois  arlicics.  — 
Tête  libre  ,  euiicrement  dégagée  da  corselet* 
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Corpi  d^prijB^.  —  Conekt  alon^^ ,  presqttVn 
xœar,  tronqué  et  rétréci  posténeoreméof.  — 
Efyinê  recourrant  ordiiuireiBent  la  pias  grande 
partie  de  l'abdomen  et  les  ailes.  — *  TaHes  ayant 
tenrs  articles  along^s ,  le  dernier  beaucoup  plus 
court  ane  les  précédens  réunis. 

Les  Leslêves  se  trouvent  sur  les  arbres  et  sur 
les  fleors ,  quelques-unes  fréquentent  particuliè- 
rement celles  de  l'épine  blanche  (  Cratœgus  oxya- 
caniha)*  On  en  connoît  nue  donaaine  d'espèces, 
toutes  européennes  et  de  petite  taille.  Leurs  mé* 
tamorpboses  ne  sont  pas  connues. 

i.  LisTXTi  alpine  ,  X.  alpina. 

L€Sietfa  Jîisca  nitida  ,  antennarum  apîce  iho» 
raceque  Juscis ,  antennarum  ban  eijiris  pedi" 
busqué  teztaceis. 

hettepa  alpina,  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  I,  pag.  zgfj.  W.  2.  —  Staphyhnus  alpinus, 
Va9*  Syst.  Eleut.  tom.  2.  pag.  698.  ti®.  53.  — 
Patk*  Faun.  Suec.  tom,  3.  pag.  SBy.  71*».  27.  — 
Ouv.  Entom.  tom.  3.  StaphyL  pag,  32.  n°.  45. 
Z'^*  &•  Jfg'  55. — Anthophagus  alpinus.  Gaav. 
6'o/.  Micrvpt.pag.  i88*  n^  2. 

Longueur  S  lîz.  \,  Tête  noire.  Antennes  brunes, 
tofiàutê  à  leur  Base.  Bouche  un  peu  lestacée  , 
front  tris-eofoncé.  Corselet  brun ,  ponctué  ,  nn 
peu  bordé.  Eljtres  d'un  leslacé^pâle  luisant. 
i>esfous  du  corps  noir.  Pattes  d*un  lestacc«pâle. 

Se  trouve  en  LapoQie  sur  les  saules ,  et  dans  le 
nord  de  l*Earope. 

ALEOCIIARE,  Aïeochara-  Kvocb.  (Sat.  Lat. 
Staphylinus.  Lxirir.  Giorr.  De  Gixa.  Fab.  Ou. 
i  Entom,  ) 

Genre  d'iosectes  deFordre des  Coléoptères,  sec- 
tion des  Fentamèresi  famille  des  Brachéljtres, 
tribu  des  Aplatis. 

Tous  les  genres  de  cette  irîbn  à  l'exception  de 
celui  d'Aléochare  ont  leurs  antennes  insérées  sous 
un  rebord  qui  en  cache  l'origine. 

Antennes  filiformes,  grossissant  ordîoalrement 
vers  le  bout ,  insérées  à  ou  entre  les  veux  ou  près 
de  leur  bord  intérieur^  composées  de  onze  ar;i- 
<;les  f  |e  premier  long ,  les  second  et  troisième 
courts,  nlus  gros  à  leur  extrémité,  les  suivans 
courts ,  le  dernier  ovale.  —  Palpes  terminés  en 
^lèuc  ,  les  maxillaires  avancés  ,  de  quatre  arti- 
cles,* ravaut-dcioier  grand,  le  quatrième  très- 
petit  :  palpes  labiaux  de  trois  articles.  —  Corps 
uloogo,  un  peu  épais.  —  Corselet  souvent  con- 
vexe ,  quelquefois  déprimé.  —  Elytçes  couvrant 
Ips  ailes  et  uue  partie  de  Tabdomeo.  —  Aùdoinen 
aplati  en  dessui,  rebordé  sur  les  côtés,  convexe 
en  dessout.— >Pa//^j  grêles ,  sans  épines  ,  hanches 
i^ltérieures  rapprochées  ,  plus  grosses  que  les 
cuisses  et  aussi  lonn;ues.  Hanches  intermédiaires 
%k\  peu  éc4rléçs ,  guère  plus  grosses  que  les  ciiii- 
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(  tes,  mais  de  même  gnndeor.  Hnncliet  posiérieuret 
courtes  et  rapprochées.  Cuisses  postérieures  ayout 
un  fort  appendice  à  leur  base. 

Les  Aléocharessont  petites.  On  les  trouve  dans 
les  cadavres  d'aniouux,  les  eacrémens,  les  fu- 
miers, les  champignons,  sons  les  ëcorces  et  soui 
les  pierres.  Elles  j  sont  quelquefois  rassembU'cs 
en  assez  grand  nombre,  elles  courent  Ibrt  vite  et 
se  dispersent  aussitôt  qu'on  a  découvert  leur  re- 
traite. M.  Gravenborst  dans  sa  Monogr.  CoUopt, 
micropt.  en  mentionne  soixante -> seize  espèces 
dont  trois  sont  de  l'Amérique  septentrionale.  Os 
espèces  par  leurs  mœurs ,  ^  forme  du  corselet , 
des  antennes  et  de  la  tête  dlllèrent  fellemcni  que 
suivant  Tauteur  même  que  nous  venons  de  cucr 
et  dont  nous  partageons  la  manière  de  voir,  on 
ponrroit  en  constituer  plusieurs  genres.  Leurs  md- 
tamorpboses  ne  nous  sont  point  connues. 

i'^.  Difision.  Tôte  avancée,  entièrement  dé« 
gagée  du  corselet. 

I***.  Subdivision.  Corselet  canaliculé  au  mi- 
lieu. 

1 .  A1.KOCHAEK  eanaliculée  ,  A.  carusliculala. 

Aleocharu  ru  fa  j  antennarum  basi  pedibusi]u9 
dilutioribus. 

Aleochara  canaliculata.  Gkat.  Col.  Micr, 
po^  68.  /»**.  J.  —  Lat.  Gêner.  Crust*  et  Ins. 
tom.  I .  pag.  3oi .  /»*.  a.  —  Staphylinus  canahcu" 
latus.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  a.  pag.  599.  /z*^.  32. 
— Oliv.  Entom.  tom.  3.  StaphyL  pag.  a  1 .  /i°.  23. 
pi.  'i'Jig.  5i.  — Fatk.  Faun.  Suec.  tom.  5.  pu^. 
385.  /**».  23.  —  Panz,  Faun.  Germ.  /as.  27. 
^g.  i3.  -^  Mncycl.  pi.  i^^*Jig>  f. 

Longueur  2  lig.  Corps  d'un  roux-bruo.  La 
couleur  de  la  tête ,  de  Tavant-deruier  00  des  deux 
avant-derniers  segmens  de  1  abdomen  est  souvent 
presque  nuire.  Base  de^  antennes  et  pattes  d*ua 
jaune-roussàire.  Tête,  corselet  et  élylres  iioe' 
uemept  pointillés. 

'  On  la  trouve  très-communément  aux  environs 
de  Taris  sous  les  pierres  ,  dans  Jes  ordures ,  etc. 

2«.  Subdiffision»  Corselet  sans  sillon  loogc 
tudinal.  *  ^ 

2.  Aléocbabe  terminale  ,  A.  tenninalis. 

Aleochara  S^sca  nitid^i ,  palpis ,  pedtbut 
anaque  rups  y  elytris  J'uscionbus. 

Aleochhra  tenninalis.  Grav.  Monog.  Col. 
micropt.  pag.  160.  n^.  29. 

Longueur  i  lig.  J.  Têie,  corselet  et  abdomen 
d'un  brun-noirâtre.  Antennes  un  peu  en  fuseau, 
roussàlrçs  aiusi  quç  les  paliies,  lanus  et  les  pattt^^- 
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Elylrej  iaa  lestacC-brua ,  finement  poîntîllées 
atosi  que  la  lête  et  le  corselet.  ^ 

Des  environs  de  Paris. 

s*.  Dipîsion,  Tête  enfoncée  en  paftie  dans  le 

corselet. 

j..ALsbcKA&E  fascîpède ,  A*S"^cipe3* 

AUochara  nigra  ,  elytrorutn  disco  Jefrugineo  y 
peéibus  fuscis. 

Akochant  Juscipes.  G  rat.  Col.  micropt, 
pa^,  92.  /i«.  36.  —  Staphylinusfuscipes,  Fab. 
^)sL  EleuL  tom.  2.  pag.  Sgô.  /i".  47.  — Patk. 
îdun,  Suec,  tom.  3.  pag.  397.  zi».  Sg. 

Lonauenr  a  lig.  -i.  Noirâtre.  Tête,  cgrselet  et 
éijrtresiinemeBtpoinlillés.  Disque  de  celles-ci  fer- 
ru:;ineux;  leurs  bords  antérieur  et  extérieur  noi- 
rj.rcs.  Pattes  brunes. 

Eavirons  de  Paris.     (  S.  F.  et  A.  Si&y.  ) 

PROTHORAX,  Pmihonu:.  Voy.  Thorax. 
(S.  F,  etA.SERv.) 

PROTON,  Pwio.  LÉACH.  Lat.  Sçuilfa.  Mullbe. 
Upfomeni.  Lahk. 

Genre  de  Crustao^  de  l'ordre  des  Isopod^,  sec- 
tion des  Cistibrancb  es  (^Règne  animai  de  Cupîer)^ 
établi  par  M.  Léach  et  ayant  pour  caractères  : 
dix  pieds  disposés  en  nne  série  continue  depuis  la 
têtejitsqu  au  dernier  anneau  încltisiTement;  corps 
termioé  gar  deux  011  trois  articles  qni  forment  une 
espèce  de  queue  ;  on  appendice  à  la  b .  se  des  pieds 
«te  la  seconde  paire  et  de  ceux  des  paires  sui^ 
Vîntes.  Femelles  portant  leurs  œufs  dans  tine  po- 
cbe  formëe  d'écaillés  rapprochées  et  placée  sous 
«s  second  et  troisième  segmens  du  cqrps. 

M.  Léach  avoît  placé  avec  doute ,  dans  son 
pnre  Proton ,  la  SqUiîla  yentncosa  de  MuUer , 
nais  M.  Latreille  en  a  formé  le  genre  Leptomère. 
{yoy,  ce  mot  plus  bas.  )  L'espèce  qui  sert  Vie  type 
«  genre  Proton  est  : 

I^  Proton  pédiairb,  P.  pedaium.  Dksm.  Lat. 
^^iUapedata.^ni^.  Zool.Dan.  iab.  loi. Jig.  1 
f^  2 ,  que  M.  Desmarest  a  trouvé  en  abondance  au 
«*Tre  sar  des  éponges  ramenées,  du  fond  de  la 
5«r  par  la  drague,  et  il  est  probable  que  ce 
Crnsiacé  se  nourrit  des  aaimaux  qui  les  forment. 
M-  Latreille  pense  que  Ion  doit  réunir  à  ce  genre 
«  Cancer  Unearis  de  Linné.  * 

ï>£PTOMÈïte,  Lepfomera.  Lat.  Lamx. Pmto  ? 
Lues. 

Ce  genre  diflere  du  précédent  par  les  pieds  qni 
«ont  au  nombre  de  quatorze  \  disposés  dans  une 
^ne  commue  depuis  la  tête  jusqu'à  l'extrémité 
Poslmeuredu  corps,  y  compris  les  deux  premiers 
<pi  sont  annexés  à  Li  tête.  Ces  pieds  sont  irès- 
&>/.  Nat.  Ins.  Tome  2C. 
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grêles.  Le  Crustacé  qui  en  formé  lé  type  est 
la  Squilla  pentiicosa  de  Muller.  ZoU.  Dan. 
tab.  56./fg.  i-Z.—HevhstyCancr.tom.'X.fig.  11. 
M.  Latreille  rapporte  aussi  à  ce  genre  l'espèce  re«- 
•présentée  par  Slabber,  Meira.  iab.  10,  fig.  2 ,  qui 
a  un  appendice  en  forme  de  lobe  à  tous  les  pieds  , 
les  deux  premiers  exceptés,  elle  Cancer pedatuSy 
Montagn  ,  Trans.  Linn.  tom.  XL  pL  2.Jig.  6  , 
qni  en  a  tous  les  pieds  pourvus  moins  ceux  de  i^ 
première  et  des  trois  dernières  paires« 

CHEVROLLE ,  CapreUa.  Lamx.  Lat.  LxAca. 
Cancer.^  Limn.  Gammarus.  Fàjs. 

he^  ChevToUes  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  deux  genres  précédons  j  elles  ne  s'en  dislin* 
guent  que  par  leurs  pieds ,  qni  sont  au  nombre  de 
dix,  mais  placés  dans  une  série  interrompue  j  le 
second  et  le  troisième  anneaux  dn  corps  n'en  of- 
frent d'aucune  sorte.  Ces  Crustacés  vivent  dan« 
les  profondeurs  de  laker  ou  près  des  côtes  parmi 
les  varecs  et  les  fucus5  ''*  courbent,  en  nageant, 
les  extrémités  de  leurs  pat  tes  5  ils  marchent  presque 
à  la  façon  des  Chenilles  arpenteuses,  en  s'accro- 
chant  aux  dill'érens  cprps  par  les  pattes  de  devant  ^ 
et  ramenant  ensuite  près  de  celles-ci  les  posté- 
rieures 5  c*est  ainsi  qu'ils  courent  assez  vite  et 
Qu'ils  vont  même  également  bien  à  reculons* 
Quelqueiois4iussi  ils  tournent  leur  corps  de  côté 
et  d'autre ,  se  tiennent  droits  sur  leurs  pattes  pos- 
térieures et  agitent  leurs  antennes.  La  principale 
espèce  est  la  Chevrollï  linéaire  ,  CapreUa  li^ 
nearis.  Lat.  Hist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins. 
tom.  6.  pag.  324.  pL  "irj.fig.  2.  3.  4.  5.  —  Co- 
preîla  scolopendroides.  Lam.  —  Cancer  Unearis. 
Linn.  —  Oniscus  scolopendroides.  P  allas,  SpiciL 
Zool.Jas.  9.  tah.  10.  Jig.  i5.  —  SqtdUa  lobata. 
Oth.  Fab.  Groeni.  7»°.  225. 

CYAME,  Cyamus.  Lat.  Lam.  Oniscus.  Pallas.  . 
Squilla.  Di  Géer.  Pycnogortum.  Fab.  Larunda, 
Panope.  Leach. 

Ce  genre  se  dislingue  des  *précédens  par  son 
corps  ovale ,  formé  de  segmens  transversaux 
et  larges;  par  ses  pieds  qui  sont  de  longueur 
moyenne  et  robustes,  par  la  quatrième  et  dernière 
pièce  dès  antennes  supérieures  qui  est  simple  00 
sans  articles,  et  par  deux  yeux  lisses  placés  sur  le 
sommet  de  la  tête  entre  les  yeux  composés. 

Ces  Crustacés  nont  que  dix  pieds  parfaits;  le 
second  et  le  troisième  anneaux  du  corps  en  sont 
dépourvus  et  oOrent  à  leur  place  des  appendices 
grêles ,  artioolés ,  ou  f|(es  fausses  pattes  qui  por-» 
tent  \^s  organes  vésiculeux  présumés  respiratoJres| 
ces  corps  sont  alongés  et  non  globuleux  ou  ovales 
comme  dans  lés  genres  précédens. 

hz%  Cyames  vivent  en  parasites  sur  les  baleines 
et  sur  les  branchies  de  quelques  poissons.  Ils  sont 
connus  des  pêcheurs  sous  le  nom  de  Poux  de  ba-^ 
leines j  ib  se  cramponnent  fortement,  et  se  pla« 

Ee 


Digitized  by 


Google 


2l8 


P  s  A 


Ycot  rarfOQt  «os  lèvres ,  aaz  Mj^eolrei  on  âôx 
parties  génitales,  comme  ^taiit  les  lienz  oà  ils 
peoveDC  irooTer  une  nourri  tore  plus  abondante 
et  ou  lit  sont  plus  en  sûreté.  M.  Latreille  connoSt 
deux  espèces  de  ce  genre,  dont  l'une  est  tnëdite 
et  provient  des  mers  des  Indes  orîenlales  ;  l'antrtf 
est  connue  sous  le  nom  de  Ctamk  d«  la  balvinx, 
C.  cet».  Late.  La«.  Ontscus  cetL  Livir.  Pall. 
Spic.  ZooLJasc.  ^.  iab*  A.fig'  i4-  Muu.  Sqnille 
de  la  baleine.  Di  Oisa ,  Mém.  sur  les  Ins,  tom*  7. 
pL  4a.  fig,  6-7.  Pjcnogoman  cejti.  Fa  a.  Panope 
cetù  Lkacb  ,  Edimb.  EncycJ.  tom.  7.  pag.  404. 
Lamndticsti.  Lkacb,  Trans.  Soc*  Linn.tOffM.JCi, 
pag,  3(>4«  Cjfame.  SAvicvr ,  Jlf«>i».  sur  ies  anùn^ 
sans  péri* 

G;tte  espèce  se  trouve  dans  POc^an  d'Europe 
•nr  les  baleines  ,  et ,  selon  M*.  Latreille,  sur  les 
toombres  ou  maquereaux. 

PROTONTA.  Genre  de  Crustac^  etabl!  par 
M.  Rafinesqoe  (  Précis  des  ^ùf coûtée rtes  somioio^ 
ftçyss)f  et  dont  M.  Desmarest  fait  mention  à 
Parti  de  Malacostracé  du  Dîélionnaire  des  scient 
ces  natureil^fs ,  pag.  4^1.  Il  Ta  placé  parmi  ceux 
ui  ont  échappe  à  its  recherches.  Les  caractères 
ce  genre  nous  sont  inconnus.     (  E.  G«  ) 

PSALIDIEf  PsaKâium.  Nom  donné  par  VL  Ger- 
nar  à  un  nouveau  eenrede  Coléoptères  ti^tramères, 
famille  des  Rtiyncaophores ,  tribu  des  Qsaranso- 
ai  tes*  II  a  pour  principal  caractère  :  rostre  court; 
corps  aptère;  antennes  plus  courtes  que  la  tèie  et 
te  corselet  ;  mandibules  extrêmement  avancées. 
I/auleur  donne  pour  type  la  P.  maxillaire  (  P. 
ssusxiUossun  )  ,  espèce  qui  se  trouve  en  Hooirrie. 

(S.  F.  etASsBv.) 

PSAMMODE,  Psammodes.  ^f.  Kîrby  désigne 
eous  ce  nom  dans  les  Transactions  Linnéenn es , 
vol.  la,  un  nouveau  j^enre  de  G)loopt ères  hété- 
rémérés ,  voisin  des  Fi méfies ,  et  lui  assigne  pour 
caractère  :  labre  érhancré;  lèvre  bifide ,  ses  lobes 
divergens  ;  mandibules  se  touchant  Tune  laulre 
par  leur*  extrémités,  bidentées  ;  mâchoires  écar* 
fées  à  leur  base;  palpes  liliformes ,  les  maxillaires 
along^s.  Bien* on  en  traprie  ;  antennes  grêles ,  un 
pen  en  aiassue,  cette  masse  de  trois  articles  ;  corps 
ovale-obloog. 

L'auteur  cite  one  espèce  de  ce  eenre  ;  il  la 
nomme  Psamraode  longicorne  {^P,  umgicorms\ 
Longueur  10  bg.  Noire ,  avec  des  poilt  cendrés; 
an  tenu  es  longues,  élylres  gr.iaii'res  et  raboteuses. 
Sa  patne  est  le  Clap  de  Bnane-felspcranre.  Elle  est 
yepréseotée  pL  ai  ^fg*  i3  d0  louvrage  précité.    * 

es.  F.  et  A.Scav.) 

PSAMMODÎE,   Tsammodius.  M.   G^IleoJiall 
dantsunouvrjgt*  intitulé  :  Insecta  stâecica ,  1806,  j 
dé»i|;tie  sons  re  nom  un  ^enre  de  (Ailéoptères  peu*  1 
«MAcres  de  U  Camille  dcsLamellicoines  ,  triba  des  T 
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Scarabéïdes.  Il  le  caractérise  de  la  maîm  r> 
vante  :  mandibules  cornées ,  arquées,  en,  * 
Mfthoires  courtes ,  cylindriques  ,  ar»^  1 .  • 
dent  intérieurement.  Lèvre  ovale ,  eblwc ,  a  ;»  . 
écbancrée.  Corps  petit,  ovale •cd>loag,  es;'  -> 
ment  convlb^e.  Ecusson  distinct.  Ckaperoe  eu 
large ,  transverse  y  connexe. 

L  auteur  fait  entrer  dans  ce  fiatt%  l^Jpk-xj' 
arenanu^  {jSgîa/im  giobosa*  Lat.),  eà>j> 
sabuleti  ,  porcaUu  ^  asper.  F  '  a.  et  antrrs  e%y  ^ 
(S.  F.  etA.SnY.. 

PSARE  y  Psants.  Lam.  Fab.  Mm.  Mmkx 
Gboff. 

Genre  d*insecles  de  Tordre  des  Dipirrei,  w 
tion  des  Troboscidés,  famille  des  Atii^nvviu, 
tribu  des  Syrpbies. 

Dans  la  nombreuse  tribu  des  Sjrphîci  Ing- 
res Clérie  ,  Callicère  ,  Chrjtoloxe  et  Apbr  <  • 
distinguent  par  leurs  antennes  sensiblemeu  r  ■ 
longuet  que  la  tète.  Tous  lea  antres  pan^ 
ces  organes  seulement  de  la  longueur  de  L  . 
ou  plus  courts  qu'elle  ;  mais  tous  aussi ,  à  ïtv*  • 
tion  des  Psares ,  ont  les  deux  ptenûers  t:-.- 
des  antennes  égaux  entrVux. 

AsUennëS  presque  do  la  longoetir  de  U  r  ' 
insérées  sur  un  pédicule  commoo  et  froetsJ ,  c  ;  - 
posées  de  trois  articles,  les  deux  deraien  ci- 
primés',  le  second  plus  long  oue  le  prenur,  . 
troisième  guère  plus  long  que  le  précéJrai,  ;*■  - 
tant  une  soie  aorsale  simple  ,  bia nie u.f«.  <- 
Trosnpc  longue ,  bilabiée ,  caoaliculée ,  se  r«"  "• 
dans  la  cavité  de  la  bouche ,  reuferaiaot  di»  v  : 

gouttière  supérieure  un  suçoir  de  quatre  i.«<i 
eux  palpes  linéaires  ,  comprimés,  adhrrcai(- - 
cun  à  une  de  ces  soies.  —  Tête  plus  large  ^  * 
corselet.  —  Bypostonm  tubercule. —  Yeux  ^.t: 
rapprochés ,  mais  sans  se  joindre  ,  dans  lei  c-»' 
—  Trois  petits  yeux  lisses  disposés  trianj; . 
ment  sur  le  haut  du  frout;  «—  Ecusson  asses  gra. 
arrondi  posté  ri  euremeuT.  —  jiiJes  dépaMii:  ^'• 
peu  Ta bilomen ,  le  recon  vran t  en  part ie ,  p r . • 
entr*elles  ,  sans  cellule  pédiforme.  —  J'^  '■* 
convexe  en  dessus ,  déprimé  sur  le  dos  .es*' 
de  quatre  segmens  outre  l'anus.  «—  Pattrj  éf    - 
gueur  moyenne;  crochets  petits,  leur pelotie  «un 
grande* 

On  ne  connoU  eiicore  qu'une  senle  espère  et 
Psare  ;  elle  fréquente  les  plantes  de  la  f«aui.e  :  t 
Chicoracées ,  et  notamment  les  Qeas»  da  rrufr*  - 
[gj^oniodon  tantxacum  ]• 

X.  PsABB  abdominal,  P,  abdusmiSèuLs^ 

Psams  nigro^cœmitus  ,  étbdomime  Jlme ,  c« 
murcjinugtneo  ,  basi  unsHpim  migns* 

Psijfus  abdominalis.  Lat*  Gêner.  Cnu/.str*' 
ton»,  4.  ptig.  3a().  —  Fa  a.  Syst.  AniL  /s//,  i  • 
A^  I.  «-Jttuo.  Dipt*  «C£»»rop.  ta/fi.  3*/*^  ''«^ 
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K  1.  foB,  vj^jlg,  8-1  a.  —  Ceria  àbdominalia. 

i-îQOEB.  lUusL  Icôn,  iab.  a3.  fig.  g.  —  La  Moache 

aateones  réunies.  Geo».  Ins.  Paris,  iom.  a. 

ag,  519.  i»o.  5o?  —EricyclpL  Sgi.  /^.  ia-14. 

Longueur  3 lig.  Aoteiine< ,  tête eCcorselet d'un 
ojr-bieuâtre.  Soie  des  aatennet  d'un  blaBC-joa- 
iire.  Aiies  traospareates  avec  quelques  nuaoces^ 
liicures,  parUculièjreoieat  au  bord  extérieur  «t 
n  \ti%  ncTvares  transversales.  Abdomen  i'aure  , 
)a  premier  segment,  le  miliea  du  second  y  cebii 
ji  quatrième  et  l'anus  d'un  noir-bleuâtre.  Pattes 
ua  faoye-brun.  Femelle* 

Tie  mâle  a  les  pattes  noires  ^  avec  les  genoux 
s:acés  et  les  parties  de  Pabdomen  qui  sont  fauves 
(US U  femelle,  ferragineuses.. 

Det  environs  de  Paris, 

Nota.  Il  t%t  difficile  de  concevoir  pourquoi 
coirroy  donne  six  scgmens  à  labdomeii  de  ce 
ii^tère ,  et  comment  il  a  pu  voir  la  soie  des  an- 
'♦•oes  inst^rée  à  l'extrémité  du  dernier  article  j 
tii  rend  s^g^nonymie  douteuse. 

(S.  i\  et  A.  SxAv.) 

P5ELAPHE,  Pjelàpius.  HxaBsx.PArx.  Iluo. 
4T.  AncH.  Anûûcits.  Pavx. 
Ocore  d*iosectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
î»:U(m.de8  Trimères,  famille  des  Psélapbiens. 
Le  genre  Clavigère  est  le  seul  de  cette  famille 
ont  les  antennes  ne  soient  composées  que  de 
X  articles,  hès  Chennies ,  les  Cténistes  et  les 
hoû^x  ont  deux  crochets  an  dernier  article  des 
iraes;  les  Bryaxis  ont  leu^s  palpes  maxillaires 
ruits ,  pjjis  couru  ique  la  tSte  et  le  icorselet 
ri  ensemble  j  on  ne  peut  donc  confondre  ces 
ture»  avec  celui  de  Psélapbe. 

-intennes  çlas  courtes  que  le  corps ,  de  onze 
rticles  momliformes  ,  les  trois  derniers  plus 
re« ,  surtout  le  onzième  ,  celui  -  ci  de  forme 
vJe.  —  Mandibules  cornéec,  trigones  ,  poin- 
««»,  dentées  au  côté  interne.  —  MâchoÎFvs 
jàiit  un  dovble  i>rolongement ,  l'extérieur  plus 
,taûd,  presque  triangulaire,  l'interne  en  forme 
te  dent.  -^  Pa^fes  mojciUaires  très-saillans  ,  fort 
^H*,  cottdés  y  plos  grtuds  que  la  tête  et  le  cor- 

}^^]*  ensemble ,  composes  de  quatre  articles  , 
e  dernier  grand ,  ovale ,  ayant  une  petite  pointe 
«rticuhère  à  son  extrémité  ^  les  labiaux  courts^ 
uiiorines.  —  Lètn9  membraneuse  ,  menton  en 
|«re  transversal.  ~  Téùs  petite  ,  dégagée.  — 
^oneiet  tronqnë,  ^Bcusson  très-petit. — Élyties 
^of^cs ,  assez  eonvekes ,  tronquas  postérieure- 
MBii,  laissant  à  découvert  une  partie  de  l'ab- 
«wncn.  —  Abdomen  s'élargis^ant  postérieure- 
■ent ,  arrondi  à  son  extrémité.  —  Cuisses  et 
^^  assez  épaissei.  —  Toises  ayant  lenr  pre- 
?^/^cle  court ,  les  deux  suivans  enueri , 
^^^1 U  diMnier  temûaé  par  oa  leul  cz^cbeU 
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,  Ce  genre  fondé  par  Herbst  renfermoh  des 
insectes  fort  différeiis  les  ans  des  antres ,  ainsi  que 
lavoit  observé  PayJcnlL  M.  Latreille  en  sépara  ht, 
seconde  division  et  lui  donna  le  nom  générique  de 
Scydmène.  Plusieurs  auteurs  l'ont  encore  diminué 
depuis,  de  sorte  qu'il  est  réduit  à  un  trè*-petit 
nombre  d'espèces.  Elles  se  trouvent  en  Europe  ; 
leur  taille  ne  surpasse  guère  une  ligne  de  lon- 
gueur. Leurs  métamorphoses  n'ont  pas  encori^ 
été  observées. 

X.  PsÉLAPHE  de  Heîa ,  P.  Bfiisei. 

Pselaphus  smbpubescens  y  piceus  ;  antènnis  0 
elytris  pedibusque  rtifescenUbus  ,  efyiromm  bcLsi 
iâfbspuifâ. 

Psektphm  Jleisei,  Lat.  Gêner.  CmsU  et  Ini^ 
tom.  3.  pag.  76.  n®.  I.  —  Herbst  ,  ColeopU  4» 
iab.  39.  Jig.  10.  —  RxiCB.  Monogr.  Pselaph^ 
pag.  att.  »•.  a.  tab.  i.Jig.  a. 

Longueur  une  ligne.  Corps  d  un  (estacé-brun  ^ 
un  peu  pubescent.  Corselet  muni  d'une  petitd 
fossette  transversale  vers  Técusson.  Elytres  i^rant 
chacune  deux  stries  j  l'une  sulnrale,  Tautre  plus 
courte ,  placée  près  de  la  base  et  n'atteignant  paa 
le  milieu  de  l'entre;  poitrine  et  dessous  de  î'ab* 
domen  noirâtres. 

D'Allemagne.  On  le  trouve  aiuii  aux  environ» 
de  Paris. 

Rapportez  à  ce  genre  le  Pselaphus  dresiensU^ 
HsRBST.  Coleopi.  tab.  Sg.^.  11.  (Bsxcb.  M(^ 
nogr.  Pselaph^pag,  3a.  »<>.  4.  tab.  i  .fig.  ^.Psela^ 
phus  Beisii.VAT%,.  Faun.  Suec.  tom.  o. pag.  364. 
n^.  a.),  ainsi  que  les  Pselaphus  Herbstii  et  longi'-' 
coUis.  Reich.  Monogr.  Ce  dernier  est  VAnthicu*^ 
dresdensis.  Panz.  Faun.  Germ.  Ja\.  98.  i»<>.  i, 

—  EncycL  pi.  Z72  bis.  [fig.  a8.  ^ 
Ce  genre  tel  que  nous  venons  d'en  donner  le» 

caractères ,  se  rapporte  exactement  à  la  première 
famille  des  Fsélaphes  de  M.  Reichenbach. 

(S.F.  etA^SEav.) 

FSÉL^PHIENS,  Pselaphu.  Troisième  famille 
de  la  section  des  Tiimères,  ordre  des  Coléoptè^ 
res  \  elle  a  pour  caractères  : 

Elytres  tronquées ,  plus  courtes  que  l'abdomen  ^ 
laissant  à  découvert  son  extrémité  postérieure,.  — 
Tête  dégagée  du  corselet.  —  Antennes  ea  tout  ov 
en  partie  grenues,  grossissant  vers  l'extrémité. 

—  Corselet  tantôt  presque  cylindrique,  tantôt 
.presqn'en  forme  de  cœur  tronqué  ou  arrondi •-« 
Abdomen  p\as  large  que  le  reste  du  corps  ,  pres«* 
que  carré ,  obtus  postérieurement»  —  Tarses  ayane 
leur  prenûer  article  court  ;  les  deux  autres  âion^ 
gés,  le  dernier  terminé  par  un  on  deux  crochets, 
«->  Palpes  maxillaires  le  plus  souvent  fort  lonss  ^ 
renflés  à  leur  extrémité  et  terminés  par  une  petit* 
pointe  spinuliforme* 

Cette  faniUe  le  divise  ainsi  : 
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I.  Aûtennei  de  onze  artidei • 

A*  Deux  crocheU  aa  de^^nler   ardcla   des 
urset. 

B«  Pftipet  tris->conrts. 

Chennle,  CténUte  (i). 
b.  Palpes  maxillaires  très-saillans. 

Dîonyz. 

B.  Uo  seul  crochet  aQ  dernier  article  des 
tarses.  —  Palpes  maxillaires  très-sail* 
lans. 

a.  Palpes  irès^longs ,  coudés. 

Psélapbe. 

b.  Palpes  droits ,  pliis  courts  que  la  tête 
•        et  le  corseletrpris  eoseoible» 

Brjaxis. 

IL  Antennes  de  six  articles. 
Clavigùre. 

Les  PsëlapLIeas  sont  en  général  très-petits  ;  on 
les  rencontre  dans  les  lieux  frais  et  hnmiaesy  parmi 
les  plantes  et  quelquefois  sons  les  écorces,.les 

}>ierres  et  les  mousses^  ils  ne  sortent  volontiers  de 
eur  retraite  que  le  soir.  Les  espèces  du  genre  Cla- 
YÎgère  ont  particulièrement  été  trouvées  dans  les 
fourmilières. 

CHENNIB ,  Chennium.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  deà  Coléoptères , 
eection  desTrimères  »  famille  des  Psélapbtens. 

Parmi  les  genres  de  cette  famille  les  Chennies , 
les  Cténistes  et  les  Dionyx  sont  les  seuls  qui 
aient  en  même  temps  onxe  articles  aux  antennes 
et  denxcrocbelt  an  dernier  article  de  leurs  tarses, 
ttaie  les  Cténistes  qui  comme  les  Cbennies  ont  les 
palpes  très-conrts ,  en  diflèrent  parce  que  cbacun 
des  Crois  derniers  articles  de  leurs  palpes  maxil- 
laires est  armé  d'une  épine  latérale;  les  Dîonvx  se 
distillaient  aisément  par  leurs  palpes  maxillaires 
irès«saillans  ainsi  que  par  les  articles  de  leurs  an« 
sennes  fort  dilférens  les  uns  des  antres  tant  en 
forme  qn*en  longueur. 

Antennes  presoue  perfoliées,  moniliformes , 
pins  grosses  vers  leur  extrémité ,  composées  de 
onxe  arlicles ,  les  dix  premiers  à  peu  près  égaux 
et  lenticulaires ,  le  dernier  plus  grand,  presque 
globuleux.  «•  Mandibules  coruécs.  — >  Paipes 
très-courts ,  peu  on  point  apparcns ,  les  derniers 
articles  des  maxillaires  simples ,  sans  épines  laté- 
rales. ««  Tétû  dégsgée  du  corselet.  —  Corselet 
cyKndrique.  —  Efyi/vs  tronquées ,  plus  courtes 


(O  M.  Hricbtnbicb  y  fbo<Ufc«r  de  ce  dernier  genrt.  ne 
lai  ioane  qu'un  teol  crocbec  sus  tarses  dans  son  teste 
cr^nime  dans  sa  âgjre.  IL  LacreiUe  aoos  sisnrc  en  avoir 
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qiie  rabdomen,  laissant,  à  découvert  soi  or- 
mité  postérieure,  recouFrant  les  ailes.  —  At^j^ 
men  plus  large  que  le  reste  du  corps ,  obtu  poib- 
rieurement.  —  Pluies  de  longneormojeaae ,  k»- 
cbes  aloogées  ,  pédicnlées^  tarses  très-coarts/a 
dernier  article  muni  de  deux  orocbets. 

M.  Latreille  à  qui  Ton  doit  rétablisseacst  ^ 
ce  goire  n'en  mentionne  qn'une  seule  esp^^t; 
nous  ignorons  sa  manière  de  vivre. 

I.  CaxNffix  bitnbercnlée ,  C.  bituherctiLu^ 

Chennium  C€Utaneo~ntJum^  capiiesuhanit*^. 
utrinquè  uniiuberculato  y  efytris  i^r^ibu* ,  ;  ■  - 
inàpressis  ad  marginetn  eartemum  et  *is:ur^\. 

Chennium  bituberculatum.  Lat.  Gtner,  CV. 
et  Ins.  tom.  3.  pag,  77.  n*.  1 . 

Longueur  «.  Corps  d*un  cbilaîn-roai;  \*t 
ayant  de  cbaque  cdté  sous  les* antennes  an  t.>^ 
cule  aiçu;  front  saillant,  inégal;  rertesbi;-. 
enfoncé.  Corselet  bordé  antérieurement,  sa  V. 
cilié  avec  une  ligne  enfoncée  et  arqu||  sar  w4> 

Sue  côté  postérieur.  EUjtres  lisses  ayS  cw...r   j 
eux  stries  ;  Fune  suturale ,  Tantre  placée  k  ^  ;  } 
du  bord  extérifcr. 

On  la  trouve  dans  le  midi  de  la  France; à  i 
Brives*  • 

CTÉNISTE  ,  Cténistes.  Rucm.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Col^^ptcrri, 
section  desTrimères,  famille  des  Psélartur^i 

Dans  cette  famille  les  Cbennies,  les  CK'nH'fwt 
les  Dionyx  forment  un  groupe  particulier  [>  t 
PsBLarnitNs  ) ,  mais  k  premier  et  le  dennr-  * 
ces  genres  se  distinguent  du  aecond  par  le  -i 
palpes  maxillaires  simples ,  c'est-ànlire  dr^r.  • 
vus  d*épines  latérales. 

Antennes  plus  crosses  vers  leurextrénûi/,»^ 
posées  de  onze  articles ,  les  deux  premiers  prc^^tt 
cylindriques ,  un  peu  plus  longs  que  1^  a«  r  ; 
les  suivans  presque  globuleux  ,  les  nenricM  t- 
dixième  semi-globuleux ,  le  dernier  plus  rs  1 

Sue  ceux-ci  ,  oblong  et  obtus.  —  Pa/f-ri  c  •. 
irîgés  en  avant, les  maxillaires  de  laloo^ur  >•* 
la  tête ,  composés  de  quatre  articles ,  le  prra  ' 
petit,  presciue  cylindrique  ,•  le  second  trts-^.-:. 
arqué  ,  renflé  au  bout ,  muni  d'une  petite  pc .  s 
ou  épine  latérale  ;  les  deux  derniers  pres«|a  .»:a 
entr*eux ,  globuleux ,  avant  cbacna  une  p(  • 
pointe  latérale.  Palpes  labiaux  de  trots  art>c«et. 
le  dernier  muni  d'une  pointe  apicale.  —  TV."*  -  * 
gagée  du  coneieti  avancée ,  bUobée  ,  d/pn«tr. 
—  Corselet  presque  cylindrique ,  plus  loa^  ^tr  ^ 
tête ,  rétréci  anterieurement.^<^^//ra  tmo  ,^  <v 
plus  courtes  que  l'abdomen  ,  laissant  a  dc\.  .• 
l'extrémité  postérieure  de  ce  dernier. ^^^^  *  '« 
plus  large  que  le  reate  du  corps ,  diLalé  poster.? .- 
rement.  ^  Pattes  grêles ,  de  longnenr  mp^ts*'  » 
tarses  ajant  leur  premier  artide  Ibci  lûegi  « 
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rnief  miul  de  deux  crochets ,  suivant  M'  La- . 
îiJIe. 

M.  ReîcLeobacli  dans  9a  Monographie  des 
^séiiiphiensj  imprimée  à  Leîpsick ,  a  institaé  ce 
inte  dont  le  nom  vient  d'un  mot  grec  qui  si- 
aiiie:  peigne  ,  par  allusion  aux  dents  latérales 
ne  loa  voit  aux  palpes  maxillaires.  Cet  aulear 
Va  décrit  qu^une  espèce  et  ne  dit  rien  de  ses 
œars;  nous  allons  rapportée  sa  description» 

I.  Ctisiarsz  de  Reichenbachy  (7.  palpalis* 

Ctenistés  testaceO'  rtifus  ,  pubescens. 

Ctenistes  pa/palis.  Rzicn.  Monogr.  Pselaph. 
ig.  76.  ùià*  a. 

Longueur  i  lig.  Corps  pubescent,  entièrement 
UQ  ronx-iestaçé. Front  convexe  avec  deux  fûibles 
aToDcemens.  Antennes  pubescentes  ,*  un  peu 
ruoes  vers  leur  extrémité.  Corselet  ayant  au 
ûLeiide  sa  partie  postérieure  un  petit  enfonce- 
lent  garni  de  poils  blancs  ainsi  que  La  partie  an- 
Irieme  de  ses  côtés.  Ëlytres  presque  triangu- 
ûres,  réuqiesy  de  la*largeur  du  corselet  à  leur 
ase ,  dilatées  et  tronquées  postérieurement  , 
resqiie  glabres ,  fortemeat  garnies  de  poils  à 
sur  bord  postérieur,  aj^ant  ,uue  strie  'qui  accom> 
ngne  la  suture  ;  angles  hnmératix  élevés.  Ab- 
[omen  rebordé  ,  pubescent ,  son  premier  segment 
>1qs  large  que  les  élytres,  ie  dernier  obtus.  Pât- 
es rooiises,  pubescentes  ;  tarses  jaiuidtres. 
Il  se  trouve  en  Allemagne. 

DIONYX ,  Dionya:.  Dej.  inéd. 

Genre  d*insectes  de  Tordre  de«  Coléoptères  , 
tection  des  Trimères,  famille  des  Psélaphiens. 

Les  Chcnnieà,  les  Ctenistes  et  les  Dionyx  sont 
les  seuls  Psélaphiens  qui  aient  à  la  Ibis  les  an- 
leoiies  composées  *de  onze  articles  et  deux  cro- 
claeis au  dernier  article  de  leurs  tarses,  mais  les 
premières  ont  des  palpes  peu  ou  point  apparcns 
et  les  dix  premiers  articles  des  antennes  à  peu 
près  égaux  entr'enx  ;  les  seconds  ont  les  trois  der- 
niers articles  de  leurs  palpes  maxillaires  munis 
chacun  d'ane  épine  latérale. 

<<^n/e;i7zej composées  de  onze  articles,  le  pre- 
mier gros,  plus  long  que  le  second,  celui-ci  glo- 
buleux; les  cinqsuivans  irês-pctits  ,  transverses  , 
iDoniliformes ,  le  huitième  cylindrique,  plus  gros 
que  les  précédens ,  aussi  long  que  les  sept  pre- 
miers rtîanisj  les  neuvième  et  dixième  cylindro- 
coaicpcs,  égaux  eutrcux,  alongés,  mais  moins 
lodgsqne  le  huitième  3  le  dernier  ovoide-alougé, 
poiom  à  son  extrémité ,  le  plus  gros  dé  tous  et 
formant  à  lui  seul  la  massutt^  —  Mandibules  cor- 
***« ,  peu  apparentes.  —  Palpes  maxillaires 
très-ùillans ,  recourbés  en  arrière ,  plus  courts 
ye  la  tête  elle  corselet  pris  ensemble ,  composés 
«ft  quatre  articles  cylindriques;  palpes  labiaux 

coorts ,  dirigés  en  avant ,  de  trois  articles ,  le 
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dernier  muni  d'une  pointe  apicale.  —  Têie  f  p- 
tite,  dégagée  du  corselet.  —  Corselet  tronqué. 
—  Ecusson  très-petîl.  —  Jilytres  courtes ,  tren- 
quécs  postérieurement ,  laissant  à  découvert  plus 
de  la  moitié  de  Tabdomen.  —  Abdomen  «'élar- 
gissant postérieurement  ,  arrondi  à  son  extrémité. 
. — Pattes  de  longueur  moj^enne;  tarses  ayant  leur 
dernier  article  terminé  par  deux  crochets. 

M.  le  comte  Dejean  qui  a  bieu  voulu  nous  com- 
muniquer ce  nouveau  genre  et  nous  permettre  àt 
décrire  dans  sa  collection  lespèce  qui  a  servi  de- 
.^Jp6  9  lu^  A  donné  le  nom  de  Dionyx ,  tiré  de 
deux  mots  crées  qui  signifient.:  OTigle  double  ; 
ce  genre  a  des  rapports  avec  les  Ctenistes  par  la 
forme  et  la  direction  des  palpes  labiaux;  il  en 
diflère  principalement  par  ces  mêmes  considéra- 
tions appliquées  aux  palpes  maxillaires. 

1.  DiowTx  de  Dejean  ,  D.  Dejeanii, 

Dionyx  testaceus  ,  grarmlatus  ,  subçillosut , 
elytrorum  striis  duahus  longitudinalibus ,  unà 
suturali  j  altéra  mediali  suturâque  fuscâ. 

Longueur  I  b'g.  Corps  tcstacé ,  granuleux» 
couvert  ainsi  que  les  antennes  et  les  pattes  .de 
poib  courts ,  assez  gros ,  distincts  ,  un  peu  cou- 
chés et  écartes  les  uns  des  antres.  Télé  égalan^en 
longueur  celle  do  corselet;  ce  dernier  ayant  avant 
son  milieu  un  sillon  transversal  peu  apparent. 
Ely  1res  avec  deux  stries  longitudinales  :  Tuoe 
suturale,  l'autre  placée  vers  le  milieu;  suture  un 
peu  rembrunie. 

IL  a  été  pcis  au  vol  le  soir,  par  M.  le  comte 
Dejean,  dans  le  département  de  l'Aude. 

BRYAXIS  ,  Biyaxis*  Knocu.  L£acu.  Lit. 
Pselaphus.  Rxicn.  Payx.  Panz.  ArAhicus,  Fab. 
Staphylinus*  LisîI.  Oliv.  {^Entom.  )  Panz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  del  Coléoptères, 
section  des  Trimères,  famille  des  Psélaphiens. 
'  M.  LatreiRe  dans  un  travail  inédit  dont  il  a  en 
la  bonté  de  nous  faire  part,  réunit  aux  Bryaxis 
les  genres  Euplectus  ^  Bythinus  ,  Arcopagus  , 
Tycnus  et  Bryaxis  publiés  par  le  docteur  Léach  , 
dans  le  ^00/.  miscell.  C'est  de  cette  manière  que 
nous  allons  donner  ce  genre  ;  il  répond  aux  doux 
dernières  familles  des  Psélaphes  de  M.  Reichcu- 
bach. 

Les  Psélaphiens  qui  ont  onze  articles  aiix  an- 
tennes et  UQ  seul  crochet  au  dernier  article  des 
tarses  sont  les  genres  Psélaphe  et  Bryaxis  ;  le  pre* 
mier  est  bien  reconnoissabie  par  ses  palpes  ma/»^lv 
laires  coudi-s,  plus  longs  qu6  la  léle  et  le  corselet 
pris  ensemble. 

Antenhes  plus  courtes  que  le  corps,  com{^osécs 
de  onze  articles  moniliformes,  les  derniers  plus 
gros  ,  le  onzième  ovale.  —  Mandibules  cornées  , 
poiotues.  —  Palpes  maxillaires  droits ,  avanci'»s, 
pins  eourts  que  la  tête  et  leicorselet  pris  ensemble^ 
compoiéa  de  quatre  articles,  I9  deriiie{  groa^ 
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rcnfît-,  en  (cassue,  »oii  ii\iii-; forma,  soit  coni- 
que; p2l|>cs  laiiiainc  couru,  lili formes.  —  Lèrre 
ttiembrancine.  —  Té*e  pelîle  ,  Qr;;«g'^  da  cor- 
selet. —  Corfc/et  rroHqiic,  —  Ecusxjn  trèa-pelil. 

—  Ehirt'j  courtes,  tronquées  p^^léricii renient, 
laissant    à  àCconvcri  une  porlîe  de  l'abJomcn. 

—  AhJ:)msn  sYlarj^issnnt  posu'ricurenient ,  ar- 
ronHi  à  son  extr^-œiiiS,  —  Pattes  de  ioo joueur 
n.'  *>  V  V  on  e  ;  ta  r&£s  «-t ^  ^  o  t  Icii  r  deruier  ar  l  i  cle  ter- 
min^  par  un  seul  crocLci. 

Ce  genre  est  le  plus  njoiLrcax  en  e!»pèccs  de 
tous  ceux  de  «a  famille.  Ou  trouve  les  Bryaxis 
€n  Kurop^.  Leurs  miîuniorpaoses  ne  sont  pas 
connues. 

1".  Division.  Dernier  article  des  palpes  maAÎl- 
laires  01  eu  ri  forme. 

I.  Br  TAXIS  porte-hacbe ,  B*  securiger» 

hryaxiâ  piceo-rufcscens ,  thorace  îatitudiue 
wapitis  postice  vaide  coaret  ito  ,  antcnnariun  ar^ 
tieulo  secundo  in  /œ/ninà  crassiore  canico  j  in 
mure  âecarifbmii. 

Psetaphus  âtcuriger,  Rcicb.  Monogr,  Pselaph. 
page  4^-  »••  5«  i^b'  ^'J'S'  9' 

Longueur  f  lig.  C<^rps  d*un  ronx-bmn.  Cor- 
ifijet  de  la  lar|;eur  de  la  (cte  ,  fortemeat  rétréci  à 
M  partie  posté. ieure  ;  second  article  des  antennes 
plus  ^|>ais  que  les  autres  vt  coniqac  dans  la  i'e- 
nelle  ,  sccuriforma  dans  le  nalc* 

l)*Eurupc. 

^ppoi  lez  à  ceite  division  les  Pse/àphus  niger. 
}\£u:b.  pag,  35.  /i'».  I.  ta/f.  i.Jig»  5.(Payk.  Faun. 
Stu'c.  iotn.  3.  pag.  3Gj.  /i'*.  4.  )  Bulbifer.  Reich. 
pag-  37.  /i".  2.  tab,  \*fig^  6.  Ciapicornis.  Rsicn. 
pug,  40.  n'*'  3.  tub.  l/fig.  7.  (Pakz.  Faun*  Gemi. 
Jas.  ^^'Jig-  3.  )  GlabiicolUs.  Rrica.  pag.  45. 
/^.  4.  /^Zr.  1  ,^g.  8.  Brt:vicornià0  Rx^c^.  /7a^.  47. 
71P.  6.  /iû^.  i^y/^.  10. 

2*.  Dii'ision.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires cunique. 

A'«.  Subdiifition.  Corselet  arrondi. 

%^  Ba  TAXIS  tangotn  ,  B,  sanguineus. 

Brj-axis  nigcr,  nitidus ,  elytris  sanguineisj  tho- 
fii.J  sub^fabosojçt^otis  (nous  sulco  con^unctiê. 

à^svluphiissanguineus.  Payk.  Faun.  Suce.  tom. 
r».  fyig.  5<i3.  7i«.  I.— .Lat.j£>ic/.  tfHist.  nat.  a«. 
<r{l!i/-  —  RaiCR.  Monogr.  Pselaph.  pag.  49.  tnh.  a. 
//^.  11.  ^  Pseiaphuê  mucronatus.  Panz.  Faun. 
tienn,  Jas.  ^^.  Jig.  lO.  ^^Anthicus  sangtdneus. 
Fa;),  i'ri^  i:./eu/.  to/is.  1.  pag.  agS.  iio.  aa.'  (Re- 
IraocLez  les  synonymes  de  Fanzer  et  d'Herbst.) 
_  Staphylinut  sanguinetu,  LiNif.  Syst.  Nai. 
a.  665.  19.  *•  Olit.  Entom.  tom.  3*  Siaphjl, 
pjf^.  x4.  w^.  »d-^^*  6v^.  54,. 
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Lrnçiiear  i  lî^.  7.  Corps  oriir,  luisant.  Antrie 
nés  delà  Ion;;ucnr  de  la  moi: i'^  du  corpi,  nul  ^lTi  «, 
velue».  Télé  ayant  une  tmpressioo  da  chaque  côt/, 
derrière  les  yenx  ;  corseiet  presque  j^lohu.^av , 
avec  trois  impressions  réunies  par  un  sii*uu  ttaci- 
versai.  Elytres  d*un  rouge  -  san|;uin ,  uiarqu  Vi 
cliacune  de  dcnx  lignes  Iju^itudin-iles  enfunc.'ti. 
Pat  es  roussâtres. 

Des  environs  de  Paris. 

Rapportez  à  celle  su'jdi vision  les  Pselaphui 
iurmaticut,  Rticn.pag.  5a.  n^»  2.  iabn  ^»Jig»  is. 
Fossulatus.  KficB.  pag.  34'  '>''•  3.  tab.  n.y/g,  lô. 
Xanihopteruâ.  Reicb.  pag.  56.  n^.  4*  ^*^^*  2. 
fig.  14.  Iinpressus.  Raxcn.  pag*  58.  nP.  5.  tab.  s. 
^5-  ta-  (PA^•z.  Faun.  Germ.  Jas.  Sg*  fig.  10.  — 
liAT.  6>a-  CniU.  et  Ins.  tom*  3.  f?tf^.  77.)  Ittr 
éignis.  RxicH.  pag.  ùo.  n^.  6.  tab.  %.f*g.  16. 

2«.  Subdivision*  Corselet  angoleux» 

3.  Bar  AXIS  naîn ,  B.  nanus. 

Bo'^^^'^  tlongatus ,  badins,  Jronte  interSosscf 
diuts  anticè  convergente ,  eievaià  ,  iœvi. 

Pfelaphus  nanus,  Rcich.  Monogr.  PselapK 
pag.  b'y.  /!«.  4.  tab.  9,.Jig.  ao. 

Longueur  ^  lîg.  Alonj^é,  châtain.  Front  élevé, 
lisse ,  placé  entre  dbua  tbsseites  qui  se  réuaiueal 
en  avant. 

D'Europe* 

Rapportez  à  celte  snbdl vision  les  Pselaphus 
sukicollis.  Rncn.  pag.  6*2.  #i«.  i.  tab.  2.Jig.  17. 
{Pseiaphusdresdensis.  Pâte.  Faun.  Suec.  tom.  j. 
pag,  'ciib.  n^.  3.  Anthicus  dtesdensis.  Fab.  Sy$U 
Eleut.  tom.  i .  pag.  293.  n"*.  aS.  )  f^enustus.  Reicb. 
pag.  6b.  n^,  a.  tab,  •jl.  fig.  18.  Ainhiguus.  Rstca. 
pag.  67.  n'*.  3.  /a^.  a.  /?^.  \g.  Karstenii.  Rsica. 
/?/i^.  71.  A**.  5.  tab.  a.  /^.  ai.  {Staphylinus san- 
guineus.  V^nz.  Faun.  Germ.  Jas.  il.  fig.  9'!') 
SigruUus.  Rbicb.  pag.  'fi.  n".  ii.  tab.  z.Jig.  m. 

CLAVIGÈRE,  Ciaviger.  PasrsiM  Lat.  Pakx. 

Geure  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Tri  mères ,  (ami  lie  des  Psélaphiens. 

Toiu  les  genres  de  cette  famille ,  (szcepté  celui 
qui  est  l'objet  de  cet  article ,  sont  pour  vos  de  pal» 
pes  labiaux  et  leur^  antennes  sont  composée^  de 
plus  «de  SIX  articles. 

Antennes  loroiinf^es  en  massoe ,  éomposées  d0 
six  articles.  — Point  de  mandibules.  ^^  Mâchoires 
très- petites,  consistant  en  un  appendice  mem'v 
braneux.  —  Palpes  maxillaires  très* courts  ^  près- 

Sie  filiformes ,  très-petits ,  de  deux  on  t|t>is  arti<v 
es  ;  point  de  palpes  labiaux.  —  Jjèçre  nulle.  — 
Tête  dégagée  du  corselet.  —  Y^ux  peu  appirens, 
—  Corselet  guère  plus  large  ane  la  t^te ,  aminci 
à  %e^  deua  extrémités.  — JS&'tres  très  -  courtes , 
laissant  k  découvert  plus  de  la  moitié  de  l'abdo- 
tt^.  -▼  Abdomen  plus  larj^e  ^oe  le  cocsçied  ii» 
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irgissaot  à  ion  extrémué  ;  celle-ci  «n^dîe.  *• 
^aUes  fortes  ;  coÎMes  aDldrieui*es  amincies  à  lear 
ase  ;  torses  ajanl  leur  dernier  article  mnni  d'un 
sol  crochet. 
Ce  genre  a  ct^  fQndë  par  M.  Prevsler ,  auteur 
l'un  ouvrage  sur  les  insectes  de  BoLêine.   Son 
om  rient  de  deux  mots  latins  qui  signifient  : 
orte-mtusue  ;  il  est  analogue  à  la  (orme  de  se% 
olennes.  Les  deux  espèces  que  nous  dëcrivons 
At  ë4c  trouvées  dans  le  nid  de  la  Fourmi  jaune 
F.^tfAs).    Nous  allons  entrer  dans  quelques 
étaiU  sur  »e%  mœurs  de  ces  insectes;  ils  sont 
ilraiis  dHu).'  lettre  aJressc^e  àM. le  comte  Dejean 
a  1823,  par  M.  C.Wesmael ,  habitant  delà  ville 
e  Lié^e.  Cet  observateur  a  souvent  trouve  le 
!U?i^ère  te&tacë  aux  environs  de  cette  ville , 
aos  rbabitation  de  la  Fourmi  dëjà  mentionnée. 
Lorqu^on  a  soulevé  la  pierre  qui  récouvre  la 
fourmilière ,  dit  M.  Wesmael ,  les  Fourmis  ,  au 
milieu  de  Tagilation  générale  ^  veillent  néan- 
iDoins  sur  les  Clavigères  :  ceux-ci  prennent  sou- 
vent d'eux-mêmes  Te  chemin  des  galeries ,  mais 
s'ils  ont  Tair  de  s'enfuir,  les  Foucmis  les  entou- 
rent ,  les  poussent  jasquà  l'entrée  de  ces  mêmes 
galeries,  et  les  forcent  d j  entrer;  quelquefois 
l'une  d'elles  saisit  un  Ctavigèrc  au  travers  du 
corps  avec  ses  mandibules  et  va  le  déposer  dans 
les  conduits  souterrains.  On  aperçoit  il'extré- 
mlii^  à&s  élytres  du  Clavigère  testacé ,  des  poils 
loot^s,  surtout  au  côié  extérieur,  oi^  ils  paroiâ- 
sent  ordiuairemeot  agglutinés  parrefTetoe  quel- 
queJiqueur.  Ne  seroit-il  pas  possible  qu'il  y 
eut  de  chaque  côté  du  corps,  à  cet  endroit, 
une  <>iivertnre  d*un  on  de  plusieurs  conduits  qui 
iécréussent   un  liquide  mielleux  analogue  à 
lelui  des  Pucerons  ?  Ainsi  s'expliqueroic  l'ailée- 
•  lioo  des  Fourmis  pour  ces  petits  coléoptèies.  » 

1'*.  Dmsiqn>  Antennes  grossissant  insensible- 
leot  vers  i'extrémiié  ;  leurs  deux  premiers  ar(^ 
les  Iris- petits  ,  presque  globuleux ,  les  trois  :>ui- 
ans  peri'oliés ,  ieuiiculaires  ,  semi-globuleux ,  le 
ieroier  cylindrique ,  plus  grand  que  les  autres. 

1.  CtAviGXBX  testacé,  P.  iestaceus. 

Cîaviger  antenms  apice  senslm  cmssioribus. 

Claviger  testaceus.  Lat.  Gen.  Cntst.  et  Ins. 
WJ.3.  pag.  78.  /!«.  I.—  Faetsl.  Ins.  Boh.pag. 
'B.  iab,  Z.fêg.  5.  a.  b.  — l'aKZ.  Fauni Germ.fas. 
>9-  H-  3.  —  EncycL  pL  Zrj%  bis.Jfg.  53. 

Longueur  \  lig.  Entièrement  d'un  toux-châtain, 
-orseiei  ajant  une  petite  fossette  au  milieu  de  sa 
>anie  postérieure.  Eljr^i^es  finement  striées. 

iJ'Earo^e. 

^^•Dmsîon,  Antennes  brusquement  en  massue, 
«w  premier  ar/irle  un  peu  plus  lortg  et  un  peu  plus 
;f«  que  le  second,  celui-ci  irès-petii ,  globuleux; 
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les  troisième  et  quatrième  cylindriques  ^  alongés  | 
le  troisième  plus  long  que  le  quatrième  $  le  cin- 
quième court ,  presquQ  globuleux ,  le  sixième  beau* 
coup  plus  gros  que  les  autres ,  formant  à  lui  seul 
une  massue  ovoido-globuleuse. 

A.  Clavig JERX  loogicorne ,  C.  îongkomh. 

Cïapiger  antennamm  ariiculo  extremo  ahntpii 
coBieris  crassiori* 

Clatfiger  longicomis.  GerA.  lllag.  Ent.  l8i8« 
pag*  85.  tab.  a,  fig.  i6.  a.  b.  etjig'io* 

Longueur  i  lig.  à  i  Hg.  7.  Corps  testacé  ^  téte^ 
corselet  et  abdomen  un  peu  grasnleox  ,  légère- 
ment velus  j  leurs  poils  roux.  £ly très  munies  de 
longs  poils  à  leur  bord  postérieur,  surtout  vers 
l'angle  externe  de  ce  bord.  Abdomen  ovalb-ar- 
rondi ,  marqué  de  deux  petits  sillons  courts ,  lon- 
gitudinaux à  la  partie  qui  vient  immédiatement 
après  les  élytres;  celles-ci  ne  recouvrant  qu'un 
tiers  de  sa  longueur  totale. 

Il  a  été  trouvé  à  Odenbach  dans  le  nid  de  la 
Fourmi  jaune ,  et  envoyé  à  M.  le  comte  Dojean 
par  M.  Germar.  C'est  d  après  cet  individu  unique 
qu'a  été  faite  la  description  ci-dessus. 

(  S.  F.  et  A.  SsRv.  ) 

FSI.  Geofiroy  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de 
Noctuelle.  Ployez  Noctuelle  Psi,  n».  38o  de  ce 
Dictionnaire.     (  ^-  P*  ^^  ^-  Sert.  ) 

PSTLE,  Pji/uj.  Le  ^enre  d'Hyménoptères  que 
M.  Jurine  nomme  ainsi ,  répond  en  partie  à  celui 
fondé  auparavant  sou?  le  nom  de  Diapria  par 
M.  Lalreille.  Voyez  Diaprie ,  article  Procto- 
THirpE.     (  S.  F.  et  A.  Sxrv.  } 

PSILOTE,  Psiloia.  Nom  donné  par  M.  Meîgen 
dans  son  ouvrage  sur  les  Diptères  d*Europe  ,  à  uu 
genre  voisin  de  celui  de  Pipize,  et  qui  n'en  didere 
que  parce  que  le  dernier  article  des  antennes  ou  la 

riletteest  ovale-oblong  et  l'hypostome  renfoncé 
sa  base ,  tronqué  a  sa  partie  inférieure.  Il  n'en 
décrit  qu'une  seule  espèce  sous  le  nom  de  Psilota 
anthracina.  Elle  paroit  nouvelle  ,  l'autenr  ne  lurt 
donnant  aucuns  synonymes.     (S.  F.  et  A.  Sxrv.) 

PSOA ,  Psma,  Hsrbst.  Far.  Lat.  Dermestes^ 
Ross. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  y 
section  des  Tétramères ,  famille  des  Xylophages  y 
tribu  des  fiostricbins% 

Cette  tribu  est  composée  des  genres  Bostricbe  , 
Psoa,  Némozoçae,  Cérylon  et  Cis.  Ce  dernier  se  dis- 
tingue par  la  forme  ovale  ou  arrondie  de  son  corps  ; 
les  Cérylons  ont  des  antennes  terminée»  par  une 
massue  solide  ,  presque  globuleuse  i  les  Némoxo-^ 
mes  ont  la  tête  presqu'aussi  longue  que  le  corselet^ 
celui*ci  et  le  corps  linéaires.  Les  Bostricbes  obc 


Digitized  by 


Google 


Î24  P  s  O  • 

le  corps  conrcxc,  le  corselet  flcve  ,  globulcu::cu 
cabique.  Tels  sontles  caractères  qui  si^parent  ces 
quatre. genres  des  Psoas. 

Antennes  pins  longues  que  la  tête ,  de  Six  ar- 
ticles, 1rs  trois  derniers  plus  gros,  formant  une 
massue  perrolîcc.  —  Labre  saillant,  trcs -petit, 
transversal,  très-velu  au  bord  antérieur.  ^^Man- 
dibuies  courtes  ,  épaisses,  sans  dentelures  ,  point 
bifides  à  rextrémitc.  — lïlâchoires  à  uu  seul  lobe. 

—  Palpes  courts ,  mais  apparens ,  presque  lilifor- 
lùéi  ;  leurs  articles  à  peu  près  égaux ,  le  dernier 
tronque  ou  oulus  à  son  sommet  3  les  maxillaires 
tin  peu  plus  longs ,  ùc  quatre'articles ,  les  labiaux 
frès-rapprocbés  à  leur  insertion  ,  de  trois  articles. 
»-  'Lèvre  alongée,  ujcmbraneuse  ,  diLilée  ,  prcs- 
qu*en  cœur  a  .s')n  extrémité  ;  menton  transverso- 
linéaire.  —  Tête  plus  courte  que  le  corselet.  — 
Teux  globuleux.  —  Corps  linéaire,  déprimé.  — 
Corselet  presque  carré.  —  Ecusson  petit.  —  Ely^ 
ires  de  la  longueur  de  rabdoroen,  au  moiùs  trois 
fois  plus  longues  que  le  corselet.  — -'  Tarses  a  ar- 
ticles entiers. 

Ce  genre  établi  par  Herbst  et  adopte  par  les 
auteurs  subséqueos  ne  parbît  renfermer  que  deux 
pu  trois  espèces  ;  $Qn  mœurs  sont  encorç  incon» 
nues ,  mais  ne  doivent  pas  diflerer  essentiellement 
de  celles  des  Bostricbes,  avec  lesquels  il  a  de 
grandi  rapports. 

1.  PsoA  viennoije,  P.  viennensis. 

Psoa  corpore  ni^ro-vircscenti  ^  elytris  Jusco^ 
rubrif  autjuscis,  pryfundè  pitnctatis. 

Psoa  viennensis.  Fab.  Syst,  Eleiit,  tom.  i .  pag. 
4^7).  »«.  I.  —  Paxz.  Faun.  Genn.Jas,  ^6'/ig*  6. 

—  Encj'cL  pL  Sga.y/^.  4s. 

Longueur  3  lig.  -J-.  Antennes  ,  devant  de  la  tête 
ffl  tarses  d'un  teslacé-briui.  Pjnie  posiériyure 
de  la  tète,  corselet,  dessous  du  corps  ,  cuisses  cl 
j«mbes  d'un  noir-verdâtre  \\w  peu  bronzé.  Kly- 
Ires  légèrement  velues,  d'un  brun-rou^eàire  ou 
brunes ,  fortement  ponctuées.  Bords  latéraux  du 
rorsclet  finement  denticulés  postéricuix^ment. 

D'Autriche  et  de  Dalmalic. 

2.  PsoA  italienne,  P.  itaUca, 

Psoacorpors  nigro^œrulescenti ,  elytris  mbris, 

pL'fwtcUis,  tutiisifersè.  ntgosis* 

Psoa  italica.  Du.  CaUiL  —  Dennestes  du-- 
tins  Ross,  limn,  E:rusc.  Mantis,  tom*  1. 
ptr^,^  17.  w".  34.  tab.  i./-.  F. 

^  Longueur  4  lig,  i.  Antennes  et  tarses  noirs. 
Corps  ponctué  ,  velu.  Téie  ,  corselet ,  écusson  , 
ai^ilomen,  cni^scs  et  jambes  d'un  qoir-bleuàtre 
nu  peu  brouté.  Elylres  presque  glabres,  rouges, 
ponctuées,  couveries  de  petites  rides  trausver- 
s.ales.  Uords  latéraux  du  corselet  linement  deo«> 
tipidés  postcrieuremout« 
D'It4ae« 
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CER\XON  ,  Cerylon,  La  T.  Myzopha^ut  ^ 
Monotoma,  Hxrbst.  Tenebrio.  Li9ff.  Lyctus. 
Fab.  Payk.  Jps,  Lyctus.  Oliv.  (  EncycL  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoplèrcs , 
section  des  Tctramères,  famille  de%  Xylopliages, 
''tribu  des  Bostrichins. 

Des  cinq  genres  qui  composent  celle  tribu, 
quatre  :  Bu&tricbe,  Psoa,  Némoxome  et  Cis  oat 
la  massue  de  leurs  antennes  perfoliée. 

Antennes  presque  deux  fois  aussi  longues  que 
la  tête,  plus  coci ries  que  le  corselet,  composai 
de  dix  articles  presque  monili formes ,  termiDcn 
par  une  masque  solide  ,  presque  globuleuse  ,  l'or- 
mée  d'un  on  de  deux  articles.  —  Labre  avance*, 
transverse  ,  membraneux,  entier.  — *  Mandibules 
cachées,  déprimées,  trigones,  bidemées  au  cô.c 
interne;  l'angle  externe  de  leur  base  portant  tm 
tubercule  aigu  à  l'extrémité.  —  Palpes  tiliformes, 
leur  dernier  article  le  plus  long  de  tous ,  cylin- 
drique, presqu'aigu  au  bout  ;  les  maxillaires  deux 
fois  plus  longs  que  les  labiaux.  —  Mâchoirts 
ayant  deux  lobes,  l'extérieur  presque  triangulaire, 
plus  grand  que  l'interne  qui  a  la  forme  d'une 
dent.  —  Lèpre  presque  coriace,  carrée;  meoton 
plus  large  que  la  lèvre ,  transversal  ,  au  moini 
trois  fois  piu-i  long.  —  Corps  alongé,  cairc, 
presque  linéaire  dans  quelques-uns ,  clépnaié.  — 
Corselet  carré.  —  Elytres  recouvrant  l'abdomca 
et  les  ailes.  — Pattes  de  longueur  moyenne;  jam- 
bes s'élargissant  un  peu  vers  leur  extrémité. 

Ces  coléoptères  vivent  dans  le  bois.  Oo  Ici 
trouve  ordinairement  sous  les  écorces  des^ieux 
arbres.  Nous  n'avons  aucune  notion  sur  leurs 
larves. 

Rapportez  à  ce  genre  ITps  tarière  n».  5,  lei 
Lycics  bipustulé,  tom.  Vil ,  pag.  56^  et  iusté* 
ruide,  pag.  5yo  de  ce  Dictionnaire. 

CIS,  Cis.  Lat.  Anolium,  Fab.  Tl^o*  Hxrbst. 
Payk.  Panz.  Oliv.  {Entom,  )  Hylesinus,  Fab. 

tieiire  d'iuiectes  iic  Tordre  des  Coléoplèrej, 
section  des  Tétramèrcs  ,  iamille  des  Xylopbages, 
tribu  desBostiichms. 

Dans  cette  tribu  les  genres  Bostricbe,  Fioa , 
Némozome  et  Céry Ion  ont  le  corps  étroit  et  aiougi , 
ce  qui  les  distingue  des  (iis. 

Antennes  deux  fois  plus  longues  que  la  tcie, 
composées  de  dix  articles  et  terminées  en  masque 
pertuiiée,  celle-ci  de  trois  articles.  —  Lahm 
avancé ,  apparent ,  tran'&vcrsal,  entier,  membra* 
neux.  —  Mandibules  courtes  ,  coniques,  triaiigu- 
laivcs  ,  leur  extrémité  munie  de  deux  dents  cla- 
ies.— Mâchoires  à  deux  lobes ,  l'extérieur  presque 
triangulaire,  plus  grand,  riulérieur  petit ,  m 
forme  de  dent.  —  Palpes  très-inégaux,  les  maxil- 
laires beaucoup  plus  grands  que  les  labiaux ,  gros- 
sissant petit  à  petit  vers  leur  extrémité,'ieur  der- 
nier article  plusgrand  que  les  autres,  presqu'ovale; 
les  labiaux  très-petits,  subulés  ,  ofccom4ue5,lc 
dernier  article  plus  mince  que  le  précédent.  — 
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^Jpr$  et  mentoB  fortoant  ensemble  ttn  carr^  lebg , 
liroit ,  demUcomce.— 'n/ff  transversale,  an  peu 
tbordée  en  devant,  «oavent  lâtabercalée  dans 
es  mâles  |  élevée  k  sa  partie  postérieure.  —  Yeux 
j^roéfoiaess.  «»  Cnrps  ovale*oblong,  déprimé,  on 
:)eu  coavexe  en  desstis.  —  Corselet  transversal  ^ 
100  borc^antérieor  largement  voûté  ,  un  peu 
iraocé  pour  recevoir  la  tête ,  ses  cotés  rebordés. 
^Efytns  recouvrant  l'abdomen  et  les  ailes.  — - 
'^/tf/ courtes ,  les  Xrûis.premieia  articles  des 
ATses  éf;aux  et  velus, 

La  dénomination  de  ce  genre  créé  par  M.  La- 
reille ,  vient  d'un  mot  par  lequel  les  Grecs'dési- 
;noient  unQ  larve  nui  vivoit  dans  le  bois.  On 
roDve  ces  petits  coléoptères  dans  les  bolets  co«- 
iicci  qui  viennent  sur  le  tronc  des.  cbânes  et  des 
iukiy  ils  se  tiennent  k  la  partie  inférieure  des 
Lâoipignons;  plosi^u^s  espèces  y  sont  assez  corn*- 
nuoes  au  printemps.  Lorsqu'on  approcke  des  Gis, 
l<  replient  leurs  pattes  et  leurs  antennes  et  se 
alfsçot  tomber.  Le  nombre  des  espèces  connues 
uève  à  sci^e  et  habitent  l'Earope. 

].  Cis  du  Bolet,  C.  bohti.        '  .       ' 

CisJuscO'Castaneusj  subnîtidus,  iemerèpunc^ 
ulatusj  elytris  suàmgosuhs  ,  a/Uenr^  pediôusçue 
^utè  lufesceiûibus* 

Cis  boleti.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  3. 
»^.  ta.  11°.  u  . —  Anobium  bohti.  Fab.  Syst. 
Sfe«/.  tom.  I.  pag.  323.  »••  7.  -s-  Paks.  Fatm. 
hm.Jàs.  10.  ./?^.-7.  —  Fayx.  Faun  Suec. 
ow.  I,  pag.  3o8.  n9.  j.  —  Anobiiun  biderUa» 
wu  Ouv.  Entom.  tom.  a.  Vriii.  pag.  i  i .  /}<>.  o. 
^.f.^.  5.  ^^         .    ^ 

liODgueur  3  lîg.  Corps  brun  ou  cbâtaÎB,  assez 
jimnt,  irrégulièrement  et  finement  pointillé, 
tiyires  an  peu  rugueuses.  Antennes  et  pattes  d'une 
couleur  moins  foncée  y  presque  testacée. 

l^^i  environs  de  Paris. 

A'oto.  M.  La  treille  rapporte  encore  à  ce  genre 
^Anobium  reticuiatum  n«>.  3,  micans  n®.  14 
ïis.  SyU.  Eleut.  et  quelques  antres  espèces. 

(  S.  F.  et  A.  Sitav.  )  . 

PSOQXJE,  Pjocuj.  Lat.  Fab.  Coques.  Tenues. 
Lms.  De  Géeb.  Hemerobius.  Luin.  Oliv. 
[^ncycL)  Pedicuius,  Phfyganea,  Psylla.  Geoff . 

.|jenre  d'insecies  de  Torare  des  Névroplères,  fa- 
tmlle  des  Plauipennes  ,  tribu  des  Psoquilles. 

^e  genre  compose  à  lui  seul  cêue  tribu. 

'^'ï^tTi/iM  séiacées,  longues,  avancées,  insérées 
wvaDt  les  ^eux  ,  cle  dix  articles  environ  peu 
^«Uncts,  la  plupJn  cylindriques ,  les  deux  pre- 
BjJcrs  pins  courts,  plus  épais  ,  les  autres  giôles  , 
congés.  —  Laifpg  avancé  ,  membraneux  ,  trans- 
versal,  arrondi  en  devant  et  sur  les  côtés  ,  pres- 
quenuer  -  Mandibules  fortes,  cornées ,  forle- 
ttieût  écbancrées  dans  leur  riartie  movQOQÇ.  l0s 
^^t'  Nat.  Ins.  Tome  JC. 
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deux  eitrfBÎtés  de  cette  éohancmre  fermant  des 
dents.  —  Mâckaires-  composées  de  deux  parties  ^ 
Tune  intérieure  cornée ,  alongée  ,  linéaire ,  cré-- 
nelée  à  rexCréoiitë ,  souvent  avancée  ^  Taurre  ex- 
térieure membraneuse ,  formant  une  gaine  cy- 
lindrique un  peu  comprimée ,  obtuse ,  ouverte 
à  son  extrémité ,  enveloppant  les  parties  cornées. 
— Palpes  maxillaires  alongés ,  saiîlans ,  de  quatre 
articles ,  le  premier  peu  apparent ,  les  second  e( 
troisième  obconiques ,  le  clernier  ovale ,  renflé  ;' 
les  labianx  point  distincts.  —  Lèf^re  presque  car- 
rée ,  membranense ,  large ,  accompagnée  de  cha- 
que cAté  d'une  espèce  d'écaillé.  —  Tête  grosse» 
très-convexe  en  devant  et  en  dessus.  —  JTeuM 
gros  et  ronds.  —  Trois  petits  yeux  lisses  groupés. 
—  Corps  court ,  ramassé  et  mou.  —  Premier  seg- 
ment du  corselet  très-petit ,  ne  s'apercevant  point 
en  dessus ,  le  second  grand  j  sillonné.  ^-  AiUs  dé 
grandeur  inégale  ( les  inférieures  plus  petites), 
eii  toit,  transparentes,  ajant  souvent  un  reflet 
brillant ,  irisd;  leurs  nervures  fortes.  "-^  Abdo^ 
men  court ,  sessile  ,  presque  conique ,  pourva 
dans  les  femelles  d'une  sorte  de  tarière  logée 
entre  deux  coulisses.  — >  Pattes  assez  longues  , 
grêles;  jambes  alongées  ,  cylindriques  , .  sana 
épines  ;  tarses  courts ,  de  deux  ou  tj;ois  articles. 
^  Le  nom  de  Fsoque  vient  d'un,  mot  grqo  ^gui 
signifie  :  réduire  en  parcelles.  Il  a  été  donné  à  ces 
très-petits  névroptères  en  raison  des  babitudes 
de  leurs  larves.  Ces  insectes  sont  vifs  ,  marcbepl 
vite  et  sautent  pour  éviter  le  danger.  On  les  trouve 
sur  les  arbres,  les  pierres,  dans  les  livres,  les  col-p 
lections  d'insectes  et  les  herbiers,  aux  dépens  des- 
quels ils  vivent,  sans  faire  cependant  beaucoup  de 
tort  vu  leur  petitesse.  Les  farvés  qui  ressemblent 
à  l'insecte  parfait ,  habitent  les  mêmes  endroits 
et  jouissent  des  mêmes  facultés ,  excepté  crile  de 
se  reproduire;  elles  n-en  diflerent  que  par  l'ab- 
sence totale  des  ailes;  dai^U'étatde  nymphe  elles- 
en  portent  les  fourreaux. 

On  connoit  une  donaaine  d'espèces  de  ce  genre, 
tontes  européennes. 

1.  Fsoque  longicorne,  P.  hngicomis. 

Psocus  longicomis.  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl. 
pag.  ao3.  »o.  I .  —  Lax.  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  3. 
pag.  ao8 Pake;  Faun.  Qerm.Jiis.  94,  fig.  19. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes Hémerobe  longicorne  &o«  i^. 

2.  Fsoque  sîx-poînts  ,  P.  sexpunctattts.         , 

Psocus  sexpunctatus.  Lat.  Gen.  Cmst.  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  »o8. — Coqueb.  lllust,  Icon.  pag.  i3. 
tab.  ^.Jig.  10  e/  II.  —  Fab.  Ent.  Syst.  Suppl. 
pag.  ao3.  /i®.  5.  —  La  Frigane  à  ailes  ponctuée^ 
Geoff.  Ins.  Paris,  tom.  2.  pag.  a5o.  n^.  lo.  — 
Encycl.  pi.  Sgy.  fll.Jg.  2-4. 

Il  se  trouve  aux  environs  de  Paris.  ' 

Ff 
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Vcy0jt  ]lbmr  Ia  datcripiioD  et  lèt^iéMi'  Wfna^ 
pyines  Bémérobe  aîx^oints  n*.  jL 

3.  PsoQtJS  qnadriponcta^  ,  P.  ^Modnpunctaiuf* 

Psocus  quadripunctatià.  tiAT.  Gêner.  Cmst.  et 
Tns,  tom.  3.  pa^,  208.  — '  Coqueb.  IÛusL  Icon. 
pag.  13.  ^a3.  12.  >%-.  9.  —  Fab,  ErU^  SysL 
SuppL  pag,  204*  n^*  8<  — -  Pak2.  Faun*  Ginn. 

Des  cimroBf  ^  Psrîs. 

Voyez  poor  la  detcnpfton  et  les  Jtutref  3ytio- 
pjmes  Hémerobe  qoadripoactaé  n».  98* 

4«  FsoQvs  biponctti^ ,  P.  hipunctatu$. 

Psocus  bipunctatus,  Lat.  Gêner.  Cmsi.  9i  ln$. 
tom.  3.  pa^.  208.  i»°.  !•  —  CoQUXB.  lliasl.  Icon^ 
pag.  1 1  •  iab.  3..^g.  3.  —  Fab.  £nt*  Sjrst»  SuppL 
pag.  204.  /»«.  7.  —  Faskx.  Faun.  Germ.Jas.  94. 
}7^.  ai.  —  La  Fsylle  dei  pierres.  Gaort.  /m#. 
Faris*  tom*  i*pag.  488.  »•.  7. 

D^  environs  de  Paris. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  antres  sjno- 
nyAes  Hëmerobe  biponctiié  b^.  «7. 

5.  FiOQorc  abfiioffiinal ,  P.  ahdominaUê. 

Psocus  àbdominalis.  Fab.  JTn/.  .Ç^jf.  SuppL 
pag.  B04-  »•.  9. 

Voyez  pour  la  description  el  les  antres  syno- 
iTf  mes  Hémerobe  abdominal  n«.  3o. 

6.  FsoQot  jannitre,  P.Jlapicans. 

P$ocusJlaifkan$.  Fab.  ITn^.  ify^/.  SuppL  pag. 
ao3.  is°.  >• 

Voyez  pout  la  detarîpiioû  et  les  antres  sjno* 
toymes  Hémerobe  pnifttre  e<».  25. 

Nota.  Ces  denx  dernières  espèces  ne  sont  pas 
\  disttneces  i'cme  de  Tantre» 


7.  FsoQOE  fascié,  P.fasciatu$. 

PsoctAsJasciaius.  Fa^.  Ent.  Syst.  SuppL  pag. 
m5.  »<>.  4-  — ÏABB.  Faun.  Germjoê.  ^.fig.  20. 
—  Lat.  ^ener.  C/ft'/*  ai  /ii#«  tom.  3.  ^d^.  208.— 
Psocus  pariegatm»  Coqovb.  lUusi.  lam.  pag.  i3. 
iab.  %.  fig.  i3  ?  —  EncycL  pL  397.  ///.^j^  5' 
et  61 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes Hémerobe  ^cié  n^.  22* 

8.  Fsoqub  polsateor  ^  P.  pulsatonuê, 

Psocus  pubatorius.  Làt.  Gêner.  Cmst.  et  Ins. 
fom.  3.  pag.  208.  ^  CoQCEB.  lOust.  Icon.  pag. 
14.  ûi^.  2.  /y.  14  r/  j5.  —  Fab.  ^«.  Syst. 
S-'Ppi'  pag-  »4-  n*».  10.  —  EruycL  pL  397.  in. 
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JVb&s.  H.  Lalieille  regaide  le  ffoqne  biîSm 
iP.Jiaiêiai».  Fab.  JTitf.  ^yl^  SmppL  pmg,  v^ 
M^.  II  ]  comme  vne  simple  ▼arîécéd*âgçdc  cctu 
espèce» 

Voyez  Bonr  la  description  et  les  aafies  tpo- 
nymes  Hémerobe  pnisatenr  n*.  3i  et  H/mcrobc 
prophète  n«  33»  % 

On  doit  proèaUement  rappoitei  CDceie  «« 
genre  Fsoqne^  i'Hëmerobe  stné  ••.  t8  et  PHétte- 
BobepédionLuee  n».  Sa  de  cet  onvrage. 

(S.F.etA.SnT.) 

FSOOUILLES,  PstupàOœ.  Qnatriènw  inba  4s 
la  famille  des  Flanipennes ,  ordie  des  Nénopièitiy 
ayant  les  caractères  snivans  : 

THe  point  prolongée  an  térienremcsa  en  mnitr* 
de  bec  on  de  trompe.-^-P/wnMr  jc^himi/  ^  tnmc 
uèBiiConrtyle  second  grand  ^déoonvcrt.  —  Axiet 
en  toit,  peu  réticolées^es  infiérienves  plas  petiio. 
«^  Tarses  composa  de  denx  on  trois  artidei. 
— -  jinienneà  tétacées ,  d'nne  dtaaÎBe  d'artidet.*- 
Deux  palpes  mascillaûms  sailijms^  les  labiiot 
point  distincts. 

Cette  tribn  fee  contient  qne  le  genre  Fsoqve. 
(S.  F.etA.SBav.) 

FSYCHÉ,  Psyché.  Scebabck.  Lat.  inéd.  Bom- 
hyx.  Fab.  Hvb.  Out.  (EncycL  )  Tinea.  Giorr. 
HoB. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  L^idoptèret, 
Cunille  des  Nootnmesy  tribn  des  Bomoycites. 

Les  caractères  de  ce  genre  n'ayant  point  encore 
été  posés  d'une  manière  certaine,  nous  dooj  c<ia- 
tenterons  de  dire  qu'il  répond  à  la  seconde  diri- 
sionMa  genre  Bornbyae.  Lat.  Gêner.  Crustetins. 
tom.  4.  pag.  219.  Les  espèces  qu*il  contient  ont 
les  antennes  pectmées  dans  les  denx  sexes  :  leon 
ailes  sont  en  toit,presqne  transparentes.,  pea  cou- 
vertes d*écaiUes.  Les  femelles  les  ont  fort  courtei, 
anssi  Tolent-elles  pen  on  point  du  tout.  Les  clie- 
nilies  ont  le  corps  alongé ,  seize  pattes  distinctes 
el  se  renferment  dans  des  fourreanz  de  soie  qu'elles 
traînent  avec  elles  et  qu'elles  recouvrent  de  petiu 
morceaux  de  feoilles  ,  de  fétus  de  paille  ou  de  [w- 
lifes  baguettes  de  bois  sec. 

On  rapportera  a  ce  genre  le  Bombjxde  lHié* 
racium  n».  114  de  ce  Dictionnaire  (Ji.  hiemaù 
FA9.Ent.Syst.  tom.  3.  part,  i.pag.  434.  n"".  86.); 
le  Bomhy^c  vicie Ua.  Fab.  id.  pag.  481.  n^*  s3i. 
HoB.  Tinea.  tab.  \»fig»  a.  Le  Bombyx  nutsctUd. 
Fab.  id.  pag.  48a.  n».  233.  Hub.*  Tinea.  tab.  t.fg- 
8.  Le  Bombyx  vesiita.  Fab.  id.  pag,  481.  n*'.  %o'i^ 
Tènea  plumeUa,  Hua.  tab.  i.  fig.  7.  I^  Botnbyje 
hombella. ¥à.n.id,pag.  482.  i;^a34.  Tinea bomfn- 
cella.  HoB.  tab.  1  .^g.  4.  Le  Bombyx  pectmella, 
Fab.  id.pag.  48a. 7s«.  235.  Hvb.  Tinea.  taè.  i.fiS- 
5,  ainsi  qne  les  Tinea  d  Hub vsa,  Fusceila,  tab.  44- 
fig.  3o5.  Siciella.  tab.  4i.Jfg.  a8o.  Plunnstniia. 
tab.  3i.^.  atS.  Gntminella.  tab.  i.  /]^.  i* 
armUellm.  tmb.  i.fig.  3.  NiUdella.  tab.  i.  fis-  & 
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M,  \ti*Jig*  58  et  59,  et  enaii  le  Momèyjçmono» 
&••  249  de  ce  DidioniMÛre,  pL  ^^J^»  j  et%. 
(B.  mono.  Fab.  id.  pag,  445.  /i«.  11  fi.  Hub. 
Somè^tah.  54Jfg^.2iieta3%y  ettàb.  i&.jfig.  57.) 
Nota,  Notu  ne  f^ereniiMons  |kis  ^e  ioncet  tes 
«ipéces  de  M.  Hlibner  soient  dutinctet  lei  unes 
des  autres.  Cet  auteur  fi^re  des  Chenilles  de  ce 
genre.  Lawp.  2¥n.  1.  Bomb^if.  A.  b^  BùmitêUa 
et  NiHdaila,  et  Law.  Tin.  1  •  Bombycjf.  A»  a.  £0- 
ihrfttUa  et  QmmineUch, 

LIMâCODë,  IÀmacode$.  Lat.  inëd.   JSo/rr-' 
^jrx,  OxjT.  (^Encyc/.)  Uepialus.  Fab.  Torinac. 

Genre  d^ioseotei  de  Tordre  des  Lépidoptères  , 
ismille  des  Nocturnes  ,  trtbu  des  Boiobycites. 

Ce  genre  dont  les  earactères  n'ont  point  encore 
iiè  pabliës,  répond  à  une  sous-di vision  de  la 
première 'division  des  Bombyx.  Lat.  Gêner, 
Cmsi.  et  Ins.  tom.  4.  pag.  «19.  Ces  lépidoptères 
«01  les  aotenues  peu  ou  point  pectinëes  dans  les 
deixx  lexes»  ils  portent  leurs  ailes  en  toil.  Les 
chfiniil4»  n'ont  que  des  mamelons  an  lieu  de 
^ites  memlMranenses;  la  partie  inférieure  de  leur 
corpj  est  garnie  d'une  membrane  extrêmement 
•oopic,  susceptible  de  se  plisser  et  toujours  en- 
duite d'une  li4ueur  uir  peu  gluante ,  au  moyen  de 
la(|uelle  elles  glisaen^plutôt  qu'elles  ne  marchent 
4ur  le  ^lan  de  position.  Leur  forme  est  à  peu  près 
«elle  d  un  Cloporle  ,  leur  dos  paroit  composé  de  ; 
^v)u  prties  ;  4  intermédiaire  séparée  de  cbacnne 
ew autres  par  une  espèce  de  carène,  est  ovale  , 
tut  peu  pointue  aux  deux  bouts ,  les  deux  parties 
ialéralei  dépassent  un  peu  les  bords  du  corps  pro- 
prement dit ,  et  furweot  une  espèce  de  rebord 
loriquon  regjirde  ces  chenilles  en  dessous  5  ces 
trois  divisions  sont  d'une  consistance  beaucoup 
fiuj  ferme  que  la  peau  des  çheolUes  ne  l'est  ordi- 
aaircuièm.  La  têie  est  eoù^r^meat  jrétr^tciiile  et 
se  cacbe  sous  un  avancement  circulaire  de  cette 
espèce  de  carapace  solide  dont  nous  venons  de 
parler.  Pour  passA  à  Fétat  de  chrysalide  ces  che- 
nilles se  font  une*  coque  qui  parole  plulôi  mem- 
l^rAoeuseque  soyeuse. 

apportes  à  ce  genre,  i».  le  Bombîx  tortue 
»•.  ibu.  pL  7j.  /fg.  1  a  de  cet  ouvra o;e ,  Hepialus 
Uitudo.  Fab.  £nt.  Syst.  tom.  3.  »•.  pari.  pag.  7. 
"''•  tt*  Tonrix iestudinana.  Hub.  Toriric.  lab.  ab*. 
M*  t64^  Mâle  et  j65  femelle.  Laru.  tortric. 
P^itdoàoni&yc.  K.fig.  I.  »•».  Le  Bombi;ç  aselle , 
i(M<)i.  BapiahuaseUus.  Fab.  id.  n^.  9.  Tàririjt 
^Uana.  Hwa.  ToHric.  tab.  9&.Jig.  it>6e><  167. 
^.  tQHric.  pseudobombyc.  A.  fig.  2.  S*».  Le 
IJombi»  claporle,no.  16%.  pi.  j^.  Jig.  i3.  He^ 
Puilus.  btifo.  F^.  td.  n\  10.     (S.  F,«t  A.  Sxbt.) 

FSYCHODE,    Psyçhoda.  Lat.   Fab.    Mxie; 
Tipula.  Liax.  Ds  Gxkb.  »ibio.  &9ovf.  Oirr. 


:  G^v^tiTiiMeo^  de  Toi-dre  de«  Piptèijçs ,  sec- 
tion des  Proiwscidés  9  famille  à^  ]S[émupèi:es , 
tribu  de?  Tipulaires. 

^  Ce  genre  fait  partie  d'un  groupe  établi  dans 
cette  tribu  par  m.  LatreiUe  et  5u'il  a  nommé 
Culiciformes.  Les  Tanypes ,  les  dbrètbres  et  les 
Chîronomes  ont  leurs  deux  pattes  antérieures 
éloignées  des  quatre  autres  et  comme  iusérées 
sous  la  tête  ;  leur  poitrine  est  grande  et  renflée. 
Les  Cératopogons  et  les  Cécidomyies  ont  leurs 
ai^s  couchées  sur  le  corps ,  les  premiers  ont  eti 
outre  les  articles  des  palpes  inégaux ,  et  lès  se- 
.•ondean'oat  cpixe  trois  nervures  loiagitudinalesiiux 
ailes.  (  Voyez  Tipulaires.  )  • 

•  Antennes  filiformes  ,  avancées ,  velues ,  dé 
quinze  ou  seize  articles  moniliformes,  les  deox  pre- 
miers beaucoup  plus  gros^  les  autres  globuleux,  por- 
tés sur  des  pédicellés  ^ès-meuus  ;  les  derniers  un 
peu  plus  petits.  —  Trompe  en  forme  de  bec ,  plus 
courte  que  la  tête.  —  Palpes  avancés  ^  de  quatre 
articles  égaux  entr'eux.  — Yeux  lunules.  — Point 
de  petits  y  eux  lisses.  —  Corps  très-court.  —  Ailes 
fort  gi'.aodes,  e,o  loit,  larges /lancéolées,  très- 
velues  et  frangées  ,  sans  nervures  transversales  ^ 
en  avant  au  moins  huit  longitudinales  dont  deux 
bifides.  —  Pattes  assez  courtes^  placées  à  une 
dis  tance*  presqu'égale  les  unes  des  autres  ;  ies  an* 
téneures  insérées  assez  9vant  sous  le  corselet. 
.  Les  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  très- 
petites  ,  mais  remarquables  par  leurs  ailes  très- 
grandes  en  prpportipn  de  leur  taille  ;  les  écailles 
et  les  poils  qui  reçonvreut  le  corselet  et  les  ailes 
donnent  à  ces  diptères  up.e  graude  ressemblance 
avec  iiepetites.I'ualèAej^  ilsTréquept.enLt  les  lieux 
humides  et  sombres  et  paroîssent  craindre  la  lu- 
mière ,  ne  marchant  que  dans  l'obscurité.  les  nus 
se  tiennent  près  des  immondices  et  dans  les  lieux 
d'aisauce^  aautres  habitent  dans  les  bois  parmi 
les  mousses  et  les  plantes  marécageuses.  Leurs  naé- 
tamorpboses  sont  idconnuesj  cependant  .QI.MaçT 
quart ,  habitant  de  Lille  9  naturaliste  instruit  et 
bon  observateur,  oioii  avec  beaucoup  de  proba- 
bilité que  plusieurs  vivent  en  état  de  ^arvc  et  de 
nymphe  dans  les  ordures  comme  les  Scalhopse» 
ou  dans  les  mousses  humides.  On  coimpît  au<» 
jourd'hui  une  dizaine  d'e^ccçs  de  F&ychpdes^ 
toutes  d*Ëui:ope. 

I .  PsrcBODX  phalcnoïde  ,  P.  phalçfnçidçs. 

Peychoda  phalœnoides,  Lat.  4^ener,  Crust.  ât 
Ins.  tom.  4.  pag.  261.  —  Me2g.  Dtpt.-d^ Europe 
tom.  I.  pag.  104.  »o.  i.  —  Fab.  Syst.  AmtL 
pag.  49*  nf*.  I.  —  Encycl.  pL  365.  fig.  29. 

Voyez  ponr.  la  descriptiop  et  \f^  antres  syno» 
nymes  JBihiqp  phalénoïde  n^.  ^&. 

41.  ps;^qHQDS  tiéi^Mée  ,  P.hirta. 

Psych^ida  hiria.  Lat.  Méfier»  €mst^  H  Ins. 
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tom.  4.  pag.  a5i.  — Fab.  SystrAnÛ.  pûg.  '5o.- 
ro.  2.  —  Tipuia  hirta,  Db  Gébk,  Ins.  iom.  6. 
;;/.  ay.  Z"^.  lO  e/ 1 1 .  —  Ençycl.  pL  'S&^.fig.  3o. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Bibion  hërissd  n^.  i3« 

Nota,  Cette  espèce  est  peat-étre  la  Psychoda 
oceliaris  de  M.  Meigen ,  mais  cet  aal«ar  en  rap- 
portant à  son  espèce  la  Fs^cbode  hérissée  de 
M.  Latrcille,  ne  rappelle  aucuns  des  synonymes 
que  l'auteur  français  donne  à  la  sienne. 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

FSYLLE,  Psylla*  Gsorr.LiT.  Chemtes.Litim. 
De  GixR.  -t*  Aà. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Homoptères,  famille  des  Hjmdnéij- 
très,  tribu  des  Psyllides. 

Les  Livies  qui  forment  avec  ce  genre  la  trîba 
des  Psyllides  ,  s\n  dis  tinrent  facHemeut  par  la 
lirièveié  de  lenrs  antennes  dont  la' longueur  ne 
surpasse  pas  celle  du  corselet ,  et  <jui  étant  fort 
grosses  depuis  leur  bâse  jusqu'au  milien,  s'amin- 
cLsent  ensuite  subitement. 

Antennes  ftli formes ,  de  la  longueur  du  corps , 
insérées  devant  les  yeux,  près  de  leur  bord  in- 
terne ,  à  articles  cylindriques  ;  les  deux  premiers 
plus  courts  et  plus  épais  que  les  autres ,  ceux-ci 
très-alongés  et  très-grêles,  le  dernier  bifide  à  son 
extrémité.  —  Labre  grand ,  trigone.  — -  Bec  très- 
court,  presque  perpendiculaire,  naissant  de  la 
poitrine  entre  les  pattes  antérieures,  cylindro- 
conique ,  de  trois  articles  ,  le  dernier  très-court, 
conique.  —  Chaperon  court,  presque  demi-cir- 
culaire, convexe,  arrondi  à  sa  base,  tracé  par 
une  ligne  arquée.  ^—  Yeujp  souvent  proéminens , 
semi-globuleux . — Trois  petits  yeux  lisses  distincts, 
disposés  en  triangle  ^  les  deux  postérieurs  placés  de 
chaque  côté  derrière  les  yeux ,  le  troisième  sur  le 
front,  dans  son  échancrure.  —  Corselet  composé 
de  deux  segmens  distincts ,  l'antérieur  beaucoup 
plus  court,  transversal ,  linéaire,  le  second  grand, 
comme  partagé  en  deux  par  u/ie  ligne  fransverse, 
rebordé  postérieurement.  —  Ecusson  élevé ,  mar- 
qué de  lignes  imprimées.  —  Blytres  et  ailes 
grandes ,  presque  de  la  même  consistance  et  pla- 
cées en  toit.  —  Abdomen  conique.  Tarière  (  des 
femelles)  alongéc  ,  terminée  en  pointe  et  formée 
par  quatre  lames  qui  se  réunissent.  ^^  Pattes 
propres  à  sauter 5  tarses  de  deux  articles,  le  der- 
nier un  peu  plus  long,  muni  de  deux  crochets, 
nyantdans  lenrentre*deux  une  peiue  vessie  mem- 
braneuse. 

M.  Latreille  a  restreint  ce  genre  en  enotant  avec 
raison  la  Psylle  du  Jonc  type  de  son  genre  Livie 
[payez  Psyllides),  et  il  nous  semble  que  le  ca- 
ractère d'antennes  donné  par  cet  auteur  à  ces 
deux  genres  exclut  également  la  Psylle  du  Figuier. 
Dans  celle-ci  les  articles  qui  les  composent  sont 
greiius ,  un  peu  orales ,  courts ,  velus.  Dans  d'au- 
xrvfr,  t«iies  qne  celles  du  pin  et  du  mélèze  U%  #a- 
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f  ennes  aous  paroissent  avoir  beaucoup  moins  d'si* 
ticles;  le  corps  de  ces  espèces  se  couvre  d'une 
matière  filamenteuse  analogue  à  celle  qu'on  vou 
sur  les  Dorthésies.  En  général  les  Psylles  uoui 
semblent  mériter  l'attention  des  naturalistes;  ils 
recounoitront  infailliblement  quelles  exigent  de 
nouvelles  coopea  génériques  et  s'y  prêtent.  Dans 
l'état  actuel  de  ce  genre  les  espèces  qui  le  compo* 
sent  ont  une  manière  de  vivre  très- variable ,  les 
unes  se  trouvent  sur  les  végétaux ,  et  y  occasion- 
nent quelquefois  des  galles  ou  difl'ormités;  d'autres 
habitent  sur  les  écorces  des  arbres  et  sur  Us 
pierres.  Toutes  ont  une  nouniiure  végétale  et  û- 
.vent  du  suc  des  feuilles  ou  de  ce  lui  des  plantas 
lichenoïdes  ou  byssoides.  Les  lai  vos  ont  ordinai« 
rement  le  corps  l'Ial,  la  téiePlarge  et  l'abdonen 
];eu  pointu  postérieurement  ;  les  uymphf  s  ont  de 
plus  que  ccUes-ci  quaire  larges  picccs  plates  croi 
sont  les  fourreaux  des  él^ires  et  des  ailes.  Les  in- 
sectes pai  faits  sont  munis  d'ailetpour  la  plupart, 
ils  volent  et-marchent  bien 5  mais  ucus  peusons  que 
certaines  femelles  restent  presqu'immobiies  lun* 
qu'elles  sont  fécondées  et  niém®  que  quelqop»*iioes 
d'entr'elles  n'acquièrent  point  d*uiles,  ou  du  moins 
que  ce  sexe  en  est  privé  dans  les  premières  géoé^ 
rations  de  l'année  5  il  nous  a  paru  qu^il  en  éloit 
ainsi  de  la  Psylle  du  mélèze.  Elles  déposent  leurs 
ceufs  lea  unes  dans  des  flocons  de  ces  filets  blancs 
dont  nous  avons  parlé  ,  les  autres  dans  des  en* 
tailles  au  elles  font  aux  branches.  Il  est  prcbahle 
que  celle  des  pierres  a  une  autre  manière  d*en  dis- 
poser que  nous  ne  connoissons  pas.  Les  Psylles  ont 
deux  ou  trois  gc'uérations  par  an.  Le  nom  de  ces 
hémiptères  ,  que  Réaumur  et  De  Géer  désignent 
sous  celui  deyàtue  Pucerons j  est  un  mot  grec; 
c'étoit  le  nom  propre  de  la  Puce. 

I.  PsTLLS  du  Frêne,  P.  Jtajrim. 

PsyUa  àêtea,  dorso  nigro  luteo  rario ,  efytns 
peilucidis  ,  marginibus  supero  ad  basim  posticù- 
que  nigris. 

La  Psylle  du  Frêne.  Gsorr.  Ins.  Paris,  tom  1. 
pag.  46^*  '»**•  4«  —  Chemiesjraxini,  Link.  Syst. 
Nat,  a.  73g.  i5.  —  Fab.  Syst.  Rhyngot.  pag,  5oj. 
»o.  i5. 

Longueur  1  lig.  |.  Tête  jaune,  sa  partie sopé- 
ricure  noire  ,  mêlée  d'un  peu  de  jaune.  Yeux  lis.es 
d'un  rouge-brillant.  Corselet  jaune  j  dos  du  second 
segment  et  celui  du  meta  thorax  noirs  avec  une  li- 
gne longitudinale  jaune,  dorsale,  un  peu  interrom- 
pue •  et  irrégulièrement  dilatée  dans  quelques  en- 
droits. Abdomen  noir.  Ëlytres  transparentes  ,.Ieur 
bord  supérieur  un  peu  brun  vers  labase,  cette  cou» 
leur  se  terminant  vers  le  milieu  par  uueassex  grande 
tavhe  noire;  bord  po« teneur  noir,  cette  coulcm 
entrant  en  crochet  à  sa  partie  supérieure  dans  le 
milieu  de  l'éiytre.  Pattes  jaunes.  Cuisses  posté- 
rieures en  partie  uoires. 

Nota.  Les  élyires  de  cette  espèce  (fermées 
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oome  eOet  le  sont  dans  le  repos  )  et  de  la  plu* 
Art  de  celles  qoe  nous  avons  soqs  les  yeux  y  ont 
îun  deax  nervures  supérieures  bifurquées  vers 
eor exlrémité ,  ces  foorches  étant  courtes,  lears 
>f«Bcba  oe  divergeant  pas  beaucoup  l'une  de 
autre,  et  la  nervure  qui  leur  sert  de  pédicule  , 
oogne.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes 
ont  jaones  j  les  antres  manquent  dans  notre  indi* 
idn.  Geoffroy  décrit  ces  antennes  comme  étant 
nés  et  sélacées. 
Ëorirons  de  Paris. 

a.  PsTLLE  dé  l'Aulne ,  P.  et/ni, 

PtyUa  viridi^Jiatfescens  y  scuteîlo ,  elytrontm 
juamâ  basilari  neivurisgue  viridibus, 

Psylia  alni\  Lat.  Gen,  Cmst.  et  Ins.  tom,  3, 
«^.  169.  w».  T.  —  La  Psylle  de  l'Aulne.  Geoff. 
ns.  Paris,  tom,  i.  pag,  486.  n^.  3.  —  Chermes 
ifni.  LiXH,  Syst.  ^at,  2.  738.  10.  —  De  Gsxa^ 
ns.  tom,  3.  pêg.  148.  pi,  10.  fig,  8-20. 

Longueur  2  lig.  D'un  vert  un  peu  jaunâtre. 
Lotenoes  verdâtres  avec  l'extrémité  des  articles 
Aerm^d i aires ,  et  les  derniers  noirâti'es.  Ecùsson, 
cadles  de  la  base  des  élytres  et  leurs  nervures 
un  rerl  plus  pur.  Femelle.. 

Celte  Psylle  se  recouvre  de  filets  cotonneux  en 
t2t  de  larve  y  et  vit  alors  en  société  sur  l'aulne. 
?s  élyires  sont  conformes  ,  sous  le  rapport  de  la 
;{icuiaiioa ,  à  celtes  de  l'espèce  précéaente. 

3.  PsTLLx  du  Figuier ,  F,Jicus, 

Psylia  iutea  j    efytris  suhpellucidls  y   nenfwris 

u>as, 

La  PsjUe  du  Figuier.  Geoff.  Ins,  Paris,  tom*  I. 
^H'  4S4»  »".  ».  pL  lO.Jig,  z.  —  Chermes  ficus, 
*'-^^^Sysi,Nai.  a.  yS^.  17. — Fab,  Sysi,  Bhyng, 
'tf^ood.  n''',  itt.  —  ilÉAVM.  Ins,  iom,  3,  pL  ^49. 

\l,  17-24. 

Longueur  â  lig.  \,  Janne ,  plus  foncée  en  des- 
«"s.  Anieuues  très- velues,  paroissunt  composées 
tieneuf  articles  ,  le  premier  et  le  second  courts , 
S«ol)uleux ,  le  troisième  long,  cylindri^jue.  \q^  six 
deraicrs  ovales-globuleux  ,  le  dernier  brun  ,  ter- 
miné par  deux  netiies  soies  divergentes.  Mélathn- 
ru  Cpeut-êlre  Véi^usâon)  portant  à  son  extrémité 
supérieure  deux  pointes  en  forme  d'épines  ,  un 
peu  Lruues  u  leur  pointe.  El^lres  demi*lraaspa- 
r^nies,  leurs  nervures  brunes  ,  les  deux  supérieu- 
rej bifurquées;  ces  fourcbes  assez  longues,  la  ner- 
vure qui  sert  de  pédicule  à  la  i'ourciie  supérieure 
"fi  courte ,  et  les  branches  de  rinlciieure  irès- 
«livcrjrentes ,  formant  nu  angle  droit. 

^ota.  Nous  pensons  que  cette  espèce  est  la 
yylle  du  Figuier  des  auteurs ,  malgré  ia  dificreuce 
aes  couleors ,  qui  peuvent  varier  du  vivant  au 
«^w-   (S.F.eiA.S»v.) 
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P6YLUDES ,  Psyllidœ.  Preuvère  iriby  de  la 
famille  des  Hyménélytres ,  section  des  Homoptè- 
res,  ordre  des  Hémiptères.  Elle  a  pour'caractère  : 

Antennes  composées  de  dix  à  onxe  articles  ,  le 
dernier  terminé  par  deux  soies.  ^ 

Elle  comprend  les  genres  Ps^lle  et  Livie. 

LIVIE ,  Zwia,  Lat.  Dimpha,  Illig. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémip'tères , 
section  des  Homoptèrcs  ,  famille  des  Hyménély- 
tres  y  tribu  des  Psyllides. 

Les  Psylles  se  distinguent  des  Livies  par  leurs 
antennes  plus  longues  que  le  corselet  et  filiformes. 

Antennes  diri||rées  en  avant ,  un  peu  plus  courtes 
que  le  corselet ,  tort  grosses  dans  leur  moitié  in- 
férieure ,  la  supérieure  cylindrique  ;  cocaposées 
de  dix  articles  ^  les  trois  inférienn  plus  grandi^ 
le  premier  conique ,  le  second  en  forme  de  fuseau 
et  le  plus  grand  de  tous  ;  le  troisième  arrondi , 
un  peu  plus  gros  que  les  luivans^  ceux-ci  eren us , 
très-serrés ,  presqu'égaux  ;  le  dernier  terminé  par 
deux  soies  divergentes,  dont  Tinférieure  plus 
courte.  —  Bec  paroissant  naître  de  la  poitfine.  — * 
Tête  carrée  ,  alongée.  -^'Yeux  oblongs.  —  Deux 
petits  yeux  lisses  placés  derrière  les  yeux  à  réseau , 
un.  de  chaque  côté.  —  Corselet  grand ,  peu  con- 
vexe ,  ayant  son  premier  segment  très  -  petit  , 
court  9  en  carré  transversal.  —  Ecusson  triangu- 
laire et  obtus.  -^  Efytres  un  peu  coriacécs ,  demi* 
transparentes ,  en  toit  assez  aigu  ;  ailes  plus  cour- 
tes que  les  élytres.  —  Abdomen  conique ,  son 
extrémité  munie  dans  les  femelles  d*une  tarière 
logée  entre  deux  pointes  coniques.  —  Pattes 
courtes ,  grosses  ,  propres  à  sauter. 

Les  Livies  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  les 
fleurs  du  Jonc  articulé  {Juncus  articiilatus)  long-  ~ 
temps  avant  la  floraison  5  l'irritatiou  occasionnée 
par  ces  œufs  et  par  les  jeunes  larves  qui  en  éclo- 
seut  y  donne  à  ces  parties  un  développement  triple 
ou  quadruple  de  celui  qui  leur  est  naturel.  Cette 
monstruosité  a  la  forme  d'un  épi  de  plante  gra- 
minée  ,  composé  de  baies  imbriquées  ;  l^s  divi-^ 
si  on  s*  du  calice  se  prolocgent  en  une  espèce  de 
barbe.  Les  œufs  sont  peu  nombreux  ,  grands ,  • 
ovales ,  luisaus  j  ils  adhèrent  aux-  feuilles  au  moyen 
d'un  pédicule.  Les  lai-ves  et  les  nymphes  ressem- 
blent à  celles  des  Psylles.  Elles  demeurent  cons- 
tamment renfermées  dans  les  galles  du  Jonc  ,  se 
nourrissant  du  suc  de  la  plaute  :  elles  rendent  par 
Taaus  une  matière  farineuse  très- blanche.  L'in- 
secte parfait  s'y  tient  aussi  habituellement.  Il  saute 
plus  volontiers  qu'il  ne  marche. 

On  ne  oonnoit  qu'une  espèce  de  ce  genre  dû 
à  M.  Latreille^ 

I.  Livis  des  Joncs  I  L.Juncorum. 

Lîpia  mbra,  antennis  à  medio  albis  apice  ni^ 
gro  j  elytrisjusco^astaneis* 

Lif^ia/unconsm,  Lat.  6en»  Cmst.  et  Ins.  tom,  3« 
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pag.  170.  »•.  t.  —  Psylla /uncomm.  Lat.  HiV/, 
/i<i/.  de4  Fourmis,  pag.  322.  ^/.  12.  fig>  3. 

Longueur  1  lig.  ^.  Aotconea  ayant  leurs  (rois 
preuiSeri  articlet  d'ua  rou^e  TÎf ,  ItB  ciaq  mier- 
nivdiairef  blanca ,  les  neuTicme  et  dixième  ooirs  , 
ainsi  que  les  deux  èoxcm  qui  termiaent  celui-ci. 
TÂte  et  corselet  ronges ,  la  première  ayant  dans 
son  milieu  un  sillon  longitudinal  profond.  Son 
bord  antérieur  pâle  ,  ëchancrë.  On  voit  une  tacbe 
d'un  rouge  plus  prononce  derrière  les  yeux.  Des- 
sous de  la  tète  noiffitre  y  poitrine  brune.  Elytres 
d'un  brun-cbatain,  un  peu  luisantes.  Abdomen 
roii|;eâire  à  sa  base  ,  d'un  iaune  pâle  AsiiàÈ  le  reste 
de  son  ëtendut.  Pattes  d'un  blanc -jaunâtre. 

De^nvirons  de  Paris*     (  S.  F.  et  A.  SxaT.  ) 

PTIIBOCHILE,  Piemchilus.  Genve  d'insectes 
Hyménoptères,  de  la  tribu  des  Guêpiaires  ,  établi 
par  M.  Kliig  et  adopté  par  Panxer  dans  sa  révi- 
aion.  11  répond  à  la  aeconde  d -.vision  de  celui 
d'Odynère  de  M.  La  treille.  (  f^ojez  ce  mot.  )  Le 
«eoru  Ftérocbilc  a  pour  type  \^  yespa  plàalen$ta. 
Pakx.  Faun.  Gcmt.  Jus.  47.  J/g.  91  •  PUro^ 
chiÉMS  phmUnttiis.  Pau^.  revis. 

(S.  F.  et  A^SiET.) 

PTÉRODIPLES  on  DUPLICIPENNES.  Dans 
aa  Zoologie  analyUqum  M.  Daméril  désigne  sous 
ce  non  one  famille  d'Hyménoptères  à  laquelle  il 
d<>nne  ponr  caractères  :  ahdomen  pédicule  /  tèçfe 
inférieure  phi$  longue  que  les  rnanéUbules  i  an* 
tenues  hhsées.  Otte  famille  renferme  les  geaires 
Guêpe  et  Masare.    (  S.  F.  «t  A.  Sjult.  ) 

PTEROIU  ALE ,  Pleromaluâ.  Sw  im.  Lat.  Dàx.«. 
D'plolepîs,  Fab.  Cyinps.  Out.  (  EncycL  ) 

Genr»d*insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
acction  des  Térébrans ,  familU  des  Pupivores  , 
Iriba  des  Cbalcidites, 

Ce  g'^nrt  a  été  créé  par  M.  Swedems  et  adopté 
par  MAJ.  Latreille  et  Dalman.  Ijes  I^ucopsis  et  les 
Cliaicis  se  distinguent  des  autres  (^alcidil^  par 
leurs  jambes  postérieures  très- arquées.  I^es  genres 
£ur\iomCf  Mi$ocam|ie  ,  Eulophe,  Cléonyme  et 
Spaîangie  ont  le  segment  antérieur  du  corselet 
sn.ictenx  ,  formé  en  carré  transversal  on  en  trian- 
te tron(|iié  A  sa  pointe.  Les  Encyrtes  ont  les  man- 
hules  terminées  en  pointe  et  au  plus  bideotées. 
\*t%  Périlampes  sont  recoonoissables  par  la  massue 
de  leurs  aaiennes  courte  ,  en  fuseau ,  et  par  leurs 
mandibules  fortement  dentées* 

Antennes  li  li  formes ,  de  longueur  moyenne; 
leur  premier  artitle  mince,  cylindrique  ,  les  au- 
iris  prcrsquVgaux  eutr eux ,  ne  formant  point  de 
su  s  une.  •»  Mandibules  fortes ,  presque  carrées  , 
leurs  deoteinret  petites ,  pen  apparentes.  —  PaU 
pes  fort  courts.  —  Tête  moyenne ,  nn  pou  dépri- 
rot'e  entre  U  base  des  antennes  et  les  yeox  lis- 
sn*  ~  TfXHi  jr^ux  /isscs  petiti,  pUcéi  en  ligne 
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eonrbe  tnr  le  bord  antérieur  im  rertcr.  —  Ctm 
aasea  long  pour  sa  grossenr.  —  Segment m:i^ 
da  corsetet  assea  étroit ,  ne  formant  <■  4cre 
qu'un  rebord    transrerso  •  linéaire.  <^  Eœ-t 
petit.  —  Aiies  supéneuns  ti'ayam  qa^vat  «t 
(lervnre  sensible ,  laquelle  parlaal  de  la  imc  i 
Taile  sans  toncber  au  bord  exrérieor  se  rtcn.-^ 
ensuite  pour  rejoindre.ce  bord  qn'tUe  iaitp<^ 
que  passé  le  milieu ,  et  émet  incérienreBcat  m. 
de  disparoilre  un  rameau  assez  long^  m»r» 
en  crocbet;  ailes  inférieures  ayant  oar  nr^i* 
semblable  à  celle  des  supérieures ,  nuis  o  *  • 
mi»t  point  de  rameau.  —  jiàdpmen  assez .  :. 
presqt?^  cordiforme ,  pointu  à  aon  extrrx  - 
est  relevée  dans  les  femelles;  tarière  (de  .■   • 
ri)  presqu'entièrement  cachée  dans  la  csv 
dominale.  —  Pattes  osseM  fortes  i  cuisses  i«:  • 
ile  genre  dont  le  nom  rient  de  deux  awti  ^-« 
qni  signifient  :  ai/es  délicates ,  est  oospM^  •'- 
pèces  très-petites,  avant  ordiaatreoest  (in i..* 
leurs  métalliques.  M.  Dalmao  ditos  aa  >  tt  ^ 
qui  a  pour  titre  :  Insectes  de  laJamilU  i  r . 
romai/ens ,  donne  un  catalogue  desou^s*'.- 
neuf  espèces  sans  eu  décrire  aucune.  Il  \^r 
dans  leur  premier  état  ces  petits  Cbalci-i^   • 
vent  aux  dépens  de  difl'érentes  larves ,  i^rr>  a 
celles  des  babitans  naturels  des  galles. 

I.  PfinoMALi  quadrille ,  P.  qmadsum. 

Pteromalus  quadmm,  Dalh.  Ins,  de  li  L 
des  Ptérvmal,  — -  Diplolepis  quadiutn. lis-  ' 
Piez.  pag.  i5a.  n^'.   16. 

Voy^z  pour  les  autres  synonymes,  en  r  *•  • 
chant  celui  de  GeonVny ,  Cyuips  quaJiiJe.  = 
de  ce  Dictionnaire.  Nous  ajouterons  a  Is  ••«' 
tion  que  la  base  de  rabdomen  est  de  co^u-  -^ 
lacée- feriu^ineuse.     (  S.  F*  et  A.  6aar.  ) 

rri^RONE,  Pteromts.  Dam  sm  onvrt^ -^ ' 

lulé  :  fiouvelle  Méthode  de  classer  k*  th-^ 
noptères,  M.  J urine  établit  ce  gcareeo  le  U''-*»* 
en  trois  familles  ;  la  premièiT  est  séparer  >  - 
en  quatre  sections,  dont  la  pmmièrc  arc*.*  • 
que  des  femelles  et  ce  sont  celles  dessie«  • 
composent 'seuls  la  troisième  section.  O*  7*^ 
sections  répondent  an  eenre  Lopb^redcM  •* 
ticiJc.  Il  faut  répéter  la  m4me  chose  pc«r  a  i^ 
conde  et  Ja  quatrième  section.  Ctst  k  ç^'^ 
Gadie  tel  que  nous  l'adoptons  arec  M.  U  ^  •' 
l.cs  deux  autres  familles  des  Piérooes  tont».  • 
dtnt  au  i^enre  Pristipbore.  Savoir  b  ir  •>»  ** 
i  noire  première  division  et  la  srcoudf  «  -*  ' 
deuxième  division,  f^oyez  Paisriraoai. 

(S.  F.  et  A.  M»». 

PTÉROPHORB,  Pi09ophoms.  Gaaif.  1  ' 
Lat.  Phalcrna.  {AlMCUa.)  Lua.  jUi^^  ^' 
PaptUonMipule.  l3a  Gssa. 

Uepre  d'insçcies  d«  Vwi99  émlÂrH^' 
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mille  dei  Noclaxnes,  ixiba  dei  FléropLoritesoa 
issipemies. 

Cette  triba  se  comprend  que  deux  genres, 
'lërophore  et  Oriiëode  )  ce  dernier  se  dislingue 
acilemeot  par  se»  palpe»  sensiblement  plus  loues 
|oe  k  tête ,  avancés  et  dont  le  second  article 
st  irès-garni  d'ëcailles  tandis  que  le  tcoisième  est 
resque  nu. 

Antenneê  simples ,  sëtacées.  «—  Langue  alon- 
ft^  dislincte.  <—  Palpes  pas  plus  lon^s  que  la 
Sie»  recourbes  dès  leur  naissance,  entièrement 
t  aniformëment  garnis  de  petites  écailles.  — 
fi&/ composées  de  divisions  linëaires,  munies  sur 
M  côlés  de  longs  poils  ressemblant  aux  barbules 
les  peanes  des  oiseaux  \  ailes  supërieures  ajant 
ieui  divisions  plus  ou  moins  profondes,  les  in- 
érieures  en  ayant  trois.  —  Patteê  (rès-ëpineuses , 
Dngues  et  miuces.  —  Chenilles  velues,  à  seize 
«ties.  ---Chrysalides  nue»  ,  suspenflues  par  un  lil. 

Les  Ftërophores  dont  le  nom  vient  de  deux 
<wts  grecs  qui  signifient  :  porte^piume,  volent^ 
«somment,  ne  s'élèvent  guère  au-dessus  des 
liaotei  et  font  rarement  usage  4e*leurs  ailes.  On 
0  connoît  une  quinzaine  d'espèces  presque 
votes  earopëenoes.  Ces  petits  lépidoptères  très- 
emarc^ables  par  leurs  ailea  digilées  se  tiennent 
le  préférence  aur  les  iierbes  des  prairies,  et  sur 
oiûe.  ^ 

!.  Ftûopbobi  pent«dacfyle ,  P.  peniadac^ 

yhts, 

Pterophorus  atbus  ,  alis  superionhus  ultra  me^ 
huni  hifidis  y  diçisionibus  apice  recurvis  j  infe- 
lorunà  divisîonibus  prinvâ  secundâque  usquè  ad 
iritam  îongUudinis  partem  coadunatis ,  ieriiâ 

Ptâwphnms  pentadartylus.  Fab.  EtU.  Syst, 
om.  3.  pari,  2.  pag.  348.  n**,  la.  —  Lat.  Gêner, 
l'mst,  et  Ins.  tom.  4.  pag.-Ji^.'^  Le  Ptéropliore 
>lanc.  Geotp.  //u.  Parts,  tom^  i.pag,  91.  n^.  1. 
^'  '  ï  ,fig'  6.  —  Phakena  (  Aluciia  )  pentadac'* 
t)Li,  LisK.  Syst.  Nat*  a-  900.  45g.  ^  Hub.  Lartf> 
iludt.  communif,  A.  ^^  Jig*  i-  La  .chenille.  — 
RÎAUM.  Ins.  tom.  i*pl'  20.^.  i-o.  — EncycL 
t/.94.  Ptéroph.fig.i. 

Envergure  8  lig.  Entièrement  d^on  bea#blanc- 
K)yeux.  DivisioQa  des  ailes  supérieures  séparées 
jui qu'au-delà  du  milieu ,  recourbées  à  leur  exiré- 
nité.  Les  deux  premières  des  inférieures  réunies 
Kiilemeni  jusqu'au  tiers  de  la  longueur  de  l'aile, 
là  troisième  eniièremenl  libre. 

Cfaeuiile  verte  ayant  nue  ligne  latérale  rosée , 
bordée  de  blanchâtre  et  quelques  poils  noirs 
^pars.  Vil  sur  le  liseron.  Cbiysalide  verte.,  velue 
avec  des  lignes  de  points  un  peu  rongeâtres  ;  elle 
^t  fixce  pur  sa  partie  postérieure  sur  uu  petit 
namelua  de  soie ,  elle  a  en  outre  une  ceinture 
fti  lui  soutient  le  foîiieu  du  corps. 
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Commun  aux  environs  de  Paris  4nr  l'ortie. 

2.  FtIeophobe  ptilodaclyle  ,  P.  ptilodaclylus. 

Ptérophorus  ru  fus  ,  alis  superioribus  Jerè  ad 
médium  usquè  hifidis  y  divisione  extemâ  apicm 
recurvâ;  injhrioribusjùscis,  diçisionibus  prima 
secundâque  usquè  adlertiam  longitudinis  partem  , 
tertiâ  ,basi  tantum  coadunatis. 

Alucita  ptilodactyla.  Hvb.  Ahicit.  iom.  3* 
fig.  16,  et  tab^  ^•Jig'  25. 

Envergure  8  lîg.  Koussâtre.  Divisions  des  ailes 
périeures  séparées  presque  jusqu'au  milieu,  Tex- 
térieure  recourbée  à  son  extrémité  ;  ailes  inft^rieu- 
resbf unes,  leurs  deux  premières  divisions  réuuies 
seulement  jusqu'au  tiers  de  Toile,  la  troisième 
l'étant  un  peu  à  sa  base. 
Environs  de  Paris. 

3^  pT^BoraoBB  rhododactyle  ,  P,  rhodùdac* 
tylus. 

Pterophorus  testaceo^ferrugineus ,  ctlis  supe^ 
rioribus  albo  bisirigaiis ,  apice  bifidis  ^  diçisioni^ 
busplanis  tertiam  alœ  partem  vix  atiingentibus, 
ad  stiigan^  secundam  tenninatisj  ir^enorutn  di^ 
çisiorubus  prima  secundâque  usquè  ad  mediun^, 
tertiâ  6asi  tantîan  coadunatis. 

Pterophorus  rhododactylus.  Fab.  Entom.  Syst, 
tom.  3.  part.  2.  pag.  347.  /»».  7.  —  Alucita  rho-* 
dodactyla.  Httb.  Alucit.  tab.  zjig*  Q.Lanf»  alucit* 
communif.  B.  a.  n9.  i .  a.  b. 

Envergure  7  à  8  lig.  Testacé»ferrngîneux.  Ailes 
supérieures  marquées  de  deux  lignes  transverses, 
blanches ,  la  première  placée  vers  le  tiers  supé« 
rieur  de  l'aile ,  la  seconde  aux  deux  tiers.  Divi- 
sions de  ces  ailes  n'atteignant  pas  le  milieu  de 
leur  longueur  et  finissant  à  la  seconde  ligne  blan- 
che, ces  deux  divisions  planes  à  leur  extrémitC., 
la  supérieure  ayant  une  troisième  petite  ligne  blan- 
che vers  le  bout.  Première  etsciU>nde  divisions  des 
inférieures  rSuoiea  jusqu'au  milieu  de  Taile ,  la 
troisième  l'étant  uu  peu  à  sa  base  ;  celle->ci  courte 
et  portant  avant  son  extrémité  parmi  sa  frange', 
un  faisceau  de  poils  ferrugineux  plus  gros  que  les  , 
autres  terminés  en  spatule.  Jambes  et  tarses  an-* 
nelés  de  blanc. 

Chenille  verte  à  sa  partie  postérieure  j  l'anté* 
Heure  a  une  teinte  ro^ée  et  porte,  une  ligne  brune 
dorsale.  Vit  sur  les  rosiers.  Chrjsalide  verte,  un 
peu  velue  sur  le  dos.  L'étui  qui  contient  les  pattes 
dépasse  les  fourreaux  ùçs  ailes  et  n'est  point  ap- 
pliqué exactement  contre  le  veuKre. 

Assez  rare  aux  environs  de  Paris. 

4.  Ptéboïbobb  monodaciyle,  P.  monodac- 
tyhàs.  ';  " 

Pterophorus  testaceO-jMSCUS  ^  alis  ài^eri^ui^ 
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bus  apicê  hifidis  ,  dii^isionibus  plants  tertian} 
idœpariem  vix  attingeiUihus,  interion  apicesub* 
acuto  ;  inferiontm  divisionibus  prima  secundâque 
usquè  ad  tertiam  aice  partem  coadunatis  ,  ttriiâ 
kbem» 

Pterophorus  inonodactylus.  Fab.  EnU  Syst. 
iom.  3.  pag,  345.  n^.  i.  —  Phalœna  aluctta 
monodaciyla,  Likn.  a.  899.  453.— Le  Fl<5ropliore 
bruD.  QiLotT.Jns.  Paris,  tom,  %.  pag,  9a.  /i<>.  3. 
—  RÉAuv.  Ins*  tom,  1.  p/,  ao.  ^g.  7-18.  — 
EncycLpL  94.  Ptéroph.Jig.  a. 

En^ergare  7  lig.  Entièrement  d'ao  (estacë- 
brun.  Divisions  des  ailes  siipéiieures  n'atteignant 
que  le  tiers  de  lear  longueur,  leur  extrclmitë  plane, 
rinldrîeare  n*a^antqu  une  seule  pointe.  Première 
et  seconde  divisions  des  inférieures  rëanies  pres- 
que jusaa*à  la  moitié  de  Taîle,  la  troisième  entiè* 
rement  fibre. 

Suivant  Réaumor  la  chenille  vit  snr  le  liseron. 
Elle  est  d*uu  vert-blanchâtre  avec  des  poils  médio- 
crement longs  y  placés  au  moins  sur  quatre  rangs 
de  tubercules.  La  chrysalide  est  presqu'aussi  velue 

2 ne  la  chenille»  l'insecle  parfait  en  sort  au  bout 
e  quinze  jours  à  peu  près.  Il  se  sert  pen  de  ses 
jambes  postérieures  et  les  tient  plus  souvent  éten- 
dues le  long  àes  côtés  de  Pabdomen  et  quelqne- 
lois  dessous;  alors  il  les  croise  et  elles  semblent 
lui  former  une  sorte  de  quene.  Les  divisions  de  st% 
ailes  tant  inférieures  que  supérieures  rentrent 
toutes  à  l'état  de  repos  daus  la  cavité  de  la  divi- 
sion extérieure  des  premières  ailes,  ce  qui  feroit 
croire  dans  ces  niomens  que  Tiosecte  n'a  que  deux 
ailes  et  qu'elles  sont  sans  divisions. 
Des  environs  de  Paris. 


5.  PrsiiopHORB  didactjle  ,  P,  didactylus, 

Pterophorus  Jùscus  ,  alis  superioribus  albo 
lineatis  ad  médium  usquè  bifidis ,  diifisionihus 
planis ,  interiori  apice  eniarginatâ  ,' in/èriorum 
diçisionibus  primd  secundâque  non  usquè  me* 
dium  ,  iertiâ  ad  quariam  usquè  tUœ  iongitudinis 
parle  ni  coadunatis. 

Pterophorus  didactylus,  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3. 
part.  a.  pag.  345.  n^.  3,  —  Lat.  Gêner.  Crust. 
et  Ins.  tom.  4.  pags  a34.  —  Phalœna  (  Alucita  ) 
didtutyla.  Linn.  Syst.  Nat.  a.  890.  454.  —  Us 
<rntt,  Ins.  tom.  a.  pag.  a6o.  pt.  é^.  fig.  i.  — 
Uncycl.  pi.  94.  Ptéroph.  fig.  t. 

Envergure  6  lig.  D*un  brun-ferrugineux.  Ailes 
supérieures  a^ant  des  lignes  et  des  points  blancs \ 
leurs  divisions  atteignant  la  moitié  de  leur  tou- 
rneur, leur  exirémiié  plaue  y  celle  de  la  division 
intérieure  échancrée.  Première  et  seconde  divi- 
sions dei  ailes  infé(iieures  n'étant  pas  lout-à-fait 
fliéuQies  jusqu'au  milieu;  la  troisième  l'étant  jus- 
au*iii  quart  de  la  longueur  de  l'aile*  Jambes  et 
teoiet  •mmUi  de  btaac« 
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Chenille  d'un  rert-clair  avec  nne  ligne  dorait 
d'nue  nuance  plus  obscure,  accompagnée  de  rba- 
que  côté  d'une  bande  blanchâtre.  Tête  qd  peu 
jaunâtre,  les  segmens  du  corps  (ceux  damiliia 
au  moins  )  portant  chacun  dix  tubercules  noirâ- 
tres garnis  d'aigrettes  de  poils  blancf;  pour  le 
transformer  en  chrysalide  ,  elle  tapisse  de  toie 
l'endroit  où  elle  veut  s'arrêter  et  s'accrocLe  pir 
les  pattes  de  derrière.  Chrysalide  hérissée  de 
pointes  blanches,  spiniformes  ;  elle  a  deux  lignei 
blanchâtres  sur  le  dos  un  peu  élevées  eu  forae 
d'arêtes  ,  portant  une  suite  de  tubercules  irrt'gu- 
liers, garnis  chacun  de  quatre  épines.  Son  veatre 
est  armé  de  petits  crochets  bruns  ,  nombreux  ,  au 
moyen  desquels  elle  se  fixe  sur  la  couche  de  to.e 
dont  nous  venons  de  parler.  Cette  chenille  vit  tir 
la  benoite  {Geum  ritmle).  Elle  eu  mange  les  flcun 
et  le  calice. 

Environs  de*Paris.     (  S.  F.  et  A.  Saur.  ) 

FrÉROPHORlTES  on  FÎSSIPENNES,  Ptrm^ 
phorites.  Hailiçme  tribu  de  la  famille  des  Noc- 
turnes,  ordre  des  Lépidoptères.  Ses  caracièrn 
sont  : 

Les  quatre  ailes  on  deux  au  moins  y  refendues 
dans  leur  longueur  en  manière  de  branches  oa  de 
doigts,  barbues  sur  leur  bord  et  reasemblaot  à  des 
plumes.  • 

Les  chenilles  de  ces  lépidoptères  ont  seize 
pattes,  vivent  de  feuilles  et  de  fleurs,  %t^%  se 
construire  de  fourreaux. 

Celte  tribu  contient  les  genres  Ptérophoreet 
Ornéode.  Voyez  ces  mots. 

(S.  P.,  et  A.  Sert.) 

PTÉROSTÏQUE,  Pft'nïj/ff/iw.  Genre  de  Co- 
léoptères fondé  pariVl.  UouelJi  {^Obser».  entom. 
Mém.  de  l Acad.  de  Tuhn  ) ,  appartenant  a  la 
tribu  des  Carabiques ,  et  olIVant  pour  caractèio; 
lau(;uette  arrondie.  Palpes  assez  épais,  le  i|ua- 
Irième  des  maxillaires  extérieurs  plus  long  que  ie 
précédent,  cylindrique,  aminci  à.  sa  base.  Aoas 
ayant  un  pli  fougitudinal  c'ievé  (dans  les  màlei) 
quelquefois  ,  mais  rarement ,  transversal  ou  rem- 
placé par  une  impression.  Elylres  souvent  cchan- 
crées  obliquemeut ,  ayant  trpis  points  CQiooas 
ou  plus,  rangés  au  moins  en  deux  séries.  Les  Ca* 
nibus  ^sciato-punctaius  et  oblongo-punctalus 
{voyez  Encycl.  Carabe  points  oblongs  n<*.  lu) 
de  Fabricius,  ainsi  que  le  Carubus  Jurint  de 
Panzer,  sont  de  ce  genre. 

(  S.  F.  et  A.  Seev.  ) 

PTÉRYGÏBR  ANCHES ,  Pttfygibmnchia.  Lat. 

Ccst,  dan?  la  méthode  de  M.  Latreille  (  itc^^/^^ 
animal  de  Cut^ier,  tom.  3) ,  ta  troisième  section 
de  Tordre  des  Crustacés  isopodes  ;  9ti  caracicrfs 
•ont  d'avoir  des  branchies  sous  la  queue,  soit 
libres  et  en  forme  d'écaillés  vasculaires  oa  de 
bourses  meoibraiiettses,  tantôt  niieii  tantôt  recou' 
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wezies  par  des  lames ,  soîi  «enftirxnéeg  doua  def 
écailles  en  recouvremenr. 

Ces  Crasiacës  formolent^  dans  les  ouvrages  an- 
iéheors  de  M.  Lalreiiie  ,  un  ordre  particulier  y 
celui  des  Tétracères.,  plaisé  d'abord  à  la  tête  de  la 
clasie  des  insectes.,  et  ensuite  dans  celle  des 
Araclioides ,  dont  il  étoit  le  premier  :  ils  com- 
prenneni  la  plus  grande  partie  du  genre  Oniscus 
3e  iiinné.  ^ 

Cette  section  est  divis^Se  ainsi  quil  suit.  Nons 
ioaiieroDs  giielques  détails  sur  chacun  des  genres 
lu'eMe  reDieroze ,  et  qai  n't)nt  pas  éié  traitéa  à 
leur  lettre  dons  ce  Dictionnaire. 

L  Çuatn  antennes  tfès-^pparentes. 

A.  Extrémîtë  postérieure  âa>  corps  offrant  dç 
ihaqne  côté  une  nageoire  formée  de  deux  feuillets 
portes  sur  un  pédicule  commun  ;  écailles  sous-cau- 
dales se  recouvrant  gTadneUenient«  Les  gcmresi 

CYMOTBOÉ ,  Cymothoa.  Fab.  Dai.d.  Bosc, 
Lat.  Lam.  LftACfl.  Oniscus.  Liww.  Paia.  AseUus. 
i)aY.  Lak, 

lU  ont  U  queve  composée  de  six  aegmens  $  les 
{»eds  iascrés  aux  bords  latéraux  du  tronc ,  ter^ 
ninés  par  on  crocbet  très^fort.  Plusieurs  segmens 
3q  tronc  ent,  de  cbaqne  côté ,  *une  division  en 
orme  d*ftrlicle.  M.  Léadi  a^ormé  avec  le  genre 
^^ymoihoa  de  Fabricius,  et  tous  ceux  qui  en  ont 
fté  extraits  depuis ,  sa  famîHe  à^s  Cymetheadées, 
)o  il  a  divisée  en  plusieurs  stirpes  ,  races  ou  sous- 
familles.  Le  peu  d  étendue  que  nous  sommes  obli- 
gés de  donner  à  cet  article  ne  nous  permet  pas  de 
ioDner  de  détails  sur  tous  les  genres  que  tiéach 
\  formés  dans  cette  famille  ,  et  qui  n'ont  pas  été 
:oDserrës  par  M..Latreille.  Nous  présentons  ici  le 
|;earc  Cymoiboé  tel  qu'il  est  adopté  par  ce  savant 
,  A«y.  anim.  ) ,  qui  y  réunit  les  genres  Limnoria, 
Eurydice  ei^ga  deLéack 

Les  Cymothocs ,  vo1gaii*ement  nommés  Poiue 
Umer,  Œstres  j  ouAsUes  de  poissons,  sont  des 
Crusiac^s  voraces  et  parasites  ;  ils  se  fixent  sur 
îivers  poissons,  et  semblent  adectcr  de  préférence 
-ertaines  espèces.  On  les  vencoutre  près  des  outes, 
iQx  lèvres,  àFanus,  et  dans  rintériéur  même  de 
»  bouche.  Aristote  (  Hist.  des  anitiu  )  a  eu  con- 
soissanct  des  Cy  molboa«  Les  poissons ,  dit-il,  sont 
«taqnés  de  poux  dans  la  mer;  mais  ceux-ci  ne 
iricnnent  pas  du  poisson  mêm'e  ,  c'est  la  bourbe 
lui  les  produit.  Ils  ressemblent  pour  la  forme  aux 
cloportes  ,  à  l'exception  qu'ils  ont  une  queue 
'irge,etc.    * 

Les  principales  espèces  sont  : 

1.  CvxoTaox  asile ,  C.  asilus* 

Capite  posiicè  trilobo  y  segmeniis  posticis  ,  ul- 
tûno  ejDcepio  ,  retforsiun  ancuatis  l  suhlunatis  y 
ÎKo  sC^tellipiico, 

HuL  i(aU  Ins,  Tome  JT* 
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Cymothoa  asilas.  Fab.  Suppl  Ent.  Syst,  pag* 
3o5.  —  Cymothoa  asile.  IiAtr.  Hist*  natur,  des 
Crust.  et  des  Ins*  tom.  y,  pag.  25.  pi,  58.  fig»  g 
et  io.  —  Gen.'  Cmst,  et  Ins.  tom,  i.  pag.  66.  — 
RoNDCLET ,  Hist.  des  Poissons ,  liv.  i8 ,  cbap.  26. 
F'qyez  pooi*  la  suite  de  la  synonymie  et  la  des* 
cription  le  n®.  5  de  l'article  Asxlle  de  ce  Diction- 
naire ,  et  pour  les  autres  espèces  les  n^'.  2 ,  3 ,  4* 
6  et  1 1  du  même  article. 

SPHÉROME ,  Sphœroma.  Voyez  ce  mot« 

B.  Extrémité  postérieure  du  corps  sans  na* 
geoires  latérales.  Les  genres  : 

IDOTÉE ,  Idoiea,  Fab.  Lat.  Lam.  L^ach.  Ri ss. 
Onîscus.  LiNN.  Pax.l.  «f^iiiZ^.  Dk  Gseb.  Asellus, 
OuV.  Lau.  Cymotho€i,  F/b.  Dald,  Physàdes* 
DuKxa.  PaUasius  j  Stejiosome,  Léach. 

Ces  Crustacés  avoient  été  placés  par  Linnsus 
et  Pallas  dans  le  genre  des  Cloportes.  De  Géer  lea 
rangeoit  avec  les  SquiUes ,  et  Olivier  avec -les 
AseUes*  Fabricius>  qui  les  avoit  d'abord  placés 
avec  les  Cymotboés ,  les  enra  séparés  et  en  a  fait 
le  genre  qui  est  généralement  adopté  aujourd'hui , 
et  dont  nons  allons  donner  les  caractères  :  anten* 
nés  intermédiaires  insérées  un  peu  plus  haut  que 
les  latérales  ,  beaucoup  plus  petites ,  filiformes  , 
composées  de  quatre  articles  ;  aniennes  latérales 
sétacées,  médiocrement  alongées,  avec  un  pédon- 
cule de  quatre  artides  et  leur  extrémité  mutti- 
articulée.  Tête  de  la  largeur  du  corps^  ou  un  peu 
plus  étroite,  presque  carrée.  Deux  j^eux  ronds, 
composés  ,  peu  sai-llans.  Bouche  petite ,  formée 
d*ttn  labre  ,  de  deux  mandibules ,  de  deux  paires 
de  mâchoires  et  de  deux  pieds-mâchoires  foliacés 
de  cinq  articles  qui  remplacent  par  leur  base.la 
lèvre  inférieure  ;  les  sept  anneaux  du  corps  trans- 
versaux ,  presqu'égaux  et  unis ,  ordiiiairem'cnt 
marqués  de  -chaque  côté  d'une  impression  longi- 
tudinale qai ,  avec  sa  correspondante ,  divise  le 
<!orps  en  trois  parties  comme  dans  le  genre  fossile 
àesTritobites,  Queue  très -grande,  triarliculée  , 
sans  appendices  terminaux  ,  recouvrant  les  bran- 
chies et  les  lames  qui  «protègent  celles-ci.  Pieds 
moyens  à  peu  près  égaux  enlr'eux,  dirigés  les 
premiers  en  avant,  et  Tes  derniers  en  arrière. 

De  Géer,  qui  a  donné  une  description  détaillée 
de  Vidotée  eniomon  y  a.  vu  sous  sa  queue ,  et  dans 
un  système  d'organes  assea  compliqué ,  deux  filets 
dont  il  ne  cpnnv>it  pas  les  fonctions.  M.  Latreillo 
a  Teconnu  que  cessent  des  appendices  des  organes 
générateurs  mâles.  De  Gécr  a  vu  aussi  sous  le-pre-* 
mier  anneau  de  la  queue  d'un  individu  du  même 
sexe ,  deux  pièces  ovales ,  membraneuses  ,  man- 
quant dans  les  femelles  ,  et  d'où  il  a  vu  sortir  ^ 
aprp^lamort  dé  l'animal,  une  matière  blanche 
entortillée  comme  du  fil,  et  quâ  soupçonne  être 
la  liqueur  séminale. 
i      Les  Idotées  «e  trouvent  en  abondance  dans  la 
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mer  ,  où  ellci  nagent  trc«-lâcn  à  Taido  de  leurs 
|->atf(M  cl  de  leurs  branchies,  qui  sont  mobiles 
(l\iv.  nt  en  arrière  lorsque  les  lames  qui  ics  re-* 
cotiirent  sont  l'jartt^es.  Elles  se  nourcissent*  de 
eorj  s  moris,  cl  on  assure  qu'elles  rongent  et  de- 
tru.deut  À  la  lop<^iic  les  iilels  des  pêcheurs. 

31.  Lalreillc  divise  ce  genre  ainsi  qu'il  suit»: 

I .  Çûté^  du  second  st'ctnent  et  des  saîpans  tau-- 
Jours  dtifiscs  par  uru:  ligne  imprimée  ,  ou  même 
J'eudud  posténturemcnt  ,  cette  ligne  s*éiùndant 
d'tns  toute  lu  longueur  de  ces  segtnens  ou  de  leur 
pLts  grand  nom/tre  y  antennes  latérales  plus  cour- 
if  s  t^ue  la  te' te  et  le  tronc  ,  les  intermédiaires  près-' 
qu\tussL  longues  au  moins  que  les  deux  premiers 
tirtides  des  latérales  ;  corps  souvent  oif  aie  y  oblong; 
grj/i's  terminitnt  les  pattes  j  de  longueur tfwyenne. 

a.  Antennes  intennédiaircs  prcsqu*aussi  lon- 
f^nes  que  les  latérales  ;  tronc  en  ovale  tronqud  ; 
l'.itissts  articniations  latérales  de  ses  segmens  très- 
suuiautes^  ti iangulaircs  ;  tète  incisée  sur  ics  côtes; 

1.  Idoteb  cnlooion ,  /.  entomon.  Lat.  Hist. 
natur,  des  Crust,  et  des  Ins,  torn.  d.  pag,  56' i. 
/A  58.  /tg.  2.  S.  Voyez  pour  la  description  et  la 
synonymie  l'article  Asellz  de  ce  Dictionnaire  , 
ii^  7. 

M.  r.atreilie  a  observe  que  cette  espèce  e«t  Lion 
dilLreute  de  celle  que  Léacb  a  décrue  sous  le 
ne  me  no 01.  Trans*  Linn.  iom.  XL  pag,  3()4*  • 

b.  Antennes  intermédiaires  guère  plus  lon^nes 
que  les  deux  premiers  articles  des  latérales  ,  ou 
fjuc  la  moitié  euriron  de  leur  pédoncule;  tronc 
aloni^é  relativement  à  sa  largeur ,  en  carré  lon^ 
ou  tliipiiqiiey  et  tronqué  aux  deux  bouts;  fausses 
articulations  doses  sc^mcos  peu  saillàutes ,  en 
carié  long  ou  linéaiics. 

*  Longueur  des  antennes  latérales  ne  surpassant 
guère  Cille  do  la  tôle  ei  des  deux  premiers  seg« 
mens. 

2.  Idotû  pélagique,  /.  pelag/ca»  LkacBi  Tmns* 
Soc.  Lmn.  tom,  Jci*  pu  g.  7.0  3* 

C'^rps  linéaire  ovale;  queue  arrondie  avec  une 
deut  très-peu  apparente  dans  son  tniliru  ;  «nien* 
fies  a^ant  le  tiers  de  U  longueur  du  cor^  ;  tcte 
é*.  hanciée  on  devant* 

De  la  mer  d'Ecosse. 

*  *  L30*Mieur  des  antennes  sarpassant  celte  de 
la  tcte  et  des  deoa  pieiuiers  segn^eus  du  corps. 

3.  Idotei  marine,  /.  marina.  Vnyct  ponr  la 
de^iripii^u  et  la  s^ncnjmie  lu  n**.  8,  an.  Asciix 
de  ce  Dictu  nuaire. 

a.  Ci  tét  du  srcortJ  srgmmt  du  tronc  et  des  sui^ 
^tnsj  'OU  a  diviii^ta  luurale4  très  courtes^  /l'oc* 
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evpant  qu'une  partie  de  leur  longmeur, ,  •'  •. 
tière  y  antennes  U^tc  raies  aussi  Ion  ru,' s  jf.  -  • 
que  la  tête  et  le  t/vnc ^  les  intemuJ.a^">  ^  . 
longueur  {iu  pédoncule  des  précède  nie i  \-  -: 
jours  linéaire  y  griffes  des  deux  paUts  ar*:  v-~ 
au  moins  y  longes  eljbrtes  ]. 

a.  Second  segment  du  corps  et  les  «air:*! 
frant  Tapparence  d'une  petite  arlica  ^  ■'  * 
espèces  de  cette  division  fonnent  le  gti;.L  j 
some  de  I/éacb. 

4  •  FDOTÉEf!  I  i  for  me  y  /.  filifomùs.  Ca  0  ^  0  r .  / 
tab,  17 '  fig'  5.  — Bastkr.  Opusc.  sws.  :  : 
taà»  l5.  //g.  2.  Cymothoa  chelipts?  F  as.  —  1  • 
armée.  Latr.  Hist.  natur,  des  Cm  st.  et  i.  ' 
tom.  6.  pag,  372.  —  Stenosoma  Lneatf  l;»  • 
P''oyez  jïour  \x  description  et  la  suite  de  li  "  - 
oymie  le  n^'.  jo,  ai  t.  Asjcllk  de  ce  Dit.'.;  t.^ 

b»  Segment  da  corps  sans  divisions  IatL'r.!f- 

5.  Idotss  becliqat,  /.  hectica.  Idolét  L 
Lat.  Hist,  nat^  des  Crusi.  ei  des  Ins.  tom,  b  . 
37t.  m^Idotea  piridissima.  Riss.  Hist.  n..  - 
Crust*  de  Sice  ,  pL  '^•Jig*  tt.   Voyez  p'  ai  u  « 
de  la  syuonjaie  et  la  description  len«.  ij,  <- 
AiEt.i«x  de  ue  Dictionnaire. 

ASEiJ.E»  jiselltts.  Gxorr.  Oi.tr.  Lia.  \*- 
Lkach.  Oniscus,  Lism.  Squid/a.  Daliàc».  (;  - 
tlioa.  DALOORf.  Idotea.  !•*▲»•  Physoù^-*.  L&-  * 

DuMKRiL. 

Ce  genre,  tel  qu'il  est  adop'é  p.ir  M.  L 
{Règn.  animtdeCuv.tom.Ti.piJg. '36.)  -        •• 

race  ères  essentiels  :  deux  pointes  Inurch 
appendii'es  en  forme  de  tubercules  au  L.-. 
queue.    Les  deux  écailles  extérieures  tr^ 
les  branchies  arxondies  ei  fixées  seulciLiu: . 
base. 

L'espèce  Li  plus  commune  est  rA$sr::i 
KAiRK,  yf.  yulgaris.  Lat.  Hisi.nai.  cet  C" 
Ins.  tom.  6.  pag.  oScj.  —  Gêner.  Cn^  ■ 
tom.  I .  pag.  63.  —  Idotea  aquatica.  ïa    . 
b.ntom,  Syst.  pag.  3o3.    —  Entomon  ' 
plucum.  Klein.  Uub.^fig.  5.  Vuxez  pwuf    • 
néralités  l'art.  Asclle  Oe  ce  Dicitono.nc. 
la  synonymie  et   la  desrrip{ion  de  i*c*^  ^ 
nouscitoronSy  le  n®.  1  du  mcmeartici.. 

M.  Lalroille  réunit  anx  Aselies  les  fir^rt» 
M.  Léach  a  décrits  soos  les  noms  de  .'-; 
Jœni  y  le  premier  se  dislingue  des  Au.  . 
crochets  bilides  des  tarses^  par  les  aii.C' 
médiaiies  plus  courtes  que  le  deruicr  ..- 
extérieures  et  par  des  yeux  plus  grcs  <  t  r. 
tans.  IjO  second  genre  en  dillirr  pir  !^  - 
de  deux  IuLercules  qui  rempUc^^ot  le    : 
iides  de  rexiréroité  du  corps  d^%  «Imi.  >.• 
Tabsence  de  ren dément  ou  de  ouios  au» 
an  ici  leurcs.  Les  indi  ridas  ^ui  cu0poica<  ^  411  -  -* 
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1  TCiIE,  Lîgia.  Fab.  Lat.  Lamk.  Leach.  OtmV- 
cj^.  Lin.v.  Oliv.  Asellus.  Olit. 

.\  ni  mues  extérieures  assez  grandes,  anguleu- 
ses, iics-rapproclires  à  leur  base,  forai<5es  de.^ 
ai  I  les,  dont  les  deux  premiers  fort  courts  et  les 
Il  j>  (icruiers  alongcs  5  le  terminal  plus  grand  que 
lis  aMres,  et  corapoié  hii-inêmedr petits  Articles 
11  "  ;  icjx.  Antennes  intcrmcdiaires  très-petites, 

I  r  .l 'L'i  de  deux  arii«?les  cooaprimds^  dont  le 
ti  r.irr  est  olilus.  Pieds-mâchoires  membraneux, 
•  n<niuiés,  concaves ^^  divisas  en  six  artitles. 
'i\  t>  carr(?e,  plus  large  que  longue.  Yeux  com- 
T  >'s,  assez  grands,  ronds.  Corps  alongé?,  ova- 
)...',  convexe  en  dessus,  très-semblable  à  celui 
d  1  (-ioporles  ,  composé  de  treize  segaiens  trans- 
vtrv'nx  ,  pointus  en  arrière  de  cliaque  cote,  dont 
lo'  s.  |)i  premiers  sont  pédigères  ,  et  dont  les  six 
i.(Mii«rs  coéislituent  la  queue;  le  treizième  près- 
(!i.e  (Miru  ,  avec  le  bord  postérieur  arrondi  aa 
hiii-j.!  PI  écbancré  latéralement,  pour  l'articu- 
\o\\  u)  (Jcs  appendices.  Les  quatorze  pieds  insérés 
s'i  les  (ôt^'6  (lu  corps,  a3'ant  leur  premier  article 
('.i^r  de  dehors  en  dedans  ,  très-long,  et  for- 
r  ...t  avec  le  second  ,  qui  se  porte  de  dedans  en 
(i  lion,  un  an<:;le  aiguj  tous  étant  terminés  par 
11,1  ùriule  écailleux,  pointu  au  bout,  et  pourvu 
(hinc  pcûtc  dent  en  dessps.  Braocbies  en  forme 
(.0  iaiiu  .s  triangulaires ,  placées  sous  labdomen  ou 
iu  mu  ne  ,  au  nombre  de  six  paires, 

Cie  Crustacés  sont  communs  sur  les  bords  de  la 

II  I  j  ils  ^i-impt  bt  à  la  manière  des.Cloportes  sur 
i  s  icIk  is  du  rivage  et  sur  d'autres  endroits  hu- 
r  :  !  ^.  Ils  replient  promptement  leurs  pattes  et  se 
L:-..  ji!  tomber  si  on  cLercLe  à  les  prendre. 

()ii  peut  diviser  ce  genre  aifisi  qu'il  suit  : 

*  Antennes  ei  appendice»  caudales  presque  de 

\^  !.!j^jeur  du  corps.  • 

I.  LiGiE  italique  ,  L,  italica. 

/v.  an  tennis  corporisjerè  longitndine  y  articido 
uhinin  circiier  è  septenidecitn  alits  tnininus  coït- 
./'  rin  y  styïis  caudjc  exsortis  arqualihus  ,  pedun- 
i  ..'//A  jtiLiustisy  elongatis,  Lat.  Gen.  Crust,  et  Ins, 
v.ni,  I.  pag,  67.  —  Hist,  nat.  des  Crust,  et  di^s 
hs.  toin  7.  pag.  01.  '^Ltgia  italica,  Fab.  SuppL 
LuUtin.  Syst.  pug-  7)02. 

C.  l'e  espèce  se  trouve  sur  le?  bords  de  la  Mé- 
c3i  iTranée,  eu  Italie. 

•*  Antennes  et  appendices  caudales  plus  courtes 
«j'ic  le  corps. 

fc.  Liorï  océanique ,  £.  oceanica,  Fab.  SuppL 


3.  LiGiE  cloportide ,  L,  oniscides,  Lat.  Gen, 
Crust,  et  Ins.  tom,  i.  pag.  69.  — Cymothoa  assi- 
mi/is,  Fab.  Entom.  Sjst,  tom,  2.  pag,  5 10. 
Ployez  pour  la  synonymie  et  la  description  le 
n».  i5,  article  AsELivE  de  ce  Dictionnaire. 

PHILOSCIE  ,  Phiioscia,  Vojez  ce  mot. 

CLOPORTE,  Onhcus,  Ce  genre ,  tel  qu'il  est 
adopté  {Règne-  anini,  tom,  3.  pag,  57.),  a  pour- 
caractères  essentiels  :  antennes  latérales  de  huit 
articles ,  ayant  la  base  recouverte  par  les  bords 
latéraux  de  la  tête.  Appendices  de  la  queue  d'iné- 
gale longueur  ,  les  deux  latéraux  étant  beaucoup 
plus  grands. /^f>y.  pour  les  détails  bistoriques  et 
les  espèces  le  mol  Cloporte  de  ce  Diclionuairc. 

PORCELLION,  Po/r«?///o.  \oyQz  ce  mot. 

ARMADILLE,-<î^/77;a<////<3.  Ce  gCDreaétéétabii 
par  M.  Latreille,  qui  lui  a  donné  pour  caractères 
distinclifs  :  quatre  antennes,  dont  \e$  intermé- 
diaires très-petites  ,  à  peine  distinctes,  et  dont  les 
extérieures  ou  latérales  sétacées  de  sept  articles  , 
insérées,  dans  tine  fossette  rel/îvée  sur  les  bords  5 
appendices  latéraux  du  bord  de  la  queue  ne  fai- 
sant point  de -saillie ,  terminés  par  un  articie  trian- 
gulaire; corps  se  roulant  en  boule. 

M.  Çuvier  {Journal  d' H ist:  nat,  tom.  2.  )  a 
désigné  sous  le  même  nom,  un  genre  d'insectes 
ro3napodes,  appelé  depuis  Glomeris  par  M.  La- 
treille. {Voyez  ce  mot  à  U  suite  de  l'article  Po- 
tTDÈaiE  de  ce  Dictionnaire.  )  Les  Armadilles  do 
M.  Latreille  ont  de  grands  rapports  avec  les 
Cloportes  et  les  Porcellions.  Leurs  organes  respi-* 
ratoires  sont  renfermés  dans  la  dupJicature  de 
petites  écailles  branchiales  et  supérieures  du  des-* 
sous  de  leur  queue,  présentant  une  rangée  de  trois 
à  quatre  petites  ouvertures  pour  l'introduction  do 
•rair.  C'est  aussi  sous  des  valves  de  la  partie  infé- 
rieure du  corps  que  ces  anfmaux  conservent  leurs 
œufs  qui  y  éclosent.  Leurs  mœurs  sont  très-ana- 
lôgues  à  celles  des  Cloportes.  Ils  habitent  comme 
eux  des  lieux  humides,  te!s  que  les  caves,  les  trous 
de  murailles,  etc.  On  les  rencontre  dans  toutes 
tes  saisons;  leur  démarche  est  très-lente.  Ils  pas*, 
seul  l'hiver  engourdis. 

1.  Abmadille  compQune,  A,  vulgaris,  Lat. 
Gen,  Crust,  et  Ins,  tom,  \,pag,  71.  — Hist,  nat, 
des  Crust,  et  des  Ins,  tom,  7.  pag,  48.  —  Oniscus 
annadillo,  Cuv.  Joum,  d'Hist.  na0  tom»  2. 
pag,  23.  pi,  26.  //g,  14.  i5.  —  SoLZ.  Hist,  des 
las,  (ad,  00. /ig,  2  5.  Voyez  pour  \^.  suite  de  U 
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synonymie  et  la  description  le  n<».  2,  article  Clo- 
porte de  ce  Dictionnaire.  Les  q9*.  S-y  appartien- 
Bent  aosâi  au-  même  genre. 

m.  Antejines  nulles.  Le  genre  t- 

BOPYRE ,  Bnpyms,  Lat.  Monoculus*  Fab.  Lea 
Bop^res  s';ioi|;ncnl  de  Ions  les  genres  des  Lo- 
podei  par  le  drfaut  d^antennes  ,  cFor^anesde  la 
vue  et  de  mandibules  \  leur  corps  est  en  ovale 
court ,  pélri^ci  et  teruiiue  en  pointe  à  son  extré- 
mité postérieure  ,.  prcscinc  membraneux ,.  très- 
plat,  avec  un  rebord  iuh.'rieur  portant  les  pieds, 
et  au-de&âiuas  deuA  de  petites  lames  membra- 
neuses ,  doi>t  les  deux  dernières  aiongéc*s.  Les 
pieds  sont  tres-peutSy  contournés;  le  dessous 
de  la  queui*  e&t  garni  de  deux  rangées  de  petits 
feuillets  cili/».  Sua  extrémité  n'a  poim  d'appen- 
dices, 

^  La  femelle  porte  sous  son  ventre  une  prodi- 
gieuse quantité  d'œufs  qu'elle  dépose  dans  les 
lieux  habites  par  les  Palémons.  L'autre  sexe  n'a 
pas  été  encore  positivement  reconnu;  on  a  ce- 
penvlàut  regardé  comme  le  mâle  un  très-petit  Bo- 
pyre  qui  se  rencontre  souvent  près  de  la  queue 
des  individus  chargés  d'œufs.  De  même  que  les 
Cymothoés  auxquels  ili  ressemblent  à  quelques 
égards  ^  les-Bopyres  sont  parasites  :  ils  vivent  ca- 
chés sniis  un  des  côtés  antérieurs  du  test  de  quel- 
ques Crustacés,  et  surtout  de  la  Crevette  com- 
mune ou  Palémon^squiiie,o\ï  ils  Bonnent  lieu  à 
«ue  tumeur  très-remarquahli'  qui  sVlève  en  forme 
de  tubercule  ou  de  petite  loupe.  Les  pêcheurs 
de  la  Manche  sont  imbus ,  à  l'égard  de  ces^ani- 
nuaux  ,  d^un  préjugé  absurde;  ils  croient  que  Içs 
Soles  et  quelques  espèces  de  Pieu ronec les  sont 
engendrées  par  les  i^alémons^  et  ils  prennent  les 
Bjpyres  pour  ces  poissons  encore  Ibrt  jeunes. 
Deslandes  avoit  eon.^acré  ce  préjugé  dans  un  Mé- 
moire lu  à  l'Acadimie  des  sciences  en  1722; 
vais  rougeroux  de  Bundaroy  l  a  complètement 
xéfuté  en  177^  dans  un  Mémoire  laàlamême 
Académie.    * 

I.  BopTRS  des  Chevrettes ,  B.  j^niZbm//». 

B*  corpus  depressum  ,  planum,  subincuWQ* 
oifatum  ,  appcndicibus  utnnquè  quatuor,  Jolia- 
ceis,  marginaitbus ,  inferis.  Pedes  nunimi,  spurii, 
margiruties  arcuatL  Caudœ-  scgtuejito  ulliruo 
panfo. 

Bopyre  des  Chevreiles.  Lat.  HisL  n'at.  des 
CrusL  et  desins*  tom,  7.  pag.  55.  pL  5g.fig.  2-4, 
—  Oen.  Crust,  et  Ins.  tom,  1.  pag,  6^ — bopyre 
des  Crustdccft.  Bosc,  Hist'.  rtat.  des  CrusL  tom.  2. 
pag.  216.  —  Monocuius  crartgorum,  Fab.  SuppL 
EfUn  Syst.  pag*  3o6.  —  Fovgeroux  dk  Bonda- 
moT.y  Mém.  del'Acad,  des  Scien,  i'jy2..pag,  26. 
pi.  I. 

Celte  espèce  est  longue  de  quatre  lignes^  sa 
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couleur  e%t  pâTe-Blanchâtre ,  si  ce  n'est  sur  fet 
écailles  du  dessous  du  corps  où  elle  passe  au 
noirâtre.— -Commune  sur  nos  cotes  dans  toutes  les 
saisons  de  l'année. 

M.  Risso  (^Crust.  pag:  148)  décnt  une  autre 
espèce  sous  le  nom  de  Bop^rus  palœmonu.  Elle 
se  trouve  sur  plusieurs  espèce»  dePalvmoas.  KntiB 
M.  La  treille  en  a  découvert  une  sous  la  carapace 
d'un  Crustacé  du  genre  Aiphée  qu'il  a  te^u  deTiU 
N^irmouliei.     ^  ^  ^0 

PTERYGOCÈRE,  Pterygocems.  Genre  de  Crus- 
tacés que  j  ai  indiqué  à  Tariicle  Pbytibuskcbu 
de  cet  ouvrage,  et  quies^  formé  d*aprcs  lati^ure 
de  VQnâcus  jirenarius  de  Skbber.  {^Qbserv, 
microscop.  tab.  XI.  fig.  3.  4.  ]  Quoique  nous 
u'ayons  point  vu  cet  animal  eu  nature ,  il  nous 
parolt  cependant  qu'on  ne  peut  le  rapporter  à 
aucun  genre  de  Cruktacé  connu.  Ses^  quatre  an- 
tennes sont  très-garnies  de  poils' barlius  ou  for- 
mant des  pinnules  aux  piemieis  articles  qui  sont 
beaucoup  plus  griands  que  les  autres.  Les  quatre 
pattes  postérieures  psésentent  les  mêmes  carac* 
tères;  les  quatre  premières,  ou  du  mouis celles 
tjui  semblent  l'être  d'après  la  figure,  sont  velues , 
courbes  ,  et  se  terminent  par  une  nageoiie  ou  un 
article  arrondi  et  mutique.  L'extrémité  posténeure 
du  corps  est  terminée  par  plusieurs  appcndu  es  ou 
iiiyles  velus.  Ce  Crustacé  doit-apparleYiir  à  Tordre 
des  Amphipodes  ou  à  celui  des  Isopodes. 

(Lata.) 

PTÉUYGOPHORE  ,  Ptefygophoms.  Kuo. 
Lat.  Leach»  J^e  F. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
secuou  des  Térébrans ,  famille  des  Forle-scie, 
ipïbu  des  Tenthrédines. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Kliig  pour  quel- 
ques espèces  de  Tenthrédines;  il  est  adopté  par 
M.  Latreille  et  les  auteurs  qui  Tout  suivi.  Ler 
^eurea  de  celte  irii^  qui  ont  plus  de  dix  articles 
aux  antennes  et  une  seule  cellule  radiale  ap^^m- 
diculée  sont  :  Fergue  ,  H^Iotome  ,  Tiilie  et  Ta'« 
rygophore.  Les  Fergues  et  les  Ilylotomci  ont 
quatre  cellules  cubitales  et  les  Flilies  des  uniuD- 
ues  filiformes  et  velues,  mèaie  dans  ies  feaicilt'^, 
cai'acteres  qui  distinguent  nettement  ces  irui^ 
genres  de  cetui  de  Ftéiygophorc. 

Antennes  nues  ,.peciiuèes  eu  dessous  avec  une 
seule  rangée  de  dents  dans  les'mâle&;  grossissant 
vers  leuc  extrémité,  presque  monilitbimts  ei  un 
peu  dentées  en  scie  dans  les  femelle»  :  leiii^  ar- 
ticles nombreux  (le  nombre  va  riant  selon  Tespcce 
où.  le  sexe  de  dix-sept  à  viugt-lrois ,  suivant 
M.  L^ach)  (i),,  insérés  ublii^uement  sur  chatua 


(i)  Cette  observation  a  d'autai)c  plus  besoio  d'an  riar 
men  ultérieur ,  que  l*auteur  aogiai»  doune  caoc6(  put ,  eu- 
tâtt  moins  d'articles  aux  antennes  des  miles  qu'à  ccUcs  des 
femelles.  De  pareilles  anomalies  sont  rares» 


Digitized  by 


Google 


'cA.es,  la  secouJe  recevant  les  deux  oervures 
I  .  rreiitef ,  la  troisiècne  atteignant  le  bout  de 
.  .le.  —  Les  quatre  jambes  postérieures  sans 
(\  ne  dans  leur  milieu ,  en  ayant  deux  a  leur  ex- 
t.  i.ité.  —  Tarière  peu  saillanHe. 

Le  nom  de  ce  j^eore  vient  de  deux  mots  grecs 
f]  i  ^i^m lient  :  portant  un  plumet.  Les  espèces 
:  ilid  u  la  nouvelle  UoUaude-  On  n'en  coonotl 
f  core  vjue  trois  ou  quatre;  eiles  sont  rares  dans 
.  >  culieciiuns.  Leurs  mœurs  doivent  peu  diOerer 
li.  celles  de»  Lophyres» 

I.  PfiaTGOPHORE  à  ceinture ,  JP.  cinctus^ 

rtengophorus  thorace  nigro  ^  piolaceo  luteo 
si-.Qj  ahdofnine  nigropioiaceo yScginento  se^ 
.  •.  j  i  Culo  y  sejeii  hasi  et  latenbus  ,,  septuni  mw 
»  - .:  /ucdm/i  anoque  suprà  luteis ,  aiis  hyalmis 
r.;  intibus  sul^fiiscis* 

Pt'^ngopliorus  çinctus,  Klug.  Leach.  Zool, 
^'  r//.  wo.  2.  tab.  148.  fig.  6,^Le.  ^.Monogr. 
Iz.i.rvd.  pag,  5.1.  n®.  147. 

L:a^ueur  &  lie.  Antennes  dentdes  en  scie, 
i  .:  pieoiier  article  brun,  les  suivans  jaunes,  le5 
.  -e.-*  d'un  brun-Doirâire.  Tête  noire ^  palpes 
o.j  testacé-brunàire.  Corselet  noir-violet ,  u«e 
:    e  de  chaque  côté  à  Tépaulelte,  une  autre 

•  }  /aile,  écusson  et  une  ligne  au-dessous  de  lui 
-.75.  Abdomen  d'un  noir  tirant -sur  le  violet, 

•  -  i  segment,  bord  supëiieur  et  coté  dusixième, 
r  liiéralesur  le  septième  et  partie  supérieure 

■    .L-^.iis  jaunes.  Les  quatre  pattes  antéiieures 

-  :s  avec  la  base  àii^  jambes  jaune,  les  posté- 
::s  jaunes,  à  cuisses  noires.  Ailes  iranspa- 
->  un  peu  brunes  à  leur  bord  extérieur  ainsi 

.-  -01  d  interne.  Femelle. 

le  mdie  a,  selon  M.  Léach,  vingt-trois  arli- 
:-  .:x  antennes,  et  la  femelle  vingi-un ,  ce  que 

-  -  -'-vous-  pu  vé^ritier  sur  ce  dermer  sexe,  \t% 

•  :  -es  de  notre  individu  étant  incomplètes. 
-  --veile  Hollande. 

•'i.  Il  faut  rapporter  à  ce  genre,  i».  le  Pté- 

-  .re  bleu.    Léach.    Zool,  Miscell.   (  Le  P. 

-   j-'-.  Tenthred.  pag,  5l.  /z''.  14^.  )  Cet  auteur 

■-    -'IX  antemies  uu  mâle  dix-sept  articles  et 

----•  a  celles  de  \x  femelle.   2».  àon  Ptcryi^- 

'•    iî.enompu    (Le    P.    Mo  no  g.     Tenthrud. 

...  n^,  14b),  au  maie  duqut-i  il  donne  des 

-_?   de  vingt-deux   ariicles,   tandis  que  la 

-  c  a'cu  auioiL  que  dix-huit. 

C^- P-et  A.  S£Rv.) 


sible  de  faire  entier  dans  les  coupes  g(?ncTiquef 
adoptées  jusque-là.  Les  Hjlolouies,  les  Piérjgo- 
pLoi  es  et  les  Peignes  oia  bien  comme  nos  Ptilies  les 
antennes  composées  de  plus  de  dix  articles  et  ur.t 
seule  cellule  radiale,  i  »  juelle  est  appeudiculée, 
ce  qui  les  distingue  des  autres  Tenlbrédines  ,  mais  . 
lesPergues  ont  quatre  celîules  cubitales  ainsi  qec 
les  Ujlotocues  et  les  antennes  des  Ptéi^rgophorti 
sont  nue&y  pectinées  ou  dentées  en  scie.  Aucuns 
de  ces  caractèi*es  n'étant  communs  aux  Ptilîes  ^ 
uous  espérons  que  les  entomologistes  adopteront  ce 
nouveau  genre  et  regarderont  son  élablisseaaeiit 
comme  nécessaire. 

Antennes  {^iljius  les  femelles)  filiformes ,  ve- 
lues, composées  d'un  grand  nombre  d'articles^  le8> 
deux  premiers  seuls  distincts.  — Xa^/v  apparent. 
— '  Mandibules  alongées  ,  comprimées.  —  Palpes- 
maxillaires  fort  longs ,  les  labiaux  beaucoup  plus 
courts.  —  Languette  tiiiide  et  comme  digitée^ 

—  Tête  transversale.  —  Trois  petits  yeux  lisses 
disposés  en  ligne  courbe ,  placés  sur  le  vertex» 

—  Corps  court.  —  Ailes  supérieures  ayant  un« 
cellule  radiale  appendicuTée*  et  trois  celiules  cu- 
bitales ,  la  piemiete  grande,  recevant  la  pre- 
mière nervure  récurrente ,  la  seconde  recevant  L\ 
deuxième  nervure  récurrente  ,  la  troisième  attei- 
gnant le  bout  de  l'aile.  — -^Atio//ie^»  caréné  en 
oessus  ,  en  dessous  et  des  côtés,  ce  qui  le  rend 
presque  quadrangulaire  (dans  les  femelles)  ;  ta- 
rière peu  saillante,  —  Les  quatre  jambes  postée 
rieures  sans  épine  dans  leur  uiiUou ,  mais  eu  ajant 
deux  à  leur  extrémité. 

Il  est  probable  que  les  Ptilios  sont  originaires 
de  TAméiique  méridionale  y  leur  nom  vient  d'uu 
mot  grec  qui  signifie:  plume.  Nous  i&;norous  le« 
mœurs  de  ces  insectes,  mais  il  y  a  lieu  de  croira 
qu'elles  doivent  se  rapproclier  de  celles  des  ily- 
lotomes.      , 

r.  PriLiE  brésilienne,  P»  bfkisiliensis*^ 

Ptilia  abdominis  nigri  segrnento  primo  Jlcu*o  ^ 
palpis  Jhscis, 

Ptilia  brasiliensis.  Le  P.  Monogr^  Tenthied^ 
pag,  5o.  71°.  i^7r. 

Longueur  5  lii^.  Antennes  et  tête  noires.  Palpes 
bruns.  Corselet  fauve  (i).  Abdomen  noir,  son 
premier  segment  fauve.  Ailes  fauves,  l'extrémité 
dkis  supérieures  noire  ainsi  que  cebe  des  loIVrieu- 


(1)  Par  une  erreur  typogrjf  hujiic  ,  îc corselet  est  iuiii<]ué- 
de  couleur  aoice  daus  noirs  Mono^rapntt^ 
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rc«,  cellc«-cî  aymt  de  plus  leur  bord  interne  do 
cM.e  couleur.   Falte«  aoireji  avec  ici  JAinbes  et 
le*  Ufstê  des  deux  «ntérieuret  f«aTes«  Femelle. 
Du  brésiL 

2.  Ptiub  m^Ianure ,  P.melamira, 

Piilia  abdominis  flavi  se f  mentis  quatuor  uUi» 
mU  auoque  nigris;  palpisjhwu, 

Lonï^neurÔ  iig.  Antennes  et  tc?c  noiros.  Palprs 
faiive5.  (xr^elel  et  paii^s  r;iuves.  Amiouicii  de 
inéu.»  couleur;  ses  qujlre  derniers  se^mins  ot 
Vàt\u>  n<'ir<.  AiJes  fauves,  i'exirérnitc  des  hupt'— 
iitore*  noire  ainsi  qne  celle  dei  inlVrieureset  une 
jiartie  de  Ifur  bord  in«'eine.  Fetneile. 

ADiCi;i|ue  méiiaioujle.     (  5.  V.  el  A.  Skav.  ) 

PTIT IX  ,  Ptilinus.  Geo 7F.  Out.  {Entom.) 
Lat.  Ptmus,  i^iMi« 

Gcn  e  d'iii5ectes  de  IVrdre  des  G)l^onlèros, 
•ccii(4i  dei  PciitaiotMCA  ,  famiUe  des  Scrricomes  , 
litJti  des  PlirioiiS. 

La  Iriliu  des  Pùtiioro*  renferme  deun  pentes  à 
«ntcnu'*^  i-nil  rnws  el  »ini^  les  ,  P'inu  el  Gil>i/i«-; 
deux  autifs  ,  U.Ti-  itome  et  VrilJetle  les  oui  ter- 
rain'o<  l'riMq'ieireat  par  trr»is»ir!icle8  plus  grands  ; 
les  \3lotmes  les  cnt  denl<Vs  eo  sric  d«ins  les  deni 
*ei€s,  leur  corps  cslo^nde,  court,  luodis  que 
<K»ns  les  Pùlins  le  lov^  csl  {.ru  que  r^lindricpie  ,• 
pUH  nloQ^f',  et  les  nMtes  oot  leurs  au'euoes  en  pa- 
4iai')ie  ou  ilubcllif  T.T.es. 

antennes  plus  lon^'^iJi»s  qjic  le  corselet,  dis- 
tairi-s  à  leur  hj5c,  nisér/cs  prts  cl  devant  les 
yiux,  ronaposécj  de  onze  aiticJcs,  le  pi-cmier 
Ml^e^  gn^s,  nîui  Juog  que  le  «ecood ,  celui-ci  trt's- 
coMrl,  ^l'i.jlo'ix,  U*  tro  >ivxue  po.taoi  une  f'rîe 
d  ni  ç\  ies  !:iiit  nii!ie«  un  l^niç  .nrpendicc  dans  les 
fp  lies  ,  Jcs  DCiiT  derniers  Inriemenl  deotus  en  »eic 
d.ins  les  fcmelIcM.  —  lAihre  arrondi,  cilié.  — 
M  »ndit>ule$  courte*  ,  un  pou  artpiées  ,  Lidcnli-es 
«  l'extrémité.  —  Mâch-yjtrs  memliranetises ,  sim- 
ples, nrcîq'ie  rvlintinrucs.—  /W/*e^  iilil orniez  , 
in'/ynix,  les  maxilUnrs  plus  iou^s  ,  de  quaite 
ariiile*,  lo  picî.ni.^r  peMt ,  le  seeonàetle  troÎMeuie 
eonîqu«»s,  !e  dernier  al  >n;(',  poinin  ;  les  ial>iaux 
•<e  tr.'is  ar'iclcs,  le  premier  petit,  le  s(  rond  co- 
in oiu» ,  le  deruier  «1<^0;»'*.  — Z«rr*»  xemUraneuïC  à 
IcAtriuiité  ,  itja'itréc.  — 'ici  *  v«  itu  aie. —  i'cuS 
pel.ts.  —  Cor/ s  |»^c^'|lie  cvlii.liKjue.  —  dtrocht 
f)om .•)!;.  —  Putles  de  Kn^^ueur  ujt>jcune,  tardes  à 

i\ii  j;t»iie  trc'é  par  (u*j|]r»'>v  a  l'ié  ad^>pti*  de- 
I  uis  |>ai  la  pldjuri  de»  uii.cu;s.  Il  renfiinie  un 
lu>-petil  nouilire  dVsprics  de  dmS  nr  biui<e  ou 
tii  iiJ  re  et  de  petite  lailie,  ni.4M  (li>n!  le>  i;:âte^ 
8«Mit  rcmaïqnahles  p^r  la  (omic  s.\v  lc*trs  anicnnes, 
ce  .jui  a  t  .un  au  j;«-nre  le  Hi"n  de  Vltùnuj  tuv  li'uu 
ni'tf  j;rec  ryxù  «ijrnitir  :  panache.  Leur«  larves  ri- 
Vint  dans  le  boi»  see  ;  les  teaieiics  le  quiitrul 
X*  II,  «  jr  accooplent  oaêoitf  4  TcnrrLe  de  leui>  u\>iii ^ 
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le  txidlc  duraat  cet  acte  reite  «lupeoJi:  en  l.\ 

I.  Ptili>  pecliuicornc  ,  P.  pectini.  c  . 
PùUhus  Juscus^  aiUannis^pcdéèui  rj; 
castoHeis* 

Piilinus  pectinicomis,  Lat.  4ien^r.  Ta 

Ins.   tom.   \,  p.ig,  277.  — Olit.  iJff/ '•«.  . 
Pttim,  7i<».  I .  pL  I .  /j^.  I .  —  Pau/,  t^iui,.  *, 
fas,Z.fig,7. 

Longueur  I  lig.  7.  Antennes  .  pattes  < 
d'un  hrun-mnrruu.  Tcie,  corselet  et  ù*  • 
cor|ik!i  bruns.  Ll vires  a^aat  des  li^^ues  1  .  _ 
nales  de  points  eu  foncés,  peu  iUstiocick. .. 
feoielle. 

l)e<  enviroos  de  Paria*  Oa  le  trouve  û.. 
maisons. 

A'Ofa,  Dans  la  figure  citée  de  Pan/^r  .  - 
point  d'appendice  au  quatrième  artu.e    '. 
tenncs  du  o»âle  ;  tiW*  ii'uut  eu  tout  qae  >*' 
nieaux  outre  la  dent  du   troisième  uru  «   . 
les  individus   que   nous  avons  cxaiiit»'»   » 
derniers  .irlicle»  âo$  antennes  ont  cLacun  t.. 
pendice  presque  dV^ale  longueur- 

2.  Ptili»  naliellicorne,  P.jS^A^Zwt •»//    . 

PiU>nusfusco^¥iiger,  antcnms ^  txh.u    . 
que  ca$tanvis. 

Pitlmuspectimcamis,TA'B,Syft.  fievt  :  • 
pag,  32<).  /j<».  2.  —  GTixfià».  ins.  Sifec,  :  - 
part»  I .  pug.  3oi .  n^.  t .  —  PUnus  /  ei  /. ' . 
i.iiKN.  »y>\»'/.  AW.   3.    5(>5.  1. —  i'iiitni,*.* 
coms.  M  KO.  (  i)ts,  Catisi.) — La  Panaciti  •  ■* 
Gsorr.  Ins,  Paru,  iom,  i^pag,  to.  a  .  i- 

L'»ng;ucnr  2  lip.  Antenne*  ,  \:^tr.\  i  s  c  ;  i. 
brun-marron.   Tê  c,  corst  lel  ,  i  ',\  'te* .  • 
dc^tïus  du  corps  tfun  biun-pcn.ilir.  L  \ 
di-s    Li^ne»  dotmcles    l(«im<'(s   pardi»    •   ' 
fonc  es.  Corpi   plus  grf>*  en  pr^i  •  rli-  n     ?    • 
giieur  que  dans  le  piéi  t'cii  lit.  .\*j!.   1 1  î.  . 

i)es  environs  de  Puri>.  II  .«e  ti  «u^r  u  «^ 
brcs  creux  ,  partitulieie  r»  ui  c«an>  !f  »  * 
(  S.  K.  et  A.  ^^ 

in'ILOr  ACTTYLi:    Pii  'nJtn  e%/a.  C  m  - 

set  i os   de   Tiudie   du%    (*  d<  o'ii.  u*»  ,   u^ 
H  t'^rouieie* ,  crCc  p  »r  M.   La^.  r  c»  c^ 
t\;»e  la   («a.die:ilc   pi»be.  {PjrtfKÛr^M*  i..' 
OtKR,  l/is.  tf  ni.  5.  ptfg.  uy,  pi.   iT). /•••  1 
ci(.eesH^4*de  rAou-tique  mvnii  t..^.-. 
licU'S  de»  .VitciMies  ont  cliaLuo  nu  raoc    « 
sou  /•xlJtu.né.  .Sons  le   i.;o;m  ri  cep. 
4jiiLi(|M\iual«)i^i«*  arec  la  (  I5(t  jc  C(  lau.. 
cie  ce  i'ud.uiuaiic.     (  S.  F.  ci  A.  bfA«   ) 

PTILOTOI'K,  Piélotnmis.    Gei  r.-  C     ' 
Hvuii'ui'pu  re%-Por(e  ai^uilîoo,  fao»».'.  «a-* 
i»  Ici  es,  lui  u  des  Apia4i<.<,  poj>»*«é  par  .^*   ' 

L'4uteur  d<'oae  pour  i^pe  une  c^^tce  i^*  <».* 
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►oîM'iJcjimsnt  aif^enre  Ceiilrls.  Celte  A-piaîre* 
t  tort  bien  décrue  par  Fabricius  (  SysU  Fiez, 
rg.  346.  /»<».  j6.)so<is  le  nom  de  Bombus  ame^ 
anorum,  mais  oe  dernier  anteor  âuroit  du  pla- 
r  cet  insecte  parmi  les  Centris  et  ne  point  loi 
)QDer  pour  synonyme  VApis  amêncanomm  de 
u  Entomol.  Syst.  tom.  2.  pag,  019.  /i».  i8>  qui 
i  un  véritable  Bombus  dont  ïe%  caractères  sont 
en  détaillés  dans  la  description  ;  mais  la  phrase 
i^cifiquedu  même  article  paroit  se  rapporter  à 
te  troisième  espèce  toute  difi'ërente.  La  Centris 
furicanomm  est  représentée  dans  le  présent 
clionnaire  pi.  579.,  iig.   19. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PTINC,  Ptinus.  Liirv.  Db  Gna*  Fab.  Okiy. 
Intom»)  GrLi.EifH.  Lat.  Brucàus,  Geotf. 
Geore  d'insectes  de  Tordre  de  Coléoptères , 
ciion  des  Pentamères ,  famille  des  Sarricomes , 
i>a  des  Ptiniores* 

Djqs  cette  tribu  les  Ptûies  et  les  Gîbbîes  ont 
ttls  des  antennes  simples,  mais  dans  lés  Gîbbies 
1  orgaDes  sont  insérés  au-devant  des  yeux  ,  le' 
>rselet  n'est  point  eu  forme  de  capuchon  el  le 
)r|}â  est  gibbeux  j  caractères  que  l'on  ne  retrouve 
nui  dans  les  Ptioes.    •         .  • 

Antennes  filiformes,  longues,  surtout  dans  les 
ite%,  insérées  entre  lesyenx,  composées  de  onze 
tieles  prejque  cylindriques;  le  dernier  oblong.. 
-Labre  arrondi  ,  cilié.  —  Mandibules  arquées  ,' 
liirn  I  ée  ■ . — Jlf  ^Aoi/v^presq  ue  bitides. —jP^e^ 
l'^l^aux,  presque  filiformes,  les  maxillaires  plus 
tc.;5,  de  quatre  articles  ,  lo  premier  plus  petit, 
id'jux  snirans  coniques  ,  le  dernier  plus  long, 
Q  jHu  plus  épais  ;  les  labiaux  composés  de  truis 
rliilesjie  premier  peiit ,  le  seccnvl  coniijue,  le 
"«isù'nie  uvale.  —   lV«jr  saillans.  — *  Corps  cy- 

Jnque.  —  Ifariie  anléneure du  cof^eietàJLVixn* 
iiit  eu  fonoe  de  capucbon  cumtue  pour  abriter 
'  it\e —  Ecusson  j>elii.  —  Elytres  convexes ,  un 
eu  cylindriques  et  ne  paroissauf  pas  rétrécies  à 
(sr  base  dans  les  môlsesç  convexes -ovales  dans 
'i 'eme  lies  ;  celles-ci  privées  d  ailes  (au  moins 
oni  U  plupart  des  espèces  ).  -~  Pattes  assez 
indues ,  premier  article  des  tar&es  aussi  long  que 
^  deux  suivans  réunis. 

Les  larves  de  ces  insectes  ont  six  pattes  termi* 
i«'es  par  un  seul  crochet ,  leur  corps  est  mou , 
lùé,  un  peu  velu ,  les  segmeas  en  sont  peu  die- 
incis.  Elles  se  nourrisseul  de  bois  et  attaquent 
^u^si  bs  plantes  ,  les  animaux  desséchés  ainsi  que 
M  ptlfcteiies. 

On  connoit  une  dizait*  d'espèces  de  Pfincs  , 
^tir  taille  est  petite  et  leurs  couleurs  sombres. 
^  I  les  trouve  souvent  dans  les  maisons.  Lors- 
lu'on  veut  les  saisir  ils  retirent  leur  tête  sous  le 
fcrstlti,  rauiènent  leurs  antennes  et  leurs  pattes 
f^onlrc  le  corps  et  se  laissent  tomber,  espérant 
iiiu  doute  par  ce  moyen  éviter  le  danijer  .q^uije*' 
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•  mcntfftfj  cette  lial>li»ide  se  relronve  dans  beau-r 
ooop  d'autres  coléoptères. 

i^«.  Dittision»  Antennes  à  articles  peft  aplati»,» 
presque  dentés  en  scie. 

1.  Ftike  pubescent ,  P,  pubescens, 

Ptinus  niger,  ntjo  pîllosus ,  elytris  testaceis 
punctuto  sirialis* 

Ptinus  pubescens^  Fab.  Syst,  Eleut.  tom,.i^ 
pag,  324.  71°.  1 .  —  Ouv.  Entom,  tom,  2.  Ptin. 
pag,  5.  «o.  I.  pL  l'J^g'  7.  a.  b.  —  jffedobia  />w- 
bescens,  Dkj.  (  Catalogue,  ) 

Longueur  4  lig«  Noir^  dos  du  corselet  gibbeux 
postérieurement.  Elytres  testacées  ayant  on  grand 
nombre  de  strier  k>rtement  ponctuées.  Tout  le 
corps  est  chargé  \1' un  duvet  gris-roussâtre.  Mâle. 
Ailé.  ]  •      ^ 

.R«re  aux  ennrons  de  Faris^  Nohs' rayons  pris 
dans  la  forêt  de  Saint -Germain  aup  du  bois 
coupé. 

Isota,  Oët  insecte  est  le  type  d*un  nouveau 
genre  proposa  par  M.  Ziégler  et  qu'il  nomme 
Hedobia,  Nou5  pensons  que  ce  gienre  pent  eue 
adopté. 

• 
2«.  Division*  Anteanés  à*  atfifcles  presque  cjli iv- 
driqt«es.  '  • 

2.  PTiîtB  impérial ,  P*,  imperiatis, 

â'tiiuis  Jltscus  y  thoracis  laleribus  y  elyirorunif^ 
macula  iobatâ  ,  lobis  aliquajido  liberis  ,  apicc'» 
ifue  griseO'tonieiUosis* 

Ptinus imparialis,  LiS'îf.  Sysi,  Nai.z.  5G5.  4'—' 
•Fab.  Syst,  Eleut,  tom,  î  .  p,  o'-i().  r»*».  7. — Gtllenh. 
Ins.  Suce,  tvrn.  i  .part.  1 .  pag.  3o4.  W.  1  .^Panz. 
Fuun.  Genn.Jas,  ^h-J^g-  4.  a.  I),  c»  d.  —  La  Bru- 
;c:he  à  croix  de  S.tiut-Aiidré.FoÛRC.  Entom,  F^is,' 
iom,  1 .  pag..  58. 7i<>.  3. 

Longueur  a  à  3  lie.  Antennes  et  corps  entière- 
'meut  d  un  brun- roiij»sa ire.  t^orieiel  cartiie  au  mi- 
lieu ,  irès-bombé  pu^térieuiement,  &cs  côtés  cou- 
verts de  poils  grjs.  Elytres  portant  une  lachv 
divisi'e  en  lobes  irréguliers  qui  se  séparent  q.ueU 
queibis  les  uns  des  autres.  Culte  tache  est  formée 
par  un  duvet  gris  à  travers  lequel  on  voit  ressor- 
tir du  petits  luucrcules  bruns  dont  les  elytres  sout 
parsemées.  Extrémité  de  celle-ci ,  lèie,  dessous 
du  corps  et  pattes ,  couverts  d'un  duvet  gris.  iMâie.. 
Ai,lé. 

Des  environs  de  Paris. 

fi^apportez  à  celle  division  le*  Ptinus  fur,  eU** 
gansei  rufipes.  Fab.  Syst*  Eleut. 

Nota,  W.  le  comte  Dejean  regarde  cette  <lir- 
nière  espèc  Aommele-  mâle  de  la  préçt  lieule. 
(,S.  F.- et  A-Ssnv.  > 
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rriNIOBES .  Piinioru.  Sixième  (riba  ie  la 
famille  des  Serricoroes,  sectioa  des  Pentamères  , 
ordre  des  Colëoplères.  £lle  a  poar  caractères  : 

Antennes  de  once  articles  ,  rarement  de  neuf) 
tantôt  pecdaées  ou  en  scie ,  tantôt  fiiii'ormes  oa 
adtacées ,  queiuaefois  terminées  brusquement  par 
trois  articles  plus  farauds  que  les  précëdens ,  sans 
^tre  réunis  eu  mas&ue.  —  Majidtbules  courtes , 
irianguiaires ,  ëchaneréea  ou  biiientées  à  leur  ex- 
trémité.—/'a^^j  très-courls,  terminés  par  un  ar« 
iicle  pbis  gros»  élargi  à  son  extrémité.  -^  l'été 
courte,  arrondie  ou  presque  globuleuse  ,  reçue  en 
grande  partie  dans  le  corselets  —  Corselet  très- 
ciutréen  forme  de  capuchx>n.-— Tb/se^  ordinaire- 
loeut  courts.  ««—  Corps  le  plus  souvent  ovoido- 
c^lindrique ,  arrondi^  et  con? exe  en  dessus  ^  de 
«onsis tance  ferme. 

I.  Antennes  uniformes  9  si mples^ 
Ptine,  Gibbie. 

IL  Antennes  uniformes ,  pectinées  ou  fortemeat 
jea  scie. 

.  Ftilin ,  Xylétine. 

01.  Antennes  terminées  brusquement  par  trois 
Articles  plus  grat^ds. 

Dorcatome ,  Yrillette. 

Les  Piiniores  liabitent  le  vieux  bois  que  |eurj 
Lirves  rongent  ^  y  pénétrait  dons  tons  les  sena  5 
elles  ont  une  £;rande  ressemblance  avec  celles  des 
5carabéïdes,  leur  corps  souvent  courbé  en  arc  est 
inou ,  blanchâtre,  avec  la  )eteet  les  pattes  brunes 
et  écailleuses;  leuM  mandibules  sont  fortes;  elles 
•e  construisent  une  coque  avec  les  fragmens  des 
matières  qu'elles  ont  rongées  et  s'y  changent  ei* 
nymphes.  On  voit  souveut  conrir  les  iniecies  par- 
faits sur  les  mêmes  J^oîs,  dès  quon  le3  approcbe 
ils  contrefont  le  mort  en  baissant  la  tête ,  contrac- 
tant leurs  pattes  et  inclinant  leura  antennes  et  se 
laissent  même  quelquefois  tomber  par  terre  ;  ils 
djsmeureni  quelque  temps  dans  celte  léthargie  ap'- 
jparenie,  leurs  mouvemens  sont  assez  lents  t;t  les 
individus  ailés  ont  rarement  recours  au  vol  pour 
a^chapper. 

GIBBIE,  Gihhium.  Scop.  Lata.  Scotias. 
kScHRANCK.  Ptinus.  Fab.  OssiY.{Entom.)  Bruchtis. 
iîcorr. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Peutamères ,  famille  des  Serricorues , 
tvibu  des  Ptiniores. 

Les  antennes  uniformes,  simples,  forment  dans 
cette  tribu  un  groupe  composé  des  Ptines  et  des 
Gibbiesy  mais  les  premiers  ont  les  anieunes  lili- 
formes ,  insérées  entre  les  yeux  )  leur  coips  est 
oblong  et  la  partie  antérieure  du  corselet  s'avance 
fia  manière  de  capuchon.    • 

^ntennes  sétacées ,  uisérées  au*devant  des  yeux 
et  rapprocl^ées ,  composées  de  onze^rticlc.s,  iei 
a^opnd  et  troisième  plus  grands  que  les  suivons  , 
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eeux-ci  diminuant  insensiblement  de  grandeur 
jttsqu'aa  dernier  qui  est  conique.  ••*  MandibuUs 
affilées,  unident^s.<—Af jc&orrej  presque  bitide^. 
-^  Palpes  inégaux  y  presque bii formes,  les  maxil* 
lairea  plus  longs,  de  quatre  articles,  les  labiaux 
de  trois.  —  JTeupe  petits,  point  saiUans. —  Corps 
court,  globuleux,  renflé.  —  Corselet  ploa  élruit 
que  l'abdomen ,  cylindrique ,  très- court ,  son  bord 
postérieur  avancé  au  milieu  en  angle.  —  Point 
tfécusson  distinct.  -—  jiàdofnen  globuleux^  ^-^ 
Eiyires  soudées  ensemble  et  embrassant  Tabdo-- 
men.  Ailes  nulles.  •*-  Pattes  longues  ;  jambes  gar* 
nici  extérieuremcnt^d*une  frange  serrée,  formée 
de  poils  roides  et  égaux  ;  premier  article  des  tarses 
plus  lon^  que  les  autres. 

Les  Gibbiesse  irouvesit  principalement  parmi 
les- plantes  desséchées;  elles  sont  nuisibles  aux 
herbiers  et  Ton  y  rencontie  souvent  T  insecte  par* 
fait  dont  la  lojrve  a  coupé  et  rongé  les  tiges  des 
plantes.  Le  nom  de  ce  genre  vient  d'un  mot  latin 
qui  exprime  sa  forme  renflée.  Leurs  mœurs  sont 
\e%  mêmes  que  celles  des  Ptines*  On  en  connaît 
deux  ou  trois  espèces  dont  une  est  américaine  et 
les  autres  des  environs  de  Paris^ 

i^  GiBBxx  scotias ,  G,  scotias» 

Gibbiwn  castaneum^  nitiéum^  lotue,  anteiuus 
pedibiis^ue.puiwscerUibus* 

.  Gibbium  scotias»  Lat.  Gêner,  Crust,  et  ïns. 
tom.  l.  pag,  ^78.  »®.  I .  tab»  i-Jig,  4.  —  Pttnus 
scotias.  ¥AB,Sysi,  JSleu^.tom.  i»pag.  '5'Àj.n^,  14. 
—  Omv.  Entom.  tom.  2.  Ptin,  pag.  9.  »«.  9. 
pL  I .  fig,  a.  a.  b.  . —  Pavz.  Faun,  Germ,  /as.  D. 
Jig.  8^  —  La  Bruche  sans  ailes*  Gxor^.  Jns.  Pans* 
tom*  \.  pag*  164*  71°.  2. 

Longueur  i  lifç.  \^ .  D'an  châtain- rongeât re  , 
luisant ,  entièrement  lisse,  à  l'exception  des  pattes 
et  des  dix  derniers  articles  des  antennes  qui  sont 
cliargés  d'un  duvet  court ,  jaunâtre. 

Environs  de  Paris. 

Nota*  iM.  La  treille  en  mentionne  «ne  antre  es- 
pèce sous  le  nom  ^Birticolle  ;  elle  est  remar«- 
qnable  par  le  duyet  épais  et  jaunâtre  de  son  ccr* 
selet; 


DORCATOME,  Dorcatoma.  HsnasT.  Fab.  Lat. 
Demtestes.  Pakz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Peniamères,  famille  des  Serricornes  , 
tribu  des  Ptiniores. 

Les  Uorcatomes  et  les  Vrillettes.  forment  un 
groupe  dans  cette  tribu  {pqyez  Ptiniores), 
mais  les  dernières  ont  onze  articles  aux  antennei 
et  leur  corps  u'e>t  point  arrondi. 

Antennes  composées  de  neuf  articles,  les  troit 
derniers  bttaucoup  plus  grands,  les  septième  et 
huitième  conformés  en  dents  de  5cie.  —  Mandi-^ 
bttles  épaisses^  copiées,  uiguëi i ^itidei.  —  ilfd- 
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h>ires  membraneuses  ^  bilobée^  {  ces  lobei  ai^ 
oodif ,  l'extërîeur  dd  peu  pins  grand.  —  Palpes 
Q^i;aax,  leur  dernier  ariîcle  srcuriformc;  les 
DaxUIaîres  plus  loogs ,  de  quatre  articles  près- 
[ttVgaux  y  inséras  sur  Je  dos  des  mâchoires ^  les 
abtaui  de  trois  arCicies  ^gauz.  —  Corps  pres- 
[u'arrondi.  —  Ecusson  très-petit.  —  Elytres  cou- 
rant les  ailes  et  Tabdomeii.  — Pattes  de  longueur 
Boyenne. 

Le  nom  de  ce  genre  est  tirj  de  Taplatisfement 
t  de  li  largeur  de  quelquesruns  des  articles  de 
u  antennes  qu'on  a  comparés  aux  cornes  du^aîm. 
«es  espèces  qu'il  renferme-,  au  nombre  de  cinq 
Q  six,  sont  fort  petites  \  leurs  habitudes  doivent 
Ire  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des  Ptilins. 

I.  DoacATOMX  saxon,  JD.  drtsdense, 

Dorcatoma  elyiris  Iceçibus,  striis  tribus ,  unâ 
uiuraii  subobsoUtâ  ,  daabus  aliis  ad  marginetn 
ixtenorBin  ,  interiori  abbretftatâ. 

Dorcatoma  dresdensis.  Hsrbst  ,  Col.  71^. 
^XXIX.  8. — Dorcatoma  dresdense.  Fab.  Syst. 
ïleut,  tom,  I.  pag,  33o.  n<>.  I.  «•  Dermestes 
rpmi.  Pani.  Faun>  Germ.Jas.  a6.  tab.  lO.  — 
IncycL  pL  35g.  fig.  44etj^. 

Longueur  i  lig.  i  ,  a  lig.  iBrune  ou  rougeâtre , 
10  peu  relue;  antennes  d'un  lestacë-jaunâlre ; 
Miles  rougeatres;  élvires  lisses,  ayant  trois  stries, 
raoe  peu  apparente  le  long  de  la  suture ,  les  deux 
laires  sur  le  bord  externe  dont  rintérieure  plus 
coarte. 

De  France  et  d'Âllenagne. 

(  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

PTOMAPHAOE,  Ptomaphagus.  Nom  donne 
|ur  lUiger  dans  êon  Catalogue  des  Insectes  de 
Pnuse  à  un  genre  de  Coléoptères'oue  M.  Latreille 
sroit  précédemment  fondé  sous  celui  de  Cholère. 
yojezChMve^  article  Pxltoïdxs. 

^(S.  F.  et  A.  SxaT.) 

PTYCHOPTÈRE,  Ptychoptem.  Mxia.  Lat. 
Fil.  Tipula.  Lum.  Gtorf . 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  sec- 
lion  des  Proboscidés ,  iamille  des  Némocères , 
tribu  des  TipuUires. 

Ce  genre  fait  partie  d*un  groupe  établi  dans 
celle  tribu  par  M.  Latreille  sons  le  nom  de  Ter- 
ncoles;  dans  ce  groupe  les  genres Ttpule ,  Cténo- 
phore,  Pédicie,  Limonie  {  Limnobia.  Mxio.), 
N^pbroiome,  Trtchocère  et  Erioptère  ont  le  troi- 
neme  article  des  antennes  court.  Dans  les  Hexa- 
tomes  de  M.  Latreille  (Nématocère  Muo.  et 
Peot-ètre  aussi  teê  AoUomèrcs  }  ,  ainsi  que  dans 
KiPtjchoptères,  ce  troisième  article  est  fort  long; 
■^»  dans  les  deux  premiers  genres  les  antennes 
A  ont  que  ùx  articles;  le  quatrième  égale  presqu'en 
^ûgoeor  le  précédent  dans  les  Hexalomess  au 
*^  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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n^oyen  de  cette  comparaison  on  séparera  aisément 
tons  ces  genres  de  celui  de  Piycbopière. 

Antennes  avancées ,  presque  sétacées ,  de  wSz^ 
articles,  le  premier  court ,  c^lindiique,  le  second 
en  forme  de  coupe,  le  troisième  trcs-|^rand ,  ayant 
plus  de  trois  fois  la  longueur  du  quatrième  j  rclui- 
ci  et  tous  les  suivans  petits,  obiou^s.  —  Trompe 
ayant  ses  lèvres  inclinées  et  très-lon|;ues.  —  PaU 
pes  très-sai lions ,  courbés ,  longs ,  de  quatre  arti- 
cles, le  premier  court,  le  second  et  le  troisième 
alongés,  égaux  eolr'euz,  le  quatrième  sétacé, 
plus  long  que  les  antres.  —  Tête  petite.  —  Yeux 
grands,  ovales,  entiers.  —  Point  de  petits  yeux 
lisses.  —  Corselet  pros.  — AHes  écartées  ,  ayant 
deux  cellules  pédiculées  ressemblant  chacune  à 
un  Y  aboutissant  vers  l'angle  extérieur  de  l'aile  ; 
on  voit  enlr'elles  une  nervure  peu  distincte,  dont, 
les  extrémités  sont  libres.  Bord  postérieur  de  l'aile 
se  reployant  en  dessus  dans  le  repos.  —  Abdomen 
rétréci  à  sa  base,  grossissant  vers  l'extrémité  dans 
les  deux  sexes.  Anus  des  piâles  ayant  deux  grands 
crochets  un  peu  arqués ,  très-saïUans  ,  accompa* 
gnés  de  filets  velus  ;  celui  des  femelles  portant 
deux  lames  aplaties  et  poiutues«  —  Pattes  loa« 
gués  ,  grêles  ,  simples  ;  premier  article  des  tarses 
plus  long  que  les  quatre  autres  réunis. 

Les  larves  de  ces  diptères  vivent  dans  les  eaux 
dormantes  ;  c'est  là  que  Réanmur  a  trouvé  leurs 
nymphes;  celles-ci  sont  de  forme  alongée  et  ve« 
lues  inférieurement.  Leur  partie  supérieure  est 
munie  d'un  fil  fort  long,  c'est  un  tuyau  extrême- 
ment délié  dont  l'eatlrémité  reste  toujours  à  la  suf* 
face  de  l'eau;  il  paroit  certain  que  la  nymphe  Yy 
lient4)our  recevoir  l'air  qu'elle  a  besoin  ae  res- 

Firer.  Cette  nymphe  peut  changer  de  place  dana 
eau ,  Réaumur  croit  même  qu'elle  peut  y  nager» 
C'est  également  dans  cet  élément  que  ces  insectes 
subissent  leur  dernière  transformation  pour  ea 
sortir  dans  l'état  parfait.  Cet  auteur  n'a  point  va 
la  larve ,-  mais  seulement  sa  dépouille  qui  lui  a 
paru  un  pen  velue.  Ces  observations  ont  été  faites 
sur  la  Ptychoptère  tachée. 

Ce  j;enre  dont  le  nom  vient  de  deux  mots  grecr 
qui  signifient  :  ailes  ployées  ^  contient  fort  peu. 
d'espèces.  On  les  trouve  au  bord  des  eaux. 

I.  PTYCHOFTiax  tachée,  P.  contaminaia. 

Ptychoptera  atra,  nitida,  abdominis  Jasciie 

daabus  in  mare  ,  maculis  duabus  lateralibus  in 

Jiaeminâ  Jermgineis  ;  alarum  nuMcuUs  quinquo 

Jusds  ,    duabus  majoribus  Jascias    dimidiatiU 

mentientibus  :  ano  pedibusçue^rrugineis, 

Ptydhoptera  contaminata.  Mxio.  Dipt.  d^Eur. 
tom»  I.  pag.  3o5.  n^*  i. —  Lat.  Gêner.  Crast.  et 
Ins.  iom.  4.  pag.  2.irj.  *-  Fab.  Syst.  Antliat. 
pag.  20.  n^.  I. — Tipula  contaminata.  Lirh.  Syst* 
Nat.  2.  97a.  8.  —  Kbaum.  Ins.  tom,  5.  pag.  a^. 
pi.  6.J!g.  1-3.  —  La  Tipule  noire  à  taches  jaunes 
et  ailes  maculées.  Gxon.  Ins.  Paris,  tom»  z* 
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pag.  558.  /»•.  8.  —  EncycL  pi.  Z&4.Jlg.  47-^9. 

Longueur  4  lîg.  i.  Noire,  luisante.  Trompe, 
palpes,  ëcusson  ,  anus  et  pattes  jaunes.  Antennes 
noires  plus  courtes  que  le  corselet,  garnies  de  poils 
vorticillés.  Abdomen  ayant  au  moins  deux  bandes 
O'un  jaune-ferragineax  et  quelquefois  des  points 
lie  même  couleur.  Extrëmitë  des  cuisses  noire. 
Ailes  portant  cinq  taches  brunes  dont  deux  s'avan- 
cent du  bord  extérieur  jusqu  au  milieu  de  l'aile. 
Femelle. 

Le  maie  a  les  antennes  deux  fois  plus  longues  , 
et  moins  de  ferrugineux  à  l'abdomen. 

Commune  aux  environs  de  Paris. 

2.  PTrcHorTÈRS  albîmane  ,  P.  albimana, 

Ptychoptera  nigra  ,  ahdomine  {Jœminœ  ) 
nuicuiis  duahus  lateralibus ,  segmentis  duobus 
iinoque  Jèrrugineis  :  iarsorum  posticorupi  arii- 
euh  primo  albo. 

Ptychoptera  albimana.  Meio.  Dipt.cPEurop, 
tom.  I.  pag.  ^orj.  n«.  4.  tab,  6.Jig.  17.  Femelle. 
—  Fab.  Sysi.  Antiiat.pag.  21.  n«.  3. 

Longueur  5  lig.  à  5  lig.  7.  Noire.  Antennes 
noires,  plus  courtes  que  le  corselet',  garnies  de 
poils  verticillés.  Trompe,  palpes,  ëcusson ,  ba- 
lanciers, base  des  ailes,  taches  latérales  sur  l'ab- 
domen ,  bord  postérieur  de  se%  deux  derniers 
segmens  et  anus ,  de  couleur  jaune.  Pattes  jaunes 
mêlées  d'un  peu  de  brun;  jambes  postérieures 
L runes  ,  leurs  tarses  noirs  avec  le  premier  article 
presqu'enlièrement  blanc.  Ailes  transparentes, 
leurs  nervures  transversales  entourées  d'un  peu 
de  brun.  Femelle. 

Environs  de  Paris.     (  S.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

PUCE ,  Pulex.  L155.  Gxovr.  ScHJirT.  Scor. 
ScRR.  Fab.  Latr.  Dz  Géxr.  Oiiv.  Vii<l.  Ross.> 
Cuv.  Lam.  Walcx.  Illig. 

Les  Puces  ont  été  connues  de  tout  temps  sons  ce 
nom  par  les  auteurs.  Dans  le  dernier  ouvrage  de 
M.  La  treille ,  intitulé  :  Familles  naturelles  du  règne 
animal j  et  que  ce  célèbre  naturaliste  a  bien  voulu 
pous  communiquer  avant  qu'il  soit  entièrement 
imprima,  elles  forment  un  ordre  dans  la  classe 
des  Insectes  aptères ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
SiPHOMArTEEEs ,  Siphonaptera*  (  ^oyez  ce  mot.  ) 
Les  caractères  essentiels  de  ce  genre  sont  :  six 
pattes  ,  point  d'ailes ,  des  métamorphoses,  un  bec 
articulé  ,  foroië  de  deux  lames  renfermant  un 
joçoir. 

bans  ses  ouvrages  antérieurs ,  M.  Latreille  ayoit 
formé  avec  ces  iusectes ,  ainsi  que  De  G  er ,  Tor- 
dre des  Suceurs,  qu'il  avoit  place  {Consid.  génér, 
sur  les  Crust,  et  les  Ins.,  et  Genen  Crust.  et  Ins.) 
k  la  fin  des  Diptères ,  et  qu'il  a  rangés  depuis  (Règ. 
anim.  de  Cut^.  et  Sam.  natur.,  etc.  )  à  la  fin  des 
Insectes  aptères.  Dans  le  sjrstème  de  Fabricius  y 
ces  insectes  appartieooeot  à  son  ordre  des  lUiia* 
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^oles;  ils  appartiennent  à  l'ordre  de»  Aptères  dans 
a  plupart  des  autres  méthodes,  et  furoient  seuls 
l'ortlre  du  même  nom  dans  celle  de  M.  de  Lamarck. 
Le  corps  des  Puces  est  ovale ,  comprimé  ,  revêtu 
d'une  peau  assez  ferme ,  et  divisé  en  douxe  seg- 
meus,  dont  trois  composent  le   iroac  ,  qui  est 
court ,  et  les  autres  Tabdomeu;  ces  derniers  sont 
composés  de  deux  lames,  l'uue  supérieure  ,  l'au- 
tre inférieure  :  la  téie  est  très-comnrimée ,  petite, 
arrondie  en  dessus  ,  tronquée  et  ci  liée  in  devant  i 
elle  a  de  chaque  coté  un  œil  petit  et  arrondi ,  der- 
rière lequel  est  une  fossette  où  l'on  découvre  oa 
petit  corps  mobile  garni  de  petites  épines.  Aubon^ 
antérieur,  près  de  lorigiaedu  bnc^  sont  insérées 
les  antennes,  qui  sont  presque  filiformes,  on  un 
peu  plus  grosses  au  bout ,  de  quatre  articles  pres- 
que cylindriques  ,  dont  le  dernier  est  un  peu  plus 
alongé,  comprimé  et  arrondi  à  son  extrémité.  La 
boucLe  consiste  en  un  rostelle  ou  petit  bec,  com- 
posé d'un  tube  extérieur  ou  gaine ,  correspondant 
à  la  lèvre  inférieure  des  autres  insectes;  celte 
gatne  est  divisée  en  deux' valves  articulées  qui  ren« 
ferment  un  su^^oir  de  trois  soies,  dont  deux  repré- 
sentent les  mâchoires ,  et  la  troisième  la  languetiei 
enfin ,  deux  écailles  recouvrant  la  base  du  tube 
représentent  les  palpes.  Les  pieds  sont  forts ,  plus 
ou  moins  épineux  ^  les  postérieurs  leur  servent 
pour  exécuter  des  sauts  excessivement  vifs ,  et  les 
quatre  antérieurs  sont  insérés  presque  sons  la  tête, 
de  sorte  auele  bec  se  trouve  dans  leur  entre-deux. 
Les  hanches  sont  grandes  ;  les  tarses  sont  compo- 
sés de  cinq  articles)  ils  sont  presque  cylindriques, 
longs  et  terminés  par  deux  crocnela  contournés. 
Les  organes  sexueb  du  mâle  consistent  en  une 
pièce  cylindrique,  renflée,  tronquée  et  charnue 
a  son  extrémité  ,  logée  entre  deux  pièces  on  val- 
vules ,  sur  la  face  interne  et  concave  de  obacnoe 
desquelles  est  un  crochet  écai lieux  :  ces  organes 
sont  placés  comme  à  l'ordinaire  à  l'extrémité  de 
l'abdomen.  Dans  les  femelles  ,  on  aperçoit  à  la 
même  place  deux  valvules  latérales  ^  voûtées  et 
arrondies,  et  dans  l'entre -deux  une  pièce  faite 
un  peu  en  losange  ,  dont  la  moitié  supérieure  est 
conacée ,  ponctuée  et  a  une  arête ,  et  dont  Tautre 
ou  l'inférieure  est  membraneuse  et  percée  d*un 
trou  au  milieu  ,  qui  est  l'ouverture  destinée  â  re- 
cevoir l'organe  du  mâle  et  à  rejeter  les  excrémens* 

Dans  l'accouplement,  le  mâle  est  placé  sous  la 
femelle  ,  de  manière  que  leurs  têtes  sont  en  re- 
gard et  que  le  ventre  de  l'une  est  appnjé  contre 
celui  de  r autre  par  les  mêmes  faces. 

M.  Defrance  a  publié  dans  les  Annales  des  scient 
ces  naturelles,  tom.  1  ,p.  44^»  des  observations 
fort  intéressantes  sur  les  œufs  et  la  larve  de  la  Puce 
commune.  Nous  allons  laisser  parler  ce  savant. 

«  Quoique  les  Puces  soient  des  insectes  fort 
communs,  il  reste  peut-être  beaucoup  de  choses  à 
connoitre  à  leur  égard.  L'on  sait  que  de  leurs  œufs 
il  sort  des  larves  qui  filent  des  coques  sojeuies 
dans  lesquelles  ellea  «e  dumgeat  en  nymphes  et 
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mtulreen  maecfes  parfaits.  Lorsque  Von  ônvre  iéê 
femelles  prêtes  à  pondre,  on  trouve  dans  leurs  corps 
buit  à  doaae  œufs  oblongs ,  blancs ,  arrondis  et 
d'égale  grosseur  aux  deux  bquts.  Quand  ils  vien- 
nent d'être  pondcu  ils  sont  lisses ,  secs ,  et  cou- 
lent comme  des  globules  de  mercure ,  cherchant, 
M  moindre  moavement,  les  lieux  plus  bas  et  les 
Feufes  où  les  larves  pourront  se  trouver  jgrotégées. 
Si  Ion  veut  «e  convaincre  de  ces  faits,  il  suflitde 
miter,  pendant  Vété  surtout,  un  fauteuil  sur  lequel 
an  chien  ou  oa  chat  se  sera  reposé 5  on  y  trouvera 
beaucoup  d'œafs  que  ces  insectes  ont  pondus  en  se 
plaçant  entre  l'animal  et  le  corps  sur  lequel  il  étoit 
couché.. 

»  Si  ces  insectes  n'éloîent  pas  aussi  nuisibles 
qu  ils  le  sont ,  l'on  ponrroit  avoir  quelqu  inquié- 
tude sur  le  sort  de  Ja  larve  sanguinipore  qui  doit 
«oriir  d'un  œuf  ainsi  abandonné  fu  hasard;  mais 
Ja  oaiure  a  pourvu  à  la  conservation  de  toutes  les 
espèces,  même  de  celles  qui  peuvent  nous  nuire. 
Arec  les  œufà  on  trouve  des  grains  noirs  presque 
aussi  roulans  qu'eux  qui  proviennent  de  ranimai 
qui  a  servi  de  pâture  à  l'insecte,  et  qui  doivent  être 
dévorés  par  les  larves. 

»  Jusqu'à  présent  Ion  s  pris  ces  petits  corps 
pour  Icâ  excréraens  des  Puces;  mais  il  y  a  bien 
des  raisons  de  douter  qu'ils  aient  cette  oridne.  Ils 
ne  sont  antre  chose  que  du  sang  desséché,  qui 
reprend  sur-le-cbamp  sa  liquidité,  si  on  lui  res-. 
titue  Icao  q«"il  a  perdue^  Si  c'étoit  des excrémens 
«t  le  résidu  de  matières  digérées ,  ils  auroient  une 
Corme  régulière,  et  il  semble  qu'ils  ne  présenie- 
roient  pas  une  matière  aussi  disposée  à  se  dissou- 
dre et  à  reprendre  Li  couleur  du  sang.  D'ailleurs, 
«ur  grosseur  eal  telle  qu'elle  ne  pourroit  convenir 
à  l'organe  par  lequel  ils  seraient  rejetés  par  un 
«oui  petit  insecte.  Ces  crains  aflecteut  différentes 
termes.  Les  uns  sout  irrégulièrement  arrondis , 
iDaisordmaiiement  ils  sont  cylindriques  et  lui- 
sans^  quelques-uns  qui  sont  contournés  sur  eux- 
iBêmes  et  discoïdes ,  seroient  plus  longs  que  l'in- 
iecte  lui-même  s'ils  éloient  déroulés. 
*   *  'Quand  ils  n'auroieot  pas  tous  ces  caractères  , 
qui  paroisien  t  ne  pou  voi  rjcon  venir  à  des  ex  c  rémens , 
ijfani  pa  véritier  que  ces  corps  sont  dévorés  avec 
avidité  par  les  larves  et  qu'ils  leur  servent  de 
noarriiore,  il  semble  que  ce  fait  seul  pourroit 
•ttfltre  pour  penser  qu'ils  n*ont  pas  cette  orii^ine , 
car  on  ne  voit  pas  que  des  animaux  se  nourrissent 
des  excrémeni  de  ceux  gui  les  ont  procréés. 

*  U  resie  a  découvrir  et  à  expliquer  comment 
ce  sang  desséché  peut  se  présenter  pour  la  nour* 
titore  des  larves  sans  provenir  du  corps  des  Puces; 
Biais  quoique  ce  qoi  se  passe  à  Cet  égard  soit  ex- 
treaiea:ent  fréquent ,  personne  ,  peut*êtrc  ,  n'a 
tlé  à  portée  de  l'observer.  Je  hasarderai  celle 
*^njeciure  :  c'est  que  dans  certains  cas  les  Puces, 
^  peut-être  les  femelles  exclusivement ,  auroient 
w  lacahé  d  ouvrir  la  peau  non-seulement  pour  se 
^Wix  do  sang  qu'elles  penvent  pomper,  mais 
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eniSore  d'y  faire  (comme  les  sangsues)  une  bles- 
sure qui  le  laisseroit  couler  pendant  un  certaiit 
temps;  ce  sang,  fluide  en  sortant  de  la  peau  ,  se 
dessécheroit  promptemeut  par  la  chaleur  de  l'a- 
nimal à  mesure  qu'il  découleroit  de  la  blessure , 
et  ce  seroii  là  la  cause  de  la  forme  de  ceux  de  ces 
grains  qui  sont  contournés  sur  eux-mêmes.  Ce 
qui  viendroil  appuyer  cette  conjecture,  c'est  qu'on 
ne  trouve  ce  sang  desséché  et  calibré  que  dans  les 
poils  des  animaux  qui  l'ont  fourni ,  et  dans  les 
endroits  où  ils  ont  reposé ,  quoique  les  insectes  se 
rencontrent  ailleurs.  S*ils  provenoient  des  excré- 
mens des  insectes,  on  en  trouveroit  partout  où 
ces  derniers  auroient  habité,  et  c'est  ce  que  l'on 
ne 'voit  pas.  Quand  ils  attaquent  la  peau  des 
hommes ,  on  remarque  quelquefois  des  taches  da 
sanç  qui  a  dû  découler  d  une  plaie ,  mais  non  dea 
grains  calibrés. 

»  Le  a3  août  j'ai  ramassé  des  œufs  pondus  dd 
même  jour,  et  ils  sont  éctos  cfpq  jours  après. 
Ayant  nourri  les  petites  larves  avec  le  &ang  desséche^ 
quej'avois  trouvé  avec  les  œufs,  j'ai  remarqué 
qu'elles  marchent  fort  vite  en  élevant  la  tête ,  et 
après  l'avoir  avancée  ,  elles  altiroicnl  leur  corps  ; 
mais  elles  ne  pouvoient  s'élever  contre  les  parois 
de  la  boîte. 

»  Je  n'ai  jamais  trouvé  ces  larves  ni  leur  coque 
sur  les  animaux  qui  servedl  de  pâture  à  l'insecte 
parfait;  et  n'ayant  pas,  comme  ce  dernier,  une 
forme  et  une  peau  ferme  qui  puissent  les  protéger, 
il  est  extrêmement  probable  qu'elles  doivent  %y 
trouver  bien  rarement.  Je  leur  ai  présenté  des 
mouches,  quelques-unes  ont  paru  vouloir  se  nourrir 
de  la  substance  qui  se  présentoit  aux  endroits 
oà  les  ailes  avoient  été  arrachées  ou  aux  fentes  du 
corselet  qui  avoit  été  un  peu  écrasé;  mais  elles  ne 
les  auroient  pas  attaquées  sans  ces  sortes  de  bles- 
sures. Leur  corps  transparent  laisse  voir  la  nour- 
riture qu'elles  ont  avalée. 

»  Le  9  septembre  elles  ont  commencé  à  filer 
des  coques;  mais  avant  de  le  faire  elles  ont 
attendu  ,  comme  le  font  les  chenilles,  et  proba- 
blement toutes  les  larves ,  que  tout  ce  qu'elles 
avoient  mangé  fût  sorti  de  leur  corps;  et,  dantf 
cet  état,  eues  éloient  blanches  et  tout-à-^fait 
transparentes. 

31  Les  nymphes  qui  présentent  les  pattes  coUéea 
contre  le  corps  ,  ont  beancoup  de  Tapports  dans 
leur  forme  avec  les  insectes  parfaits;  et  ceux-ci 
percèrent  leur  doque  seize  jours  après  qu'elle  eut 
été  formée.  » 

Les  Puces  virent  en  parasites  sur  plusieurs  mam« 
miferes  et  sur  quelques  oiseaux ,  tels  que  pigeons , 
poules ,  hirondelles ,  etc.  Elles  préfèrent  la  peau 
délicate  des  femmes  et  des  enfans  à  celle  d'autre» 
personnes ,  et  elles  nichent  dans  la  fourrure  des 
chiens,  c^ats ,  lié vres ,  etc. ,  qui  en  sont  très-tour- 
mentés en  été  et  en  automne.  La  précaution  que 
l'on  prend  de  baigner  ces  animaux  pour  les  débar- 
'  rasaer  dircea  inaectes  est  iontile,  et  M.  Defraace  « 
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prouyë  ptfrexp^rience,  que  dei  Pucet  cpî  aToîenI 
éié  tenues  sons  l'eau  pendant  vîn^t-denx  heures, 
a  voient  repris  la  vie  après  en  avoir  été  retirées. 
Des  femelles  pleincsd^otufs  ont  péri  à  cetleëpreuve, 
inaîs  elles  ont  subi  jusqu'à  onie  heures  d'iméicrsion 
sans  ensoullrir.  Pour  cnasser  ces  insectes  incommo» 
des,  quelques  personnes  ont  recommandé  de  mettre 
dans  les  appartemens  des  plantes  d'une  odeur  forte 
et  p^^nétraute  ,  comme  la  sarriette  ,  le  pouUot  y 
d'autres  ont  recours  à  une  eau  bouillante  dans  la- 
quelle on  a  mis  du  mercure  et  que  l'on  répand 
dans  la  chambre ,  ou  à  un  onguent  mercoriel.  Les 
bin>ilaos  de  laDalécarUe  placent  dans  leurs  mai- 
•vins  des  peaux  de  lièvres  où  les  Puces  vont  se  ré- 
fugier et  dans  lesquelles  il  est  facile  de  les  faire 
périr  par  le  mo^en  de  l'eau  chaude  ou  par  le  feu. 
On  a  proposé  encore  beaucoup  de  moyens  pour  se 
dt^faire  de  ces  insectes  ,  maïs  ils  sont  tous  très-peu^ 
efficaces.  Le  meilleur,  à  notre  avis,  est  d'entre* 
tenir  une  grande  propreté  dans  nos  appartemens, 
et  d'exposer  vers  Ta  nn  de  l'automne  ou  an  com- 
inencement  du  printemps,  à  une  assez  forte  cha- 
leur ,  les  meubles  qui  pourroient  receler  ces  in* 
aectes  incommodes. 

Le  genre  des  Puces  est  composé  de  pen  d'es- 
pèces ^  peut-être  en  découvrira- 1- on  d'autres 
quand  on  examinera  avec  plus  d'attention  les  Pu- 
ces de  divers  animaux. 

L'espèce  la  plus  commune  est  laPvex  ntasTAHTX, 
PuUx  irritansy  de  Linné  et  de  tous  les  auieors  ;  sa 
couleur  est  brun -marron,  %t%  pattes  sont  d'une 
couleur  moins  foncée ,  et  %e%  anneaux  sont  bordés 
de  poils  courts  et  roides ,  couchés  sur  la  peau. 
M.  Bosc  (  Bull,  des  soi&nc.  parla  Soc.  philom.  ) 
a  fait  connoitre  une  autre  espèce  qu'il  appelle 
Pucx  A  BANDBs,  Pulexjosciatus ,  et  qui  se  trouve 
sur  le  renard ,  le  lérot ,  la  taupe  et  le  rat  d'Amé- 
rique. La  PvcxpsHÊ'rRAKTX,  P.  pertetramSjLinn. , 
«{tti  est  connue  dans  les  colonies  françaises  sons 
le  nom  de  Chique,  doit  former  nn  genre  particu- 
lier. Son  beo  est  de  la  longueur  du  corps  ;  elle 
s'introduit  ordinairement  sons  les  ongles  des  pieds 
et  sous  la'peau  du  talon ,  et  y  acquiert  bientôt  le 
Tolume  d'un  petit  pois  par  le  prompt  accroisse- 
ment des  œufs  qu'elle  porte  dans  un  sac  mem- 
braneux sous  le  rentre.  La  famille  nombreose  à 
laquelle  elle  donne  naissance  occasionne ,  par  son 
sé)our  dans  la  plaie ,  on  ulcère  malin  difficile  à 
détruire ,  et  quelquefois  mortel.  On  est  pen  exposé 
à  celte  incommodité  fâcheuse ,  si  on  a  soin  oe  se 
laver  souvent,  et* surtout  si  on  se  frotte  les  pieds 
avec  des  feuilles  de  tabac  broyées ,  avec  le  rocou 
ou  d'autres  plantes  ftcres  et  amères.  Les  nègres 
savent  extraire  avec  adresse  j'animai  deja  pattie 
où  il  s'est  établi. 

PUCE  AQUATIQUE,  f^qyejt  DarairiB. 

PUCE  AQUATIQUE.  Nom  qui  a  ^té  donné 
^uel^uduis  aiui  Giaxas  on  ToouxqvBxi» 
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PUCE  DES  FLEURS  DE  SCABIEUSB.  Nom 
donné  par  Mnralto  (  CoUect.  acad.  pari,  éirang. 
tom.  3,  pag.  476)  à  an  insecte  peu  coano. 

PUCE  DENEIGE.  F'oyes  toi^nE. 


PUCE  DE  TERRE.  On  a  donné  oe 
MoanxLLis. 
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PUCE  DE  TERRE.  Insecte  da  Cap  de  Bonne* 
Espérance,  que  M.  Latreille  croit  aire  aue  Attise, 
et  qui  fait  un  grand  dégât  dans  les  jardins  en 
gâtant  et  broutant  les  jeunes  et  tendres  jets ,  et 
en  rongeant  les  semences  de  diverses  plantes. 

(  E.  G.  ) 

PUCERON ,  jiphiê.  Lnrir.  Gmoww.  Di  Gua. 
Fab.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Homoptères ,  famille  des  Hyménély- 
tres ,  tribu  des  ApLîdiens. 

Les  Pucerons  et  les  Alejrrodes  composent  seob 
cette  tribu ,  mais  ces  derniers  ont  des  antennes 
courtes  n'ayant  que  six  articles  |  chacun  de  leurs 
yeux  est  partacé  en  deux ,  et  ces  insectes  portent 
dans  le  repos  leurs  élyires  en  tbit  écrasé ,  celles* 
ci  ne  surpassant  guère  les  ailes  en  loogoenr. 

Antennes  plus  longues  que  le  corps ,  sonveot 
sétacées ,  quelquefois  plus  grosses  à  leur  extré- 
mité ,  composées  de  sept  articles ,  les  deux  pre- 
miers très-courts ,  grenus,  le  troisième  fort  loogi 
cylindrique.  — Bec  presque  perpendiculaire  ypre« 
nant  naissance  à  la  partie  la  plus  inférieure  oe  la 
tête  dans  Tentre-deux  dés  pattes  antérieures ,  de 
trois  articles.  «-  Tetàsf  semi- globuleux ,  entiers. 
—  Corps  mon ,  ovale.  —  Corselet  ayant  son  seg* 
ment  antérieur  petit ,  transverse ,  le  second  beso- 
coup  plus  grana  et  élevé.  «*  Blytres  plus  grandes 
que  les  ailes ,  ayant  ordinairement  sur  leur  bord 
extérieur  nn  point  épais  d'où  part  nne  nervure 
qui  se  courbant  en  demi-cercle  ^  va  rejoindre  la 
côte  et  forme  une  cellule  asses  semblable  â  la  ra« 
diale  des  Hyménoptères;  au-dessons  est  une  autre 
nervure  qui  se  dirige  vers  le  bord  postérieur  et  se 
bifurque  une  on  deux  fois  avant  d'y  arsiver  en 
manière  ^y  grec.  —  Elytres  et  ailes  membraneu- 
ses, de  même  consistance  partout,  élevées  en  toit 
aigu  dans  le  repos.  —  Abdomen  ayant  de  chaque 
côté  postérieurement  une  petite  corne  ou  un  lo- 
bercttle.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  dernier  ar* 
ticle  des  tarses  muni  de  deux  crochets  et  point 
vésiculeux. 

Les  Pucerons  vivetU  en  société  et  n'épronveot 
aucune  métamorphose  réelle.  Us  subissent  en  état 
de  larves  plusieurs  changemens  de  peau  ;  ris  sor- 
tent du  dernier  pour  paroitre  «n  état  de  nympbe, 
et  ont  alors  deux  fourreaux  de  chaque  coté  dis 
corpa ,  dont  le  supérieur  renferme  Tély  tre  et  l'a»* 
tre  l'aile.  Par  un  nouveau  changement  de  peau  ils 
deviennent  insectes  parfiuta  et  développait  ka» 
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Ijftres  et  leurs  aîles.  lU  Yolent  hïeû ,  maîi  ne  le 
uot  qae  rafemçot.  Leur  dëmàrcke  est  lenle ,  et  le 
lias  foureot  ils  restent  dans  ao  repos  parfait.  Ils 
e  uonrrîssent  de  la  sève  des  plantes;  leur  bec  est 
>resque  toujours  enfcincé  dans  le  tissu  des  vëgëtaux 
luDt  loales  les  parties  sont  ëgalemenl'  propres  à  leur 
ooxnir  ce  suc.  On  en  trouve  sur  les  ra:ines ,  les 
iges  et  l«s  feuilles ,  et  méoie  en  quelque  sorte  cer- 
«mes  espèces  vivent  dans  Tintënenr  des  plantes  5 
ear  présence  j  occasionne  la  formatioit  de  fralles 
pelqoefois  fort  grosses.  (  Voyez  au  mot  Gax.lx  , 
9/fi.  6.  /f^-  i^Oj)  Dans  toutes  les  espèces  on 
roafe  des  individus  qui  ne  deviennent  point  ailes, 
[ai  même  n'acquièrent  jamais  les  fourreaux  des  or- 
;vies  da  vol.  Ces  individus  sont  tous  des  femelles  } 
Iles  soQt  cependant  fécondes  et  alors  vivipares. 
fous  les  mâles  et  la  plupart  ét%  femelles  de  la  der- 
àère  génération  qui  a  lien  vers  la  fyx  de  diAque 
timce  prennent  des  ailes  :  ces  dernières  sont  ovipa- 
ts.(f^ojr.  l'article  Ivsxcrx,  tom.  7. pag.  soi*)  Un 
'ait  qui  paroît  propre  à  ce  genre  est  que  les  femelles 
(ui  vieoDcnt  de  ces  œufs  n  ont  pas  besoin  d'accou- 
)lemeQt  pour  produire  des  petits  vivans,  non  plus 
juelesjeanes  iemelles  qui  naissent  d'elles ,  et  cela 
tendant  plusieurs  générations ,  l'accouplement  de 
s  feoielle  ovipare  de  la  dernière  génération  de 
*aonée  précédente  suffisant  à  féconder  nn  assez 
;raai  nombre  des  suivantes,  c'est-à-dire  toutes 
:eiies  qui  se  succèdent  pendant  la  belle  saison. 
[yoy^ R^aumur ,  tom*  3 ,  g*.  Mémoire ,  et  tom.  6, 
10*.  Mémoire.)  Dès  que  les  jeunes  Pucerons  sont 
B^sils  6xent  de  suite  leur  bec  dans  le  végétal  sor 
lc(|uel  vit  leur  mère,  ils  se  placent  aossi  près  d'elle 
qu  tU  le  peuvent ,  ce  que  font  également  tons  ceux 
qui  naiueut  successivement.  lU  multiplient  con- 
lidt'rablement ,  ce  qui  est  prouvé  par  les  expé* 
neacei  de  Bonnet  y  rapportées  par  Réanmnr  qui 
s  îo  aae  seule  mère  Puceron  donner  naissance  à 
93  geûis  en  vingt-nn  jours.  Il  faut  remarquer  que 
^  Poceron  commença  à  produire  dix  îoors  après 
<4  naissance.  Réaumur  ,  d'après  ces  aoQnées  ,  a 
calcalé  que  cinq  générations  provennes  d'une  seule 
«ère  prodairoient  5,904,900,000  individus  tons 
^1  originairement  de  la  même  mère ,  et  que 
utaque  année  il  doit  j  avoir  au  moins  vingt  gêné- 
ttuoos.  Les  espèces  munies  de  cornes  à  l'abdomen 
nadeot  par  Textrémité  de  ces  parties  une  liqueur 
«crée.  On  peut  lui  attribuer  dans  certains  cas 
I «PparitioQ  du  miella  t  qui  se  répand  sur  les  feuilles. 
l^iFoarmis  sont  très-friandes  de  cette  matière»  et 
^tn  voit  presque  continuellement  la  lécber  an 
"«fflent  où  elle  sort  du  corps  do  Pocerrn.  Quel- 


«»»Çoit  facilement  la  raison  ;  d'ailleurs  on  n'a  ja- 

p  ^  rcQiarqiié  qn'ancaue  Formicaire  enlevât,  un 
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attaquer  des  iiisecfes  et  même  dertfnimaiix  d'autrea 
classes  dont  il  leur  est  bien  plus  difficile  de  s'em*» 
parer.  ^ 

Si  la  multiplication  des  Pucerons  eét  extraordi* 
naire ,  U  nature  a  d'an  autre  côté  multiplié  le 
nombre  de  leors  ennemis  i  plusieurs  genres  d'oi* 
seanx  en  font  une  partie  de  leur  nourritare.  I^ca 
larves  des  nombreuses  espèces  de  Coccinelles  , 
celles  de  quelques  Crabromies,  d'Icbneuoiooides  et 
de  Cbalcidites,  des  Hémc^robes  et  de  tout  le  genre 
Syrpbe ,  qoi  contient  beaucoup  d'espèces  dont  tes 
individus  sont  très-moltipliés ,  (ont  des  Pticerous  ' 
leur  unique  subsistance.  Ils  ont  encore  pour  en- 
nemis ,  nous  dit  De  Géer ,  de  petites  mittes  ronges 
qui  les  sucent.  (Leptus  aphidis.  Lat.  )  Dans  l'ac- 
couplement le  mâle  est  monté  sur  la  Amélie;  cet 
acte  'dure  peu  de  temps,  le  même  mâle  se  joint  de 
suite  à  plusieurs  femelles  :  celles-ci  déposent  leurs 
œufs  ordinairement  pai  plaqnes  ,  les  serrant  les 
uns  contre  les  autres  le  plus  possible  y  et  leslixaot 
par  une  matière  gluanto  qui  les  accompagne  à  leur 
sortie  du  corps  ;  ces  œufs  séparés  du  végétal  snr 
lequel  ils  ont  été  déposés ,  périssent  en  se  dessé- 
chant. D'autres-  femeUes  qui  paroissent  pouvoir 
faire  sortir  de  leur  abdomen  nne  espèce  de  tarièie^ 
fixent  leurs  œufs  entre  les  bourgeons  des  arbrea 
et  la  tige  ;  elles  les  déposent  isolément  ou  pac 
petits  paque^. 

Ce  genre  tel  qu'il  est  anjourd'bnî  renferme^ 
des  espèces  fort  différentes  les  unes  des  autres  par 
des  caractères  qui  appelleront  nn  jour  l'attention 
des  naturalistes  et  motiveront  la  fondation  de  nou- 
velles Gonpes  génériques. 

I.  Pocx&ov  du  Prunier  9  A.  Pmnù 

ApKis  dthitè  piridis,  albojarinosa,  aàdonnn» 
bicomicuiato  ^  comiculh  broçioribiu, 

Aphis  Pmm\  Fax.  SysL  Rhyngùt.  pag.  296. 
n».  14.  —  Dx  Gxxa ,  Int.  totn»  3.  pag,  49.  /»<'.  5. 
pi,  2,^g.  l-i3.  —  Lat.  Gen.  Cnist,  et  Ins.  tom.  3.  ' 
p(Bg.  173.  —  BiAOM.  Ins.  tom.  3.  pe$g.  296  etZxjm 
pL  9!5.jfig^get  10.— LePuceronduPrunier.  Gxorr. 
Ins,  Pans.  tom.  i.  pag.  497.  n^..io. 

I^ongueur  ».  D'un  vert  -  blanchâtre  saupoudra, 
d'une  poussière  blanche»  Corps  alongé  ^  conique 
postérieurement.  Cornes  de  l'abdomen  courtes.  Lee 
individus  ailés  ne  diflerent  point  des  aptères  pat 
leurs  couleurs.  Leurs  éljtres  sont  transparentes. 

Sur  le  prunier  et  l'abricotier  (  Pntmss  sotiva  el 
Pnmus  anneniaca  ). 

Nota.  De  Géer  a  vn  l'accouplement  de  celte 
espèce»  {^Voyez  cet  auteur,  tom.  ^^pag.  5i  et 
uU^cmiee.  )  La  nymphe  a  la  tête ,  \e  corselet  et  les 
antennes  noirâtres,  fléaumnr  a  remarqué^  que  lors-^ 
que  ce  Puceron  s'établit  sur  les  feuilles  encore 
jeunes,  illes  courbe  en  divers  sens  i  mais  quand 
ces  feuillei  ont  acquis  leur  grandeur  et  leur  con- 
wtvioe  il  n'en  altè^  point  u  iorne*  Ou  voit  soi»» 
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vent  tons  les  Pucerons  qnî  sont  sur  une  de  ce» 

feuilles  élever  presqu'en  même  temps  en  l'air  leur 
derrière  et  leurs  quatre  jambes  postérieures;  ils 
fie  SOUL  alors  portés  que  par  les  deux  premières. 
Si  quelquindividu  commeaco  à  faire  ce  moave- 
Dient,  ses  voisins  en  font  ensuite  un  pareil  ^  et 
successivement  tous  ceux  de  la  feuille;  c*est  là 
i>)ttt  leur  exercice  »  car  ils  ne  cliangent  guère  de 
place. 

a.  PuczEON  du  Pommier,  A,  PomL 

Aphis  Jlatfo^viridis  j  ahdomine  hicorniculato  , 
eomiculis  longioribus  j  pedibus  antennisque  ni" 
gntscefiiidiis. 

Aphis  PomL  Dx  Gxcr  ,  ins>  tom.  3.  pag,  53. 
n^.  è.  pL  Z.J!g.  i8-23.  —  Lat.  Gêner*  Cnisi.  et 
Ins.  tom*  3.  pag.  173. 

Longueur  ».  D'un  vert  mat  tirant  sur  le  jaune. 
Antennes,  pattes  e(  cornes  de  l'abdomen  noirâ- 
tres ;  celui-ci  terminé  par  une  partie  cylindrique, 
arrondie ,  ressemblant  à  une  petite  queue ,  et  gar- 
nie de  poils  courts ,  frisés.  Antennes  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps.  Corselet  ayant  une  petite 
éminence  pointue ,  suivie  de  petits  tubercules  ; 
on  remarque  vers  le  milieu  du  corps  deux  autres 

f>etiles  pointes  élevées.  Cornes  de  l'abdomen  assez 
ongues ,  un  peu  renilées  dans  leur  milieu ,  tron- 
quées transversalement  à  leur  extrémité.  Yeux  de 
^gure  irrégulière ,  munis  d*un  appendice  conique. 
Le  mâle  a  les  incisions  des  segmens  de  l'abdomen 
mieux  marquées  qne  celles  de  la  femelle ,  et  son 
dos  a  de  chaque  côté  une  rangée  de  taches  obscu- 
res. Ce  Puceron  a  accouple  saus  que  les  mdles  ni  les 
femelles  soient  devenus  ailés.  Ses  ceufs  sont  d'un 
noir-laisant.  Il  oblige  ÏQ^  feuilles  du  pommier  à 
•e  courber  en  dessous,  et  se  relire  dans  cette  ca- 
Tité  ;  il  se  multiplie  quelquefois  si  prodigieuse- 
ment qu'il  fail  périr  oes  jeunes  arbres  fruitiers. 

Il  se  trouve  trn  Europe  sur  le  pommier  (  Pyrus 
9nahis  )• 

Nota.  NoQi  doutons  que  cette  espace  soit  celle 
que  M.  Dlot ,  correspondant  de  la  Société  Lia- 
néenne  de  Caen ,  a  proposée  comme  type  d'une 
iionvelle  conpe  générique  sous  le  nom  de  Myzo-- 
xylo.  11  ne  lui  accorde  point  de  cornes  à  l'abdo- 
meu  ,  et  il  donne  aux  antennes  cinq  articles  ,  le 
*econd  le  pins  lopg  de  toas.  Du  reste ,  cet  obser- 
vateur attribue  à  1  espèce  dont  i)  parle  les  mêmes 
dt'^-âts  que  De  Géer  reproche  à  la  sienne ,  et  dit 
qii  il  fait  périr  les  jeunes  pousses, 

3.  Pocsnoif  de  la  Blillefeuille ,  A.  MîD^oUi. 

Aphis  vifidisj  nigro  macuUUa  ,  vedibus  anten^ 
nisifue  nigris^  aàdomine  bieomrcuiato  ,  eomiculis 
longioribus. 

Aphis  MUkfiiii.  Db  Qixn,  Ins.  tom.  3.  pag.  60. 
n"".  Q.  pL  4*J!g*  i-C*  —  ¥âb*  Sjsf.  Rhyngot.  pag^ 
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114.  n».  17.  —  Lat.  Gen»  Cmst.  et  Ins.  iom.  Z* 
pag.  173. 

Longueur  ».  Vert  avec  des  points  et  des  ta- 
ches é<'ailleuses  de  couleur  noire  ,  garnis  de 
poils.  Tête,  antennes,  paties,  cornes  de  Tabdo- 
raen  et  une  petite  queue  cylindrique  à  Tanus  ne* 
res.  Antennes  presque  de  la  longueur  du  cor  .t. 
Le  mdie  est  ailé  ,  noir  ou  d'un  brun-obscur  ;  li  1 
le  ventre  rougcâire  ou  d'un  vert  foncé ,  avec  dci 
taches  noires  en  dessus. 

Se  trouve  en  Europe  sur  la  millefeniUe  ^jéc/iiU 
lea  miUefolium  ). 

Nota.  De  Géer  a  vu  le  même  mâle  s'accoupler 
consécutivement  avec  cinq  femelles.  «  Ayant  en- 


et  transparente  dont  le  bout  est  arrondi,  et  dent 
la  peau  est  membraneuse  et  flexible  ;  proche  de 
son  origine  elle  a  nue  inflexion  en  forme  de 
eenou ,  et  ensuite  elle  se  recourbe  vers  le  doi 
de  l'insecte.  Parla  forte  pression  qu'il  ewplojtf, 
la  partie  se  courba  con«idciablcment  en  T  rme 
de  spirale;   vers  la  base  oa   voft  deux  pctiui 
émineoccs ,  une  de  chaque  côté,   garni ei  de 
poils ,  et  qui  semblent  équivalentes  aux  crocliets 
du  derrière  de>  mâles  de  plusieurs  autres  insec- 
tes dont  lusage  est  de  s'accrocher  au  ventie  de 
la  femelle  ;  ces  deux  pointes  forment  une  émi- 
nence au  ventre  du  mâle  quand  la  partie  de  li 
génération  se  trouve  reiiite  dans  le  corp».  Celle 
qui  caractérise  le  sexe  de  la  femelle ,  qu'où  ob- 
serve ^\\ss\  en  lui  pressant  un  peu  le  ventre ,  e*t 
un  enfoncement  ou  une  ouverture  en  forme  de 
fente,  fermi'e  par  des  espèces  de  lèvres  eu  des- 
sous de  la  petite  queue  du  derrière  ;  c'est  au«i 
par-là  que  les  œufs  sont  poudus  :  ceux-ci  soat 
d*ab.)rd  verts  ,  emuite  ils  deviennent  d'un  beau 
noir-luisant.  La  femelle  les  place  suf  les  feuilles 
de  la  plante.  » 

4*  PuccaoN  du  Rosier ,  A.  Rosœ* 

Aphis  piridis,  abdomine  bicomicuidto  j  corm* 
cutis  iongissinns* 

Aphis  Rosoe.  Linï.  Syst.  Nat.  2.  734»  Q'—ï^* 
GÊfiR,//?^.  tom.  3.  pag.  65.  /»«.  10. /p/TS./J' 
1-14.  —  Fab.  Syst.  Rhyng.  pag.  298.  n"".  5o.  — 
Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins,  tom.  3.  pag,  ijS.  — 
Rbaouur,  Ins.  tom.  3.  pi.  2t.J!g.  1-4* 

Longueur  »•  Vert.  Extrémité  des  aiitennes, 
iV.rnes  de  i*abdomen  et  bout  des  pattes  noirs.  Tote 
betile.  Antennes  tics-lougues ,  égalant  au  moiat 
la  longueur  du  corps.  Panes  longues  et  farcies. 
Cornes  de  Tabdomen  très-longues ,  grosses  ,  cy- 
lindriques, se  terminant  en  une  sorte  de  bouiun* 
Femelle  aptère. 

La  femelle  ailée  est  d'un  vert-obscur  mêlé  do 
mirtSè  icioe^  son  cocselel  «ontpresqae  toainuir^i 
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rentre  «  de  chaque  côte  une  suite  de  points 
ira.  Ses  panes  et  son  bec  août  noirs.  Elle  porte 
(tflylres  et  ses  ailes  en  toit. 
Le  mile  est  ailé,  d*att  brun -obscur  presque 
ïvj  500  ventre  est  un  pen  roossalre  avec  des  ta- 
t»  Doires  yers  les  côtés;  les  pattes  sont  moitié 
ires ,  moi  lié  d'un  brun-pâle. 
Comouo  en  Europe  sur  le  rosier. 
Nota.  Cette  espèce  vit  en  grande  société  sur  les 
(Des  pousses  de  diverses  espèces  de  rosiers  où 
e  se  tient  ordinai renient  le  derrière  élevé,  oc- 
pëe  dans  celte  attitude  à  pomper  le  suc  del'ar- 
ste.  Elle  fait  souvent  périr  les  boulons  de  rose. 

5.  PuccBON  farineux ,  A.  Jarinosa. 

^phis  obscure  viridi»  ,  maculis  lanuginàsts  al^ 
r,  abdomine  bicomiculato ,  comiculis  longio^ 

Jphis  saii'cisj'anrwsa,  Db  Gue  ,  Ins.  tom.  3. 
f^.  76.  »».  11.  —  Lat,  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
m.Z.pag,  173. 

jH>ngueur  ».  D*nn  vert  très-foncé  tirant  >snr  le 
>ir ,  a^aat  sur  le  dos  deux  rangées  de  tacLes 
aocLes  cotonneuses.  Antennes  de  la  longueur 
1  la  muitié  du  corps.  Cornes  de  l'abdomen  assex 
o«ues.  Femelle  aptère. 

Le  mâle  que  De  Géer  a  vu  s'accoupler  avec 
tte  femelle  et  même  avec  deux  de  suite  étoit 
an  jioae-d'ocre  tirant  un  peu  sur  le  rouge  et 
Itère.  Ses  taclies  cotonneuses  étoient  peu  ou 
liât  visibles.  Cet  auteur  les  a  rencontrés  dès  le 
ilieu  de  l'été  en  copulation ,  chose  pen  com- 
Q&e  parmi  les  Pucerons. 

On  le  trouve  en  Europe  sur  une  espèce  de  saule 
ftuilles  cotonneuses  dîonl  De  Géer  ne  donne  pas 

nom  spcciHqne. 

fiPucEaoH  du  Tilleul,  A.  Tiliœ. 

^P^  JtapO'viridis  ,  iineis  punctonim  nigro^ 
^yolisnigro  maculatis ,  aôdomine  àicomi^ 
^to,  comiculis  brei^ioribus. 

Mis  TilioB.  LiHW.  Syst.  NaU  2.  734.  11.— 
IjGui,  Ins.  iQjn.  3.  pag.  77.  «o.  13.  pL  5. 
1. 1-6.  —  Fab.  Syst.  Rhyngot.  pag,  299.  n®.  39. 
-  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  3.  pag.  173.  — 
^ticacB,  Ins.  tom.  3.  pi.  sZ.fig.  1-8.  —Le  Pu- 
ff;Q  du  Tilleul.  Geovf.  Ins.  Paris,  tom.  i .  pag. 
195. /i\  6. 

Ï^Bgnenr  ».  D*nn  vert  très-dair  et  jaunâtre 
'|ec  placeurs  taches  noires.  Antennes  un  peu 
J™«  longoes  que  la  moitié  du  corps ,  d  un  vert- 
wchatre  avec  des  taches  alongées,  noires  au 

w  dei  troisième ,  quatrième ,  cinquième  et 
«ïône  articles.  Cornes  de  l'abdomen  fort  courtes. 
kemellc  aptère. 

yt^?f^  ailée  a  les  côtés  de  la  tête ,  du  cor- 
^^U poitrine  marqués  dans  touie  leiu  loa« 
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gueur  d'un  raie  noire  ,  le  dessus  de  l'abdomen . 
a  deux  rangs  composés  de  six  taches  noires ,  lu- 
nulées.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  le 
corps,  variées  de  noir  el  de  blanc- verdi tie.  Les 
pattes  d*un  vert-clair  avec  les  deux  cuisses  posté- 
rieures noires.  Poitrine  jaune.  Les  élytres  trans- 
parentes avec  des  nervures  brunes ,  leur  côté  ex- 
térieur a  une  large  bande  noire  qui  porte  une  ta- 
che jaunâtre  à  Pextrémitë.  On  voit  une  petite 
tache  noirâtre  à  rendroii  où  aboutit  cette  ner- 
vure ,  au  bord  postérieur  et  intérieur  de  Télvtre. 
Les  œufs  sont  aoirs,  oblongs ,  couverts  d'un  duvet 
blanc. 

Commun  en  Europe  sur  le  tilleal  (  Tilia  eif-' 
ropea^. 

Nota.  De  Géer  rapporte  que  ce  Puceron  ne 
produit  aucune  altération  sensible  sur  la  forme 
des  feuilles  qu'il  habite.  Réaumur  au  contraire  & 
remarqué  qu'il  fait  recoquiller  les  feuilles  du  til- 
leul et  même  qu'il  force  les  jeunes  branches  sur 
lesquelles  il  s'étabit  à  se  contourner  fortement. 

7.  PucsEON  du  Pin,  A.Pini^ 

Aphisfusca^  abdomine  bituberculato,pedibus 
nudis. 

Aphis  Pinù  Lx5ir.  Syst.  Naf.  a.  736.  25.  -^ 
Fab.  Syst.  Rhyngot.  pag,  3oo.  is®.  44.  —  Aphis 
nudaPini.  DeGésa,  Ins.  tom.  3.  pag.  27.  n^.  i. 
pi.  6.  fig.  1-18.  —  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  173.  —  Pa5z.  Fauh.  Germ.Jas.  »• 

Longnenr  a  lig.  D'un  gris-bron  mêlé  de  roux. 
Cornes  de  Tabdomen  presque  nulles  en  forme  de 
mamelons.  Femelle  aptère.  Œufs  oblongs ,  d'un 
noir  très-luisant.  De  Géer  remarque  que  ces  œufs 
apportés  dans  une  chambre  chaude  s'y  desséchè- 
rent quoiqu'il  les  eût  laissés  sur  le*  feuilles  du  pin 
sur  lesquelles  ils  avoient  été  pqndus  ^  d  oà  \\  in- 
fère qu  il  faut  donc  que  ces  œufs  tirent  quelque 
substance  de  la  feuille  propre  à  les- conserver  oa 
bien  que  Thumidité  qiu  transpire  de  celle-ci  est 
nécessaire  pour  empêcher  leur  dessèchement. 

La  femelle  ailée  est  d'un  brun-noirâtre  avec 
quelques  taches  cendrées ,  le  dessous  du  corps  est 
d'un  brun-jaunâtre  ;  ses  pattes  longues  et  déliées  : 
les  éljtres  fort  longues  ,  transparentes,  à  ner- 
vures brunes;  vers  leur  bord  extérieur  est  une 
longue  raie  brune. 

Le  mâle,  suivant  De  Géer,  est  sembl4^Ie  à  U 
femelle  et  aptère. 

Cette  espèce  se  tient  sur  les  jeunes  pousses  da 
pin.  «Lorsqu'un  jeune  individu  sort  de  l'œuf,  il 
a  se  fait  d'abord  une  ouverture  à  l'un  des  bouts  de 
»  la  coque  et  le  petit  Puceron  avance  la  téie  Jbora 
B  de  cette  ouverture ,  peu  à  pen  il  fait  glisser  le 
»  corps  en  avant  parle  gonflement  etlacontrac* 
»  tion  des  segmens  et  se  met  presque  dans  une  po- 
»  <ition'pcrpeadicnl«irq  à  U  bxMche»  defa^oB 
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m  qa'U  le  Ironre  conme  plac^  sur  le  bosC  de  sa 
m  qveoe.  Les  pâlies  et  les  aateooes  resteoi  exac- 
0  lemeot  appliquëes  cooUe  le  dessous  da  corp 
9  jusqu'à  ce  cju'il  ne  rieaoe  ptas  à  la  coque  que  par 
9  saparlieposlërieure^îlseliattssc  et  se  baisse  à 

•  dînèrent  es  reprises  et  commence  enfin  à  faire 
»  usage  de  tes  pattes  qn*ii  ^arte  et  remue  cher- 

•  cbani  à  les  fixer  sur  la  branche;  lorsqu'il  y  e*t 
»  parvenu  îl  lire  doucement  son  coros  en  avant 
M  pour  en  dégager  i*extrémiië  hors  de  la  coque  et 
»  va  se  placer  sur  la  branche.  » 

Se  trouve  en  Europe  sur  le  pio  sjrlYestre(Pinttf 

8*  PircsRoif  cotonneux ,  ^.  pinetim 

Aphis  nigra,  atbô  farinosa,  abdomine  biluber- 
culato,  pedtbus  viUosU* 

Aphis  pinetL  ¥a%.  Syst.  Rhyngoi.  pag.  3oo. 
Ts".  45.  —  Aphis  tomentosa  Puni*.  Dt  Gicay  Ins. 
iom.  3.  pag*  39.  n<>.  a.  pL  6.  ^g*  9-24.  — Lat. 
Gtner.  Crust.  et  Ins.  tom,  3.  pag.  l'fi. 

Longueur  i  lîg*  Noir,  fortement  saupoudre 
d'une  matière  blanche.  Antennes  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps ,  très-*velnes ,  brunes  avec 
Içur  extrémité  très-noire.  Bec  atteignant  l'origine 
des  pattes  postérieures;  celles-ci  grosses,  épaisses, 
plus  longues  que  le  corps  ,  chargées  d'une  grande 
i^aantité  de  poils  longs ,  fins ,  laineux ,  couverts 
il'one  matière  cotonneuse  blanche  qui  est  attacbée 
AOX  poils  et  entrelacée  avec  eux.  Antennes  ayant 
AUSSI  de  cette  même  matière  dont  on  voit  de  pe- 
^ts  flocons  sons  le  ventre.  Crochets  des  tarses 
grands.  Femelle  aptère. 

Les  jeunes  individus  sont  plus  noirs ,  les  pattes 
surtout;  les  postérieures  ne  sont  pas  aussi  lon- 
ges en  proportion ,  mais  renflées  ainsi  que  les 
antennes.  La  femeUe  ailée  est  semblable  à  la  fe- 
nielle  aptère  ;  ses  étjtres  sont  transparentes  avec 
une  large  bande  d'un  bran^^ioiratre  le  long  du 
bord  extérieur* 

Cette  espèce  se  tient  sur  le  cAté  conyexe  des 
feuilles  du  pîn  sylvestre  (  Pimu  tyli^êstrts  )  ;  elle 
marche  mal  à  cause  de  la  longueur  et  de  la  con- 
formation de  st%  pattes  postérieures  ,  mais  se 
cramponne  aisément  au  moyen  de  la  force  des 
crochets  de  ses  tarses.  Les  œufs  sont  9oirs ,  sem- 
blables à  ceux  du  Puceron  dn  Pin. 

D'Europe. 

9.  Pocxmoir  de  TAutne ,  A.  Alni. 

Aphis  Jla^escentfi'otba  ,  abdomine  biâubercu^ 

iaio. 

Ap/iisAhi.  Db  Gixtifins.  tom.  3.  pag.  47. 
•»•.  4.  pi.  3.  fig.  15-17.  —  Fa».  Syst.  RhyngoL 
pag.  998.  n«.  a6.  ~  Lat.  Gêner.  Cntst.  et  Ins. 
ton»*  i.pag.  173. 

Longueur  a^  D'^n  blanc-jannitre  tirant  on  peu 


PU  c» 

wr  le  Terf .  Tubercules  de  Tabdomen  bruns.  Dei- 
sotts  dn  ventre  ayant  deux  plaques  recouvertes 
d'une  matière  d*on  bl^c-argenti^  Femelle  aptère. 
Œufs  verts  sao|H)udrés  d*une  matière  fanneuie 
qui  les  fait  paroitre  blancs.  En  sortant  du  cori>i 
de  la  femelle  ces  œufs  ne  sont  point  enduits  do 
celle  matière  blanche. 

De  Géer  remarqua  sur  une  brancbe  une  femelle 
qui  y  faisoil  beaucoup  de  mouvemens  avec  «ri 
pattes  postérieures  :  «  elle  éloit  ju^temtot  pJj* 
»  cée  au-dessus  d'un  œuf  nouvellement  pondu  et 
»  encore  tout  verr  j  j'étois  attentif,  dit-il ,  à  ob- 
B  server  à  quoi  elle  s'occupoit ,  et  Je  vis  qu*tiie 
»  froituitdeiem{)sentempsetavecvîtesselesdeax 
n  pattes  postérieures  contre  le  dessous  du  vemre 
»  et  qu'ensuite  elle  les  fai«oit  passer  sur  Tœuf  à 
•  dilféreoles  reprises.  A  mesure  qu'elle  répëiott 
»  cette  manœuvre  «  je  vis  que  l'œuf  devin!  poudré 
a  de  pios  en  plus  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  lut  tout 
»  couvert  d'uue  matière  blanche.  Il  paroll  que 
»  le  Puceron  détache  de  sou  ventre  la  matière 
»  dont  il  recouvre  set  œufs,  a  , 

Il  se  trouve  en  Europe  sur  Faulne  (  B<isila 
Ainus). 

10.  FucxEOir  de  l'Orme ,  À.   Uimi* 
Aphis  nigncansj  abdomine  bituberculate* 

Aphis  Ulml.  I^aw.  Syst.  Nai.  a.  733.  a.  — 
Aphis  foliomm  Vlmi.  DxGxxa ,  Ins.  tom.  3.  pag. 
81.  »^  i3.  pL  5.fig.  7-21.  —Lat.  Gêner,  trust. 
etins»  tom.  3.  pag.  173. 

Longueur  ».  D'un  ardoisé-noirâtre  ssnpoodré 
d'un  matière  cotonneuse  blanche.  Antennes  cour- 
tes. Bec  ne  dépassant  pas  de  beaucoup  Is  base 
des  pattes  antérieures.  Abdomen  ^}(^^^  ^^  ^^^^* 
quatre  rangs  de  taches  circulaires  d'où  sortent  dei 
toulles  bien  fournies  de  matière  cotonneuse  blsa- 
«che.  Femelle  aptère. 

Les  jeunes  individus  suivant  leur  âge  soot 
bruns  ,  verU  ou  couleur  de  chair  j  leur  abdomen 
terminé  en  cône  porte  de  chaque  côté  un  mame- 
lon arrondi.  Tout  le  long  du  dos  il  y  a  des  suiltf 
de  points  ronds  d'une  couleur  plus  obscure  qt» 
produif^ent  une  matière  cotonneuse  blanche.  Les 
antennes  soot  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Dans  l'état  de  nymphe  ils  sont  d'un  vert-lmd« 
grisâtrey  tirant  sur  la  couleur  de  chair.  Tout  le 
corps  est  couvert  d'un  duvet  blanc ,  cpsjs*  bes 
antennes  sont  très-courtes  et  ne  s'étendent  qa« 
jusqu'au  bout  de  la  poitrine;  elles  sont  divisées 
en  six  articles  garnis  de  beaucoup  de  poils  coorto; 
leur  troisième  article  est  beaucoup  plus  long  qoo 
les  autres. 

Ia  femelle  ailée  a  le  corps  et  toutes  lei  parties 
d'un  noir  luisant,  les  élytres  transparentes  i  ner- 
vures noires  et  près  du  bord  extérieur  une  Dei> 
vureplas  grosse  yie  les  antres  qui  vew  w  ''^ ï.^* 
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*i\e  se  i1iIa!o  en  une  plaque  assez  large  d'un 
;ua-oLscar.  Lesaolenoes  sont  nresqu^aussi  coar- 
^  «|ae  dias  les  nymphes  ,  divisées,  selon  De 
Tcer,  en  ^a  très-grand  nombre  d'articulations, 
^e  même  anieor  dit  que  ces  femelles  ailles  sont 
iVipnres.  Ndtis  noas  croyons  autorises  à  penser 
L>  ooijiraire  d'après  ce  qu'il  ajoute»  que  ces  petits 
iwc'es  oaisseut  enveloppés  d'une  pellicule  qui 
*iir  donne  d'abord  la  figure  d'une  simple  petite 
usseoyale ,  dont  bientôt  ils  savent  se  tirer.  Cette 
etile  masse  ovale  pourroit  fort  bien  être  un  œuf, 
jiqucl  le  Puceron  ëcloroit  immédiatement  après 
1  [)OQte.  De  Géer  n'a  point  connu  le  mâle  de 
eue  espèce.  Elle  vit  dans  les  feuilles  roulées  de 
orme.  On  trouve  dans  ces  feuilles  des  gouttes 
l'une  matière  gomtnetise  qui  ont  cela  de  remar* 
[uable  qiie  jetées  sur  du  papier,  quoique  liquides , 
(!lcs  roulent  dessns  sans  s*y  attacher  pendant 
[uelque  temps  ,  parce  qu'elles  sont  comme  pou- 
h-r'es  de  la  matière  blanche  qui  se  détache  des 
Pucerons.  Cette  liqueur  n'est  autre  chose  que  les 
ixc rémens  de  ces  hémiptères. 

Commun  en  Europe  sur  les  feuilles  de  Porme. 

Nota.  La  troisième  division  du  genre  Puceron 
âcM.  Lalreille,  ^ff/i.  CrusLetIns.,  dont  le  carac- 
tère est  :  antennes  courtes,  filiformes;  point  de 
comes  ni  de  tubercules  à  l'abdomen  ;  insectes 
?ivaDt  ordinairement  dans  des  sortes  de  galies  (i)^ 
b^ui  paroit  contenir  des  espèces  très-diil'érentes 
eoh'elles  et  fort  distinctes  des  vrais  Pucerons; 
D03S  n'avons  pas  cru  devoir  les  y  réunir  dans  l'état 
sciuel  de  la  science.  Plusieurs  semblent  faire  le 
passage  du  genre  Puceron  à  celui  de  Dorthésie. 

ALEYRODE,y^Afyro£fe*.LAT.  Phalcena  Ttnea 
Li>s.  Pkalœna.  Gzoif. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères  , 
leciion  des  Homoptères ,  famille  des  Hyméné- 
Ijres,  tribu  des  Aphidiens. 

C'etie  tribu  ne  contient  que  les  genres  Puceron 
ti  Alcjrode  ;  le  premier  est  bien  ségaré  du  second 
par  ses  antennes  plus  longues  que  le  corps ,  les 
i^yires  notablement  plus  grandes  que  les  ailes  et 
çvirlei  yeux  entiers. 

-entérines  courtes  ,  de  six  articles,  le  premier 
fort  gros,  les  autres  filiformes.  -«  Bec  court, 
partautdu  dessous  de  la  tète,  ses  articulations  peu 
^mincies.  —  Veuap  partagés  en  deux  par  le  re- 
l^ord  de  la  tête,  —  Corps  très-mou  ,  farineux , 
»»i'^  daus  les  deux  sewea.  —  Corsêlet  ayant  son 
w^ineot  antévieitr  petit ,  iransverse ,  le  second 
beaucoup  plus  grand  et  élevé.  —  Eiytres  et  ailes 
«e  ttcme  consi«Ua43e ,  à  peu  près  de  même  lon- 
(ncor,  en  toit  écrasé  dans  le  repos;  ovi  n'y  aper- 

(0  Afkidtt  eatUrum  Ulmi ,  TrtmuU^   Xyhstei ,    ealla- 

^iU.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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çoît  qii'une  seule  nervure  lonj^iludioale  qui,  par- 
tant de  la  base  s'avance  dans  le  milieu  et  se  courbe 
un  peu  en  se  dirigeant  vers  le  bord  postérieor 
qu'elle  n'atteint  pas.  —  Pattes  de  longueur 
moyenne;  tarses  d'un  ou  de  deux  articles. 

Le    nom  d^AlejTtode  donné    à  ce 'genre  par 
M.  Latreille ,  vient  du  grec;  il  exprime  que  ces 
insectes  sont  couverts  d'une  poussière  farineu.se- 
La  seule  espèce  que  Ton  connoîsse  est  irès-petilc , 
vit  sur  le  chou  (^Brassica  oieracea)  et  l'éclaîje 
(  CheltdoniuTn  majus^,  La  larve  s'écarie  peu  de 
l'endroit  où  elle  est  sortie  de. l'œuf.  Elle  se  fixe 
sur  le  dessous  de  la  feuille  dans  laquelle  elle  en- 
fonce sou  bec.  Sa  forme  est  à  peu  près  celle  d'une 
tortue,  mais  plus  plaie  ,  le  contour  de  son  corps 
est  ovale,  le  côté  de  la  xèiG  est  moins  large  que 
l'autre;  sa  couleur  est  blanche  avec  deux  petites 
taches  jaunâtres.   Son  corps  est  presque  transpa* 
rent.  Elle  a  six  pattes  écaîlleuses  placées  près  delà 
tête.  On  ignore  le  nombre  de  ses  cfaangemens-c'e 
peau.  Réaumur  qui  a  suivi  ces  larves  de  près ,  n'a 
pu  s'assurer  qu^ily  en  eût,  mais  il  observe  qre 
des  dépouilles  aussi  minces  que  celles  dont  se  se- 
roient  di^faits  d'aussi  petits  insectes  auroient  pu 
facilement  lui  échapper.  Six  on  sept  jours  après 
leur  naissance  il  leur  trouva  une  forme  beaucoup 
plus  alougée,  qui  approchoit  de  la  triangulaire  , 
un  de  leurs  bouts  étoit  arrondi,  il  avoit  son  pre- 
mier diamètre  ;  le  corps  diminuoit  ensuite  insen- 
siblement et  se  terminoit  à  l'autre  bout  par  une 
pointe  fine.  Après  cinq  jours  écoulés ,  elles  repris 
rent  nne  forme  analogne  à  la  première  ,  mais  plus 
renflée;  ce  changement  ne  se  fit  que  petit  à  petit 
en  trois  on  quatre  jours.  Dans  cet  état  le  corps 
s'étoit  raccourci  et  sur  sa  partie  supérieure  ,  près 
du  bout  le  plus  étroit,  il  y  avoit  deux  taches  bru- 
nes; telle  est  la  nymphe  de  l'Aleyrode  ,  qui  reste 
immobile  pendant  les  quatre  jours  qu'elle  passe 
dans  cet  état;  alors  elle  se  fend  sur  le  dos  et  Tia- 
septe  parfait  sort  de  son  enveloppe  absolument  de 
la  même  manière  que  les  Papillons.  L'accouple- 
ment a  lieu  sur  la  plante  où  ces  insectes  sont  nés, 
pendant  cet  acte  les  deux  sexti  sont  posés  à  côté 
l'un  de  l'autre.  La  femelle  dépose  ensuite  de  neuf 
à  quatorze  œufs  sur  un  petit  espace  circulaire  aisé 
à  distinguer ,  en  ce  qu'il  est  saupoudré  de  cette 
même  poussière  farineuse  blanche  qu'on  remar- 
que sur  tontes  les  parties  de  l'insecte  parfait  et  qui 
recouvre  aussi  les  œufs  ;  ceux-ci  sont  très-petits 
et  placés  à  la  circonférence  de  l'espace  dont  nous 
venons  de  parler,  ils  sont  oblongs,  en  forme  de 
petits  cylindres  à  pointes  arrondies,  lis  écluse nt  à 
peu  près  douze  jours  après  la  ponte.  La  multipli- 
cation de  cette  espèce  est  très-considérable  ;  cUo 
a   quelques  ennemis.  La  larve  d'an  coléopière , 
peut-être  celle  d'une  Coccinelle,  dévore  les  larves 
et  les  nymphes.  Réaumur  In  représente  ainsi  que 
l'insecte  paifait,  tom.  z^pl.  ^i^fig*  i8-ai ,  mais 
d'une  manière  si  imparfaite  que  nous  ne  pouvons 
élce  âùr  du  genre. 

li 
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I.  ÂLETAODZ  de  rEclalrc  ,  A.  ChelidoniL 

ALrywdes  corporcjlavescente  velroseo  ,albiâo 
puherulento  ,  elytn  singuli  nebulâ  punctoque  ni- 
gricantibus. 

Aîeyrodes  Chelidonii.  Lat.  Genen  Cmst.  et 
Ins.  tom,  3.  pag.  174.  /i®.  i.  —  Phaiœna  Tinea 
Frolttella.  Lin5.  Sysi,  Nat.  a.  889.  Syg.  — 
BÉ'.uM.  Ins.  tom.  a.  pJ.  25./?^.  1-17» —  La  Pha- 
lène culicifjrme  de  l*Ecluire.  G£orf .  Ins.  Paris, 
tom.  2.  pag.  172.  n^.  126. 

Longneor  i  lig.  ■;.  Corps  jaai>e  Itrant  quelque- 
fois sur  le  rose,  recouvert  d'une  poussière  fari- 
neuse blanche  ainsi  que  les  élytrcs  et  les  ailes  qui 
paroissent  d'un  blanc-mat  et  ont  chacune  sur  leur 
disque  un  point  et  un  espace  irrégulier  un  peu 
noirâtres,  Yeuxnoirs. 

Très -commune  pendant  toute  Tannée  aux  en- 
irirons  de  Farii  sur  le  chou  el  l'éclairé. 

(  S.  F.  et  A.  Skrv.  ) 

PULMONAIRES, /'^/no/i4iriV:r.LAT.  Ugonata. 
Fab. 

Cest,  dans  la  méthode  de  M.  Latrcille  {Fetm. 
nat.  du  Règne  anim.  ) ,  le  premier  ordre  de  la 
classe  des  Arachnides  ;  il  le  caractérise  ainsi  : 
un  or|i;ane  de  circulation  ;  des  branchies  respi- 
rant directement  l'air  ou  faisant  TolBce  de  pou- 
vions ,  et  toujours  situées  sur  chaque  câte  dn 
dessous  de  l'abdomen;  deux  chélicères  en  forme 
de  mandibules ,  terminées  par  un  ou  deux  doigts 
et  dont  l'un  toujours  mobile;  deux  mâchoires 
ponant  chacune  ,  soit  à  leur  extrémité ,  soit  an 
côté  extérieur,  un  palpe  de  cinq  articles;  un  labre, 
nne  langue,  quatre  paires  de  pieds. 

Cet  ordre  est  divisé  en  deux  familles* 

I.  F£dip ALPES,  Pedîpalpi* 

Ils  ont  constamment  huit  ou  quatre  spîraeules 
ou  bouches  aériennes ,  les  palpes  en  forme  de 
serres  ou  de  bras,  sans  aucun  appendice  relatif  à 
la  génération  dans  aucun  sexe  ;  le  doigt  mobile 
des  chélicères  sans  ouverture  propre  au  passage 
d'une  liqueur  venimeuse  ;  l'abdomen  toujours 
revêtu  d*un  derme  coriace  ou  assez  ferme ,  annelé 
et  sans  iilière  au  bout.  Cet  ordre  renferme  les 
tribus  des  Scorpionides  et  des  Tarentules.. 

II.  A&ANxu>Es ,  Araneides* 

Elles  n'ont,  dans  le  plus  grand  nombre,  que 
<Ieux  spîracule»  ,  un  de  chaque  côté  du  dessous  de 
Vabdomcn,  près  de  sa  base  ,  et  jamais  ai»*  delà  de 
quatre.  Palpes  pédiformes  simples,  terminés  au 
piud  par  un  petit  crochet;  le  dernier  article  dif- 
.ièrc  selon  les  ^exts ,  et  ofl're  dans  les  mâles  divers 
appendices  écailleux  plus  ou  moins  compliqués , 
.setatifs  à  la  génération.  Les  chélicères  sont  tou- 
\o\xt\  aaonodactjles  ou  co  grlITe^^  le  doigt  mobile 
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0(1  îe  crochet  terminal  est  toujours  percé  pot» 
livrer  passage  à  une  liqueur  venimeuse.  L'abdi>* 
men  est  ordinairement  mou,  sans  anneaux  ,  avec 
quatre  on  cinq  papilles  cylindriques  ou  cuoiquts 
criblées  de  petits  trous  et  servant  de  filières ,  a 
Tanus.  Les  pieds,  de  longueur,  variable ,  sont  de 
forme  identique  et  toujours  terminés  par  deuji 
ou  trois  crochets.  La  lan|^ue  est  toujours  d'aut 
seule  pièce  ,  plus  ou  moins  avancée  euire  les 
mâchoires ,  mais  jamais  linéaire  et  en  (bcuie  dt 
dard. 

La  plupart ,  pour  saisir  lenr  proie ,  construiseot 
avec  de  la  soie  des  pièges ,  le  plus  souvent  sous 
la  forme  de  toiles,  soit  étendues  ,  soit  tubtilairei. 
Toutes  emploient  la  même  matière  pour  envelop- 
per leurs  o&ufs.  Cette  famille  correspond  aux 
Pulmonaires  filehses  du  Règne  animal  de  Cu» 
tfier ,  tom.  3.  Elle  comprend  deux  sections;  ce 
sont  les  Tétrapneumones  et  les  Dipneuinone^  : 
la  seconde  section  est  divisée  en  stx  tribus  qui 
sont  les  Tubitèles,  Inéquitèles  ^  Orbitèles,  Late^ 
rigrades  ,  Citigrades  et  Saltigrades.     (  E.  G.  ) 

PUNAISE ,  Cimeop.  Iavk.  Latr.  Grori .  Dx 
Céeu.  Acanthia.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  àe^  Hémiptères, 
section  des  Hétéro  p  le  res,  famille  des  Géocorises, 
tribu  des  Membraneuses. 

Les  genres  Macrocéphale  ,  Phymate,  Tîogis, 
Arade  et  Punaise  forment  cette  tribu,  mais  les 
quatre  premiers  sont  bien  distincts  du  cinquième 
par  leurs  antetuies  on  régulièrement  &li formes 
01^  terminées  en  massue. 

Antennes  presque  sétacées, insérées  devant  les 
yeux ,  un  peu  plus  longues  que  le  corselet ,  com- 
posées de  quatre  articles  cylindriques ,  le  premier 
plus  court  ^ué  les  autres  ,  le  second  épais ,  Ux\ 
long,  le  troisième  très-long,  beaucoup  plus  m\\u'% 
que  les  précédens,  le  dernier  grossissant  à  p^inc 
vers  son  extrémité.  —  Bec  court ,  ne  dépassait 
pas  la  base  des  cuisses  antérieures  »  courbé  direc- 
tement sous  I9  poitrine,  composé  de  trois*  articles 
le  premier  et  le  second  cylindriques ,  un  peu  dt - 
primés,  presque  d'égale  longueur;  le  second  plm 
large,  le  dernier  conique,  un  peu  plus  long  (p< 
les  autres.  —  Labre  visible ,  assez  petit,  trian<;u- 
laire,  sou  extrémité  presqu'obtuse.  —  Tête  s'avan- 
cant  eu  carré  et  formant  à  Torigine  du  bec  ua 
chaperon  en  forme  de  capuchon  qui  sert  dViui  à 
la  base  dn  bec.  —  Paint  d^yeux  lisses^  —  Coips 
ovale ,  déprimé ,  un  peu  plus  étroit  en  devant,  &ci 
bords  latéraux  aigus.  —  Segment  {intérieur  da 
corselet  transversal,  échancré  antcrieureuient , 
trodqné  à  sa  partie  postérieure ,  st^  côtés  diijics , 
membraneux , arrondis.— -isiVu^JO/i  grand,  (ri;  '"tN 
formé  par  le  dos  du  second  segment  du  corn  ic  . 
—  Efyt/es  extrêmement  petites  et  ailes  nnllcj  (  -» 
moins  dans  l'espèce  oounue).  — Abdomen '^tr^t 
orbiculaire  >  très^déprimc.  -*  Cui^^eS  ovalesi  «^••'*' 
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rfts;  jambes  Msez  longaef,  qrlîadriqnes  ;  tariei 
:<)arts ,  de  trou  articles  distincts ,  le  premier  très- 
:;)urt,  le  second  çyiindro-conique  »  te  dernier  un 
peu  plus  court  qae  le  second  ^  cylindrique  et  muni 
de  deux  forts  crocbels, 

Oo  donnoît  anciennement  le  nom  de  Puru^ises 
I  tous  les  hémiptères  faétéroptères ,  à  caose  de  la 
Ddiivatâe  odeur  qu'exhalent  la  plupart  d'entr'eux  , 
ei  le  vulgaire  se  sert  encore  anjourd'hni  de  cette 
i^'nomioation.  M.  Latreille  Ta  justement  restreinte 
î  1  espèce  incommode  qui  habite  nos  maisons ,  et 
ioQt  i  odeur  est  insupportable.  La  Punaise  craint 
le  jour  et  se  cache  dans  les  moindres  fentes  des 
cloisons ,  sons  les  papiers  qui  ne  sont  pas  exacte-' 
meut  colles  y  etc.  C'est  là  qu'elle  s'accouple»  fait 
u  ponte  et  snbit  se»  métamorphoses  :  elle  en  sort 
lorsque  robscorité  rè|;ne ,  se  répand  dans  nos  lits 
et  nous  suce  le  sang  impunémeni  pendant  notre 
ijmaaeil.  Ses  piqûres  occasionnent  une  enflure  et 
une  démangeaison  assez  fortes ,  maïs  pen  durables. 
Lei  précautions  que  l'on  prend  pour  s'en  garantir, 
■Mme  l'isolement  du  lit ,  sont  toujours  insoffisan- 
Ui  ',  elle  monte  alors  le  long  du  mur  et  se  laisse 
tomber  du  plafohd  directement  sur  le  lit.  La  pro- 
preté ,  des  recherches  exactes  et  fréquentes  peu- 
vent seules  ,  sinon  détruire,  au  moins  diminuer 
considvrablement  le  nombre  de  ces  ennemis  de 
Botre  repos.  La  Panaise  commence  sa  ponte  vers 
le  mois  de  mai ,  el  l'on  en  voit  de  très-netites  sor- 
tait de  Toeuf  dans  les  mois  de  juin  ,  juillet  et  août. 
La  larve  ne  difiere  de  l'insecte  parfait  que  par 
Talisctice  des  élytres  ,  encore  celles-ci  sont-elles 
escessivement  courtes.  La  Punaise  des  lits  n'est 
(Kiint  originaire  d'Europe  j  on  sait  qu'elle  fut  ap- 
poitte  à  Londres  dans  des  bois  d'Amérique  après 
rincendie  de  1666.  Cependant  Dioscoride  fait 
VKntioo  çinelle  existoit de  soa  temps  dans  Taa- 
cieo  continent. 

1.  PoEtAisx des  lits,  C  kctuianuê. 

Cimex  Jusco  -Jèrrugineus  ,  abdomine  suborbi^ 

aJah, 

Cimex  ieciulanus*  Liww.  Syst.  Nat,  2.  71 5.  i. 
•^Lat.  Gen,  Crust*  et  Ins.  tum.  3.  pag,  iSy.  /»*>.  i . 
^DiGÉER,//M.  to/71.3.  pag.  z^.p/,  ty-fig-Q^iS. 
-^Stoll,  Punais.  pL XlX.fg.  i3i  e/  B.  — Acan- 
<^na  Uctularia.  Fab.  Syst,  Rhyngot.  pag.  11  s. 
n^  I.  —  La  Punaise  des  lits.  Geofj .  Ins.  Paris. 
tom,  I.  pag.  434.  »*».  1.  —  EncycL  pL  122.  Pu- 
^iS'fg^  1-3. 

l'ODj^uenr  2  à  31ig.  Entièrement  d'un  brun-fer- 
ni.:;incux.  Abdomen  orbiculaire ,  ses  bords  garnis 
de  quelques  poils  courts  assez  roides.  LlytresArès- 

riiie^^sans  partie  membraneuse,  couvrant  à  peine 
quatt  de  l'abdomen  y  écartées  l'une  de  l'autre 
dans  Itur  milieu. 

^ota.  Au  sortir  de  l'œuf  les  jeunes  Punaises 
tant  blaacliatres.  Ce  que  nous  décrivons  d'après 
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les  AQteari  comme  des  élytres ,  n'a  point  d'articn^ 
lation  à  sa  base  ni  de  mouvement  qui  loi  soit  pro- 

Ere  ^  tandis  que  les  vraies  ély très  s  élèvent  on  s'a- 
aissent  dans  tous  les  antres  hétéroptères.  Peut- 
être  devroit-on  regarder  ces  organes  comme  des 
fourreaax  d'élytres,et  l'insecte  qui  les  porte  comme 
n'étant  qn'en  état  de  nymphe. 

M.  Latreille  soupçonne  qu'il  y  a  une  secondé 
espèce  de  ce  genre ,  celle  qui  vit  dans  les  nidsr 
d'hirondelle  ;  son  caractère  particulier  est  d'être 
plus  velue  que'la  précédente  sur  les  bords  de  l'ab- 
domen :  il  se  pourroit  aussi  que  celle  des  nids  de 
pigeon  fut  nne  troisième  espèce  distincte  par  son 
abdomen  beaucoup  plus  oblong  que  ne  l'est  celui 
des  espèces  dont  nous  venons  de  parler. 

(S.  F.etA.  SïRT.) 

PUNAISE  A  AVIRONS.  Geoffroy  donne  ce»te 
dénomination  aux  insectes  hémiptères  du  genre 
Notonecte.  f^oy.  ce  mot.     (  S.  F.  et  A.  Ssav. } 

PUNAISE  DE  BOIS.  Nom  trivial  par  lequel  on 
désigne  ordinairement  les  insectes  hémiptères  des 
genres  Peatatome  et  Sculellère.  Voyez  ces  mots. 
(  S.  F.  et  A.  Sert.  } 

PUPIPARES ,  Pupipara.  Famille  unique  de  la 
section  des  Eproboscidés ,  ordre  Aes  Diptères. 

On  conçoit  que  cette  famille  étant  unique  tes 
caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  de  W  section 
à  laquelle  elle  appartient.  Comme  le  mot  Epro- 
boscidés n'a  point  été  traité  à  sa  lettre,  noos  don- 
nerons ici  les  caractères  des  Pupipares. 

Bouche  en  forme  de  bec ,  composée  d'une  à 
deux  lames ,  recouvrant  une  manière  de  tube  ou- 
vert en  dessous ,  renfermant  un  snçoir  (  de  deux 
soies  réunies  en  une  )  ,  partant  d'un  bulbe  radical 
de  la  cavité  buccale.  (  Tête  souvent  intimement 
unie  ou  cokiime  sondée  au  corselet ,  quelquefois 
ne  se  présentant  que  sous  l'apparence  d'un  tuber- 
cule inséré  verticalement  snr  le  corselet  ;  crochets 
des  tarses  très-contournés ,  paroissant  doubles  ou 
même  triples.)  Cette  famille  contient  deux  tribus. 
Coriaces  et  Phthyromyies. 

Ces  diptères,  nommés  par  d'anciens  auteurs 
mouches- araigjiéeSf  vivent  exclusivement  sjïx  des 
mammifères  ou  si\r  dçs  oiseaux.  Leur  corps  est 
court ,  assez  large ,  aplati  et  défendu  par  un  derme 
solide  ,  presque  de  la  consistance  du  cuir. 

(S.F.et  A.  Sjbrv.) 

PUPIVORES  ,  Pupwora.  Seconde  famille  de 
la  section  des  Térébrans,  ordre  des  Hyménoptères. 
Elle  offre  pour  caractères  : 

Abdomen  fixé  au  tronc  par  un  pédicule  ou  nn 
rétrécissement  de  la  base  de  son  premier  segment, 
de  manière  que  son  point  d'insertion  est  très-distinot 
et  qu'il  se  meut  sur  cette  partie  du  corps. — Tarièn^ 
(  des  femelles  }  cyliadnque. 

li  % 
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CcUe  faxoSUe  reuferme  six  tiibas suivant  V.  La- 

treille. 

!'•.  Tribu.  Eranîales ,  Ep.anialcs. 

Antennes  de  treize  h  quatorze  arlicles.  —  Ailes 
inférieures  plus  petites  (proportions  gardées)  que 
dans  les  Icbneumonides  ,  ne  présentant  qu'une  ou 
deux  nervures  longitudinales.  —  Abdomen  in- 
sdré  à  Textrémité  supérieure  du  mclatborox  ou 
près  de  Técussou. 

Pélëcine. 

Evanie. 

Fœne. 

Aulaque. 

a*.  Tribu.  Icbneumonides ,  Ichneumonides. 

Antennes  filiformes  ou  sélacées  ,  vibratiles , 
multiarliculées.  —  Palpes  maxillaires  apparens, 
alongés,  Bliformes  ou  sétacés, composés  de  cinqou 
six  articles.  '•^  Ailes  infèrieures  ayant  des  nervures 
dictinctes.  —  Abdomen  (  des  femelles)  muni  à 
son  extrémité  postérieure  d'une  tarière  le  plus 
souvent  saillante,  enfermée  dans  deux  fourreaux. 
—  Femelles  quelquefois  aptères. 

Z.  Palpes  maxillaires  de  cinq  articles ,  les 
labiaux  de  quatre. 

Stépbane. 

Xoride. 

Icbneumon. 

Pimple. 

Peltaste. 

Acaeniie. 

Agatbis. 

a«  Palpes  maxillaires  de  cinq  articles ,  les 
labiaux  de  trois. 

Vipion. 
Bracon. 
Helcon. 
Microgastre. 

3.  Palpes  maxillaires  de  six  articles^  les 
labiaux  de  quatre. 

Sigalpbe. 
Chélone. 
Alysie. 

3*.  Tribu.  Gallicoles,  Gallicolœ. 

Antennes  ùroiies y  filiformes  on  légèrement  plus 
grosses  vers  le  bout ,  ordinaireoieul  composées  de 
treize  h  quinze  articles.  -»  Palpes  très-courts , 
terminés  par  un  article  un  peu  plus  gros  et  quel* 
quefois  nul.  -*  Ailes  in/eneunps  sans  uervures 
distinctes.  — -  Tarière  (des  femelles  )  naissant 
fie  la  partie  inférieure  de  Tabdomeu  ,  roulée 
en  spirale  à  sa  base' et  logée  dans  une  coulisse. 
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—  Segment  antérieur  du  corselet  Irèf-arçirf.— F^ 
melieê  quelquefois  aptères. 

Ibalie. 
Cynips. 
Figire. 
Eucbaris, 

4«.  Tribu.  Cbalcidites ,  CKalcidiœ. 

Antennes  brisées,  de  six  à  douze  articles  rf 
formant  à  partir  du  coude  une  massue  alongée  ou 
en  fuseau.  —  Palpes  très-courts.  —  Tête  souvent 
marquée  d'une  ou  de  deux  impressions  pour  rece- 
voir le  dessous  du  premier  article  des  antenues. 
«—  Segment  antérieur  du  corselet  ayant  son  Loid 
postérieur  droit.  ^^Ailes  irjérieures  sans  nervures 
distinctes.  — >  Abdomen  comprimé  ou  déprime , 
caréné  et  muni  en  dessous  (  dans  les  femelles)  d'une 
tarière  filiforme  souvent  saillante  bors  du  corps. 

—  Femelles  quelquefois  aptères. 

I.  Antennes    composées  de  plus  de  sept  ar<* 
ticles. 

A.  Antennes  insérées  à  une  distance  no- 
table de  la  boucbe,  vers  rentre-deux 
des  yeux. 

a.  Cuisser  postérieures  très-renflées;  leari 

jambes  arquées. 

Leucospis. 
Cbalcis. 

b.  Cuisses     postérieures    simples ,    le  :rs 

jambes  droites. 

f  Segment  antérieur  du  corselet  larj^o, 
en  carré  transversal  ou  eu  Irua- 
gle  tronqué  à  sa  pointe. 

Eurytonse. 
Misocampe. 

Cl^onyme. 

»• 

f  f  Segment  antérieur  du  corselet  In*- 
étruit  ,  ne  formant  riu'uii  [•«  '( 
rebord  transverso-lioéaiie. 

Périlampe. 

Encyrte. 

Ptéromale. 

D.  Antennes  insérées  très-près  de  la  Lou« 
cbe. 

Spalangie. 

IL  Antennes    composées  de  sept  articles  au 
•       plus. 

Eolopbe. 

5*.  Tribu.  Oxyures,  Oxyuree, 

Antennes  presque  toujours  filiformes  dans  1rs 
mâles,  eu  massue   ou  plus  grosse >  au  bout  ci**"' 
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;.<îertr$  feuàelles  ,  composëts  de  du  à  quinze  ar* 
les,  tanlôt  droites,  tanl6l  coudées.  '^Palpes 
axiliains  souvent  longs  et  pendana.  —  Ailes 
féneurrs  sans  nenrores  distinctes.  —  Tarière 
les  femelles)  soii  inïérieure  et  ne  sortant  que 
ir  TaDos,  soit  extérieure  et  formée  par  le  pro- 
prement du  bout  de  l'abdomen.  —  Pemelles 
lelqaefois  aptères. 

I.  Aniennes  insérées  au  milieu  de  la  face  an- 
térieure de  la  têle. 

Hélore. 

Troctolrupe* 

Cinète. 

Bélyte. 

Diaprie. 

n.  Antennes  toujours  coudées  et  insérées  près 
de  la  boucbe. 

A.  Segment  antérieur  du  corselet  court  et 
transversal. 

I  Antennes  filiformes  dans  les  deux 
sexes. 

Anléon. 
Céraphron. 

tt  Antennes   des   femelles  plus    grosses 
à  leur  extrémité. 

Flalygastre. 
Téléade. 
Scélion. 
Sparasion. 

B.  Segment  antérieur  du  corselet  aloogé. 

Dryine. 
Bétbyle. 

6».  Tribu.  Chrysides ,  Chrysidides. 

Antennes  courtes,  filiformes  ,  brisées,  vîbra- 
ii6j,  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes.  ^- 
^landibuies  étroites,  arquées,  poiutucs.  —  Pal- 
l'^i  maxillaires  ordinairement  plus  longs  que  les 
'^>jiaax,  de  cinq  articles;  les  labiaux  de  trois.  -— 
^^ijts  inférieures  sans  nervures  distinctes.  —  Ta^ 
^'^^  (des  femelles)  articulée,  rclractile  ,  s'alon- 
^eiiit  ou  se  raccourcissant  à  volonté  et  portant  à 
icn extrémité  un  petit  aicuillon.  —  Corps  se  con- 
^raciant  en  boule ,  rabcîomcn  formant  un  demi- 
^•Tjle, concave  ou  plan  en  dessous  cl  s'appitquaut 
comrela  poitrine. 

I*  Corselet  point   rétréci  en  devant.  -*  Ab- 
domen voûté  en  dessous. 

A.  Mâchoires  et  lèvre  très  -  longues ,  li- 
néaires ,  prolongées  en  une  sorte  de 
trompe  fléchie  en  dessous. 

Parnopès. 

u-  Mâchoires  et  lèvre  courtes  ,  point  pro- 
longées en  trompe. 


«;  Milic  u  du  métalLora)L  prolongé  eu  bnû 
pointe  scuteUifoi'me* 

Stilbê. 
.  Callisle. 
Klampe. 

b.  .Milieu  du  métûtliorax  uVtant  pas  pro- 
longé en  pointe. 
/  Iléd^cbre. 

Eucbrée. 
Cbrysis. 

IL  Corselet  rétréci  en  devant.   —  Abdomen 
point  voûté  en  dessous. 

Clepte. . 

Nota.  Dans  les  caractères  des  genres  de  celte 
famille  nous  avons  nécessairement  dû  compren- 
dre ceax  que  Ton  peut  tirer  des  ailes  supé- 
rieures \  nous  avons  adopté  les  dénominations  im- 
posées par  Jun'ne  aux  cellules  et  aux  nervures  ; 
nous  croyons  cependant  devoir  préi'enir  que  nous 
ajoutons  à  la  partie  caractéristique  employée  par 
cet  auteur,  trois  autres  cellules,  ce  sont  celles 
qui  occupent  le  disque  de  l'aile  et  que  nous  nom- 
mons par  cette  raison  avec  M.  Latreille  qui  nous 
a  précédé  dans  celte  manière  de  voir  :  cellules 
discoïdales.  Nous  disons  qtiVlles  sont  au  nombre 
de  trois ,  regardant  comme  type  complet  d'une 
aile  parfaite  dans  cette  famille  celle  du  genre 
Aulaque.  (^oy.  Jurikb,  Hjrménop,  pi.  a.  ordre  2. 
genre.  3.  )  La  première  cellule  discoi'dale  supé- 
rieure est  celle  qui, placée  vers  le  milieu  de  l'ailo, 
touche  par  un  de  ses  côtés  à  la  première  cubitale  5 
la  seconde  cellule  discoi'dale  supérieure  est  placi'e 
derrière  la  première  vers  le  sinus  rentrant  da 
bord  interne  de  l'aile  :  la  cellule  discoïdalc  infé- 
rieure est  celle  qui  est  comprise  enl/e  les  deuJt 
nervures  récurrentes ,  la  première  de  ces  nervures 
lui  étant  commune  avec  la  première  cellule  dis- 
coi'dale et  Ten  séparant,  ou  entre  la  première 
nervure  récurrente  et  le  bord  postérieur  de  l'ailcv 
Cela  posé  ,  on  voit  sur  la  figure  indiquée  que  la 
partie  caractéristique  de  l'aile  supérieure  dans  le 
genre  Aulaque  se  compose  d'nne  radiale  ,  de  trois 
cubitales  et  de  trois  discoïdales ,  dont  l'inférieure 
ne  s'étend  point  jusqu'au  bord  postérieur  de  Taile* 
Dansions  tes  autres  genres  de  Pupivores  que  nous 
connoîssons ,  il  manque  une  ou  plusieurs  de  ces 
cellules  et  quelquefois  la  discoidale  inférieuie 
s'étend  jusqu'au  bord  postérieur  de  l'aile.  Il  eu 
est  ainsi  dans  les  genres  Evauie,  Stéphane  et  quel- 
ques autres. 

Dans  celui  d'Icbncumon  première  famille  et 
d'Anomalon ,  il  n'y  a  que  deux  cellules  discoïdales^ 
ce  sont  la  seconde  sapérieurc  et  rinfi'ricurt  ; 
dans  ces  deux  derniers  genres  la  première  di>'- 
coidale  supérieure  est  confondue  arec  la  pr lu- 
mière cubitale  :  mais  elle  est  assez  souvent  indi- 
quée par  un  petit  trait  partant  de  Tangle  rentrant 
de  la  première  cubitale.  Lorsque  la  ^u-emicre  dis* 
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cotdale  ce  confond  avec  la  première  cnbîule  »  la 
preaâcre  nervare  récorreote  manque  toujours. 
Lorsque  la  cellule  disco.dale  inrérieure  s'étend 
jtisqu'au  bord  postérieur  de  l'aile,  il  n'y  a  jamais 
ce  seconde  nervure  récurrente.  Pour  nous  l'aire 
l'ius  fjcilemf  nt  comprendre  ,  nous  noui  sommes 
Sirvis  des  figures  de  Juriue  qui  avoisineni  eeile 
du  genre  Aulaque  citée  pfus  haut.  Mous  avons 
employé  les  mêmes  dénomiuatious  que  lui  pour 
parler  des  genres  qu'il  y  ligure  y  sans  les  approu- 
ver jusque-ia  ni  les   rejeter. 

C  S.  y.  et  A.  S«v.  ) 

PyCNOGONIDES,  Pycnogonides.  Ljit.  Podo- 
Momata.LiACU,VsLmi\\c  d  Araclinidesde  l'ordre  des 
'^'l'acUéenueSy  dont  les  caractères  sont,  suivant 
il,  La  treille  {Fa/n.  naiur,  du  Règne  anùn.^  i 
siphon  indivis  y  tuberculaire,  avancé,  tantôt  ac- 
compagné de  deuai  ciiéliccrcs  et  deux  palpes, 
tantôt  simplement  de  deux  palpes ,  même  privé 
de  CCS  deujk  sortes  d^orgaaes.  Quatre  yeux  sur  on 
tubercule.  Céplialu thorax  occupant  presque  la 
lo:i^ueur  du  corps.  Pieds  Souvent  fort  lougs,  ter- 
mines par  duj  crochets  inégaux  5  deux  pieds 
oviicrei  ,  situés  à  la  base  des  premiers. 

Les  Arachnides  de  cette  t'amilie  avoîent  été 
mis  par  Lin n é  a vec  les  Fa uch e u rs ,  Phalangium . 
bruuiiich  a  formé  le  genre  Pycnogomun  ,  avec  j 
Vespèce  que  le  naturabste  suédois  avoit  nommée 
Faucheur  des  ôaUines,¥9Lhï'xci\x%  a  établi  à  côté  de 
celui-ci  le  genre  I^ymphon ^  et  a  pris  pour  type 
de  ce  genre  le  Pyctiogununh  grossi pes  d'Oihon 
Jb'abricius.  Ces  deux  genres  fout  parue  de  l'ordre 
des  Ryngotes  du  Système  de  Fabricius  ;  selon 
M.  SaviguV)  les  Pycuogonidcs  foui  le  passage  A^i 
Arachnides  aux  Crusucé»  ^  en  lia  ,  dans  la  Mé- 
thode de  Li'acb,  ils  lormenl  le  ptemier  ordre  de 
la  sous-classe  àt^  Céphalosromatcs,  celui  des  Po- 
dosomates;  il  le  partage  en  deux  familles,  les 
Pycuogonides  et  les  Nymphonides,  dout  les  carac- 
tères s  oui  fondés  sur  l'absence  ou  la  présence  des 
iiiandibules* 

Le  corps  des  Pycnogouides  est  ordinairement 
liuéaire,  avec  les  pieds  tiè^-longs  ,  de  neuf  à  huit 
articles,  et  terminés  par  deux  crochets  inégaux 
paroissant  n'en  former  qu'un  seul,  et  dont  le  petit 
lîsl  fendu.  Le  premier  article  du  corps  tenant  lieu 
de  tête  et  de  boache ,  forme  un  tube  avancé , 
presque  cylindrique  ou  en  côue  tronqué,  simple, 
mais  oflVant  queiqucibis  des  apparences  de  su- 
tures longitudinales  {^  voyez  Puoxichile)  avec 
une  ouverture  ttianguîaire  ou  figurée  en  trèile  à 
aon  extrémité.  A  sa  ba^e  supérieure  sont  adossés, 
dans  plusieurs,  deux  mandibules  et  deux  palpes 
que  les  auteurs  ont  pris  pour  des  antennes  ;  on  ne 
voit  dans  d'autres  qic  celte  detiuère  patte  d'or« 
ganes^  il  en  est  euiin  qui  en  sont  pnvéj,  ainsi 
que  de  mandibules.  Xa^  mandibules  &ouL  avancées, 
cylindriques  ou  presque  blifurmes ,  simplement 
Menantes  I  plu»  ou  moins  longues  ,  compo&écs  de 
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deux  triicles,  dont  le  dernier  en  forme  de  inr.i^ 
ou  de.pince ,  avec  àie%ix  doigrs  ;  le  su[>éritur  c. 
mobile  et  représente  un  troisième  article;  Tiui  • 
rieur  est  quelquefois  plus  court;  ces  manditu.<» 
ont  aussi  la  forme  de  petits  pieds.  Les  di  .< 
palpes  insérés  sous  1  origine  des  maodibuK^, 
sont  tiliformes,  de  cinq  aruc*es,  avec  uuciui..a 
au  bout  du  dernier.  Chaque  segment  smvaiit.a 
l'exception  du  dernier,  sert  d'attache  à  uoe  (»a;.c 
de  pieds  \  mais  le  premier,  on  celui  avec  le^  •  1 
s'articule  la  bouche,  a  sur  le  dos  ,  un  luût'iiu  ? 
portant  de  chaque  coté  deux  yeux  lisses,  et  ta 
dessous,  dans  i^%  femelles  seulement,  deux  &u.rii 
petits  pieds  repliés  sur  eux-mêmes,  et  p  ii^ut 
\^%  œufs  qui  sont  rassemblés  autour  d'eux  ea  ljc 
ou  deux  pelotes,  on  bien  en  manière  de  vci:i* 
cilles  ;  le  dernier  segment  est  petit  et  percé  a'uu 
petit  trou  à  son  extrémité  ;  ou  ne  découvre  auLi.j 
vestige  de  stigmates  ,  et  peut-être  respirent tt* 
par  cette  ouverture. 

Les  P^'cnogonides  se  tiennent  sur  les  bords  de 
la  mer,  parmi  lesvarecs  et  les  conferves,  et  >y 
nourrisseni  de  petits  animaux  marins  î  quelque  - 
uns  vivent  sur  les  cétacés.  Ils  maxchent  trcï*li-i.,L- 
meut  et  s'accrocheut  par  leurs  ongles  aux  t\/.^» 
qu'ils  rencontrent. 

Cette  famille  se  compose  des  genres  : 

NY.MP1I0N  ,  Nymphon.  Voyez  ce  mot. 

AMMOTHÉE,  Amniolhea.  Léac».  Lat.  Ce 
genre  a  été  éiaoli  par  M.  Leach  (  Tlie  Zoologie  A 
uiiscetiany  f  etc.  ci  Tixins.  Linn,  Soc.  tom.Aij  ; 
il  est  très- voisin  du  geure  Nymphon ,  duiii  il 
diQ'ère  surtout  par  les  maiulibuJes  bcaac.u  1 
plus  courtes  que  le  siphon  ,  p  ir  les  palpes  cou;- 
posés  de  neuf  articles  et  par  les  ciocheis  Ud 
tardes  qui  sont  doubles  et  inégauk.  On  n'en  cououit 
qu'une  espèce,  rAuMOTuÉx  ne  la  C^bolim-, 
Ammothca  Caroltnensîs  ,  décrite  et  Bgurée  àai» 
les  ouvrages  que  nous  avous  cités  plus  iiaui.  LtC 
habile  les  côtes  de  ) a  Caroline  méridionale. 

PHOXICUILE ,  PhoxkcJùius.  Voyez  ce  mot. 

PYCNOGONON,  Pycnogonum.  Bruks.  Mcll. 
Otb.  I'ab.  Joan.  Faa.  Oliv.  L.  t.  Lak. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  point  de  man- 
dibules ni  de  p.ilpes ;  suçoir  en  forme  de  cune 
alongé  et  tronqué  ;  corps  p'resqu'ovale ,  p^^t 
linéaire^  pattes  de  longueur  moyennp,  de  liu:t 
articles;  les  fausses  pattes  ovitèrcs  delà  feaiel.c 
très-courtes. 

Ces  Arachnides  diflèrent  des  autres  genres  tifl 
la  même  fauii.ie  par  Tabsence  des  mandibules  et 
des  palpes,  et  par  les  proporliLUS  plus  couitcs  i'«i 
corps  et  \XxiS  pailes  qui  paroissent  avoir  un  aitjue 
de  moins  que  dau*  les  autres  Pycnogouulfi  ; 
ravaut-dernier  article  ne  paroii  former,  dau*  î  « 
Pycnogouons ,  qu'un  petit  nceadiufcricur,  eJ  y^ 
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but  le  dernier  atiicle  des  tarses  avec  le  pré- 
lat. 

IfU  seale  espèce  de  ce  genre  e^  le  Ptcnoooron 
{iBALUffES,  Pycnogonum  baiœnarum ,  ûg;aTé 
I  Kraaoich,  Mulier  (^ZooL  Dan.  tah.  ng.fig. 
*i2)  et  quelques  autres  naturalistes.  Il  vit  sur  les 
laces. 

Le  Pycnogonum  ceti  Fab.  est  le  t^pe  du  genre 
TAMS.  Voy.  ce  mot  à  la  suite  de  l'article  Proton 
ce  Dicliooaaire.     (E.G»)    ^ 

PYRALE ,  Pyralis.  Fab;  Lât.  Phalœna  {Tor^ 
X  ).  Liaif.  Phalœna^  Gxorr.  Toririx.  Hub. 
nea.  Fab. 

Genre  d'iasectes  de  l'ordre  des  L<^pîdoplères  , 
aiiile  des  Noc tomes  ,  tribu  des  Tordeuses. 
•tte  tribu  ne  comprend  que-  le  seul  genre  Py- 
le. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes  ,  presque 
lacées.  —  hangue  membraneuse ,  dislincle.  — 
fax  palpes  peu  along<^s  et  formant  alors  un  petit 
u«eau  ou  longs,  avancés,  recourbés  sur  la  tête  en 
rme  &  cornes.  «-  Ailes  supérieures  élargies  en 
lappe  à  leur  base,  formant  avec  le  corps  une  es- 
*ce  d'ellipse  tronquée  ou  un  triangle  dont  les 
ués  opposés  sont  arqués  près  de  leur  réunion. 
'Cheniiles  à  seize  pattes,  rases  ou  peu  velues  , 
ddiit  les  feuilles  ou  en  pliant  les  bords;  vivant 
iel<{uerois  dansTintérieur  des  fruits.  Chrysalide 
D fermée  dans  une  coqae. 
Les  cbeutllea  des  espèces  de  ce  genre  se  nour- 
sient  du  parenchyme  des  feuilles ,  de  la  pulpe 
:s  fruits  et  de  leurs  pépins. On  connoit  un  grand 
toibrc  d^espèces  de  Pyrales ,  la  plupart  enro- 
ivrines.  Ou  les  a  nommées  Pbalènes-chappes  ou 
Liges  épaules  parce  que  le  bord  externe  de  leurs 
'ei  iupérieares  est  arqué  à  sa  base  et  se  rétrécit 
■mile;  leur  forme  est  courte,  large,  en  ovale 
ODqu(^.  Ces  lépidoptères  sout  vifs,  souvent 
;rc'ablement  colorés  ,  mais  leur  taille  est  petite. 
i<;))rteQt  leurs  ailes  en  toit  écrasé  ou  presqu'hori- 
mlales,  mais  toujours  couchées  sur  le  corps  ; 
Ls  supérieures  se  croisent  un  peu  le  long  de  leur 
wrd  interne. 

La  forme  des  palpes  dans  les  Pyrales  varie  bean- 
cfitip  ainsi  que  les  mœurs ,  et  ce  geure  paroi t  de- 
i^oder  un  nouveau  travail  pour  être  restreint 
l'Os  SCS  justes  limites ,  ce  qui  ne  peut  entrer  dans 
c  cadre  du  présent  ouvrage.  Nous  renvoyons  donc 
tux  espèces  pour  traiter  des  diflerences  qu'elles 
>rcseuieai  eutr  elles  sous  ces  deux  points  de  vue. 

!•  Ptxalx  verte  à  bandes,  P.  quercana» 

Pyralis  alis  superioribus  viricUbus ,  sirrgis  duo- 
^w  obltquis  niargineque  postico  albidis  y  iiiferio^ 

^bm  albts. 

Pymiù  pmsinaria,  Pab.  Ent.  Syst.  tom.  3. 
W^.  2.  pag  243.  u».  4.  —  ToHrix  quercana, 
llM.  To/tnc.  tab.  2&.  Jig.  163.  2-tf/v.  Tortric. 
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Pseiidotorit,  A.  a.  7»*>.  I.  —  Phalœna  torirtja 
piasinana*  De  Vu.l.  tom.  a.  pag,  588.  7i°.  649» 
— RÉAUM.  //M.  iom^^  I.  pL  Z^^fig'  10-14.  —  1^* 
Géer,  Ins.  tom.  i.  pag.  58.  pi.  'h.Jig.  i-Z^ct 
tom.  ».  pag.  4'0- —  La  Chappe  verte  à  bande. 
Geott.  Ins.  Paris,  tom.  2.  pag,  172.  /i».  124. 
'^  Encycl.  pi.  Q\ .  PyraLfig.  \. -^  Pyralis ptxxr' 
siniana.  Panz.  Faun.  Germ.Jas.  ^-fig»  aS. 

Envergure  iSlig.  Antennes  blanchâtres  on  ron- 
gedtres.  Palpes  courts.  Tête  et  corselet  verts. 
Ailes  supérieures  de  même  cuulenr  avec  deux  ligne» 
étroites  obliques  et  les  bords  extérieur  et  posté* 
rieur  blanchâtres.  Dessus  desinférieoresd'unblane'- 
verdâtre.  Abdomen ,  dessous  du  corps  et  des  ailes 
blanchâtres.  Pattes  de  même  couleur  avec  quel- 
ques nuances  rougeâtres  sur  les  antérieures. 

Chenille  d'uu  beau  vert-clair  ayant  une  lign« 
jaune  latérale  ^ui  commence  après  le  troisième 
segment  et  va  jusqu'à  lanus.  On  voit  un  petit  tu-« 
hercule  sur  le  dos  du  second  segment.  La  partie 
postérieure  du  corps  est  beaucoup  plus  mince  que 
ranlérieure  et  la  chenille  retire  souvent  ta  tête 
sous  les  premiers  segmens  du  corps;  elle  vit  sur 
le  chêne  et  quelques  autres  arbres.  Sa  coque  est 
entièrement  composée  de  soie  d'un  jaune*serin  , 
elle  a  la  forme  d'un  bateau  renversé;  ponr  la 
construire  la  chenille  file  séparément  l'une  à  coté 
de  l'autre  deux  pièces  semblables  de  la  forme 
d'une  coquille ,  elle  en  réunit  ensuite  les  borde 
supérieurs  avec  de  la  soie.  Renfermée  dans  la  Ga<« 
vite  qui  se  trouve  entre  ces  deux  pièces,  la  che-* 
nille  donne  de  la  solidité  aux  parois  en  filant  de 
nouvelle  soie*  C'est  vers  le  milieu  du  printemps 
qu'elle  la  construit,  et  l'insecte  parfait  en  sort 
environ  un  mois  après.  La  chrysalide  est  verdâtr# 
avec  une  ligne  dorsale  de  points  noirs. 

Des  environs  de  Paris. . 

Nota.  Pour  bien  comprendre  la  synonymie  de 
celte  espèce  et  de  la  suivante,  il  est  nécessaire  de 
lire  les  Remarques  de  De  Yillers ,  tom.  2  , 
pag.  3&7,  n^*'  048)  et  la  phrase  de  la  Fauna 
Suecica  de  Linné  qu^il  rapporte. 

2«  Ptralb  du  Hêtre ,  P«  prasinana. 

Pyralis  alis  superioribus  Ptndibus  j  sirigiê 
duabus  aut  tribus  obliquis ,  albido-luteis  ,  mar^ 
gine  postico  iœiè  rujo  /  iriferiotibus  kâtto^ai^ 
bidis. 

Pymlisjagana.  Fab*  Ent.  Syst.  tom.  Z.part.  s« 
pag.  243.  /»o.  5.  —  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins4 
tom.  4.  pag.  23o.  —  Panx.  Faun.  Germ.Jas.  »• 
fig.  22.  —  Phalœna  tortrix  prasinana.  Liiîb« 
Syst.  Nat.  a.  875.  285.  —  ToHrix  prasinana, 
Hub.  Tortric.  tab.  23.y?jr*  l58.  Le  mâle.  Lartf. 
Tortric.  Pseudoiortric.  A.  a.  n«.  a.  —  Phalœna 
tortrix Sagana.  De  ViLt.  Ins.  tom.  z.  pag.  387* 
/i^.  648.  —  La  Phalène  verte  ondée.  Gsovx.  Ittsm 
Paris*  tom.  2.  pag.  172.  7»°.  ia5.  «—  EnçjfcL 
pl.^i.PyraLJig,^. 
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Knrer;;iire  li  Ih^,  Antenoen  roiigedires.  Palpes 
•î  luls.  Tc.'e  et  corjciec  verlt.  Parties  de  ta  bou- 
tlie  mulâtres.  Ailes siipcriearcs  verres  arec  trois 
Iii;nLM  blancliàtres ,  obliquci  ,  b()nl<5eî  d'un  vert 
]  lu  in*euie  ci  le*  borda  exioripur  et  pnstt^rietir 
j  .iifies  ou  roui^eâlre».  Dessus  dos  inférin.res  dun 
Jil.inc-jaundirc.  Abdomen,  dessous  du  corps  et 
ilcs  ailei  <V\m  vert-btanclidtre.  Pattes  d'an  jaune- 
rougedtro.  Femelle. 

Ùdm  le  mâle  l^'s  nuances  jaunes  et  rou^ltres 
aonl  plus  prononcées.  Chenilie  d'un  beau  vert , 
ayant  une  ligne  latérale  jaune  qui  commence  au 
premier  segment  et  va  jusqu*à  l'anus  ;  elle  a  en 
outre  une  ligne  dorsale  jaune  accompagnée  de 
fraiiaobliqueset  de  points  de  même  rouleur;  pat- 
tes rou^eâlre^.  Sa  conformattou  est  la  même  que 
celle  de  la  précédente.  I^lle  vif  sur  le  béire.  Sa 
coque  est  semblable  a  celle  de  la  Pyrale  verte  à 
bandes ,  mais  de  couleur  l'euilie  morte. 

Des  environs  de  Paris. 

3.  Ptbalx  clorane,  P.  clorana. 

Pynilis  alis  iupcrioribiis  ifiridihus  ,  margine. 
0  rterno  laie  posiuoque  albis  y  uifenoribus  albis, 
singâ  Hih/tUÂrgtnuL  pindi. 

Pyrults clorana,  Fab.  EnL  Syst.  iom.Z.part,  a. 
pag.  244-  »"•  8.— ÎjAT.  Gen,  Crust.  et  Ins.  tom.4. 
pttg.  u3o.  —  Phalcrna  tortrix  clorana,  I.kji. 
Sjst,  Niti.  s.  870.  287.  —  Torirt'jr  clorana,  Hoi. 
Torinc,  tab,%i,Jig,  ib'o.  Lanf,  Torlnc,  Pseudo- 
tiriric,  A.  n*.  1.  —  Rkaosi.  1ns  tom,  ^,  pi,  18. 
y/>.  1-7.  —  EncycLpL  91.  PyraLjig,  3-9. 

Envergure  7  lig.  Aolcnnes  grises.  Palpes  courts. 
Tôte  et  devant  du  corselet  d'un  iLnc-argenié , 
puriie  poatéiieure  de  ceiui-ci  verte.  Ailes  supé- 
rie.  1res  do  celte  dernière  coujeur  avec  une  large 
Lande  à  leur  bord  ca terne  et  IJcxi remit ë  de  la 
frange  postérieure  blinclies.  Ailea  iolciieures 
d'un  blanc- acgentë  avec  une  petite  ligne  verdâire 

rcu  marquée  qui  accompagne  le  boni  iK)slérieur. 
)v> tous  des  quatre  ailes  et  du  corps  dun  blanc- 
•récité.  Pattes  de  même  couleur» 

Clionille  d*uu  blanc- ver Jâ'.rc  avec  des  nuances 
l>ruues  sur  les  cô(é«  da  corps  q'ii  forment  une 
large  bande  inégultère.  On  voit  lur  chaque  teg- 
oitfMt  pia5icurs  tubercules  portant  chacun  un  pal 
pnir;  sa  conformation  est  absolument  celle  des 
pn  i.édeutcs.  Elle  vit  sur  le  s.i-ib.*  et  «e  lient  ordi- 
n.itreuient  dans  nn  paquet  qicKc  (ait  avec  les 
fr  ifl!cs  du  bout  des  iige«  réunies  par  des  tils  de 
fm*.  Arrtiéc  â  sa  grotte ur  vers  le  nu:i?«i  de  Télé, 
rl.r  le  contintii  uue  coq*ie  de  soie  bijui  lie  de  la 
in''"i'0  faimeaue  celle  de*  P^rale*  prJcr'ii'utes  ; 
file  y  pi<«c  1  hiver  en  cltr^taluK*  et  nVn  s^rt 
q^i'ai»  iMmmcn rement  de l Vît*  stiv.^ot.  La  chrvta- 
lidr  e«t  d  ttn  biMin*|iutiâire  sau^n  u  iic  d'une  ma- 
fjt'kf  I  itftiruir. 

):»iiiii  iOê  Ce  Paris. 


p  y  R 

4*  PtBAt»  verdâlre,  /*.  piridana* 

Pyralis  alis  superioribus  vindâhas  ;  inf  n  - 
bus  grKeis  :  omnium  margimbus  Mtdit, 

Pyratis  Pindana,  Fa».  Ent,  SyjL  to-n.  3  .*.- 
3.  pag,  244»  'ï®-  7-  —  Pam».  Faun,  Ctrm,  *.- 
fig,  24*  ^^ Pltulivna  tortn'jt  rinJana,].'^^.  • 
Nnf.  2.  875.  286.  —  ToHrîJT  vindarus.  IK  i    : 
iric,  iab.  2,^,  fig,  i56.  — La  Cbappe  verte.  Oi  •• 
lus,  Paris,  tom,  %*  pag,  171.  /i".  iiS. 

Envergure  6  Ug.  Antennes  grises,  p^pei  c- 
de  longueur  moyenne.   Tèie  jaunâtre.  G  r** 
vert.  Ailes  supérieures  de  même  couleur, '.n 
férieures  d*uu    gris-cendré.  Bordure  dr*  \ 
ailes  blanchâtre.  Dessous  du   corps  et  4e»  .    • 
ainsi  que  les  pattes,  d'un  blanc-argen'c. 

Chenille  verte  avec  des  tube  rcules  noirs  y  . 
chacun  un  poil  de  cette  couleur.  P^tie^ 
Heures  jaunes.  Chrysalide  brune,  son  e*i'- 
postérieure   terminée   par  dtux   petites  p*  * 
Vit  sur   diflérens  arbies  tels  que  le  chl.^    ■ 
lilas,  etc. 

Commune  aux  environs  de  Paris. 

5.  Ptralx  deGudart,  P,  Goda'ii. 

Pyralis  alis  superioribus  Jusco*ptno*i' ,  --^ 
cu/à    dtici  Jèneslfutâ  ^    angulo  ejcienu*  z 
dilata to  ,  subkamato^pmducto  ;  injtnou  ..  •- 
bidis,  margine  posticoJ'uscO't^inoso, 

Envergure  i5  lig.  Femelle.  10  lig.  Mi-*    * 
tenues  d  i«n    gris- vineux.    Palpes    cxtir  .  t 
courts  ,  de  même  couleur  aiu>i  que  la  \i  r 
corselet .  Ailes  supt'rieures  d*une  nuance  ( .  ^i  >     * 
avec  quelques  lignes  Iransverscs,  ocdc'o.  > 
brun-viiieux  fmcé,  dont  une  prcs  du  b.     . 
Taile  plus  laige  que  les  autres;  celirs-ii  v^ 
nées  veis  le  bord  postéiieur^  sur  le  di»>,  c  1 
près  du  bord  ex  ici  ne  on  v.'it  uue  pUquc  i 
irrégulière  «  blanche,  assci  transparcut*  .  •  • 
ex  teneur   de  Taile  prolongt*  en  une  p«'  ')  * 
saïUaiiic ,  recourbée  en  cro<  bel.  Ailes  tu:* 
d*uu  hlaUL-sale  un  peu  vineux  smtout  vtrt.r 
postérieur.    Dessous  des  quatre  ailes   roi.-  •    • 
les  bords  posté n eu rs  plus  foncés.  Corps  rt  ,• 
roussâtres.  Femelle. 

1^  mâle  est  d'une  tailfe  bien  plus  f< 
couleur  est  beaucoup  plus  vinru»e  et  tf»f'    • 
prt'sque  de  dutinguer  les  lignes  IraïuvcrM  •< 

Du  Bn^sil. 

Nota,  Nous  consacrons  cette  notrrtll^^** 
IVsitmat)(e  auteur   do  Particle   PAtnx'.*  -: 
Dictionnaire. 

6.  Prn^Li  du  Rosier ,  P.  rosana* 

Pjralis  alii  supenorrèuf  t4iltu  ^  Jta>***  --*-' 
Itâti* ,  Ufigis  u^geHicisj  MjtnonSuêJm.    . 

I      Tortax  rosana,  Hv».  ToHrm.  ta^  t^  *.• 
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Enver^re  6  lig.  Palpes  droits  ,  de  longnenr 
r>venne.  Antennes  grises.  Tôle  et  corselet  jaunes. 
iks sar)^rieiires  jaunes ,  bordées  etonpeunuan- 
es  J'aurore  y  avec  quatre  bandes  trans verses , 
ic^nliêres,  brnnes,  chargées  d'dcailles  argen- 
t$.  Ailes  inférieures  crises*  Corps  et  dessous  des 
les  inférieures  jaunâtres  ^  «eloi  des  supérieures 
!  cette  même  couleur,  avec  ane  bande  brune 
it  accompagne  le  bord  postérieur.  Pattes  grises. 
On  la  trouve  dans  les  jardins  sur  les  rosiers. 
Nota.  Celte  espèce  nous  paroît  différer  essen* 
llement  de  celle  qui  porl&le  même  nom  dans 
nné  et  dans  Fabricius. 

7.  Ptrauc  da  Groseillier  9  P.  ribeana. 

Pyrtilis  aîis  superiorihusjuscis  lutesceniibuspe ^ 
m,  fasciâ  latâ  mediâ  aUerâ^ue  posticâ  sœpiàs 

Tortnx  n'deana.  Hub.  Tortric.  tab,  18.7^.  1 14- 
•  La  Cbappe  brune.  Geovf.  Ins,  Paris,  tonu  2. 
^.  169.  /s^».  118,  et  la  Chappe  à  bande  et  tache 
rune.  Id.  pag,  170.  /i<>.  119. 

Eorergare  7  lip;.  Palpes  droits ,  assez  longs. 
Dteones  brunes.  Tête  ,  corselet  et  fond  des  ailes 
ip^rleares  d'un  janne^ronssatre,  ces  dernières 
fsat  trois  bandes  brunes  transversales,  l'une  vers 
>  base ,  l'autre  aa  milieu ,  la  dernière  près  du 
ord  postérieur;  celle-ci  ainsi  que  la  première 
mveat  raccourcie  et  n'atteignant  pas  le  bord  in- 
xiear.  Ailes  inférieures  grises ,  leur  bord  exté- 
oar  souvent  blanchâtre,  ce  bord  portant  quel- 
aefoiidcs  points  bruns.  Corps  ,*  pattes  et  dessous 
es  quatre  ailes  d'un  blanc-jaunâtre.  Femelle. 
La  couleur  jaunâtre  passe  souvent  dans  le  mâle 
1  bran-roussâtre. 

Cbeoille  verte  à  tête  et  tnbercules  épars ,  noirs  \ 
lie  est  très-vive  et  habite  dans  des  feuilles  ron- 
«1 ,  particulièrement  dans  celles  du  lilas. 
Très-commune  aux  environs  de  Paris. 
fiota.  Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  cette 
ip.ce  les  figures  ii3,  iiSet  f]7delapl.  18  de' 
I.  Ildbner ,  ainsi  que  celles  118,  1 19  et  lao  de 
1  pL  ig.  Peut-être  aussi  la  Pyralis  jcylosteana 
^Fdbncius  n'est-elle  que  la  même  espèce.  La 
^hal<gna  tortrûc  jcylosteana  de  Linué  paroît  s'en 
loigoer  beaucoup  plus. 

8'  PruALÈ  de  Lech ,  P,  iecheana. 

P)ralis  alis  superioribus  iestaceo-Juscis ,  ma-- 
^^is  a/^enteù  liUeras  J.  L.Ji/igenùùus  j  iriferio^ 

h'rdis  Iecheana.  Fab.  Entom,  Syst.  tom.  3. 
wn'.  2.  pag,  a6o.  n».  73.  —  Phaiœna  toHrix 
^htana.  Lisn.  SysL  Nat.  2.  877. 3oi .  —  Torlria; 
tchcana.  Hua.  Torlric.  tab.  n.^g.  67. 


P  Y  R 


237 


taveraare  10  lig.  Antennes  brunâtres.  Tête  et 
Ofselei  de  même  couleur  avec  quelques  écailles 
^^^^« ,  brillantes.  Dessus  des  ailes  supérieures 
flii/.  NaL  Ins.   Tàme  X. 


d'un  bruQ-tesfacéy  ayant  chacune  deax  lignes  ar- 
gentées qui  paroissent  représenter  les  lettres  J.  L. 
et  quelques  points  de  même  couleur.  Ailes  infé- 
rieures brunes. 

On  la  trouve  en  Europe  sur  le  bois  de  Sainte- 
Lucie.  (  Prunus  Padus.  ) 

9.  PraAL£  de  Zoega ,  P.  zoegana. 

Pyralis  alis  superioribus  flat>is  ,  puncto  medîo 
ferrugineo  y  posticè  Jèrrugineis  macula  Jiavâ  y 
iTifèrioribus  gnseis, 

Pyralis  zoegana»  Fab.  Eniom*  Syst,  tom,  3. 
part.  2.  pag.  a56.  tï®.  55.  —  Phaiœna  toririx 
zoegana,  Linn.  Syst,  Nat,  2.  876.  289.  —  Tortri,v 
zocgana,  IIub.  Tortric  tab.A2,  fig,  i38.  — £/i- 
cycL  pL  91.  PyraLfig,  12. 

Envergure  7  à  8  lig.  Palpes  droits ,  alougés. 
Antennes  d'un  jaune- grisâtre.  Tête  jaunâtre  ,  cor- 
selet de.  cette  couleur,  avecses  cotés  ferrugineux* 
Ailes  supérieures  jaunes  ,  ayant  un  peu  de  ferru« 
gineux  à  leur  base  et  une  petite  tache  de  même 
couleur  sur  leur  disque  près  du  bord  intérieur  ; 
l'extrémité  de  ces  ailes  ferrugineuse  renfermant 
une  tache  jaune.  Ailes  inférieures  d  un  gris-bru- 
nâtre. Dessous  des  quatre  ailes ,  corps  et  pattes  , 
jaunâtres. 

Des  environs  de  Paris. 

10.  Pteale  de  Fraun,  P.  fmuniana. 

Pyralis  alis  superioribus  Jitscis  ,  macula  com-^ 
muni  dorsali  mediâ  punctisque  ad  marginem  ej> 
teriorem  albido-aureis, 

ToftrixSrauniana,  Hob.  Tortric,  tab.  'J.fig.  38. 

Envergure  5  lig.  Palpes  courts.  Antennes  bru- 
nâtres; tête  et  corselet  de  cette  couleur  avec  des 
points dorésybrillaus.  Ailes  supérieures  brunes  avec 
une  tache  dorsa'e  commune  à  toutes  deux  lorsqu'el- 
les sont  fermées,  de  forme  arrondici  blanche,  ciiàn- 
geant  en  or  vue  à  ocrtaio  jour  ;  il  y  a  quelques 
points  de  même  couleur  le  long  du  bord  extérieur. 
Ailes  inférieui-es  brunes.  Frange  des  quatre  ailea 
d'un  vert-doré.  Corps,  pattes  et  dessous  des  qua- 
tre ailes  bruns ,  avec  un  reflet  doré. 

Environs   de  Paris. 

11.  PrRALi  à  crochet,  P.  hamana, 

Pyralis  alis  superioribus  /lattis  ,  puncto  liturâ» 
que  posticâ  haniatâ  Jèrrugineis  j  iitfirioribus 
griseis. 

Phaiœna  tortrix  hamana,  Lin.\.  Syst.  Nat.  2. 
876.  290.  —  De  V11.L.  Ins,  tom,  2.  pag,  3go.  «<>• 
654.  —  Tortrix  hamana,  Hob.   Tortric.  tab,  22. 
Jig.  140. 

flnvergure  7  lig.  Tête  et  corselet  jaunes  ;  des* 
sus  des  ailes  supérieurej  de  même  couleur ,  avec 
un  point  commun  lorsqu'elles  sont  fermées ,  de 
couleur  ferrugineuse  \  elles  portent  chacune  une 
baade  de  celte  couleur  qui  part  de  l'ansrle  postd- 
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rlear  et  le  recourbe  en  crodiet  veri  le  milîen  de 
l'aile.  Ailes  inférieures  grises  ainsi  que  le  corps. 
Se  trouve  en  France. 

12.  Ptrali  de  Christiernin ,  P.  christiemana. 

Pyralis  alis  mperionhusjlavis,  venisjemtgi^ 
nets  reticuiatis  y  ififerionhus  griieis. 

Pyralis  chnsti'emana.  Fab.  £ni.  Syst,  iom.  3. 
part.  2,pag.  260.  n^.j^* — Pyralis  christiemiana. 
Panz.  Faun.  Gemufas.  »«>^.  ^Z*"^  Phaiœnator-' 
irix  christiemana*  Likh.  Syfl*  NtU.  2.877.  3o3. 
—  Tortrix  christiemana.  Elub.  Tortric.  taà.  24. 
y?^.  i52. 

Envergure  7  lîg.  Antennes  et  tête  d'un  janne- 

E&le.  Corselet  ferrugineux.  Ailes  supérieures  d'un 
eau  jaune  ,  portant  des  bandes  ferrugineuses  ir- 
rëguhères,  qm  s'anastomosent  entr'elles  et  forment 
une  espèce  de  réseau.  Ailes  inférieores  et  abdo^ 
men  de  couleur  grise.  Dessous  des  quatre  ailes 
pâle. 
Du  nord  de  l'Europe* 

13.  Ptbalb  de  Ksekéritx,  P.  kœkeritziana. 

Pyralis  aUssuperioribusJlapescentibus  ,  puncto 
medio  margineçUe  posticojèrmgineis  /  in/iriori^ 
busjiiscis. 

Pyralis  kaekritziana,  Fab.  Eni,  Syst.  tom.  3. 
pari,  2.  pag.  256.  n^>irj.  —  Phalœna  tortrix  koc' 
keritziana,  Lihn.  Syst»  Nat.  2.  876.  291.  —  Tor^ 
trix  kœkeritziana.  Hua.  Tàrlric.  tab.  %6.fig.  i63. 

Enver^re  10  Ug.  Antennes  brunes.  Tête  et 
corselet  jaunâtres.  Dessous  des  ailes  supérieures 
jaune  avec  un  point  discoïdal  ferrugineux  et  une 
oande  de  même  couleur  qui  accompagne  le  bord 
extérieur.  Ailes  inférienrcf  brunes. 

D'Europe. 

i4<  Pthaue  de  Hast ,  P.  hàsiiana. 

Pyralis    alis   superionbus  JùscO'-castaneis , 
Sascià  obliqua  marginegue  posiico  albidis,'  Û2/9- 
noribusjiiscis* 

Jfyralishasti€ina.VAB,  Emt,  Syst.  tom.Z.part, 2. 
pag.  261.  n®*79«  -^  Phalœna  tortnx  hasiiana. 
ÏAttM.  SysU  Nat.  2.  878.  3i  i .  —  ToHrix  hastiana. 
HvB.  Tàrtric.  tab.  %^'fig*  tiS. -^  Enqycl.  pL  gi . 
Pyral.fig.  i5. 

Envcrenre  7  Ug.  Antennes  brnnet.  Tête ,  cor- 
selet et  aodomen  d'un  brun-marron.  Dessus  des 
ailes  supérieures  de  cette  même  couleur  avec  une 
bande  oblique  qui  part  du  milieu  du  bord  exté- 
rieur et  se  dirige  vers  l'angle  postérieur,  de  cou- 
leur blanchâtre  ainsi  qu'une  ligne  qui  accompa- 
gne le  bord  postérieur.  Ailes  interieores  brunes* 

D'Europe.  La  chenille  vit  sur  le  saule. 

j5.  Pteau  fuciéci  P.  ntntlana» 

Pyrutis  alis  mperioriôui  gfûoo^fisscis^  Jmsdis 
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tribus  albidis  secundâ  bis  bifidâ  ;  irjeriorihm 
griseis. 

Pyralis undana.  Fab.  Eni.Syst.  tom.Z.part.  2. 
pag»  281.  7><».  160.  —  Phalccna  tortrix  n$fulana. 
De  V11.L.  Ins.  tom,  2.  pag.  423.  /!<>.  754. —  Tortnx 
riifulana,  Hub.  Tortric.  tab.  2g,Jig.  184. 

Envergure  5  Ug.  Antennes»  têi«  et  corselet 
d'un  gris -brun.  Dessus  des  ailes  supérieures  de 
cette  même  couleur  avec  trois  bandes  blancLâtrei 
dont  la  seconde  se  divise  deux  fois  en  avançant 
vers  le  bord  extérieur;  on  voit  aussi  quelques 
points  blanchâtres  le  long  de  ce  bord.  Ailes  infié^ 
Heures  d'un  gris-clair ,  leur  bord  postérieur  plus 
foncé. 

D'Europe. 

Nota,  ocopoU  2  décrit  le  premier  cette  espèce 
sous  le  nom  que  nous  lui  conservons* 

i6.  Pteali  ronssâtre ,  P.  n^/ana. 

Pyralis  aUs  superionbus  luteis,  macula  mar^ 
ginalijuscà  punctoque  medio  alboj  iriferioribut 
griseis, 

Pyralis ntfana,  Fab.  Snt.  Syst.  tom.  3-  part.  1. 
pag.  263.  Tio.  87.  ^  Tortrix  r^fana.  Hu#.  Tor- 
iric,  tab.  ^6.Jfg.  178,  et  tab.  20.  JFg.  127. 

Envergure  6  Ug.  Antennes,  tête  et  conelet 
bruns.  Deuns  des  ailes  supérieures  jaunâtre  arec 
une.  tache  presque  triangulaire  brune  qui  com- 
mence un  peu  avant  le  milieu  du  bord  exléneor 
et  finit  À  rangle  supérieur  dont  eUe  occupe  Is 
moitié,  le  troisième  angle  de  la  tache  se  teroiot 
vers  le  milieu  de  l'aile  près  d'un  gros  point  rood, 
de  couleur  blanche  qui  manque  quelquefois;  silei 
inférieures  grises. 

D'Europe. 

17.  Ptealx  moyenne,  P.  mediana. 

Pyralis  alis  superionbus  Jusco  rjèrrugineis, 
macula  duplici  aumatiacà^  inferioribus  nigru. 

Pyralis  mediana.  Fab.  Ent.  ^st.  tom.  3. 
pari.  2.  pag.  248.  n».  172.  —  Tortrix  mediana. 
HuB.  Tortnc.  tab.  %b.Jïg.  179. 

Envergure  5  Ug.  Antennes,  tête,  corselet  et 
abdomen  noirâtres.  Deuos  des  ailes  supérieure! 
d'un  brun-ferrugineux  avec  deux  granda  taches 
d'un  beau  janne  et  une  petite  ligne  de  mêmecoo* 
lenr  qui  accompagne  le  bord  postérieor.  Ailes 
inférieures  noires ,  bordées  comme  les  sapérieorei* 

D'Autriche. 

18.  PrEAU  Innoléoy  P.  bÊnstkma. 

Pyralis  alis /usais,  euperioriburUneâ  arcuêtà 
dorsali  corrtrrmtU  albd. 

Pyralis  dorsana.  Fab.  ErU.  ^st.  tom.  3.  part,  i* 
pag.  282.  it».  i64«  —  Toftrix  imUeuM.  Bv$* 
Tortric.  toi.  j.fig.  35. 
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cercle  sar  le  dos ,  lorsqa'elles  sont  fermëes  ;  ellei 
ont  en  outre  quelques  points  de  même  couleur  le 
loiig  du  bord  externe  et  deux  lignés  un  peu  ar- 
gentées accompagnant  le  bord  postérieur. 

D'Allemagne. 

Nota*  Fabricius  nous  paroît  rapporter  mal-à* 

Çropos  à  cette  espèce  la  Teigne  n<*.  16  de  Geof- 
roy.  La  Pywaiis  conwc^ana  de  Fab.  n<>.  149 
{Tortrix  monlaTta.  ïiv3.  n^.  Sy.  )  nous  semble 
très-voisine  de  celle-ci  et  n'en  être  qu'une  simple 
variété  sexuelle* 

ig.  Ftraix  des  pommes,  P.pomana* 

PyraHs  aUs  supeiionbus  Juscis  griseo  strigU" 
lotis,  plagâ  apicis  communijuscâ  ,  aureo  macu' 
latâs  ififèrioribtÀsJuscis, 

PymUs  pomana.  Fab*  ErU.  SysU  iom.  3. 
paH.  s.  pag,  A79»  n^«  i55.  —  Lat.  Gêner.  CmsU 
et  Ins.  tom.  4.  pag.  aSo.  —  Phalœna  Tinea 
pomonelUs*  Linv.  Syst.  Nat.  2.  89a.  401.  -^ 
Torùix  poFfWTUsna.  Hvb.  Torinc.tab,S»Jig*Zo* 
larp.  iorùic,  noctttoid.  C.  b^  n<>.  a.  — RiAVMUiL, 
Ins.  tom.  n.  pi.  âfi*J»g*  l-io.  — ^  EîicycL  pL  9a. 
Pyral^Jg.  8-i3. 

Envergure  8  lîg.  Palpes  assez  longs ,  leur  se- 
cond article  le  plus  grand  de  tons ,  recourbé  3  le 
dernier  petit ,  airigé  en  avant.  Antennes ,  tête  et 
conelet  d*nn  brun-chocolat ,  dess^  des  ailes  su- 
périeures de  même  couleur  avec  un  grand  nombre 
de  ligues  irrégulières  d'un  blanc-areenté ,  leur 
partie  postérieure  portant  une  tache  dorsale  com- 
Bone,  semi*Innaire,  privée  de  lignes  blanches 
et  ayant  des  plaques  dorées  assez  grandes.  Ailes 
inférieures  bnu^es  surtout  vers  leur  bord  exté- 
rieur. Dessous  des  quatre  ailes  grisâtre  avec  beau- 
coup de  lignes  transversales  de  couleur  brune. 
Abdomen,  dessons  du  corps  et  pattes  d*nn  gris- 
bran  à  reOet  argenté. 

Qienille  d'an  blanc-jaunatre  quelquefois  un 

peu  rougeâtre,  tachetée  de  noir^avec  quelques 

poils  courts,  épais.  Tête  d'un  bmn-rougeatre.  Elle 

vil  dans  l'intérieur  des  pommes  dont  elle  mangue 

principalement  les  pépins  et  les  parties  qui  les  avoi- 

tiaent»  L*œuf  paroit  avoir  été  aéposé  dans  le  fruit 

quand  il  étoit  encore  très- petit.  La  chenille 

n*éclot  que  lorsque  la  pomme  a  déjà  atteint  les 

denz  tiers  de  sa  grosseur;  pour  se  transformer 

^chrysalide  elle  sort  du  fruit  et  se  file  une  coque 

à  la  superficie  de  la  terre  parmi  des  débris  de 

feûUe  ou  sous  les  écorces;  elle  passe  l'hiver  sous 

cetteformeet  Tinsecte  parfait parott  de  bonne  heure 

«i^krintemps;  Les  fruits  ainsi  rongés  à  l'intérieur 

atteignent  leur  nuturité  avant  ceux  qui  sont  restés 

intacu ,  et  n'en  sont  pas  moins  agréables  au 

goût. 

Bes  eaiirons  de  Paris. 
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£0.  PmAiJi  rosée,  P.fagana. 

Pyralis  alis  superiorîhusjlaffis,  wsçp  irroratis, 
maculis  duabus  costakbus  luteis  y  irt/èrionbue 
bUeO'Midis. 

Pyralis  quercana.  Fab.  Ent.  Syst.tom.-Z. 
part.  a.  pag.  ayi.  n».  ia6.  —  Tortrixfagana* 
HoB.  Tortric.  tab.  a4.^^.  i53. 

Envergure  7  lie.  Palpes  longs ,  recourbés ,  leur 
second  article  très-long ,  un  peu  en  massue ,  le 
terminal  long,  conique,  pointu.  Antennes  fort 
longues ,  d'un  rose  pile.  Têie  et  corselet  jaunâtres» 
Dessus  des  ailes  supérieures  d*un  jaune  un  peu 
aurore  nuancé  de  rose-vif  surtout  vers  les  bords 
extérieur  et  postérieur,  aVec  deux  taches  Jaunes 
placées  le  long  du  bord  extérieur.  Leur  dessous 
presqu'entièrement  rose.  Ailes  inférieures  d'un 
nlanc-jaunâtre  avec  les  bords  rosés  tant  en  dessus 
qu'en  dessons.  Pattes  blanchitres ,  les  quatre  an- 
térieures nuancées  de  rose. 

Nota.  On  aperçoit  quelquefois  des.petits  points 
noirs  sur  les  ailes  sifpérieures. 

On  la  trouve  aux  environs  de  Paris  dans  les  bois 
et  les  jardins. 

ai.  Ptxau  de  la  Berce,  P.  Jieracbana. 

Pyralis  alis  superioribus  griseis  ,  stngis  ato^ 
misque  nigris  ,  punctis  duobus  nigris  albo  pu^ 
piUatis  ,  strigà  subpositâ  nigrâ  y  iriferioribuê 
grisea'albidis. 

Pyralis  hêmcleana.  Fab.  Ent.  Syst.  tom.  3. 
part.  a.  pag.  a86.  n°.  178.  -—  Lat.  Gêner.  Crust. 
et  Ins.  tom.  4*  PV*  s3o.  — -  Phalœna  toririaB 
Jieracliana.  LiifH.  Syst.  Nat.  a.  880.  326.  —  Dx 
GxxB,  Ins.  tom.  i.pag.  4a4.  pi.  ^Q>^g>  x-8. 

Envergure  ».  Palpes  absolument  conformés 
comme  ceux  de  l'espèce  précédente.  Ailes  grises , 
les  supérieures  ayant  de  petites  taches  et  des  raies 
noirâtres ,  avec  deux  petits  points  blancs  bordés 
de  noir,  au-dessus  desquels  est  un  petit  trait  de 
cette  dernière  couleur. 

Œenille  verte  ayant  trois  lignes  longitudinales 
d'un  brun-verdâtre,  une  dorsale  et  une  de  chaque 
côté  du  corps.  Chacun  de  èt%  segmens  porie  deux 
petits  points  noirs.  Elle  est  très-vive,  habile  sur 
les  plantes  ombellifères  ,  notaoament  la  Berce 
{^Heracleum  sphondylium  ).  Elle  en  lie  les  fleurs 
avec  de  la  soie  et  après  les  avoir  rongées  elle  des- 
cend sur  les  tiges ,  pénètre  dans  leur  intérieur  par 
l'aisselle  des  feuilles,  et  en  mange  la  moelle.  Elle 
en  sort  au  commencement  de  l^lté ,  s'enfonce  en 
terre  et  y  fait  une  coq^  ovale  de  grains  de  terre 
liés  avec  un  peu  de  soie.  Elle  y  reste  environ  un 
mois  sous  la  forme  de  chrysalide;  au  bout  de  ce 
temps  paroit  l'insecte  parfait. 

De  Géer  a  trouvé  cette  chenille  sur  le  cerfeuil 
sauvage  (  Chœrophyllum  ^hestre  )  \  elle  s  y  tenoi  t 
dans  des  rouleaux  de  feuiîlea  et  se  nonrnssoit  de 
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ces  mêmes  feuilles.  Cet  «ateur  décrit  Tort  an  long 
la  manière  curieuse  dont  cette  chenille  forme  son 
rouleau. 

Nota.  Les  auteurs  rapportent  mal-à^propoi  à 
celte  espèce  des  figures  de  Rc^aumur. 

Dt%  environs  de  Paris.     (S.  F.  ci  A.  Siev.  ) 

PYROCHRE,  Pyrochroa.  Gïorr.  Pas.  Lat. 
Di  GÉER.  Ouv.  (£/t/o/ii.)  Caniharisj  Ltunpy" 
ris.  LiwN. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Hétcromères ,  famille  desTrachélides , 
tribu  àQ%  Pyrocbroïdes. 

Cette  tribu  ne  renferme  que  deax  genres ,  Den-> 
droïde  et  Pyrochre  ;  le  premier  se  distingue  sufli* 
iamment  par  son  corselet  rétréci  en  devant. 

Antennes  filiformes,  pectinées  dans  les  deux 
sexes  I  mais  plus  fortement  dans  les  mâles ,  tnsé-* 
rées  devant  les  yeux ,  composées  de  onze  articles  » 
le  premier  alongé  ,  pyriforme ,  le  second  petit , 

floouleax ,  les  autres  obconiques.  —  Labre  mem-> 
raneux,  t rans verse ,  presque  tronqué,  un  peu 
cilié  antérieurement.  —  Mandibules  cornées ,  foi- 
bles  y  arquées,  aiguës,  sans  dentelures.  '^Mâchoi^ 
tes  presque  membraneuses  ,  entières.  —  Palpes 
maxillaires  filiformes,  de  quatre  articles,  le  pre- 
mier court ,  le  second  alongé,  le  troisième  petit , 
le  dernier  long  ;  palpes  labiaux  plus  courts  que 
les  maxillaires ,  Iriarticulés,  articles  cylindriques, 
alongés.  —  Lèifre  bifide.  —  Tête  presque  triangu- 
laire ,  un  peu  penchée,  dégagée  du  corselet.  — - 
Yeux  alongés ,  éch ancrés  intérieurement. —Co/;p^ 
déprimé.*^  Corse/ip/ arrondi.  —  Ecusson  petit. — 
Blytres  planes  ,  flexibles  ,  allant  un  peu  en  s*élar- 
gissant  vers  l'extrémité.  —  Pattes  longues ,  cuisses 
et  jambes  grêles  ;  tarses  filiformes  à  pénultième 
article  bJlobé ,  le  dernier  long ,  arqué ,  terminé 
par  deux  crochets  simples. 

Ce  genre  ne  contient  à  notre  connoissance  que 
quatre  espèces ,  dont  une  d'Amérique.  Leurs  cou- 
leurs dominantes  sont  le  noir  et  le  ruuge  ;  c'est  cîe 
celte  dernière  qu'est  pris  le  nom  générique  qui 
vient  de  deux  mots  grecs  dont  la  signification  est  : 
couleur  de  feu*  Leurs  larves,  du  moins  celle  de 
la  Pyrochre  ro use ,  vivent  dans  le  bois  :  elles  res- 
semLlcnt  à  celles  des  Ténébrions  et  des  Hélops  ; 
leur  corps  est  un  peu  déprimé ,  le  dernier  segment 
abdominal  porte  deux  grands  crochets  arqués  en 
dedans.  On  rencontre  les  insectes  parfaits  au  pied 
des  haies ,  sur  les  buissons  ,  sur  les  arbres  et  sous 
les  écorces.  « 

j .  PTHocHai  écarlate ,  P.  coccinea. 

Pyrochroa  nigra  ^  thorace  suprà  elytrisque  se- 
riceo  coccineis. 

Pyrochroa  coccinea.  Fab.  Syst*  Eleut.  tom.  2. 
pag.  108.  n^'  !•  —  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  1.  pag.  2o5.  —  Ouv.  Ent.  tom.  3.  Pyroch. 
n°.  i.pl.l .Jig:  1 .  a.  b.  c.  Femelle. —  Pakz.  Faun. 
Genn.Jas.  iZ./fg.  il*  Mâle.  —  Gtiuenb.  Ins. 
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J  Suec.  tom.  uparf.  2.  pag.  5o5.  n^.  r.^Zampym 
coccinea.  L1115.  Syst.Nat.  3.  646.  18. 

Longueur  81ig.  Antennes,  fêle,  écnssoo,det- 
sous  du  corps  et  pattes  de  couleur  noire.  Deuui 
du  corselet  et  élyires  d'un  heau  rouge-soyeiUL 
Mâle  et  femelle. 

D'Allemagne  et  du  midi  de  la  France. 

2.  Ptrocbki  rouge ,  P.  mbens.* 

Pyrochroa  nigra  ,  capite  ,  thorace  suprà  ^  scu» 
tello  elytrisque  testaceo-rubris  ,  his  senceis. 

Pyrochroa  rubens.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  t. 

pag.  109.  /i®.  a .  Lat.    Gêner.  Crust.  et  Ins. 

tom.  a.  pag.  2o5.  />•.  i.  —  Omv.  Ent.  tom.  3. 
Pyroch.  7i<».  2.  pi.  I.  fig.  2.  a.  b.  Femelle.  — Pari. 
Faun.  Germ.fas.  ^^.Jig.  5.  Femelle.  — Gtlli^i. 
Ins.  Suec.  tom.  \.part.  2.  pag.  507.  n^.  2.  —  L* 
Cardinale.  Giovf.  Ins.  Paris,  tom.  i.  pag.  338. 
n^.i.pl.  6.  fig.  4. 

Longueur  5  à  6  lig.  Antennes,  dessous  du  cor- 
selet ,  palpes ,  abdomen  et  pattes  de  couleur  noire. 
Tête,  dessus  du  corselet,  éeusson  et  élytres  d'uo 
fauve*rougeâtre  ,  ces  dernières  soyeuses.  Mâle  et 
femelle. 

Des  environs  de  Paris. 

Nota.  Fabricius,  Olivier  et  Panzer  ont  rapporté 
à  tort  le  synonyme  de  Geoffroy  k  la  Pyrocbrt 
ëcarlau. 

3.  PraocBBB  pectinicome ,  P.  pectinicomis. 

Pyrochroa  nigra  ^  thorace  suprà  elytrisque  tes^ 
taceo^rufis  jjœmince  thorxicisdisco  unpressojusco, 
maris  a/Uennis  suhjlabellatis. 

Pyrochroa  pectinicomis.  Va  b.  S^  st. Eleut.  tom.  t. 
pag.  109.  /i».  4.  —  OiAv.  Ent.  tom.  3.  Pymchr. 
/lO.  4.  pi.  i.Jîg.  4-  a*  b.  Femelle.  —  Pak*.  Faun. 
Gerrn.  Jas.  ih.  fig.  12.  Mâle. — Gtllbiih.  Ins. 
Suec.  tom.  1 .  part.  2.  pag.  5oy.  n».  3.  —  Cautha* 
ris  pectinicomis.  Linn.  Syst.  Nat.  2. 65o.  20. 

Longueur  3  lig.  7*  Antennes,  tête  ,  écosson, 
dessous  du  coiselet,  abdomen  et  pattes,  dt 
couleur  noire.  Dft.^sus  du  corselet  et  élytres  d*ua 
testacé-roubsâlro.  Une  impression  brunâtre  sur  le 
disque  du  corselet  dans  la  femelle.  Antennes  da 
mâle  presqu'en  panache. 

D^ Allemagne  et  du  nord  de  l'Enrope. 

(S.  F.  et  A.  Siav.) 

PYROCHROÏDES,  Pyrochroides. 

Première  tribu  de  la  famille  des  Trachéitdfs , 
section  des  Hétéro  mères,  ordre  des  Coléoptères. 
Ses  caractères  sont  : 

Corselet  rond  ou  conique.  —  Elytres  de  la  Iob» 
gueur  de  labdomen  ,  de  largeur  égale  ou  plus 
dilatées  et  arrondies  au  bout.  —  Crochets  des  tsrses 
simples ,  sans  divisions'ni  appendices.  —  Cofps 
alongé,  droit,  déprimé. — Pénultième artick  dt 
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M  let  firtet  bilobé,  -*  Jinienmi  en  peigne  on 

I  poaciie  dans  les  miles» 

Getie  tribu  renferme  les  genres  Pyrocbre  et 

endroïde. 

DENDROrDE ,  Dendrpides,  Lat.  Pogonocems. 

scn. 

Genre  d*însectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  . 
ciion  des  Héiéromères ,  famille  des  Tracnélides, 
ibu  des  Pyrbchroïdes. 

Les  Pyrocbres  qui  avec  les  Dendroides  com- 
«eut  cette  tribu ,  se  distinguent  de  celles-ci  par 
Dr  corselet  orbicnlaire  et  par  les  articles  de  leurs 
I tenues ,  senlement  pectines  ou  en  scie. 
Les  caractères  principaux  assignas  à  ce  genre 
nt  :  Antennes  brancbaes ,  leurs  articles  se  pro- 
Dgeaut  latéralement  en  de  longs  iilels.  —  Corse^ 
t  rooique ,  rdtréci  en  devant. 
M.  Latreille  donne  pour  type  un  insecte  du  Ca- 
ida  de  la  collection  de  M.  Bosc  ;  il  le  désigne 
os  le  nom  de  Dendimdes  canadensis.  Nous  n  a- 
tns  pas  vu  celle  espèce.  Voyez  PoooirocE&B* 
(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

PYTIIE,  Pytho.  Lat.  Fab.  Tenehrio,  Lirn.  Ds 
m.  Oliv.  {Eniom,)  Cucujus.  Patk.  Oliv, 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ciioo  des Hétëromères,  famille  des  Sténélylres, 
iba  des  Hëlopiens. 

Cinq  genres  composent  cette  tribu  :  Hélops  , 
allomène ,  Py the ,  Cistèle  et  Nilton.  Les  Hélops, 
ftCistèleset  lesNilions  par  leur  corps  bombé , 
.  iesHallomènes  par  la  forme  cylindrique  du  det- 
ler  articlede  leurs  palpes  maxillaires  ,  se  dislin- 
aent  suffisamment  des  Pythés. 
antennes  filiformes  ,  insérées  à  nu  devant  les 
eux ,  composées  de  onze  articles ,  le  premier  ob- 
'oiqne ,  les  cinq  suivans  presque  de  cette  même 
^«ûe  3  les  second ,  troisième  et  quatrième  pres- 
Q  égaux  entr  eux  ,  les  cinquième  et  sixième  un 
<Q  plus  courts  que  les  précédons ,  les  quatre  sui- 
Aiusemi^Iobnlenx,  le  onzième  ou  dernier  ovale, 
jîffimnani  de  grosseur  et  finissant  en  pointe.  — 
wAflPappaieut ,  membraneux,  transverse ,  entier. 
"^andibu/es  avancées ,  fortes ,  déprimées  ,'poîn- 
l5«s.-.  Mâchoires  à  deux  divisions  presque  trian- 
?Ù4ires  et  velues,  l'extérieure  plus  grande.— i'ûA 
'^^  :iroiiissant  vers  le  bout,  leur  dernier  article 
i.u>iîir^e,  comprimé,  presque  triangulaire,  tron- 
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»ead>raneuse,  profondément  écbancrée  ou  bifide, 
Pftsçju'eo  cœur.  —  Tête  avancée ,  un  peu  plus 
foi'e  que  le  corselet ,  presque  triangulaire.  — 
^«^^«s^illans,  entiers.  —  CoFps  trùs-déprimé.  — 
^,^  presqa  orbicnlaire ,  tronqué  en  devant  et 
J^|fencareinent ,  aplati ,  sans  rebords.  —Ecusson 
^^^'  '^^hftres  point  re^ordées.  ^PaUes  de  lon- 
6  ^tnoyenne;  cuisses  ovales,  étroites,  compri- 


iil&s  :  jambes  longues ,  grêles ,  à  peioe  éisrgîes  à 
l'extrémité;  tarses  courts,  petits,  à  articles  en- 
liers;  crochets  courts. 

Ce  genre  a  été  fondé  par  M*  Latreille  et  adopté 
par  les  auteurs  subséquens.  11  paroît  ne  renfermer 
jusqu'à  présent  qu'une'  seule  espèce  qui  varie 
beaucoup  par  les  couleurs.  On  la  trouve  suus  les 
écorces  d'arbres  ,  où  il  est  probable  que  la  larvs 
trouve  sa  nourriture. 

1.  Ptthi  déprimé,  P.  depressus. 

Pytho depressus,  Dxj.  Catalog —  Pytho  cosnt" 
leus,  Lat.  Gêner.  Cnist.  et  Ins,  iom»  2.  pag,  196. 
/i°.  1 .  —  Fab.  Syst,  Eleut.  tom.  2.  pag.  gB.  /i».  i . 

—  Pani.  Faun,  Gerrn./as.  gS.^^.  2.  —  Gixt. 
Ins.  Suec.  tom,  1.  part,  2,  pag.  5og.  n^.  r.  — Te* 
nebrio  depressus.  Lïnn.  Syst.  Nat.  2.  676.  il.  — 
OnT.  Ent.  tom.  5.  Teneb.  w«.  ig.  pi.  2.Jîg.  18. 

—  Cucujus  cœruieus.  Oliv.  Entom.  tom,  4.  CucuJ. 
«o.  II.  pi.  i»Jïg.  II.  a.  b.  c. 

Voyez  pour  \^%  autres  synonymes  «t  la  de^erip*^ 
lion  Cucûje  bleu,  n<^.  4,  pl.d6g.  L  fig.  10.  it 
et  12. 

Variété  A  ,  élytres  violettes.  (  Pytho  Jestipus. 
Fab.  Syst,  Eleut.  tom.  2.  pag.  g6.  n^,  2.  ) 

Variété  B.  Côtés  du  corselet  châtains  i  élyfrel 
de  même  couleur,  avec  leur  bord  extérieur  bleu, 
(  Pytho  castaneus.  Fab.  Syst.  JSleut*  tom.  a.  pag, 
g6.  »*.  3.  —  Pabz.  Faun.  Germ.  /as.  gà^fig»  3.  ) 

Nota.  Cet  insecte  varie  beaucoup  par  l'étendo« 

2 u  occupe  la  couleur  ckÂt|iin-i;pussâtre ,  soit  sur  1^ 
essous  du  corps,  soit  aux  pattes,  où  elle  passe 
souvent  au  noir  :  quelquefois  elle  s'étend  plus  on 
moins  sur  le  dessus  du  corselet  et  sur  les  élytres. 
Nous  suivons  ici  l'exemple  de  MM.  Gy Uenbal  et 
Dejean  qui  réduisent  à  une  seule  espèce  ces  di* 
verses  variétés. 

HALLOMÈNE^  HaUomenus.  Hxllw.  Patk. 
Latb..  Dircœa.  Fab.  Serropalpus  ^  Dinophonu* 

lliLLG. 

Genre  -d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Hétéromères ,  famille  des  Slénély  très  , 
Iriba  des  Hélopiens. 

Le  corps  bombé  en  dessus  est  un  caractère  com- 
mun à  trois  genres  de  celte  tribu;  savoir  :  Hélops, 
Cistèle  et  Nilion.  Les  deux  autres  qui  la  complè- 
tent sont  :'Pytbe  et  Hailomène;  mais  dans  lei 
Py  tbes  le  dernier  article  des  palpes  maxillairea  est 
large ,  comprimé  et  presque  triangulaire. 

Antennes  filiformes ,  insérées  à  nu  presque  dans 
l'échancrure  des  yeux ,  composées  de  onze  articles 
presque  tous  courts  et  obconîques.  — Mandibules 
cornées,  arquées ,  bifides  à  leur  extrémité.  -— Jfa<^ 
chaires  membraneuses ,  courtes ,  bifides ,  leur  lobe 
extérieur  plus  petit ,  arrondi  à  son  extrémité,  l'in* 
térieur  presque  filiforme.  —  Palpes  presque  fili- 
formes ,  les  maxillaires  beaucoup  plus  grands  que 
les  labiaux ,  avancés ,  un  peu  plus  ^oe  veei  leur 
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«ztrémit^ ,  leurs  articles  înëgaux .  le  dernier  court, 
cylindrique  ,  tronqué.  Palpes  labiaux  composés 
d  articles  presçn*égaux  entr  eux.  —  Lèpre  mem- 
.traneuse  ,  petite ,  tronquée  ,  entière-  —  Tête  in- 
clinée ,  plus  étroite  que  le  corselet ,  rétrécie  anté- 
rieurement. —  Corps  ovale ,  étroit ,  un  peu  déprimé 
•n  dessus.  —  Corselet  presque  deini  -  circulaire , 
tronqué  à  sa  partie  antérieure  ^  point  rebordé.  — 
Ecusson  petit ,  arrondi  postérieurement.  — Efytres 
un  peu  r^récies  à  leur  partie  postérieure,  couvrant 
i*abdomen  et  les  ailes.  —  Pattes  de  longueur 
moyenne,  propres  à  sauter;  tarses  ayant  tous  leurs 
articles  entiers. 

Les  mœurs  des  Hallomènes  sont  peu  connues  | 
ces  insectes  se  trouvent  dans  les  champignons  et 
tous  récorce  des  arbres.  M.  PaykuU  rapporte  à  ce 
genre  les  Hailomenui  micans  eijàsciatus ,  que 
ks  auteurs  subséquens  placent  dans  le  genre  Or- 
chésie.  Le  nom  générique  vient  d'un  mot  grec 
qui  signifie  :  sauter.  Le  petit  nombre  d'espèces 
isonnues  appartient  au  nord  de  FEurope. 


I .  ïlALLonvx  bornerai ,  H.  humeraUs. 

HaUomenus  nifescens,  sericeus ,  ihorace  ma^ 
£ulis  duabus  nigrisj  posticè  utrinquè  impresso  y 
efytris  obsolète  striatis,  fiumens  luteis* 

HaUomenus  humeraUs.  Lat.  Gêner.  Cfust*  et 
fns.  tom.  2>  pag.  194*  ^^«  <•  tom.  i.  tab,  10. 
fig,  II.  —  Pamz.  Faun,  Germ.  fas.  16.  fig*  17.  — 
HaUomenus  bipumctatus*   Pàtk.  Faun.    Suec. 


p  y  T 

lom,  a.  pag.  179.  !»•.!.  —  Dircœa  humêralii. 
Fab.  Syst.  Eleut,  tom*  %.  pag.  91.  n^.  10. 

Longueur  3  lig.  D'un  roux  -  brun ,  un  peu  po- 
bescent.  Corselet  ayant  deux  marques  noires  tar 
son  disque ,  plot  ou  moins  ^andes  ,  et  deux  im  - 
pressions  k  sa  pAiie  postérieure.  Eiytres  lëg^re- 
meat  striées  ,  ^lus  ou  moins  jaunes  à  leur  bite , 
surtout  vers  les  angles  buméraux.  Abdomen  et 
pattes  pâles. 

D'Allemagne  et  de  Suède. 

a.  HAtLOMim  flexneux ,  U.Jtexuosus. 

HaUomenus  suprà  testaceus  ,  ihorace  JSuciâ 
unicâ,  efytnsjascus  duabus  Jlexuosis ,  trantper- 
sis^  nigris, 

HaUomenus  Jlexuosus.  Patk.  Faun.  Suée, 
lom,  a.  pag.  18a.  7>«.  5.  —  HaUomenus  undatus* 
Purs.  Faun,  Germ,  foLs.  6&.fig,  a3. 

Longueur  a  lig.  Tête  noire.  Bouche  testacée- 
brune.  Antennes  testacées, leurs. articles intermé- 
Biaires  noirs.  Corselet  testacé  avec  nne  ligne  noire 
dorsale  et  transversale ,  un  pen  rétrécie  danisoo 
milieu.  Ecussontes  tacé.  Elvtrea  testacées,  glabres, 
luisantes ,  finement  pointiUéea  y  avec  deux  bandei 
très-irrégulières ,  transversales,  noires ,  commu- 
nes aux  deux  ély très ,  mais  n'atteignant  point  leur 
bord  extérieur.  Poitrine  et  abdomen  de  cooleoi 
brane.  Pattes  testacées. 

Même  patrie  que  le  précédent. 

(  S.  F.  et  A.  Ssav.  ] 
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JtJADRICORNES  on  POLYGNATES.  M.  Da- 
E&l  donne  ce  nom  dans  shZootogie  anafytique  à 
ae  famille  d'Aptères  dont  les  caractères  sont  : 
if  mâchoirM.  Abdomen  peu  distinct,  ayant  des 
eues  ious  quelques  isnneaux.  £lle  se  compose 
ei  genres  rbjsodes,  Qoporte  et  Armadille. 
(S.  F.  etA.SinT.) 

qUADRILATÊaSS,  Çuadnlatera.  Troisième 
Ktion  de  notre  fanSlle  des  Brachynres,  classa 
et  CraïUcés ,  ordre  des  Décapodes ,  ayant  ponr 
iracières  :  point  de  pieds  nagenrs;  test  pesçpe 
trrë  oa  en  cœnr;  (iront  prolongé  y  infléchi  on 
rès-ÏDclinë  et  formant  nne  sorte  de  diaperon. 
Ile  comprend  les  genres  :  Ocypode,  Gécar^ 
m,  Mictyre,  Pinnothère^  Gélasime,  Grapse , 


Plagusiê ,  KhomhiOe  on  Gonoplace ,  Tefyhuse 
(on  P€Uamophile)y  Eriphie ,  Pilumne.  J'avois 
d'abord  place  cenx  de  Mictyre  et  de  Finnotbère 
dans  la  section  des  Orbicolaires.    (  Lata.  ) 

QUEUE.  Voye*  Insecte ,  tom.  7 ,  pag.  n38. 
(S.  F.  etA^Ssar.) 

QUEUE  FOXTRCHITE.  Nom  donné  par  Geof- 
froy an  Bombix  vinula  des  antenrs.  Voyes 
Bombix ,  Ji9.  90  de  ce  Dictionnaire.  ' 

(S.F.  etA.  Sket.) 

QUEUE   JAUNE.  Geoffroy  nomme  ainsi  U 
Phalœna  uriicata.  Lunr.  Botys  wOcata.  Lat. 
Î5.  F.  et  A*  Smr.) 
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IxADIÂLB.  M.  Jarîne  ayant  adopta  corame 
premier  caractère  générique  dans  les  Hyménop- 
tères le  nombre  et  la  disposition  des  cellules  des 
ailes  supérieures-,  n*a  pas  jugë  cependant  à  propos 
d'employer  celle  de  toules  les  parties  de  Taile  in- 
disiincteinent;  il  n'a  considériS  que  les  cellules 
qui  se  trouvent  bornées  d'un  côlë  par  le  point 
marginal  ou  épais  et  la  partie  du  bord  extérieur  qui 
est  inférieure  à  ce  point  et  de  l'autre  côté  par  une 
nervure  qu'il  appelle  cubitus,  lacjuclle  part  de  la 
partie  supérieure  du  point  marginal  ou  d'un  peu 
au-dessus  eu  se  dirigeant  à  peu  près  vers  le  milieu 
du  bord  postérieur  qu  elle  atteint  quelquefois.  La 
cellule  radiale  que  nous  appellerons  quelquefois 
simplement  radiale j  est  celle  qui  est  ])]acée  le 
long  du  bord  extérieur  de  Taiie  sous  le  point  mar- 
ginal 3  elle  est  bornée  de  l'autre  côté  par  uue  ner- 
vure que  M.  Jurine  appelle  le  radius ^ei  qui ,  par- 
tant du  poiut  marginal,  va  rejoindre  le  bord  de 
l'aile  soit  à  sa  partie  extérieure ,  soit  près  de  son 
angle  extérieur.  La  radiale  est  nulle,  appendicu- 
lée,  double  ou  triple.  Elle  est  nulle  lorsque  la  par- 
lie  inférieure  du  point  marginal  n*émet  point  de 
nervure  qui  commence  au  moins  à  séparer  du  reste 
de  l'aile  la  partie  inférieure  et  voisine  du  bord  ex- 
térieur (  Psile  Jur.  ].  Elle  est  incomplète  lorsque  la 
nervure  dont  nous  venons  de  parler  ou  le  radius 
s'a:  teint  par  son  extrémité  inférieure  aucune  partie 
du  bord  de  l'aile  (Omale  Jur.).  Elle  est  complète 
lorsque  la  même  nervure  atteint  ce  bord  (  la  plus 
grande  partie  des  genres  de  l'ordre  des  Hyml^nop- 
lères).  Elle  est  simple  lorsqu'elle  n'est  point  divisée 
ou  qu'elle  ne  perle  point  d'appendice  à  son  extré- 
mité (la  plupart  des  Hyménoptères,  tels  que  les 
Mémates  et  les  Ptérones  Jur.  ).  Elle  est  appendi- 
culée  lorsqu'elle  porte  à  son  extrémité  posté- 
rieure une  très-petite  cellule  complète  ou  incom- 
plète (Crypfe  ,  Dimorphe,  Goiiie  ,  Dinètc  Jur.). 
£lle  est  double  ou  il  y  a  deux  radiales  lor.sque 
l'espace  qu'elle  comprend  est  divisé  par  une  ner- 
vure transversale  en  deux  parties  à  peu  près 
égales  (Tentlircde,  Dolère  Jur.  etc.).  Enfin  elle 
est  triple  ou  ily  a  trois  radiales  lorsqu'elle  se  divise 
en  trois  por.ions  presqu'égales  comme  dans  le 
genre  Xyèle  Daim. 

Cubitale  ou  Cellule  cubitale.  Les  cellules  cu- 
bitales sont  renfermées  d'un  côté  entre  les  radiales 
ou  le  radius  qui  circonscrit  celles-ci  et  le  cubitus 
de  l'autre;  lorsque  le  cubitus  n'existe  point  ou 
lorsque  l'espace  qu'il  circonscrit  n'est  point  séparé 
par  Aes  nervures  transversales ,  il  n'y  a  qu  une 
cellule  cubitale.  Dans  le  premier  cas  la  cubitale 
•tt  dite  se  confondre  avec  \e&  cellules  discoidales 
{^yoyez  ce  mot  à  la  fin  de  cet  article).  Cela  a  lieu 


dans  les  Omales  et  les  Béljtea  Jur.  Poar  le  second 
cas ,  voyez  les  Chrysis  Jur.  Le  nombre  des  cel- 
lules cubitales  dépend  de  celui  des  nervures  iraoi- 
versales  qui  coupent  l'espace  circonscrit  entre  le 
radius  et  le  cubitus.  Leur  nombre  varicd'uueà 
quatre  :  l'inférieure  ou  celle  qui  ya  jusqu'au  Lord 
postérieur  est  incomplète,  lorsque  le  cubitus  n'at- 
teint pas  ce  bord. 

DncoÏDALE.  A  la  partie  caractéristique  e&- 
ployée  par  Jurine,  M.  Latreille  a  ajouté  lescel- 
Iules  qui  occupent  le  disque  de  l'aile  ;  elles  sont 
situées  entre  le  cubitus  et  le  sinus  rentrant  da 
bord  intérieur,  au-deSsous  des  cellules  braduaJes 
et  ne  descendent  pas  ordinairement  jusqu'au  bord 
inférieur.  Nous  n'en  avons  jamais  vu  plus  de 
trois ,  savoir  :  deux  supérieures  qui  conâucut  ia* 
médiatement  aux  bracniales  :  celle  que  nous  ap- 
pelons la  première  est  la  plus  voisine  des  cubitales, 
celle  que  nous  appelons  la  seconde  se  rapprocLe 
du  sinus  rentrant  du  bord  intérieur  de  laile^la 
troisième  ou  ISnférieure  est  placée  au-dessoos  dci 
deux  autres  dans  le  sens  de  la  longueur  de  Taile 
dont  la  base  est  pour  nous  la  partie  supérieure. 
Les  cellules  discoidales  sont  nulles  lorsque  le  cu- 
bitus n'existe  point ,  comme  dans  les  Omales,  les 
Chalcis,  les  Psiles  et  les  Bélytes  Jur.  etc.  La 
première  discuidale  n'existe' point  lorsqu'elle  est 
confondue  avec  la  première  cubitale  comme  dans 
les  Anomalons,  les  Ichneumons  première  famille 
et  les  Oxybèles  Jur.  La  discoïdale  inférieure  des- 
cend jusqu'au  bord  postérieur  locsqu'aucuae  ner- 
vure transversale  ne  la  ferme  avant  ce  bord, 
comme  dans  les  Bracons  et  les  IcLneumoos 
deuxième  famille.  Jur.  La  nervure  qui  sépare  U 
discuidale  inférieure  de  la  première  est  appelée 
première  nervure  récurrente;  lorsque  la  discoïdale 
inférieure  n'atteint  pas  le  bord  postérieur,  la  ner- 
vure transversale  qui  la  ferme  avant  ce  bord  est 
nommée  seconde  nervure  récurrente;  on  con- 
çoit donc  qu'il  n'y  a  qu'une  nervure  récurrente 
dans  le  cas  où  la  première  discoïdale  est  confon- 
due avec  la  première  cubitale  (^poyez\Q  ^ente 
i  Anoraalon  Jur.  );  dans  ce  cas  ia  seconde  nerv'uie 
récurrente  existe  seule;  il  n*y  a  encore  qu'uue 
nervure  récurrente  et  c'est  la  première  ,  lof«que 
la  troisième  discoïdale  atteint  le  bord  inférieur 
{^poyez  Bracon  Jur.  etc.).  Jurine  ne  nous  paroit 
point  avoir  eu  de  raisons  suffisantes  pour  accordt  r 
deux  nervures  récurrentes  aux  genres  qui  sout 
dans  les  deux  cas  que  nous  venons  de  citer. 

Brachiale.  Cellules  formées  par  les  nervures 
longitudinales  droites  ou  presque  droites  qui  oc* 
cupent  la  partie  supérieure  de  Vaile  et  descendent 
de  sa  base  jusqu'au  disque.  Quelquefois  ces  cel- 
lules 
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lies  nVnstent  point  (Psile  Jur.  )  oa  bien  O  n'y 
1  a  qu  aoe  (  Clialcis  Jur.  ).  On  ne  les  a  em- 
loyëei  jai^'à  présent  qn'au  défaut  dei  autres 
irties  caractéristiques  de  l'aile. 

BoEDS  BIS  Axi.Esf  Le  bord  eatérîeur  est  celui  qui 
irique  l'insecte  est  dans  le  repos,  est  placé  au<-des- 
u  des  côtés  ou  le  long  des  côtés  de  l'abdomen;  ce 
9rd  est  souvent  muni  d'une  forte  nenrure  que 
ui  appelle  côte  et  qui  le  borde  ordinairement 
resqne  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  intérieur 
it  celai  qoi  lui  est  opposé;  les  bords  intérieurs 
»  deux  ailes  de  la  même  paire  se  recouvrent 
mveot  dans  le  repos;  le  bord  intérieur  n  est  pas 
rdinairement  muni  de  nervure  qui  en  suive  le 
mtonr^il  s'étend  de  la  base  jusqu'au  sinus  ren- 
iât. Le  bord  postérieur  ou  infmeur  de  l'aile  est 
(lui  qui  va  depuis  le  sinus  rentrant  jusqu'à  lex- 
ëaité  de  l'aile  ,  c*est-à-dire  jusqu'à  la  pointe  la 
loi  éloignée  de  sa  base.    (  S.  F.  et  A.  Ss&v. 

RAMEURS  y  Ploteres.  Cinquième  tribu  de  la 
aille  des  Géocorises ,  section  des  Hétéroptères, 
dre  des  Hémiptères.  Elle  a  pour  caractères  : 
Pattes  intermédiaires  et  postérieures  insérées  sur 
9  côtés  de  la  poitrine,  écartées  eutr'elles  à  leur 
lissaoce ,  longues ,  grêles ,  servant  à  marcher  ou 
ramer  sur  l'ean.  —  Tarses  à  crochets  très-petits 
i  situés  dans  une  fissure  latérale. 
Cette  tribu  se  compose  des  genres  Hydromètre^ 
élie  et  Gerris. 

HYDROMÈTRE ,  Hyêrometm.  Lat.  Fab.  Ci- 
vx.Liav.  GxovF.  De  Géeil.  Aquarius,  Scbbll. 

Geore  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
Ktion  des  Hétéroptères ,  famiUe  des  Géocorises, 
riba  des  Rameurs. 

Les  Vélies  et  les  Gerris  qui  composent  cette 
nbuavec  les  Hydromètres  se  distinguent  de  celles- 
i  par  le  premier  article  de  leurs  antennes  plus 
ui^  que  les  autres  et  par  leurs  pattes  antérieures 
4V)sseuses. 

Antennes  presque  sétacées  ,  insérées  à  l'eztré- 
ùté  d'uQ  prolongement  antérieur  de  la  tète, 
omposées  de  quatre  articles ,  le  troisième  beau- 
ionp  plos  long  que  les  autres.  —  Bec  sans  articu- 
^tioiu  distinctes  ,  reçu  dans  le  repos  dans  un 
iUoo  situé  à  la  partie  inférieure  de  la  tête.  — 
TeVe  aloDgée ,  avancée ,  cylindrique ,  plus  longue 
t  plus  étroite  que  le  corselet ,  plus  épaisse  vers 
oa  extrémité.  —  JFtfiMP globuleux,  proéminent, 
Jacés  vers  le  nulieu  de  la  tête..—  Corps  linéaire. 
'^Corselet  ayant  son  segment  antérieur  de  la 
orme  d*aue  lame  qui  s'avance  sur  le  dos  jusqu'au- 
ielà  des  pattes  intermédiaires.  —  Point  cCécusson 
ïn(\ncx,^Elytres courtes, de  consistance ipégale. 
■-  Abdomen  ayant  ses  bords  latéraux  un  peu 
fle?éi.  —  Pattes  longues  ,  grêles ,  filiformes  , 
propres  à  marcher  sur  Teau,  les  quatre  antérieures 
^ysQt  leurs  urses  biarticalés,  les  intermédiaires 
ittérées  plus  près  des  antérieures  que  des  posté- 
tti^.  Nat.  Ins.  Tome  JT. 
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rieures.  Tarses  de  trois  articles ,  le  premier  peu 
distinct  dans  les  quatre  pattes  antérieures  \  leurs 
crochets  très-petits  situés  dans  une  fissure  latérale. 
Ce  ^eare  ir^xït  son  nom  de  deux  mots  grecs  qui 
signifient  :  mesureur  d^eau.  Ces  insectes  marchent 
sur  les  eaux  ,  mais  avec  moins  de  vitesse  que  les 
Gerris  et  ne  s'y  plongent  jamais.  Il  est  probable 
qu'ils  ûvent  de  petits  insectes  \  les  Hydromètres 
paroissent  préférer  les  eaux  tranquilles  à  celles 
que  le  vent  agite  ou  dont  le  courant  est  rapide.  La 
larve  ne  diflère  de  l'insecte  parfait  que  par  le  dé-  ' 
faut  d'ai!es  et  d'élytres.  On  ne  mentionne  que 
deux  espèces  de  cej;enre,  Tuoe  d'Eui-upe,  H^dro" 
metra  siagnorum»  Fab.  Syst,  Rhyngot.  (  EncycL 
pL  374*  fig'  81-23.  La  larve)  et  l'autre  des  Indes 
orientales. 

e 

GERRTS,  Gerris.  Fab.  {Entom.  S^st.)  Lat. 
Hydrometra.  Fab.  {Syst.  Rhyng.)  Cimex,  Liww. 
Gkoif.  De  Gxia.  Aquarius,  Schell. 

Genre  d'insepies  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Hétéroptères,  famille  des  Géocorises, 
tribu  des  Rameurs. 

Les  Hydromètres,  les  Vélies  et  les  Gerris  com« 
posent  cette  tribu  \  les  premières  se  distinguent 
par  le  troisième  article  des  antennes  qui  est  la 
plus  long  des  quatre.  Dans  les  Vélies  le  bec  n'a  que 
deux  articles  apparens  et  les  pattes  intermédiaires 
sont  presqu'également  distantes  des  antérieures  et 
des  postérieures. 

Antennes  filiformes,   insérées  au-devant  des 

Îreux ,  sur  les  côtés  du  prolongement  antérieur  de 
a  tête ,  conxposées  de  quatre  articles  ,  le  premier 
le  plus  long  de  tous,  le  dernier  cy  1  indrique.  -*  Bee  >  - 
court ,  arqué  à  sa  base ,  de  quatre  articles  dont 
les  deux  premiers  fort  courts  (le  second  surtout)^ 
le  troisième  long  ,  le  dernier  très-petit.  —  Tête 
triangulaire,  prolongée  antérieurement.  — yeujp 
globuleux,  tres-saillans.  — Co77^alongé,  ellipti- 
que, très-étroit,  presque  linéaire  ,  couvert  eu  des- 
sous etsur  les  côtés  d'un  duvet  argentin. — Corselet 
alongé,  rétréci  en  devant,  son  extrémité  posté- 
rieure prolongée  en  forme  d'écusson.  —  Elytres 
étroites,  croisées  l'une  sur  l'autre  dans  le  repos, 
demi-opaques  ;  leurs  nervures  assez  grosses;  ailes 
membraneuses,  de  la  longueur  des  élytres  et  re- 
pliées sous  celles-ci. — Abdomen  'composé  de  s\t 
segmens  transversaux  dans  les  deux  sexes ,  outre 
l'anus  ;  le  sixième  ayant  de  chaque  côté  un  pro« 
longement  apiniforme,  très-lo«g  dans  les  maies. 
Anus  des  femelles  sillonné  longitudinalement  dans 
son  milieu ,  celui  des  mâles  entier,'  sans  silloa 
longitudinal.  Dessous  de  l'abdomen  en  carène.  — 
Pattes  antérieures  courtes,  pliées,  ravisseuses;  lei 
quatre  autres  fort  éloignées  des  précédentes, 
rapprochées  à  leur  base,  très-longues,  menues, 
filiformes ,  propres  à  marcher  sur  reau  ;  tarses  ne 
paroissantque  de  deux  articles;  point  de  crochets 
distincts  aux  quatre  tarses  postérieurs ,  ceux  dc# 
antérieurs  très-coarts« 
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Les  mœurs  des  Gerris  sont  à  peu  pris  les  | 
mêmes  que  celles  de  llydromètres ,  mais  leurs  1 
mouvemens  soot  beaucoup  plus  vifs  et  elles  ne 
fuient  pas  entièrement  les  eaux  courantes;  la  par- 
lie  inférieure  de  leur  corps  ainsi  que  les  côiës  sont 
garnis  d'un  duvet  très-court,  très-serré,  fort  propre 
aies  prarantir  de  l'bumidité;  ce  duvet  a  un  reflet 
argentin  qui  paroît  particulier  à  ce  genre.  Ces  hé- 
miptères dont  plusieurs  espèces  sont  fort  commu- 
nes ont  le  corps  ordinairement  brun  ou  noirâtre 
en  dessus;  ils  marchent  sur  l'eau  et  s'avancent  par 
saccades  en  glissant;  ils  sont  carnassiers.  On  les 
désigne  vulgairement  sous  le  nom  très-impropre 
ai  Aniignées  d'eau.  Les  mâles  Faciles  à  reconnoitre 
par  les  caractères  indiqués  plus  haut  ont  Tabdo- 
men  proportionnellement  plus  long  que  celui  des 
femelles  et  leur  taille  est  en  général  plus  grande 
d'un  tiers.  Le  nombre  d'espèces  connues  est 
petit. 

j .  Gerris  des  lacs  y  G>  lacuslns» 

Gerris  suprà  omninà  Susco^oUvacea. 

Gerris  lacustris.  Lat.  Gêner»  Crust.  et  Ins. 
tom.  3.  pag,  104.  n^.  3.  La  femelle.  —  Hydm^ 
met  ru  lacustris  •  Fab.  Syst.  Rhyngot,  pag.  2  56. 
II».  I .  La  femelle.  —  Cimex  lacustris,  Libn .  Syst, 
Nut,  2.  732.  1 17.-  La  femelle.  —  De  Géer  ,  Ins. 
tom.  3.  pi.  i6.^g.  12.  La  femelle.  —  La  Punaise 
naïade.  Gsorr.  Ins.  Paris,  tom.  1.  pag,  463. 
n^.  59.  —  Gerris  paluduni,  Lat.  Gêner.  Crust, 
et  Ins.  tom.  '5.  pag.  i33.  n^.  i.  Le  mâle.  —  Hv 
drometra  paludunu  Fab.  Syst.  Rhyngot.pag,  258^ 
fi9.  3.  Le  mâle. — Ds  Geer  ,  ïns.  tom.  3.  pi,  16. 
fig.  7.  Le  mâle. — Stoll,  Punais.  pi,  IX.Jig,  63. 
Le  mâle.  —  Encycl.  pi.  Tr]^.Jig.  20.  La  larve. 

Longueurs  lig.  \.  Mâle.Slîg.  \.  Femelle.  Corps 
d'un  brun-olivâtre  en  dessus ,  couvert  en  dessous 
d'un  duvet  blanchâtre  et  argenté.  Antennes  et 
pattes  brunes ,  les  quatre  postérieures  pâles,  sur- 
tout vers  leur  base  ;  les  antérieures  pâles ,  ta- 
chées de  noir.  Corselet  ayant  une  ligne  longitu- 
dinale élevée  sur  le  dos.  Côtés  de  l'abdomen  por- 
tant une  série  de  petites  lignes  enfoncées  qui  nous 
paroissent  être  les  stigmates.  Femelle. 

Le  mâle  a  les  bords  latéraux,  du  corselet  et  l'ex- 
trémité de  l'écusson  roussâlres,  ainsi  que  les  bords 
de  l'abdomen.  Les  pattes  sont  beaucoup  plus 
brunes  que  dans  la  femelle. 

Très-commune  aux  environs  de  Paris. 

'Nota.  Les  signes  caractéristiques  des  sexes  dans 
les  Gerris  n'ayant  point  été  observés  avant  nous , 
il  n*est  pas  étonnant  que  les  auteurs  aient  fait 
deux  espèces  sous  les  noms  de  Lacustris  et  de 
Paludum,  On  remarquera  que  le  principal  carac- 
tère qu'ils  ont  employé  pour  les  séparer  Tune 
de  l'autre  est  la  forme  des  derniers  segmens  de 
Tabdomen;  diflérence  qui  est  parement  sexuelle. 
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2.  Gcbris  écQsson  roux,  G.  f^fo'-scuieUaia• 

Gerris  suprà  Jusco^oliçacea  ,  scuieOo  rt^fo. 

Gerris  rufo^scutellata.  Lat.  Gêner.  Crust.  et 
Ins.  tom.  3.  pmg*  1Z4.  n\  a* 

Longueur  6  lig.  Mâle.  4  Itg.  ^.  Femelle.  Corpa 
d'un  brun-olivâtre  en  dessus ,  couvert  en  dessous 
d'un  duvet  blanc- jaunâtre  argenté.  Corselet  ayant 
sur  le  dos  une  ligne  longitudinale  élevée  qui  est 
rousse  sur  le  premier  segment.  Bords  latéraux 
du  corselet  et  de  l'abdomen  ainsi  que  l'écusson  , 
roux.  Antennes  et  pattes  d'un  roux-brun.  Pattes 
antérieures  noires  avec  leur  base  d*un  roux-pâle, 
surtout  en  dessus.  On  voit  une  série  de  petites 
lignes  enToncées  sur  les  côtés  de  l'abdomen.  Fe- 
melle. 

Le  mâle  diflere  en  ce  que  le  dessus  du  seccnd 
segment  du  corselet  est  entièrement  roux  et  que 
les  ély  1res  sont  d'un  brun-roussâtre.  Les  pattes 
et  les  antennes  sont  d'une  nuance  plus  claire  que 
dans  la  femelle. 

De$  environs  de  Paris. 

Nota.  Les  synonymes  rapportés  jusqu'ici  à  cette 
espèce  nous  paroissent  douteux ,  De  Géer  n'ayant 
pas  parlé  de  la  couleur  rousse  du  corselet  et 
StoU  ne  l'ayant  pas  figuré   teL 

(  S.  F.  et  A.  St&T.  ) 

RANATREy  Ranatra.  Fab.  Lat.  Nepa.  L1115. 
De  Géir.  Uepa.  Gxorr. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Hétéroptères,  famille  des  Hydroco- 
rises ,  tribu  des  Ravisseurs. 

La  tribu  des  Ravisseurs  se  compose  de  six 
genres.  Pélogone,  Galgule  ,  Bélostome  ,  Naacore  9 
Nèpe  et  Ranâtre.  Les  trois  premiers  ont  tous  les 
tarses  biarticulés.  Les  Naucorci  ont  leurs  quatre 
pattes  postérieures  ciliées  et  natatoires  avec  Us 
tarses  de  ces  pattes  de  deux  articles  distincts. 
Dans  les  Nèpes  et  les  Ranâtres  ces  mêmes  pat.es 
sont  peu  ou  point  natatoires ,  leurs  tarses  n'ont 
qu'un  seul  article ,  mais  le  bec  des  Nèpes  est  re-> 
courbé,  leurs  hanches  sout  courtes  ,  le  corps  est 
ovale ,  fortement  déprimé.  On  ne  peut  donc  con- 
fondre ces  genres  avec  les  Ranâtres. 

Antennes  trèa-courtes  ,  peu  apparentes ,  ca* 
chées  sous  les  yeux ,  de  trois  articles  dont  le  se- 
cond fourchu.  —  Bec  avancé  ,  pas  plus  long  que 
la  tête  y  conique ,  de  trois  articles ,  les  deux  pre- 
miers plus  gros,  celui  de  la  base  en  forme  d 'an- 
neau, le  dernier  conique.  —  Tête  petite.  —  Yeux 
elobuleux,  très-saillans.  | —  Point  de  petits  yeux 
lisses.  —  Corps  linéaire.  —  Corselet  très-alongé, 
presque  cyliudrique,^plus épais  dans  sa  partie  pos- 
térieure qui  s'échancre  poor  recevoir  une  porttoa 
de  fécusson.  —  Ecusson  pointn  à  l'extrémité.  — 
BlytresàeX^  longueur  de  Tabdomen,  leur  partie 
membraneuse  fort  courte.  ^—Abdomen  alongé, 
termiAé  par  deux  longs  filets  sétacés.  ^*  FaUes 
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frès-JoDfrnes,  très-grêles,  les  onléneures  ravîs-  f 
leuses  à  hanches  et  cuisses  Tort  longues,  de  même 
;rosseur,  cvlindriques.  Ces  cuisses  anideatëes , 
i^aot  depuis  leur  exlrëtnité  jusqu'à  cette  dent  un 
iilloR  pour  recevoir  la  jambe  et  le  (arse ,  qui  for- 
oeotrëuoîs,  une  sorte  de  crochet  conique;  les  qua- 
re  pattes  postérieures  point  ciliées ,  rapprochées , 
iloigiK^es  des  antérieures,  à  hanches  très-courtes, 
eurs  tarses  d*aQ  seul  article  très-long ,  terminé 
lar  deux  crochets  menus  ,  alongés  ,  presque 
IroitJ. 

Les  auteurs  ne  mentionnent  dans  ce  genre  c|ue 
■ioq  espèces ,  auxquelles  on  a  donné  vulgaire- 
Qeot  le  nom  de  Scorpions  aquatiques.  Deux  ha- 
ûieot  les  grandes  Indes ,  la  troisième  les  envi- 
001  de  Paris.  De  Gcer  en  décrit  une  quatrième 
le  Sarinam ,  et  M.  Palisot-Bauvois  une  des  Etats- 
Jais  d'Amérique.  C'est  dans  Teau  que  vivent  ces 
iémiptères ,'  ils  marclient  mal  et  nagent  encore 
noios  bien ,  la  nature  ayant  refusé  à  leurs  jam- 
>es  aiosi  qu'à  leurs  tarses  ces  cils  qui  aident  si 
HÙssarument  à  la  natation  dans  les  genres  voi- 
ias,  habitant  comme  celui-ci  les  eaux  stagnantes. 
Test  dans  ces  eaux  que  les  femelles  déposent 
eors  œufs.  Ceux-ci  ont  une  forme  un  peu  alongée 
:i  portent  à  l'une  de  leurs  extrémités  deux  fils  ou 
)oils.  La  mère  fixe  chaque  œuf  dans  la  tige  de 
latlqoe  plante  aquatique ,  de  manière  qu'il  y  est 
:acLé  et  que  ses  poifs  sont  seuls  apparens.  La 
^rve  et  la  nymphe  ainsi  que  l'insecte  parfait  sont 
roraces  et  leurs  pattes  antérieures  leur  donnant  la 
facilité  d'arrêter  la  plupart  des  animaux  aquati- 
tiqaes,  ils  les  sucent  avec  leur  bec  aigu.  Ils  ne  sor- 
tent point  de  Tean  pour  subir  leurs  métamorphoses. 
La  larve  ressemble  à  l'insecte  parfait ,  si  ce  n'est 
qu'elle  manque  entièrement  d'ailes  et  d'élytres. 
Djos  la  nymphe  on  commence  à  voir  des  étuis 
latéraux  attachés  au  corselet  ,  qui  renferment 
ces  parties.  Celles-ci  se  développent  lors  de  la 
dtrruière  transformation.  Alors  l'insecte  parfait 
Tole  très- bien  y  ce  qu'il  fait  principalement  le 
Mir  et  la  nuit  pour  se  transporter  d'une  mare  à 
une  autre  lorsque  celle  qu'il  habitoit  commence  à 
*e  dessécher  ou  à  manquer  de  la  proie  dout  il  se 

nourrit. 

I.  Rahathe  linéaire,    A.  linearis. 

Ranatra  couda  abdominis  iongitudihe, 

Ranatra  Unearis,  Fab.  Syst,  Rhyng.pag,  109. 
n«.  2.  —  Lat.  Gêner,  Cmst.  et  Ins.  tom.  3.  pag. 
149-  «0.  I.  —  Panz.  Faun,  Germ.fas,  ».Jig.  i5. 
^Nepa  linearis.  Linn.  Syst.  Nal.  a.  714.  7.  — 
De  Gfia,  Ins.  tom.  3.  pag.  369.  /»*>.  2,.  pL  19. 
fig.  1^.—  Stoll,  Panais.  pL  Xlï.  Jig.  7.  —  Le 
ScorpLoD  aquatique  à  corps  alongé.  Geoff.  Ins. 
Paris,  tom.  i.  pag.  480.  n®,  1.  pL  lO.Jig.  i.  — 
Incycl,  pL  'iqi^  fig.  16-19,  et  pL  aa.  Nèpe, 
H^  i-io. 

LoDgaenr  18  lîg«  Corps  d'un  gris-roussâtre*. 
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jaane  en  dessons.  Abdomen  rouo^eâtre  en  dessus. 
Ses  filels'de  même  longueur  que  lui. 

Commune  aux  environs  de  Paris  dans  les  eaujc 
stagnantes. 

a.  RAiïATREaloDgi''e,  K.  elongata. 

Ranatra  caudâ  corporis  longitudine.     - 

Ranatra  elongata.  Fab.  Syst,  Rk/ng,pag.  109. 
n9.  3. 

Longueur  18  lig.  Corps  d'un  gris-roussâlre  , 
jaune  en  dessous.  Corselet  et  pattes  plus  pales. 
Filets  de  l'abdomen  de  la  longueur  du  corps. 

Des  Indes  orientales.     (S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

RANINE ,  Ranina.  Dx  Lax.  Albunea.  Fab^ 
Genre  de  Crustacés  de  l'ordre  des  Décapodes  « 
famille  des  Brachyures ,  terminant  la  tribu  des 
Nosopodes ,  la  dernière  de  cette  famille ,  et  con- 
duisant ainsi  à  celle  des  Macroures  ,  qui  com- 
mence par  le  genre  Albunée  ,  dont  les  Rauines 
font  partie  dans  le  Système  enioniologique  de 
Fabricius. 

Deux  caractères  très-remarquables  distinguent 
ce  genre  de  tous  les  antres  Brachyures.  La  queue 
est  étendue  et  leurs  pieds,  tous,  à  l'exception 
des  serres,  terminés  en  nageoires,  sont  disposes  sur 
deux  rangs ,  les  quatre  postérieurs  étant  placés 
an-dessus  des  précédens  ou  étant  dorsaux.  A  ces 
caractères  nous  ajoulerpns  les  suivans.  Test  en 
forme  de  triangle  renversé  ou  d'ovale  tronqué  ; 
front,  y  compris  \e%  angles  latéraux,. divisé  en  sept 
ou  neuf  parties  ,  sous  la  figure  de  dents ,  de  lûbeâ 
ou  d*épines  ,  celle  du  milieu  formant  un  museau 
pointu.  Yeux  portés  sur  des  pédicules  longs , 
cylindriques,  naissant  près  dn-  milieu  du  front  , 
divisés  transversalement.  Antennes  latérales  con-p> 
vergenles  intérieurement  ,  avancées  ensuite  , 
longues  et  sétacées  ;  les  intermédiaires  repliées , 
mais  saillantes  {i).  Pieds-mâchoires  extérieurs 
étroits  et  alongés;  leur  troisième  article  long, 
pointu,  avec  une  troncature  oblique,  précédée 
d'un  angle,  à  l'extrémité  de  son  côté  extérieur  , 
et  une  éçliancrure  au  bord  opposé,  au-dessous 
de  la  pointe  teroiinale  ;  le  quatrième  article  in- 
séré dans  cette  échancrure  ,  mais  caché  et  rçça 
ainsi  que  les  deux  suivans  et  derniers  dans  une 
rainure  longitudinale  de  ce  bord.  Catfité  buccale 
creusée,  à  sa  partie  supérieure ,  de  deux  profonds 
sillons  ,  recevant  une  portion  des  premiers  pieds- 
mâchoires.  Mains  très-comprimées  ,  oblongues  , 
avec  les  doigts  ,  le  pouce  surtout,  couchés.  iV^s- 
geoires  {^\e  tarse)  des  pieds  presqu elliptiques , 
arquées  au  bord  interne,  allant  en  pointe  et  uu 
peu  courbées  à  leur  extrémité  ou  un  peulunulaires; 
î'arlicle  précédent   transversal.   Queue  alongée , 

(i)  La  Raiflne  deiicée  oc  m'a  pas  o^crc  de  cavités  propres 
à  les  recevoir,  • 
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garnie  de  poils ,  de  sept  segmeiu;  le  second  et  le 
troisième  portant  les  appendices  sexuels. 

Crosiacés  habitant  exclusivement  les  mers  des 
ludes  orientales. 

An  rapport  de  Rumphe ,  Tespèce  nommée  Dor^ 
iipède  grimpe  jusque  sur  les  toits  ;  mais  les  pieds , 
à  l'exception  des  serres,  nVtant  propres  qu'à  la 
Datation  ,  cela  me  paroi t  impossible*  Ce  genre 
avoisine  ceux  de  Ptatyonique  et  de  Corùte  j  et 
semble  conduire  aux  Macroures. 

s.  Ranivk  dentëe ,  R.  derUaia. 

Ranina  derUata,  Vz  Lam .  —  Aibunea  scabra. 
Fa».  —  HxABST,  Krabben ,  tab.  :iz. ^g,  J.« 
RuMPB.  Mus.  iab.  J.fig»  T.  Y. 

•  Test  en  forme  de  triangle  renversé,  très-cha- 
griaë ,  avec  une  rangée  de  petits  tubercules  et 
dont  ie»  antérieurs  en  forme  de  petites  dents ,  sur 
les  rebords  latéraux.  Milieu  du  iront  formant  une 
saillie  tridenlée  ;  une  dent  simple ,  trois  lobes , 
dont  le  plus  interne  bifide  ou  bidenté,  et  les 
autres  tritides,  à  chaque  coté  antérieur  ;  tranches 
des  poings  et  la  supérieure  du  pouce  fortement 
dentées. 

Test  long  de  près  de  quatorze  centimètres  sur 
près  de  treize  de  large.  Dernier  article  des  pédi- 
cules oculaires  relevé  à  angle  presque  droit. 

a.  R4NIVI  dorsîpède ,  JR.  dorsipes, 

Ranina  dorsipes.  Du  Lam.  —  Cancer  dorsipes. 
LivN.  —  Aibunea  dorsipes.  Fab.  —  Rumyh.  Mus. 
iab,  10,  n^.  3. 

Test  en  forme  de  triangle  renversé ,  chagriné  ; 
sept  dents  presqu'égales ,  entremêlées  de  petites 
dentelures,  et  précédées  d'une  ride  transverse  fine- 
ment dentelée  et  ciliée  au  bord  antérieur  i  tran- 
ches àes  mains  sans  dent. 

Test  long  d'environ  un  ponce.  Appendices  ovi- 
leres  pennacés.  Vue  dans  la  collection  de  la  So- 
ciété linnéenne.  Les  articles  inférieurs  des  anten- 
nes intermédiaires  m'ont  paru  comprimés  et  pres- 
que foliacés.  Troisième  paire  de  pieds  et  même  la 
quatrième  plus  longues  que  la  seconde. 

3.  Rahinb  lisse,  R.  lœçis. 

Test  ovale,  tronqué  en  devant ,  lisse. 

Petite.  Test  manifestement  plus  long  et  dIus 
étroit  que  celui  des  précédcnlei;  une  épine  forte 
et  avancée  près  de  chaque  extrémité  latérale  et 
antérieure  ;  milieu  du  front  formant  un  lobe  pres- 
que carré,  terminé  par  deux  échancrures  et  trois 
dents  ,  dont  celle  du  milieu  plus  avancée  ; 
deux  petits  lobes  étroits,  écbancrés  à  leur  extré- 
mité et  terminés  par  une  petite  dent ,  de  chaque 
côté,  entre  le  lobe  frontal  et  l'épine  latérale;  le 
plus  voisin  d'elles  terminé  extérieurement  par  une 
petite  épine.  Serres  moins  robustes  que  celles  des 
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précédens  ;  quatre  dénis  à  la  trasche  intérieme 
du  poing  ;  une  antre  aa  bord  opposé  %  one  autre 
sur  le  ponce ,  en  dessns  de  son  origine  %  carpes 
unidentés  extérieurement. 

Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Le  genre  Symethis  de  Fabricios  vient  peot*êire 
près  de  celui-  ci.     (  Late.  ) 

RAPHIDIE,  Raphidia.  Lihh.  Giovi .  Dx  Gm. 
Fab.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Névroptères, 
famille  des  Plani pennes,  tribu  des  Raphidioei. 

Cette  tribu  se  compose  des  genres  Raphidie  et 
Mantispe.  On  distingue  ce  dernier  par  tes  pattes 
antérieures  ravisseuses. 

Antennes  grêles,  sétacées,  insérées  entre  les 
jeux  ,  distantes  à  leur  base ,  de  la  longueur  da 
corselet ,  muhiarticulées,  ces  articles  très-courts, 
cylindriques ,  les  deux  premiers  plus  épais  que  les 
autres ,  celui  de  la  base  le  plus  long  de  tous ,  le 
dernier  nn  peu  oyale.  —  Labre  avancé ,  attacb^ 
an  chaperon ,  un  peu  coriace ,  presque  carre ,  ua 
pen  plus  large  que  long ,  arrondi  et  entier  s  sa 
partie  antérieure  —  Mandibules  fortes,  cornëcs, 
ne  s'avançant  pas  au-delà  du  labre  ,  en  forme  de 
trianglealongé,  étroites,  munies  d'un  fort  crocLft 
arqué  et  aigu  à  leur  extrémité  et  de  deux  dents  ai- 
guës à  leur  bord  interne.  —  Mâchoires  courtes , 
crustacées ,  portées  sur  une  base  distincte ,  divi- 
sées en  deux  lanières  à  lenr  extrémité,  l'extérieure 
de  deux  articles  presque  cylindriques ,  l'intérieure 
petite,  coriace,  trigone,  en  forme  de  deot.  ^ 
Quatre  palpes  courts,  filiformes ,  leurs  articles  cy- 
lindriques ,  le  dernier  un  peu  plus  long  et  plus 
grêle,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  h  s 
labiaux ,  composés  de  cinq  articles ,  les  labiaux 
de  trob ,  non  compris  le  tubercule  radical.  — 
Lèpre  courte  ,  carrée  ,  membraneuse.  —  Trte 
grande,  presque  verticale,  déprimée,  attéouv'e 
postérieurement ,  sa  base  se  rétrécissant  en  une 
espèce  de  cou  ;  chaperon  membraneux  ,  presque 
coriace,  divisé  en  deux  à  sa  partie  supérieure,  ea 
carré  transversal  commençant  à  l'origine  des  an- 
tennes; la  partie  antérieuie  plus  large  que  le  labre, 
presque  irapéziforme  ,  se  rétrécissant  un  peu  de 
sa  base  à  l'extrémité.  ^  Ffiuj;  un  |>eu  saillaos,  eu 
ovale  court.  —  Trois  petits  yeujc  lisses  disposés  eu 
triangle  %\\t  le  front.  —  Corps  alongé.  —  Corselet 
ayant  son  segment  antérieur  trcs-alongé,  étroit, 
presque  cylindrique ,  le  second  transversal ,  beau- 
coup plus  large  et  beaucoup  plus  court  aue  le 
précédent.  —  Ailes  de  grandeur  écale,  élevées 
en  toit  dans  le  repos  ,  un  peu  réticulées  ,  la  plu- 
part des  nervures  qui  se  ditigent  Ters  les  bords 
postérieur  et  intérieur  se  bifurquant  en  manière  d'Y 
grec.  — Abdomen  mou  ,  alougé,  comprimé  3  anus 
alongé,  portant  deux  forts  onglets  dans  les  maies, 
muni  dans  les  femelles  d'une  tarière  de  la  longueur 
de  l'abdomen ,  à  peu  près  courbe  ,  un  pen  com- 
priffléOi  sillonnée  dans  sa  longueur  sur  chacun  da 
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*$  cité».  "^Paiies  nincef,  jambes  c^Iiiidri<|  • 
aises  de  cincj  articles ,  le  premier  plas  long  que 
is  autres  f  cyliodriqQe ,  le  troisième  presque  cor- 
iforme ,  bilobë ,  le  quatrième  très-coort ,  à  peine 
iiible ,  n'atteignant  point  l'extrémité  des  lobes 
a  troisième,  le  cinquième  alongé,  obconiqoe , 
laoi  de  deux  crocbets  simples  et  aigus  à  leur  ex- 
^mitë,  point  de  pelottes  distinctes. 

Oq  couDott  deux  espèces  de  ce  genre  dont  le 
»m  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  aUne  et  a 
ipport  à  la  tarière  des  femelles.  La  larve  de  ces 
ksectes  est  d'une  forme  presque  linéaire  ,  un  peu 
rge  cependant  vers  le  milieu  do  corps;  la  tête 
;t  grande,  carrée,  déprimée;  les  antennes  courtes, 
Hiiques ,  de  trois  articles ,  les  yeux  paroissent 
trmés  duo  assemblage  de  petits  grains 5  les  six 
iiiei  sont  courtes,  armées  de  deux  crocbets  à  leur 
arémité ,  elles  «ont  insérées  par  puires  sous  les 
oU  premiers  segmens  du  corps.  Cette  larve  est 
fs-agile  et  se  roule  avec  vivacité  )  sa  nourriture 
lui  que  celle  de  l'insecte  parfait ,  se  compose 
s  petits  insectes.  La  njmpne  marcbe  et  ne  se 
utingue  de  la  larve  que  par  les  fourreaux  des 

ici. 

t.  Raphtoik  serpentine,  R,  ophiopsis, 

RapJudia  capite  post  oculos  subtriangulari , 
latwn  puncto  marginaU  subpellucido, 

Raphidiaophiopsi's,  hivix,  Syst»  Nai,  2.  916.  i. 
-Pas.  Entom,  Syst.  tom,  2.  pag,  99.  7|0.  1. 
-Pari.  Faun.  Germ,  fa$.  io.fig.  n .  La  femelle. 
-  Lat.  Gener^  CrusL  et  Ins.  tom.  3.  pag.  2o3. 
^  La  Raphidie.  Gxoff.  ins.  Paru,  tom.  %rpag* 
33.  n\  1.  ;;/.  iZ.Jg.  3.  Le  mâle. 

Longueur  6  lig.  Corps  noir.  Antennes  testacées, 
iltu brunes  vers  leur  extrémité.  Mandibules,  bords 
lu  cbaperon ,  dessous  du  premier  lobe  du  corse- 
et,  son  bord  antérieur  en  dessus,  partie  anté- 
ieore  du  second ,  milieu  de  l'écusson,  taches  la- 
craies  sur  l'abdomen  et  pattes ,  d'un  janne-ferrn- 
^oeax. Cuisses  postérieures  noires.  Tête  et  corselet 
pointillés  \  celle-là  dimiuuaat  insensiblement  de 
i^rgeur  immédiatement  après  les  jeux.  Ailes  trans- 
posâtes à  nervures  brunes  ,  le  point  marginal 
^  quatre  étant  presqu'aussi  diaphane  que  le 
ruie  de  Taile.  Mâle  ei  femelle. 

Les  antennes,  dans  le  premier,  sont  un  peu 
plus  brunes  en  dessus* 

Assez  commune  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris.  La  larve  est  brune  avec  dès  lignes  courtes, 
^tquées  et  des  points  d'un  Jilanc  sale  ^  elle  vit 
^  les  fentes  de  l'écorce  des  arbres. 

s*  RirHinii  notée ,  R.  natata. 

Raphidia  capite  subquadrato  in  parte  poste-' 
^ri  subito  coarctato  j  alarum  puncto  marginali 
Muore. 
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Raphiâia  notata.  Fab.  Mantis9*  Tns.  tom,  i. 
pag,  aSi.  71^.  I .  '^Raphidia  ophiopsis.  De  Gixa^ 
Ins.  tom.  ^Jpag.  742.  pi.  25.J^g.  4-9.  La  femelle. 
*-  ScuAZWw.  Ekm.  tab.  107.   . 

Longueur  9  lîg.  Cette  espèce  ressemble  beau» 
conp  à  la  précédente;  elle  en  diflère  outre  sa  taille 
par  ses  antennes  noires  dont  quelques  articlese 
la  base  seulement  sont  testacés,  par  une  ligue  dor- 
sale et  longitudinale  jaunâtre  qui  s'avance  de  la 
base  jusqu'au  milieu  de  la  tête,  celle-ci  a^ant  sa 
partie  antérieure  presque  carrée  et  ne  com- 
mençant à  se  rétrécir  que  loin  des  yeux;  par  ses 
cuisses  postérieures  d'un  bron-roussâtre  et  par  le 
point  marginal  des  quatre  ailes,  d'un  brun-noiri* 
tre.  Femelle. 

Des  environs  de  Paris. 

Nota.  Fabricius  a  réuni  à  tort  cette  espèce  k  la. 
Raphidia  ophiopsis  dans  les  ouvrages  qu'il  a 
publiés  après  son  Mantissa.  Les  fig.  1  et  a  de  la 
tab.  95  de  Scbaefl'er,  Icon. ,  sont  douteuses.  De 
Géer  décrit  le  mâle  et'la  femelle  qnoiqu^l  n'ait 
figuré  que  celle-ci;  il  dit  positivement  que  les 
aues  ont  une  tacbe  noire  et  opaque  vers  le  bout , 
au  bord  extérieur,  ce  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à 
la  Rapbidie  notée.     (S.  F.  et  A.  Ssav.) 

RAPHIDINES ,  Raphidinœ.  Sixième  tribu  de 
la  famille  des  Planipennes,  ordre  des  Névrop- 
tères.  Elle  présente  les  caractères  suivans  : 

Antennes  s^tacées ,  multiarticulées.  —  Tête  ré<^ 
trécie  en  arrière.  -^Corselet  long ,  étroit ,  presque 
cylindrique.  —  Ailes  grandes,  en  toit  dans  I9 
repos.  —  Tarses  de  cinq  articles. 

Cette  tribu  renferme  \es  genres  Rapbidie  cl 
Mantispe. 

MANTISPE,  Mantispa.  Tllig.  T«at.  Raphidia. 
LîNN.  Scop.  Mantis,  Fad.  Oliv.  (  EncycL)  Panz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Névroplères, 
famille  des  Planipennes,  tribu  des  Raphidines. 

Les  Raphidies,  seul  genre  qui  compose  celte 
tribu  avec  celui  de  Mantispe ,  ont  le  troisième 
article  des  tarses  fortement  bilobé ,  le  quatrième 
très-court,  le  dernier  muni  de  crocbets  simples, 
aigus  à  leur  extrémité ,  sans  pelottes  anparenl«s 
et  leurs  pattes  antérieures  ne  sont  point  ravis- 
seuses. 

Antennes  sétacées ,  seulement  un  peu  plus  lon«> 
gués  que  la  tête,  composées  d'articles  nom- 
breux, mon ili formes,  les  deux  de  la  bâse  près- 
qu'égaux  enti'eux.  —  Labre  avancé  ,  jitta- 
cbé  au  cbaperon,  presque  carré,  arrondi  et 
entier  à  sa  partie  antérieure.  —  Mandibules  for- 
tes ,  cornées.  —  Quatre  palpes  filiformes  ,  pies- 
qu'égaux  en  longueur  ,  Je  dernier  article  dea 
maxillaires  en  ovale  fort  alongé.  —  Tête  triangu- 
laire, verticale.— J></x  grands ,  saillaus. —  Yeujs 
lisses  peu  apparens.  —  Corps  alongé.  —  Corselet 
long  I  ayant  son  segment  antérieur  fort  alongé , 
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ivwii  ï  sa  partie  Anltfrieare;  le  second  coort ,  en 
carré  Iranj versai.  —  jiiles  de  grandeur  égale  ,  un 
peu  réticult^Si  élevées  en  toit  dans  le  repos;  la  plu* 
part  des  nervures  ^i  se  dirigent  vers  les  bords 
p.*«iérieur  et  intérieur  se  bifurquant  en  nunière 
dT  grec.  —  Abdomen  un  peu  en  massue  »  ré- 
tréci vers  sa  base;  anus  simple  dans  les  deux  sexes. 
«->  Paitet  antérieures  longues  ,  ravisseuses ,  leurs 
baacbes  très-longues;  cuisses  dilatées,  carénées  en 
dessous,  cette  carène  garnie  de  dents  ;  une  épine 
longue  placi  e  en  dedans,  près  de  la  carène  ;  jam- 
bi'S  arquées ,  comprimées  ,  tranchantes  en  des- 
sous ,  s'appliquant  «ur  la  caisse  entre  la  série  de 
deuteiuruA  et  l'épine  ,  tarses  ne  paroissant  cousis- 
ttr  qu*en  un  fort  onglet  ;  les  quatre  autres  pattes 
petites ,  leurs  tarses  de  cinq  articles,  le  premier 
aussi  long  que  les  trois  suivans  réunis ,  ceux-ci 
couits,  é^aux  eotr*eux ,  le  cinquième  un  peu  plus 
grand,  muni  de  deux  crochets  s'élargissant  un 
peu  vers  leur  extrémité  qui  est  tridentée,  ei  d'une 
pelolie  grosse  et  bilobée. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  été  long*temps 
placés  parmi  les  Orthoptères  et  confondus  avec 
les  Mantes;  la  forme  de  leurs  pattes  antérieures 

Î^ouvoit  en  effet  autoriser  cette  réunion  ainsi  que 
es  mœurs  ;  il  faut  néanmoins  remarquer  que 
Pada  ,  et  apris  lui,  Linné  et  Scopoli,  n'avoient 
point  commis  cette  faute  :  non-seulement  ils  pU« 
^oicnt  la  seule  Maniispe  alors  connue  Ç^M.pa^ 
gana}  parmi  les  Névroptcres ,  mais  ils  en  fui- 
•«>ient  mcme  une  espèce  du  genre  Ruphidia,  Les 
autre  •  caractères  lixent  dinnitivement  la  place 
des  5l4nii»j'ei  auprès  des  Raphidies  ;  nous  ajoute- 
ftrctif  que  la  disposition  des  nervures  des  ailes 
•ont  ici  d'kL'Cord  avec  la  métluide;  cette  observa- 
lioo  n*a  éié  faite,  à  ce  qu'il  nousparoit,  par 
ti'uun  auteur.  On  connoît  aujourd'hui  cinq  ou 
êtx  c'*pi''i  ei  de  c  e  genre ,  dont  une  seule  d'Europe. 
L«  LriDt  det  pattes  aniéiieures  prouve  évidem- 
ment que  c«  «  irréel  Cl  sont  carua^siers.  Leurs  larves 
fit  svos  svnt  pas  connues. 

f .  Mavijsrx  païenne.  M*  pavana. 

ManU*pa  pagana»  Lat.  6V/i.  Cruit.  ei  Ins, 
tnm,  'b,  pag,  y">.  «•.  I.  ^»  Mantts  pagana.  F  ai. 
hftiom.  Syit.  tom.  2.  pag.  24.  /#•.  ^^^  —  Stoix, 
Spri.i'pi-  iljtg'  6.— Pa>4.  Faun.  Genn.J'as.  5o. 

yoyez  p^ur  la  description  ri  les  autres  syno- 
ovmei ,  iu  Mjnte  pu^eunc  n".  ab.  (Au  sjucn^ise 
Ce  6c  opuîi ,  lue/  71a  au  lieu  de  72a.  ) 

%,  MaxTitri  pusille  ,  M*  pusiila. 

ManUspa  puêilia.  Lat.  Gen.  Cnut.  et  Ins, 
#/ff.  i.pag.  (^«  ^^ Maniu puitUa,  Fa».  Eniotn. 
^Mf.  tom.  ».  pag.  »5.  /•».  5i.  —  Stoll,  Spect. 
$.i.lfig^^ 

Cuogueuî  10  li2*  D*ttB  jaune-fauve  avec  queU 
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mes  teintes  brunâtres  sur  le  cone!et  et  1  - 
aomen.  Ailes  d'un  jaune-tranapareni  stcc     1 
nervures  de  cette  même  ceolear  ainsi  f{«c  4  >  j 
marginal  qui  est  fort  alongé. 

Du  Cap  de  Donne-Espérance. 

Voyez  pour  les  antres  ajnonjmes  a  Kn 
pusille  n<>.  00  de  ce  Dictionoaire. 

3.  Maitisyx  demi-traoaparcBte ,  Jt.  .r> 
hyaUna. 

Mantispa  nigra,  coxig  Jmmommqm»  h  ^ 
rugineisy  alarùin  nigrarum  paite  initn:^.  y 
li'nâ. 

Longueur  i5  Hg.  Noire.  Ilanches  aor'  *.  -, 
moitié  de  leurs  cuisses  et  parties  de  la  bou.-.  •  .*a 
testacé-ferrugineux  ainsi  que  la  base  des  ii.-  i 
(  le  reste  manque  V  Abdomen  forfcsf:  -  *s 
antérieurement.  Ailes  d'un  noir  -  bleui.  :?.  i 
partie  intérieure  transparente  depuis  le  ;.-a 
l'aile  jusqu'à  l'extrémité* 

Du  Brésil. 

Rapportex  en  outre  à  ce  genre ,  1*.  îi  I.' 
tispa  JlatfO'niaculata.  Lat.  Gen*  Crus:  r  . 
iom.  3.  pag.  94.  Stou.  ,  Speci.  pL  II.  f:  '  j 
Surinam;  s*,  la  Mtintispa  tufescetu*  Lat  ^-. 
Stoll,  Spect,  pi.  IV.Jîg.  1 5.  Des  in  Jet  ^t  n ... 

(S.  F.  ei  A.  Su- 
ravisseurs  ,  Raptores.  Pfemièrc  •  J 
la  famille  des  Hjdrocorisea ,  section  de  II-  * 
tères ,  ordre  des  Hémiptères.  Set  czricXcï***' 
Pattes  antérieures  ordinairement  pr*  r- 1 
saisir  une  proie,  composées  d'une  co«^  ■  " 
très-grosse,  soit  très-longne,  a^aat  ra  i'*  * 
une  rainure  pour  recevoir  le  bord  mCrrtfi*  -  < 
jambe,  et  dun  tarse  très -coure,  ae  cxMt  ?«'• 
même  dans  plusieurs  avec  la  jambe  et  t.s-- 
avec  elle  un  grand  crochet.  -—  Corps  o%*^  ' 
déprimé  ou  de  forme  linéaire. 

Les  antennes  sont  tout  an  plus  de  U  I  *:• 
de  la  tc:e,  insérées  et  cachées  sous  les  j  est  ^-^' 
dans  toutes  les  H^drocoriaes. 

Les  genres  qui  appari  iennent  à  cette  :  . 
Pélogone,  Galgule,  Bcbsiome,  N^pe»  ^^' 
et  Naucure. 

GALGCLE,  Ga/gulus.  Lat.  iVrfacw/  F  • 

Genre  d'ins<*cies  de  Tordre  des  H'" 
section  des  Hétéroplères,  famille  dralL»''' 
rises ,  tribu  des  Ravisseurs. 

Le  genre  Pélogone  se  distingue  de  toai  *^  -  * 
très  de  cette  tribu  en  oe  que  ses  pattetsat'**' 
ne  sont  point  ravisseotet;  les  B<Hostp»^«'«  -' 
antennes  demi-pectinées  ;  le  corps  des  Ns»^**'-' 
des  Nèpcs  et  des  Ranâtres  n'est  paiai  cm'  ' 
nres(|uc  carré  ;  ces  trois  genres  ainsi  ^or  -  * 
Bélofttome  n'cmt  pas'  d  jeua  lûars  appsfta*» 

Antennes  insérées  sous  les  veaa  «  pl^  ^'^ 

2 ne  la  tête ,  comp<»éct  de  trou  artickt  t  -  =^  ^ 
eroier  plus  grand  ,  ovoidt-along^t'^^*'^''^ 
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lers  preM|a*^Çaiu.  —  Lahn  grand ,  avance,  i 
esquti  demiwurcalaire»  —  Bec  Goniqae»  plas 
mi  que  la  téie  y  de  troîa  articles  ;  celui  de  la 
ise  court  y  large,  les  deax  antres  presqa'ëgaox 
Kr'eaz.  —  Tétc  perpendiculaire ,  sa  partie  an- 
rieore  avancée.  —  Yeux  saillans.  —  Deuxpe-^ 
's yeux  lisses  apparens,  placés  entre  les  yeox  à 
à€aa.~  Corps  court,  presque  carré.  — Corselet 
turt ,  dilaté  sur  les  cotés.  *—  Ecusson  grand , 
iaugulaire.  '—  Sternum  ayant  une  pointe  sail- 
'âic.  —  Elytres  recouvrant  les  ailes  et  l'abdomen, 
UT  membrane  étroite  ,  ne  s'étendant  guère  qu'à 
partie  inférieure  du  bord  interne.  —  Abdomen 
>urt,  large,  ses  côtés  dépassant  un  peu  les  ély- 
«s;  il  est  composé  de  six  segmens  outre  l'anus , 
^  ayant-derniers  rétrécis  dans  leur  milieu  par  le 
xièaie  qui  s'élargit  et  s'étend  dans  cette  partie 
?rsle  milieu  du  ventre;  anus  entier  et  plat  dans 
i  mâles,  ayant,  dans  les  femelles,  une  fente 
m^^itudinale  dont  les  bords  forment  une  carène 
tsoQtconnivens.— tfa/icAej  munies  à  leur  base 
Vd  fort  appendice  on  trochanter.  —  Pattes  an-* 
'neures  ravisseuses  ,  bancbes  courtes ,  cuisses 
rosses ,  jambes  courtes ,  s'appliquant  en  dessous 
eia  cuisse.  Les  quatre  pattes  postérieures  pro- 
res  à  marcher,  ne  pouvant  servir  à  la  natation, 
turs  tarses  de  deux  articles ,  le  dernier  muni  de 
eux  crochets. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  fondé  par 
L  LatreiUe  ,  habitent  T Amérique.  On  trouve  ces 
liecies  dans  les  eaux  ou  ils  marchent  pluiôt  qu'ils 
e  nagent.  Ils  sont  carnassiers  et  se  nourrissent 
t'msectes  plus  foibles  qu'eux.  Une  larve  de  Gal- 
,nle  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  que  nous 
rojoiis  être  celle  du  Galgule  ravisseur  diilère  de 
insecte  parfait  par  le  manqne  d'ailes,  d*élytres  et 
ijeax  lisses  ,  sa  tête  est  horizontale  a  bord 
lotcrieur  tranchant,  renfermée  ainsi  que  les  yeux 
i^os  Téchancrure  antérieure  du  corselet ,  for- 
nant  avec  lui  une  section  de  cercle  ^  les  yeux 
K>at  ovales ,  point  saillans;  les  pattes  antérieures 
composées  d'un  banche  fort  courte ,  d'une  cuisse 
grosse  après  laquelle  vient  un  crochet  inarticulé 
ion  et  aussi  long  que  la  cuisse;  les  quatre  pattes 
postérieures  sont  composées  d'une  cuisse  ,' d'une 
jambe ,  d'un  tarse  uniarticulé  muni  de  deux  cro- 
chets; les  jambes  de  la  dernière  paire  sont  gar- 
nies de  cils  et  paroissent  propres  à  nager.  Le 
secood  segment  de  l'abdomen  porte  dans  son  mi 
Uq  une  pointe  dont  Textrémité  est  recourbée  ei 
«rière  et  aiguë. 


en 


1'*.  Dîptsion.  Cnisses  antérieures  canaliculées 
tQ  dessons ,  les  deux  bords  de  ce  canal%inni  de 
nombreuses  dentelures  ,  leurs  jambes  garnies  an-< 
tériearement  de  petites  dents  dont  nne  plus  forte 
Ters  la  base.  — v  Tarses  antérieurs  composés  d'un 
•eol  article  à  ce  qu'il  nous  paroit  (  de  denx  arti- 
cles, suivant  M.  LatreiUe),  terminé  par  deax 
crocheu. 
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I.  GALOULt  oculé,  G,  oculatus. 

Galgulus  ocuUs  pedunculatis  ,  pedihus  anticis 
hiunguiculatis  ,  corpore  suprà  rugosiore, 

Gaigidus  oculatiis.  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins* 
tom,  3.  pag,  j44«  n^^  i*  —  Naucoris  9culata^ 
Fab.  SysU  Rhyngot.  pag.  1 1 1  •  n«.  5. 

Longueur  5  lig.  Antennes  jaunâtres ,  corps  brun 
en  dessus,  très-raboteux,  surtout  sur  la  tête  et  la 
corselet,  celui-ci  ayant  un  sillon  tvanversal  pro- 
fond. Dessous  du  corps  brun;  bord  extérieur  d« 
corselet  et  de  l'abdomen  d'un  jaune-sale.  Pattes 
de  cette  même  couleur,  tachées  et  rayées  de  brun* 
Yeux  pédicules.  Jambes  postérieures  irrégulière- 
ment épineuses  sur  toute  leur  superficie.  Fe- 
melle. 

De  la  Caroline. 

2®.  Dwision,  Cuisses  antérieures  presque  trian- 
gulaires ,  ayant  une  impression  longitudinale  à 
côté  de  leur  bord  antérieur;  ce  bord  garni  d'un 
seul  rang  de  fines  dentelures ,  leurs  jambes  sillon- 
nées longitudinalement.  —  Point  de  tarses  anté- 
térieurs  distincts;  un  seul  crochet  gros  et  fort, 
placé  à  l'extrémité  des  deux  premières  jambes. 

2.  Galgule  ravisseur,  G.  raptorius. 

Galgulus  oculis  sessilibus ,  pedibus  antich 
umurtguiculatis  j  corpore  suprà  vix  rugoso. 

Longueur  5.  lig.  Plus  large  que  le  précédent. 
Antennes  jaunes.  Corps  d'un  jaune-sale  mêlé  de 
brun ,  tête  et  corselet  un  peu  raboteux ,  celui-ci 
ayant  un  sillon  transversal.  Dessous  du  corps 
bruu  ,  bord  extérieur  du  corselet  et  de  l'abdomen 
d'un  jaune-sale,  ce  dernier  taché  de  brun  en 
dessus  et  en  dessous.  Yeux  sessiles.  Pattes  jaunâ- 
tres annelées  de  brun.  Jambes  postérieures  irré«- 
gulièrement  épineuses  sur  toute  leur  superficie. 
Bdâle  et  femelle. 

Du  Brésil. 

Nota^  Cette  espèce  est  peut-être  la  Naucoris 
raptoria.  Fab.  Syst*  Rhyngot.  pag,  1 1 1 .  n®.  6. 
Naucore  ravisseur  n^.  5  de  ce  Dictionnaire. 

BÉLOSTOME ,  Belostoma.  Lat.  Nepa,  Lui ir. 
Dx  Gêer.  Fab. 

Genre  d.*insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères  , 
section  des  Hétéroplères,fafflille  des  Hydrocorises^ 
tribu  des  Ravisseurs.. 

Aucun  genre  d'Hémiptères  ravisseurs  sauf  celui 
qui  est  l'objet  de  cet  article  n'a  les  antennes  semi-^» 
pecttnées. 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  la  tête, 
cachées  dans  une  cavité ,  insérées  sous  les  yeux  , 
composées  de  quatre  articles,  les  trois  derniers 
prolongés  extérieurement  en  un  rameau  alongé  y 
linéaire.  *-  Labre  alongé,  aciculaire,  renfermé 
dans  la  gaine  du  suçoir.  —  Bec  conique ,  s'avan- 


Digitized  by 


Google 


a7>  R  A  V 

f  anl  jusqu'à  l'origine  des  pattes  antérieures ,  com- 

Çosé  de  deux  articles ,  le  dernier  plus  lone.  — 
'élô  triangulaire.  —  Feux  grands  ,  sailuns  , 
alougës  I  tngones.  —  Point ^  tPyeux  lisses.  —  Corps 
ovale ,  très-dëprimë ,  tes  bord^  extérieurs  aigus. 
«—  Corselet  trapézoïdal ,  se  rétrécissant  insensi- 
blement depuis  U  base  jusqu'à  sa  jonction  avec  la 
fête.  —  Ecusson  grand ,  triangulaire.  —  Efyires 
au  isbins  de  la  largeur  de  l'abdomen  y  recouvrant 
des  ailes.  —  Abdomen  déprimé ,  caréné  lon^itu* 
dinalemcnl  eu  dessous  dans  son  milieu  ,  ordinai* 
rement  terminé  dans  les  femelles  par  deux  filets 
courts.  —  Hanches  ayant  à  leur  base  un  foi  l  ap- 
pendice ou  trociianter.  —  Pattes  antérieures  ra- 
visseuses ,  hancbes  conriesy  cuisses  grosses  ,  jam- 
bes courtes  s'appliquant  en  dessous  de  la  cuisse  ; 
les  quatre  pattes  postérieures  propres  à  marcher 
stt  quelquefois  aussi  à  nager^  leurs  (aises  de  deux 
^  articles ,  le  dernier  muni  de  deux  crochets. 

Nous  devons  ce  geute  à  M.  Latreille;  son  nom 
vient  de  deux  mots  grecs  et  exprime  que  ces  in- 
sectes ont  la  bouche  pointue;  ils  sont  aquatiques  et 
carnassiers  ;  si  nous  en  croyons  mademoiselle  de 
m(^rian,iis  ne  se  bornent  point  pour  leur  proie  à  de 
foibles  insectes  ,  mais  attaquent  aussi  des  reptiles 
de  l'ordre  des  Batraciens  ,  ce  que  Ja  grande  taille 
de  quelques  espèces  autorise  à  croire.  On  voit  à 
l,*extr<!''mité  de  V abdomen  de  la  Bélostome  grande 
femelle  y  une  espèce  de  queue  semblable  à  celle 
des  Nèpes  ,  mais  plus  courfe  et  dont  les  deux 
filets  ne  sont  pas  divergens.  Il  ne  paroîr  point 
certain  que  ce  soit  un  organe  respiratoire.  Nous 
ne  counoissons  que  des  mâles  de  ce  genre.  Dans 
ceux-ci  la  plaque  anale  est  entière  et  complète- 
ment renfermée  à^m  le  dernier  segment  de  l'ab- 
domen qui  ^'entoure  de  tous  côtés  ;  cette  plaque 
a  la  figure  d'un  triante  alongé ,  son  angle  aigu  se 
dirige  vers  l'extrémité  de  Fabdomen ,  dont  le 
'dernier  segmenx  est  fendu  vis-à-vis  de  cette  pointe. 
lia  Bélostoroe  rustique  qui  par  ses  caractères  pro- 
pres pour  roi  l  former  un  autre  genre  y  porte  ses  œufs 
jur  le  disque  des  ély  très.  Stoll  la  représente  ainsi  et 
croit  mal-à-propos  que  ce  sont  des  œufs  de  certai- 
nes Arachnides  trachéennes  ou  Mites  aquatiques 
comme  il  les  appelle;  ces  œufs  sont  rangés  symé- 
triquement et  fixés  au  moyen  d*une  matière 
gluante,  ce  que  nous  avons  été  à  portée  de  voir  sur 
«n  individu  de  la  collection  de  feu  M.  de  Tigny. 
Mous  ne  connoissons  pas  l'instrument  avec  lequel 
cette  femelle  place  ses  œufs  sur  son  dos ,  mais 
leur  arrauKcment  est  absolument  le  même  que 
•elui  des  plaques  d'œufs  déposés  sur  les  plantes 
.par  les  Pentatomes  de  ce  sexe. 

Les  larves  vivent  dans  les  mêmes  endroits  que 
les  insectes  parfaits ,  se  meuvent  et  se  nourrissent 
de  même  qu'eux ,  ainsi  que  les  nymphes.  Le  petit 
SKimbre  d'espèces  connues  est  exotique. 

!*•.  Division,  Elytres  de  la  largeur  de  l'ab- 
ioaen^  leur  meiabraae  occupaat  eavixoAie  tiers 
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de  leur  étendue.  —  Tarses  aniériears  nmoîi  d*nti 
seul  crochet.  —  Corselet  ayant  un  sillon  trans* 
versai.  -^  Jambes  postérieures  et  leurs  taries  fort 
élargis. 

i^^.  Subdivision.  Abdomen  de  même  lar- 
geur que  la  partie  postérieure  du  corselet. 

s.  Belostoms  indienne }  £.  indica, 

Behstoma  squalidè  lutea ,  maculis  fuscis , 
femoribus  anticis  nigro  lineatis,  coxis  quatuor 
posticis  immaculatis. 

Longueur  3  pouces.  Corps  d*un  jaune-sale; 
sillon  transversai  du  corselet  le  divisant  en  deux 
parties  dont  l'antérieure  a  cinq  taches  irr^^u- 
lières  brunes  y  une  médiale  qui  la  parcourt  loDgi- 
tudinalement  et  s'élargit  en  descendant  sur  le 
sillon  y  une  autre  de  chaque  côté  de  celle-ci  par- 
tant de  la  portion  du  corselet  contiguë  à  la  tête  et 
n'atteignant  pas  le  sillon ,  la  dernière  placée  de 
chaque  côté  partant  du  sillon  et  n'atteignant  p.s 
la  tête  y  les  deux  latérales  uo  peu  accolées  Tune 
à  l'autre.  Ecusson  paroissant  séparé  en  deax  p^r 
une  carène  transversale,  peu  élevée;  sa  partie ao* 
térieure  brune.  Pattes  un  peu  brunes  à  leur  partie 
supérieure»  cuisses  antérieures  rayées  de  hmo. 
Dessous  du  corps  d'un  roux-brun ,  ses  bords  latéraux 
d'un  jaune- sale;  hanches  de  cette  couleur .Dessoui 
des  cuisses  antérieures  rayé  Ipngi tudinalement 
de  noir,  les  quatre  postérieures  ainsi  que  leon 
ianibes  rayées  transversalement  de  celte  couleur. 
Mâle. 

Des  Indes  orientales.    ' 

Nota.  Nous  pensons  que  les  parties  du  corpi 
qui  sont  brunes  dans  les  individus  desséchés  éloieot 
vertes  dans  l'insecte  viv&nt.  Cette  espèce  a  été 
confo^idue  par  quelques  auteurs  avec  la  suivante. 
Nous  sommes  cevlains  de  la  patrie  que  nous  iadi* 
quons ,  ce  qui ,  joint  à  sa  taille  et  aux  dilii^reoioi 
de  couleur,  nous  engage  à  la  distinguer  spécili- 
quement.  » 

a.  BsLosTOMX  grande ,  B.  gmndis. 

Belostoma  Jiisca  ,  Jlavo  maculata  ,  femoribuê 
anticis  subtùs  unicoloribus ,  coxis  quatuor  pos* 
ticis  nigrô  macutatis. 

Belostoma  grandis.  Lat.  Règn.  anim.  tom*  3* 
pag.  397.  —  Encycl.pl.  lai.Nèpe,  ftg.  i.  Fe- 
melle. 

Longueur  2  pouces  et  demi.  Brune  en  dessin 
avec  af^s  taches  irrégulières  d*ua  jaune  -  sale. 
Ecusson  ayant  une  carène  transversale  peu  élevée. 
Dessous  du  corps  brun ,  ses  bords  latéraux  duo 
jaune -brun.  Pattes  d'un  jaune -sale  en  dessus; 
cuisses  antérieures  sans  taches  en  dessons ,  celui 
des  quatre  cuisses  postérieures  et  de  leurs  jam- 
bes I  jaunâtre  rayé  transvenalemeot  et  taché  de 
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mr;  leurs  lancbes  portant  cliacnne  unègrjijide 
iciie  de  cette  dernière  coulcun  Mâle. 
De  Cayenoe* 

Noia.  Rapportes  à  cet  le  espèce  la  Nèpe  grande 
*>.  1  de  ce  Dicùonnatrc  avec  les  synonymes  de 
ibritiusy  de  Linod,  de  De  Gder  et  de  Mérian. 
vjcdaz  celui  de  Stoll  qui  se  rapporte  peut-être  à 
1  Hébiiôme  iadieanen***  i.  Les  autres  sont  dou- 
iux. 

2'.  Subdivision,  Abdomen  plus  large  dans 
•oa  milieu  que  la  partie  postérieure  du  corselet. 

3.  BiLosTOMX  de  Dose ,  B.  Boscii. 

Belosioma  suprà  luteo-^fusca  ,  subtàs  pallidior, 
vnoribus  tibiisgue  quatuor  posticisjusco  annu^ 

àUs. 

Longueur  i3  lîg.  Dessirs  du  corps  et  pattes  an- 
WwwTù^  d'un  jaune  un  peu  brun.  Dessous  du 
or,»  d'un  jaune  plus  clair.  Les  quatre  pattes  pos- 
Prieures  annelées  de  brun.  Mâle. 

Rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bosc. 

s^  Dwision,  Elljtresi)! us  larges  que  l'abdomen, 
:ar  meaibrane  n'occupant  qu'une  Irès-petile  por- 
loa  do  bord  postérieur.  — Tarses  antérieurs  mu- 
iM  d«  deux  crochets  courts.  —  Corselet  sans 
ilioQ  transversal.  —  Abdomen  beaucoup  plus 
irge  dans  son  milieu  que  la  partie  postérieure  du 
corselet.  —  Les  deux  jambes  postérieures  et  leurs 
^r^es  point  élargis. 

4*  BÉLosTOMB  rustique  f  JB.  rustfca. 

Bc/osioma  Jusco'testacea  ^  ihoracis  margini" 
^mlatemlibus  posticoque  et  elytrorum  parto  co^ 
'iaceâ  paUidioribus, 

Behstoma  rutica*  Lat.  Règn.  anini.  tom.  3. 

Longneur  ii  lîg.  Corps  ovale  »  d'un  brnn-tes* 
ticé)  les  bords  latéraux  et  postérieur  du  corselet 
plus  pâles  ainsi  que  les  éljtres.  Partie  supérieure 
dei  Lords  latéraux  à^s  éljtres  dépassant  le  corps  ; 
kur  membrane  extrêmement  étroite,  bordant  la 
pifiie  extérieure  vers  le  bout.  Bords  latéraux  du 
corselet  dilatés,  comme  membraneux  eltrancbans. 
Mâle. 

La  femelle  a  l'abdomen  terminé  par  deux  courts 
iilt  «s.  (Consultez  les  généralités.)  Voyez  Stoll, 
Punaïs,  tom.  2.  pi.  VIL  fig.  A,  et  pour  les  antres 
tjnonymes  la  Nèpe  rustique  a°.  3  ae  ce  Diclioa- 

^ota,  Rapportex  à  cç  genre,  i®.  la  Nèpe  an- 
iijliJe  n°.  a  de  ce  Dictionnaire;  29  l'espèce  figurée 
pjr  Sioll,  Punais.  pi.  l.fig.  l ,  qu'il  prend  maU 
i-propos  pour  la  Bélostome  rustique  \  If^.  celle  de 
^^pl*  XXll.fig.  i4  du  même  auteur. 

(  S.  F.  et  A.  Siuiv-  ) 
fîi^/.  Nat.  Ins.  Tome  X 
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RAYURE  A  TROIS  LIGNES.  Geoffroy  donne 
ce  nom  à  la  Phjilœna  plagiala  de  Linné.  {^Pha* 
lœna  duplicata.  Fab.  )  Voyez  Phalène  triple  raie 
n<>.  21  de  ce  Dictionnaire. 

(  S.  F.  et  A.  Seev.  ) 

RAYURE  JAUNE  PICOTÉE.  Nom  donné 
par  Geoffroy  à  la  Phahrna  aiomaria.  Lmiv. 
Voyez  Phalène  picotée  a°.  6  de  ce  Dictionnaire. 

(S.F.  et  A.  Sxar.) 

RÉCURRENTES    (Nervures).  Les  nervures 
récurrentes  sont  celles  qni  bornent  en  haut  el.eii 
bas  la  cellule  discoi'dale  inférieure  des  pramii^res 
ailes  dans  les  insectes  hyménoptères.  Voyez  Dii*  - 
coïdale  à  l'article  Raoials. 

(S.  F.. et  A.  Serv.  ) 

RÉDUVE ,  Redutnas.  Fab.  Lat.  PAt.-'BAuv. 
Cimex.  Lixm.  Geoff.  De  Géek.  Petaiocheirus. 
Pal.-Bauv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Hétéroptères ,  famille  des  Géocorises  , 
tribu  des  Nudicolles. 

Des  cinq  genres  qui  composent  celte  tribu^deux, 
Zélus  et  Ploière ,  sont  regardés  par  M.  Lalreille 
comme  suffisamment  distingués  par  leur  corps 
linéaire  et  leurs  quatre  pattes  postérieures  très* 
longues  et  filiformes  ;  les  Nabis  n'ont  point  comme 
les  Rédnves  le  corselet  manifestement  bilobé; 
les  Holoptiles  ont  leurs  antennes  composées  seule* 
ment  de  trois  articles. 

Antennes  longues,  sétacées,  très-grêles  ,  ordi- 
nairement de  quatre  articles  séparés  par  des  arti- 
culations assez  longues  et  visibles  dans  ceux  de 
la  base  principalement.  '^Bec  court,  arqué  ,  dé- 
couvert à  sa  naissance ,  de  trois  articles,  le  second 
plus  long  que  les  autres  :  extrémité  de  èe  bec  reçue 
dans  une  gouttière  du  dessous  du  corselet  dépas- 
sant peu  ou  point  la  xiaissance  des  cuisses  anté- 
rieures; suçoir  composé  de  quatre  soies  écail- 
leuses ,  roides ,  très-fines  et  pointues ,  les  deux 
inférieures  se  réunissant  un  peu  au-delà  de  leur 
point  de  départ.  —  Labre  court,  sans  stries,  re- 
couvrant la  base  du  suçoir.  —  Tête  longue ,  pe- 
tite ,  portée  sur  un  cou  ordinairement  fort  dis- 
tinct ,  ayant  souvent  un  sillon  transversal  qui  la 
fait  paroitre  comme  bilobée.  —  Yeux  arrondis , 
saillans.  <—  Deux  petits  yeux  lisses  apparens.  — 
Corps  aloncé.  —  Corselet  triangulaire,  très-dis* 
tinctement  Dilobc  ;  le  lobe  antérieur  ordinaire- 
ment plus  petit  et  séparé  du  second  par  un  sillon 
{>rofoud.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres  de  I4 
ongueur  de  l'abdomen  au  moins.  —  Abdomen 
convexe  eu  dessous,  ses  bords  souvent  relevés ^ 
composé  de  six  segmens  dont  le  dernier  recouvre 
Tanus  qu'on  n'aperçoit  qu'en  dessous ,  ces  seg- 
mens ayant  de  chaque  côté  un  stigmate  un  peu 
rebordé  ,  celui  de  l'anus  plus  petit.  Anus  des  fe- 
melles ftiUbnnélongitndinalement  dans  son  m.iieuc 
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emîcr  et  sans  sillon  lonji^lduHiial  dans  les  mâles. 
—  Jambes  d(5 pourvues  d'épines  terminales  ',  tar- 
ses fort  courts,  de  trois  aHieles» 

Les  RéduvcsdaDs  les  trois  états  par  lesquels  ils 
pn6seni,  vivent  de  rapine  et  s'emparent  de  divers 
infectes  qu'ils  suceut  après  avoir  fait  pénétrer 
l'extrémité  de  lenr  bec  dans  le  eorp  de  leurs  vic- 
times. On  est  souvent  a  même  de  remarquer  que 
la  larve  du  Réduve  masqué  se  déguise  en  quelque 
sorte  en  se  couvrant  d'ordures  et  de  petits  lam- 
beaux de  forme  irré^ulièie.  A  la  faveur  de  ce  mas- 
que elle  s'approcLe  de  sa  proie  doucement  eu 
marchant  par  saccades  sans  lui  inspirer  de  crainte 
et  s'élance  sur  elle.  Cette  espèce  babite  nos  mai- 
sins  et  exhalç  une  odeur  fort  désagréable.  Nous 
pouvons  assurer  qu'elle  fait  particulièrement  la 
guerre  à  la  Punaise  des  lits;  daus  les  jours  les 
plus  cbauds  de  1  été  elle  vient  souvent  %'oLer  la 
nuit  autour  des  lumières,  attirée  par  la  clarté. 
Lorsqu'on  saisit  les  Réduves  on  doit  éviter  la  pi- 
qûre de  leur  bec  qui  est  fort  douloureuse.  Nous 
tenons  de  JM.  Latreille  qu'ayant  été  piqué  à  l'é- 
paule par  une  espèce  de  ce  genre ,  il  eut  sur-!e- 
cbamp  le  bras  entier  engourdi ,  et  cet  état  dura 
pendant  quelques  heures.  Ces  hémiptères  font 
entendre  un  petit  bruit  souvent  répété  ^  semblable 
à  celui  que  produisent  les  Criocères;  il  est  occa- 
sionné par  le  frottement  de  la  partie  postérieure 
de  la  tête  contre  le  bord  antérieur  du  corselet. 
Plusieurs  Réduves  se  tiennent  dans  les  lieux  sa- 
blonneux et  chauds.  Ce  genre  est  nombreux  en 
espèces  ^  mais  l'Europe  en  contient  peu. 

if«.  Divison»  Insertion  des  antennes  placée  con- 
tre les  jeux. 

!'«.  Subdîpision.  Ecusson  armé  d'une  épine. 
— -  Yeux  lisses  rapprochés  l'un  de  l'autre  sur 
un  tubercule  commun  placé  sur  I0  dos  de  la 
partie  postérieure  de  la  (cte. 

A.  Epine  de  l'écusson  discoïdale  et  re- 
levée. 

a.  Second  lobe  du  corselet  ayant  en 
même  temps  des  épines  sur  son 
disque  et  à  ie%  angles  postérieurs. 

I.  RcDUTi  spinifère,  R.  spinifer. 

Reduifius  scuiello  erecto-spinoso  ,  thoracis  an- 
ticâ  parle  bispinosâ ,  posticâ  quadiispinosà  y 
eijtnsjuscis  j  macuià  medià  rotundâ  iestaceâ. 

Reduffius  spinifir.  Palis.-Bauv.  //w.  d^Afn 
pt  i^Amér.  pag.  1 5.  Héntipt.  pL  i ,  fig,  4. 

Longueur  5  lig»  7.  Corps  d'un  brun -ferrugi- 
neux. Antennes  et  pattes  de  même  conleur.  Lobe 
antérieur  du  corselet  pâle,  portant  sur  son  dis(|ue 
deux  épines  noirâtres ,  un  peu  recourbées  posté- 
rieurement. Second  lobe  presque  noir ,  armé  de 
«piaiie  épines  droites^  deux  sur  le  disque  et  uae 
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à  cliaquc  arg!e  postérieur,  enl.e  chacnne  des- 
quelles on  voit  uae  tache  roode  de  couleur  f:  jw. 
Epine  de  l'écusson  forte.  El  vires  ayant  dan»  ai  1 
milieu  une  tache  arrondie  d  un  testacé-fùuvi'^i]. 
Des  environs  de  la  ville  deBenin  (Afrique^. 

b.  Second  lobe  du  corselet  a^^ant  si  ;> 
lement  une  épine  à  chaque  su^'s 
postérieur. 

\  Jambes  antérieures  ayant  unedilaU- 
tion  membraneuse.^  Quai  ru  me 
et  dernier  article  des  anienrei 
velu.  — >  Deux  appendices  sail- 
lans  au-dessons  du  corselet,  le 
terminant  antérieurtment  et  rc* 
cevant  entr'eux  dans  le  rep^s 
l'exl rémité  du  bec.  ^-  Scgoxrnt 
de  Pabdomen  portant  une  épirc 
à  chaque  angle  postérieur.  (0. 
Péulochère.  Pal.-Bacv.  ) 

d.  BiDVTS  varié,  JR.  variegatus^ 

Reduif tus  scuiello  erecio-spinoso  ,  Juscus  ^  a!- 
bido  varias ,  iibiis  anticis  m  scutum  dilatatn, 

Redupius  pan'egatus.  Lat.  Gêner,  CrusL  rt 
Ins.  tom,  3.  pag,  128.  —  Petalocheirus  varitZA* 
tus,  Palis.-Bauv.  Ins.  dj^fr,  et  d^ Amer,  pag,  j5, 
Hémipt.  pi.  I .  fig,  I . 

Longueur  6  lig.  Antennes,  têie,  corps,  é!j:r:i 
et  pattes  de  couleur  brune  variée  de  blaacLà.rc. 
Epine  de  l'écusson  forte,  presque  droite. 

De  Buonopozo,  royaume  d'Oware. 

Rapportez  à  cette  section  le  Redupius  ruhi^i- 
nosus.  Lat.  Ger^»  (  Petalocheirus  rubigmoiUi, 
Palis.- Bauy.  utsuprà,  fig,  2.) 

ff  Point  de  dilatation  memLraprn<c 
aux  jambes  antérieures.  (Ccr^s 
presque  linéaire.) 

3.  RcouvB  âtre ,  R.  ater. 

Reduçius  scutello  erecto-spinoso ,  ater,  ahd)- 
mine^femoribusque  duo  bus  posticis  subtùs  cr/ic> 
nitentibus  ,  antennaruni  articula  secundo  parlun 
Jerrugineo. 

Longueur  i3  à  14  lîg*  Corps  d'un  noir-ma*. 
Dessous  de  l'abdomen  et  des  cuisses  postériemii 
luisant  avec  un  reflet  métallique.  Antennes  noirci, 
leur  second  article  ferrugineux  en  grande  pariu*. 
Lobe  antérieur  du  corselet  portant quafre épines^ 
celle  de  l'écusson  forte,  courte.  Elytres  beaucou^» 
plus  longues  que  Pabdomen.  Femelle. 

Du  Brésil. 


(1)  La  mauvaise  habitacle  que  quelques  ▼oyjçcurs  •>•  i 
d'enleTcr  la  plaque  anale  de  ces  insectes  ,  pour  b>'U.r  r 
rabdomen,  nous  prive  seule  de  désigner  te  sexe  d'oae  ^a:-^ 
des  individus  ^ue  nous  dccdvoos.. 
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4-  Rcoon  iLoraciqne ,  R>  thoracicus. 

liedinfius  scuteUo  erecto^spinoso  ,  rtiger,  tho" 
u\ .  JctTUgineo. 

Longueur  7  lîg.  Noîr.  Antennes  et  pattes  très- 
elaes.  Corselet  ferrugineux^  sou  lobe  antérieur 
oriant  deux  tubercules  latéraux  el  deux  épines 
oifes ,  discoïdales^  lobe  postérieur  a^ant  sea épi- 
es lo()«;ues  et  noires.  Ecusson  un  peu  -bordé  de 
fiTUi^tueux  latéralement.  Cuisses  et  jambes  pos- 
Meures  lont^iies  et  grêles,  El^lres  beaucoup  plus 
v\^\\ti  que  l'abdomen.  Mâle. 

Du  BrcsiJ. 

5.  RiocvE  liséré ,  R,  limbaius. 

ReJuffitts  scutelio  erectorspinoso  ,  mger,capite 
tbro  nigro  vario  ,  thorace  rubro  margmato  ,  ely^ 
-umm  parie  coriaceâ  albo  marginatâ. 

Lr.ni;ueur  8  à  ^  lig.  Noir.  Antennes  et  pattes 
c  même  couleur  el  velues.  Tête  rougeâtre  avec 
eux  peliies  lignes  allant  des  ^eux  à  la  base  du 
ce,  les  deux  derniers  arlîclei  de  celui-ci  el  une 
hl.e  aut<uir  dfis  yeux  lisses,  de  couleur  noire. 
lorselct  enlièrernent  bordé  de  rouge ,  son  lobe 
u'urieur  portant  quatre  épines  ^  les  deux  dis- 
vitales  grandes  et  noires.  Celle  de  Pécusson 
roi  le,  forie,  longue.  EUylres  plus  longues  que 
jl-domeo  ;  leur  partie  coriace  bordée  de  blan* 
Litre  exicneureroent  et  vers  la  membrane  ; 
uoches ,  bords  de  l'abdomen  et  taches  sut  son 
n>1ieii ,  rougeâtres.  Mâle  el  femelle. 

Du  Brésil. 

6.  RÉDuvE  Irîcolor,  A.  Uicolor. 

Keduvius  scutelio  erecto-spinoso  ,  niger,  rubro 
Darius  ^  elytrorum  parte  coriaceâ  ^  niargine  et 
niferiori  parte  albidis. 

Longueur  6  lig.  Tête  noire  variée  tie  rouge. 
Antennes  et  pattes  noires  un  peu  velues.  Lobe 
aatérieurdu  corselet  rouge, noir  postérieurement, 
portant  quatre  épines,  les  deux  discoïdales  noires 
1  rextrémité.  Second  lobe  noir,  bordé  de  rouge 
buTalemeot  et  à  sa  partie  postérieure.  Ecusson 
îoage,  son  épine  droite,  forte.  Elytres  noires-, 
f;iière  plus  longnes  que  l'abdomen,  leur  partie 
driace  blanchâtre  à  son  exlrémité  et  surses  bords. 
Abdomen  rougeâtre,  ses  derniers  segmeus  noirs 
au  milieu.  Hanches  el  cuisses  tachées  de  rouge  en 
dessous.  Mâle. 

Du  Brésil. 

7.  Rkduti  à  taches  d'ivoire ,  R,  ebumeus* 

Keduvius  scutelio  erecto-spinoso  ,  testaceo-Jèr-' 
^gineus  y  elytroTum  partis  coriaceœ  macula  ebur- 
ftc<i  nigro  marginatâ. 

Longueur  7  lig,  i.  D'un  fauve-ferrugineux.  An- 
tcanes  un  peu  velues ,.  fauves  a?cc  le  premier  ar- 
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Ijcle  et  rcxtrétr.iié  du  second  noîrs.  Lobe  anti'* 
rieur  du  corselet  avant  quaire  épines,  les  laté- 
rales fort  peii'es,  les  deux  discoïdales  noires  et 
fortes.  Second  lobe  marqué  sur  le  dos  d'une  ligne 
longitudinale  noire,  ses  épines  et  une  tache  près 
de  leur  base,  de  cette  couleur,  Epine  de  Técus- 
son  forte,  droite,  noire  à  son  exirémiié.  Partie^ 
coriace  des  élvtres  portant  une  tache  ovale  d'un 
blanc  d'ivoire  entourée  de  noir.  Bords  la tératnc  de 
l'abdomen  tachés  de  noir  à  l'angle  antérieur  des 
segraens.  Pattes  un  .peu  velues  ,  les  quaire  cuisses 
antérieures  munies  en  dessous  de  deux  ou  trois 
petites  épines.  Wîùle  et  femelle. 
Du  Brésil. 

d.  RÉDUVE  rayé  ,  R.  lineatus. 

Redupius  scutelio  erecto-spinoso ,  testaceus , 
nigro   rarius ,  elytrorum   partis  coriace  ce  disco 
Jlisco, 

Longueur  8  lig.  Fauve.  Antennes  et  patfes  un 
peu  velues.  Partie  inférieure  du  premier  lobe  de 
la  tête  brune.  Yeux  lisses  entourés  du  noir.  Dessus 
du  corselet  rayé  de  noir,  son  lobe  aniérieur  por- 
tant quatre  épines,  les  deux  latérales* fort  petites, 
les  deux  discoïdales  grandes,  fortes,  brunes  à  l'ex- 
trémité. Ecusson  noir,  fauve  postérieurement,  son 
épine  presque  droite  ,  fauve.  Membrane  des  ély- 
1res  brune  dans  son  milieu.  Derniers  segmens  de 
Tabdomen  noirs.  Femelle. 

De  Cayenne. 

c.  Corselet  mutiquc. 

9.  RiôuvE  agréable  ,  R.  amœnus,. 

Redupius  scutelio  obtuse  erecto-spinoso  ,  tho^ 
race  posteriiis  longitudin aliter  sulcato  ,  rubro  ni- 
groque  varius;  abdomir^  siibtiàs  livido ,  lineis 
duabus  in  singulo  segmento  plerisgue  intenupti^^ 
nigns. 

Longueur  i5  lig.  Antennes  et  pattes  noires. 
Tête  testacée  avec  une  petite  corne  bifurquée 
derrière  l'insertion  de  chaque  antenne.  Bec  court, 
mince ,  testacé.  Corselet  ronge ,  plissé  transver- 
salement. Son  lobe  antérieur  ayant  une  ligne 
noire  postérieurement  ;  second  lobe  marqué  au 
milieu  d'un  sillon  longitudinal  profond  et  d'un 
point  latéral,  de  couleur  noire.  Ecusson  testacé- 
loussâtre ,  ses  borda  latéraux  noirs;  son  épine 
courte,  obtuse.  Elytr^s  noires  ayant  leur  base 
rouge,  cette  couleur  s'étendant  sur  le  bord  exté- 
rieur et  formant  vers  la  naissance  de  la  partie 
membrane.use,  une  plaque  rouge  renfermant  une 
tache  noire.  Bords  de  l'abdomen  ronges  avec  une 
tache  noire  à  Tangle  postérieur  des  segmens« 
Abdomen  livide  en  dessous  avec  deux  lignes  noirei 
transverses  sur  chaque  sec^meut,  hi  plupart  inter- 
rompues au  milieu.  Femelle* 

Du  BrésiU 

M  m  s 
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B.  ExiT^tniié  de  l'dcusson  proloog^a  en  Diia 
épine  horizontale  plus  ou  moins  ai- 
guë. 

10.  RÉovTE  ailes  tachées ,  R.  maculipennis. 

Reduçius  scutello  horizontalitèrspinoso,  niger, 
eîytris  albido  substrigatis  ,  ochntceo  bimaculaiis, 
Ubdomine  cœrulescenii ,  maculis  marginis  luteis. 

Longueur  6  lit^.  Noîr.  Elytres  ayant  quelques 

r eûtes  lignes  lilanchâtres  près  de  la  poinle  de 
.  ccusson  y  une  (acbe  carrée  d'un  jaune  -  d'ocre 
dans  le  milieu  e(  une  antre  ovale  de  mênae  cou- 
leur à  rexlrdmité.  Abdomen  d'un  noir-bleuâtre , 
bordé  de  taches  d*un  jaune-pâle -placées  à  Tan»  le 
atUcrJcur  de  chaque  segment.  Cuisses  ajant  un 
peu  de  jaune  à  leur  ba^e.  Tarses  testacés.  Femelle. 
Du  Brésil. 

On  rapportera  à  cette  section,  i».  le  Redutfius 
personatiis.  Fab.  Sysi.Rhyng.{^EncycL  pi.  IfjZ. 
fg.  32-36  )j  2«.  le  Reduvius  siriduius.  Fab.  id. 
(  EncycL  pi.  TfjZ.fig.  37-40.  ) 

^  2*.  SubdU'ision,  Ecnsson  mutîqne.  —  Tenx 
lisses  fort  éloignés  l'un  de  Tantre,  placés  latéra- 
lement sur  la  partie  postérieure  de  la  tête,  der« 
rière  les  yeux  à  réseau.  —  (Pattes  antérieures 
longues  y  leurs  jambes  grosses  et  velues.  ) 

A.  Abdomen  n'étant  pas  plus  large  qne  les 
élytres. 

1 1.  RinuvE  rnSpède^  A.  ji^/79j, 

Reduçius  scutello  muiîco  ,  niger^  thoracis  ma- 
êuiis  tribus  nifis. 

Redutfius  mfipes.  Fab.  Syst.  Rhyng.  pag.  27b. 
»».  jg. 

Longueur  16  lig.  Noir.  Antennes  de  même  oon- 
leiir,  presque  glabres.  Lobe  postérieur  du  corselet 
ayant  trois  taches  roussâtxes ,  celle  du  milieu  trian- 
gulaire ,  les  deux  autres  placées  aux  angles  posté- 
rieurs. Elytres  beaucoup  plus  longues  que  l'ab- 
domen y  leur  partie  coriace  courte  ,  bordée 
intérieurement  et  vers  la  membrane  de  gris- 
roossâtre ,  membrane  brune.  Pattes  antérieures 
noiresy  les  quatre  postérieures  ferrugineuses.  Bords 
latéraux  de  l'abdomen  ronges.  Mâle» 

De  Cayenne. 

12.  RinvTX  de  Stoll ,  RI  Stollii. 

Reduifius  scutelli  mutici  basi  albo  iniermptè 
tomentosâj  testaceo^ferrugineus ,  nigro  »anus. 

Stoll  ,  Punais.pl.  XXll.fg.  i53.  * 

Longueur  7  lig.  Tête  noire ,  ayant  une  ligne 
Manche  longitudinale  à  sa  partie  supérieure.  An- 
tennes noires  avec  la  base  du  troisième  article 
blanchâtre.  Corselet  iQstacé-ferrugineux,  son  lobe 
aou-iieur  un  peu  plus  pôle.  Ëciuson  caréné  ayant 
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â  sa  base  une  bande  transverse  interrompue,  T^»- 
mée  par  nn  duvet  blanc.  Elytres  un  peu  plus  kn- 
gués  que  l'abdomen,  leur  partie  coriace  d'ua 
testacé-ferrngineux  ,  noire  à  l'extrémité.  Mem- 
brane noire.  Dessous  do  corps  test  a ct'-pile.  Sc};- 
mens  de  Tabdomen  et  hanches  des  quatre  patics 
postérieures  ayant  nue  tache  blaochâire  form('e 
par  un  duvet.  Faites  d'un  testacé-pâle.  Ëztr(^iDiiu 
des  jambes  et  tarses  de  couleur  brune  ,  surioul 
dans  les  deux  antérieures.  Mâle  et  femelle. 

De  Cayenne  et  de  Surinam. 

B.  Abdomen  surpassant  les  élytrcs  en  lai> 
geur. 

i3.  Rinuvx  lanipède ,  R.  lanipes. 

Redutfius  scutello  mutico ,  niger,  yillosuïus  ^ 
elytromm  parte  coriaceâ  albidâ  ,  nigro  ffilosâ. 

Redui^ius  lanipes.  Fab.  Syst.  Rhyng.pag.  274. 
/»•.  40. 

Longueur  i  ponce.  Noir  ,  pubescent.  Duvet  de 
la  tête ,  du  corselet  et  des  nattes  antérieures  d'un 
gris-rooséâtre ,  celui  de  1  abdomen  ec  des  deux 
pattes  postérieures  noir.  Partie  coriace  des  elytres 
d'un  blanc  sale  .portant  des  poils  noirs.  Mem- 
brane à  reflet  métallique.  Bords  latéraux  de  Tab- 
domen  comme  découpés,  les  s^mens  laissaot 
entr'eux  nn  petit  intervalle  dans  lequel  on  voàt 
une  tache  d'un  blanc  sale.  IMâle. 

De  Cayenne. 

14.  Rxnvvx  lunule»  R»  lunatus. 

Redupius  scutello  mutico  ,  niger,  nitidus,  sub^ 
tomentosus  yjemorum  apice  ,  tibiamtn  quatuor 
anlicarum  basi,  posticis  omninà,  efytrorum  ma^ 
culâ  j  ano  latemmque  abdominis  maculis  ru- 
bris. 

Redutfius  lunatus.  Fab.  Syst.  Rhyng.  pag,  274* 
«o.  39.  —  Stoll  ,  Punais.  pi.  Xlii.Jig.  91. 

Longueur  i5  à  j6  lig.  Noir -luisant,  pubps- 
cent.  Antennes  noires.  Tcle  ayant  on  tubercu.e 
velu  derrière  l'insertion  de  chaque  antenne.  Ek- 
1  rémité  des  cuisses ,  base  des  quatre  jambes  ao'i - 
rieuresy  les  postérieures  en  totalité^une  tacheavttut 
l'extrémité  de  la  partie  coriace  des  elytres,  auus 
et  taches  sur  les  bords  latéraux  de  l'abdomen 
rouges.  Elyjlres  plus  longues  que  l'abdomen.  Pattes 
antérieures  très-longues^  grosses  et  velues.  Mâle 
et  femelle. 

De  Cayenne. 

Nota.  L'insertion  des  antennes  visiblement éloi* 
gnée  des  yeux  semble roit  |)lacer  ce  Ri^duve  daiis 
la  seconde  division ,  mais  tous  sas  autres  cat  ac-> 
lères  lui  étant  communs  avec  les  espèces  de  cette 
section-ci  nous  avons  cru  devoir  l'y  faire  entrer. 

A  cette  sectioo  appartiennent  les  Redu^ms 
\ 
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^riipesy  pilipes,  tmeolaei  crinipcs*  Pab.  S^st, 
hyngot. 

» 
2«.  Dwision.  Insertion  des  aiWennes  éloignée 
M  jeux» 

i^'.  Subdivision.  Corselet  sans  sillon  longîtn- 
dipal. —  ËcussoQ  entier,  terminé  par  une  seule 
pointe.  —  Yemc  lisser  écartés  l'un  de  l'antre  , 
piacés  latéralement  sur  la  pariie  poittérienrc  de  lu 
tête ,  mais  non  pas  derrière  les  yeux  à  réseau. 

A.  Lobe  postérieur  dn  corselet  portant  une 

carône  longitudinale  élevée  et  décou- 
pée en  crête. 

i5.  Redutb  crété,'A.  serraius. 

Redutfius  scuteUo  mutico ,  tJiomce  cristato , 
^S^rfgriseo  subiomentosus. 

FUduifius  serratus.  Fab.  SysL  RÂyngot  pag. 
6().  »•.  a.  —  Lat.  Gen.  CrusL  et  Ins.  tom.  3. 
H'  129-—  Cimex  çfisiatus,  Li»ii.  Syst.  Nat. 
.  723.  b2.  —  DauaT,  Ins.  tom.  a.  pi.  Z6./!g.  6. 
-  Stoll,  Panais,  pi.  I.Jig.G.^EncycI.  pi.  124. 
iédui^.fig.'ii. 

Longueur  1 5  à  16  lig.  Noir,  couvert  d'an  dnvet 
^urt,  grisâtre.  Tête  ayant  une  petite  corne 
erriere  l'insertion  de  chaque  antenne.  Côtés  du 
orsclet  portant  postérieurement  quelques  dents 
oiuses.  Antennes  ,  bec ,  extrémité  des  cuisses  et 
unues  rougeâtrea.  Elylres  beaucoup  plus  étroites 
jae  labdomen  ,  leur  membrane  bronxée.  Fe- 
ttelle. 

Amérique  méridionale. 

B.  Lobe  postérieur  da  corselet  portant  en 

même  temps  des  épines  sur  son  disque 
et  à  sts  bords  latéraux ,  sans  carène 
longitudinale. 

a.  Abdomen  surpassant  les  élytres  en 
largeur. 

16.  RsDUTS  angnlenx,  R.  angu/osus» 

Reduvius  scuielio  mutico ,  thorace  spinoso  , 
f^us  ,  abdominis  segmentis  margine   angu^ 

Loogneur  la  à  14  lîg-  Dessnsdn  corps  de  cou- 
leur  de  feuille  sèche  \  son  dessous  d'un  gris-blan- 
tUtre.  Antennes  velues,  de  même  couleur  que  le 
ae»Q3  du  corps  avec  un  anneau  sur  le  premier 
^[iicie  et  la  base  du  second  blanchâtres.  Tête  mn  • 
*ïe  d  une  petite  corne  derrière  l'insertion  de  cha- 
^  «menne.  Lobe  antérieur  du  corselet  portant 
(<eu  épines  sur  son  disque.  Second  lobe  armé  de 
fi^nq  épines  dont  trois  petites  discoïdales.  Seg- 
oieas  de  l'abdomen  anguleux  à  leurs  bords  laté- 
'a«.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

^uBrésU. 
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17.  RÉDtm  festonné  »  H.  sinuasus. 

Reduçius  scutetlo  mutico  ,  thorace  spinosfi  j 
nigro  ^Juscus  j' abdommis  segmentas  margine  ro* 
tundati^. 

Longueur  12  à  i4lig.DW  noir-brnn;Jesdeux 
derniers  articles  des  antennes  testacés-rougeâtrcs* 
Tête  munie  d'une  très- petite  corne  derrière  l'iii* 
sertion  de  chaque  antenne.  Lobe  antérieur  du 
corselet  portant  deux  épines  sur  son  disque,  se- 
cond lobe  eu  ayant  quatre ,  dont  deux  discoïdales. 
Bords  latéraux  des  segmens  de  l'abdomen  arron- 
dis, formant  comme  un  feston.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps.  Ëlytres  beaucoup  plus  longnës  que 
l'abdomen. 

Du  Brésil. 

b.  Abdomen  n'étant  pas  pins  large  qut 
les  élytres. 

18.  BinovK  binoté ,  R.  binotatus* 

Reduçius  scuteUo  mutico  j  thorace  Spinoza  ^ 
testaceusj  efytris  scuteliiçue  apice  albo  punc-^ 
tatis* 

Longueur  x  pouce.  Corps  presque  linéaire  , 
testace  ;  les  trois  derniers  articles  des  antennes 
bruns.  Tête  munie  d'une  corne  droite  derrière 
l'insertion  de  chaque  antenne.  Lobe  antérieur  du 
corselet  portant  deux  épines  sur  son  disque.  Se- 
cond lobe  plus  brnn ,  en  ayant  quatre  dont  les 
deux  latérales  plus  fortes.  Extrémité  de  Técussott 
et  partie  coriace  des  élytres  portant  nn  petit 
point  blanc  formé  par  un  duvet.  Côtés  du  corse- 
let et  dessous  de  l'abdomen  marqués  de  semblables 
points  qui  forment  une  ligne  lonfitodinaie  d# 
chaque  côté.  Pattes  testacées.  Femelle. 

Du  Brésil. 

19.  RinuTS  génicnlé ,  R.  geniculatus. 

Reduinus  scuteUo  mutico,  thorace  spinoso^ 
luieo'pallidus  j  genicuiisjuscis. 

Longueur  8  lig.  Corps  presque  linéaire ,  d'un 
jaune-pâle.  Yeux  noirs.  Tête  munie  d'un  petit 
tubercule  derrière  Tinsertion  de  chaque  antenne. 
Lobe  antérieur  du  corselet  fort  petit ,  portant 
deux  épines  snr  son  disque.  Second  lobe  en  ayant 
quatre,  les  deux  latérales  beaucoup  plus  fortes  ^ 
brunes  à  l'extrémité.  Elytres  beaucoup  plus  lon- 
gues que  Tabdomen ,  leur  membrane  blanche  ^ 
transparente.  Pattes  d'un  jaune-pâle  avec  les  ge** 
nonx  bruns.  Mâle. 

Amérique  méridionale. 

C.  Lobe  postérieur  du  corselet  portant 
seulement  une  épine  à  chaque  angle 
postérieur,  sans-carène  longitudinale. 
—  Abdomen  n'étant  pas  pins  large 
que  le»  élytres* 
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20.  RÉDOTE  aloD^^,  R.  elongaitis* 

Redutfius  scuieUo   mulico ,    thoracû  spinoso , 
iestaceus,  capite  thoraccquèjusço  maculatis  ,  /é- 
•  jHonbus  albido  annulaUs* 

Longueur  i6  li^.  Corps  presque  Unitaire,  fes- 
<acé.  Tèle  niuuie  d*ua  très-petit  tubercule  der- 
rière rioiertion  de  chaque  antenne,  et  marquée 
de  qu;.-lques  taches  d'un  brun-noirâire-  ainsi 
que  le  premier  lobe  du  corselet.  Second  lobe 
brun  bordé  de  fauve  posi ci ieu rement ,  se»  épines 
de  celle  dernière  couleur:  Pattes  testacées,  cuiases 
avec  uu  petit  anneau  blanchâtre  dans  leur  milieu. 
Femelle. 

Du  Brésil. 

.   21.  Ilil>VTfi  à  bracelets^  R.  ann Hiatus. 

Redutfius  scutello  mutico  ,  thomce  spinoso  j 
supràjhscus  ,  testaceo  varias  ,  subtiis  luteiceris  , 
Tiigro  macuLtius  y  pedibus  testaceis  ^  Jemoribus 
tibiisijue  nigro  aniiuiutis. 

Longueur  lo  lig.  Corps  presque  linéaire,  brun 
en  dessus.  Antennes  tesfacées  annclées  de  noir. 
Tête  munie  d'un  petit  tubercule  derrière  Tiuser- 
tioa  de  chaque  antenne.  Lobe  antérieur  du  cor- 
&elct  noirâtre  bordé  de  tesiacé.  Second  lo'.'e  a^  ant 
un  point  rond,  ^c%  bords  latéraux  et  !a  partie  qui 
a  voisine  l'écusson,  de  couleur  testacée.Ecussou  de 
cette  couleur 9  son  disque  noir.  Elj^ties  brunes, 
leur  partie  coriace  bordée  de  testacé.  Dessous  du 
corps  jaunâtre  avec  des  lignes  transverses  et  des 
points  noirâtres.  Les  quatre  pattes  antérieures 
testacées  avec  un  anneau  noir  aux  cuisses  et  un 
autre  aux  jambes.  Pattes  postérieures  testacées 
avec  deux  anneaux  noirs  aux.cuisses  et  uu  autre 
fort  large  à  leurs  jambes.  Femelle. 

Du  Brésil: 

22.  RinuYE  brésilien  ,  R,  èrasiliensis» 

Redunus  scutello  mutico,  thomce  spinoso ^ 
Tiiger  elytfomm  parte  coriaceâ  thoracisque  pos- 
ticâ  testaceisj  hujus  macula  discoidali  nigrà  bi- 
lobd. 

Longueur. 8  lig.  Corps  presque  linéaire  ,  noir. 
Antenues  de  même  couleur  avec  la  base  du  se- 
cocd  article  et  le  troisième  icstacés  (le  dernier 
manque  ).  Second  lobe  du  corselot  testacé  en  des- 
sus ,  portant  sur  son  disque  une  tache  noire  pres- 
que i)ilobée.  Filtres  guère  plus  longues  querab- 
aomen  ,  leur  partie  coriace  lestacée.  Mâle» . 

pu  Brésil. 

D.  Second  lobe  du  corselet  portant  seu- 
lement un  tubercule  à  chaque  angle 
postérieur,  sans  épiucs,  ni  carène 


i; 


ou^itudioalc. 


RED 

a.  Abdotnen  nVîanf  pas  plus  brc;(»  r^e 

\cs   élj  1res.  —  Curps  presque  i  • 
ncuiie. 

23.  RÉDUVE  rongeât re ,  H.  rubidus, 

Reduifius  scutello  v-utico  ,  thorace  tubercuLt- , 
îubni'Jiiscus ,  antennis  nigns  alhido  annulut., 
elytrorum  mentbntnâ  et  partis  coriaccœ  hucà  n»  - 
diâ  nigris f  ^fânwrum  annulis  biais,  ttbiart'* 
quatuor  posttcarutn  unico  albis* 

Longueur  6  lig.  Rougeâtre.  Disque  du  secori 
lobe  du  corselet,  extrémité  de  Técusson,  ne 
bande  sur  le  milieu  de  la  partie  coriace  des  i')\"<  f 
et  leur  membrane  noirs.  Antennes  noues  uv 
quelques  anneaux  blancs;  pattes  noires,  cu'^>  \ 
ajant  chacune  deux  anneaux  blancs;  les  qu:.  .» 
jambes  postérieures  en  ayant  un  seul.  Lljiu»  •-.* 
plus  longues  que  Tabdomen.  Mâle  et  feuicla. 

De  Sainl-Domingue. 

24.  RÉDUVE  caréné ,  R.  cannatus. 

Redutfius  scutello  mutico  ,  thorace  tulcrcuf,»!) 
aiiticè  slriato ,  îiigcr^  antvnni^ ,  rostro ,  /id^fi.-, 
elytrorum  ba si ,  abdomirns  ntedio  latcnôustj.t 
rubris,  his  nigro  maculatis. 

Redutfius  carinaius,  Fab.  Syst.  Rhyng,  ;».'/• 
278.  /*<*.  57.  —  CoQUEB.  Haut,  Icon.  tiib,  10. 
fig^  i5. 

Longueur  10  lig.  Noir.  Bec  et  pattes  rou;;f<. 
Partie  coriace  des  élytres,  milieu  de  PabdouKi 
et  %iè^  bords  de  couleur  rouge ,  ces  derniers  ta- 
chés de  noir.  Antennes  d'un  brun  -  rougcâire. 
Cuisses  et  jambes  antérieures  grosses  et  couriez 
Flytres  un  peu  plus  longues  que  Fabdomcn.  Ma^e 
et  ft'.melle. 

Des  Etats-Uni4  d'Amérique. 

Nota,  Le  lobe  antérieur  du  corselet  est  trc«- 
remarquable  par  ià  longueur  qui  surpasse  celeJu 
lobe  postérieur  et  par  sa  largeur  à  peu  près  éi;ale; 
il  est  marqué  de  plusieurs  stries  longiiudioale». 
Cette  conformaliou  se  retrouve  dans  quelques  au- 
tres espèces  que  nous  n'avons  pas  en  occasion  Je 
décrire. 

Le  Redutfiu\fasciatus,VAïA%,»\^AVY.  Ins.  â^Af^^ 
et  d^ Amer,  pag,  64.  Hémipt,  pL  %.fig,  5,'vient  se 
placer  ici. 

b.  Abdomen  surpassant  les  élytres  en  lar- 

geur. 

25.  RÉDUVE  lottgicolle  y  R,  longicollis, 

Redutfius  scutello  erecto-spirtoso  ,  thorace  tw 
benulato,  ntg^ ,  glaber,  elytris  albtdis  basi  «1- 
gris  ,  abdomims  seiie  laterali  punctorum  aii'iuo- 
mm  ,  pedibus  subtnllosis, 

^     Stol^,  punais,  pL  JÎLLfig,  agS. 
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Longiienr  lo  Ifg.  Noir,  glabre.  Dessus  de  U 

<ete  et  du  premier  lobe  du  corseiet ,  jaunâtres  me-' 

les  de  noir.  Dessus  du  secoud  lobe  rougeâire  aiosi 

que  récnsson.  Bords  latéraux  de  Tabaoïttea  jau- 

'    tiâiies.  Alâle  el  femelle. 

Du  Brt^iiU 

3i.  Rbdute  ventral,  H.  venimïis. 

Redutfius  thorace  cruciathn  suicaio ,  niger , 
nitidusyglaber,  capite,  fostro  colloque  excepiis  , 
itiorace  subtiis ,  scutello  abdoniinisque  lateribus 
•t  disco  mbris  ,  hoc  nigro  tntnspersè  slriato. 

Longueur  7  lîg.  Noir,  dabre,  luisant.  Tête , 
à  l'exception  du  i>ec  et  de  la  base  du  cou,  dessus 
du  corselet ,  écussou,  bords  ktoraux  et  disque  de 
l'abdomen  de  couleur  rouge.  Dans  cette  dernière 
}>ai'tie  le  rouge  est  entrecoupé  de  lignes  trausvei- 
àjles  noires. 

De  Cayenne. 

3a.  Rjén^VE  frontal ,  R.frontalis. 

Reduifius  ihorace  cruciatîmsu/caio,  niger j  gla-- 
1er,  capitis parte  anticâ  suprà^  thoracis  lobi  pos* 
ttci  margine  laterali,  abdominis  maigine  ven- 
treque  luteis ,  hoc  nigro  utrinquè  lineuto. 

Longueur  6  lig.  Noir,  glabre.  Dessus  de  la  par- 
tie antérieure  de  la  tête,  bords  latéraux  du  second 
lobe  dn  corselet ,  base  des  ëljtres  et  bords  de  Tab- 
domen  jaunes.  Ventre  de  cette  couleur  ayant  de 
ehaque  côté  une  ligne  noire. 

De  Cajenne. 

l^ota.  Les  parties  jannes  de  ce  Rédnve  étoient 
peut-être  ronges  dans  l'insecte  vivant. 

A  celte  seconde  subdivision  appartiennent  les 
Rcdimus  trimaculatus.  Pàlxs.^Bauv.  //w.  d'AJr, 
0t  d*Amér,  pag.  64*  Hémipt.  pi,  2./ig.  3,  et  A/r- 
ticomis,  Fab.  Syst.  Rhyn^ot. 

HOLOPTILE,  Boloptilus, 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  à.t%  Hémiptères  y 
srciion  des  Hétcroptères ,  famille  des  Géocorises, 
tribu  des  NudicoUes. 

Aucun  aairc  genre  de  celte  tribu  n'a  moins  de 
quatre  articles  aujc  antennes. 

Antennes  si'tacées,  de  longueur  moyenne,  cou- 
dées apvcs  le  premier  article  ,  in&érécs  sur  la 
i)ar(ie  aiilurieure  de  la  tête,  rapprocbces  à  leur 
hase,  composées  de  trois  articles,  le  premier 
^ros  ,  court ,  gUbre  \  le  second  fort  long  ,  arqué  , 
portant  deux  rangs  de  longs  poils  roides  ,  diver- 
gcus ,  qui  le  font  parokre  comme  pectine  et  à  sa 
partie  supérieure  un  autre  rang  de  poilj^loo^s, 
serrés  et  couchés  ;  le  troisième  article  un  peu  plus 
long  que  le  premier,  plus  mince  à  sa  base  qu'à 
9. >n  extrémité,  portant  quelques  poils  disposés  par 
v^*i  liciDes.  —  Bec  court ,  arqué ,  ne  dépassant  pas 
l.irigiue  des  cuisses  antéiieu^'es ,  découvert  à  sa 
/^iissaucc,  com|;)osé  dQ  uois  ^i^âclcsj  le  premiei: 
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Conrf ,  le  second  long*,  cylindrique,  If  dern-'^r 
court,  conique.  —  Z^a^A?  point  apparent.  —  7Ws 
petite,  rétiécieposiérieurement,  sans  cou  dis'im  !. 
— -  J'^i/a? arrondis,  saillans.—Poiw/rf'ycux A.«hj 

apparens Corps  assez  court,  rétréci  à  sa  pai.  e 

antérieure.  ^Corselet  rétréci  en  devant ,  Likl/j 
son  lobe  autéiieur  plus  netit  et  séparé  du  sccrwi 
par  un  sillon  I rans versai.  *-»/?ci/J5on  pt-tit ,  iru  - 
gulaire. — £/K^/^«rclelalongueurdc  Tabd'juîea,  lîc 
consistance  demi-mcmbranense  dans  louie  K'.r 
étendue.  —  Voini  d\iilcs,  —  Abdomen  iiis.Ci.i.- 
vexe  en  dessous,  composé  de  six  sef^meus  pie^  juc 
transversaux,  le  dernier  plus  large  dans  son  mil  la 
que  sur  les  côtés  ,  cbacun  deux  portant  im  *»»,- 
mate  peu  rebordé.  —  6V/i>j^5^  jambes  et  lâiv. 
garnis  de  trois  rangs  de  poils  roides  et  diverj;tn«; 
jambes  dépourvues  d'épines  Icrminales ,  les  (>i»- 
térieures 'assez  longues  ,  un  peu  arquées;  tarics  d»* 
trois  articles,  lé  dernier  muni  de  deux  cioclic.i 
sans  pelutte  apparente. 

Nous  ne  connoissons  pas  les  mœurs  de  Tcipt^o 
pour  laquelle  nous  pro|)Osons  ce  nouveau  ^qv.c 
dont  1^  nom  vient  de  deux  mots  grecs  ,  et  a  r:i|)- 
port  aux  panaches  de  poils  dont  elle  est  prc$>]u'iii- 
tièrement  couverte.  Les  Holopliles  parla  uia*  j 
de  leurs  caiactères  ,  se  rapprocbeut  des  RJduvci, 
mais  \q%  antennes  triarticulées  ,  la  nature  hoiuo- 
cène  de  leur«  élytres  et  l'absence  des  ailes  les  co 
distingneut  assez  pour  nous  faire  espérer  que  Ici 
entomologistes  accueilleront  cettenouvellecou|:t 
générique. 

I.  HoLOPTiLE  Oars,  H.  Ursus. 

Holoptilus  Jiiscus ,  elytris  squalidè  argenieis, 
macula  magna  sub  basi punciisque  tribus  marp- 
nahbusjiiscis, 

Longue»jr  3  lig.  Corps  d*uo  bruo-puce,  enliè* 
rement  couvert  de  poils  roides ,  à  TexceptioD  de 
l'abdomen  et  de  la  plus  grande  partie  des  él^tief  ; 
milieu  da  ventre  un  peu  jaunâtre  ;  poils  divergcLs 
des  antennes  d'un  brun-puce ,  ceux  qui  soai  cou- 
cbés  blancbâlres.  Dessus  du  corselet  raltoteus, 
tubercule^  ces  lubercules  portant  chacun  une 
touffe  de  poils  diver^ens  de  couleur  puce  mêi(.e 
de  poils  grisâtres.  Llylres  demi-transpareuits , 
d'une  couleur  argentée  sale ,  munies  à  leur  b««c 
extérieure  d'une  toufle  de  poils  brunâtres.  On  voit 
vers  leur  base  une  grande  tacbc  transversale  puce 
qui  n'atteint  pas  le  bord  intérieur,  et  des  poin's 
de  même  couleur  dont  trois  plus  remarquables 
placés  sur  le  bord  extérieur.  Ventre  très-conve>e 
en  dessous  depuis  Tanus  jusqu'au  second  segmeot, 
se  déprimant  subitement  à  sa  base,  en  sorle  que  ic 
second  segment  forme  dans  son  milieu  un  tuber- 
cule garni  de  poils  sur  sa  partie  antérieure.  Pal! es 
d'une  nuance  plus  claire  que  le  dessus  du  corps , 
leurs  poils  bruns. 

Dn  Cap  de  Bonne-Espérance. 

(S.F.etA.SiBv.) 
RtaiBE, 
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HSMBE,  Remdtis.  Lat.  (Bhi.  nat.  et  Tcon.  des 
ofropt.  d'Eitrop.  )  Genre  de  Carabiques  Irès- 
ditio  des  Liciftes ,  ma»  en  difl't^raa^  par  ses  man- 
ibjles  qui  sont)  terminées  en  poinle  siqtple.  Le 
arjAusindicusïlzKBSTei^e  Caraôus politus  Fab. 
ppiriieonent  a  c^  genre.  Ces  deox  espèces  sont 
e»  Indes  orientales.     (S*  F.  et  A.  Ssav.  ) 

RSMBE,  Hemhus.  M.  Germar  (//}/.  Spec. 
w.voL  i.Coleopl,  1824)  dësigae  sous  ce  nom  an 
enre  de  la  tribu  des  Charansonites ,  famille  des 
Jiya;hnpliores  de  M.  La (reiUe,  ayant  poorca- 
ic  ères  :  rostre  coart ,  épais  ^  parâUélipipède ,  à 
ehe  plus  long  qae  la  tête /plus  étroit  qu'elle  ; 
ss  fosselies  cpuroéet  sabii«roent  en  dessous  ,  se 
e)i>ignant  dans  cette  partie.  Yebs  ronds,  proé- 
lioeiJ.  Antenses  grêles,  insérées  au  bout  du 
os're,  plus  longues  que  le  corselet,  leur  premier 
rtic'e  coarl ,  en  massue ,  fouet  srêle  de  sept  ar- 
iclei  dont  le  second  alongé,  les  autres  près- 
la'é^anx.  Massue  oblo&gue.  Corselet  transversal , 
roaqué  à  sa  bas« ,  arrondi  sur  les  côtés ,  sans 
illoa  en  dessons  pour  receroir  le  rostre.  Ecusson 
lisiinct ,  oelit ,  presque  carré.  Ëljtres  renllées , 
)OQ?ranl  1  abdomen  et  les  ailes,  presque  deux  fois 
}lus  lar|;es  que  le  corselet  »  tronquées  à  la  base , 
eun  angles  baméraux  saiUans.  Fattes  cmirtes  , 
Igales  eut  relies.  Cuisses  mutiques,  en  massue  j 
jambes  cylindriques;  premier  article  des  tarses 
la  ^)eu  plus  long  que  les  autres  ,  le  second  courte 
Iri^oDe ,  l'a  vaut- dernier  très-large  ,  bilobé* 

Ce  genre  est  composé  d'une  seule  espèce  ;  elle 
^t  du  Brésil:  Tauteur  la  nomme  A.  auricinclusn 
C'est  le  Ihylacites  irifascUUus  du  Catalogue  de 
H.  le  comte  Dejean.     (S.  F.  et  Au  Sxay.  ) 

KÉMIPEDE,  Remipet.  Lat.  Lavakcc.  Genre 
de  Craitacés  de  Tordre  des  Décapodes ,  famille 
des  Macroures,  division  des  Macroures  anomaux  , 
(nbudesHippideSyétablipar  M.  Latretlle,  et  dont 
les  caractères  sont  :  antennes  latérales  et  in  terme* 
diaires  courtes  ^  presque  d'elle  longueur ,  avan- 
cées, un  peu  recourbées.  Pieds- mâchoires  exté- 
neurs  semblables  à  de  petits  bras  ei  ayant  an 
Iwut  on  fort  crochet.  Pieds  deja  première  paire 
sdactyles,  terminés  par  des  lames  qui  finissent 
eo  pointe;  ceux  des  autres  paires  terminés  par  des 
UQes  ciliées  également  pointues ,  mais  un  peu 
p!ui  larges  dans  leur  milieu. 

Cej;eiire  est  très-voisin  de  celui  des  Hippes  de 
Fabricius ,  mais  il  s'en  dbtingue  par  les  pieds  an- 
térieurs ,  par  les  antennes  et  par  la  position  des 
3'eQx  :  il  a  été  établi  sur  une  seule  espèce  propre 
>ux  mers  de  la  nouvelle  Hollande  et  a  été  rap- 
porié  par  Péron  et  Lesneur. 

î.  RimpiDC  tortue^  R.  testudinarius,   Lat. 
€f/i. CntsLetlns.  tom.  i .  pag.  4S.—Hippa  adac^ 
^yja.  Fab.  Supp,  Entom,  Syft,  pag.  370.   — 
"«Msx,Ca7ic.  tah.  ^^.fg.  4? 
^*rf.  Nat.  Ins.  T^me  JT. 
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Lon^ d'environ  un  pouce;  carapace  orale,  loi^ 
gue  d'environ  un  pouce  ,  finement  ridi'e  en 
dessus,  avec  cinq  dénis  à  son  bord  anti^rieur, 
dont  les  trois  intermédiaires  ont  moins  de  lon- 
gueur que  les  deux  latérales,  au- dessons  desqucUet 
sont  insérés  les  pédoncules  grêles  qui  supportons 
les  yeux;  bords  du  dernier  article  de  Tabdomeif 
et  pattes  velus. 

On  Ironve  sur  les  côtes  de  la  Martinique  une  au- 
tre espèce  qni  paroi  t  avoir  été  figurée  dans  un  on- 
vrage  anglais  sur  l'histoii'e  naturelle  desUarhades, 

(E.G.) 

RÉMIPÈDES  ou  NECTOPOT)ES.  M.  Doméril 
nomme  ainsi  dans  sa  Zoologie  analytique ,  la 
seconde  famille  .des  Coléoptères  pentamérés  , 
ayant  pour  caractères  i  élytres  dures  coutfrnnt  tout 
l'abdomen  y  antennes  en  soit*  ou  en^fil,  non  den^ 
tées^  tarses  natatoires,  sCéCUe  famille  comprend 
les  genres  Dytisqtie ,  Hyphydre,  llaltpic  et  Toui^ 
niquel.    (  S.  F.  et  A.  Sehv.  ) 

RÊMITARSESou  HYDROCORÉES.  Ceslsous 
ce  nom  que  M.  Duméril  dans  la  Zoologie  anafyr- 
tique,  diésigne  une  famille  d*ilémiptères  ayant 
pour  caractères  :  élytres  dures ,  coriaces..  Becpa^ 
roissant  naître  dujfnmt.  Antennes  sètadées,  très^ 
courtes.  Pattes  postérieures  propres  à  nager.  Elle 
renferme  les  genres  Ranâtre,  Nèpe,  Naucore^ 
Notooecte  et  Sigare.     (  S.  F.  et  A.  Ssar.  ) 

RÉTlTÈLES.Nom  donné  par  M.  Walkenaer  à 
la  dix*neuvième  division  de  ta  seconde  tribu  des 
Aranéïdes.  Elle  comprèi>d  les  espèces  qui  fabri» 
quenl  des  toiles  à  réseaux  formés  par  des  fils  pe« 
serrés ,  tendus  irrégulièrement  en  tout  sens. 

(E.G.) 

RHAGÏONIDES  ou  LEPTIDÊS.  Neuvième 
tribu  de  la  famille  des  Tauystoâies,  section  des 
Proboscidés,  ordre  des  Diptères.  Elle  oflre  pour 
caractères  : 

Trompsh  tige  très- courte,  retirée  dans  la  cavité 
buccale,  ou  à  peine  extérieure,  terminée  par  deux 
lèvres  grandes ,  saillantes  et  relevées.  — Antennes 
fort  courtes ,  grenues  ^  leur  dernier  article  sans 
divisions,  ayant  une  soie  dorsale  ou  terminale. — 
Pai^ejex/eri0£i/:f  presque  coniques.  (Ailes  presque 
toujours  écartées.  ) 

Elle  comprend  les  genres  Leptis  ou  Rbagion  ,. 
Atbérix  et  Clinocère. 

"LEPTIS  on  RHAGION.  Leptis.  Fab.  Mue. 
'fMàgio.  Lat.  Panz.  Musca.  Link.  Geofv.  iVe-> 
'hii}ielus.Ty%  GisR.  Atherix  ,Sciara.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  sec- 
tion des  Proboscidés,  (Sfaiille  des  Tanystomes, 
tribu  des  Leptides. 

Les  genres  Leptis ,  Atbérix  et  Clinocère  com» 
posent  cette  tribu.  Le  second  se  distingue  aisé*^ 
ment  par  le  troiâème  article  de  ses  antennes  qui 
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iMl  ovale  et  porte  une  soie  dorsale  vers  son  mi- 
lieu. Les  Clinocères  qui  comme  les  Le^ÛJ  ont 
celle  soie  terminale ,  ont  les  deux  premiers  ar« 
ticles  des  antennes  de  forme  presque  sphérique; 
leurs  yeux  lisses  sont  placés  sur  le  front ,  et  elles* 
porient  (dans  le  repos)  leurs  ailes  en  recouvre- 
ment l'une  sur  l'autre. 

Antennes  moniliformes  ,  presque  cylindriques , 
beaucoup  plus  courtes  que  l|i  tête,  dirigées  en 
avant,  rapprochées  à  leur  base,  composées  de 
trois  articles ,  le  premier  cylindrique ,  le  second 
en  forme  de  coupe,  le  troisième  coniqae,  simple 
ou  peu  distinctement  annelé ,  portant  une  soie  à 
ton  exirémiié, -^Trompe  saillante ,  presque  mem- 
braneuse, bilabiée,  recevant  un  suçoir  de  quatre 
soies.  —  Palpes  presque  coniques ,  verticaux  , 
velus  ;  leur  secoud  article  long.—  Tête  de  la  lar- 
geur du  corselet ,  verticale,  comprimée  de  de- 
vant en  arrière.  —  Yeux  grands,  espacés  dans 
les  femelles ,  rapprochés  dans  les  mâles.  —  Trois 
petits  yeux  tisses  disposés  en  triangle  sur  un  tu- 
bercule vertical.  —  Corselet  un  peu  convexe.  — 
jiiles  très-écarlées.  —  Balanciers  saillans.  — 
Abdomen  alongé  ,  cjlindro-çonique.  —  Pattes 
très-longues ,  premier  article  des  tarses  aussi  long 
ou  plus  long  que  les  quatre  autres  réunis ,  le  der- 
nier muni  de  deux  crochets  ayant  trois  pelottes 
dans  leur  entre-deux. 

Le  nom  de  ce  genre  paroît  venir  d'un  mot  grec 
qui  signifie  :  grêle.  Ces  diptères  se  tiennent  volon- 
tiers  en  une  espèce  de  société  sur  les  troncs  des 
arbres  où  ils  semblent  se  jouer  enlr*eux  en  cou- 
rant et  voltigeant  les  uns  après  les  autres.  On  les 
trouve  quelquefois ,  mais  isolément  sur  les  Heurs 
dont  ils  sucent  le  mieli  ils  attaquent  aussi  de  pe- 
tits diptères. 

Il  est  probable  que  les  larves  de  tontes  les 
Leptis  vivent  en  terre  ou  dans  le  sable ,  mais  on 
n'a  des  notions  certaines  que  sur  celles  de  la  pre- 
mière division.  Ces  larves  sont  apodes ,  alongées , 
annelées ,  avec  une  tête  constante  et  écailleuse  j 
pour  passer  à  l'état  de  nymphes ,  elles  quittent  leur 
peau  et  ressemblent  dans  cet  état  aux  nymphes  des 
Hyménoptères  :  car  ou  aperçoit  alors  la  forme  de 
toutes  les  parties  de  Tinsecte  parfait.  La  larve  de 
la  Leptis  bécasse  a  la  tête  petite,  brune,  avec  deux 
antennes  courtes  ;  quelques  mamelons  charnus  qui 
garnissent  le  dessous  du  coros,  lui  servent  de 
pattes  et  laident  à  changer  de  place.  Elle  subit 
toutes  ses  métamorphoses  dans  la  terre  où  elle  a 
vécu.  La  nymphe  a  plusieurs  rangées  d'épines 
courtes  sur  le  corps.  L*insecte  parfait  paroit  vers 
la  fin  d'avril.  Les  œufs  de  celle  Leptis  sont  çio-| 
ces,  alongés ,  courbés  en  arc ,  d*un  blano-jaunatre. 
La  larve  de  la  Leptis  ver-lion  {^Leptis  vermileo. 
Fab.  Syst.  Antl.)  a  le  corps  alongé,  cylindrique , 
d'un  gris-jaunâtre,  composé  de  onze  segmens.  Sa 
tête  estcoiuque,munieantéiieurem«itdune  es- 
pèce de  dard  écailleux;  l'anus  est  terminé  par 
uuatce  appendices  charnus  |  en  forme  de  marne- 
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Ions  munis  de  poils  longs  et  roides;  cède  larve  vit 
d*insectes;  pour  les  prendre  elle  se  forme  dans  le 
sable  un  entonnoir  semblable  à  celui  des  Myr- 
roéléons.  Elle  se  place  an  fond ,  dans  le  milieu  et 
ê*y  lieut  à  l'afl'ut  pour  saisir  les  petits  insectes  qui 
tombent  dans  ce  trou  ;  elle  les  entoure  avec  êon 
corps ,  les  perce  de  son  dard  et  les  entraine  toua 
le  sable  pour  les  sucer  tranquillement  ;  elle  rejette 
ensuite  le  corps  hors  de  son  entonnoir  quand  crlie 
en  a  tiré  toute  la  substance;  elle  se  change  ea 
nymphe  dans  le  sable  sans  se  faire  de  coque ,  vert 
la  fin  de  mai,  et  devient  insecte  parfait  environ 
quinze  jours  après  sa  métamorphose. 

M.  Meigen  décrh  vingt -deux  espèces  de  ce 
genre,  tontes  d'Europe.  Fabricius  en  cite  une  de  U 
Caroline. 

I'*.  Division*  Palpes  coniques ,  conchés  snr  la 
trompe. 

I .  Leptis  Décasse ,  X.  scolopacea* 

Leptis  palpis  comcis,  in  prvboscide  incumben^ 

tfbus,  thornce  cinereo ,  supràjusco  tripittato  , 

abdomine  rufo  trifariofn  nigro  maculato ,  pedi'- 

busflaçis  yfemoribUs  posticis  annula Jiisco  ,  ali$ 

Jusco  maculatisn 

Leptis  scolopacea^  Fab.  Syst.  AntL  pag.  6g* 
/i«.  i.  — Meio.  Dipt,  d'Europ,  tom.  2.  pag.  ttg. 
n^,2.  —  Rhagio  scolopaceus.  Lat.  Gen,  Crus  t. 
et  Ins.  tom.  4*  P^^g*  288.  — •  Fani.  Faun.  Genn. 
Jas.  \^*fig.  19.  "^Musca  scolopacea.  LmH.  Syst. 
Nat.  2.  98a.  16.  —  Nemotelus  scolopaceus.  Vt: 
GÉca ,  Ins.  tom.  6.  pag.  162.  n^.  1 .  pi.  Q'fig'  6-9* 
—  RÉAOM.  Ins.  tom.  4.  pi.  to.^g.  5  etti. 

Longueur  6  à  7  lig.  Antennes ,  tête  et  corselet 
d'un  cendré-roussâtre,  celui-ci  portant  en  dessus 
trois  raies  longitudinales  d'un  roux-brun.  Abdo- 
men d'un  roux-clair,  son  dos  ayant  une  suite  lon- 
gitudinale de  points  noirs,  et  ses  côtes  une  suite 
de  lignes  de  celte  même  couleur.  Ailes  transpa- 
rentes ,  leurs  bords  postérieur  et  interne  un  pea 
enfumés  ,  Texiérieur  ayant  vers  les  deux  tiers  de 
sa  longueur,  une  grande  tache  noire  ;  tontes  les 
nervures  transversales  bordées  de  cette  couleur. 
Pattes  d*un  roux-clair;  cuisses  postérieures  ayant 
un  auneau  plus  ou  moins  brun  vers  leur  extré- 
mité. Tout  le  corps  a  des  poils  noirs  et  assex  roidest 
Femelle* 

La  larve  vit  dans  la  terre.  (  Voyez  les  Généra- 
lités. ) 

Environs  de  Paris. 

Rapportez  à  cette  division,  i^«  la  Leptis  trin» 
garia.  Msig.  {Leptis  tringaria  et  Leptis  sfanellus. 
Fab.  )  \  20.  la  Leptis  Imeola.  Mexg.  (  Athenx 
lineola.  Fab.)  ;  3°.  \ a  Leptis  vermileo.  Meig.  Fab,; 
40.  la  Leptis  consptcua,  Mkxo.  —  £ncycl.  pi.  ô^vi* 
Jig.  41-46. 
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s^.  Dhisian.  Palpea  cyllndricpef ,   reletr&i 

s.  Lsmt  diadème ,  £.  diadema* 

Leptis  palpis  cylindricis ,  recurpts  ^  erectîs  , 
ufitrea^  aufto  tomehtosa  ^ proboscide  pedibusgue 
^atfis  ;  maris  abdomine  airo  fasciato  y  alis 
\jaliniSf  iiisantibus  ^  puncto  marginalijusco, 

Leptis  diadema.  Mno.  DipL  étEurop.  tom.  2. 
7<7^.  101.  7io.  19.  —  Atherix  diadema.  Fab.  .Ç^'j/. 
i/i//.  ^tf^.  jZ,  w».  2.  —  La  Mouche  à  point  niar- 
\mû  brun  sur  les  ailes  et  pattes  jaunes.  Geoff. 
'aj.  /^a/ir.  tom.  a.  /yajr-  &35.  a<».  80. 

Longueur  2  lig.  7.  Corps  cendriS  »  couvert  d*an 
kvet  doré  très -court  et  très-fugace.  Antennes 
KDoes.  Trompe  et  pattes  d*un  jaune-pâle.  Ailes 
nsipareotes  ,  irisées  ,  avec  un  point  marginal 
nuD.  Femelle. 

Le  mile  a  des  bandes  bnxnes  sur  l'abdomen  j 
ieloD  M.  Meigen. 

Dtt  eaTÎrons  de  Paris» 

I*.  La  Leptis  aunta,  Meio.  {^AtîierisD  atrata. 
Fab.  Le  mâle  3  Atherix  aurutaei  Atherix  tomeiè^ 
tosa,  Fab.  La  femelle  );  20.  la  Leptis  splendida. 
UuG.  {Atherix  jiigrita.  Fab.);  3^  la  Leptis 
hicolon  Meio.  (  Leptis  bicolor  et  Atherix  ocu- 
(dta.  Fab.  )  appartiennent  à  cette  seconde  di- 
riAÎon. 

ATIIÉRIX,  Atherix.  Meio.  Lat.  Fab.  Pahe. 
leptù.  Anthrax  ,  Bibip.  Fab. 
'  Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  sec- 
tion des  Proboscidés ,  famille  des  Tan^stomes , 
tribu  des  Leptides. 

Trois  genres  composent  cette  tribu  ;  les  Leptis 
et  les  Clinocères  se  £stingoeot  des  Atherix  par  la 
loie  de  leurs  antennes  qui  est  terminale. 

Antennes  moniliformes,  beaucoup  plus  courtes 
<lQe  la  tête ,  avancées ,  rapprochées  a  leur  base , 
composées  de  trois  artidesy  le  troisième  simple, 
orale ,  demi-globnleuz ,  presque  réniforme ,  por« 
tant  en  dessus  une  soie  simple ,  insérée  vers  son 
bord  postérieur.—  Trompe  à  peu  près  de  la  lon- 
pieoi  de  la  tête  ,  presque  membraneuse  y  stysait 
ua canal  court,  un  peu  au-dessous  duquel  elle  est 
coadée  ;  ensuite  dirigée  en  avant  ;  ses  lèvres 
puides  y  akmgëes  surtout  postérieurement  ;  su- 
çoir de  quatre  soies.  — >  Palpes  apparens ,  velus  , 
lecourbés ,  presqu'aossi  longé  que  la  trompe.  — 
Tête  transversale ,  de  la  largeur  du  corselet.  — 
y^uje  grands ,  espacés  dans  les  feouBlles ,  rappro- 
cti»  dans  les  mâles.  «-  Trois  petits  yeux  lisses 
dispoiés  en  triangle  sur  un  tubercule  vertical.  -« 
Conelet  un  peu  cooveae.  —  Aiies  écartées.  — 
^<^nciers  saillans.  —  Abdomen  large  et  presque 
carré  dans  les  femelles ,  cylindro-conique  dansles 
mues.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  ;  premier 
*fùsle  dea  tarses  aussi  long  ou  plusWj^  que  let 
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quatre  autres  réunis ,  le  dernier  muni  de  deut 
crochets  écartés  ayant^eux  pelottes  dans  leu^ 
entre-deux. 

On  trouveces  insectesdans  les  bois  sur  les  fleurs. 
Il  y^  en  a  douze  espèces  décrites  dans  M.  Mei** 
gen.  {Dipt*  d^Europ.  ) 

I.  AthÉeix  Ibis,  A,  Ibis. 

Atherix  nigro-zfuscus ,  aiis  fusco  maculatis  ^ 
abdomine  partim  pedibusque  mfis. 

Atherix  Ibis.  Msio.  Dipt.  d'Europ.  tom.  z-pag. 
lo5.  7»o.  I.  —  Atherix  maculatus.  Lat.  Gêner, 
Crust.  et  Ins.  tom,  4.  pag.  289.  I^  femelle.  Leftis 
Ibis.  Fab.  Syst.  Antl.pag.  90.  n^.  5.  Le  mâle— • 
Anthrax  Titanus.  Id.  pag.  J26.  /i°.  Sy.  La  fe- 
melle. 

Longueur 4 à  5  lig.  Antennes  et  tête  brunes,  cou- 
vertes d'un. duvet  court ,  couché  ,  grisâtre  ;  celle- 
ci  garnie  à  sa  partie  inférieure  de  poils  d'un  gris- 
roussâfre.  Corselet  gris,  portant  trois  raies  lon- 
gitudinales brunes  sur  le  dos.  Ecusson  brun.  Ab- 
domen noirâtre  I  tous  ses  segmens  ayant  leur  bord 
inférieur  d'un  roux-pâle.  Pattes  de  cette  dernière 
couleur.  Ailes  transparentes  avec  leur  côte  brune 
et  trois  bandes  transversales  noirâtres  qui  partent 
de  la  côte  et  n'atteignent  pas  le  bord  interne  de 
Taile.  Femelle. 

Le  mâle  dîQere  par  son  abdomen  dont  les  se- 
cond, troisième  et  quatrième  segmens  sont  roux  , 
ayantchacnn  une  tache  dorsale  noire  et  une  autre 
latérale;  les  suivans  sont  noirs  avec  leur  bord  pos- 
térieur plus  ou  moins  roux.  L'anus  est  roux,  noir  à 
Fextrémilé.  Pattes,  et  surtout  les  tarses  plus  fon« 
ces  que  dans  la  femelle.  Les  ailes  plus  brunes 
que  dans  celle-ci ,  la  couleur  noire  plus  pronon* 
cée  et  s'étendant  davantage. 

Environs  de  Paris. 

CLINOCÈRE,  Clinocera.  M.  Latreille  paroit 
croire  que  ce  genre  de  Diptères,  créé  par  M.  Mei- 

§eii  et  placé  par  lui  auprès  des  Atherix,  esC 
e  la  triuQ  des  Leplides  »  ce  qui  nous  engage 
à  donner  ici  le  peu  que  nous  en  savons ,  ne  l'ayant 
point  vu.  L'auteur  allemand  lui  donne  pour  ca- 
ractères :  antennes  avancées ,  écartées ,  compOséea 
de  trois  articles,  les  deux  de  la  base  sphénques  » 
le  troisième  conique,  portant  une  soie  terminale 
recourbée;  trois  yeux  lisses  placés  sur  le  front* 
Ailes  parallèles  et  se  croisant  sur  l'abdomen  dana 
le  repos.  Il  en  décrit  en  allemand  une  seule  espèce 
sous  le  nom  de  C  nigra,  £^le  est  figurée  dans  sea 
DipU  d^Earop.  pi.  16.  fig.  1-4. 

Le  nom  de  Ciinocère  vient  de  deux  mots  greot 
et  signifie  e  cornes  inclinées. 

(S.  F.et  A.  Serv.) 

RHAGIE,  Rhagium»  Genre  de  Coléoptères 
tétraaères ,  famille  des  Longicornes ,  tribu  dea 
Leptnrètes  de  M.  Latreille ,  créé  p^r  Fabr  ciot  H 
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caractérisa  aîniî  par  son  aiileiir  :  qaatre  palpes 
terminés  en  masse.  Mâi^oîrei  unîdent^es  j  lan- 
giietfe  membraneuse,  bifide.  Antennes  sé^ac^es  y 
alongt'eiy  rapprochées  ,  îns^ri^es  entre  les  jenx  : 
ceux-ci  arromfis ,  saillan.*.  Tête  içrande,  ovale  , 
avancée.  (!orsckt  étroit  ,  cylindn'qne ,  ses  côl(?s 
<*pînoiix.  Eljrires  dures,  voûtées,  plus  larges  que 
le  corselet  et  de  la  longurnr  de  l*abdomen.  Pabri- 
cîus  compose  ce  genre  d'espèces  que  les  eotomo- 
loe^istes  modernes  placent  dans  plusieurs.  Les 
Rhdgium  mordax  y  inquisitor,  indagtitor,  sali' 
€is,  bijasciatum  et  minutum  sont  desStencores. 
Voyez  ce  mot.     (  S.  P.  et  A.  Sert.  ) 

mlAiVIPHCi  Rhamphus.  Claxet.  Lat.  Oliy. 

{Entom.) 

Genre  d'insectes  de  Pordre  des  Coléoptères , 
section  des  TJtramères,  Fauiille  des  Rbynclia- 
pborcs ,  tribu  des  Cbaransoui4es« 

Tons  les  genres  de  cette  trîbci  se  disttnenent  de 
celui  de  Rbarapbe  par  leurs  aoleanes  insérées  sur 
tin  prolongement  rosi  ri  forme  de  la  têie.  Parmi  ces 
genres  plusieurs  on4  comme  lui  les  antennes  droi- 
tes ,  mais  aucun  ue  les  a  placées  sur  la  téie  à  la 
ba:e  de  son  prolongement  et  entre  les  yeux. 

Antennes  non  coudées ,  insérées  sur  la.  tête , 
entre  les  yeux  y  composées  de  onze  articles ,  le 
premier  court ,  le  second  assez  ^ros  ,  obconique  , 
•l  le  plus  grand  de  tous ,  les  trois  suivans  obconi- 
niques  ,  les  sixième  et  septième  arrondis  ,  le  Lui- 
ficme  en  forme  do  coupe ,  les  trois  decniers  ren- 
flés, formant  par  leur  réunion,  une  massue  serrée, 
tinissnnten  pointe.  — 7<^0unpeu  globuleuse,  ayant 
nn  prolongement  cylindrique  et  voslriforme  à 
Textréfflité  duquel  est  située  la  boocbe  ;  ce  prolon- 
gement déprimé ,  appliqué  contre  la  poitcine  dans 
fétat  de  repos.  —  Ytiix  rapprochés.  —  Corps 
conrt  y  ovale. — Corselet  court ,  se»  côtéS' arrondis. 
—  Pa//<?j  postérieures  propres  pour  sauter,  leurs 
cuisses  reuDées ,  sans  dentelures;  jambes  sans 
épines  visibles  à  leur  extrémité* 

Ce  genre  est  du  à  M.  Clairville.  Son  nom  vient 
d*on  mot  grec  qui  signifie  :  bec  éC oiseau*  Les 
mœurs  des  deux  espèces  qu'il  renferme  ne  parois- 
•cnt  point  difl'érer  de  celles  de  la  plupart  des  Cha- 
ransonites.  Ces  très-petits  coléoptères  se  tiennent 
d'habitude  sur  les  feuilles  des  arbrisseaux. 

i«  Rhaxpbx  flavicome  >  R^Jiat^icomis.. 

Rhamphus  glaber ,  antennis  Jkifns  ^  cla»â 

JUscâ. 

Ramphus Jlaificomis*  Ci*aibv.  Eniom^  UeltféU 
pag.  104.  pL  13.  — *  Lat.  Gen.  CrusU  et  Ins» 
tom.  2.  pag.  âSo.  nP.  1.—  Ouv.  Entom.  tom.  5« 
Jttcfab.  n9.  58.  pi.  3.  fig.  58.  a.  b.  c.  —  EncycL 
çl.  366.  ///.  fig.  I  et  a. 

kngnear  7  lig.  oaoae  lig«  Noir,  glabre.  An- 
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(ennrs   jaunâtres,  leur  massne  brune.  (!ors('!ef 
pointillé.  Elytres  ayant  des  stiies  pointill^es. 

Se  Ironve  en  France  et  en  Atiemagoe  sur  le 
prunellier  (^Pmnus  sptnostts), 

2,  Rbaiipbb  tomentduz,  R.  tomentosus. 

Rhamphus  tomentosus  ,  anUnnisJuscis, 

Rhiimphus  tomentosus,  Oliv.  Entom,  tom.  5. 
Attelab.  /i».  5q.  pL  Z.Jtg*  Sg,  —  EncycL  pL  3Co. 
ULJg.  a. 

Longneur  7  Kg.  Noir ,  couvert  d'un  duvet  gi  î*. 
Antennes  brunes.  Stries  des  élylres  moins  appc* 
rentes  que  dans  Vespèce  précédtenle.  Corselet  nn 
peu  plus  convexe  ,  moins  aminci  antérieuremcni. 

De»  environs  de  Genève.. 

(S.  F.  et  A»  9tBv.) 

RHAMPHOUYIE,ilAiimpA<>/y^iVs.  NomdoDn<5 
par  M.  Meigen  (  Dipt.  d^Europ,  )  à  nn  genre  de 
Diptères ,  section  des  Proboscidés ,  famille  des 
Tanysinmes ,  tribu  des  Empides  de  M.  Latreille , 
ayant  pour  caractères:  antennes  avancées,  de 
trois  articles  ,  le  premier  cylindrique,  le  second 
cyatfaiforme»  le  troisième  conique,  comprimé, 
portant  à  son  extrémité  un  style  biarticulé  j  trompo 
avancée  ,  perpendiculaire  '  ou  penchée  ,  mioce  ; 
ailes  coachées  snr  le  corps  dans  le  repos,  pa* 
rallèles,  n'ay«nt  point  de  nervure  transfcriale 
qui  forme  une  petite  cellule  vexa  rexlrcmité  de 
l\ile. 

Ce  genre  dont  le  nom  vient  de  deux  mots  grCiH 
qui  signifient  :  mouche  à  bec ,  ne  diU^re  des  Bai* 
pis  que  par  le  dernier  de  ces  caractères.  M.  La- 
treille ,  d'après  celte  considération  ,  en  fuit  la  se- 
conde division  de  son  genre  Empis.  M.  Mci^en 
décrit  trenle-sept  espèces  de  Rliamphomyies  dout 
beaucoup  sont  nouvelles. 

Rapportez  à  ce  genre  les  Empis  bordée  n<>.  3 
et  cendrée  n^.  10  de  ce  Dictionnaire. 

(S.  F.  ecA.'SBBV.) 

RHETIA.  Genre  de  Crustacés  établi  par  I.^sch 
(art.  Cav  STAC  is  du  Die  t.  des  Scienc»  natun  )  et 
dont  il  ne  donne  pas  les  caractères.     (  Ë.  G. } 

RHINAPTÈRES.  Ployez  Pabai itxs. 

(S.  F.  et  A.Sbav.)' 

RHINARIE,  Rhinana.  M.  Kirby  a  fondé  ce 
genre  de  Coléoptères  dans  les  Transactions  Lm" 
néenneSyVo\i  XII.  Il  est  de  la  tribu  des  Charao- 
sonites,  famille  des  RhyDchophores  et  offre  pour 
caractères  :  labre  à  peine  distinct.  Lèvre  presque 
trapézoïdale.  Mandibules  sans  dents.  Mâchoires 
ouvertes.  Palpes  frès-conrts  ,  coniques.  Mcni(^i- 
carré.  Antennes  point  coudées ,  en  massne  à  IV^- 
trémilé  ^ceUe-oi  de  trois  articles  très-étroiteffiâot. 
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•i/nii.  Corps  ovdlf-obloDg.   Corselet  pr^sqofe 
icibuleiix. 

L'auiear  oe  aaeoiioone  qn^nne  seule  espèce. 
hioarie  crêtVe.  (A.  ensiata.)  Longueur 4  lig-  79 
on  compris  le  rostre.  Corps  couvert  en  dessous 
'^cailes  blanchâtres  ,  gris  en  dessus.  Eljtres  un 
ea  siMoDuées  ,  ëcailleuses,  les  sillons  a^ant  des 
otDis  blancs  ocelles  ^  les  inteivalles  portant  une 
litedesoies  voidesy  couchées,  alternant  avec  de 
eiits  tubercules.  De  la  nouvelle  Hollande.  Elle  est 
•préjcntde  pi.  sa,  fig.-  9  du  vol.  Xli*.'  des  ?>»»• 
icùoru  Linnéennes. 

BHINEy  RhSna.  Lat.  Oliv.  {Entom.^  Lixus. 
il.  Curctiiio,  Ouv.  {^ErKycl.) 

Geore  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
*clioa  des  Télramères ,  famille  des  Rhyucho- 
bores,  tribu  des  Cfaarausonites. 

Dix  genres  de  cotte  tribu  j  forment  un  groupe 
aractérisë  par  les  antennes  coudées,  ayant  leur 
remier  article  très-Jong^  mais  ces  organes  ont 
lus  de  dix  articles- dans  les  Charansons,  ks  lâzes , 
s  Liparesy  les  Rhynçhènes  et  les  Cryptorhyn- 
nes  ;  tand:s  qne  les  Ciones ,  les  Orcbestes ,  les 
ibines,  les  Calandres  et  les  Cossoas  ont  leurs  au- 
sones  composées  de  dix  articles  an  plus ,  mais  la 
lusue  est  de  quatre  articles  dans  le  premier  de 
ei  genres,  le  second  a  les  pattes  postérieures 
«allées  et  (>ropres  à  sauter  5.  dans  les  Calandres  les 
ulcnnes  sont  insérées  à  la  base  du  prolongement 
osiriforme  de  la  tête;  enfin  le  neuvième  article 
orme  seul  la  masse  des  antennes  dans  le  genre 

loiSOQ. 

Antennes  coudre»,  insérées  vers  le  milieu  et 
«r  les  côiés  du  prolongement  rostriforme  de  la 
êle,  composées  de  huit  articles  ,  le  premier  très- 
oQg)  les  six  suivans  courts,  le  buûième  formant 
atie  massue  ovale  cylindrique ,  très-alongée ,  de 
tubstaoce  spongieuse,  excepté  dans  une  petite 
porlion  de  sa  base»  —  Prolongement  rostrijbmie 
'e  la  tête  long ,  dirigé  en  avant ,  cylindriaue  , 
ajiQt  de  chaque  côté  un  sillon  qui  part  de  la  base 
^es  anieoocsy  se  dirige  vers  Pceil  et  reçoit  (dans 
le  repos)  une  partie  du  premier  article  des  an- 
t^nots.  .^  Mandibules  munies  de  trois  dents  ,  les 
^uxplus  fortes  placées  vers  l'extrémité ,  l'autre 
^  côté  interne.  *•  Jf^lcAoï/vs 'alongées  ,  presque 
■jembraoenses ,  velues.  —  Palpes  maj^iliaires 
siyant  que  trois  articles  distincts,  le  dernier  plus 
long  que  k  second  ,  ovale-conique.  —  Yeua;  as- 
sez grands,  se  rejoignant  presque  sur  le  devant  de 
»  icte,  à  la  base  de  son  prolongement.  —  Corps 
ïjfliodrique.  —  Corselet  convexe ,  ovale ,  tronqué 
a  5«  deux  extrémités.  —  Ecusson  petit ,  Irian- 
Rulaire.  — Elytres  recouvrant  \e9  ailes  et  l'abdo* 
nen.  _  Abdomen  de  la  largeur  du  corselet.  — 
rtftles  longues ,  les  antérieures  surtout  5  jambes 
■ï»oc€s,  nu  pea  crochues  à  leur  extrémité  ;  tarses 
«S^tleuc  troisième  actide  bilobé- 
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(}e  genre  toviài  par  IM.  Lalreillc  lire  son  nom 
d'un  mot  grec  qui  signifie  :  nez.  Cet  auteur  avoil 
réuni  sous  ce»nom  des  espèces  des  pays  étrange  l'a 
\  d'autres  d'Europe  ,  aujourd'hui  il  le  restrtiui  à 
deux  espèces  exotiques,  Feu  Olivier  dans  son 
Entomologie  décrit  six  espèces  comme  étant  de 
ce  genre ,  mais,  les  quatre  derqièi-es  doivent  en 
élre exclues,  la  'Rfùnapmni  appartient  au  genre 
Rhinodes,  Schohjv.  el  la  Rhina  plagiuta  à  celui 
de  Cleopus.  2Msa. 

I .  Rau7K  barbirostpe ,  R.  barhirostris* 

''  Rhina  barbirostris^  Lat.  Gen,  Cntst*  et  Ins^ 
tom,  2.  pag.  269.  n^-  i.  Le  màle.-^Ouv.  Entottù 
tom.  5.  pag.  232.  »«.  229.  Charans,  pi.  A'sfig*  37.. 
a.  b.  Le  mâle.  «-  Isixus  barbirostris,  Fab.  Syst-é 
Eleiit,  tom.  2.  pag.  Soi.  n^,  18.  Le  mâle.-* 
Èncycl.pl.  226. Jig.  14.  Le  mâle. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno*^ 
nymes  Charanson  barbirostse  n<».  9». 

Nota,  Illiger  a  décrit  la  femelle  sous  le  nom  de" 
Verrirostrù  j  le  prolongement  rostriforme  de  s2v 
tête  n'est  point  lisse ,  mais  dépourvu  ,  ainsi  que 
le  dessons  du  corselet ,  de  l'épaisse  barbe  que  1  on* 
voit  dans  l'autre  sexe.  Les  individus  aue  M.  I9 
comte  Dejean  et  nous  possédons ,  sont  de  l'Ame»» 
rique  méridionale  ;  les  auteurs  indiquent  cepen'*^ 
dant  pour  patrie  les  Indes  orientale*  et  l'Afrique»' 

n.  Rbutb  scrutateur ,  R,  scruiatof^^ 

Rhina  nigra,  elytris  albo  maculatis. 

Rhina  scrutator.  Olfv.  Entom.  tom,  5.  pag¥ 
233.  n9.  23o.  Charans.  pi.  2^>Jig*  428. 

Longueur  18  lig.  Noire.  Corselet  pointill^^ 
Elytres'  ayant  une  tache  irrégulière  bfanchâtrcr 
qui  s'étend  jusqu'au-delà  du  milieu  ;•  elles  sont 
chargées  de  stries  formées  par  des  points  ett^ 
foncés  très-rapprochés. 

De  Saint-Domingue*    (  S.  F.  et  A.  Sut.  ) 

RHINGIE,  AAfiij^Vs.  Scov.  Fab.  Lat.  MkMv 
Panz.  Conops.  LiNsr.  Musca.  De  Gbbr. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  y  seo* 
lion  des  Probôscidés ,  lamille  des  Aihéricères^ 
Iribu  des  Syrphies. 

Dans  la  tribu  des  Syrphîes  {^voyez  ce  mot)  »  va» 
])etit  groupe  a  pour  caractères  :  antennes  plus 
courtes  que  la  tête,  portées  sur  un  tubercule  fron«^ 
tal;  leurs  deux  premiers  articles  égaux  entr  eux  $ 
cuisses  postérieures  simples  ,  c'est-à-dire  pointa 
renflées.  Ce  groupe  renferme  \es  genres  Milésie  j 
Brachyope  et  Rhmgie.  Le  premier  se  reconnoifi 
par  son  hypostome  qui  n'est  point  alongé  ioférieo** 
rement;  le  second  l'a  un  peu  avancé  dans  cette 
partie ,  mais  tronqué  brusquement  :  de  manière 
que  ces  genres  se  distinguent  aisément  des  Rbin* 
gjesM 
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Antennes  trèi-conrteS|  rapprochées  à  leur  base, 
'  avancëes  et  penchées ,  insérées  sur  an  taberctile 
frontal ,  composées  de. trois  articles,  le  premier 
et  le  second  très-coarts ,  le  troisième  court ,  ova- 
laire,  comprimé,  ponant  à  si  partie  supérieure 
nne  soie  nue ,  longue,  uoiarticulée  à  sa  base.— i^u- 
foir  très-alongé.  —  Palpes  plus  courts  que  les 
soies  inférieures  du  suçoir.  —  Hypostome  très* 
prolongé  en  avant  inrérîeurement ,  formant  une 
sorte  de  bec  conique  dans  lequel  est  renfermée 
la  trompe.  ^^Yeux  grands,  espacés  dans  les  fe- 
melles ,  rapprochés  et  se  touchant  dans  les  mâles. 
—  Trois  petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle  sur 
un  tubercule  du  vertex.  -»  Ecusson  grand  ,  demi- 
circulaire.  —  CuiUerons  assez  grands,  distincte- 
suent  ciliés.**- ^i/^j longues,  parallèles  et  se  croi- 
sant sur  l'abdomen  dans  le  repos.  —  Abdomen  un 
peu  convexe  en  dessus ,  composé  de  quatre  seg* 
mens  outre  l'anus.  —  Pattes  de  longueur  moyenne, 
cuisses  postérieures  simples  et  mutiqoes  ;  tarses 
ayant  leur  dernier  article  muni  de  deux  crochets 
sous  chacun  desquels  est  une  pelotte  assez  forte  ; 
le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  alongé 
€U  renflé. 

Le  nom  donné  par  Scopoli  anx  diptères  de  ce 
genre  rient  d'un  mot  grec  qui  signifie:  ne^.  Réau- 
mùr  dit  qu'un  individu  de  la  Rhingie  à  bec  est 
^clos  chez  loi  dans  un  poudrier' où  il  avoit  ren- 
fermé de  la  bonze  de  vache  avec  des  larves  qui 
s'en  nonrrissoient,  d'où  il  pense  que  celle  de  cette 
espèce  subit  ses  métamorphoses  dans  cette  ma- 
tière. Fabricius  dans  le  Systema  Antliatoruni  dé- 
crit trois  espèces  comme  étant  de  ce  genre  \  les 
deux  dernières  appartiennent  à  celui  àHelopîUius 
de  M.  Meigen  et  ne  constituent  qu'une  seule  es- 

§èce  que  ce  dernier  auteur  désigne  sous  le  nom 
e  Lineatus,  Les  Rhingies  fréquentent  les  fleurs  et 
les  plantes. 

I.  RsiNon  à  bec ,  H.  rostmta. 

Bhingia  abdomine  pedibusquejèrrugineis. 

Rhingia  wstnUa.  Fab.  Syst.  Antliat.pag.  aaa. 
n^.  1.  —  Lat.  Qefi.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.  pag. 
3a I.  —  Pasz.  Faun.  Gerrn.  fas,  87.  fig.  aa.  — 
McxG.  Dipt.  (TEurop.  tom.  3.  pag.  a58.  is®«  1.  «* 
Conops  rostrata.  Liait.  Syst.  Nat.  a.  1004*  i*  *- 
IUaum.  Ins.  tom.  4.  pag*  a33.  pi.  16.  fig.  lu 
et  il. 

Longueur  4  ^îg-  T&ie  brune ,  sa  partie  anté- 
rieure et  iufërieure  testacée.  Antennes  de  ceit^ 
couleur.  Corselet  brun  avec  quatre  lignes  longitu- 
dinales grises  sur  le  dos.  Epaulettes ,  parties  qui 
avoisinenl  la.  base  des  ailes ,  écussoo ,  abdomen 
at  pattes,  de  couleur  ferrugineuse.  Aîles  un  peu 
jaunâircs  vers  la  côte ,  leurs  nervures  tesiacées. 
femelle. 

Le  mâle  a  TAbdonea  tcèf-cilié  rexa  i^  bord' 


R  HT 

avec  nne  petite  ligne  courte ,  bione  sur  le  miliet 
du  seconcl  segment. 
Environs  de  Paris. 

a.  Rhirois  champêtre  f  R.  campestris» 

Rhingia  abdomine  Jèrrugineo  ,  lineâ  donult 
lateribusque  etjemorum  basi  nigris. 

Rhingia campestris.  Mue.  Dipt.  d'Eur.  iom.j, 
pag.  269. 7s<*«  a.  tab.  %^.Jig.  ay.  Le  mâle. 

Longueur  4  ^îg*  Anteunes  ,  tête  et  corscl  : 
comme  dans  la  précédente  ainsi  que  les  oiivv 
Abdomen  ferrugineux ,  ses  second ,  iroisicoïc  t't 
quatrième  segmens  ayant  nne  ligne  dorsale  noue 
et  leurs  bords  de  cette  même  couleur.  Pattes  \<\* 
rugineôses,  base  des  cuisses. noire  ainsi  que  \x 
partie  extérieure  des  deux  derniers  tarses  \  touui 
les  jambes  ont  un  annean  btun  plus  ou  moiiu 
foncé.  Femelle. 

Le  mdlc  diOere  en  ce  que  le  premier  segment 
de  son  abdomen  est  noir  et  que  l'anneau  de  «o 
jambes  est  beaucoup  plus  marqué. 

Environs  de  Paris. 

Nota.  De  Géer  (//w.  tom.  S. pag.  129.  n«.  19.) 
décrit  ce  mâle  et  le  représente  pi.  7.^^.  ai  ei  ri, 
mais  il  lui  donne  pour  femelle  celle  de  la  Rbiugte 
à  bec  et  les  regarde  comme  une  seule  espèce. 
(S.  F.  et  A.  Suiv.) 

BHINOCÈRES.  Vcyez  RosraicoBNSs. 

(S.  F.  et  A.  Sert.) 

^  RHINOMACER  ,  Rhinomacer.  Fab.  Olit. 
(^Entom.)  Rfynchites.  Gtll.  Ohiy.'i  {Entom) 
Anthribus.  Lat.  Patk. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Tétramères,  famille  des  Rhyuch^- 
phores»  tribu  des  Bruchcles, 

Cette  tribii  se  compose  des  genres  AnthrlLe, 
Rhinomacer  et  Bruche.  Le  premier  se  distinj^ue 
par  le  prolongement  rostriforme  de  la  tête  qui  est 
de  la  même  longueur  qu'elle  ou  à  peu  près,  et  par 
le  troisième  article  des  tarses  enchâssé  daoi  le 
second  3  et  les  Bruches  par  leurs  ^enx  échauciâ 
ainsi  que  par  leurs  antennes  filitormes,souvi;ut 
pectinées. 

Antennes  un  pea  en  masse ,  insérées  sur  le  mi- 
lieu du  prolongement  rostriforme  de  la  tête ,  i 
peu  près  de  la  longueur  du  corselet ,  compuicti 
de  onze  articles ,  le  premier  court ,  un  peu  rea- 
ilé ,  le  second  arrondi ,  plus  court  que  le  premier; 
les  six  suivans  courts,  presque  coniques,  lesiruis 
derniers  un  peu  plus  gros  ,  formant  une  ma^e 
alongée.  —  Mandibules  cornées,  avancées,  ai- 
quées ,  simples  ou  munies  intérieurement  li'untf 
dent  assez  iorte*  — ->  Mâchoires  cornées ,  biGdcd , 
leur  lobe  intérieur  coupé  obliquement  et  cilié, 
Vextérieur  mince ,  alongé  ,  arrondi.  •—  Palpe* 
majpilUtirûs  coi^ts,iilitoritt^,  composés  d^  q^^li'• 
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i'».  Division,  Prolopcement  antorlenr  de  Ta 
tête ,  peu  remarquable.  (iSal|iingu8.  Dej.  Catal.?) 

1.  Ruxosivs  qaadrimoucheté,  R*  quadrigut^ 
iatus. 

RAinosimus  efytrisjuscis  ,  ii^ido  quaângutta- 
éiê  ,  punctatO'Stnalis. 

Salpingus  guadriguUatué,  Dej.  CaiaL 

Longueur  nue  Hg.  7.  Eatièremeut  d'un  testacd- 
l>nia  avec  deux  taches  pâles  sur  chaque  ëlytre , 
l'une  vers  Pangle  huaéra]  el  Tautre  un  peu  avant 
1  extrémité.  Elytres  ayant  dei  stries  poinûUées.  . 

Environs  de  Paris. 

x^.  Dlpision.  Tête  avancée  en  un  prolonge- 
tncnt  roslriforme  élargi  au  bout« 

2.  Rhinosims  du  Chêne ,  R.  Rohorit. 

Rhinosinms  Robon*.  Lat.  Gen.  Crust*  el  Ins. 
tom.  a.  pag,  232«  n^.i.  —  Oliv.  Entom,  tom.  5. 
Rhinos.  pag,  454.  n9.  1.  pL  i.fig.  i.  — Anthri- 
bus  robofis,  Pab.  SysU  E/eut.  tom.  2.  pag,  410. 
/»o.  23.  —  Anthribus  ruficoUis.  Claikt.  Entofn, 
Vôli/ét.  pag.  123.  n^.  I.  pL  \S»fig.^et  5. — 
Curculio  nstmùêS,  Ux  Gisn ,  tits.  tom,  5.  pag* 
262.  pL  'J.fig,  27  et  28.  —  Salpingus  ruficoUu. 
OtLLSEfH.  Ins,  Suec,  tonà,  !•  part.  2.  ;9i^»  640. 
?l^  I. 

Voyez  pour  les  antres  synonymes  et  la  îles- 
cription  Cbaraaion  rofiooUe  n».  io5.  pL  362.  IL 

3.  Rbihosiks,  Toficolle  »  A.  ruficolUê,. 

Rhinosinms  niger,  capite  thoracequejerrugi'- 
neis  j  efytris  pincU-^meis  punctato  striatis  j  pedi^ 
i(us  paUidèJiai^is* 

Rhinosimus  ruficoïlii.  Lat.  Gen,  Crust»  et  Ins. 

font,    2.  pag.  233.  —  Olit.  Entom.  tom.  5. 

flhinos.  pag.  455.  n^.  2.  /?/.  i.yf^.  2.  a.  b.  -^ 

Anthribus  ruficoUis.  Pahs.  JFVsim.  Germ.Jas.  24. 

^^.  19.  —  Encycl.  pL  362.  //./?^.  4.  a-g. 

Longueur,  i  lig.  \.  Antennes  noirâtres,  tête  et 
corselet  d'un  fauve-roa^^eitre.  Eiytres  d'un  noîr- 
vcrdâlre  à  reflet  métallique  avec  des  stries  pein- 
ai liées.  Abdomen  noir.  Pattes  d'un  bave-pâle. 

Environs  de  Paris. 

4.  RBinouHK  planiroslre  »  H.  planirostris, 

Rhinosimus  plamrostns.  Lat.  Gen.  Cmst,  et 
Ins.  totn,  2.  pag.  233.  —  Oliv.  Entotn.  tom.  5. 
Rhinos.  pag,  466.  n».  4.  p/.  l.  fig.  4.  —  Anthri-^ 
bus  planiiostris.  Pab.  Sjst.  Eleut.  tom.  2.  pag. 
fi\Q.  n"*.  24.— Pam.  Faun.  Germais.  l5.  tab.  14. 
—  Sa/pingus  ptanirostris.  Gn.L£f(a.  lus,  Suec. 
tom.  t. part,  2. pag.  641.  n^  2. 
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Lon^nenr  1  Hg.  Antennes  troncs;  leur  baie, 
la  partie  antérieure  de  la  télé  et  les  pattes  fauffi. 
Derrière  de  la  lê(e  ,  corselet  et  élytres  d*ua  ooir- 
bronzé;  celles-ci  ayaul  des  stries  poînlillées.  Uci- 
sous  du  corps  noir« 

Voyez  pour  les  autres  synonymes  en  retrao* 
chant  celui  deDeOi^er,  MacrocéplialepUnirost.e 
n<>.  5.  pi.  362.  fig.  3  de  ce  Dictionnaire. 

(S.  F.  eiA.  SiRf.) 

RHINOSTOMES  ou  FRONTIROSTRES.  M 
Duméril  dans  sa  Zoologie  analytique  nomme  aiu  \ 
une  famille  d'Hémiptères,  présentant  les  catAv 
tères  suivans  :  élytres  demi-coriaces.  Bec  parot-* 
sont  naître  du  front.  Antennes  longues,  non  en 
soie.  Tarses  propres  à  marcher.  Elle  renferme  Iw 
genres  Pentalome ,  Scntellairc  »  Corée*,  AcaniLit, 
Lygée  ,  Gerre  ec  Podicère. 

(  S.  F.  et  A.  Sur.  ) 

RHINOTIE,  Rhinotia.  M.  Kîrby  a  éialli 
ce  nouveau  genre  de  -Coléoptères  dans  les  Tran- 
sactions Linnéetmes  ,  vol.  12.  li  appartient  a  la 
tribu  dts  Charansoniles,  famille  des  Rbynclu;* 
phores.  Cet  auteur  le  caractérise  ainsi  :  hut 
réuni  postérieurement  an  rostre ,  très-petit,  écbao* 
cré;  lèvre  très-petite  ^  cunéiforme.  MandibuKi 
fortes,  (rideniées  à  Textrémité.  Mâchoires  ou- 
vertes. Palpes  très*  courts  y  coniques.  Menlca 
presque  transverse, convexe.  Antennes  poioi  cru* 
dées,  plus  épaisses  vers  l'extrémité,  leurderoitr 
article  ovale,  lancéolé.  Corps  rétréci,  hnéaiie. 
Corselet  globuleux,  conique. 

Ce  genre  n'est  composé  que  d'nne  seule  espècr, 
Rhinotie  hémoptère  (  R.  hœmoptens  ).  Lod- 
gueur  7  lig.  j  non  compris  le  fuktre.  Corps  ocm- 
râtre  ayant  quelques  poils  blanchâtres  en  dessous. 
Corselet  veloalé  avec  une  baade  latérale  foriuie 
de  poils  d'un  fauve-doré  dont  les  bords  iniifrieui 
sont  mal  terminés.  On  voit  une  ligne  dorsale  it 
deux  taches  à  la  partie  postérieure  formées  de 
semblables  poils.  Elytres  très-ponctuëes,  cbar- 
gées  de  poils  d'un  fauve-doré  ;  suture  noirjirr. 
De  la  nouvelle  HoUaude.  Elle  est  figurée  pi.  £•) 
tig.  7  de  Touvrage  précité. 

(S.  P.  et  A.SiaT.) 

RHINOTRAGUE,  Rhinotragus.  Dans  son  ou- 
vrage intitulé  :  Ins.  Spec,  noif.  »ol.  I.  Coleof^î- 
1814 ,  M.  Germar  propose  ce  nouveau  genre  iia 
la  famille  des  Longicornes  j  il  a  pour  caracièie<  • 
bouche  placée  au  bout  d'un  rostre  cylindrique. 
Pal|>es  courts ,  presqu  égaux ,  leur  dernier  anud 
obconique.  Labre  saillant ,  sinué  à  fon  exlriOii^- 
Yeux  échaucrés.  Antennes  filiformes,  dentées (U 
scie  vers  l'extrémité.  Corselet  un  peu  arronJ:, 
point  rebordé.  Ecusson  petit ,  arrondi.  Pattes  d« 
longueur  moyenne ,  premier  article  des  tar>e| 
pus  teneurs  uu  peu  plus  long  que  les  antres. 
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Laotenr  n'en  mentionne  qu'un  seule  espèce 
ous  ie  nom  de  R*  doniger.  Llie  est  dn  Brésil. 
(S.  F.  et  A.  Serv.) 

RHIPICÉRE ,   Rhipicem.   Lat.    Pofytomus, 
)au[.  Ptiliruts.  Fab.  Pfyocerus  HbrFH. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
ection  des  Penlamères ,  famille  des  Serricornes  , 
riba  des  Cëbrionites. 

Les  genres  Rhipicère,  Cébnon,  Dascîlle,  Elode 
I  Seine  composant  dans  les  ouvrages  de  M.  La- 
reille,  la  tribu  des  Cébrionites,  nous  y  joignons 
elui  d'Enbrie  rj?ii^/7a  )  ,  nouvellement  fondé  par 
f.  Ziëgler,  Cegenre  ainsi  que  les  (rois  prëcédens 
*ji  qae  onze  articles  aux  antennes  ,  et  ce  nombre 
a  le  même  dans  les  deux  lexes.  Les  Cébrions  qui 
9  rapprochent  des  Rhipicères  par  le  nombre  des 
Dteooes  variables  selon  le  itxtyze  distinguent  de 
es  deroières  en  ce  qu'ils  n'en  ont  pas  plus  de 
ouze  et  que  leara  tarses  sont  dépourvus  en  des- 
sus de  pelotes  membraneuses. 
Antennes  en  panache,  de  la  longueur  de  la 
tte  et  du  corselet ,  insérées  devant  les  yeux  , 
'fèi  de  la  bouche  »  composées  de  vingt  à  qua- 
ante  arlicies  (  ces  articles  plus  nombreux  dans 
es  mâles  que  dans  les  femelles  ).  Le   premier 
;rand,  obconique,  le  second  elle  troisième  très- 
•etits,  transversaux,  les  autres  courts ,  s'alon- 
;eaiit  eu  une  lame  très-courte  dans  les  premiers  , 
nais  devenant  (surtout  dans  les  mâles)  fort  Ion* 
;Qe,  principalement  dans  les  intermédiaires  ;  celte 
ame  étroite,  linéaire,  unique  sur  chaque  article. 
-  Labre  petit ,  ëchanoré.^  —  Mandibules  com- 
minées  ,  très  -  arquées ,  leur  exttl^mité  aiguë; 
'lies  laissent  entr  elles  et  le  labre  un  vide  remar- 
juable,  même  étant  fermées.  —  Mâchoires  li- 
leaires,  leur  extrémité  un  peu  frangée.  —  Palpes 
preiqoVgaux,  filiformes,  delà  lougueur  des  man- 
l^bules ,  leur  dernier  article  ôblong ,  ou  presqu'en 
iiassoe ,  les  nraxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
ies  mâchoires ,  yel us ,  composés  de  quatre  articles, 
le  premier  très-court,  le  second  long ,  obconique, 
1<  troisième  court  ;  palpes  labiaux  un  peu  plus 
conris ,  de  trois  articles ,  le  premier  petit ,  le  se- 
cond alongé ,  obconique.  —  Lèfre  très-petiie , 
comprimée,  velue  à  scn  extrémité.  —  Tête  de 
grandeur  moyenne  ,  avancée ,  rétrécie  avant  la 
bouche.  —    Teuûc   obloogs,  entiers.   —  Corps 
slongé.  —  Corselet  court,  convexe,  point  re- 
bordë —  Ecusson  petit.  —  Elytres  longues,  un 
p<«  rétrécies  vers  leur  extrémité ,  recouvrant  les 
*lcici  Tabdomen. — Pattes  de  longueur  moyenne, 
ïambes  un  peu  comprimées ,  tarses  ayant  leurs 
quatre  premiers  articles  très-courts ,  cordi formes , 
parais  chacun  en  dessous  d'une   pelote   mem- 
braneuse,  longue,  bifide,  lamelliforme;  le  dér- 
ober plos  lon^  qae  les  quatre  autres  réunis ,  muni 
'  M>A  extrémité  de  deux  forts  crochets  entre  les- 
qnels  on  remarqua  un  petit  pinceau  de  soios  di- 
vergeâtes porté  sur  on  tubercule. 
fi«^  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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Le  nom  de  ce  genre  fondé  par  M.  LalreîUe  est 
composé  de  deux  mots  grecs  dont  la  signification 
est  :  cornes  en  éventail.  Nous  ne  connoissons  point 
ses  mœurs.  Le  petit  nombre  d'espèces  connues  ap- 
partient à  la  nouvelle  Hollande  et  au  Brésil. 

I.  RaipiciRS  marginée ,  H.  marginata. 

Rhipicera  antennarum  articulis  in  mare  tri^ 
ginta  cUiobus^  injoeminâ  piginii  duobus, 

Pûfytomus  marginatus,\^xi*VL.  Anahci»  Entom. 
pag,  22.  n°,  2.  tab,  4*  ^^  mâle. 

Longueur  i  pouce.  Corps  d'un  noir-verdâtre 
bronzé,  garni  d'un  duvet  roussâtre.  Elytres  d'un 
brun-cuivreux;  leur  base  ,  leur  suture. ei  Ip  bord 
extérieur  d'un  testacé  pâle.  Base  des  cuisses  fer- 
rugineuse ainsi  que  les  hanches.  Antennes  ,  jam- 
bes et  tarses  noirs.  Mâle  et  femelle. 

Celte  dernière  a  Vingt-deux  articles  aux  an- 
tenues,  Je  mâle  en  a  trente-deux  :  leurs  rameaux 
sôni  beaucoup  plus  longs  dans  ce  dernier  sexe. 

Du  Brésil. 

Rapportez  à  ce  genre  le  Ptilinus  mystacinus. 
Fab.  Syst,  Eleut.  tom.  i.pag.  328.  n^>  i.  Drort, 
Ins.  toin.  3.  pL  4i,Jig.  7 ,  et  le  Polytomusjemo- 
ratus.  Dalk.  Ouvrage  précité. 

CÉBRION ,  Cebrio.  Omv.  (^Efttom.)  Fab.  Lat. 
Ross.  Tenebrio,  Cistela.  Ross.  Hanwionia,  Lat.  . 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des.  Coléoptères  » . 
section  des  Pentamères,  famille  des  Serricornes , 
tribu  des  Cébrionites. 

Dans  cette  tribu  les  genres  Dascille ,  Elode , 
Ëubrie  et  Scirte  sont  recounoissables  par  leurs  an- 
tennes de  onze  articles  dans  \e^  deux  sexes;  les 
Rhipicères  ont  les, leurs  composées  de  vin^t  à 
quarante  articles ,  ce  qui  éloigne  tous  ces  genres 
de  celui  de  Cébrion. 

Antennes  insérées  à  l'angle  antérieur  des  yeux; 
belles  des  femelles  plus  bourtes  que  la  tête,  ler- 
mitiées  en  massue  et  composées  de  dix  articles 
(suivant  MM.  Latreille  et  Olivier);  ces  articles 
courir,  serrés,  moniiiformes  ;  celles  des  mâles 
longues ,  filiformes ,  un  peu  en  scie ,  de  douze  ar- 
ticles, les  second  et  troisième  courts,  les  autres 
alongés.—  Labre  très-court ,  iransverso-'linéaîre.  » 
'^MandibiUes  fortes  ,  avancées,  arquées,  poin- 
tues, laissant  nii  espace  notable  lorsqu!eUes  sont  . 
fermées,  entr'elles  et  le  labre.  —  Mâchoires  cour- 
tes, presque  m embraneuses*,- simples,  arrondies, 
ciliées.  —  Palpes  alongés,  les  maxillaires  plus 
longs  que  la  téie ,  ée  quatre  articles  ,  le  premier' 
court ,  les  autres  ég^lux ,  le  dernier  cylindrique  ,  * 
un  peu  aminci  à  «a  base;  palpes  labiaux  de  trois 
articles ,  le  premier  court.  —  Lèvre  courte ,  pres- 
que cornée ,  entière.' —  Tête  courte ,  assez  iar^e , 
mais  moins  que  le  corselet ,  légèrement,  inclinée. 
—  Yeux  arrondis,  un  peu  satllans.  —  Corps 
oblong^  l'inclinant  un  peu  en  avant.  —  Corscief 

Où 
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presque  frap^idal»  soa  bord  poil^rieor  pltu 
large  mie  TaQlëneur,  a'avançant  en  angle  vu-à« 
Vis  de  récQssoa  et  ajant  one  dent  de  chaque  côte. 
—  Ecusson  petit ,  peu  apparent.  —  Elytres  an  peu 
(lexibles  «  écartées  postérieurement  et  plus  courtes 
que  l'abdomen  dans  les  femelles  ;  se  rejoignant 
dans  toute  leur  étendue  et  recouvrant  entièrement 
Vabdomen  dans  lés  mâles  :  ceux-ci  ailés  «  les  fe« 
merles  «pières •  —  Pattes  asses  leogoes  ;  cuisses 
postérieures  mnaîes  d'un  «ppendàee  à  iear  base  ift^ 
leme  i  tarses  filiformes ,  leurs  articles  égaua  »  en* 
tîers,  simples  en  dessous,  le  dernier  terminé  par 
denx  crocnets  sans  pelotes. 

Lès  femelles  de  ce  ^enre  ont  Iong*temps  abusé 
les  entomologistes  par  leurs  antennes  conformées 
autrement  que  celles  d«  leurs  milles;  ainsi  le  type 
an  genre  Hammonie  de  M.  Latreille  n'est  que  ia 
femelle  dn  Cébrion  géant.  Nous  ne  pouvons  pas 
admettre  non  plus  les  sept  genres  créés  par 
M.  Léach  dans  sa  Monographie  des  Cébriomdes 
publiée  dnns  le^ooL  joum,  mars  i8at ,  n«.  i  , 

Ï)ag  33,  car  plusieurs  de  ces  genres  ne  sont  éga- 
ement  formés  que -sur  des  individus  femelles  et 
les  antres  nous  sont  incoonns. 

On  ne  connoit  point  les  larves  des  Cébrions  ;  il 
est  cependant  probable  <}o*elles  vivent  dans  la 
terre.  Les  insectes  parfaits  s*y  tiennent  cachés 
dans  des  trous  pendant  le  jour,  ils  n'en  sortent 


guère  qne  la  nui!;  cependant  les  pluies  d'orage 
les  forcent  quelquefois  de  se  mettre  en  campagne, 
«lors  après  la  pluie  on  les  trouve  courant  à  la  su- 


perficie du  sol  ;  les  mâles  volent  pendant  la  nuit 
et  leur' vol  est  assez  rapide.  Nous  avons  posé  les 
caractères  de  ce  genre  d'après  le  Cébrion  géant, 
seule  espèee  que  nous  connoissions. 

j.  Cnaioir  géant,  {7.  pgas, 

Cebrio  apterus ,  testaceus  j  mare  alato  an-- 
iicèjusco* 

Cebrio  gfgas.  Fab.  Syst.  Bleui,  tom,  2.  pag.  14. 
H*».  I.  Le  mâle. —  Lat.  Gen.  Cmst*  et  1ns,  tom.  i« 
pag*  s5i.  ix<>.  !•  Le  mâle.  —  Cebrio  bret^icomis. 
Uliv.  ErUom.  tom.  a.  Cébrion.  pag.  5.  n^.  a. 
pL  I .  ^g^  a.  La  femelle.  —  Cebrio  hngicorrUs. 
Ouv.  Eaiom.  tom*  s.  Cébrion.  pag.  S*  »^.  i« 
pi.  i.«/i^- 1,  et  Taupin.  pL  i^fig*  i*  Le  mâle. — 
T^nebrio  dubius.  Ross.  Faun.  Btruac*  tom.  i. 
pag.  204.  n^.  583.  tab.  1.  fig.  a.  La  femelle. 
-—  Cebrto  bretficomis»  Ross.  Marttiss'.  tom.  i. 
pag.  34.  n"^.  84*  La  femelle.  —  Cistela  gigas, 
Ross.  Faun.  Etmsc*  tom*  i.  pag*  100.  /|0. 
a56.  tab.  7.  fig.  9.  Le  mâle.  **  Cebrio  iongicor^ 
nis.  Ross.  Mantiss.  tom.  i.  pag.  34*  n«.  83. 
Le  mâle.  «—  Faux.  Faun^  Germ.Jas*  S.  ^g.  10. 
Le  mâle. 

Longueur  i  pouce.  Tête  et  corselet  ferrugi- 
neux ,  fioement  pointillés.  Antennes,  abdomeu  et 
pattes  testacés.  Eljtres  de  même  couleur,  béantes 
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postérieurement ,  plua  courtes  que  l'abdomeo,  as 
couvrant  point  d'ailes.  Femelle. 

Le  mâle  a  la  tète  et  le  corselet  plus  bruns ,  lei 
élytres  recouvrent  des  ailes  ei  l'andcMnen  en  en- 
tier; elles  se  rejoignent  tout  le  long  de  la  su- 
ture. 

.    Du  midi  de  la  France  et  d'Italie.  Rossi  a  va  te 
mâle  entrer  la  nuit  dans  son  «ppartement  après 
une  i^rande  plnie  et  se  jeter  sur  les  lumières  ; 
c'étoit  vers  le  commenoement  de  septembre. 
(  S.  P.  et  A.  Siav.  ) 

SHIPIDIE,  Rhipidia.  M.  Mdgea  dans  soa 
ouvrage  sur  les  Diptères  d*F«urope  4onne  ce  non 
â  un  genre  de  la  famille  des  Némocères ,  tribu  dei 
Tipulaires;  il  appartient  à  la  division  des  Ttpo- 
laires  terricoles  ae  M.  Latreille  et  paroit  voiiia 
des  Cténopbores  et  des  Limnobiee  j  son  caractère 
est  i  antennes  dirigées  en  avant ,  composées  de 
quatorze  articles ,  le  premier;  cylindrique ,  le  se- 
cond et  le  troisième  en  forme  de  coupe ,  les  iui> 
vans  globuleux ,  écartés  les  uns  des  autres;  cellei 
des  mâles  bipectinées.  Palpes  avancés,  courbes, 
cylindriques,  de  quatre  articles  preson'égaux  eo« 
tr*eux.  Point  d'veux  lisses.  Ailes  parailèles,se  re- 
couvrant Tune  l'autre  dans  le  repos.  L  auteur  u  ta 
donne  qu'une  espèce  sous  le  nom  de  Rhipidia 
niaculata.  11  en  iigure  l^e  mâle  lali.  5,  n<».  9-11. 

(S.  F.etA.Saav.) 

RHIPIPHORE ,  Rhipiphoms.  Bosc.  Lat.  Fit. 
Ouv.  {Eniom.)  Parz.  MordeUa.  Liaa.  Rum. 
Oliv.  {Encycl.) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Uétéromères,  famille  dcé  Tradic- 
lides ,  tribu  des  Mordellones. 

Dans  cette  tribu  les  Mordellea,  les  Anaspetet 
les  Scrapties  se  distinguent  des  Rbipipbores  p^r 
leurs  antennes  simples  ou  seulement  dentées  ta 
scie  ainsi  que  par  le  dernier  article  de  leurs  palpr* 
maxillaires  grand ,  sécuriforme  ;  les  Myodes  ou 
My édites  et  Tes  Pélécotomea  sont  reconnoissablti 
pa^  les  crocbets  de  leurs  tarses  dentés  en  peigne. 

^/i^^Ane^coui  posées  de  onze  articles,  pectia«ft  s 
des  deux  côtés  dans  les  mâles ,  d'un  seul  côté  àm$ 
les  femelles ,  à  commencer  du  second  00  dn  troi- 
sième article.  —  Labre  avancé,  coriace,  demi- 
ovale.  —  Mandibules  arquées,  creusées  en  de^ 
dans,  dépourvue^de  dents,  leur  extrémité  aiguë. 
-^Mâchoires  ayant  leurs  lobes  sétacés ,  l'ea teneur 
long,  linéaire,  saillant,  l'intérieur  aigu.  — Palpes 
presque  filiformes  ,  ayant  leur  second  article 
long ,  obconique  ;  les  maiillairea  de  quatre  ar- 
ticles ,  le  dernier  semblable  aux  autres  ;  les  la- 
biaux de  trois ,  le  dernier  ovalaire.  «—  Lètfm 
alongée,  étroite  et  membraneuse  à  sa  base,  pre- 
nant ensuite  la  forme  d'un  cosur  et  devenant  co* 
riace  ;  languette  alongée ,  profondément  bifide. 
— *  Corselet  ayant  le  milieu  et  les  deux  angles  Is* 
téraujL  de  soa  extrémité  postérieure  probwgjés  en 
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foinie.  ^^Eeuâson  très*p«tit.  --  JE^Iw^élréctas 
a  poiote  et  écartées  Tnae  de  I^otre  Terileor  ex- 
r^aité.  jUJes  ëteqduet ,  plot  loogaei  que  les 
ijtre»,  ^  Pattas  asses  longues  ^  tarses  composés 
i'articltt  entiers ,  le  dernier  «rani  de  deiuL  ero- 
heti  simplement  bifides. 
Ce  génie  fondé  par  H.  Bosc  et  poblié  ensnite 
»ar  Fabricitts  tire  son  nom  de  déox  mots  grecs  qui 
ifroifient  :  pwte*panache.  On  trouve  ces  insectes 
m  Ani/riqne,  en  Asie  et  ^en  Europe,  lenr  taille 
ut  petite  ou  moyenne  ;  ils  ne  sont  pas  communs 
t  Créqaentent  les  flears  on  les  nlcères  des  arbres  ; 
tt  doit  croire  qne  leurs  larves  sont  parasites 
Taprès  ce  que  Fou  sait  de  celle  du  Rhipipbore 
isradojuil. 

!*••  DÂrifibit.  Autesnes  pectinées  à  partir  du 
ecood  srticle ,  la  base  de  celui-ci  presque  cachée 
tans  l'intérieur  du  premier  $  le  dernier  long  ,  li- 
léaire  comme  les  rauiealtt  des  articles  précédeiis. 
*Té(e  ayant  sou  sommet  droit ,  déprimé ,  de  ni- 
'Sia  svec  l'eitrémité  antérieure  do  corselet  ;  face 
is  la  tête  formant  ou  «ngle  avec  le  corselet. —> 
lanelet  ayant  un  sillon  dans  soa  milieu  et  terminé 
oitënearement  V3s4-vis  de  Téousson  par  un  lobe 
rês-obios  et  arrondi.— Abdomen  presqu'anssi  long 
[oe  les  ailes. 

I.  Rnripaoïoi  pandoxal ,  R.  pamdoxus» 

Rfupiphorus  abdomine  ,  thomcis  lateribiu  ety- 
risque  apice  excepta  ,  mfescenUF'flaifis. 

Rhipiphoms  paradoxus.  Fai.  Sysi.  Bleui. 
om,  i^pag.  I  i^.  n**.  6.  —  Our.  Bniom.  tom.  3. 
fUpiph.  pag.  7.  /»•.  7.  pi.  I  .Jig.  7.  La  femelle.  — 
hj%,.Faun.Suec.tom,%,pag.  177.  »•.  1.— Lat. 
Gen,  Crust.  et  ins.  iom.  a»  pag.  aoj.  nP.i.  -^ 
Paix.  Faun.  Germ.Jàs.  a6.  /fg*  14.  Le  mâle. 
-  Mordella  paradoxa*  Ross.  Faun.  Etnisc. 
tm.  i.pag.3i44.  »>••  6o3. 

Iiongaeur  S  lig.  Antennes,  pattes  et  corselet 
Boln,  côtés  de  celui-ci  d'un  roux* jaunâtre.  Ely- 
tr^de  cette  couleur ,  à  Texception  de  lenr  ex- 
i»fflité  postérieure  qui  est  noire.  Abdomen  d'un 
tottx-jaunâlre. 

U  femelle  a  souvent  beaucoup  plus  de  noir 
tocorieletetaux  élytres.  M.  LatreiUe  pense  que 
le  A.  angulatus  de  Penser ,  Faun.  Genn*Jas*  90. 
fis-  3 ,  n'est  qu'ure  variété  de  ce  sexe. 

I^<  environs  de  Paris.  11  est  rare. 

No/a.  La  larve  de  cette  espèce  que  Ton  trouve 
«l'eut  parfait  veri  la  fin  de  l'été ,  vit  et  subit  %et 
D^tamorphoaes  dans  le  nid  de  la  Guêpe  com- 
inuoe  {Vespa  pulgaris)  et  dans  celui  de  ta  Gucpe 
frelon  (^«pacns^ip). 

^9y9x  ponr  les  autres  sj^nonymes  la  Mordelle 
P«f  adojule  a».  4  de  ce  Dictionnaire. 

>*«  Dipsiiofu  Antennes  pectinées  à  partir  du 
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tvoisîèaie  article;' le  second  ayant  sa  lase  libre» 
le  dernier  s'éiargissant  de  la  base  à  l'extrémité  en 
forme  de  triangle  renversé;  leurs  rameaux  plus 
courjls  que  dans  la  pi^eédente  division.  —  Tête 
ayant  son  sommet  comprimé ,  arrondi ,  élevé  au^ 
cmsus  de  IVxtrémité  antérieure  du  corselet.  -^ 
Corselet  sans  sillon,  terminé  vîs->à-^vis  de  TécUsson 
par  un  angle  un  peu  pointu.  —  Abdomen  plus 
court  que  tes  ély  très. 

Bapportex  à  cette  division,  t«.  la  Mordelle 
flagellée  no.  5  de  ce  Dictionnaire.  {Khip^Jlabetk^* 
tus.  Fab.  Syst.  Eleut.  tofn.  a.  pag.  119.  n9.  7.  ) 
iP.  La  Mordelle  bi maculée  n«.  8.  (RAi/n  bimacu» 
laHu.  Fab.  Sygt.  Eléut.  tom.  a.  pag.  120.  n».  iS. 
Païix.  Faun.  Germ.Jae.  %%'Jtg.^.  Ox^rr.  Entom. 
tom.  3.  iiipéph.  pag.  5.  fiP.  4.  pi>  i^Jig.  4.  a.  b.) 
3^^  Le  Rhipiphome  spinoeus.  Fab.  Syst.  Elent. 
tom.  %.  pag.  1 19.  n«.  4.  4^.  La  Mordelle  parta- 
gée n».  9.  {Rhtp.  dimidiatus.  Fab.  Syst>  Eleui. 
tom.  2.  pag.  120.  n«.  16.  Encycl.  pi.  TAi.fig, 
27  et  28.)  5^  La  Mordelle  bordée  n».  lo. 
[^Rhip.  limbatus.  Fab.  S^st.  Ehut.  tom»  2.  pag. 
1 2 1 .  n<>.  19.  Ouv.  Entom.  tom.  3.  Ripiph.  pag.  6. 
n^.  5.  pi.  X.  fig.  S.)  6^.  La  Mordelle  rix  Uches 
no«  7»  Rhip.  sexmacuiatus^  Fab.  ^U.  Ekut> 
tom*%.  pag.  lao.  n^.  12.  Otnr.  Entom.  tom*  3. 
Ripiph.  pag.  7.  nK  6.  pi.  i.J^.  6.  ) 

MTODITE ,  Bfyodes.  Lat.  RJupiphorus.  Fab. 
Ouv.  (£71/0171.  )Fabx. 

Genre  d'susectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Hétéromères ,  famille  des  Trachélides, 
tribu  des  Vordellenes. 

Dans  le  groupe  de  cette  tribu  ^î  a  ponr  caraco 
tères  :  antennes  en  éventail  ;  palpes  presque  fili^ 
formes ,  le  genre  Rbipipbore  se  distingue  par  l'ex- 
trémité des  crochets  de  ses  tarses  qui  est  oifide  et 
les  Pélécotomes  parce  que  chaque  article  des  an- 
tennes dans  les  miles  ne  jette  qu'un  seul  rameau 
et  que  telirs  antennes  sont  insérées  au-devant  des 
yeux  pMs  de  la  bouche. 

Antennes  (UbeUifonnee ,  insérées  sur  le  front  » 
composées  de  onae  articles ,  les  quatre  premiers 
sans  appendice  latéral;  les  autres  en  ayant  deux  , 
un  de  chaque  cAté ,  ces  appendices  plus  courts  * 
dans  \^%  femelles.-^  £a^w  corné ,  ovale  »  aloogé , 
terminé  par  deux  soies.  —  Mandibules  corn<&  , 
arquées ,  sans  dents.  -*  Màckùkes  membraneuses, 
très-courtes,  obtuses.  -^  Fauves  inégaux ,  filifor- 
mes, les  maxillaires  plus  longs,  composés  dé 
quatre  articles  alongés,  le  premier  très^lit,  le 
second  le  plus  grand  de  toun;  les  labiaux  de  troik 
articles  à  peu  près  égaux.  —  Lèpre  cornée  pos<- 
térteurement,  membraneuse  à  sa  partie  antérieure. 
—  Tête  arrondie  supérieurement ,  très-inclioée  sous 
le  corselet.  -*  Corselet  convexe ,  point  bordé , 
rétréci  antérieurement.  -—  Elytres  trés-courtes , 
voûtées;  ailes  découvertes,  étendues.  —  ^^(ft>«« 
iTieTi  grand ,  alongé.  —  Paties  de  longcieur 
^moyenne;  crocheta  des  Ursea  entiers  à  leur  ex* 
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trëmit^,  denlel^s  en  peigne  le  long  de  lenrciii 
iof^'rieur. 

Oo  ne  connoît  pas  les  mœart  des  Mjrodîtes  $  le 
nom  de  ce  genre  dû  à  M.  Latreille  vient  du  grec 
et  expiime  qujl  a  de  la  ressemblance  avec  ane 
nioucbe.  La  seule  espèce  connue  se  trouve ,  mais 
très-rarement  sur  les  fleurs. 

I .  Mtoditi  mnsciforme  ^  Jlf.  subdipterus. 

Myoàes  niger,  elytris  palliais,  ahdomine  fœ^ 
mmœ  pallidè  Ustaceo  apice  nigro,  maris  omnind 
nigro. 

RhipiphorussubtUptems.  F  Ah, Syst.Elaui.  tom.  a. 
pag.  1 1 8.  no.  I .  —  Oliv.  Entom.  tom,  5.  Ripiph. 
pag.  4.  »«.  I.  pi,  \.fig.  I.  Mile  ^t  femelle.  — 
lèhjsz.  Faun.  Geftn.Jai.  97.^^.  7.  La  Temelle.  " 

LoDgnear  3  à  4  Hg.  Antennes  courtes  /celles  du 
mâle  jaunes ,  leurs  sept  deroiers  articles  jetant 
chacun  àes  rameaux  de  chaque  côté  ;  celles  de  la 
femelle  noires ,  leurs  articles  n'ayant  dos  rameaux 
Gue  d'un  seul  côlë,  cei)x-ci  plus  courts  que  dans 
laulr&sexe.  Tête  et  corselet  noirs,  ëlytres  d*un 
jaaoe-p&le.  Abdomen  de  la  femelle  de  cette  cou- 
leur avec  l'anus  noir;  l'abdoaien  du  mâle  entiè- 
rement noir.  Pattes  d'un  brun^noirâtre  mêlé  d'un 
peu  de  roux- jaunâtre. 

Il  se  trouve  en  Languedoc  et  dans  tout  le  midi 
de  l'Europe.  Il  est  rare. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

RllIPIPTERES ,  Rhipiptera.  Lat.  Ordre  on- 
ftième  de  la  division  méthodique  des  insectes  , 
selon  M.  Latreille  ;  ses  caractères  sont  : 

Six  pattes.  — Deux  ailes  membraneuses,  plîs- 
«ées  en  éventail.  —  Deux  corps  crustacés  mobiles 
en  forme  de  peiites  él^tres,  situés  à  l'extrémité 
antérieure  du  corselet.  —  Organes  de  la  mandu- 
cation  consistant  en  deux  simples  mâchoires  se li- 
formes  avec  deux  palpes. 

Les  insectes  di  cet  ordre  désignés  d'abord  par 
M.  Kirby  sous  le  nom  de  Strepsiplères  ont  deux 
organes  fort  singuliers  et  qui  leur  sont  propres  , 
ce  sont  deux  petits  corps  crustacés,  mobiles,  insérés 
aux  deux  extrémités  antérieures  du  tronc,  près  du 
cou  et  de  la  base  extérieure  des  deux  premières 
pattes ,  rejelés  en  arrière ,  étroits  ^alongés,  dilatés 
en  massue  vers  leur  extrémité,  courbes  au  bout  et 
se  teruiinaul  à  l'origine  des  ailes  ;  ces  organes  ont 
la  forn«e  de  petites  élyircs  et  i'iusecte  s'en  aide 
pour  marcher  ainsi  que  pour  voler,  en  leur  don- 
nant un  mouvemenl  ondulatoire.  Les  ailes  sont 
grandes,  membraneuses,  divisées  par  des  nervures 
longitudinales  qui  forment  des  rayons;  elles  se 
plient  dans  leur  longueur  en  manière  d'éventail , 
ce  que  le  uook  de  Rhipipière  tiré  de  deux  .mots 
grecs,  exprime  parfaitement.  Leur  bouche  est  com- 
posée de  quatre  pièces  dont  deux  plus  courtes  sont 
.  des  palpes  composés  de  deax  articles  :  les  deux  au- 
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très  insérés  près  de  la  base  interne  des  précédente! 
ont  la  forme  de  petites  lames  linéaires,  pointues  et 
se  croisent  à  leur  extrémité;  ces  parties  sont  d*  s 
mâchoires ,  mais  elles  ressemblent  beaucoup  aux 
soies  qui  composent  le  suçoir  des  Diptères.  Les 
yeux  sont  gros ,  hémisphériques,  on  peu  pédicui/i 
et  grenus,  les  antennes  presque  filiformes,  cou  ries, 
composées  de  trois  articles,  les  deux  premiers  ires- 
courts,  le  troisième  long,  divisé  jusqu'à  son  ori- 
gine en  deux  branches;  les  yeux  lisses  manquent. 
Le  corselet  est  analogue  à  celui  des  Cicadaircs  ci 
des  Psylles.  L'écusson  est  grtfnd  et  recouvre  en 
partie  l'abdomen  ;  celui-ci  est  cylindrique  et  pa- 
roît  formé  de  sept  à  huit  segmens  outre  l'anus;  il 
se  termine  (au  moins  dans  un  sexe  que  ooii» 
croyons  être  te  masculin  )  par  des  pièces  fort  ana- 
logues à  celles  des  mâles  de  la  li^ibu  des  Cicadelit- s, 
ordre  des  Hémiptères.  Les  pattes  sont  presque 
membraneuses,  comprimées,  à  peu  près  éga.ei 
et  terminées  par  des  tarses  filiformes  ,  coai^>cs'  1 
de  quatre  articles  membraneux  ,  comme  vésicu- 
laires  à  leur  extrémité ,  dont  le  dernier  un  peu  piiit 
grand  n'uflre  point  de  crochets.  (  La  figure  du 
Stylops  melUtœ  donné  par  M.  Ktrby,  tab.  14 , 
fi  g.  11,  Monogr.  Apum  Angliœ  ^  lom.  1  ,  seui- 
bie  leur  en  accorder.)  Les  quatre  pattes  antérieiufs 
sont  Irès-rapprochées,  les  autres  rejetées  en  ariitTe; 
l'espace  de  la  poitrine  compris  entre  celles- u 
est  très-ample  et  divisé  en  deux  par  un  sili.  n 
longitudinal;  les  côtés  du  métathorax  sur  lesquiii 
s'insère  cette  dernièrepaire  de  pattes  forœem  eu 
arrière  ,  par  leur  dilatation  ^  Técussou  dont  nous 
venons  de  parler. 

Les  Rhipiptères  ont  le  yol  prompt  et  facile  \  ili 
vivent  en  état  de  larve  entre  les  écailles  des  seg- 
mens de  l'abdomen  de  quelques  espèces  d'Uyuu- 
noptères  des  genres  Polisle  et  Halicte.  La  Une 
est  ovale-oblongue,  sans  pattes;  sa  bouche  t^^t 
formée  de  trois  tubercules  au  moyen  desquels  ou 
croit  qu'elle  suce  sa  nourriture  aux  dépens  (ici 
insectes  que  nous  venons  de  désigner.  Ces  larvti 
se  métamorphosent  en  nymphes  dans  la  même 
place  où  elles  ont  vécu  ;  leur  propre  peau  est  leur 
seule  enveloppe  dans  cet  état. 

Cet  ordre  ne  contient  que  deux  genres,  Xéoos 
et  Stylops.  Voyez  ces  mots. 

(S.  F.  et  A.  SiBV.) 

RHOMBILLE  (i);  Gonoplax.  Lxacb.  Cancer. 
Lisif .  Fab.  Genre  de  Crustacés  décapodes ,  fd- 
mille  des  Brachyures  ,  tribu  des  Quadrilatères , 
ayant  pour  caractères  :  Corps  en  tra|)èze  trsos* 
versai ,  plus  large  au  bord  antérieur  et  commen- 
çant à  se  rétrécir  à  ses  angles  latéraux;  cbapercn 
en  carré  transversal,  recouvrant  les  antennes  inter- 
médiaires. Yeux  insérés  près  du  milieu  du  fronf, 

(i)  Cecce  dénomiiiatiofi ,  proposée  par  M.  de  Laroirck  , 
meparoîc  plus  sii^niHcaûve  en  notre  langue,  ^ue  ccilc«ic 
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M.  Oalmlle  «▼«it  cM  le  oo»  dt  Rhjndiiiie 
poar  dëtiner  dt»  Cb«rao«Ottîltt  tAUtears  ;  lei  «o* 
tittn  nowroea  oot  préUié  à  ce  nom  celai  d'Or» 
clietce.  Pâbriciiu  eo  t'empaient  de  1«  dënomina* 
tios  de  RhYBclièiie  réunit  toat  ce  nom  aux  Rhjrn- 
chèset  de  M.  CUînriUe  on  Orcheaies  dei  «aienrt , 
les  etpftce»  dont  on  m  fait  depoia  le  sfnre  Crjp- 
mAynqÊê  ,  qoelqaet  lixea  ,  le«  Lipares ,  In 
Cîonee,  pent^êtie  ^neLfoea  Rbinodes  et  en  outre 
ton!  ce  que  Ton  comprend  aoîonrdlioi  sont  le 
nom  de  Rbyncbènet.  Olivier  dana  aon  Mnà^mo^ 
iogt0  reatrci^l  ce  genre  en  admettant  ceux 
d*Oreheete  et  de  Gone  et  en  créant  àelui  de 
lipare,  maiail  ne  diatinipa  point  lea  Cr^ptorbyn* 
quea  dea  Rbjnchènea.  H.  LatreiUe  avoii  d'abord 
appliqué  le  nom  de  R^ynchàne  nun  Orcbeates  ; 
depuia  il  adopta  ee  dernier  nom  et  du  cenre  an- 
quel  il  donnoil  celui  de  Cbaranaôn  ae  formèrent 
ceux  de  Rhjncbèneet  de  Cryptorhjnqae;daprèa 
cela  t%9  firacbyrifainea  de  cet  auteur  perdirent 
leur  dif  nomination  et  prirent  celle  de  Qiaranaon. 

Lea  genres  OrcLeaie ,  Gone  «  Œaranaon ,  Lixe, 
Lipare ,  Rhvncbène  ,  Cijptorbjnque  ,  Rbine  « 
Calandre  et  Coaaon  ae  dialingoent  dea  antrea  Cha- 
vanaonitea  par  leora  aniennea  oondéea  dont  le 

S remier  article  eat  Irèa-iong.  Ceanartlea  n'ont  que 
ia  artirlea  ou  moina  dana  lea  Gonea,  lea  Or* 
cbestea ,  lea  Rbinea,  lea  Gilandrea  et  lea  G>aaona. 
Dana  lea  Cbaranaona  lea  antennea  aont  inaérëea  à 
l'eatrëmité  du  ptolongement  de  la  tète;  dana  lea 


Lixea  et  lea  Liparea  la  maaaue  dea  aniennea  eat  de 
quatre  articiea  au  moina.  Lea  Cryptorbynqnea  ont 
en  desaoua  du  corwlet  un  aillon  longitudinal  qui 
recuit  le  prulougement  de  la  tète  dana  l'état  de 
repoa.  Cea  caracièrea  diatinguent  auffiaamment 
cea  genrea  de  celui  de  Rhvncbène  tel  que  noua 
l'eniendona  avec  M.  Latreiiie. 

Anlennês  coudéea ,  înséréea  vera  le  milieu  du 
proloogement  de  la  tète ,  compoa«^a  de  onze  ar- 
ticles ,  le  prepiier  Irès-loo};,  lea  trois  derniers 
{ortnaot  suDÎtcaaeDt  une  maisue  ovale.  —  Mandi» 
huJes  larges  ,  diiau^es  sur  le  côté  externe  de  leur 
base  et  ar^at^es  ensuite  i  bîdentèea  vers  IValré- 
mité.  —  Xrf^/v  presque  nulle.  -^  Paipes  peu  ap- 
pareus.—- 7é/0  ajant  un  prolongement  rosiriforme 
irès-long,  roanfeslement  plus  étroit  qu'elle,  sil- 
lonné latéralement  pour  recevoir  le  premier  ar- 
ticle des  antennes  dana  le  repos ,  un  peu  courbé 
en  devant  et  portant  à  aon  eatrémitélea  paritea  de 
la  bouche.  —  Corps  ovale-arrondi.  — >  ConeUt 
aani  sillon  longitudinal  en  dessona ,  se  réiréciuani 
vers  la  \^\^^  à  peu  près  de  la  largeur  dea  élytrea 
dans  la  partie  qui  lea  a  voisine.  —  PatUê  ambn* 
lâtoires,  longues;  ïambes  ajani  aouvenl  un  cco- 
f4iet  à  rexiréroité  de  leur  partie  interne;  troiaième 
article  dea  taraet  btlobé. 

Le  nom  de  ce  genre  eat  dérivé  d'un  mot  grée 
qui  aignifie  :  bec.  U  contient   plua  de  cent  cin«  . 
jtta»te  espècea ,  l*£ttrepe  e»  lenfrrmf  nn  naat^  I 
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grand  nombte.  Vçgfs  ffov  Ue 
CaanAnaoïr. 

!'••  DiPÛion*  Cniaaea  aimpifca* 

I.  RsTHcnin  piciroatre ,  R 

Bhynchenuu  picimstns.  Pab.  Spt.  Ij%l 
lom.  n. pag.  449.  n^.  55.  «-Our.  Mmiom.  '  a. i 
pog.  iSg.  H*.  07.  Chamns.pi.  33.  jF/^.  5cr  - 
6Tixsiin../iu.  Suec.  tonu  i.  psH»  Sl  fi^i  :. 
11^.  48.^  Cm^eulio  picimstriê*  Pats.  Famm^S^. 
tom.  3.  pag.  953.  n*.  73.  «-  Séèssua  piowpv. 
Gna.  /ne.  Spec.  nop»  Cokopt.  s.  pag.  u 
-»•.  4. 

Vf^M  pour  la  deacription  nt  lea  animsijm» 
nymea  Charanaon  piciroalce  a*.  58. 


n.  RnTacaiK  du  Ljchnia ,  H.  Vi 

Rj^ynchœnm  Viscanm.  Fa».  Sj^U^  Eitat.  en 
^*PV*  449*  ^*  56.-*GTU.Bim.  itu.Smec  ion, 
pari.  3.  pag.  i3n.  n:  56.  <—  CurcuLo  FuL^m 
PATK.PVfifiB.  Suec*  tom,  3.  pag.  n6i.  it\  6s.  - 
Stèénia  Viscaria*  Gnn.  Âi#.  Spec.  ner.  û- 
ieopU  I.  pag,  %^\  la*.  1. 

Voyez  pour  la  de:cription  et  lea  antimap- 
nymea  Charanaon  du  Ljfcnnia  a*.  106. 

3.  RarecniiiB  en  croix ,  IL  cytv • 

Bhy7u:harrua  cruM.  Fan.  Sjst*  Btemi.  ma  1 
pag.  455.  a«.  87.  ^  Ouv.  Jiniom  Ibm.  S.  pê( 
1S4.  a*,  ito.  Chamnâ.  pL»^,  fig.^/^^l»* 
laninut  oujt.  Gxxa.  Mugaz*  Amiom.  liai.  ^ 
X96.  a«.  7. 

Dea  environs  de  Paris. 

Noia*  H  ne  parolt  paa  probable  qu'il  (tîIrsM 
M.  Germar  rapporter  à  cette  eapèoe  ka  CW^a» 
saliciâ  ei  iota  et  Fanaer. 

Voyez  pour  la  deacription  e€  lea  antres  tfw- 
nymirs  Charanaon  en  oroix  n*.  73. 

4.  RnTXCnàjrx  de  la  Prèle,  A.  EqmMù. 

RAynchœnÊÊsSçmMii.  Fae.  Jjraf.  Mimi.  aa  s 
pag.  443.  a».  «4.  -—  Ouv.  Emiom.  ê9m.S^M 
1 15.  a«.  60.  CharoM.  pi.  vj.  fig.  400.  - 1*" 
caAo  EquueU.  Pars.  Paaa.  JWc.  mm.  1  pH 
aa6.  a*.  44.  --Cairii/ioaijfre-^sèèaans.  DtGia 
ia$.  5.  pag.  aa4.  a«.  17.  —  CmrcmÊm  E/^ai^ 
Pane.  Faun.  Germ^foê.  ^fig*  4* 

Voyez  pour  la  deacription  et  les  aatra  ij s»- 
njmes  Charanaon  de  la  Prèle  a*.  34* 


5.  RuTucafam  acridule ,  FL  i 

RfymcA^0utiaoridiêAu.fAM.  SffM.  Mitat.êt^^ 
pag.  45^.  a«,  TO.*-GTi4Aiin.  /as;  Som.  tsm  ; 
part.  3.  pag.  70.  a».  t(k  ^  Ouv.  laiam  am  > 
p^.  \4fj.  a*.  109.  C&a/aae.  pL  9f*M'  ^  " 
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viibo  acnduAa.  Pats.  JAwit.  Suêe.  iàm:  S, 
f.  238.  »<"•  56.*  Vjlm».  Faun.  G€im.Jàs.  42. 

10. 

^qyejs  ponr  la  description  et  lei  aotreif  «yno- 
Des  CharansoD  acridiile  a^.  69 ,  6n  excloani  1« 
itioD  de  Geoffroy. 

).  RHTircaurz  bicolor,  R»  bicohr, 

Khynchœnusjiniorihus  muticisjuscus  ,  taon»- 
latenbus  eiytrorumque  basi  et  sutura  n^fo-to^ 
ntosâ  y  antennis  ,  rvUro,  pedibusque  UUaceis. 

Ellescus  bicolon  Dxj.  {Catalog,^ 

Lon^eDs3  lîg.  BrQoâtre,  duveteux.  Gâtés  du 
rselet,  bise  des  ëlytres  et  la  suture  ayant  leur 
vetrottSiâiie.  Antennes,  tête  et  pattes  testacées. 
^irei  stiiëes. 

I^îîrons  de  Paris. 

7.  RBTvcBijis  bipoBCtatf  »  R.  bipuHctaitiê» 

Rhynchœnus  bipunctatus,  Fab.  SysL  Bleuté 
m.  t.pag,  45b.  n9, 70.  — Olxt.  Entom.  iom.  5. 
1^.  i55.  is».  118.  Chararts:  pL  2g.^g.  4S9.  — 
TuiHB.  ins.  Suec.  tom»  i.  pari.  3.  pag»  119. 
^  46*  —  Curcuiio  bipunctutus.  Payk.  Faun, 
lec.  tom*  3.  piâg.  bSo.  n^.  69.  —  Favb.  Faun. 
9rm,Jas.  4b.  Jig.  7.  —  Rypera  bipunctata. 
na.  Magojt.  Entom.  i8ai.  ^i^.  338*  a''.  4/ 

Foyez  ponr  la  description  et  les  autres  syno- 
fues  Charaoson  nniponctaé  n<>.  107. 

8.  RamcBBfrB  nîgrirostre ,  il.  nigrirostris. 

Rhynchctnus  nigrirostris.  Fab.  Syst.  Eleut. 
)m.  t.pag.  448.  /i*'.  53.  —  Gtllbnh.  //i#.  Suec. 
>m.  \,part.  3.  /^0^<  1 14*  'i^*  4^*  **Oiay.  Bntom, 
m,i,pag.  140.  fs<».  98.  Charans.pL  T&.fig.  So8. 

CuKuiio  nigrtrvstns.  Patk-  Faun,  Suec.  tom,  3. 
tf^.  247.  no.  ^»  —  Paub.  Faun.  Genn.  fa$. 
^'fig'  14-  —  Hypera  ntgrirasins.  Qmmu.  MLagoks. 
•B^o/i».  pag,  3oô.  n*>.  5. 

ComiDua  aux  enrirons  de  Paris. 

y^tz  ponr  la  description  et  les  autres  syno* 
ymes  Charanson  nîgrirostre  n^.  55. 

9*  Rbtrcbxicb  du  Polygonum,  21.  Folygoni. 

^ynchœnus  Pùlygoni.  Oliy.  Entom.  tom.  5. 
^'  taS.  »••  75.  Charuns.  pi.  vj,fig.  Sgo.  — 
hutiB.  Ins. Suec,  tom.  i.  part.  3.  p£ig.  109. 
1^.  39.  —  Curcuiio  Polygoni.  Fab.  Syst:  Ekut. 
*••  a.  pag.  5ao.  /i*».  77.  —  Patx.  Faun.  Suec. 
m,  i^pag.  bb8.  nP.  46.  —  Panx.  Faun.  Germ. 
*'•  ^9'fi-^^o.^HypeniFo/jgorù.GKAM.MagaM. 
mom,  if^ti.  pag.  34*.  1»*».  i5. 

f^oyez  pour  la  dejcriplîon  et  les  autres  syDO* 
fiau  Charanson  du  PolygoMun  a*«  390. 
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it>«  Bat bcbIiib  dn  Pîn^  R.  Pim. 

RJiynchcéTms  Fini.  Fab.  Syst.  Ekut.  tom.  2: 
pag.  440.  n^.y.  —  Gti^ushh.  Ins.  Suec.  tom.  t. 
part.  3.  pag.  b6.  »®.  3.  —  Oliv,  Entom.  tom.  5. 
pag.  116.  w®.  61..  Chararts.  pi.  \6.Jig.  42.  b.  c. 
'-'Curcuiio  Fini.  Patk.  Fouis.  «Siiec.  toiv».  3.>mi^ 
2b5.  Ji®.  43.—  Pabz. Faun.  Gerfn.Jas.  ^.ftg*  « # 
—  EruycL  pi.  2t&.Jig*  i3. 

iVbto.  Les  élyires  ont  un  tubercule  vers  leur 
partie  postérieure.  Voyez  pour  la  description  et 
les  autres  synonymes  Charanson  du  Pin  no.  ss»  en 
excluant  la  citation  de  V Entomologie  d'Olivier, 
qui  doit  être  rapportée  ait  Aliyndiène  da  Sapin 
n».  164* 


II.  RaTBCBBRX  du  Ramex,  R.  Rumicis. 

RhynchœnusRumicis.  Fab.  Syst.Eleut.  tom.  2. 
pag.  456.  n^.  gS.  —  Omv.  Entom.  tom.  5.  pag. 
126.  /!*».  76.  C  Aurons,  pi.  2y.Jrg.^i*  — Cur- 
culio  Rumicis.  Patx.  Faun.  Suec,  tom.  3.  pag^ 
229,  II».  47- 

Nota.  M.  le  comte  Dejean  regarde  le  Curvulitr 
muriruts  de  Fabricius  coinme  appartenant  a  cetie 
espèce* 

Voyez  ponr  la  description ,  les  autres  syno- 
nymes et  les  détails  de  mœurs ,  Charanson  de 
l'oseille  n<>.  77  ;  ces  détails  sont  extraits  des  Mé-* 
moires  de  iJe  Géer;  ce  que  cet  auteur  dit  sur  la 
conformation  des  larves  du  Rhynchène  de  l'oseille 
(  Charanson  De  G.  )  ne  noua  laisse  aucuo  domey 
les  ayant  vérifiés  nom -mêmes,  que  les  larves 
dont  les  Odynères  approvisionnent  leors  nids  ne 
soient  celles  de  quelques  Charansonitet  voisinea 
de  celles-ci.  Nous  remarquerons  en  outre  que  la 
position  de  ces  larves  dans  le  nid  de  TOdynère  est 
absolument  oelle  où  elles  se  tiennent  naturelle- 
ment dans  leurs  coques.  Voyez  l>e  Géer  article 
ciié  et  Réanmar  tom.  6*  pag.  25 1  et  suivantes. 

IB.  RarncBàffcda  Plan^in^  A.  Plantaginis. 

RkynchemuM  PtanO^nis.  Fab.  Syst.  Eleut. 
tom.  B.  pag.  4/56.  n^.  91.— Ouv.  Entom.  tom.  5. 
pag.  1.28.  II*.  79.  pi.  33.  Jfg.  5 10.  —  (jrUsEùm. 
Ins.  Suec.  tom.  t.  part.-  3.  pag,  io3.  n*.  34*  -~ 
Curcuiio  PiarUaginis.  ?AX%.Faiin.  Suec.  tom.  S. 
p(sg.  b3i.  n*^.  48.  '"Hypera  Plantagirsis.  Osaii. 
Magàz.  Entom.  1621.  pag.  343.  it«.  16. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes CbanuaSun  du  Plantain  n<*.  ^6. 

i3.  RoTHcnfcHB  timide ,  A.  ipnidua. 

RJ^rwhaeruisJèmoribus  muticis  ,  oi^ato^oblon- 
gus,  atûr^  nitidus^  el/tris  puncHs  irtter  strias  ss>^ 
riàiis. 

RJ^ràchesnus  timidus.  Ovir.  Entom.  ioffi,  i. 
pag.  146.  ir*.   iKyj.CharoMis.pl.vj.Jig.ûfiU^'-^ 
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Calaadra  niien*.  Fab.  SysL  EleuL  tom.  %.  pag. 
4%.  n?^  35.  —  Cufculio  timtdus.  Ross.  Manttss, 
pag.  Ifj,  »•.  9s.  —  Baris  miens.  Gebm.  Ins.  Spec. 
nov.  Coleopt.  l.  pisg.  199. 

Loagaeur  3  lig.  Très-noir,  lalsant.  G>rselet 
finement  poiniillë.  Elytres  à  stries  ponctaées  5  on 
voit  entre  ces  stries  une  suite  de  très-petits  points 
enfoncés.  Antennes  et  pal  tes  noires. 

De  Perse  et  des  îles  de  TArcbipel  ;  on  le  trouve 
«Qssi  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France. 

14.  RHTHCBivi  anal ,  R.  analis. 

BÂynchœnus  analis.  Olit.  Entom.  tom.  5. 
pag.  i5i.  n^.  1 15.  Chamns.  pi.  i^.Jîg.  197.  a«  b. 
—  Encycl.  pL  %2&.Jig.  10. 

Voyez  pour  la  description  Ckaraoson  anal 
n<».ao. 

i5.  RsTBCBivBdel'Absintbe,  A.  ^^jj>i/A/i. 

Bhynchanus  Jemorihus  muticis  ,  elongatus  , 
ater,  mtidus;  thortsce  punctato,  elyim  siriatis  , 
snter  strias  punctatis. 

KhynchcEnus  Ariemisiœ.  Owr.  Entom.  tom.  5. 
pag.  j5o.  n^.  11 3.  Charans.  pi.  ^^.  fig.  43o. 
(en  excluant  la  synonymie  de  Fabriciuseï  peut- 
être  aussi  celle  de  Pa^kuU.  )  — -  Baris  Absinthii. 
Dbj.  {Catal.)—  Curçulto  Artemisiœ.  Fabz.  Faun. 
Germ.Jas.  \%.fg.  10. 

Loo;;ueurB  lig.  Alongé ,  noir,  luisant.  Corselet 
large  postérieurement,  ponctué  en  dessus  et  en 
dessous  ainsi  que  Tabdomen  et  les  cuisses.  Elytres 
striées  ,  ponctuées  entre  les  stries. 

}dt%  environs  de  Paris. 

îiota.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  espèce 
soit  Je  Baris  Ariemisiœ  de  M.  Gerœar.  Cet  auteur 
paroît  s'être  trompé  en  citant  Olivier. 

16.  RarifCBENE  cuprirostre  y  R.  cuprirostris, 

Rhynchœnuscuprirosiris.  Oliy.  Entom.  tom.  5. 
pag.  149.  /»*>.  m.  Charans.  pi.  vj.Jig.  408.  — 
Aiielabus  cuprirostris.  Fab.  Syst.  Eleut.,  tom.  %. 
pag.  424.  n^.  41.  —  Panz.  Faun.  Gertn.Jas.  94 
fis*  7*  —  Baris  cuprirostris*  Gbhm.  Ins*  Spec. 
nov.  Coleopt.  \*pag^  199. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Cbaransou  cuprirostre  n^.  54- 

17.  RBTycuànB  de  l'Arrocbe,  A.  Attiplicis. 

Rhjnchœnus  Jèmoribus  muticis  ,  elongatus  , 
a  1er,  subtils  albo  squamosus,  elytris  striatis  et  in- 
ter  strias  pilis  albis  bret^ibus. 

Rhynchcrmts  Atriplicis.  Oliv.  Entom.  tom.  5. 
pag.  148.  n''.  1 10.  Charans,  pi.  2y,^g.  404.  — 
B^tync/urnus  T.  albufn,  Gtll.  Ins.  Suec.  tom.  1. 
part.  3.  pag.  79.  n^.  14.  ^Lixus  Atriplicis.  Fab. 
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Syst.  Bleui,  tom.  %.  pag.  5o4.  t^.  3i.  —  Cunn^ 
lia  Atriplicis.  Patk.  Faun.  Suec.  tom.  3.  pu^, 
B43.  n*.  fis.  —  Curculio  T.  aibum.  LtBB.  Sylt. 
Nat.  %.  609.  b3.  —  Baris  T.  album.  Gbbm.  M«. 
Spec.  nop.  Coleopt.  i.pag.  199.  —  La  PleureuK. 
Gxorr.  ins.  "Paris  tom,  i.pag.  2ft5.  n^.  17. 

Longueur  a  lig.  Alongë ,  noir  ,  corselet  ponc- 
tué,  large  postérieurement.  Elytres  striées  avec 
une  ligne  de  points  eufoncés  entre  chaque  strie. 
Dessous  du  corps  et  surtout  ses  côtés  char^i^t 
d'écaillés  blancbes.  Cuisses  ponctuées.  Tons  lei 
points  énoncés  portent  chacun  on  petit  poil  bijuc 
très-court. 

Environs  de  Paris. 

Nota.  Cette  espèce  est  la  même  qne  celles  dé- 
crites imparfaitement  dans  ce  Dictionnaire ,  soui 
les  noms  de  Charanson  de  rAtriplex  n<>.  98  et 
Charanson  T.  blanc  n«.  104.  M.  GyQenhal  pense 
avec  lUiger  que  ce  Rbynchène  n'est  pas  le  Lixus 
atriplicis  de  Fabricins. 

BÎapportez  a  cette  première  division  lesA^/i- 
chœruis  scirpi jœthiops ^  chloris  et  œneus.  tAS. 
Syst.  Eleut.  ainsi  que  les  Rhynclujtnus  suspiciotus 
et  acetosœ.  Ouv.  Entom, 

2«.  Diifision.  Cuisses  dentées. 

18.  Rbtkcbebe  valide,  R.  validus. 

RJiynchœnus  polidus,  Ouv.  Entom.  tom.  5. 
pag.  157.  «o.  1*4.  Charans.  pi.  i5.^*  186  — 
Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  1.  pag.  458.  n^.  idi^et 
Rhynchœnus  caicaratus.  pag.  457.  n^.  96.  » 
Encycl.  pi.  ^^^Jig.  8. 

Voyez  pour  U  description  Charanson  valide 
n».  i3i. 

19.  RHTBCBinB  miliaire,  R.  miliaris. 

Rhynchœnus  miliaris.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  a. 
pag.  457.  n^.  99.  —  Oliv.  Entom.  tom.  5.  po^. 
159.  /»».  ia6.  Charans-  pi.  Z.fig.  33.  —  Enc^^^^ 
pi.  izy.fig.  6. 

Nota.  L'extrémité  des  quatre  jambes  posté- 
rieures est  ciliée  de  poils  noirs  cxiérieuremeot. 

Voyez  pour  la  description  Charanson  mibaire 
n».  129. 

20.  RHTiiCBÈzrB  six-taches  ,  R.  sexmaculatus. 

'Rhynchœnus  sextnaculatus.  Oliv.  Entom. 
tom.  5.  pag.  166.  n«.  167.  Charans.  pL  17. 
fig.  207. 

Voyez  pour  la  description  Charanson  six-^^* 
ches  n^*.  143. 

21.  Rbthchsnx  liystrix ,  R.  hystrix. 

Rhynchœnus  hystrtJt.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom-  «. 

pag.  462.  /»•.  121.  -*  Ouv.  Entom.  tom.  5.  pf^g- 

*^  1O7. 


Digitized  by 


Google 


D^  147- 

22.  Rbtncbène  de  Dufresoe,  R.  Dufresnii. 

Rhynchœnusjèmorihus  dentatis  ,  niger  tomen-^ 
t-'.^us,  rosi  ri  elytrorumaue  basi ,  thoracis  posticâ 
C'irte  corporeque  subtits  aureo  tomentosisj  ely^ 
t  jrutn  maculis  sex  aurantiacis, 

Rhvnchœnus  Dufresnii,  Kikb.  Linn.  Trans, 
:r-/.  12.  taff.  22.  ^g,  20.  '^  Ame  ri  S  Dufresnii. 
L':j.  {CaiaL) 

Louguear  8  lîg.  Noîr,  daveteux.  Ce  duvet  d'an 
ia.ine  ua  peu  doré  sur  la  base  du  prolopgement 
ristriforme  de  la  têic,  la  partie  postérieure  du 
crr<:elet ,  la  base  des  ëljtres  ,  le  dessous  du  corps 
':•  iVxceplion  des  deux  avant-derniers  segmens  de 
.aLJomea  et  les  jambes.  Corselet  fortement  tuber- 
cule. Elyïres  striées,  tuberciilées  ,  portant  cha- 
cune trois  grandes  taches  d'un  bel  aurore  sur  leur 
[ar(:e  noire.  Exlrémilé  des  quatre  jambes  posté- 
rieures ciliée  de  poils  noirs  extérieurement.  Toute 
\i  couleur  de  cet  insecte  est  due  au  duvet  qui  le 
recouvre. 

Du  Brésil. 

îsota.  Le  Rhynchœnus  pardalis.  Dalv.  Ana- 
hct.Entom,  Uolm.  lb2Z.  pag.  85.  n°.  92,  nous 
riroit  être  celle  espèce  décrite  d'après  un  indi- 
vidu dont  les  couleurs  étoient  altérées. 

20.  RHTNCHàxc  Ynca ,  R.  Tnca. 

Rhynchœnus  Jèmoribus  dentatis  ^  niger ^  luteo 
toinentosus ,  nigro  tuberculatus. 

Ameris  Ynca,  Dej.  {Cota/.) 

Lonj^ueur  9  lig.  Noir,  couvert  d'un  duvet  gris- 
jaunâtre  aemé  de  lubercules  uoirs,  excepté  sur 
la  lète  et  sur  les  patles.  Extrémité  des  quatre 
jaruLci  postérieures  ciliée  de  poils  noirs  extérieu- 
rement. 

Du  Brésil. 

24.  Rhtnchene  Paony  R.  Paço. 

Rhynchœnus  Jemoribus  dentatis ,  niger  hiteo 
prœsertim  subtiis  squamosus ,  elytrorum  striato^ 
punctaiorum  maçulis  tribus  squamoso-Jerrugineis 
iuUo  cmctis. 

Ameris  Pat^o.GzKU.  ïns,  Specnov,  Coleopt.  I. 
pcL^.  286.  /i°.  4^5. 

Longueur  5  à  6  lig.  Noir.  Antennes  brunes  à 
massue  noire.  Tête  chargée  d'écaillés  jaunâtres  à 
Texceptioa  de  l'extrémité  de  son  protongemeat. 
Corselet  chagriné  ayant  de  semblables  écailles 
surtout  sur  les  côtés  et  en  dessous  ,  avec  une  tacbe 
latérale  près  de  la  tête,  ferrugineuse  entourée  de 
Hut.  Nat.  Ins.  Tom^  X. 


son,  la  seconde  plus  loin  que  le  milieu ,  s'éteudaut 
un  peu  vers  le  bord  extérieur,  la  troisième  vers 
l'extrémité.  Dessous  du  corps  couvert  d'écaillés 
jaunes  ainsi  que  les  patles,  celles-ci  de  couleur 
lestacée. 
Du  Brésil. 

25.  Rhtnchene  deniipède  ,   R.  dentipcs, 

Rhynchœnus  dentipe s,  Fab.  Syst.  Elcut.  tom,  2. 
pag.  465.  7i«.  i35.  —  Oliv.  Entom,  toni.  5.  pag, 
202.  n^.  i88.  Charans.  pi.  ô.  y%".  go.  a.  b.  — 
Ençyci,  pi,  22Q, Jîg.  10. 

Trayez  pour  la  description  Charanson  denii- 
pède no.  i53. 

26.  Rh?nch£NS  cinq -points  ,  JR.  quinque^ 
punctatus. 

Rhynchœnus  quinquepunclatus»  Fab.  Syst^ 
Eleut.  tom.  2. pag,  482.  /i*>.  204.— Ouv.  Entom, 
tom,  5.  pag.  208.  7ï°.  15)7.  Charans,  pi.  23. 
fig.  33o.  — Gyllenh.  Ins.  Suec.  tom.  1.  part.  3. 
pag.  197.  n°.  1 10.  —  Curculio  cminquepunc^ 
tatus.  Patk.  Faun.  Suec.  tom.  3.  pag.  2QI, 
f»o.  18.  —  Pawz.  Faun.  Germ.Jas.  Z^^fig-  &• 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Charanson  cinq-points  n®.  188. 

27.  Rhtnchene  des  noîseltes  ,  R.  nucum* 

Rhynchœnus  nucum.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  2, 
pag.  486. 71°. 228.  —  Oliv.  Entom.  tom.  b.pag,  2 1 5. 
n^.20'j.  Charans.  pi.  ^^Jig»  t^'/.—GYLh.  Ins.  Suec. 
tom.  I.  part.  3.  pag.  201.  n°.  ii3.  —  Curculio 
nucum.B^oss.  taun.Etms.tom.  \.pag.  i23.7ïo.3i4. 

—  Paye.  Faun.  Suec.  tom.  3.  pag.  204.  71°.  20. 

—  Panz.  Faun.  Germ.Jas.  42.  fig.  21. —Encycl. 
pi.  22g.  Jig.  l3.  a.  b.  c.  d.  — Balaninus  nucum, 
Geaii.  Magaa.  Entom.  1621.  pag.  284.  n°.  3. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  sypo* 
oymes  Charanson  des  noiselles  n^.  201. 

Nota.  M.  Germar  croit  que  le  synonyme  do 
Panzer  appartient  plutôt  au  R.  gulosus  de  Fab. 

28.  RflYNcniNi  des  cerises ,  R.  cerasorum. 

Rhynchœnus  cerasorum..  Fab.  Syst.  Eleut, 
tom.  2.  pag.  488. 71°.  a38. — Oliv.  Entom.  tom.  5t 
pag.224.  Tjo.  21Q.Chan1ns.pl.  4' fig-  ZS.^Curculio 
cerasorum.  Paye.  Faun.  Suec.  tom.  3.  pag.  206. 
/»o.  22.  —Panz.  Faun.  Gerni^Jàs.  4^- fig*  22. 

Nota.  On  le  trouve  dans  toute  l'Europe. 
Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno*» 
nvmes  Charanson  des  cerises  n°.  207. 
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29.  RnT5CBK5£  velu  9  R.  Pil/oSUS.  - 

Rhynchœnus  viUosus.  Fab.  Syst.  EleutJom.%. 
pag,  484.  rt*».  218.  —  Otiv.  Entom,  tom,  5.  pag, 
aaq,  n».  225.  Charans.  pl.T^.fig-  025. —  CurcuUo 
nilosus.  ?AYiL,  Faun.  Suec.  tom,  3.  /^i^.  ao5. 
w^  21. 

Nota,  On  le  trouve  aax  environs  de  Paris*  Cette 
espèce  appartient  au  genre  Balanmus  de  M.  Gvr- 
mar. 

Voyez  ponr  la  description  el  les  autres  syno- 
nymes Charftnson  velu  n^.  ig4* 

30.  Rhtnchxsi  roalear,  R,  toririx» 

Rhynchœnus  totirix,  Fab.  Syst.  EleuU  tom,  2, 
P^g-  491'  ^°'  202.  —  Ouv.  Entom.  tom,  5,  pag, 
aoo.  71".  21 3.  Charans,  pi,  '^^fig,  621.  — Grix. 
//M.  •$'</^c.  tom,  I.  /^<i/^.  3.  pc/^.  173.  /»«*.  Qi.  — 
CurcuUo  tort rix,  Patk.  Faun,  Suec,  tom,  0,pag, 
192.  Ti*».  9.  —  Claxbv.  Entom,  Helif.  pag,  92. 
n°.  8.  pi,  9.  ^^.  3  cr/  4.  —  Pass.  i^'on/i.  ^ewi. 
Jî^.  18. /ig^.  14. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Cbaranson  rouleurn^.  214* 

3i .  Rbthcbkiie  du  Tremble  y  R.  Trenvilœ. 

Rhynchœnus  Trenmlœ^A^,  Syst,  Eieui.  tom,  2. 
pag,  492.  n^.  253.  —  Ouv.  Entom,  tom,  S.  pag, 
2.2,1, 7»o.  214*  Chamns,  pi,  'iU^-Jtg,  520.  a.  b.  — 
Gtllen.  Ins,  Suec,  tom,  1.  part,  i,  pag,  171.  n^, 
90.  -^  CurcuUo  Tremulœ,  Patk.  Faun,  Suec. 
tom,  3.  pa^.  189. 71^.  6. 

Des  environs  de  Paris. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes Cbaranson  du  Tremble  n«.  21 5. 

Ss.  RriiCBiHi  rnbanë ,  A.  tœniatus. 

Rhynchœnus  tœniatus, Fab.  «^x^/^  Eleut.  tom,  2. 
Z'''^'  492*'  '***•  ^55.  —  Oliv.  Entom.  tom,  5.  ;?fl^. 
B23.  /i<^.  217.  Chamns,  pi,  2%,fig,  307.  ^  Gtll. 
Jns.  Suec,  tom,  1.  part,  3.  A'^i^*  173.  /i^.  93.  — * 
CurcuUo  tœniatus.  Patb.  Faun.  Suec.  tom.  3» 
pa^.  191.  /ïo.  8. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes Cbaranson  rubané  n**.  216. 

33.  RBTBCBifli  des  vergers ,  R,  pomorum. 

Rhynchœnus  pomorum,  Fab.  Syst,  Eieui. 
tom,  2.  pag,  491.  /!*».  25o.  —  Oliv.  Entom, 
tom,  5.  /^a^.  224.  /t<>.  219  Cfinrans.  pi,  '5.JSg,  27. 
a.  b.  —  Gtll.  Xt».  «S't/ffc.  /om.  i.  part,  Z,  pag, 
JB8./1''.  io3.  —  CurcuUo  pomorum,  Payb.  Faun, 
iuec,  tom.  3.  po^.  199.  n".  16.  -^  ArUhonomus 
pomorum,  Gbbm.  Magaz.  Entom.  i82i«  pag. 
323.  n«.  3. 

Voyez  poor  la  description  et  les  antres  syno* 
ryuits  Cbaranson  des  vcrj(crsn<>.  ai3« 
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34-  Rbvbcbèkb  pi'irseué)  R.  conspemtSé 

Rhynchœnus  conspersus.  Ouv.  Entom.  tom.  5< 
pag,  170.  71».  143.  Lliaruns.  pi.  \\*Jig.  179.  — 
Lixus  roreus.  Fab.  Syst,  Eieut.  tom.  2.  pag,  5o5* 
n«.  35?  —  EncycLpi.  %z^,fig,  14. 

Voyez  pour  la  description  ei  les  autres  sjfoo» 
nymes  Cbaranson  parsemé  n».  iSg. 

33.  Rbtbcbbhe  annulé  ,  A.  annuiatus. 

Rhynchœnus  annuiatus.  Fab.  5  j/.  EleyL 
tom  2,  pag,  ifi5,  n^é  128. — Owf.£nton$.tom.b. 
pag,  17b.  n».  148.  Charans,  pi.  H'Jfg»  ba.  a.  U 
—  Encyci.  pi,  2z^,/fg.  1 1 . 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  sjrao- 
nymes  Cbaranson  annulé  n®«  i54* 

36.  RarBCBBBB  oculét  A-  oceliatus* 

Rhyru:hœnusoceilatus.  Fab,  Syst.  Eieut.  tom. t* 
pag,  472.  /i<>.  168.  — >  Ouv.  Entom,  tom.  b.pagé 
i83.  «o.  162.  Charans.  pi.  i^/fg.  3i.  '^EncycL 
pi.  22^.Jig,  8. 

Voyez  pour  la  description  et  les  aatres  syoo^ 
nymes  Cbaranson  oculé  n®«  18 1« 

37.  RBTBcaaifBpupilUirey  R.  pupillaius, 

Rhynchœnus  pupillatusm  Oliv.  Entom,  tom,  5« 
pag,  184.  n«.  i63.  Charans.  pi,  ib.ftg*  i85.  ^ 
Rhynchœnus pupilfator.  Fab.  •![>'//.  Eieut.  tom,%* 
pag,  4ti6.  /!*>.  137. 

f^ojre^  pour  la  description  Cbaranson  papil« 
laire  n9.  170. 

38.  RsTHCB^BB  moncbeté ,  R,  muttiguttatus. 

Rhynchœnus  multiguttatus,  Fab.  Syst.  Efeet. 
tom,  2. pag,  ^5,  »•.  1 36.— Ouv.  Entom. tom.  5. 
pag,  18a.  Charuns.  pi.  ih.f^g.  itii.  ^  EncjcL 
pi.  223,  Jfg,  2. 

De  Cayenne. 

Voyez  ponr  la  description  Cbaranson  molli- 
moucbetén<».  169. 

39.  Rbthcbebb  couronné,  R.  coronatus. 

Rhynchœnus  coronatus,  Fab.  Syst,  Eieut, 
tom.  2.  pag.  459.  n**,  io5.  —  Ouv.  Entom, 
tom.  b.pag,  i6j.  n^,  i32.  Charans. pL  6, /igT<>* 
—  Encyci,  pi,  22j.  ftg,  9. 

Voyez  pour  la  description  Cbaranson  coorona^i 
n».  i3a. 

40.  RBTBCBiiTE  du  Sapin ,  A.  Abietis. 

Rhynchœnus  Abietis,  Fab.  .^//.  ii/i»B/.  /o^*  '• 
pag.  464.  /»o.  ]3o.  —  Ouv.  Entom.  tom.  5.  pa$* 
i8â.  H*».  164-  Charans.  pin  A*  fig^  4^s  •^P^*  7* 
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78.  a.b.— Otix.  Tns.  Suec.  lom.  i,par(.  5. 
.  i6t).  n^.  86.  —  Curculio  Abietis.  Payk. 
if.  Suec.  toni.  3.  pag.  itttf.  i»<».  3.  —  Pawz. 
n.  Germ.Jas.^z.Jig.  14. 

bx^^  pour  la  descnptîoQ  et  les  autres  syoo- 
esCliaranson  daSapiQQO.  164* 

1.  RarscBiNS  caligîneax  ,  A.  caliginosus. 

hynchœmts  caiiginosus.  Oltt.  Entom,  tom.  S. 
.191.  7i«,  17a.  CharaiM. pL  %2,Jig,Zoo,  — 
us  caligtnosus.  Fab.  5^^/.  EleuU  tom.  ^.pag. 
.  n<».  55.  —  Pitnthus  caliginosus.  G  Eau.  liis. 
?.  noç,  ColeopL  i .  pag.  33o.  n<>.  469. 

^tryez  )>our  la  descrîplioa  et  les  autres  sy no- 
ies Cliaraason  caligineux  n».  i5(). 

2.  RaTHCBÈNE  pîcotéy  jR.  apiatus, 

Xhynchœnus  ^feniorihus  dentatis  ,  niger,niii- 
,  ntaculis  rufb  tomentosis  j  in  thoràce  si' 
Uis  ,  in  elytris  sabrotundis. 

HÀym?urntis  apiaius.  Olit.  En  tom.  tom.  5- 
^.  lyir/fto.  144.  Chamns.  pi.  28.>?^.  424. 

Longueur  10  iig.  Alongé,  aoir,  luisant.  Tête, 
rielet,  cuisses  et  dessous  du  corps  ayant  un  peu 
duvet  ronssâtre.  Corselet  caréné,  chagriné, 
ec  quelques  taches  sinueuses  sur  se^  côtés.  Ely* 
fi  ayaot  des  lignes  longitudinales  de  points  en- 
izi%  et  chargées  de  taches  irrégulières  presque 
(Iles  arrondies.  Les  taches  sont  formées  par  des 
iqaes  de  poils  roux.  Extrémité  des  quatre  jam- 
!s  postérieures  ciliée  de  poils  noirs  extérieure- 
eot. 
De  Cayenne  et  de  Surinam. 

43.  Rhthcbbicx  Panthère ,  JR.  pantherinus. 
Mynchœnus  panthennus.  On v.  Entom.  tom.  4* 

fynchœnusmarmoreus.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  a. 
î^.46a.  »o.  laa.  — EncycL  pi.  %%^.fig.  16. 

Voy^x  ponr  la  description  Charanson  Panthère 

44-  RaTHcnivs  charbonnier,  R.  carhonarius* 

^ynchœmis  carbonarius.  Fab.  Syst*  Eleut. 
m.  a.  pag.  485.  n9.  aa4.  —  Ouv.  Entom.  tom.  5. 
^î'  aa8.  no.  aa3.  Chatons.  pL  'i/^fig.  5i8.  — 
urtulio  carbonarius,  Patx.  Faun.  Suec*  tom.  3. 
H'  194. 1»^  11.  —  Pabx.  Faun.  Genn.Jas,  4a. 
'^.  18. 

Note.  Nous  pensons  que  cet  insecte  est  le  Mag-- 
^fcarbonariade  M.  Germar.  Ins.  Spec.  notf. 
'^opt  i.  pag.  i^. 

^oyez  pour  U  description  et  les  antres  syno?- 
*pei  Charansoiv  o^^hoomero^  i94« 
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45.  RBr^rcnliXE  dorsal ,  R.  dotsalis. 

,Rhynchœnus  dorsalis.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  2. 
pag.  454.  n^.  83.  —  Ouv.  Entom.  tom,  5.  pag. 
i55.  /»*>.  12a.  Charans.  pi.  14./?^.  169.  a,  b.  -^ 
Gyll.  Ins.  Suec.  tom.  t.  pari.  3.  pag.  176. 
n<*.  109.  —  Curculio  dorsalis.  Patx.  Faun.  Suec. 
tom.  o.  ptig^  aoo.  n».  17.  —  Panz.  Faun.  Genn. 
Jas.  ij'fig'  9.  —  Encycl.  pi.  27,^.Jig.  6. 

Nota.  Fabricins  et  Olivier  placent  à  tort  cette 
espèce  parmi  celles  à  cuisses  simples. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Charanson  dorsal  n^.  70. 

On  placera  dans  cet  te  division  Xt^Rhynchœnus 
aifamsj  pectoralis ,  vorax  et  rana.  Fab.  Syst. 
Eleut.  et  les  Rhynchœnus  leopardus  et  laticoUis. 
Ouv.  Entom. 

CIONE  y  Cionus.  Claibv.  Lat.  Ouv.  (Entom.) 
Rhynchœnus.  Fab.  Curculio.  Lmir.  Geoff.  De 
Géeb.  Ouv.  {Encycl.) 

Geore  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Tétramères ,  famille  des  Rhyncho- 
phores,  tribu  des  Charanson  il  es. 

Parmi  les  genres  de  cette  tribu  qui  ont  les  an* 
tenues  coudées  avec  leur  premier  article  très* 
long  y  ceux  de  Charanson  ,  Lixe ,  Lîpare ,  Rhyn- 
chêne  et  Cryptorbynque  ont  plus  de  dix  articles 
aux  antennes  ;  les  Rhines  et  les  Calandres  n'en  ont 
que  huit,  les  Cossons  en  ont  neuf  et  les  Orcbestes 
qui  en  ont  dix  comme  les  Ciones  se  distinguent 
facilement  de  ces  derniers  par  leurs  pattes  posté** 
rieures  propres  à  sauter  et  par  la  massue  de  leurs 
antennes  n  ayant  que  trois  articles. 

Antennes  coudées ,  insérées  un  pen  après  Ja' 
milieu  du  prolongement  de  la  tête ,  composées  de- 
dix  articles ,  le  premier  long ,  les  quatre  derniers 
réunis  en  une  massue  ovale. — Marutibules  courtes, 

—  Lètfre  presque  nulle.  —  Palpes  peu  apparens, 

—  Tête  ayant  un  prolongement  rostriforme  fort 
long ,  manifestement  plus  étroit  qu'eUe ,  sillonné 
latéralement  pour  recevoir  le  premier  article  des 
antennes  dans  le  repos  ,  peu  courbé  en  devant  et 
portant  à  son  '  extrémité  les  parties  de  la  bouche. 

—  Corps  globnlenxt  —  Corselet  petit,  ayant  sa 
partie  postérieure  presque  de  moitié  plus  étroite 
que  les  élytres.  —  Elytrve  convexes ,  presqu*anssi> 
larges  qne  longues,  se  recourbant  postérieurement 
et  couvrant  des  ailes.  —  Abdomen  grand  ,  près* 
que  carré.  -^  Pattes  de  longueur  moyenne  ,  pro* 
près  à  la  marche  ;  tarses  ayant  leur  troisième  ar» 
ticle  élargi,  cordiforme,  profondément  bilobé. 

Le  nom  de  oe  genre  est  celui  que  les  Grecs 
donnoient  à  des  insectes  qui  attaqnoient  les  grains. 
Plusieurs  espèces  vivent  tant  ^ous  la  forme  de 
larve  qu'en  état  parfait  sur  les  Scrophulaires  et  lea 
Verbascums. 

Rapportez  aux  Ciones  les  Rhynchœnus  scro** 
phularicp,  perbascij  ihapsus  et  blattariœ  de  Fab^: 
Siy4t.  Ekut*  (auxquels  il  faut  comparer  loi  Œa^ 
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rançons  de  UScrophalaîre  a«.  i85,  etdiiVerbas- 
cum  ii<>.  186  deceViciioaa'Mre.)  Le  Rhynchœnas 
éUns  de  Fab.  est  encore  d»  ce  genre. 

LIXE ,  Lixu's.  Fab.  Olit.  {Entom,)  Curcutio. 
Lixic.  G«of f .  Dk  Gékr.  Fab.  Oi.iv.  {EwcycL  ) 
Rhynchœnus.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères,  ramille  des  Rliynchu- 
pliores ,  tribtt  des  Cbaraiisoniles. 

Dans  legronpede  Cbaraosoniles  fraclicornes  qoî 
B  les  antennes  composdes  de  onze  articles ,  les  gen- 
res Charanton ,  Rhyncbène  et  Crypiorbynque  ont 
la  massue  des  antennes  formée  de  trois  articles  seu- 
lement }  liS  Lipares  qui  comme  les  Lixes  ont  la 
massue  de  quatre  articles,  s'en  distinguent  en  ce 
que  cette  massue  est  formée  brusquement  et  de 
iigiire  ovale. 

Antennes  condées  ,  insérées  près  du  milieu  du 
prolongement  de  la  tête ,  composées  de  onxe  ar- 
ticles, le  premier  plus  court  que  le  prolongement, 
n'atteignant  pas  au-delà  des  ^eux ,  leur  massue 
de  quatre  articles,  en  fuseau  alongé  et  formée 
pre>qu'insensiblement. — MandibuieslsLT^e%  «  leur 
côté  extérieur  arqué  avec  un  sinus  à  «a  base.  — 
Lètfre  cornée ,  en  carré  transversal ,  petite  ^  en- 
tière. —  Palpes  très-courts.  —  Téie  ayant  nn 
prolongement  rostri forme  long  ,  manifestement 
plus  étroit  qu'elle ,  sillonné  latéralement  pour  re- 
cevoir le  premier  article  des  antennes  dans  le  re- 
pos, un  peu  courbé  en  devant  et  portant  à  son 
extrémité  les  parties  de  la  bouche.  -^  Corps  ordi- 
tviirement  étroit ,  alongé,  quelquefois  filiforme. 
—  Corselet  se  rétrécissant  vers  la  tête ,  presque 
de  la  largeur  des  éljtres  à  sa  partie  postérieure.— 
Sfytres  très -dures,  recouvrant  t  abdomen.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne  j  jambes  ayant  une 
dent  forte ,  cornée ,  à  la  partie  antérieure  de  leur 
extrémité;  tarses  garnis  en  dessous  de  fortes  pe- 
lotes spongieuses ,  leur  pénultième  article  bilobé  > 
le  dernier  muni  de  deux  forts  crochets. 

Plusieurs  espèces  de  Lixes  fréquentent  les  flenrs 
synanlhérées  et  particulièrement  les  Chardons; 
d  autres  se  trouvent  par  terre  dans  les  pâturages  et 
au  bord  des  chemins  :  celle  nommée /^^m^^c/icuj 
se  tient  sur  la  Phellandrie  {PheUandrium  açuati^ 
ei/m).  Voyez  pour  ses  mœurs  le  Charanson  para- 
plec tique  n^.  82  de  cet  ouvrage.  Les  larves  vi- 
vent en  général  dans  les  tiges  des  plantes  ,  elles 
%y  transiorment  et  n'en  sortent  qu'à  l'état  par- 
lait. 

Rapportes  à  ce  genre  les  Charansons  rétréci 
n^.  92.  pi.  227.  fig*  1 ,  serpent  n^.  83.  pi.  226 


i"*.  tso.  pi. 
>.  fig.  i5,  i 


iig.  12  ,  huit  lignes  n«.  84*  pi*  a^6-  Ug*  id,  semi- 
ponclué  no.  85.  pi.  226.  Iig.  16,  pAraplectique 
no.  82.  pi.  226.  fig«  1  i,d'Ascanius  n».  94.  pi.  227. 
Iig.  2,  filiforme  n«.  87.  pi.  226.  Iig.  19,  cylin- 
drique n<>.  88.  pi.  226.  fig.  iB,  mncroné  n<».  90. 
pi.  226.  fig.  17  de  ce  Dictionnaire. 
Les  espècea  auivanies  doivent  entrer  dans  le 
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genre  Cteonis,  Dej.  Catal.  (démembrement  d^i 
Lsjcusy  Les  Charansons  livide  n«.  SbS.  pi.  23 1. 
fig.  20,  suici rostre  n«.  266.  pi.  23i.  fig.  l,  oéba- 
leux  no.  265.  pi.  23o.  fig.  18.  (  le  synonyme  de 
Geoflrny  nous  semble  douteux),  tigrcn^.  267.  p!. 
23 1.  fig.  2.  {CuFViilio  moràiUosus,  Paa.  SytL 
Eleut.  tom.  2.  pag.  5 14.  n<>.  45^,  grammique 
ii«.  282.  pi.  23l.  fig.  8,  ophtalmique  n®.  280, 
{Curcuiio  distincttês.VjLB*  Syst  Eleut,  tom.  t.pfff. 
5 16.  n<>.  56) ,  blanchâtre  n<>.  272  ,  labide  n^  28 1, 
barbaresque  n<>.  279,  plissé  n<*.  258  (le  synonyme 
de  GeoflVoy  ne  paroit  pas  convenir)  de  ce  Diction* 
naire  et  les  Lixes  pacifique  n^.  282,  arabe  n\  266, 
faune  n».  280 ,  alternant  n».  287 ,  treille  n®.  263, 
madide  u<*.  259,  déclive  n®.  288,  du  M^a^re 
no.  253,  palmé  n**.  246,  de  l'Entomologie  d'Oliner. 

On  doit  rapporter  au  genre  Rhinobate  Du. 
CataL  (  démembrement  des  Ltjcus') ,  les  Charan- 
sons pulvérulent  n».  i58.  pi.  228,  fig.  i3,  de 
l'Artichaut  n«.  27  (le  synonyme  de  GeolTroy  eit 
très-douteux),  de  la  Jacée  n^>  25  du  prés*  nt  Dic- 
tionnaire ainsi  que  les  Lixes  du  Scolyme  n^29S, 
boccinateur  n*>.  201  et  de  la  Carlineo**.  3oi  de 
l'Entomologie  d'Olivier. 

Nota,  Les  caractères  des  genres  Cléoois  et 
Rhinobate  ne  nous  sont  pas  connus. 

LIPARE,  Liparus.  OLir,(^Bntom.yLAr,(Consid.) 
Rhynchœnus  j  CurcuLo.  Fab.  Curcuiio.  Lis.t. 
Gcorr.  Patk.  Pavz.  Ouv.  {^EncycL) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Cob-optèrcf , 
section  des  Tétramères,  famille  des  RhjDcLo- 
phores ,  tribu  des  Charaosonites. 

Parmi  les  Charansoniles  fracticornes  i  anteiH 
nés  de  onxe  articles,  les  genres  Cbaransoo, 
Rhynchène  et  Cryptorhynque  ont  huit  de  ces  ar- 
ticles distincts  avant  la  massue,  celle-ci  nVtaot 
composée  que  de  trois  5  dans  les  Lipares  et  daas 
les  Lixes  on  ne  distingue  que  sept  articles  avant  la 
massue ,  celle-ci  étant  .formée  de  quatre  (  J^ojes 
Rhthceopbo&ss)  ,  mais  ce  dernier  genre  est  sé- 
paré des  Lipares  en  ce  que  cette  massue  eit  ca 
fuseau  alongé  et  formée  presqu^sensiblemeor. 

Antennes  coudées ,  insérées  un  peu  au-delà  do 
milieu  du  prolongement  de  la  tête ,  composées  de 
onze  articles ,  le  premier  fort  long  ,  les  sept  sui* 
vans  petits,  mais  distincts;  les  quatre  deraien 
qui  forment  brusquement  la  massue,  peu  distincts. 
—  Maruiibules  courtes ,  arrondies  et  bident^es  à 
leur  extrémité.  —  Palpes  très-conrts.  —  Tête 
ayant  un  prolongement  rostriforme  long,  ma- 
nifestement pins  étroit  qu'elle ,  sillonné  latérJe- 
ment  pour  recevoir  le  premier  article  des  aa* 
tenues  dans  le  repos,  portant  à  son  extrémité  les 
parties  de  la  bouche.  —  Corselet  rétréci  à  sa  par* 
tie  antérieure.  «—  Elytres  très -dures,  recoo* 
vrant  l'abdomen.  —  Abdomen  gros.  —  Pattes 
de  longueur  moyenne  j  jambes  terminées  par  ua 
onglet  solide  I  tarses  garnis  en  deuoiy  de  fortes 
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folej  spon^^îetwet,  lear  pénahîème^  arîîcle  Iri- 
)é ,  le  derdier  muni  de  deuK  forts  crodlieta. 
Les  insectes  de  ce  eenredont  ie  nom  vient 
in  mot  grec  qni  Sf{i;nifie  :  renflé ,  vivent  ordi- 
trement  à  terre  et  ne  sont  pas  vifs  dans  leors 
lofcmens;  la  plupart  manquant  d'ailes;  les  es« 
ces  sont  en  petit  nombre,  elles  habitent  Pan- 
II  continent ,  TEarope  principalemenf.  Lears 
res  ne  nons  sont  point  Connues. 
Rapportez  à  ce  genre  le  Charanson  germain 
,  iB3.  pi.  A29.  lig.  10  de  ce  Dictionnaire  (  en 
rsochant  le  synonyme  de  Linné  ;  ceux  de  Sco- 
b ,  de  SuUer ,  de  Scfaœfler^  de  Schrahck ,  de 
icbarting,  de  DeviUers  sont  douteux  ),  et  les 
psres,  i<».  tacbetéde  bran  vfi,  lnorj  {^Curculio 
mianus.  Link.  };  2*.  sinistre  n«.  3iO  \Curculio 
ibratas*  Pab.  Syst*  Eieut.  )  ;  3°.  porte  •  faix 
.  3i2  de  l'Entomologie  d'Olivier. 
Les  Cbaranson  colon  u9,  98 ,  et  bimacnlë  n®.  29 
!  ce  Dictionnaire  doivent  se  rapporter  an  genre 
^pyms,  D%3.  Caial.  (demembrement.de  celut  de 
pare  ).  Le  Charanson  caréné  n<>.  277  (  Curculio 
tnoiosus.FAB.  Sjst.  Eleut' Liparus  earinatus. 
uv.  Entom.  n9.  3i6  }  appartient  au  genre  Me^ 
tu.  Dxj.  CaiaL  (démembrement  du  genre  Li- 
tre). 

Nota,  Nous  ignorons  les  caractères  des  genres 
fpyrus  et  Meleus. 

CRYPTORHYNQTJE ,  Cryptoifiynchus.  Illig. 
IT.  {ConsidJ)  Rhynchœnus.  Fab.  Oliv.  {Entom.') 
nrculio,  Liïif.  Dz  Gixa.  Patk.  Geofy.  Pamz. 
uv.  (  Ençycl.  )  1 

Oeore  d*iQsectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
ction  àe%  Tétramères ,  famille  des  Rliyncho- 
iores,  tribn  des  Charansonites. 
Les  antennes  ajant  huit  articles  avant  la  massue, 
?lle«ci  composée  de  trois  ,  tel  est  le  caractère 
^Q  groupe  de  Charansonites  fracticornes  {voyez 
srscHopaoRxs)  dans  lequel  se  rangent  les  genres 
baranson  ,  'Rhynchène  et  Cryptorhynqne.  Le 
remier  a  ses  antennes  insérées  vers  l'extrémité 
a  prolongement  antérieur  de  la  tête,  celui-ci 
>ojours  court  et  épais;  ce  genre  ainsi  que  celui 
e  Rbyachène  n'a  point  de  sillon  à  la  poitrine 
•OQT  recevoir  dans  le  repos  le  prolongement  de  la 
èlc. 

Us  caractères  génériques  des  Ciyptorhynques 
<ant  absolument  les  mêmes  que  ceux  des  Rhvn- 
bènes  j  à  l'excepiion  de  l'existence  d*nn  sillon 
'Jûpiiidinal  sous  le  corselet ,  nons  renvoyons  à  ce 
iernier  genre  pour  éviter  les  répétitions.  Ployez 
^trxcHkïiï. 

Le  no-n  de  ce  genre  est  dérivé  de  deux  mots  grecs 
!«»  fignifient  :  bec  caché.  Les  Cryplorhynques 
condeonent  plus  de  cent  espèces  dont  la  plupart 
JiOUent  FEurope.  Quelques  mâles  exotiques  ont 
^^  corues  placées  latéralement  sur  ie  prolonge- 
ront rosiriforme  de  la  tête,  ^oyez  pourles  géné- 
(«Utéi  les  articles  CajuuuBisoir  et  EarircaorBoiixs. 
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!'•.  Division,  Caisses  simples. 
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On  rapportera  à  cette  division  les  Charançons 
péricarpe  n».  60  ,  jayet  n<>  Sg.  pi.  226.  fig.  1  ,  et 
du  Vélar  n».  64  ^^  c^  Dictionnaire. 

2*.  Division,  Cuisses  dentées. 

A  cette  seconde  division  appartiennent  les  Cita- 
ransons Taureau  n**.  i33.  pi.  227.  fig.  10  et  pi.  234» 
fig.  19  )  corna  n».  i34.  pi.  227.  fig.  i3,  raboteux 
no.  i42,bombineiio.  i38»pl  227.  fig.  14',  vari« 
queux  pi.  228.  fig.  2 ,  et  Scorpion  (  ces  deux  der* 
niers  n  étant  qu'une  même  espèce)  n^*.  140  et  14?, 
mt>ucheté  n«.  143.  pi.  228.  ng.  3,  Hibou  n^.  i63, 
de  la  Patience  u9*  171 ,  stigmate  1^.  i5i ,  trima**» 
culé  n<>.  192,  didyme  n^.  190^  goutelette  n<>.  1B9, 
troglodyte  n».  196  de  ce  Drctionnaire. 

Nota*  Nons  ne  doutons  pas  qu'il  n'y  ait  d'autres 
espèces  de  ce  genre  décrites  parmi  les  Charansons 
de  cet  ouvrage,  mais  l'auteur  ne  faisant  point  men^ 
tion  de  la  pri^sence  ou  de  l'absence  du  sillon  pec^ 
toral  qui  distingue  les  Cryptorhynques  ,  nous  ne 
pouvons  citer  avec  certitude  que 'les  précédentes» 

Les  auteurs  modernes  ont  dispersé  ces  Charan* 
sonites  dans  dilFérens  genres  et  particulièrement . 
dans  ceux  de  Falciger^  CampyUrhynchus ,  Cryp*^ 
torhynchus  et  Eccoptus.  Dz#.  CalaL 

CALANDRE,  Calandra.  Claihv.  Fab.  Lat« 
Oliv.  {EntomJ)  Curcuiio.  Linv.  Geoft,  De  Gxx&» 
Oliv.  (  EncycL  )  Rhynchophorus.  Hkbbst. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  ^ 
section  des  Tétramères,  famille  des  Rliyncko» 
phores^  tribu  des  Charansonites. 

Tons  les  Charansonites  ont  plus  de  huit  arlîclet 
aux  antennes ,  à  l'exception  des  genres  Rhine  et 
Calandre  ;  les  premières  te  distinguent  de  celles- 
ci  par  l'insertion  de  leors  antennes  vers  le  mtlie« 
du  prolongenient  de  la  tête  et  par  la  forme  cylin*. 
dracée  très-alongée  de  la  massue.  - 

Antennes  coudées ,  insérées  près  des  yeux  à  14 
base  latérale  et  inférieure  du  prolongement  de  U 
tête  ,  composées  de  huit  articles ,  le  premier  fort 
k>ng,  les  six  sni  vans  courts,  le  second  et  letroisième 

1>resqu'égaux  entr'euz,  obconiques,  un  peu  plus 
ongs  que  les  quatre  d'après  1  les  quatrième ,  cin* 
quième ,  sixième  et  septième  semi-> globuleux,^ 
égaux  entr'eux,  le  huitième  tantôt  en  massue 
presque  triangulaire ,  revêtue  d'une  peau  coriace, 
composée  intérieurement  d'une  substance  molle  , 
comme  spongieuse  ;  son  extrémité  comprimée 
transversalement,  son  bord  antérieur  formant  une 
petite  pointe  aistië  :  tantôt  en  une  massue  ovale 
globuleuse  que  la  peau  coriace  ne  recouvre  pas 
en  entier,  en  sorte  qu'on  aperçoit  la  substance 
spongieuse  qui  en  sortant  semble  former  un  neu-* 
vième  article ,  son  extrémité  comprimée  des  deux 
côtés ,  son  bord  antérieur  tronqué ,  aigu  ;  quelque- 
fois en  une  massu^  ovale.  »  MaruUàules  obtuses^ 
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«yant  (rois  cr^oelores  doDt  Tapicale  on  rioCerm^- 
chaire  est  plas  grande  et  plus  profonde,  leur  ex- 
.trëmîtë  ayant  deux  dents  inégales,  obtuses.  — 
Hâchoins  ayant  on  appendice  demi^membra- 
ueux,  velu.  —  Palpes  maxillaires  très-petits; 
palpes  labianx  nuls  ou  peu  dislincts.  —  Lettre  et 
menton  rdunis  en  un  corps  de  snbslance  cornée , 
Suroît ,  presque  linéaire  ,  un  peu  ëcfa ancré  au 
inilîeu  de  son  extrémité.  —  Tête  plus  étroite  que 
le  cprselet,  ayant  qn  prolongement  rostriforme 
manifestement  plus  étroit  qu'elle  ,  alongé ,  re- 
courbé ,  cylindrique  »  grêle ,  n'ayant  point  de 
sillon  latéral  pour  recevoir  le  premier  article  des 
antennes  dans  le  repos  et  portant  à  son  extrémité 
jes  parties  de  la  bouche,  —  Corps  ovale^ellipti- 
que,  UQ  peu  déprimé  en  des'^us.^  Corse/ei  grirnà , 
rétréci  antérieurement.  — Elytres  un  peu  aplaties 
en  dessus  ,  ne  recouvrant  point  l'aous.  —  Pattes 
fortes;  jambes  ciliées  intérieurement ,  terminées 
par  une  pointe  forte  et  crochue ,  les  deux  ou  les 
quatre  antérieures  unidentées  à  leur  partie  inté- 
rieure vers  l'extrémité  ;  tarses  ayant  leur  troisième 
/irticle  plus  large  que  les  autres,  cordiforme, 
;nais  point  distincteoient  bilobé ,  spongieux  en 
dessous. 

On  connoit  {Jus  de  trente  espèces  de  ce  genre 
dont  le  nom  vient  d*un  mot  vulgaire  appliqué 
dans  plusieurs  de  nos  provinces  aux  insectes  qui 
dévorent  les  semences.  L'un  des  %eTi^et  dans  quel- 
ques espèces  exotiques  a  sur  le  prolongement  de 
)a  tête  un  sillon  longitudinal  duquel  sortent  des 
poils  roides  et  serrés  qui  forment  uoe  espèce  de 
crête.  Voyeis  pour  les  générAlités  le  mot  Cka- 

JIAKSOK, 

Rapportez  anx  Calandi^  les  Charansons  colosse 
pp.  a,  |)1.  S24*  fiç«  2 ,  palmiste  n^.  3.  pL  ^33* 
}ig.  17  et  i8,loneipède  n<*.  5.  pi.  225.  lîg,  2,  fer- 
jugioeux  A°«  6*  pi*  33^*  ^K*  ^'  p'*  ^3^*  fig*  '9  ^^ 
pi.  234.  fig,  .1,  |;éant  n^*.  i.  pi.  ^24.  lig.  i,  bordé 
p<>.  7.  pi,  225.  bg.  4»  ensanglanté  n^  4*  pl«  ^25. 
fig.  1,  sanguinolent  n^.  jB.  pi.  225.  fig.  3  1  fascié 
po.  9.  pi.  225.  fig.  69  cafie  n»,  17.  pK225.  fig,  9, 
jubétra  vtP;  21.  pi.  225.  fig.  1 1.  (le  synonyme  de 
l^'abricius  est  douteux  ),  bémiptère  n^*.  14*  pi.  225. 
4ig.  7,  bariolé  n^.  i5.  pi.  225.  fig.  8,  auadripus<* 
tuié  n<>.  100.  pi.  227.  fig.  3,  bituberculé  n'',  81 , 
dn  blé  no.  78.  pi.  22b\  fig.  8  9  du  vit  n<>.  70. 
pi.  226.  fi^^.  9>  et  raccourci  n*'.  33.  pi.  225. 
Jig  1 3  de  ce  pictionnaire. 

COSSON,  Cossonus.  Clairv.  Eab.  L4.T.  Oliv. 
^Knton^.)  jOuFVu/io,  Fab.  Patk.  Panz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Télramères,  famille  des  Rhyncho- 
pboreSy  tribu  des  Charansonitcs. 

Parmi  Jes  Charansonites  frac  li  corn  es  ,  les  Or- 
cheslcs  et  les  Ciones  ont  les  antennes  composées 
de  dix  articles;  les  Rhincs  et  les  Calandres  de 
huit  :  dans  les  genres  Charanson,  Rbyncliène , 
^>yp'orhynque,  Lipare  et  Lixe,  ces  articles  sont 
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an  nombre  de  once ,  ce  qui  sépare  tons  ces  georn 
de  celui  de  Cosson, 

antennes  coudées ,  insérées  vers  lextrémilé U< 
térale  du  prolongement  de  la  tête ,  compcsée»  de 
neuf  articles  distincts,  le  premier  alongé,  le  wcori  I 
et  le  troisième  un  peu  plus  longs  que  les  suivant;  It  i 
quatrième ,  cinquième ,  sixième ,  septième  et  Lui* 
tième  très-courts ,  le  neuvième  formant, 00e  mai* 
sue  ovale  que  la  peau  coriace  ne  recouvre  pai  eo 
entier,  de  sorte  qu'on  aperçoit  la  substaoceipcn- 
gieuse  qui  en  remplit  l'intérieur  et  qui  seml'  e 
former  un  article  particulier.  —  Mandibuies  4.- 
guës,  unidentées  au  côté  interne,  au*desiouj  de 
Pextrémité.  —  Palpes  distincts.  -«  Lèitr^  prestjue 
nulle.  —  Tête  ayant  un  prolongement  rostriforme 
manifestement  plus  étroit  qu'cflej  sillonné  latcu- 
lement  pour  recevoir  le  premier  article  des  an- 
tennes dans  le  repos,  un  peu  courbé  eo  devant  et 
portant  à  son  extrémité  les  parties  de  la  Louciir. 

—  Cotps  alongé ,  presque  linéaire ,  un  pea  d-^* 
primé  en  dessus.  —  Corselet  plus  étroit  anit'ntu* 
rement.  —  Eçusson  peu  distinct.  —  tlytin 
dures,  recouvrant  les  ailes  etTabdomen.  — iV./d 
de  longueur  moyenne;  jambes  terminées  à  leur 
partie  intérieure  par  une  épine  crochue;  larMi 
linéaires,  leur  troisième  article  à  peine  ditlJicat 
des  précédons. 

Le  genre  Cossou  renferme  peu  d'espèces ,  ellci 
habitent  sous  les  écorces  d'arbres;  c'est  Ijprulu* 
blement  ^ue  les  larves  trouvent  leur  subsisiaoce: 
cette  habitude  paroît  rapprocher  les  Cessons  <iei 
Scolytaires,  première  tribu  delà  famille  des  XWjo 
phages. 

Rapportez  k  ce  genre  le  Cbaranson  linéaire 

n».  ^  dp  ce   Dictionnaire.  (  Çossçnus  lineant. 

Clairv.  Entom.  Helt^ét.  pag,  5g,  n\  \.  pL  t. 

Jig'\-  2.  e/a.  b.  «—  Oliv.  Entom,  iom.  b.pag» 

423.  n"*.  325.  Charans,  pL  ùS.Jig.  534.  a.  h.c. 

—  Ci$rculio  lineans.  Paux.  F€UAn  Germ^Jas.  tb* 

Nqta.  M.  OJivier  mentionne  à  cet  article 
nne  variété  entièrement  ferrugineuse  qu'il  nous 

fiaroit  avoir  décrite  depuis  dans  son  £ntomu* 
ogie  sons  le  nom  de  CossonJenugineuxi^Cos* 
sonus  ferrugir^us.  C|.axrv.  fintom'  HeUfét,  pu^- 
60. 71».  2.  pL  i./îg,  '5.  4  etc.) 

Le  Cossonus  lynieocyion.  Oliv.  Entom.  tom,  3. 
pag.  427.  7»o.  529.  Charans*  pL  35.  fig^  53iJ  est 
regardé  par  MM.  Mégerle  et  De^ean  (^CataL) 
comme  le  type  du  genre  Bulbifer. 

M.  LatreiUe  dans  son  Gêner.  Crùst*  et  In^. 
tonh  2.  pag.  273  fait  une  seconde  division  dans  ïc 
genre  Cossonus/  cette  division  nousparoitdiiïi-rer 
de9  espèces  dont  nous  venons  de  parler  par  les 
caractères  suivans.  Prolongement  antérieur  de  Is 
tête  très-court;  dernier  article  des  antennes  en- 
tièrement recouvert  d'uoe  pe^n  corince,  point  de 
sillon  apparent  propre  à  recevoir  le  premier  ar- 
ticle des  antennes  ;  corps  presque  cylindrique,  $00 
dos  conrexe;  troisième  article  des  tarseï  larg^i 
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lifomei  ^cbancrë  en  dessus  poor  recevoît  le 
inèine.  Là  vieot  se  placer  Vtiylesinus  chioro*- 
Fab.  Syst.  Eieut.  Curcuiio  ch/oropus.  Panz» 
n.  Gemi^/as*  19*^^.  i4*  MM.  Germar  et 
;an  (  Caiad.  )  mettent  cet  insecte  dans  leur 
:e  RJ^ncoiêis.    (  S.  F*  et  A.  Sxav.  ) 

HYNCHITE,  RhynchUes.  Herbst.  Lat.  Olit. 
i/om.  }  Rhinomacer.  Geoff.  Ci^aihy.  Attela*' 
Fa».  Oiav.  (  EncycL  )  Patk. 
enre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
ioo  des  Tétramcres ,  famille  des  Rb^nciiopho«> 
,  tribu  des  Cbaransonites. 
es  Cbaransonites  recticornes ,  c'est-'à^-dire  à 
înnes  droites  ,  sont  les  genres  firente  ,  Cylas , 
idère ,  Âtîelabe ,  Rbjncbite,  Apion  y  Bracby* 
s  et  Rhamphe.  Le  caractère  distinctif  de  ce 
aier  est  d'avoir  les  antennes  placées  entre  les 
X  ,  à  la  base  du  prolonee&ent  rostriforme  de 
éle.  Les  Brach^cères  u  ont  que  neaf  articles 
.  antennes  ,  et  tous  les  articles  des  tarses  en- 
\%\  le  prolongement  de  la  tête ,  dans  les  Apions , 
cylindrique  ou  conique,  et  leur  abdomen  est 
ilé ,  globuleux.  Les  Brentes  ont  les  antennes 
rsque  uliformes  et  le  corps  linéaire  3  la  massue 
(  autennes  dans  les  Cylas  n'est  formée  que  d'un 
il  arùcle.  Les  Apodères  ont  la  tête  dégagée  du 
Kelet  et  un  cou  distinct.  Enfin ,  les  Attelabes 
l  le  prolongement  de  la  tête  court ,  et  leurs 
indibuies  sont  sans  dentelures  saillantes  à  leur 
rtie  extérieure. 

Antennes  non  coudées  ^  insérées  vers  le  milieu 
prolongement  de  la  tête  ,  composées  de  onze 
itcles ,  les  inférieurs  un  peu  plus  longs ,  presque 
liadiiqueSf  ceux  du  milieu  presque  globuleux 
nbconiques ,  les  trois  derniers  distincts,  formant 
ooist  une  massue  ovale,  un  peu  perfoliée.  — 
andiàules  munies  d'une  dent  interne  avant  leur 
noie)  creusées  intérieurement,  ayant  des  dents 
i^s-appa rentes  sur  leur  convexité  extérieure.  — 
àchotres  étroites.  '- —  Pcilpes  très  -  courts  ,  peu 
>pareas ,  coniques ,  les  maxillaires  de  quatre  9lx^ 
:4£S)  les  labiaux  de  trois.  — -  Lèvre  petite,  en* 
irre,  peu  apparente.  —  Tète  petite»  à  moitié 
ifoQcée  dans  le  corselet ,  ayant  un  prolongement 
}»Uitorme  très -long  ,  dilaté  à  l'extrémité.  — 
orpi  ovale ,  allant  en  se  rétrécissant  en  devant. 
-  Corseiet  cylindru-CQuique  ,  plus  large  poslé- 
leureoieat ,  portant  souvent  dans  les  mâles  une 
pmc  iàlérsile. ^  ASdomen  carré ,  un  peu  arrondi 
•osvmearement.  —  «Tâ/n^tfj  ayant  à  leur  extré- 
iiuc  deux  épines  très-petites ,  presque  nulles;  pé- 
^luème  article  des  tarses  bilobé. 
Ce  geore  dont  le  nom  vient  d'un  mot  grec  qui 
igQiue  :  àec ,  renferme  plus  de  trente  espèces 
>reA4ue  toutes  euroiiéennesk  Leur  taille  n'est  pas 
;raiide;  U  plupart  grillent  de  belles  couleurs  mé- 
j  HJ»«»«  Uur  manière  de  vivre  ne  diffère  point 
^  <:elle  des  Attelabes ,  non  plus  que  leurs  larves. 
^<VMAïTn,Aa». 
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t.  RuritciuirABaccbus^  Ak  ^âct^f/>«  - 

Rynchites  Bacchus.  Lat.  ùen,  Crust.  et  tnsk 
tom.  A.  pag,  248.  71°.  I.  — Oliv.  Enturn.  tom.  5*f 
pag,  30.  7ï*>.  2J.  Attetab,  pî.  :^»  fig.  2!y,  a.  b.  c.  — 
Gtllenu.  Ins.  Suec.  tom»  1.  part.  3.  pag,  a3fc 
nP.  3.  —  Atteîabus  Bacchus.  Fab.  Syst.  Eleut. 
tom.  2.  pag.  421.  Ti®.  27.  —  Paye.  Faun.  Suce, 
tom.  3.  pag.  172.  »«.  4.  —  Parz.  Faun,  Germ* 
fus.  2,0.  fig*  5.  Mâle. 

Voyem  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes' Attelabe  cuivreux  »  n^.  16.  pL  36o.  L 
fig.  1.  a-d* 

2.  RnTzrcBiTE  du  Bouleau ,  K.  BetuîetL 

Rynchites  betuiœ.  Oltv.  Ent*  tom.  5.  pag.  %  1  % 
n^.  29.  Attelab.  pi.  %.fig^  29.  a.  b.  —  Cylleab» 
Ins.  Suec.  tom.  1.  part.  Z.  pag.  19.  n^.  i.  ^^At" 
telabus  Betuleli.  Fab.  Syst.  Eieut.  tom.  2.  pag* 
421.  n^.  28.  —  Fans.  Faun.  Genn.Jas.  20.  fig.  6k 
Femelle.  —  Atteîabus  Populi.  Patk.  Faun., 
Suec.  tom.  3*  pag^  170.  n^«  3 ,  en  excluant  sa  va* 
riété  yj  qui  est  le  Rnynchite  du  Peuplier. 

Nota.  On  en  trouve  une  variété  dont  tout  le 
corps  est  violet. 

Voyez  pour  la  description  et  leâ  autres  syno^ 
nymes  Attelabe  vert,  ii<>.  14,  pi.  366,  \.  fig.  3» 

3.  RBTHeMiTt  du  Peuplier,  R\  P^uIL 

Rynchites  Populi,  Olxv.  Ent.  tom.  5.  pag.  80» 
n».  28.  Attelab.  pi.  2.Jlg.  28.  Mâle.  -^  GtLlèhhi 
Ins.  Suec.  tom.  i .  part.  3.  pag.  2 1 .  n°.  2.  —  At'* 
telabus  Populi.  Fab.  Syst.  Eteut.  tom.  2.  pag.  4^2. 
n^.  29.  —  Patx.  Faun.  Suec.  tom.  3»  pag.  171. 
7»».  3.  Variété  y.  —  Pans.  Faun,  Germ.Jas.  20^ 
fig.l*  Mâle. — Rhinomacer  Populi.  Claie  v.  Ent  m 
Hehfét.  pag.  1  io.  n*.  2.  tab.  iZ.Jfg.  3  et  4.  Fu^* 
melle* 

Voyez  pour  la  descriptiou  et  I^s  autres  syno« 
nymes  Attelabe  doré,  n^  iS,  pi.  366,  1.  fig.  2»  . 

4.  Rbtncbitx  cramoisi ,  JR.  œquatus* 

Rynchites  crquatus.  Ouv.  Entom.  tom.  S. 
p4$g,  24.  no.  33.  Attelab.  pi.  %.Jig.  33.  —  Gif ll. 
Ins.  Suec.  tom.  1.  part.  3.  pag.  25.  n«.  5.  — At^ 
telabus  txquatus.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  2.  pag^ 
422.  /i^k  b2.  —  Pat«.  Faun.  Suec.  tom.  3.  pag^ 
173.  n®.  6.  —  Panx.  Faun.  Germ.fas.  20.  fig.  8.  * 

Vcyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes ,  en  excluant  la  citation  de  Linné,  Attelabe 
cramoisi  ,  n<*.  17 ,  pL  366 , 1.  fig*  7. 

5.  Rbtkcbitx  bicolor ,  R.  bicotor. 

Rynchites  niger,  capite  {rostro  excepto)^ 
Aomcis  dorso  ,  scuteUo  elytnsçue  rubn's. 

R^nchUe^  bicolçr»  OuTt  £nt*  tom*  5.  pag.  aS» 
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Enc^cL  pL  366.  I-jV-  5. 

Lenteur  4  lîg.  Ncir  ;  tête ,  dessus  da  conelel, 

fcossco  et  êlvtre<  rtHi^es.  Proloogeoient  rostn* 

'  ferme  de  U  ié!e  aoir.  Tê'e  et  corse'et  fioenenl 

poiQiiliés.  Cljtres  poixetaées,  Qne  partie  de  ces 

peinis  toraAoî  des  siriej  très-d^ticctes. 

li  se  trcttvê  ea  Amc.i  ^ue. 

6.  Rbtscsitv  p«bcacc3!  «  A.  puheâcen*. 
Rynchittj  puttjcrni.  Out.    Entom^  tom,  5. 

/•  1^.  X4.  «».  ÔL*.  ji::tsu^.  pi.  x.Jig.  34.  —  Atte^ 
.'•i  ^uip^:^ts>ctm .  Fa*.  ^  //.  £^  Vu/,  to/n.  a.  /><i^.  4a  1 . 
/»  .  25- 

De  Frascc  ;  il  est  coiamua  «uc  enrîroiu  de 
Fan*. 

yoye^  pear  la  descrîpîioii  et  les  aatres  sjoo* 
^OKS  AutixLe  pabes«xat,  n^  ta»  pK  3()t>9   I  » 

7.  RaTïCErrz  vi-  îet ,  A.  alliariœ. 
Rynchtet  oihanee,  Out.  JP/;/.  /ans.  5.pag.  a5. 

«•.  35.  Aiulih.  pL  a-  >y^.  55.  —  Gtixesa.  //m. 
J.4^4.*.  /4>ii.  Impart-  3. /'a^.  a6.  n*.  6.  -^Atulabu^ 
aiUiiriœ»  Fai.  .Ç^i/.  Eleut.  Èom.  a.  /><7^.  4a3. 
/i  '.  47.  —  Pats.  Paun^  Siêec.  tom,  3.  /mi^.  lyS. 

Vcjez  povr  U  description  et  les  aatres  syno- 
nymes, en  eacloaat  U  aiaiioa  dn  n<*.  6  de  Geof- 
froy ,  Attelabe  violet ,  n*.  id ,  pi.  566 »  I ,  lig.  9. 

8.  RBTacnm  polî ,  H.  polilus. 

RynchitesmgrtHPtoiaceÊiS,  rir  paècjcens,  Mo- 
Mce  efytriujue  punctatu* 

Rjnchites  polUus,  Stkt.  (  Dcjxaa.  Catalog.  ) 

LoDi^uenr  i  lig-  D*on  noir«yiolet ,  on  peu  pn- 
bescent.  Corselet  et  élytrcs  ponctués  irrégulière- 
meot. 

De  ta  Russie  méndionale. 

Rapportez  à  ce  cenre  les  AtteLitus  cuprrus , 
hungancus  ei  cetruUocephalus,   Fa».  Syst^  EieuU 

Nota.  Les  Rjbjnchîits  nigri penne  et  à  c<llier 
de  i'Rntomologie  d'Olivier  nous  paroissent  ap« 
|>arleniraii  genre  Rbioomacer. 

CYLAS ,  Çylas.  Lat.  Olit.  ( Entom.)  Brentus, 
Fab.  Dur.  (  Encycl.  ) 

Oeare  d'iniectei  de  Tordre  des  Coléoptères, 
se.  îcc  de»  T'' Ta  entres,  famille  des  RhyncDopko- 
rrs,  tfihu  d':i  Cni.-r  louites. 

Lrs  CbarAntonit^i  recticomes  qui  ont  les  an- 
tennes de  on/e  ariules  sont  les  i^cnres  Drenie , 
Apodère,  A'»'.u.Se,  Rhyochite,  Apion  et  Rham« 
p^e  ;  les  BracLycrres  n'ont  leurs  antennes  qua  de 
neuf  articles,  ce  qui  diatiogua  toiu  cet  genres  de 
i.c!  li  de  Cylai. 
Aj9tenn€â  non  coudées ,  moatlilbnnct  »  pliu 
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conrtes  qne  le  ctwidet ,  îaaéi^  vtn  W  %:.^ 
dn  prolongement  de  U  léte^conpotén  de  i^  d 
tides  distincts ,  les  nenf  premieti  très-cotr  1  | 
dernier  grand ,  formant  nne  aasaae  ot »;<  -^ 
aloni^ée.  <— >  Mandihmies  coorccs  ,  lidcsK^i  1  rJ 
exirémité.  —  Màchoims ,  pa/p€4  ti  U,t  là 
distincts;  menton  presqn'orbi<»laire.^7«;r  <  .^ 
on  prolongement  rostrifbrme  nuufesiCMs:  Vi 
étroit  qu'elle,  plos  ëpais  k  aa  base  qu'a  K«a^^ 
mité ,  alongé ,  p^zesqœ  cy lindfîqne ,  pom:  cta 
portant  à  son  eatrémiié  les  parties  de  U  bow  a 

—  ^eujc  grands Corps  alongé.  —  Conr^ 

latéanténenrement,  ovale- globaleaa,  r?-. 
sa  partie  postérieure  et  devenant  ltui\^ 
cylindrique.  —  Ecusson  nul.  —  Eljtrt^  i. 
voûtées,  embrassant  les  côtés  de  raid^nci 
Abdomen  ovale ,  conveae ,  aign  posiénn-t:.! 

—  Faites  assez  longues  |  jambes  n'ajatt  ^.  t 
pointe  très-courte  a  leur  eai  rémité  $  pêa^  -^ 
article  des  tarses  bifide,  cordiforme. 

àl.  Latreille  est  le  fondateur  de  ce  e»  • 
n*en  coonoît  qne  deux  espèces ,  Tune  da  >  : 
(  C  ènuuieus)j  Tautre  des  Indes  oncaiiti 
/fômikohiis  ). 

Rapportez  à  ce  genre  le  Drente  brun,  t*  < 
I  ce  Dictionnaire,  /£  xS6.,fig,  a.  {JCyioâ  p'i^v.-^ 
Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom,  %.  pag.  Uf  a 
Brenius  bmnneus.  Fa».  Sysi.  EictU.  lom.  1  ;-9 
548*1**  11-) 

APODERE,  Apodenis,  Oltv.  (fa/iun 
Aeteiaâus.  Linn.  Fab.  Pau».  Cf.Atav.  Oui.  .>i 
çyci.)  RAi'nomacer»  Giorr. 

Genre  d'insectes  de  l'ordro  des  Col^^r 
section  des  Tétramères,  famille  des  ^y^ 
pbores,  tribn  des  Cbaransonites. 

Dans  les  Cbaransonites  reciieoraet»  m  ^ 
groupe  (payez  RaTacaopaonxs )  a  ks  as<t« 
terminées  en  massue ,  composées  de  onae  ar  •  v 
dont  bnit  distincts  avant  celte  massue  ;lei  ^.  * 
labes,  les  Rbyncbiles  et  ie'Aptons  quiivr-'^ 
Apode res  forment  ce  groupe  n'ont  poial  ce» 
ce  dernier  genre  la  téie  portée  auroacoa  i.' ' 
de  plus  les  Apions  et  les  Rbyncbiles  oa:  itt  :  •• 
épines  qui  terminent  leurs  fambes  fort  pt  •  ' 
dans  les  Attelabes  ces  épinas  loojoan  as  a»-  • 
de  deux ,  sont  très*forles. 

Antennes  non  coudées ,  insérées  k  la  pi?"'  -^ 
périenre  du  proloogement  de  la  lètc  et  rr  •  ' 
milieu  ,  composées  de  onte  articles*  \s**^  *  ' 
uiers  formant  une  massue.  —  Mandt^*^ 
tières  ,  aiguës  inténeuremeni ,  c reniée* .  drs  • 
vers  le  milieu.  —  Paipes  wtojtUUtfes  6'ii*»' 

—  Tête  dégagée  du  eorselet ,  pouM««i»^ 
aloogée  en  uki  cou  distinct  et  nodifof»e,<" 
un  prolongement  rostriforme  conrt,  lartt.  • 
à  son  extrémité,  celle-ci  terminée  par  1  « .'    ' 
de  la  boucbe.  —  YeuM  ronds ,  un  p«a  "-  -'" 

—  Corps  ovale.  —  Conêlet  ammdi ,  saai  »«•<  • 
plus  large  qne  la  téie ,  plua  dtrait  qni  k*  «*■  "^ 
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•  iS^icfion  assez  grand ,  arrondi  post^neurement. 
-  EfytrBS  dores ,  convexes  y  couvraat  les  ailes  et 
abdumeo.  —  Abdomen  carré.  —  Pattes  de  Ion* 
;oear  moyenne  5  jambea  terminées  par  une  seule 
t  forte  épine  ;  tarses  ayant  leur  troisième  article 
irgeef  bjiobé. 

Âpodère  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  : 
coFché.  On  connott  une  douzaine  d'espèces  de  ce 
enre,  toutes  de  l'ancien  continent  ;  leur  taille  est 
eûie.  Leurs  mœurs  et  leurs  Urves  ne  dîQ^rent 
oint  de  celles  des  Attelabes.  Voyez  ce  mot. 

1 .  Apodekb  de  l'Aveline ,  A^  AveUanœ. 

Apodems  niger,  femoribus  mbris  ,  thontce 
artim  omnindfe  nigro  longitudinalitèr  profundè 
ulcato  ;  elytrorum  lubronun  striis  crenate'punC' 
atis, 

Attelabus Ai^elianœ,  Lxvn.  Syst.  Nat»  2.  619*  2. 
"Attelabus  Cofyli*  var.  b.  Fjib.  SysL  EUut, 
om,  2.  pag.  416.  «**.  I.  —  Patk.  Faun.  Suée. 
om.  3.  pag.  168-  n^o  i.  —  Lat.  Gen,  Cmst.  et 
ns,  tom,  2.  pag,  246*  —  Attelabus  CorylL  Clair  v. 
Intom,  Uelpét.  pag.  lib.7i9.\.  pi.  iS.fig.  1.  2. 3. 
i  a.  b.— Dk  Gxxa ,  Ins.  tom.  5.  ptig.  257.  n'^.  46. 
'^  ^'J^g'  3.  ^-  LaTéie  ëcorcbée.  Gxorr.  Tns. 
Paris,  tom.  1.  pag.  273.  n®.  II.  —  Encycl.  pi. 
'"il,  Apod.Jig.  I. 

Loagoenr  3  lîg.  7*  Noir,  luisant.  Elytres  et 
:aiues  à  l'exception  des.  genoux,  d'un  bean  rouée, 
xnelet  souvent  entièrement  rouge  avec  un  sillon 
oDgltudinal  profond.  £lytres  striées  $  ces  stries 
poaclaëes  et  crénelées. 

Commun  aux  environs  de  Paris« 

2.  A?oDX£B  du  Noisetier,  A.  CoryH, 
Apodems  niger,  thorace  longitudinalitèr  pro^ 

^ik  suicaio  ,  elytromm  rubromm  striis  crenato^ 
Punctatis. 

Attelabus  Cotyli.hijsns.  Syst.  Nat.  2.  619.  i.  — 
âUeîabus  CoryH.  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  2.  pag. 
416.  n^  I.-— Pavk.  Faun.  Suec.  tom.  3.  pag. 
»68.  /i«.  1.  —  Attelabus  Coryli.  var.  a.  Lat. 
€«/i.  Cnist.  et  Tns,  tom.  2;  pag.  246.  /*•*.  i.  — 
Dk  Gsia,  Ins.  tom.  5.  pag.  zSy.  n^.  46.  pL  8. 
fr  3.  var. 

Longueur  3  lîg.  f.  Entièrement  noir- luisant  à 
1  exception  des  élytres  qui  sont  rouges,  celles-ci 
>jrant  des  stries  ponctuées  et  crénelées.  Le  corselet 
*«n  sUloa  longitudinal  profond. 

Du  nord  de  l'Europe^ 
^  ^û/a.  Ces  d^ux  premières  espèces  ne  sont  peut* 
ctre  que  des  variétés  l'une  de  l'autre;  on  les  a 
coafondaes  ensemble  sous  le  nom  d'Attelabe  têie 
étofchée  n».  2  de  ce  Dictionnaire. 

3-  AïoDJixK  de  Panzer ,  A.  intermedius. 

apodems  niger,  elytromm  rubromm  punctis 
^nalis^  thorace  vix  longitudinalitèr  sulcato, 
fi«^  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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Attelabus   inieimedius.   Pahz.  -  Faun.   Germ. 

JaS.  25.fig.Z2. 

Longuenr  2  lîg.  7.  Noir,  loisant  ;  corselet  ayant 
an  sillon  longitudinal  peu  apparent.  Eljtres  rouges 
avec  des  séries  de  points  enfoncés.  Constamment 
plus  petit  que  les  précédens* 

D'Autriche.  Il  n'est  pas  commun. 

Rapportez  encore  à  ce  genre  les  Attelabes  perlé 
af .  7.  pi.  365.  Apod.  fig.  3,  et  corselet  roux  n^*.  1 1. 
pi.  365.  Apod.  ng.  2  de  cet  ouvrage. 

APION ,  ^/7io7>.  HxRBST.  Lat,  Oliv.  (^Entom.) 
KiBB.  Curculio  Linn.  Db  Gxbr.  Rhinomacer. 
Gxorr.  Claibv.  Attelabus.  Fab.  Oliv.  (^Encycl.} 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères  ,  famille  des  Rbyncho* 
pbores ,  tribu  des  Cbaransonites. 

Un  groupe  de  Cbaransonites  reeticornes  a  pour 
caractères  :  antennes  composées  de  onze  articles  ». 
terminées  en  massue ,  en  ayant  huit  distincts  avant 
celte  massue.  (^F'oye^  Rhtncbofhobxs. )  Dans  ce 
groupe  les  Apodères  sont  reconnoissables  par  leur 
tête  portée  sur  un  cou  distinct;  les  Attelabes  ont 
le  prolongement  rostriforme  de  leur  léte  gros  et 
court  9  leurs  jambes  sont  munies  à  leur  extrémité 
de  deux  fortes  épines  ;  les  Rbynchites  ont  le  pro* 
longement  de  la  tête  dilaté  à  son  extrémité  et 
labdomen  carré  :  ce  dernier  caractère  leur  est 
commun  avec  les  Attelabes. 

Antennes  non  coudées ,  insérées  sur  la  partie 
inférieure  du  prolongement  de  la  tête,"  avant  sou 
milieu,  se  cachant  sous  la  tête  (dans  le  repos ), 
composées  de  onze  articles,  les  trois  derniers  for« 
tement  réunis  en  une  massue  ovale-aiguë.— ilfa/»- 
dibules  courtes ,  ayant  une  dent  à  la  partie  ex  té* 
rieure  de  leur  base  et  deux  autres  fortes  vers  l'ex- 
trémité. — -  Mâchoires  et  palpes  peu  distincts.  -« 
Lèifre  presque  carrée,  entière;  menton  en  carré 
plongé.  ^  Tête  alongée  .postérieurement ,  reçue 
dans  le  corselet ,  sans  cou  apparent,  ayant  un  pro- 
longement roftnforme  alongé  ,  conique  ou  cylin- 
drique à  l'extrémité  ;  celle-ci  portant  les  parties  de 
la  bouche.  —  JTeuaf  proéminens.  — ^  Corps  ovale , 
arrondi  à  sa  partie  postérieure ,  diminuant  gra- 
duellement vers  l'antérieure,  absolument  pyri- 
forme.  —  Corselet  presque  cylindrique ,  un  pei^ 
pins  mince  antérieurement.  —  Elytres  dures ,  cas- 
santes et  fragiles.  '—  Abdomen  ovalaire.  ^Pattes 
de  longueur  moyenne;  épines  de  l'extrémité  des 
jambes  à  peine  visibles;  tarses  ayant  leur  troisième 
article  large  et  bilobé. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  d*ua  mot  grec 
qui  signifie  :  poire,-  il  a  été  appliqué  à  ces  très-* 
petits  coléoptères  par  allusion  à  la  forme  de  leur 
corps.  L'abdomen  pyriforme  et  le  prolongement 
de  la  tête  ordinairement  subulé ,  jamais  élargi  ni 
aplati  vers  son  extrémité  ,  donnent  à  ces  in- 
sectes un  port  qui  leur  est  particulier.  Us  sont 
nombreux  en  espèces 'européennes  ;  il  paroU  qiie 
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leart  larret  Tirent  au  âépenê  et  es  itÛMMs  im 
semences  de  plasîears  ré^éuux. 

On  doit  rapporter  k  et  cenre  les  Atielabes 
ronge  n«.  lo.  pi. 366.  Apû»  &.  5, bienet  n«.  so. 
^1.  Mi^Miv.  tig.  14  (en  retrancbant  les  sjnanTmes 


de  GeofTroj  et  de  Fonrcroy  ) ,  flnripède  n^.  s. 
pL  fdem.  6g.  7,  pnce  n».  is,  fascié  n«.  23 ,  et  de 
la  Vesce  n«.  a5  de  ce  Dictionnaire. 

Les  AUdabuM  rufirostru if^.  ^3.  {EncycL  pL 
366.  Apùm^Jig.  6),  Pomonœ  nO.  48.  {EncycLpL 
idem.Jig.  i  %  #o/*i  w«.  62  ,  imeu/  n®.  37.  (^»- 
cyd'Pi'  idem.fig.  3.)Fab.  ^j/.  £i^/.  sont  de 
ce  genre ,  aoqnel  on  doit  rapporter  ansti  les 
Apions  loogirostre  n<».  5i ,  reoÛé  n<>.  44  et  rayé 
n«.  So  de  PEntooiologie  d'Olivier. 

(S.  F.  et  A.  SxBT.  ) 

RHYNCHOPHOaES ,  Bhynchophom.  Pre- 
mière £iraille  de  la  section  des  Télramères ,  ordre 
des  G>Uoptères  ;  %^k  caractères  sont  : 

Tête  prolongée  antérieurement  en  forme  de 
Bosean  on  de  bec  avec  la  boncbe  terminale. 

Cette  famille  se  compose  de  deux  tribns. 

!'•.  Tribn.  Brachèles ,  Bmchelœ. 

Tête  avancée  en  nn  mnseau  large  et  aplati  et 
non  en  forme  de  bec  on  de  prolongement  cylin- 
drique. —  Palpes  filiformes,  très-  distincts.  *— 
Labrt  apparent. 

Anthribe,  Rbinomacer,  Bmcl/e. 

!••  Tnbn.  Cbaransonites ,  Curculionites. 

TêU  avancée  en  forme  de  bec  on  de  prolonge- 
ment  cylindrique  portant  les  antennes.  —  Poly- 
pes coniques ,  peu  distincts.  —  Labre  nul. 

Cette  tribu  renfermant  un  grand  nombre  de 
genres ,  nous  paroi t  devoir  se  diviser  ainsi  : 

I.  Recticoehïs.  Antennes  non  coudées,  leur 
premier  article  nétant  pas  très-long. 

A.  Antennes  de  dix  articles  ou  moins;  mas- 

sue d'un  seul  article. 

a.  Antennes  de  neuf  articles  dont  buit  dis* 
tincts  avant  la  massue. 

Bracliycère. 

h.  Anlcnties  de  dix  articles  dont  neuf  dis- 
tincts avant  la  massue. 

C^'las. 

B.  Antennes  de  onze  articles. 

a.  Antennes  presque  filiformes. 

B  rente. 

b.  Antennes  te^min^es  en  massue. 
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f  But  articles  distincts  avant  la  nus- 
sue  ;  oelle-ci  de  trois  articles. 

Apode  re. 
Attelabe. 
Rbyncbite. 
Apion* 

tf  Sept  articles  distincts  avant  la  nu- 
sue  :  celle-ci  de  quatre  articles. 
RBampfae. 

n.    FmAcnconxKs.   Antennes  coudées  ,  lear 
premier  article  très-long. 

A«  Antennes  de  dix  articles  on  moins. 

a.  Antennes  de  dix  articles. 

f  Sept  articles  distincts  avant  la  nas- 
sne  :  celle-ci  de  trois  articles. 

Oscheste* 

I  f  Six  articles  distincts  avant  la  mas- 
sue :  celle-ci  de  quatre  articles. 

Cione. 

b«  Antennes  de  neuf  articles ,  dont  liuit 
distincts  avant  la  massue. 
Cosson. 

c.  Antennes  de  boit  articles,  dont  ^ept 
distincts  avant  la  massue. 
Rhine. 
Calandre. 

B.  Antennes  de  onze  articles. 

a.  Huit  articles  distincts  avant  la  massue  : 

celle-ci  de  trois  articles. 
Cbaranson. 
Rbyncbène. 
Cryptorfaynque. 

b.  Sept  articles  distincts  avant  la  massue: 

celle-ci  de  quatre  articles. 

Lipare. 
-  .       Lixe. 

Les  Rbyncbophores  vivent  tons  de  végétaox  ï 
l'état  de  larve  et  d'insecte  parfait.  Les  uns  atta- 
quent les  feuilles,  les  antres  l'intérieur  des  ligei 
on  des  fruits.  Leurs  larves  ont  le  corps  presque  cy- 
lindrique ,  oblong  ,  très-mou  ;  leur  tête  est  éc^ii- 
leuse  :  elles  sont  dépourvues  de  pattes  et  u  ont  à  h 
place  que  de  petits  mamelons  ^  les  larves  des  Bru- 
cbèles  se  transforment  sans  faire  de  coque  dans 
l'intérieur  de  la  cavité  qu'elles  ont  pratiquée  ea 
rongeant  les  végétaux  :  celles  des  Cbaransonites  le 
forment  une  coque  ordinairement  foit  claire  et 
composée  d'un  réseau  à  mailles,  au  travers  du- 
quel on  aperçoit  facilement  la  nympbe. 

(  S.  F.  et  A.  SxET.  ) 

RHYNGOTES ,  Rhyngoia.  Linné  avoit  formé 
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loe  claue  d^inf^ctes  «oas  le  nom  d'Hémiptères  ; 
ubrîcios  divisa  depuis  cette  classées  deax  ordres, 
es  VJooates  {voyez  ce  mot)  et  les  Rhjngolesj  il 
lonae  à  celui-ci  pour  priacipaux  caraclcrcs  :  sin 
)al(es;  deux  anleanes;  souvent  des  demi-élylres; 
[Qdlre  ailes  ou  deux  ailes  ou  poiut  d'ailes  9  boucbe 
lODsistant  en  un  bée  alongé,  fléchi  ou  arqu^, 
ompoié  d^une  gaine  de  irois  à  cinq  articles,  ren- 
érmant  trois  soies  aiguës;  une  lèvre  couvrant  la 
lose  du  bec,  insérée  à  l'extrémité  de  la  tête; 
m  chaperon  horizontal ,  corné. 

Cet  ordre  répond  exactement  à  celui  des  Hé- 
Diptères  de  MM.  Latreille  et  Olivier. 

(  S.  F.  et  A.  SKav.  ) 

RHYPHE  ,  Rhyphus.  Lat.  Mbig.  Tipula. 
\isjiu,  ScoF.  Scia/u,  Fab.  Anisopus,  Illig. 
^iiG.  Ciass» 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères^  section 
les  Proboscidés  ,  famille  des  Némocères ,  tribu 
iei  Tipniaires. 

Uq  groupe  de  cette  tribu  que  M.  Latreille 
nomme  Fuogivores  a  pour  caractères  :  trois  petits 
yeax  lisses;  ailes  couchées  sur  le  corps  dans  le 
repof.  \\  conûent  les  genres  Âsiodule  ,  Rhyphe  , 
Céroplate,  Molobre  ,  M^cétophile  et  Macrocère. 
LesÂsindulesontla  trompe  beaucoup  plus  longue 
qae  la  tête  et  dirigée  en  arrière  ;  les  Céroplales , 
les  Molobres  et  les  Mycétophiles  ont  leur  trompe 
terminée  par  deux  grosses  lèvres  formant  un  em- 
pâtement à  son  extrémité ,  et  les  Macrocères  ont 
les  antennei  très-longues  à  articles  peu  distincts , 
eiceptës  les  deux  premiers. 

Antennes  courtes,  avancées ,  subulées ,  com- 
posées de  seize  articles  distincts;  les  deux  pre- 
miers séparés  des  autres.  —  Trompe  avancée ,  un 
peu  plus  courte  que  la  tête,  cylindrique,  en 
forme  de  bec. — Palpes  avanoés,  recourbés ,  coni- 
pcsi's  de  quatre  articles  inégaux ,  le  second  en 
massue.  —  Téie  globuleuse.  —  Yeux  entiers, 
espacés  dans  les  iemelles,  se  rejoignant  et  se 
léooissaDt  au-dessous  du  vertex  dans  les  mâles. 
•*  Trois  petits  yeux  lisses  égaux ,  placés  en  trian- 
gle sQf  le  vertex.  -r-  Corps  mince.  —  Corselet 
globuleux.  —  Ailes  ciliées  sur  leurs  bords  et  sur 
leurs  nervures  ;  couchées  l'une  sur  l'autre  dans  le 
repos.  — Balanciers  grands.  —  Pattes  inégales  ; 
deox  postérieures  grandes;  crochets  des  tarses 
fort  petits. 

Réaunxur  a  eu  occasion  d'observer  lea  mœurs 
duRbyphe  des  fenêtres ,  en  ayant  son  veut  trouvé 
la  larve  vers  la  fin  de  septembre ,  habitant  en 
grand  nombre  dans  les  bouaes  de  vaches  ;  elle  a 
•iiL  s  sept  lignes  de  longueur  lorsqu  elle  est  -par* 
venoe  à  son  entier  accroissement  ;  son  corps  est 
cjflmdriaue  ,  composé  de  segmeos  qui  ont  le  lui* 
«aat  de  1  écaille  quoiqu'ils  ne  soient  que  membra«> 
neox  ;  leur  moitié  antérieure  forme  une  bande 
brone ,  le  reste  est  d'un  blanc  sale  ;  on  ne  Toit 
sou  aucun  d'eux  ni  pattes ,  ni  mamebns.  X41  têle 
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est  écailleaae  et  se  rappcoche  par  sa  formé  de 
celle  des  larves  de  Strat^omes  ;  on  en  voit  sortir 
en  dessous  deux  appendices  frangés  qui  rentrent 
quelquefois  dans  la  bouche  ;  de  chaque  coté  l!oa 
aperçoit  une  tache  brune  que  notre  auteur  prend 
pour  un  œil;  le  dernier  segment  dn  corps  ou  anut 
porte  quatre  tuyaux  cylindriques ,  dont  deux  plus 
courts  auxquels  se  rendent  deux  trachées  que  Ton 
aperçoit  au  travers  de  la  peau  de  la  larve;  les  deux 
autres  tuyaux  sont  plus  longs  et  placés  plus  près 
de  l'extrémité  du  corps  :  ces  quatre  tuyaux  soné 
les  organes  de  la  respiration.  Cette  larve  se 
change  en  «une  nymphe  semblable  à  celle  des  an«» 
très  Tipulaires;  les  segmens  de  son  abdomen  sont 
hérissés  d'épines  inclinées  vers  le  derrière;  lorsque 
le  temps  de  la  dernière  métamorphose  est  arrivé  , 
cette  nymphe  se  sert  de  ces  épines  pour  s*élever 
à  la  superficie  de  la  bouxe  de  vache  ;■  elle  ne  reste 
qu'à  peu  près  une  semaine  sous  cette  forme  de 
nymphe.  M.  Latreille  dit  que  cette  larve  se  trouve 
aussi  dans  les  maisons  et  qu'elle  f^^y  nourrit  de 
vieux  linge  pourri. 

M.  Meigen  décrit  trois  espèces  de  ce  genre, 
toutes  d'assez  petite  taille. 

I.  RBrpHX  des  fenêtres ,  ll.>9rK?^/v2/ij.  i. 

Rhyphus  alis  punctis  Juscis ,  apice  macula 
concolon, 

RAyphusJenestraUs.'SâKi9>  Dipt-  itEur.Jom.  i  • 
pag.  323.  /ao.  3.  —  Khypkusfenestrurum.  LaTa 
Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.'  pa^.  26*^  —  Sciant 
cincta.  Fab.  Syst.  AntliaÇ  pag,  &o^  n^.  j  5.  — r 
RÉAUM.  //w.  tom.  5.  pag.*  21  'et  2.2.  pt,  .4.  ^\ 
3-10.  — Tipula  Jenesiralis*  Scopol.  CàrnioL  pag% 
3aa.  n^  858.  /  :      .,,.,,;:, 

Longueur  3  lîg.  7.  Corps  teslaoév  Tète  è\À 
bron-grisatrç.  Antennes  aioîres.;  denuM  do  ùor^ 
•elet  ayant  trois  lignea  brnnes,  mcIseiMtties'}'»^* 
mens  de  l*abdomen  ayant  en  dessua  leur  ba%n 
brune.  Aijes  transpareu  tes  a vetr^des  lâches  noi» 
xitres  Teis  la  côte  et  dans  leuir'milieft;  ou  e»  voit 
une  pins- grande  placée  an  bout  de  i'ailei  Leé 
quatre  cuisses  postérieures  sont  «oires  à  lenr  ex-^ 
irémité. 

On  rencontre  souvent  cette -^pèce- sur  les 
ritres  des  croisées)  elle  est  comaauue  à  •  Paris  et 
dans  les  eorrrons»     (S.  F*  et  A.  SkAy.) 

RHYSODE ,  Rkysodes.  ïw,io.  Dai,».  txr.     ^ 
Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Colëppièresi 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Serricornesi, 
tribu  des  Lime-bois. 

Cette  tribu  se  compose  des  genres  Cupès, 
Rhysode ,  Hylécsete,  Lvmeaylon  eft  Atractocère^ 
ces  trois  derniers  oot  le  corps  mou ,  la  tête  glo^ 
buleuse  et  inclinée  ;  dans  tes  Cupès  le  pénultième 
article  des  tarses  est  bilobë  et  les  articles  des  an^ 
tennea  sont  de  forme  cylindrique,  point  séparée 
distinctement  les  uns  des  autres* 

Qq» 
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Antennes  droîtea,  avancées ,  coapps^es  de  ooxe 
arliclei  globuleux ,  transversaux ,  irès»dlsttncie- 
ment  sépares  les  uns  des  autres,  le  premier  le 
plus  gros  de  tons,  les  antres  presqu'égaux  entr  eux. 
—  Bouche  rentrée,  peu  apparente.  —  Paipes 
ajant  leur  dernier  article  elliplique;  menton 
grand,  couvrant  la  bouche,  sinué  antérieurement; 
•on  lobe  du  milieu  aigu.  «-»  Tête  petite,  avancée^ 
presqu'en  cœur,  pointue  en  devant,  ayant  un  cou 
distinct.  -^  Yeux  sailians,  grands,  demi*circu* 
laires.  —  Corps  dur,  linéaire.  — -  Corselet  un  peu 
dIus  large  que  la  téie ,  plus  lon^  que  large  ,  re- 
Mrdé  latéralement  y  partie  postérieure  da  sternum 
descendant  lrès*bas  sur  labdomen.  — >  Eùusson 
point  apparent.  '—  Elytres  plus  larges  qne  le  cor- 
selet ,  ayant  deux  fois  sa  longueur,  couvrant  les 
ailes  el  l'abdomen.  —  Pa//«5  ■  courtes  ;  les  pos- 
térieures extrêmement  éloignées  des  autres; 
leurs  cuisses  ayant  un  appendice  à  leur  base  : 
tarses  filiformes  ,  presc{n*aussi  longs  jque  les  jam- 
bes  :  leurs  quatre  premiers  articles  égaux  enir  eux, 
le  quatrième  entier,  le  cinquième  un  peu  plus 
long  que  les  autres ,  muni  de  deux  crochets. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  d'un  mot  grec  qui 
exprime  que  le  corps  est  rugueux.  On  u^n  cou« 
noit  encore  qiie  deux  espèces.  Elles  habitent  dans 
le  bois. 

I.  Rbtsodz  sillonné  ,*JR.  examtus* 

Bhysodesjiiscè  casianetis,  nitidus,  thorace  sukis 
mqualibus,  efytris  prqfundè  punctato-stnaiis. 

Longueur  3  lig.  7.  Corps  glabre ,  d'un  châtain- 
brun  luisant.  Tête  marquée  en  dessus  d'un  sillon 
oui  a  la  forme  d'uu  U.  Corselet  ayant  trois  pro- 
fonds sillons  loifgitndinaux  ,  égaux  entr'eux. 
Elytres  chargées  chacune  de  sept  stries  profondes, 
{oriemeot  ponctuées ,  la  suiiirale  s'avançant  jus- 
qu'à l'extrémité  de  i'élytre  ,  les  cinq  suivantes  se 
raecQQreîaaant  de  plus  en  tJus  \  la  plus  extérieure 
bifurquée  à'  son  extrémité  ;  l'espace  qui  est  entre 
cette  strie  et  le  bord  de  Tély  tre  est  un  peu  ponc- 
tué irrégulièrement.  Menton , sternum  et  abdomen 
fortement  ponctués.  Cuisses  antérieures  uniden- 
'  tées  ea  dessous;  les  intermédiaires  munies  d'un 
petit  tubercule  portant  un  poil  roide. 

De  l'Amérique  septentrionale. 

Nota.  La  seconde  espèce  est  le  RJ^sodes  eu- 
Topœus.  Du.  Cotai.  {Rf^sodes exanstus.  Daui. 
Analect  Entonu  Eolm.  i8s3.  pag.  93.  n».  3.), 
qui  d'après  la  description  a  les  deux  sillons  laté- 
raux du  corselet  plus  courts  antérieuaement  que 
•celui  du  milieu.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes 
de  la  Croatie  par  M.  le  comte  Dejean;  en  Suéde 
par  Payknli  et  en  Tauride  par  M.  Sièven.  Le 
second  Ta  prise  dans  de  vieux  sapins  pourris. 

COPÈS ,  Cupes.  Fab.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Fentamères ,  famille  des  Serricornes , 
tribu  des  Lime-bois. 
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Dans  cette  tribn  les  genres  Hylécaefe,  Ljmcyj. 
Ion  et  Atractocère  se  distinguent  par  leur  tt*e 
grosse ,  globuleuse ,  inclinée  ,  et  encore  par  leur 
corps  de  consistance  moHe.  LesRhysodes  ont  leurf 
antennes  composées  d'articles  moniliformes  du- 
linctement  séparés  les  uns  des  autres ,  et  le  pëouU 
tième  des  tarses  entier. 

Antennes  longues ,  filiformes ,  composées  de 
onze  articles ,  le  premier  plus  gros  que  lei  au- 
tres ,  le  second  globuleux ,  les  neuf  autrei  cylin- 
driques, égaux  cntr'eux,  à  l'exception  du  de'ioitr 
qui  est  on  peu  plus  long.  —  Mandibules  courie>. 
épaisses,  échancrccs  à  Textréniité.  —  lUâchoim 
ayant  deux  lobes ,  l'extérieur  linéaire ,  riniéiitur 
plus  petit.  --  Palpes  égaux  ,  presque  filiforQJtj , 
les  maxillaires  de  quatre  articles  prc$quï^-t  i 
entr'eux  ,  le  dernier  tronqué  j  les  labiaux  lic  iir  \ 
articles  dont  le  second  plus  long.  —  Lèi^rtf  bitid^  ; 
menton  corné,  transversal ,  de  forme  demi-oviu. 

—  Tête  petite  ,  avancée  ,  presque  cordiformc.  — 
Yeux  globuleux  ,  sailians ,  de  ^jrandeur  nio^con- . 

—  Corps  dur,  linéaire,  df'piimé  en  desam. — 
Corselet  Irès-crurt ,  ^uère  plus  large  que  la  it;e , 
transversal ,  un  peu  rétréci  postérieurement.  — 
Ecusson  petit ,  a|)parenl  ,  globuleux.  —  Ei)in-^ 
linéaires  ,  quatre  fois  aussi  longues  que  le  ccmc- 
let ,  plus  larges  que  lui ,  et  uvrant  les  aites  el  1'...*- 
domen.  —  Pattes  courtes,  presqu'égalenieni  es- 
pacées 5  tarses  à  peu  près  de  la  longueur  de  la 
jambe,  leurs  quatre  premiers  arilcles  rgaux  ,  îe 
quatrième  bilobé ,  le  deruier  un  peu  plus  giauil , 
muni  de  deux  crochets. 

Ce  genre  ne  contient  qu'une  seule  espt  je  dvot 
nous  ignorons  les* mœurs. 

,    I.  CuFSs  tête  rahoicuse  ,  C  capitata. 

Cupes  nigra  ,  capiiis  rvfi  vertice  sex  tuhr,  .7- 
lato. 

Cupes  capitaia.  Fab.  Syst.  Eleut,  tom  1. 
pag.  66.  »o.  I .  —  Lat.  Gêner,  Crust.  et  Ins.  tom.  1. 
pag.  a55.  w^.  1.  tab.  yUL  fig.  2.  —  Cccirs. 
Uûist,  Icon.  tab.  3o.  Jig,  i .  —  Ehcycl.  pL  3:^0. 
M'  8  e/  9. 

Longueur  5  lig.  ~.  Corps  d*un  noir-mat;  .-an- 
tennes de  même  couleur.  Tête  couverte  de  poi!s 
d'un  jaune-  roux ,  munie  de  six  tui>«  rcules  soi  le 
Vertex  \  savoir  :  deux  à  sa  partie  anicrieure  lîii- 
nère  les  antennes  ,  deux  autres  à  la  partie  pc^  i- 
rieure ,  de  forme  conique ,  entre  lesquels  oh  '■» 
voit  deux  plus  petits.  Côtés  du  corselet  cb»  .s 
de  poils  d'un  jaune-roussâtre  ,  celui-ci  ajant  ^«  x 
deux  côtés  de  sa  partie  supérieure  un  large  en',  n- 
cément  et  ses  bords  latéraux  un  f>eu  relevés.  L  ;  - 
tret  portant  chacune  neuf  stries  lou^itodin> -s 
fortement  ponctuées ,  let  intermédiaires  racii  wr- 
cies  postérieurement ,  la  troisième  et  la  quA!)  .<  r:f 
en  parlant  de  la  suture  les  plus  courtes  de  1  ^uts  : 
ki  mtervalles  qui  les  séparent  inégaux ,  \^  ^>^ 


Digitized  by 


Google 


R  H  Y 

!,  gnatrtème  et  sixîim»  plus  élevés  que  les 
ts.  Jambes  et  tanes  avec  quelques  poils  roux. 
Ile  a  éié  rapportée  de  la  Caroline  par  M.  Bo80« 

TLÉCL^ETE ,  Hyiecœtus.  Lat.  tymexylon. 
.  Ou^.  Patk.  Cantharis  jMehe.  Linn. 
eorc  d^Dsecies  de  Tordre   des  Coléoptères  , 
ion  des  Feotamères,  famille  des  Serricornes^ 
a  des  Lime-buis. 

aoa  cette  Irîbn  les  Cupès  et  les  Rliysodes  se 
ngaent  par  leur  corps  dur  et  leur  tcîe  cordi- 
le  ;  les  Lymexjlons  par  leurs  antenaes  sim- 
f  presqu'eii  fuseau ,  plus  larges  vers  leur  mi- 
,  et  les  Âtraclocères  par  leurs  élyties  très- 
liei ,  laissant  les  ailes  dëuou vertes  presqu'eo 
iitd. 

liUennes  îns^r^es  an -devant  des  yeux  ,  très- 
rit^es  eoir'etles  à  leur  naissance,  assez  courtes, 
&Qt  pas  notablement  pins  larges  dans  leur  mi- 
,  coroprimëei ,  composées  de  002e  articles  , 
K-ci ,  à  commencer  du  troisième ,  en  dent  de 
.  —  Mandibules  courtes ,  épaisses ,  refendues 
or  poiûie.  —  Palpes  majcillaires  beaucoup 
I  grandi  que  les  iabianx ,  pendans ,  grossissant 
iemment  vevs  leur  extrémité  dans  les  femelles^ 
quatre  articles,  le  premier  fort  petit  ;  le  troi- 
ne  (dans  les  mâles  ) ,  le  plus  gros  de  tous ,  por- 
l  un  appendice  kcinie  en  forme  de  houpe  : 
pes  labiaux  de  trois  articles.  —  Tête  globuleuse. 
Yeux  petits  ,  globuleux  ,  espacés ,  velus.  — 
T^jmou,  cylindrique.  —  Èfytres  molles,  Uexi- 
9,  couvrant  en  entier  les  aiies  et  l'abdomen. 
Vatles  de  longueur  moyenne i  articles  des  tar- 
entiers,  le  dernier  terminé  par  deux  crochets, 
iyl^caete  vient  de  deux  mots  grecs  qui  signi- 
)t  :  habitant  dans  le  bois  ,  ce  qui  exprime  la 
oiîTe  de  vivre  des  insectes  de  ce  genre  dans 
n  différens  états. 

i*  Hn.ic.BTX  dermes  toïde ,  H*  demiestoides. 

Vb/a.MM.  LaireîlleetDejean  rapportent  comme 
lelle  à  celle  espèce  le  Lymexyloa  dermestoïde , 
t  du  présent  ouvrage  (  Lym,  dermestoidts^ 
>•  Syst.  Eleut.  ).  Selon  ces  auteurs  ,  le  mâle 
^  le  Lymexylon  muselier  n*.  5  de  ce  Diction- 
ire  {Lym.  proboscideum,  Fab.  id.  ).  M.  La- 
îille  rapporte  encore  à  ce  même  mâle  le  Lymexy- 
ipriotannier  n9.  2  de  l'Encyclopédie,  ainsi 
fi  le  Lymexyloa  barbn  n«.  3  (  Encycl.  pl.ZSg, 
•24-26.  ),  et  le  Lymejpylon  mono*  Fab.  iS. 
•  w  comte  Dejean  considère  ce  dernier  comme 
f œant  une  espèce  di  fféren  le. 
^(9^Â  pour  les  descriptions  et  les  aotrei  syno* 
f^^  )  les  articles  cités  du  genre  Lymexyloa. 

ATRACrOCÈRE,  jùractocems.  PÀX..-BAnv. 

w-  hmBxylon.  Fa».  Necydalù.  Linn. 

ucore  d'iosectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
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section  desPentamères,  famille  des  Serricornes  1^ 
tribu  des  Lime-bois. 

Dans  touâ  les  genres  de  cette  tribn  les  élytres 
couvrent  en  entief  on  presqucn  entier  les  ailes 
et  l'abdomen  ,  excepté  dans  les  Alractocères. 
Les  Lymexy Ions  seuls  se  rapprocJient  un  peu  de 
ces  derniers  insectes  sous  ce  rapport  ;  mais  outre 
que  l'extrémité  de  leni^  ailes  et  de  leur  abdomen 
dépasse  de  bien  peu  les  élytres ,  on  remarquera 
que  leurs  paires  de  pattes  sont  plus,  également 
espacées  entr'elles  ,  et  que  leurs  yeux  sont  très* 
distans  Tuu  de  Taulre. 

Antennes  simples  ,  assez  courtes  ,  insérées  au^ 
devant  des  yeux,  très -écartées  entr'elles  à  leur 
naissance  ,  composées  de  onze  articles  5  le  troi- 
sième et  les  soivans  comprimés  el  allant  en  s'é- . 
lar^issant  jusqu'au  milieu  de  Tantenne.  — Mandi^ 
baies  courtes ,  épaisses ,  refendues  à  leur  pointe. 
—  Mâchoires  très-courtes ,  terminées  par  un  lobe 
arrondi ,  velu.  —  Palpes  maxillaires  beaueoup 
plus  grands  que  les  labiaux ,  pendans  ,  composes 
de  quatre  articles^  le  troisième  (  dans  les  maies  ), 
le  plus  gros  de  tous ,  portant  un  appendice  lacnié 
en  forme  de  houpe ,  le  quatrième  mince  |  Acieti-' 
laire,  velu  :  palpes  labiaux  de  trois  articles,  velua, 
couchés  et  dirigés  en  avant.  ^-  Tête  ovale ,  incli'* 
née. — Yeux  très-grands ,  occupant  la  plus  grande 
partie  de  la  tête  j  rapprochés  et  se  touchant  en 
devant.  —  Corps  mou ,  très-alongé ,  linéaire.  — 
Corselet  convexe  ,  coupé  carrément  en  devant  et 
à  sa  partie  postérieure ,  ayant  un  sillon  longitu- 
dinal dans  son  milieu.  —  Elytres  extrêmement 
courtes ,  placées  des  deux  cotée  de  l'écusson  ,  ne 
pouvant  se  rapprocher;  ailes  découvertes ,  à  peine 
plus  longues  que  la  moitié  de  Tabdomen.  —r  Ab- 
domen long  ,  rebordé  latéralement ,  caréné  en 
dessus  dans  son  milieu.  — -  Pattes  de  longueur 
moyenne  \  les  deux  premières  paires  très-rappro* 
chées  entr'elles ,  la  dernière  ayant  son  insertion 
fort  loin  de  celles-ci  :  tarses  simples ,  leur  premier 
article  le  plus  grand  de  tous  ,  le  dernier  plus  long 
que  le  quatrième  ,  muni  de  deux  crochets  a  son  ^ 
extrémité. 

Le  nom  de  ce  genre  est  tiré  de  deux  mots  grect 
qui  signifient  :  cornes  enjuseau.  Les  espèces  con^ 
nues  sont  des  parties  les  plus  chaudes  de  TAfrique 
et  de  l'Amérique  méridionale.  Elles  vivent  dans 
le  bois. 


I .  At&actocèbc  brésilien ,  A,  brasiliensis. 

Atractocenis  ihorace  transt^erso  ,  piceus ,  ca» 
piie  ,  vefiicethoraceque  longitudinalitèr  sidcato , 
suko  bitescenie» 

^tractocerus  brasiliensis.  Dsj.  Catal. 

Longueur  i5  à  floUg.  Antennes  d'un  testacé- 
ferroginenx ,  leurs  deux  premier»  articles  bruna. 
Palpes  lestacéa ,  les  deux  derniers  articles  dei 
ouuLiUaii*es  bzana.  Tête  e(  corselet  dW  bran-CBr- 
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rngineux ,  ayont  tous  deax  dans  leur  ntUeu  one 
ligue  loiif^ifudinale  enfoncée ,  d'un  jaune» letrogi» 
neux.  Ecusson  fortement  sillonne  dans  son  milieu, 
brun  à  sa  base  ,  d'un  jaune  sale  postérieurement. 
Elyires  et  abdomen  noirâtres  en  dessus  y  les  bords 
de  celol-ci  d'un  testacé- ferrugineux  mêlé  d'un 
peu  de  brun.  Ailes  transparentes ,  irisëes.  Dcmmus 
du  corps  d*un  (estacé-ferrugincux ,  mêlé  d'un  peu 
de  brun  5  partie  posldrieare  des  segmens  de  l'ab-* 
domen  de  celte  dernière  couleur.  Pattes  d'un 
jaune^ferrugineux ,  cuisses  brunes. 

Du  Brésil. 

Rapportez  à  ce  genre  VAtmctocerus  necydaloi-' 
des.  Pal.-Bauv.  Mag,  EncycL  {Lyme^lon  ab^' 
hreviatum.  Kab.  Necydalis  hrevicomis.  Linir.  )  , 
qui  paroit  dilVcrer  de  l'espèce  que  nous  venons 
de  décrire  par  son  corselet  plus  long  que  large. 

H  est  de  Guindé.     (  S.  F.  et  A.  Seiiv.  ) 

RICANTE ,  Ricania.  Genre  d'insectes  de  Tor- 
dre des  Hémiptères,  créé  par  M.  Germar  {Mag, 
Entom*  Halle  «  1818),  pour  placer  les  Flata 
ùceliata  et  hyâlma  de  FaD ricins.  Les  caractères 
assignés  à  ce  nouveau  genre  sont  :  têie  courte , 
transversale  y  front  bas^  presqu'ovale ,  rebordé  sur 
%%%  côtés  ;  cbaperbn  rattaché  à  l'extrémité  du 
frout  ^  conique,  subulé  à  son  extrémité.  Labre 
CQcbé  \  roslrc  plus  court  que  la  moitié  du  corps. 
Yeux  globuleux ,  pédoncules  en  dessus.  Un  pelit 
ceil  lisse  de  chaque  côié ,  inséré  sur  le  bord  infé-> 
rieur  de  l'oeil*  Antennes  courtes,  éloignées  des 
^eUx,  leur  premier  arlicle  petit,  cylindrique;  le 
second  court  ,  plus  épais  à  son  extrémité,  tron- 
qué obliquement  et  portant  une  soie. 

(  S.  F.  et  A.  SxEV.  ) 

RICHARD  {Cucujus)>  Nom  donné  par  Geof- 
froy à  un  genre  de  Coléoptères  qui  répond  à  ceux 
de  Buprestis  et  de  Tmchys  de  Fabricius.  Ployez 
^upaxsTX.     (  S.  F.  et  A.  Sekv.  ) 

RICIN,  Ricinus,  De Gxxr.  Oliv.  Lav.  Lat.  Pe- 
diculus*  LiNfT.  Geotf.  Fab.  Nimuts,  Hxrmann. 

Genre  d'iusectes  de  l'ordre  des  Parasites,  fa- 
mille des  Mandibules  (^Mandiôulaia,  Lat.  Fam. 
nat.  dtê  Règne  animal)^  établi  par  De  Géer,  qui  le 
premier  a  reconnu  que  les  insectes  qui  le  compo- 
sent ,  et  qoe  Linné  et  les  autres  niituralistes  ran- 
geoient  avec  les  Poux ,  ont  une  bouche  munie  de 
mandibules.  Le  nom  de  Ricin  avoit  été  donné  par 
les  Anciens  à  des  Acavides  du  genre  Ixode  de 
M.  Lalreille ,  et  De  Géer  auroit  mieux  fait 
d'adopter  un  autre  nom  pour  désigner  ces  insectes. 
Aussi  M.  Léach  a-t-il  employé  le  nom  de  Nînnus 
donné  par  Hermann  fils.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
genre  Riciu ,  tel  qu'il  est  adopté  dans  ces  derniers 
temps, a  pour  caractères  :  une  bouche  inférieure, 
composée  à  l'extérieur  de  deux  lèvres  et  de  deux 
mandibules  en  crochet;  tarsts  irès-dîslincts  ,  ar- 
ticulés et  (ermioéf  par  deux  crocheta  égaux» 
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Tous  les  Ricins,  a  l'exception  de  celui  de 
chien,  se  trouvent  exclusivement  sur  les  oiaeaun. 
Leur  tête  est  ordinairement  grande,  tanlôt  trian- 
gulaire ,  tanlôt  en  derni-cercle  ou  en  croissant , 
et  a  souvent  des  saillies  angulaires;  elle  diflfre 
quelquefois  dans  \t%  deux  %exe%  de  même  que  In 
antennes.  M.  La  treille  a  vu  dans  plusieurs  espèce* 
deux  yeux  lisses  rapprochés  de  cnaque  coté  de  U 
tête.  Suivant  M.  Savigny,  ces  inaectes  ont  dei 
mâchoires  avec  un  palpe  très-peût  sur  chacune 
d'elles,  et  cachées  par  la  lèvre  inférieure  qui  a 
aussi  deux  organes  de  la  même  sorte.  Ib  ont  au>si 
une  espèce  de  langue. 

Les  Ricins  s'éloignent  des  Poux  parla  forme  de 
leur  bouche  et  par  leur  manière  de  vivre.  Ils  ont 
ordinairement  beaucoup  de  vivacité  et  marcheot 
bien  plus  vite  que  ceux-ci.  Ils  se  tienneet  de  pré* 
férence  sous  les  ailes ,  aux  aisselles  et  à  la  léie  dei 
oiseaux.  Ils  pullulent  prodigieusement,  et  souvent 
à  un  tel  point  que  les  oiseaux  qui  efi  sont  attaaaii 
maigrissent  ethnissent  même  par  périr.  De  même 
que  les  Poux,  les  Ricins  ne  peuvent  pas  vivre 
long-temps  sur  des  animaux  morts;  ils  les  quittent 
bientôt ,  et  c'est  alors  qu'on  les  voit  courir  comme 
avec  inquiétude  sur  les  plumes  et  particulière- 
ment sur  celles  de  la  tête  et  des  environs  du  bec. 

D'après  les  observations  de  M.  Leclerc  de  La- 
val, la  seule  nourriture  des  Ricins  seroit  des  par- 
celles de  plumes ,  et  il  se  base  sur  ce  qu'il  en  a  vu, 
ainsi  que  M.  Nilzch,  daus  l'estomac  de  quelques- 
uns  :  mais  De  Géer  assure  avoir  trouvé  resiomac 
àe%  Ricins  du  Pinçon  rempli  de  sang  dont  il  ve- 
noit  de  se  gorgcr.  Redi  a  figuré  un  très-graod 
nombre  d'espèces  de  Ricins,  mais  très-gros^ÙTe- 
ment;  De  Géer  et  Pauzer  en  ont  figura  aui»i 
quelaues  espèces.  M.  Lalreille  dans  un  Mémoire 
imprimé  à  la  suite  de  son  Histoire  des  Foantus , 
a  remarqué  sur  le  Ricin  dn  Paon  quelques  parti- 
cularités qui  lui  semblent  devoir  être  commuoei  a 
toutes  les  autres  espèces  du  même  genre.  Aiosi  il 
a  vu  que  les  antennes  du  mâle  sont  fourchues,  et 
il  a  conjecturé,  d'après  l'examen  attentif  des  or* 
ganes  de  la  génération  dans  les  deux  sexet^  que  le 
mode  d'accouplement  de  ces  insectes  n'est  p^i 
toul-a-fait  le  même  que  celui  des  autres,  c'est-«t- 
dire  ^  que  le  mâle  ne  doit  pas  être  placé  sur  le  dos 
de  la  femelle,  mais  quêteurs  abdomens  doivent 
être  appliqués  l'un  contre  Tautre. 

Ce  genre  a  été  divisé  par  M.  Latreille  en  deuf 
coupes  parfaitement  naturelles,  basées  sur  la  po« 
sition  de  la  bouche. 

L  Bouche  située  près  de  l'extrémité  antérieure 
de  la  tête;  antennes  insérées  à  côté ,  loin  des  yeut 
et  très-peiites. 

I.  Riaff  de  la  Corneille,  A.  Comîs.  Lat.  Cm, 
Cntsi.  et  Ins.  tom,  i.pag,  167. — Ricimtscorvh 
laid.  Uist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  6>pf'g* 
io5.  —  Le  Pou  de  Corbeau.  Gtowr.  Usst.  desh*- 
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I.  S.— Rîcm  de  la  Corneille.  Dx  Gser  ,  Mim, 
'/es  Ins.  tom.  7.  p€ig,  76.  pi*  A'fii*  'ï- 

R.  albidus  ^  capite  cordata  y  thoracis  segmen- 
uUinquè  in  dentem  prominulis  y    abdomine 
dij  transv^rsèjusco-jasciato. 

Orale,  grîs;  tête  noire,  petite;  antennes re- 
arbtf«s  en  arrière.  Pattes  courtes ,  tachetées  de 
ir  ainsi  que  les  antennes.  Abdomen  ovale  >  de 
alear  cendrée,  orné  de  chaque  côté  de  hait 
sdes  noires  à  la  jointure  des  anneaux.  Lorsqu'il 
jeuQp,  il  est  bl^inCy  avec  nne  simple  rangée  de 
mts  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 
On  le  trouve  sur  les  oiseaux xlu  genre  Corbeau. 

II.  Bouche  presque  centrale;  antennes  insé- 
1%  très-près  des  yeux  et  dont  la  Ipogueur  égale 
es^ue  celle  de  la  tête. 

a.  RiaN  de  la  Poule ,  A.  Gattinœ, 

R,  alàidus ,  abchmine  ot^aio  y  capite  semi- 
hiculato  y  posticè  angulatum  j  poslicè  setis 
KUuor  longionâus» 

Pediculus  Gaîlinœ.  LiNif.  Dx  Gisa,  Ins.  tom, 
IL  pi  ^.Jig.  12.  — Fab.  — Le  Pou  de  la  Poule  à 
le  et  corselet  pointu  des  deux  côtés.  Gsorr. 
tf.  tom.  2.  —  ScH&AHCK.  Beyt.  ï  14-3.  —  Ricin 
;  la  Poule.  Lat.  Hist,  naUdes  Crust-  et  des  Ins. 
m,  6.  pag.  109. 

Tète  arrondie  en  devant  et  représentant  un 
-oûsiDt  dont  les  angles  ou  pointes  regardent  le 
orielei  qui  est  court,  large,  armé  de  chaque 
)ic  d'une  pointe  droite,  aiguë  et  saillante.  Le 
entre  est  aîongé^  tout  le  reste  du  corps  est  par- 
îmé  de  poils  gris. 

^'yezpovLr  les  autres  espèces  Redi,  De  Géer, 
îeuliroy,  LatreiUe ,  etc.     (  E.  G.  ) 

RICINS.  Voyez  Oanitboxtzes. 

(  S.  F.  et  A.  Skev.  ) 

ROBERT-LE-DIABLE  (le  Gamma  ou).  Nom 
ml^aire  donné  par  Geollroy  àla  Vauesse  C.  blanc 
i""'  17.  lom.  IX.  pag.  3oa  de  ce  Dictionnaire. 
(  S.  F.  et  A.  Serv.) 

ROPALOCÈRES  ou  GLOBULICORiNES.  M. 
DuTniril  dam  sa  Zoologie  analytique  désigne 
tous  ce  nom  une  famille  de  Lépidoptères  à  laquelle 
"  aisigne  pour  caractères  :  antennes  terminées  en 
nkusue,'  elle  est  composée  des  genres  Papillon  , 
lUiétopière  et  Hespérie.     (  S.  b\  et  A.  Sxav.O 

ROPALOMÈRE,  Ko;>aib//iem.  M.  Wiedmann 
[Analecta  entomologica.  Kiliœ,  l8»4)  a  établi 
*o<iï  ce  Qoax  qq  genre  de  Diptères  aux  dépens  des 
^'^(yadeFabricius.  11  lui  donne  pour  caractères  : 
ioicoiiej  rahatlues,  composées  de  trois  articles, 
«(ievniercoui primé,  ovale,  portant  à  sa  base  iMe 
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soie  nn  peu  plumeuse;  palpes  en  massue  compri- 
mée ;*bypostome  tubercule;  cuisses  renQées  ; 
ailes  couchées  sur  le  corps  dans  le  repos  et  pa- 
rallèles. 

Le  nom  dé  ce  genre  vient  de  dei^x  mots  grecs 
dont  la  signification  est  s  cuisses  en  massue.  11  a 
pour  type  le  Diciya  clavipes  n^>  17.  Fab.  Syst. 
Antliat.Ropalomera  claffipes.  Wi%dh.  fig.  12. 

(S.  F.  et  A.  Sert.) 

ROPHITE  ,  Rophites.  Spinol.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  Pordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  desMellirèrtJt, 
tribu  des  Apiaires. 

Parmi  les  Apiaires  récoltantes  solitaires  qui 
n'ont  pas  de  palette  au  métathorax  ni  aux  cuisses 

Eostérieures  y  un  groupe  a  pour  (Caractères  :  une 
rosse  pour  la  récolte  du  pollen  des  fleurs ,  placée 
sur  le  côté  extérieur  des  jambes  et  du  premier  ar- 
ticle des  tarses  des  deux  pattes  postérieures  (dans 
les  femelles).  Voyez  Pabasites.  Dans  les  genres 
faisant  partie  de  ce  groupe  ceux  de  Macrocère  , 
Systropne ,  Monseque ,  Mélitome ,  Epicbaris ,  Cen- 
tris,  Lagripode,  Antbopbore,  Méltturge,  Acan- 
tbope,  Xylocope  et  Leslis  se  reconnoissent  facile- 
ment par  leurs  ailes  supérieures  ayant  quatre 
cellules  cubitales  \  les  Eucères  qui  comme  les  Ro 
pbites  n'en  ont  que  trois,  se  distinguent  de  ce 
dernier  genre  en  ce  que  la  première  cubitale  est 
plus  petite  que  les  autres  et  notamment  que  la 
seconde ,  que  lextrémité  postérieure  de  la  cellule 
radiale  n*est  point  appliquée  contre  la  côte  et 
qu'enfin  les  antennes  des  mâles  sont  d*une  lon- 
gueur remarquable ,  égalant  celle  du  corps. 

Antennes  filiformes,  brisées  et  de  donze  ar- 
ticles dans  les  femelles,  simplement  arquées,  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  et 
de  treize  articles  dans  les  mâles ,  le  premier  grande 
le  second  petit,  les  autres  cylindriques,  près- 
qu'égaux  entr'eux.  —  Labre  court.  —  Mandi^ 
^k/c'â*  étroites ,  pointues,  bidentées.  —  Mâchoires 
recourbées  conjointement  avec  la  lèvre  et  formant 
une  sorte  de  trompe.  —  Palpes  de  forme  pres- 
quidentiques ,  leurs  articles  grêles  et  linéaires  ; 
les  maxillaires  de  six  articles  presque  cylindriques, 
le  premier  et  le  second  un  peu  plus  longs  et  un 
peu  plus  gros  que  les  autres;  le  troisième  et  te' 
qnatiième  plus  petits ,  les  cinquièitfe  et  sixième 
Ircs-minces,  celui-ci  plus  courte  palpes  labiaux 
de  qnatre  articles ,  le  premier  et  le  second  égaux 
entr'eux,  un  pou  concaves  à  leur  partie  antérieure 
et  servant  de  gainé  à  la  lèvre ,  le  troisième  de 
moitié  plus  court  que  le  précédent ,  aplati ,  le 
quatrième  très-court ,  obconique ,  insi^ré  sur  le 
coté  extérieur  du  précédent.  — Trois  petits  yeu» 
lisses  disposés  presqu'en  ligne  transversale  sur  le 
^veriex»  —  Corps  assea  alongé.  —  Co/ï^^/^  globu- 
leux* — Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  radiale 
I  À  peine  rétrécie  depuis  sou  milieu  jusqu'à  son  ex- 
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ii^miié;  celle-cî  ne  s^^carunt  pas  de  la  côie  et 
trois  ceiliiles  cubiiales,  la  première  un  peu  pins 
longue  que  la  secoude  qui  est  (rès*rélrécie  Ters 
la  radidie  et  reçoit  les  deux  nervures  rëcorrentes; 
la  troisième  commence ,  tracée  presque  jusqu'au 
milieu  de  l'espace  qui  est  entre  la  seconde  xel'* 
Iule  cubitale  et  le  bord  postérieur  de  l'aile.  — 
abdomen  asses  long,  OTale,  composé  de  cinq 
segmens  ontre  l'anus  dans  les  femelles ,  en  a^ant 
un  de  plus  dans  les  aïkleu'^ Pattes  asses  grandes; 
les  Quatre  jambes  antérieures  munies  à  leur  extré- 
mité d'une  seule  épine  simple  et  aiguë  ;  les  posté- 
rieures n'en  ayant  point  de  distinctes  ;  dernier 
article  des  tardes  muni  de  deux  crochets  biCdes. 

L'espace  qui  a  senri  de  type  à  ce  genre  se 
trouve  sur  tes  Qenrs  dans  le  midi  de  l'Europe. 

t.  RoFBrrs  à  cinq  épines ,  R. çùinçue~spi'nosa> 

Rophites  nign»,  abdùminù  segmeniomm  mar^ 
ginibuê  aibo  cUtutis. 

Rophiies  guMfue-spinosa.  Sfiwoi..  Im-  Ligur. 
Jàs.  %.  pag.  7».  «o.  5q  ?  —  Lat.  Gtn.  Cnui.  et 
/ns,  tom*  4*  pag.  i6i  ? 

Longueur  4  lîg.  Antennes  noires ,  avec  U  pins 
grande  partie  de  lenr  dessons  d'un  lestacé  pâle. 
Tête  et  corselet  noirs ,  couverts  de  poib  blanchâ- 
tres. Abdomen  noir;  le  bord  inférieur  de  chaque 
segment  est  chargé  de  poils  cendrés  presqn'entiè- 
re  ment  couchés.  An  us  ayant  en  dessous  une  pointe 
droite  qui  part  de  sa  base  »  et  de  chaque  côté  une 
petite  dent  courte  et  crochue.  Pattes  noires  avec 
des  poils  cendrés  ;  tarses  pâles.  Ailes  Iransua- 
renies  »  un  peu  nébuleuses  à  leur  extrémité.  Maie. 

De  la  France  méridionale;  elle  est  rare  aux  eo- 
Tirons  de  Paris. 

Nota,  Noiu  ne  sommes  pas  certains  que  cette 
espèce  soit  celle  des  auteurs  que  nous  avons 
cités,  les  individus  que  nous  posst^doos  ne  nous 
paroissant  avoir  qu'une  seule  épine  de  chaque  côté 
de  l'anus.  Nous  croyons  que  l'i-n  ne  connoit  jus- 
qu'à présent  que  des  mâles  de  ce  genre. 

EUCÈRE,  Sucera.  Scop.  Fat.  Lar.  Pasx.  R.>s«. 
Sri!«oL.  ^pis.  Lin  H.  Gsorr.  Kiaa.  Pamx.  Toi* 
ch^ija.  Je  a.  jimùvna.  Pas/.  ? 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Ilym^^nopirres, 
•eci  ion  des  Forte-aiguillon,  famille  des  Mellil'cres, 
IriliU  des  Apiaires. 

Ce  genre  rsl  du  mcoie  groupe  d' Apiaires  ré* 
coltjntcs  s«»litaires  que  celui  de  R^iphite  qui  pré- 
cède; comme  lui  il  o'a  que  trois  ecUule«  lubitales 
aux  uilct  supérieure^ ,  mais  dans  les  Rophilcs  la 
ptemiiie  de  ces  cellules  est  plus  longue  que  la 
se«  onde  ei  l'extrémité  de  U  itllule  ra«liale  ne 
«V(dfie  point  de  la  côie;  de  plus  dans  ce  genre 
1rs  antennes  des  mâles  sont  a  peine  plus  longues 
que  U  moidi'  du  corps. 

^antennes  lilifuracs,  brisées  et  conpoaées  de 


doute  âHÎcIes  eoorts  dans  les  tfmAt  :  tm^i 
gnes ,  de  treise  articles ,  ces  «rlidct  s  psr. 
troisième  «  longs  y  cylindriques ,  an  pc«  i-.  1 
dans  les  mâles.  —  JLo^ns  preeqee  demi-<inw 
—  Jfam£ii^ii/9i  étroites,  arqaeea»  poiat^et  x 
nies  d'une  seule  dent  au  côté  interne.  ^  f«, 
mojPsUaires  de  six  articles  ;  les  Ubtana  de  çsi  - 
le  troisième  inséré  sur  le  o&i<  exiériear  ds  p 
deut  près  de  sa  pointe  et  forosnot  avec  le  ^ba*  .  ai 
une  petite  tige  oblique.  —  LaMgmgtÊe  su-*  si 
divisions  latérales  en  forme  de  a  iea  et  sam.  .  ^ 
sues  au  moins  que  les  palpes  labiaux.  -*  Jf  #  •  « 
forte  y  basse.  —  Feux  ovales  ,  eo  tiers.  ^  7*   .<» 
tits  yeux  lisses  disposés  en  lipie  transverw?  m 
le  vertex. — Corps  assea  gros. — Corselet  cocr-  -. 
élevé.  — >  Ailes  supérieures  ayant  eue  o.  !  •  •  > 
diale  qui  se  rétrécit  un  peu  de  son  m:.:»  1   1 
extrémité,  celle-ci  s'écartant  ëe  la  côiee     j 
cellules  cubitales,  la  première  pins  perite  m  a 
antres,  la  seconde  rétrécie  vers  U  radisfe.  "*- 
vant  les  denx  nervures  récorrenles ,  la  tioo^a . 
peine  commencée,  très-foiblenaent  trao/f.«-'i- 
domen  composé  de  cinq  scgnacna  ooff«  '•- 
dans  les  femelles ,  en  ayant  «n  de  plai  ^ 
mâles*  —  Pattes  de  longneor  oiojfenoe  ;  is. 
antérieures  munies  à  leur  eatréssté  dsai  t  ' 
épine  garnie  d'une  membrane  à  an  base  h'  -  * 
jambes  intermédiaires  ayant  nne  aea'e  éf .  t  t- 
gue,  simple,  aiguë;  jambes  poetérieure*  £  v— 
point  de  palette ,  mais  nne  brosse  snrlrar  La  • 
lérieure  ainsi  que  sur  celle  du  premter  sruc  «  : 
tarse  et  munies  k  leur  extrémité  de  dr«s  l^*' 
épines  aiguës.  Dernier  article  dea  tasses  nsB-  - 
deux  crockels  bifides. 

Les  Eucères  dont  le  nom  est  tiré  de  dfis  e-' 
grecs  et  fait  allusion  â  la  longnevr  desu«s  ' 
des  mâles ,  font  leur  nid  dans  le   ver  t-  .•* 
joint  les  pierres  des  mnraiMes  on  dans  kri  ■ 
rains  sablouneux  coupés  presqu^à  pic.  U  s  - 
composé  d'un  tuyau  cylindrique ,  rwi^rU  - 
rieurement,  qui  après  /être  enfoncé  de  ^ 
pouces  se  rapproche  en  section  de  ceiv^  - 
superficie  du  terrain  ;  an  bout  de  ce  ts^ss  * 
creusées  difTérentes  cellules  en  furve  éf  -  * 
coudre ,  très-lisses  intérieurement ,  à^^  c*-    ' 
desquelles  la  mère  dépose  une  pciii*  •***  ■ 
pollen  des  Heurs  délacé  de  miel  et  un  crot   :* 
œuf  sort  une  larve  semMsble  a  cel  edesA;' 
qui  subit  toutes  ses  métamorphoses  dsos  u  (? 
où  elle  est  née.  L*enlrée  de  chaque  <•€-■ 
fermée  par  une  cloison  particnlicrr  Ui^tét'-"' 
C'est  sur  les  plantes  labiées  que  les  U^* 
collent  particulièrement  le  polienei  %tm^*'  \*  ' 
emploient.   L'Eucère  longicotne  qui  p*'^    ^' 
irès-bonne  heure  an  priatemns  dans  les  <«*  -  " 
de  Paris,  fréquente  surtoot  VJljmga  npt^  ^'  ^ 
Glechonia  hèderacea. 

Les  espi-ccs  connues  de  ce  gfnre  as  acs      ' 
doeae  sont  des  parties  de  Pancico  c«wt.M    • 
aines  de  h  Médsicrrauée.  Ces  Apiaots  ^^ 
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Mmis  les  HelltAiet  Pararilef  (»ay>  pAUAtntsV 
rtaiiif  Ichneamoaides  ,  entr'aul  res  le  PimfHe 
loifesUteor.,  qpielqoe  Chalcidites  ,  qadqoei 
ijnres,  et  parmi  les  Coiéo^:lères  les  espèces  du 
lire  Ciairon* 

t.  EocÈas  longîcoiue ,  E^  longicomis* 

Eucûfa  abdominis  yitmim»  segmentis  primo 
vundoçue  mfh^i^Uosis  y  tertii  quariique  margine 
Ufo  puis  sàtUis  aibidfs  viUoso,  quinto  et  ani 
teribus  m/b^M^iUosis  ;  maris  abdonnnis  scg/nen- 
\pnmo  Èecundoqm/B  ruJb^piUasiSj  cœterù  anoque 
gm-Millosù, 

Eucera  hngicomis^  Fab.  Sjfst.  Piez,  pag*  38a. 
».  I.— Lat.  Gen.Cmsi.  etiru.  tom.^,  pag.  174- 
-  Jjtù  ùdberculaia,  Pah2.  Faun^  Gemi,.Jàs.  78. 
\.  19.  Apis  strigosa*  ld,Jas,  64*  fig*  i^6«  (-^^ 
rtna  derasa.  id,  fas.  64.  fig>  17  ?  )•  Ces  trois 
^iires  rcpréseblent  U  femelle.  Euceraiongicomis* 
i.  fds,  54-  .fig-  ai.  Le  mâle.  ' —  Apis  iongicàr* 
//.  LixN.  Syst.  Nat.  a.  953.  i.  l^e  mâle.  — 
'Abeille  à  longues  anleimes.  Giorv.  /i&i.  Paris» 
)m.  2.  pag,  41 3.  n°,  lO.  Le  mâle. 

Longoenr  5  à  6  lie.  Antennes  noires.  Tête  et 
orselet  de  celle  couleor,  couverts  de  poils  ronx- 
todr^.  Abdomen  noir,  w%  deux  premiers  seg- 
uns  COQ  verts  de  poils  roax  ,  le  troisième  ayant 
es  côt^s  de  son  bord  inférieur  couverts  de  poils 
louches,  blanchâtres  ainsi  que  le  bord  infërieuren- 
ier  (la  quatrième;  le  cinquième  et  les  côtes  de  l'anus 
Jiarg^s  de  poils  roux,  couchas.  Dessous  de  l'abdo- 
tieuajant  ses  segmens  ci  lies  de  poils  cendrés.  Pal  tes 
tOQferies  de  potb  cendrés.  Ailes  transparentes. 
Quelquefois  les  mandibales  sont  testacées  vers 
evr  extrémité.  Femelle. 

Le  mile  présente  les  difTérences  suivantes. 
Chaperon  etiabrad'un  blanc-jaunâtre  ;  troisième, 
ptâtrièoe, cinquième  et  sixième segmeo s  de  Tab- 
terneu  chargés  ainsi  que  TauiiSf  de  poils  noirs 
looi  aucdu  n'est  couché. 

Commune  aux  environs  de  Paris  dès  les  pre- 
biers  jours  du  printemps. 

Rapportez  à  ce  genre  les  Eucera  airicomis 
ï*».  a,  linguaria  is**.  6 ,  grisea  n^.  7.  Fàb.  Syst. 
^iez.  ^Mâtes)  et  M  Apis  poUinaris  n^  >  61.  Kiab. 
Monogr.  Apum.  AngL  (Femelle.  ) 

ANTUIDIE,  AnAidium.  Fab.  Pauz.  Lat. 
dpis.  Lt!vif .  Gxorr.  Ouv.  (  Encycl*  )  Ross.  Kirb. 
dnthophora.  Ilug.  Megachile,  Spihol.  Truchusa. 
Jos. 

Genre  d*insecies  de  Tordre  des  Hyménoptères  , 
leciioa  des  Porte«Kii^illon%  famiilè  des  McUi'^ 
fwes,  tribu  îles  Apiaires* 

Quatre  genres  d'Apiaires  récoltantes  solitaires 
privés  de  palette  an  mdtatfaorax  et  aux  cuisses  pos- 
téf  ieares  forment  un  groupe  qui  a  pour  caraclôrcs  : 
une  brosse  utfique  pour  la  récolt«  du  pollen  des 
Heurs,  couvrant  le  dessous  du  ventre  Ç dans- les 
H^f^  Ifat.  Ins.  Tome  J[, 
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femelles).  Trois  cellules  cubitales  aux  ailes  siw 
pértenres.  Abdomen  ovalaire.  (  yay.  Pabasttss.  y 
Ces  genres  sont  :  Anlhidie ,  Osmie,  Anthocope  et 
Mëgachile;  dans  ce  dernier  Tabdomen  est  aplati 
en  dessas  et  ainsi  qne  dans  les  Osmies  et  dans  les 
Anihocopes  la  seconde  ncrvnre  récurrente  des 
ailes  supérieures  vient  aboutir  dans  la  deuxième' 
cellnle  cubitale 5  ces  trois  genres  ont  en  ontre 
leurs  palpes  maxillaires  composés  de  plusieurs*  ar* 
ticles. 

Antennes  filiformes  ,  brisées;  de  donze  articles 
dans  les  femelles,  de  treize  dans  les  miles.  — 
Labre  en  carré  aloogé,  incliné  verticalement  sotis 
les  mandibules.  — •  Mandibules  fortes,,  multideu- 
lées  an  coté  interne.  •—  Palpes  maxillaires  très- 
petits  ,  obtus ,  velus  ,  d*un  senl  articie.  —  Ma'- 
chaires  et  lèi^re  formant  une  trompe  fléchie  en 
dessous.  -*-  Lèvre  longue,  filiforme.  —  Tête  trans- 
irersale.  —  J>iftr  grands ,  ovales.  —  7*rois  petits 
yeux  lisses  disposa  en  triangle  sur  la  partie  anté- 
rieure du  vertex.  —  Corps  gros  et  court.  —  (7o/^ 
^i?/r/ globuleux ,  pas  plus  long  que  large.  — >  Ailts 
supérieures  ayant  une  cellule  radiale  aîguë  à  sa 
base ,  allant  en  se  rétrécissant  depuis  son  milieu 
jusqu'à  son  extrémité,  celle-ci  un  peu  arrondie  ; 
et  trois  ce^ules  cubitales,  la  première  presqu'éga le 
à  la  seconde  ,  celle-ci  un  peu  rélrécie  vers  la  ra- 
diale, la  .troisième  à  peine  commencée;  point 
tracée  au-delà  de  ce  commencement^  recevant 
la  seconde  nenrnre  récurrente  fort  près  dé  la  se- 
conde cubitale.  -«  Abdomen  court,  convexe  eu 
dessas ,  composé  de  cinq'segmens  ontre  Pan  us  ^ 
sa  snperiicie  inférieure  entièrement  couverte  par 
une  brosse  dans  les  femelles ,  de  six  segmens  oui  re 
Padns  dans  les  mâles ,  ce  dernier  portant  à  son  ex- 
trémité nne  ou  plusieurs  épines  crochues ,  ce  qu'on 
remarque  aussi   quelquefois  Htiz  bords  latéraux 
des  segmens  qui  le  précèdent.  —  Pattes  asst* 
fortes,  totties  dépourvues  de  Grosses  et  de  palet  tes  ; 
jambes  antérieures   ayant  à  leur  extrémité  une 
seule  épine  garnie  d*une  membrane  à  sa  base  la<T 
téralc  ;  jambes  intermédiaires  n'ayantqunne  seule 
épine  simple  et  aicne;  jambes  postérieures  eu 
ayant  deux  presqu  éfçales  entr'elles  :  dernier  ar- 
ticle des  tarses  muni  de  deux  crochets  simples 
dans  les  femelles ,  bifides  dans  les  m.âles» 

Le  nom  d'Anihidiè  \4ent  d'un  mot  grec  qni 
signifie  xjleur.  Le  port  de  ces  Api  aires  est  à  peu 
près  celui  des  Osmies  ,  mais  leur  corps  est  un  peu 
plus  court ,  moins  velu  en  dessus,  légèrement  char 
gfiné,  ordinairement  noir  tacheté  de  jaune ,  quel- 
quefois mélangé  de  ferrugineux.  Les  femelles  font 
leur  nid  dans  tes  tertres  un  peu  élevés  oii  dans  les 
bords  des  fossés  garnis  de  gazon;  elles  creusent  elles  • 
mêmes  ce  nid  dans  la  terre  ,  mats  elles  ne  savent 
point  maçonner;  lenrs  cellules  sont  garnies  tant  au 
fbnd  que  sur  leurs  parois  du  dnvet  qu'elles  recueil- 
lent s«r  certaines  espèces  de  plantes  :  nous  les  avons 
▼nés  tondre  et  couper  avec  leurs  man  !  Lule.> 
celui  des  fitachj^  germanfctf  f^ifanata,  du  Idar 
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Tube  commiiB  et  de  quelques  JTenMihenutm  ti 
fi'lago  y  les  cellules  sont  approvisioonëes  de  miel 
et  de  |>oilen  de  fleurs  nêlës  ensemble ,  qui  servent 
I  la  Dourrhure  des  larves.  Leurs  ennemis  sont  lee 
tnéoies  que  ceux  des  Eucères-  I«es  maies  sont  en 

S  entrai  d'uue  taille  plus  forte  que  Tautre  sexe  } 
s  sont  exirèmenieal  ardent  à  Tëpoque  de  l'accota 
ploment,les  crochets  de  Textrémitë  de  l'abdo- 
men leur  donnent  le  moyen  d'assujétir  leors  fe-^ 
melles  jusqu'au  moment  de  la  copulation*  Ce 
genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces  toulea  du 
midi  de  l'Europe  et  du  nord  de  rÂfirique. 

i'«.  Division.  Première  nervure  récurrente 
aboutissant  à  la  nervure  qui  sépare  la  première 

et  la  seconde  cellule  cubitale. 

A  cette  division  appartient  TAbeiUe  sept  cro- 
chets, no.  67  de  ce  Dictionnaire  {^Anth.  flonn--^ 
Ununi.  Fab.  SjsU  P^z.  )  Mâle.  La  lîemeUe  nous* 
est  inconnue. 

a*.  Division.  Seconde  cellule  cubitale  lecevant 
la  première  nervure  récnrreote. 

Rappqrtes  à  cette  division ,  i»,  l'Abeille  lacbe- 
tce  n<>.  60  de  ce  Dictionnaire.  L'individu  décrit 
tst  une  femelle.  Le  mâle  diGTère  en  ce  qne  le 
sixième  segment  de  son  abdomen  est. sans  tacLes 
et  que  le  bord  postérieur  de  ce  segment  a  dans 
sou  milieu  un  prolongement  presque  carré  ;  en 
outre  y  l'anus  porte  une  épine  de  chaque  côté. 
i:''.  L'Abeille  maculée  n<».  70.  Femelle;  le  mâle  est 
rAbeille  cinq  crochets  n®.  66.  Les  seuls  s^no»y« 
mes  certains  de  ce  mâle  sont  ceux  de  Linné  et 
de  Geoflroy.  11  faut  retrancher  de  la  description 
ce  qui  est  dit  des •  prétendus  mulets;  c'est  une 
erreur  qui  a  été  copiée  de  Geodroy. 

Noên.  Nous  connoîssons  une  Anthidie  mâle  des 
environs  de  Paris  ,  à  Uquelle  convient  parfaite- 
ment la  phrase  spécifique  de  Vjinihidiuni  manS^ 
ratum.  Fan.  Sysi.  Pi^z.  ii<*.  i.  [^Api^  manUaUs. 
Va:  Sntom.  Sjst.} 

L'Abeille  interrompue  n^.  71  de  ce  Diction* 
naire  est  probablement  du  genre  Anthidie. 

ANTHOCOPE,  Anthocopa.  Osmia.  Lat. 
SriiiOL.  MegachiU pAnthophora.  Pavi.  Andtsna. 
K)iA^.  (  Etu^ci.  ) 

Genre  d  iiuecies  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon ,  famille  à^%  Mellifè- 
res  ,  tiibu  des  Apiaires. 

Dans  le  gruu|>e  de  cette  tribu  qui  se  compose 
des  gjcnres  Anthidie  ,  Osmie,  Aninocopc  et  Mé- 
gachilc  {^PQjez  PajiasiTts),  les  AuthiJies  se  dis- 
tiu^uent  par  leurs  palpes  maxilîaires  d'un  seul 
article  et  par  la  seconde  nervure  récurrente  des 
ailes  supérieures  qui  aboutit  dans  la  troisiènie 
icllttle  cubitale  ;  les  Méga^iles  ont  leun  mandi* 
hulcs  c^uadridentées^rauioaeaaplnti  en 


et  les  palpes  maxillaires  de  dei  aitiJei;  L^ 
les  Osmies ,  les  mandibules  ne  sont  qne  hîdrs  ^ 
caractères  qui  éloignent  ceegnBnt  de  ccLx  ih^ 
tlioco|>e. 

Antennes  filiformes  ,  brisée»  ,  cnmpcWsi  1^ 
douxe  articles  dans  les  femelles  ,  de  irttif  Là 
les  mâles.  — >  Ladm  en  carré  nlongé  «  ini  !.  ■  «-^ 
(icalement  sous  les  mandibules.  — -  MUtu.  ^ 
fortes  ,  tridentées.  —  Mâchoimm  et  A^iv  UxJ 
'  une  trompe  fléchie  en  dessoue.  «—  Lè^m  ).h^ 
lilifolrme.  --  Palpes nrnjfiOmms  de  quatre  si  r  | 
palpes  labiaux  de  quatre  articles  ,  le  troiii*  le  ^ 
séré  sur  le  c6ié  extérieur  du  second.  —  Ttu  .s 
versale.  -^  Yeux  grandi ,  ovales.  —  Trou  /  J 
yeux  lisser  disposés  en  triangle  a»r  la  partie  4.  i 
rieiïre  dn  vertex»  -^  Corsdet  g^obdenx.  ->  J..| 


la  première  un  peu  plus  petite  ^oe  la  iccccir 
cette  seconde  rétrécie  vers  la  radiale 


deux  nervures  récurrentes ,  la  troiaièfl 
cée  y  tracée  dans  le  reste  de  sa  loognrer.  —  .f 
men  convexe ,  ovalaire,  composé  de  cinq  sep*^ 
outre  l'anus ,  sa  superficie  iafevienre  eaiicjiBrtt 
couverte  par  une  brosse  dans  les  femellet ,  K\Jt\ 
un  segment  de  plus  dans  las  mâles;  leai^s^ 
segment 9  dans  ce  sexe,  échancré  et  forteocss  -:.  | 
denté  de  chaque  cdt^;*rantts  écnancré  dasi  «t 
milieir ,  ce  qui  forme  sur  les  côtés  de  ee  ieirj 
deux  denta  trèa-(brtes ,  arrondies  au  bost,  A| 
dessous  le  sixième  serment ,  ainsi  qne  Tsau.; 
son  bord  postérieur  Chancre,  cette  écbtfc*.* 
garnie  de  poils.  —  Pattes  de  longneer  m^>»^ 
toutes  dépourvues  de  brosses  et  de  psl^ik»  -^v 
bea  antérieures  aj^ant  à  leur  extréniiié  aoe  m-: 
épine  garnie  d'une  membrane  k  sa  base  U:-.^' 
jambes  intermédiaires  n'ayant  qu'une  tcuic  c.  j* 
simple,  aieuë;  jambes  postérieareaen  sysai'^-^ 
pre^qu'égUes  entr'elles  ;  dernier  artici  àm  'a*-- 
muQi  de  deux  crochets  simple»  dans  les  U.^^-^ 
(  bifides  dan»  les  mâles  *f  ) 

Les  Authocopes ,  dont  le  nom  vient  àsU.i 
mots  grecs  qui  signifient  :  coupemses  et  /'»  * 
ne  «ont  point  maçonnes  ^  aussi  leurs  ouo^  * 
diRèrent-elIes  un  peu  de  celles  des  Osmirs.  ^  -• 
à  leurs  moturs  ,  i^qyez  dans  ce  Uictioaiiai.«  ^^ 
drène  tapissière,  /o/»:  ^pag..  14a,  etO*e«  -^ 
Pavot  ^  n«.  %\.  On  ne  connoîi  avec  ttt  -' 
que  cette  espèce;  nous  In  nommons  Aa'b.x«f 
du  Pavot  ^Anihoc^pa  Papa9tn$)\  cefc»--- 
nous  soupçonnons  qu'il  en  existe  uoe  if^*'  ' 
espèce  dans  le  Midi ,  d*nne  taille  plm  F*  -' 
et  qui  emploie  pour  la  construction  de  sue  sj«^  •' 
pétales  des  Crucileres. 

HÉRIADE,  Heriaim.  SnvoL.  Lar.  fV*^ 
ionia.  LàT.  Hytœus,  Antkopàom.  Fa».  .^«•'-' 
dium.  Pans.  TnteAusa.  Jon.  <4^tf/Uss.  K** 

Genre  diasectee  de  Peedre  des  Bymiaor*^'^* 
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»c{ion  des  Porte-aipùUotf,  ramiQe  dei  Mejlîfe- 
eij  triba  des  Apiaires. 

Dans  le  groape  d'Apîalres  rëcolfuntés  tolilai- 
es  qui  aoBt  pa4  de  palettes  an  métathorax  non 
lus  qu'aux  ciusscs  poslérteurea ,  dont  le  caractère 
it  d'avoir  une  brosse  unique  pour  la  r^coUe  du 
olleo  des  Dcnrt  qui  couvre  le  dessous  du  ventre 
danfles  femelles} ,  ex  trois  ceUoles  cubitales  aux 
lies  lapërieures  ;  les  genres  Anthidie  ,  Osmie' , 
jitliocope  et  Mégackile  se  distinguent  au  premier 
oup  d'fletl  par  leur  abdomea  ovalaire. 

Antemus  presque  filiformes ,  grossissant  ua.peu 
ers l'exirémité y  brisées/de  douze  articles  dans 
»  femelles  y  de  treize  dans  les  maies.  —  Labre 
Q  carré  aloBgé ,  iacllnë  verlicaleinent  sous  les 
laodibttles.  —  Pafpes  maxillaires  très  -  courts  ; 
îs  labiaux  de  quatre  ariicles.  —  Mâchoires  et  lè^ 
re  formant  aae  trompe  fldcbie  en  dessous.  — 
'^  transversale.  —  Trois  petits  yeux  lisses  dis-> 
;^i  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corps  alongë  , 
Iroit ,  c^rlindrique.  —  Corselet  ^ohvleMX.  ^^  Ailes 
upérieures  ayant  une  cellule  radiale  ovale-oblon- 
ue ,  et  trois  cellules  cubitales  9  la  première  et  la 
econde  presqu'égales ,  celle-ci  très-rétrécie  vers 
1  radiale,  recevant  les  deux  nervures  récurrentes^ 
I  troisième  n  atteignant  pds  le  bord  postérieur  de 
aile.  —  jfpdonierh  aiongd ,  convexe  en  dessus , 
;pm])o»é  de  cinq  segmeos  outre  l'anus  ;  sa  superfi- 
ie  inférieure  entièrement  couverte  par  une  brosse 
lans  les  femelles^  celui  des  mâles  ayant  un  seg- 
nent  de  plus  ^  le  troisième  a  en  dessous  dans  son 
ûlieu  an  enfoncement  garni  de  poils  ;  anus  sou- 
vent denté.  —  Pattes  de  longueur  moyenne,  lou- 
es dt^poarvnçs  de  brosses  et  de  palettes  ;  janibea 
uiérieures  ayant  à  leur  eklrëmité  âne  seule  épine. 
)b(use  garnie  d'une  membrane  dans  toute  aa  lon- 
l^eur;  jambes  intermédiaires  n'ayant  qu*uoe  seule 
^pioe,  simple,  aiguë >  Jaoç^bes  postérieur^  en 
Ljant  deux ,  aiguës.  :  dernier  article  des  tarses 
)oriant.deux  crodiets  simples  dans  les  femelles, 
liCdes  dans  les  mâles. 

Les  Hériades  ,  dont  le  nom  tiré  d*un  mot  grec 
loi  signîtie:  laine ,  et  a  rapport  an  dnvet  épais 
lue  les  femellos  ont  sous  le  ventre  ,  ne  sont  pas 
ombreuses  en  espèces  \  les  liuit  on  dix  connues 
^\  d'Ënrope  et  de  petite  taille.  Les  femelles 
ont  lear  nid  dans  les  tuyaux  cylindriques  qu'elles 
roufeqt  tout  faits  :  ainsi  nu  tuyau  de  paille , 
toe  tige  creuse  de  plante ,  bu  le  trou  fait  par  un 
ioiecie  qui  a  rongé  le  bois ,  *soiit  pour  elles  une 
^<M:aliié  convenable^  Leurs  cellules  sont  posées 
bout  àbont  et  séparées  par  des  cloisons  de  terre 
gâchée.  Ces  Apiaires  ont  les  Prosoi>es  pour  enne« 
nii  particuliers  (  voyez  Parasiter  ).  Les  crocbets 
qoi  accompairnent  Tanus ,  et  quelquefois  aussi  le 
*ixièr&«  segment  de  l'abdomen  des  mâbs  ,  Ipur 
•er?eiii  à  saisir  les  femelles  lors  de  raccooplejnenl, 
pour  lequel  ils  sont  très-ardens. 

1'*-  Piifision»  Cellal»  r^dialp  des  ailes  sopf- 
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rienres  point  r$(récie.  Labiée  trois  fois  plus  long 
que  large  et  mandibules  très-longues ,  en  furm^ 
dô  pinces  dans  les  femelles.  Un  tubercule  en 
forme  de  fer  à  cbeval  placé  sous  le  second  seg- 
ment de  l'abdomen  ^  aHicles  intermédiaires  ries 
antennes  un  peu  dentés  en  dessous  dans  les  mâles. 
(  Genre  Chelostortia.  Lat.  ) 

Rapportez  à  celle  division,  i^,  l'Andrèae  ma>iU 
leuse  n<>:  a6 de  ce Diclit)nnaire  (^Heriades majr/l- 
losa  ).  L'individu  décrit  est  la  femelle.  Le  mâle 
a  Textrémité  de  son  anus  fortement  écbancr(:e  , 
cette  écbancrure  formant  deux  dents  obtuses  5  le 
dessous  de  l'anus  oQVe  deux  autres  dehts  un  peu 
arquées  :  les  poils  de  labdom'en  sont  moins  cou- 
cbes  que  dans  la  femelle  ;  la  partie  antérieure  det 
antennes  est  brune  et  pon  pas  d*un  noir  prononcé. 
Cette  espèce'  est  commune  aux  environs  de  Paris. 
2^.  L'Andrène  somniQore  n<>.  27,  Heriacksflori- 
somnisj  (j4pis^flon'somnis,'n^.  4g.  Kirb. ilfo/io^<r. 
Apunt.  AngL  ).Mùl£,  Nous  ne  connoissons  pa:»  U 
femelle.  •  ' 

Des  environs  de  Paris. 

2«.  Dipision,  Cellfkle  radiale  des  ailes  supéfiea-^ 
res  rétrécie  depuis  son  milieu  jusqu^à  son  extré-^ 
mité.  Labre  et  mandibules  courts ,  dans  les  fe- 
mellei.  Dessous  de  l'abdomen  n'ayant  pas  de 
tubercule  eu  feràchevJI;  an  tenues  n'ayant  au- 
cun de  leurs  articles  denté  en  &*jie  dans  les  mâles, 
(  Genre  Ileriades.  •  Lat.  )    . 

Rapportez  à  celte  seconde  coupe ,  i®.  l'Abeille 
ventre  jauiie,  n<».  99  de  ce  Dictionnaire  (:Heriades 
truncorum^.  Femelle.  Le  mâle  a  les  poils  des 
bords  des  segmens  de  Tabdomen  moina  couchés 
t]ue  dans  la  femelle  >  son  anus  est  entier.  %^,  \!yipis 
campan^^rum  ,  n^>  5o.  Kikb.  Monogr^  Apum^ 
AngL  (  Heriades  campanularum,  ) 

(  S.  F^  et  A.  SsRv.  > 

.•  ■ 
ROSALIE.  Geoffroy  désigne  ainsi  WCemmhyx 
alpinus  de  Linné  (  Callicnrôma  alpina.  Lat.  J 
P'oycz  Capricorne  n^.  4^  de  ce  Dictionnaire. 
(  S.  F.  et  A.  Sxftv.  ) 

ROSETTE*  Geoffroy  nomme  aîosi  te  Bombyx 
rosea  de  Fabricius.  Voyez  Bombyx  vl^,  26tt  du 
présent  ouvrage.     (  S.  F*  et  A.  Sxav.  ) 

ROSTRICORNESouRHINOCÈRES.  Ccstaînsî 
que  M.  Duméril  (  Zoolog*  analyt,  )  nomme  U 
dix-septième  famille  de  sen  Coléoptères ,  section 
des.  Tétramères.  Ses  caractères  sont  :  antennes 
portées  sur  un  bec  ou  prolongemenf.  du  JmiU. 
Elle  renferme  les  genres  Brucbe ,  Becmare ,  An-r 
tbribe  >  Brachycère ,  Attelabe ,  Oxyalome ,  Cba<* 
caQSOo  y  RbyAfîbèiMS ,  Ramph^  et  Breute. 

(  S-  F,  et  A;  SwT.  ) 

^TÉLEy  JRtf^e&.  Lat^  Cetorda,  Melolonth^. 
Fà».  Ouif  •  Scarabœus,  Linn»  Dx  Gxxr. 
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Genre  d'insecfes  de  l'oidre  dôs  CoUoplères  , 
sectiofi  des  Pentamères ,  famille  des  Lamellicor- 
nes ,  tribu  des  Scarabéifdes. 

M.  Laireîlle  a  établi  dans  celte  tribu  une  divi- 
sion sous  le  nom  de  XyMpbiles  (^royes  ce  mot), 
qui  contient  sept  genres.  Dans  les  ^gtalies  et  les 
Trox  le  labre  est  saillant  au-delà  do  cbaperon  ; 
les  élytres  sont  Irès-bomb^es  et  embrassent  tous 
les  colës  de  Tabdumén  ;  le  labre  est  entièrement 
cacbé  dans  les  Oracles ,  les  Phiteures  et  les  Sca- 
rabds ,  en  outre  les  mâles  dans  ces  Irois  genres, 
ont  le  corselet  ou  la  têle,  quelcfuefois  même  tous 
les  deux ,  cornus  on  tubercules  ;  le  bord  extérieur 
<)es  ëljtres  dilaté  et  canaliculé  ,  la  massue  des 
antennes  petite  et  ovale,  les  pattes  i^reles  avec 
1(*3  crocbets  des  tarses  fort  petits  ,  aislinguenl 
éminemment  les  liexodons. 

^/i/tf/2/iej composées  de  dix  articles,  le  premier 
velu,  plus  gros  que  les  six  snirans  ,  les  trois  der- 
niers formant  une  massue  lamelle^  plicatîle,  plus 
ou  moins  ovale.  —  Labre  apparent,  son  bord  an> 
l(!^rieur  séparant  distinctement  le  cbaperon  des 
m.iiidibnles.  —  ilfa/ztf/^M/e^  cornées ,  Irès-compri- 
moes,  avec  leur  partie  extérieure  saillante  ou 
4di!Couverte ,  presque  toujours  écbancréc  ousinnée 
uu  bout  latéral;  leur  extrémité  obtuse  ou  tron- 
/juée.  —  Mâchoires  cornées ,  dentées.  —  Palpes 
a^'ant  leur  dernier  article  un  peu  plus  gros  5  les 
zunxiliaires  de  quatre  articles ,  un  peu  plus  longs 
que  les  labiaux ,  ceux-ci  de  trois.*  —  Tête  mutique 
dans  les  deux  sexes.  — Corselet  convexe ,  mulicjue 
dans  les  deux  sexes ,  ses  bords  latéraux  arrondis  ^ 
&leruum  plus  ou  moins  élevé  et  avancé.—  Ecus^ 
son  apparent ,  de  forme  et  de  grandeur  variable. 
— -  Efytres  n'ajant  ni  dilatation  ,  ni  cai^l  à  leur 
bord  extérieur  \  couvrant  des  ailes  et  lafllant  l'a- 
nus à  découvert.  — Pattes  robustes;  jambes  an- 
térieures terminée»  par  une  épine  simple,  aiguë; 
les  quatre  postérieures  en  ayant  deux  a  égale  lon- 
gueur ;  CTOcliets  des  jarses  forts. 

Le  genre  Rutèle  fondé  par  M.  Latreille  ,  »  été^ 
resiretut  parles  auteurs  subséqueus  ;  ainsi  MrMa- 
4  It?ay  en  a  séparé  une  partie  des  csprces  pour  for- 
mer deux  genres  qu'il  appelle  Pelidnota  et  3/a* 
craspis.  Nous  ne  connoissons  pas  les  caractères  de 
c:es  genres  et  nous  maintenons  celui  de  Rutèle  tel 
({u'ifest  défini  dans  le  Gen.  Crusi,  et  Ins.  Ce  genre 
est  propre  aux  parties  clraudes  de  l'Amérique ,  et 
les  espèces  qu'il  renferme,  diaprés  la  consistance 
f^caillense  de  leurs  mâchoires  et  les  dents  nom- 
breuses dont  elles  «ont  munies,  doivent  avoir beau- 
i  onp  d'habitudes  communes  avec  les  Hannetons  , 
comme  par  exemple  de  se  nourrir  de  foui  11  es  des 
végétaux  ;.  leurs  couleurs  brillantes  semblent  in- 
diquer que  ces  insectes  ne  craignent  point  la  lu- 
mière. Oit  cbnnoit  aujourd'hui  plut  de  trente  es*- 
pèce  de  Rulèles. 

!'•.  Ditfision*  Ecnsson  trèf-grand,  en  triangle 
alon^'^.  (  G ec rciKoc/YSJ/rAj  De j.  C*^/a/.) 


R  €  r 

i>^.  Sabdttfison.  Chaperon  bifide. 

A.  Une  pièce  triai^ulaire  entre  l'angle  Ui^ral 
postérieur  du  corselet  el  TanJ^e  supé- 
rieur des  élylres. 

I.  RuTXLX  Cétoine,  R,  cetomoides, 

Rutelà  êfytrfs  scapulatis ,  castanea ,  thqmcis 
suprà  angulis  posticis  f  scapulis  ,  subtàs  pectore , 
sfemo  fjèmoribus  ventrUfue  maculis  htteis  /  elytm 
subtilissimè  punctatis,  punctoruni  série  bus- paucu 
subobsoletis,  capite,  tibiis  tarsisque  nigrifantibui. 

Longueur  10  lig.  Corps  de  couleur  marron. 
Tête,  jambes,  tarses  et  dessous  de  l'abdomca 
d'une  nuance  plus  foncée  tirant  sur  le  noir.Corselet 
ayant  quelques  cnfoncemens  d<Mit  le  plus  grsod 
est  vers  le  bord  à  Tcndroii  où  ce  bord  est  le  plus 
élargi  ;  ses  angles  postérieurs  ayant  une  grande 
tache  jaune;  pièce  triangulaire  entre  les  élylres, 
dessous  du  corselet.,  celui  des  cuisses  et  quelques 
taches  sur  le  dessous  de  Tabdomén  de  cette  der- 
nière couleur.  Elytres  très^finemenlpointillées^les- 
plus  apparens  de  ces  points  pangéspar  séries Iod- 
gitudinales,  formant  un  petit  nombre  de  slriei 
peu  distinctes.  Partie  postérieure  du  sternum  pro- 
longée en  devant  en  un  appendice  aplati ,  recourba 
et  aminci  en  pointe  vers  son  cxtrénftté,  attei- 
gnant la  base  des  cuisses  antérieures. 

Du  Brésil? 

Nota,  Cette  espèce  est  anomale;  c'est  la  seule 
que  nous  connoissions  qui  porte  une  pièce  trian- 
gulaire à  la  base  des  élylres ,  comme  les  Cc- 
loines. 

Br  Point  de  pièce  triangulaire  entre  le  corselet 
et  les  élylres.  —  Les  quatre  tarses  jjosié- 
ricurs  ayant  un  de  leurs  crochets  i>iJivie  et 
«  l'autre  entier. 

%,  BoTKLS  brdtfs ,  JR.  bninnea^- 

Rutela  castanea  ,  nitida  ,  elytrorum  mar£iue 
extemo  à  medio  ad  suturam  serralo  ,  thomus 
matginibus  dilutioribus* 

Mdcraspif  b/unn^.  D)u.  In  éd.  —  Chasmodia 
bipunctata.  Macl.  Uar.  Eniom.  tom*  i.  part,  1. 
pas*  J  56.  »*».  a.  • 

Longueur  8  à  to  Kg.  Corps  enlièreroenf  dan 
châtain-brun,  luisant;  tous  It^s  bords  du  corselet 
plu9  clairs  ainsi  que  le  bord  extérieur  àx%  él^tres 
vers  leur  base.  Ecusson  bordé  de  brun ,  excepté 
à  sa  partie  antérieure.  Elylres  lisses,  avec  une 
forte  dépression  sur  le  côté ,  au-dessous  de  l'an- 
gle humerai.  Amis  ayant  de  chaque  côté'unc  i^the 
jaune,  arrondie.  Pairlie  postérieure  du  sternum 
prolongée  en  iin  appendice  aplati,  recourbé  vers 
son  extrémité  ,  atteignaul  la  base  des  cuisses  ao- 
térieures.  * 

Du  Brésil. 

Rapportes  à  coUe  section  ^  4fac  ttspis  ma^ 
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bitiûe  y  l'autre  enii€r. 

R.ipporiez  h  cette  seclion  les  Cétoines  massue 
h\  108.  pi.  16^.  fi^.  5,  convexe  n°.  109.  pi.  162. 
<:;.  6,  quadriraj'ée  pi.  16a.  fig.  8.  (.Cetonia/u- 
i  ,iUi  n°.  82.  Fa^.  Sysi.  Eleut^),  spiepëide  n®.  1 14. 
jl.  162.  ti^.  Il  ,  cbr^sis  n«.  il 5.  pi.  i5&.  fig.  ?>4 
(le  ce  Dictionnaire,  ainsi  que  la  Cetonia  virens 
1  .^  2().  Fab.  ^'st.  Eieut 

B.  Tarses  antérieurs  seulement  ayant  nu  de 
leurs  crochets  bifide,  l'auire  entier. 

5.  RuTKLE  ëcUtanle,  R',  comtsca. 

Buitia  iota  œneo'^nitida ,  capite ,  ihorace  ^ 
s^'uuih  clytrisque  testaceis. 

Longneiir  I  ponce.  Antennes  et  parties  de  U 
louche  d'un  tesfacc  -  brun.  Dessous  du  corps, 
{.j.tcs  et  anus  bruns,  avec  un  beau. reflet  d  un 
uri-doré.  Dessus  de  In  tête  ,  dn  corselet ,  ëcnsson 
f.  t  lytres  lestacés  avec  un  reflet  vert-doré  moins 
«tnsi;<le  sur  les  ëlj'fres.  Têie  ,  corselet  .et  écussou 
tj.jemeni  pointillés,  les  élytres  Téiant  plus  dis- 
iincerneni  j* quelques-uns  des  points  se  confon- 
<l<îil  et  furniant.  de  petites  stries  irrégulières. 
l'nhe  postérieure  du  sternum  prolongée  en  de- 
^anl  eo  un  appendice  fort  relevé,  allant  en  gros- 
ï  ^(nl  vers  rextrémilé;  ceile-^i  est  peu  recour* 
i't  et  di'passe  les  hatfclies  antérieures. 

\it  Cajcuiie. 

2^  Division.  Eciisson  petit,  tantôt  arrondi  à 
î'^n  cxirc'milé,  tantôt  en  triangle  court. ^Point de 
I  uce  triangulaire  eiitro  le  corselet  et  les  élytres. 

1^^.  Suhdwision^  Ecussun  arrondi  à  son  ex- 
trémité. — r  Cbaperon  entier.  {Genre Peltdnota. 
Dej.  CafaL  ) 

A.  Les  deux  tarses  aniériours  ayant  nn  de 
leurs  crochets  hilide  dans  Vun  des  sexes, 
Taulre  entier:  ces  deux  crocliels  entiers 
dans  l'autre  sexe.  (Corps  un  peu  dépriin(' 
en  dessus,  large  pour  sa  loogneur^  forme 
des  Cétoines.  ) 

4-  KuTjTLS  terminale ,  R,  ierniiruiia,  - 
Rulcla  Jusca  ^  œneo-micans  ,  suhiùs  hirsuta  y 
r[\  tns  ciisianeis  nitidis  ,  post  médium  fuscis  ^  ad 
ofiiein  diUtiionbus  f  opacis  y  scaôn^s, 

Pt'lidnota  tcrminaia.  Dbj.  Calai* 


suite  et  passé  le  milieu ,  la  couleur  devient  plu» 
foncée.  Extrémité  des  élylres  raboteuse,  folle- 
ment ponctuée,,  d'un  jaune-mat^  celle  couleur 
s'élevant  un  peu  le  long  du  bord. extérieur.  Desr 
sous  du  corps  et  anus  hérissés  de  poils  roussâires , 
de  couleur  cuivreuse  ainsi  que  les  pattes;  pdriiê 
postérieure  du  sternum  se  prolongeant  en  dev&ni 
en  une  petite  pointe  mousse  qui  ne  dépasse  pa» 
les  hanches  intermédiaires.  lUâlp  et  femelle. 
De  Ca^^enoe. 

B.  Tous  les- crochets  des  tarses  entiers  dans  les 
deux  sexes.  (Corps  convexe  en  dessus , 
long  pour  sa  largeur.  Forme  des  Han- 
neton^} 

Rapportez  à  cette  section  les  Hannetons  ponctué 
n^'r  12.  pi.  164.  fig.  i5-,  cl  glauque  n^'.  20  de  i.u 
Dictionnaire. 

3^.  Subdiifision»  Ecusson  en  triangle  court. 
—  Chaperon  échancré  en  devant.  —  Tous  les 
crochets»  des   tarses   entiers.  (Genre  RuUla,^ 
Dej.  Calai.  ) 

Rapportez  à  cette  subdivision  les  (Cétoines  li-> 
néole  U^.  1 17.  fjl.  f6a.  fig..  i3 ,  6urinauioi>e 
n®.  1  j8.  pi.  162.  lig.  14  (  celle-ci  n'est  qu'une  va- 
riété do  la  première),  striée  n®.  IJ9.  pi,  162.- 
Çi^.  i5,et  le  Hanneton  d'Orcy  n®.  55,  d^'nits 
dans  ce  Dictionnaire.  Ce  dernier  est  la  Cetonia 
gîoriosa.  n".  120.  Fab.  Sysl.  Eleut. 

Nota.  La  (/éioine  létradactj'le  no..ii2.  p!.  1C2. 
fig.  9  de  ce  Dictionnaire  est  du  genre  Rutt'Je  ainsi 
que  quelques  Cétoines  de  la  Iroisième  division^ 
et  plusieurs  espèces  de  Hannetons. 

.   (S.  F.  et  A.  Serv!) 

RYGCHIE,  Uygchium.  ^  Spii:Ja  dans  le 
premier  fascicule  de  ses  Insectes  de  Ligun'e , 
pag.  84  5  a  fojitlé  sous  ce  nom  un  genre  d'ijisecfes 
de  Vortire  de  Hyménopt^^es  ,  section  des  Porie- 
aigiiillon,  famille  des  Diploplères,  tribu  dcsGiiC- 
piaijes.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté  par  M.  l^u- 
treille  dans  se^  derniers  ouvrages  ,  il  en  fait  seu- 
lement la  première  division  du  genre  Oïlynère 
dont  il  est  très-voisin.  Ployez  l'article  Odvnf-.ke 
de  ce  Dictionnaire  el  la  Guêpe  oculée  \\^.  80 , 
seule  espèce  Tapportée  au  genre  Rya;chie. 

Nota.  On  a  écrit  par  erreur  à  l'article  ciié  , 
R/ivnc/ite  au  lieu  de  Rygchie. 

•  (S.  F.  et  A.  Sert.) 
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OAGARIS,  Sagam.  Nom. donné  par  Patfxer 
(  Faun,  Gernu  revis.  )  à  tf n  fi^re  d'Hym^nop- 
lèrcflGalUcolef  qst  correspond  à  ceivi  d  ibaliedo 
M.  LatroiUe.    (  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

SAGRE.Xd^ni.  Pab.  Web.  X)i.Tr. ( ITit/om. ) 
^lumuM,  Olit.  i^EncyeL\  Teneàno.  Sole.  Dnvn. 

G  élire  d'insectes  de  1  ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tëtramères,  famille  des  Eupodes  , 
Cribn  des  Sagrides. 

Trois  genres  composent  celte  tribn*.  Les  Më- 
galopes  sont  reconaoissabies  par  leurs  antennes 
presqii'en  scie  et  leur  corselet  eoart,  presque 
carré.  Dans  les  Ojrsodacoes  Le  corselet  est  alongé  , 
rétréci  posiériearemcot  ;  ces  derniers  ont  en  outre 
les  yeQ\  entiers  et  le  corps  étroit. 

Antennes  simples  ,  filiformes ,  Âsérées  an  de- 
vant* des  jeux  ,  composées  de  onze  arlicles , 
)e  premier  renflé,  les  suivans  courts*,  presqo*ob- 
eoniques,  les  derniers  cylindriques.  —  Mandi* 
bules  grandes ,  fortes ,  nn  peu*  arquées ,  crei/sées 
f^térieurempot ,  pointues ,  entières.  —  Mâchoires 
bifides  p  leur  lobe  extérieur  grand,  arrondi ,  1er- 
Oiiné  par  des  poils  serrés^  longs  et  roi  des ,  le  lobe 
intérieur  presqi^uoe  fois  plus  court,  comprimé, 
cilié  ,  un  pen  pointn.  — :  Paipes  filiformes,  leur 
dernier  article  presqn'orale ,  aîgii  à  son  extrémité, 
tes  maxillaires  on  pen  pins  longs ,  de  quaère  arti* 
clés,  le  premier  court ,  pen  apparent , .  les  second 
et  troisième  égaax  ,  coniques.  —  Lettre  bifide , 
^es  dirisions  égales  ,*  avancées  ,  fortement  ciliées 
on  velues.  -^  Téie  avancée,  inclinée,  nn  pen 
plus  étroite  que  le  corselet,  ayant  à  sa  partie  anté^ 
vieore  deux  sillons  croisés  en  forme  de  X ,  dont 
les  branfcbes  snpérienres  font  le  tour  des  yeux.  — 
Yeux saillans ,  éch ancrés  antérieurement. ^ Cotps 
alongé.  —  CoFE»^/ cylindrique ,  beaneonp  plus 
étroit  qne  les  élytres ,  wn  angles  antérieurs  sail- 
lans ;  partie  postérieure  dn  sternnm  descendant 
très  -bas  sor  V ^hèomen»  ~^  Ecusson  très- petit, 
ponctj  forme.  —  Elytres  .convexe*  ,  leurs  angles 
hnoiéranx  forts ,  relevés;  elles  retSouvrent  les  ailes 
et  l'abdomen,  -*•  Pattes  fortes ,  les  postérieures 
beancoop  plus  grandes  qne  les  autres ,  ayant  lenn 
ciii.tses  très-renllues  et  leurs  jamiies  plus  ou  moins 
arqnées;  tarses  avec  leurs  trois  premiers  articles ^ 
larges ,  cordi formes ,  garnis  en  dessous  de  pelotes 
Epongieuies  ,  le  troisième  profondément  i>ifide  , 
le  quatrième  fort  long,  arqué,  muni  de  deux  cro- 
chets couru. 

Ce  genre  est  composé  dVspèces  assec  grandes  , 
ornées  des  plus  belles  couleurs  et  ordinairem^t 
métalliques  ;  il  est  étranger  à  l'Europe  et  à  rAmc- 
laque.  Oniguore  ses  mœurs.  Le  nom'bre  d'espèces 
eonnacs  est  petit. 


i.Saôeb  triste,  S.  tristis. 

Sagra  piridi^aneap/ieminœjemonbus  m- 

termediis  posticisque  dénie  poiido  annatis ,  tihm 

posticis  ad  basim  et  apicem  dentatis  ;  mans 

Jemomni  int^rmedionan  dente  obtuswrty  tittts- 

que  posticis  ad  basim  subUtbercukUis. 

Sagra  tristis»  Fab.  Syst.  Eleut.  tom.  %,pag,  vj, 
n^>  5.  Femelle.  — -  Oi.tv.  Entant»  tom,  6.  /<!/. 
499.  n^.  4.  Sagr.  pL  1 .  Jig.  4.  Feaelle.  — 
EncycL  pi.  370.  fig.,  7.  Femelle*  —  Sagra  uuh 
rosa.  Oliv.  Id  n^.  5.  Sagr.  pL  t-fig*  5.  Mile.  — 
EncycL  pi.  TrjQ.fig.  8. 

Longueur  10  lig.  Fem.  8  lîg.  Mâle.  Corpid'oo 
blen-verdâlré  foncé.  AnienueE  et  pattes  d'un  L.tu* 
noirâtre.  Elytres  chargées  .d'un  grand  nombre 
de  petites  lignes  sinuées,  irr^gulières,  eofoDctffi. 
Cuisses  intermédiaires  et  p<»slérieares  muoie^ca 
dessous  d'une  forte  dent  aiguë;  jambes  ptsK- 
rieures  un  pen  arquées  à  leur  base,  y  ayjoi  ua 
assez  gros  tubercule  et  un  antre  à  lenr  eitrénii.i'. 
On  voit  des  poils  d'un  roux-doré  garnissant  ua 
enfoncement  de  la  base  ait*  cuisses  postéricirci 
ainsi  qn'une  ligne  médiale  dis  stemam  et  dei'ab* 
domen.  Femelle. 

Le  mâle  diflere  en  ce  qne  les  dents  def.ctuMei 
et  \e%  tubercules  àtt  jambes  sont  plus  obtus,  qoe 
les  cuisses  postérieures  n*oni  point  d'eofoncenvot 
ni  de  poib  dorés  et  que  les  dernières  jambes  sont 
beaucoup  plus  arquées  dans  tonte  leur  étendse. 

Elle  se  trouve  sur  la  côte  d'Angole  en  Afrujje. 

s,  Saoee  pourpre ,  •$*•  purpuna* 

Sagra  puFpurea  ,  nitida  ,  aniennis,  iibth  iar» 
sisgue  nigro^sundibus  y  Jl^mms  /enionbus  pv> 
ticis  tridentatis,  maris  umdentfUis. 

Sagmi  splendida^  Fab»  Syst.  Ele^t.  (ont,  s. 
pag.  27.  is*».  s.  Femelle.  — Ouv.  Eniom,  tom.  0. 
pag.  497.  n*.  s.  Sagr.  pi.  i.fig.  i.  a.  b.  Femtlic 
—  EncycL  pL  'Srjo.Jig.  3  e/  4.  Femelle.  —  %^' 
purpurea.' F Am.  Syst.  Eleut.  tom.  s.  pag-  iT- 
«o.  3.  Mâle.  —  OLir.  Entom.  tom.  6.  pag.  4[^''. 
is*.  3.  Sagr.pL  i.Jfg.  3.  Mâie.—JT/ior/./^/.ô;©. 
Jtg.  9.  Mâle. 

Longueur  10  lîg.  Fem.  8  lig.  Mâle.  Corps  d'oa 
beau  vert-doré  très-brillaut  a  reOet  pourpre*  As* 
tennes  noires  ,  pourpres  a  la  base.  Cuisses  post^ 
Heures  munies  en  dessous  vers  leur  extrémité  à6 
trois  dents ,  rintrrm.(5diair0  forte  ,  aiguë  :  les  der- 
nières jambes  ^ont  terminées  par  trois  dents,  i'uae 
extérieure  forte,  aigoè*  ;  la  seconde  inieroe, 
petite,  la  troisième  lerminalo  et  crocj^pe.  fc* 
n«nUet 
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yeax ,  poncfo^e.  Antennes  brunei ,  lenrs  premiers 
ariicies  jaunes  k  leur  partie  extérieure.  .Ecnssoq 
marron.  Ëlytres  ponctuées ,  jannes^  arec  la  su* 
ture  et  une  bande  longitudinale  dans  lenr  milieu 
de  coaleur  marron  ,  cette  bande  n'atteignant  pas 
Texlrémitë  post<$rieure.  Dessous  du  corps  et  pal  les 
jaunes  ,  (a^és  de  couleur  marron.  Cuisses  posté- 
rieures très-rcuflées ,  ayau:  en  dessous  une  dent 
forte,  aiguë,  un  peu  crochue;  les. quatre  derniè* 
wes  jambes  aajuées ,  les  postérieures  l'étaat  exces- 
jivemen^. 
Pu  Bréâil* 

3.  MioALOPS  TrontAl ,  M,  Jhonialis. 

eiytroruni  parte  dimidiâ  posticàtarsUque  pdiiicts 
fiigns. 

Longueur  5  lîg.  Corps  d'un  fauve-ferrugineux 
Juisant.  Antennes  noires,  fort  l'Iargies  et  aplaties 
a^îrès  le  qualriôme  article.  Front  noir  enire  les 
veux',  sa  partie  întcrieure  auprès  de  ceux-ci  fnr- 
lemcyt  ponctuée;  mandibules  noires  à  leur  cxtré- 
pxiiéf  Hjires  pointiilt'es ,  leur  maiiid  înfrrîeure 
i\e  couleur  noire,  »iînsi  que  les  deux  tarses  pos- 
t(^rieurs.  AîIqs  noires;  cuisses  postérieures  ren- 
iées ;  les  qqatre  dernières  jambes  peu*arc|uées. 

Du  Brésil. 

Nota.  Cette  espèce  .A  qarb|Qe  ilstseinblajire 
i|vec  le  Megaiopfu  dorsahs  d'Oiir.  Eniom» 

4.  MioALûpx  point  d'exoJamatîon ,  ilf.  exda- 
piat:onis.  .  • 
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5.  MiQAftori  bai9^ral ,  M.  àumeniig* 

Megalopiis  Jèrrugineus  ,  thoracis  nuicufà  '-*- 
oi^atâ  j  efytroru/n  humen's  ntacu/uçue  d:j  * .. 
nighs ,  pedibus  nigfo  puriis  ,  fenionhut  pn  *i.  t 
bidentatis  ,  tibiis  ejusdetn  paris  niAximè  anuaiK 

Longueur  5  lie.  7.  Perrnpneux;  aatennef  d  n- 
res  y  lears  sept  derniers  articles  ferrugineux  «.-)'  - 
rtearemenr.  Partie  inl^riepre  du  froat  anprei  .>i 

>  yeux -finement  point illée.  Une  tache  wr  le  ve*-  «r  , 
base  du  labre  ,  extrémité  d^s  cModibale%  de  c  u- 
leur  noire.  La  milieu  du  corselet  offre  une  i.i«  - 
ovale  de  cette  couleur.  Elytrea  ponctûces;  Ifurt 
angles  huméranx  et  deux  taches  asses  rapprot.!.  \  1 
sur  chacune  ,  noirs.  Poitrine  ayant  qaelqiici  «• 
cfaes  brunes.  Tarses  el  dessus  des  j.imbcs  n...r-  ; 
cuisses  postérieures  .Irès^renH^es ,  bideo'ëtfs  ei 
dessous \  ces  dents  fort coortes  ^  larges.  l«es nu':e 
dernièies  jambes  arquées ,  les  posténeures  Uu.; 

(  eancssivenient. 

Du  Brésil. 

Nota.  Cette  espice  n'est  peut-être  qa  une  ra- 
riété  de  la  ivccëdenie  ,  d*un  sexe  Uiflorenl.  N  .1 
engageons  les  entumologistes^à  portée  d*cxaQii..<>: 
sur  le  ri  vaut  I  de  voir  si  ces  ia<ftsvidus  a  jjiuiei 
postérieures  très-arquées  ne  seruient  pas  lu  itu- 
les  I  ce  que  nous  présumons. 

6.  MxoatopB  liné<^ ,  M>  lineaius*  " 

Megnlopus  niger ,  thorace-  paUtdo  mar^huih , 
elytrofutn  lineâ  ah  hurneris  descendente  aluiue 
mtemâ  abbretfiatâ  nrgris ,  scateilo  higro  palliio 
macuiato. 


Megaiopus  Jèrrugineus  ,  antennamm  basi  i 
^pitiê  parte  superâ ,  thoracis  macula  dorsali 
qmadmtà  y  peciore  et  ûiylrorwn  luteortun  luïeâ 
humera/i  ,  aida  parvâ  irUefia;i  punctoque  sub^ 
^pisaii  nigns» 


Longueur  4  lig.  -.  Noir.  Partie  de  la  tetescu* 
les  yeux  d'un  jauue  pâle.  Bouche  noire  ib^ii 
inférieur  du  labrp  d'un  jaune  pâl^.  Partie  in  t- 
rieure  clu  front  aaprè*  des  yeux  fortement  ponc- 
tuée. Corselet  bordé  tout  autour  de  jaune  pj  c . 
ce  bord  émettant  ao-Klessus  de  i'écnsson  deux  pe- 
tites lignes  d0  même  couleur  que  lui  qui  s'svan- 
cent  en  divergeant  jusque  vers  le  milieu  du  r  :• 
se^i.  Ëlytres  ponctuées,  un  peu  velues,  ^^f^* 
avec  une  ligne  lougiludinule  qui  descend  ile*J3« 
^u-dessous  des  yeux  et  des  antennes,  fcrrugineusc.4  g^©  buméraî  sans  H>ncber  le  bord  nos  teneur  a 
Base  du  labre  et  extrémité  de*  mandibules  noires.     Texlérieur,  jusque  vers  le  bout  de  rélytre ,  ci  u.j 


Loncyeur  S  Hg.  Antennes  ayant  tenrs  quatre 
premiers  articles  noirs,  les  quatre  suivans  d'un 
Ittstacé- ferrugineux  avec  leur  dos  on  partie  supé- 
rieure dccomeur  noire,  les  trois  derniers  entière* 
ment  ferrugineux.  Tête  noire ,  sa  partie  antérieure 


3  .  ^ 

Partie  intérieure  du  front  auprès, des  yeux  forte- 
ment ponctuée.  Corselet  ferrugineux  ayant  une 
tache  dorsale  noire,  presque  carrée.  Elytres  ponc- 
tures  ,  janndtres  ,  avec  une  ligne  longitoclinàle 
partant  des  anf^lcs  huméraux,  dJpassaot  un  peu 
le  milieu  dcPélytre,  une  autre  très-conrte  ,  plus 
Toitine  de  la  suture,  et  une  tache  presque  trian- 
gulaire veis  l'extrémité,  de  couleur  noire.  Poi- 
trine et  écusson  de  cette  couleur.  Pattes  et  dessous 
dti  corps  d'un  jaune- ferrugineux  ;  cuisses  posté- 
rieures renflées ,  les  quatre  dernières  jambes  peu 

ÏJu  Brésil. 


autre  ligue  courte  plus  près  de  la  sutare ,  decu.i- 
leur  noire«  Ventre,  cuisses  et  hanches  ra\ci  je 
jaune  p^^B  $  cuisses  poaiérteures  peu  reoOceS)  «^^ 
quatre  deruicres  jambes  peu  ar^quées. 
Du  Bré&il. 

7.  Mkgalope  à  épine,  ilf.  spimosas* 

Megaiopus  sublinearis  ,  Jerragineo - iesiC'-^'' ' » 
antennisj  captte,  abdomine^  pedibus  posta 
trorunujfte  apicc    nigris ,  cojcaruni  fosi* 
appefiUice  niagno  compressa  aptes  acuto. 


,j-'' 


Longueur  4  lig.  7.  Corps  presque  Xwr. 

teslact-ft'T 


rrugi--! 
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laor  dernier  article  pliu  clair.  Tê(e,  corselet, 
^casMMiet  pmlrine  très-poscliK^y  lesecood  ajanl 
^f^tta  goo  nâiieo  noe  ligne  longitudinale  étroite , 
îa«ae.  Eljiref  avec  df  1. 1 trie«  lorméei  de  points  ; 
(Al  roit  Te»  leur  miliea  une  ligne  longitudinale 
atses  large ,  de  conleor  janne;  membrane  un  pen 
obfcere.  Abdomen  Mue.  Yeox  et  pattes  r9^ssâ- 
tref  ;  cni^sea  ayant  ^ptelcpea  noances  brunes •  Fe- 
Dtelle. 

D'Europe.  Cette  espèce  noos  t^.été  dpno^  par 
M.  le  conseiller  Siértn  »  directenr  des  établisse- 
iftens  botaniques  en  Crioiée»  à  qui  nous  la  d^.dions. 

Rapportée  à  ce  genre  les  Solda  qira ,  n9-  4* 
(  Paifa.  FoMm.  Geim.  fat.  9».  fig.  ao.  )  Alpipen^ 
nis,  »o.  5 ,  et  GryiloidM p  nP.  7.  {AcanihiagryU 
ioides.  WoL».  loou.  Cimic.  tab.  S.Jfg-  4'-  — 
Enrycl.  pL  Irj^^M'  5-  )  ^^-  -î^'^-  Bhyngot. 

LYGÉE,  Lygetus.  Fa».  Lat.  Cimex.  Lihb. 
CEOFf.  Dit  GcsE.  Coreus.  Fab»     . 

Genre  d'însectei  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
sectîoo  ùtA  Hétéroptèrès ,  famîile  des  Géocorises^ 
tribu  des  Longilabres. 

Les  Myodoqaes,  Ie#  tygif es ,  le's  Faclîjmères  et' 
les  Saldes  forment  un  ,grpape  dans  celte  tribu 
'  ( j»oy.  pag^  5a  de  ce  volume  )  ;  mais  fes  Mjodo- 
ques  se  reoonnoi^sen^A  leur  tète  07ale«aloDgée , 
portée  sur  un  cou  que  forme  Iç  rétrécissement 
subit  de  sa  partie  postérieure  ;  les  Facbymères 
ont  leurs  ocelles  peu  saillans ,  les  avant-derniers 
segmens  abdominaux  des  femelles  sont  rétrécis 
dans  leur  milieu  et  posés  obliquement;  les  cuisses 
antérieures  dans  les  deux  êtxe%  sont  toujours  ca- 
ualicolées  en  dessous ,  ordinairement  renflées  et 
épineuses  inférieurement  ;  enfin  les  Saldes  ont 
la  tète  «transversale ,  les  yeux  grands ,  rejetés  sur 
las  bords  latéraux  du  corselet.  Au  moyen  de  cette 
comparaison  on  reconnoitra  aisément  le  genre 
Lygée. 

Antennes  ordin^rement  filiformes,  inaérées  à  la 
partie  inférieure  des  côtés  delà  tète»  composées 
de  quatre  articles  cylindriques  ;  le  premier  beau- 
coup plus  court  que  le  second,  dépassant  à  peine 
Vextrémité  de  la  tète  ,  le  dernier  quelquefois  un 
peu  plus  gros  que  les  autres.  —  Bec  assez  long , 
de  quatre  articles  ,  renfermant  un  suçoir  de 
quatre  soies.  —  TêU  petite.  —  Yeux  petiu.  — 
Deujc  ocelles  saillans,  écartés  Tun  de  l'autre, 
placés  entre  les  yeux  à, réseau.  —  Corps  ovale* 
alongé.  —  Corselet  nn  peu  rebordé,  trapéaoïdal, 
ses  côiës  extérieurs  peu  arrondis.  —  Ecasson 
triangulaire.  —  Efytrts  dépassant  l'extrémité  de 
l'abdomen  et  de  mime  largeur  que  lui.  —  Abdo^ 
men  composé  de  segmens  transversaux  dans  les 
deux  sexes;  anus  des  fç^melles  sillonné  longitn- 
dinalemeut  dans  son  milieu,  celui  des  mâles  en- 
tier, sans  iiilon  longitudîn  J.  —  Pattes  simples , 
assez  luQgues  ;  tarses  de  trois  articles ,  le  second 
plus  court  que  lea  auiies-  ;  jccocbets  lecoorbéa  , 
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monis  d'une  jwlute  bilobée  dans  lenr  estie-dtei . 

Les  métamorplioses  et  la  manière  de  vivre  des 
insectes  de  ce  genre  d<^t  le  nom  vient  d'an  mot 
grec  qui  signine  :  obscur,  socU  les  mêmes  qua 
celles  des  autres  Longilabres  {^vqyejs  PxaTATons)  ; 
ils  n'exbâlent  point  d'odeur  désagréable  ;  oa  les 
trobve  souvent  réunis  en  une  eapeoe  de  sodétë. 
Nous  avons  beaucoup  restreint  ce  genre  «  nous  ea 
présentons  les  raisons  en  développant  les  carac- 
tères de  ceux  que  nous  en  avons  extratU;  oepea» 
dant  malgré  cette  réduction  il  est  encore  irèi- 
nombrenx  en  espèces  tant  enropéennes  qn'esa- 
tiques. 

On  doit  y  rapporter  les  Lygasus  JamîUari$ 
n^»  64,  nuhtansn^.  56,  e^jMtris  rtP.  87,  sium* 
tUis  is*.  6x,  hyosciamin^,  63 ,  tt punctum  n\  94. 
Fab.  Syst!  BÀyngot. 

PACHYMÈRE,  P^chymems.  Jjygems.  Fss. 
Lat.  Pabz.  Wolv.  Cûnejc.  biax.  Gaorr.  Di 
GiÊa.  ilfirû.  Fax. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Hémiplèrei» 
kection  des  Hétéroptèrès,  famille  des  Géocorites, 
tribu  des  Longilabres. 

(Quatre  genres'de  cette  tribu  y  forment  mi  petit 

troupe  ^^oyez  pag.  Sa  de  ce  volume).  Les Myo» 
oques  ont  un  cou  très-distinct  ;  leê  Saldes  ont  des 
yeux  très-grands ,  rejetés  sur  lea  côtés  du  corselet, 
leur  tète  est  large,  traïuversale ,  et  les  Lyi^ées 
ont  leurs  ocelles  saillans ,  les  segment  de  fabdo- 
men  transversaux  dans  les  deux  aexes,  les  caisses 
antérieures  jamais  renflées  ni  épineuses  en  dessous, 
ordinairement  sans  canal  daiu  cette  partie. 

Antennes  ordinairement  filiformes ,  insérées  ï  la 
partie  inférieure  des  côtés  de  la  tête ,  composées  d« 
quatre  articles  cylindriques  ,  le  premier  beaucoup 
plus  court  que  le  second,  dépassant  à  peine  l'extrû- 
mité  de  la  tête,  le  dernier  quelquefois  un  peu  plus 
gros  que  les  autres.  — •  Bec  de  longueur  oioyeaoe , 
composé  de  quatre  articles ,  et  renfermant  oa  so- 
çoir  de  quatre  soies.  —  Tête  petite.— >JreiiJP  petits. 
—HeiM?  oceZ&ripeusaillans ,  écartés  l'un  de  1  autre, 
placés  près  des  yeux  à  réseau  sur  la  partie  de  U 
tête  qui  est  derrière  ceux-ci. — Co/)9i  ovale.— Co/* 
selet  ordinairement  plat  et  sans  rebords ,  peu  ré- 
tréci en  ^devant.  —  Ecusson  triangulaire ,  assez 
grand.  —  Elytres  de  même  longueur  que  l'ab- 
domen ,  le  couvrant  en  entier.  —  Abdomen  com« 
posé  de  segmens  transversaux  dans  \e^  miles, 
les  avant -derniers  segmens  rétrécis  dans  leur 
milieu ,  posés  obliquement  et  en  forme  de  che- 
vrons brisés ,  le  tlernier  s'élargissant  et  s'éteodaot 
souvent  dans  son  milieu  presque  jusqu'à  la  moi  lié 
de  la  longueur  du  ventre  dans  les  femelles  ;  anus 
de  celles-ci  sillonné  longitudinalement  :  ce  siiloa 
renfermant  une  tarière  longue,  comprimée,  ployée 
en  deux  sur  elle-même  dians  le  repos  et  pouvant 
en  être  retirée;  anus  des  mâles  entier,  court, 
sans  sillon  longitudinal.  —  Pattes  de  longueur 
moyennes  cuisses  antérieoret  toujours  cenâlicu- 
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ees  tl  •ovirtBt  ëpinease»  en  dessoot  ,.ordiiU£re^ 
nent  renflas;  tarses  de  trois  articles ,  le  secood 
liai  coort  qoe  les  aatres  ;  crochets  recourbes , 
dodIs  d'aoe  pelote  bilobée  dans  leur  entre- 
Icnx. 

Ce  nouTeaa  genre  est  un  démembrement  de 
'elai  dt'Lygœtis  des  auteurs j  son  nom  tiré  de 
leuz  mots  erecs  a  rapport  à  la  grosseur  des 
{QÎfses  antérieures.  Ce  aue  l'on  connoît  de  aés 
nœan  est  conforme  à  celles  des  Lygées ,  mais  la 
oagae  tarière  dont  les  femelles  sont  pourvues  et 
[Ht  oécessiie  chez  elles  une  organisation  des  seg- 
oeos  de  l'abdomen  dififérente  de  celle  qui  existe 
lins  les  genres  voisins,  fait  rej^retler  qu  il  h'j  en 
lit  poiat  encore  en  d'observées  au  moment  où 
)lies  déposent  leurs  œofs.  Nous  connoissons  une 
rioglaine  d'espèces  de  Pachy mères  toutes  de  l'an- 
ien  continent  y  la  plupart  européennes;  elles  ont 
les  couleurs  sombres  et  généralement  une  mau- 
^1156  odeur. 

A  ce  genre  appartiennent  les  fygaus  9chii  n<*.] 

juadmtiis  /i».  14 1.  Fa».  Sysi,  JRhyngot.  ainsi  que 
on  MirU  abi$Us  nP*  16 •  On  doit  encore  y  rappor* 
^tkLygœuspedasùû^  2A»Z:Faun»  Genn^Jas-  ». 
^.  14  9  et  la  pQoaise  brane  à  pointe  des  étuis 
itaoche.  Giorr.  Ins*  Pmns%  tom*  i.  pag,  45o. 
'••  *9- 

ASrEMMEy  Astemma.  Lygœus.  Fab.  Lat. 
Cimex.  Liair.  Db  ^Baa.  Gkoff. 

Geore  d'inseetes  de  l'ordre  /les  Mémiptèrea, 
fifflille  des  Géoeorisea  ,  tribu  des  Lobgtlabres.* 

Les  Astemmes,  les  M  iris  et  les  Capses  son^  les 
seuU  LoDjrîlabres  privés  d'ocelles  ;  mais  dans  ces* 
<leux  derniers  genres  les  antennes  sont  sétacées  et 
\i  corps  mou. 

^/effiles ordinairement  filiformes,  idsérJes  à 
Upinie  iaférieorc  des  côtés  de  fa  tête ,  composées, 
de  quatre  articles  cylindriques;  le  premier  aussi 
long  que  le  second ,  dépassant  de  beaucoup  l'ex- 
uémité  de  la  tête  ;  les  troisième  et  quatrième  plus 
courts  que  les  prëcédens ,  ce  dernier  quelquefois 
w  pca  plus  gros  que  \e%  autres.  —  J^ec  lopg ,  de, 
qoaire  articles ,  renfermant  un  suçoir  de  quatre 
loiei.  —  Tétô  petite.  —  Yeux  petits.  —  Point 
^ocelUs,  —  CoiT^^ovale-alongé)  de  consistance 
*"tt  ferme.  —  Corselet  on  peu  rebordé ,  tra- 
pézoïdal, ses  côtés  extérieurs  peu  arrondis.  — 
^mon  triangalav»«  ~  JR^/nr^ide  iii4ftie  lar- 
geur qoe  .rabdomen.  —  Abdomen  composé  de 
^gmens  transversaux  dans  les  deux  sex^s*,  anus 
des  femelles  sillonné  tongitadinalement  dans  son 
nmien ,  cçlui  des  miles  entier,  sans  sillon  longl- 
tndmal,  —  Pattes  simples,  assez  longues  ;  tarses 
W  trois  articles ,  le  second  plus  court  que  les 
antres;  crochets  recourbés,  munis  d'^oe  pelote 
Wobée  dans  leur  entre-deux. 

U  nom  de  ce  oouYeaa  genre  exprime  qu'il  est 
pnré  d'ocelles  j  les  espèoes  ijf^  |e  pon^oseat 
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eut  éii  conCondiies  josqn^à  piénataTeoler  L]^;ées  r 
le  caractère  que. nous  ▼eoens- d'énoncer  et  les 
dimensmns  des  articles  des  antennes  nous  font 
croire  que  les  entomologistes  Terrent,  a^rec  plaisir 
cette  séparation.  Les  Astenunes^  renfenuienc  en 
assez  graml  nombte  d'espèoes  ornées  de*4:onlettxs 
agréaUes  et  Tanéea ,  mais  presque  toutes  exoti- 
ques. €eHe^ont  tious  oonnoissoBs.les  mœurs  {A» 
upiem)  vit  en  sôc^iété,;  elle  est  remarquable  en  ce 
qne ses- ély tressont ordinairement ,  an «noips  dans 
nbtre  elimàt,  privées  de  partie  membraneuse. 
Elle  n'a  point  de  ^mauvaiseodevr  etert  cena«s>de 
tont  le  mtonde,  étant *très*comanitie^dans' les  jar- 
dins ;  on  Ix  désigne  populairement  .aox.  eh  virons 
de  Paris  sooa  tes  noms  de  Stùas^-  et  de  Cherche- 
midi*  '  :-..%. 

ir«.  Difiision.  ¥enx  sestîbsi 

Rapportez  à  dette  division  les  I^gdhis  aptems 

X»,  Division,  Yenx'pédkfnlés« 

I  •  AsTXmis  cornue ,  A,  oomuià^ 

Astemma  nigm^  elytromm  part^^  çoriaceâ  m- 
hrâ  ^  abdomim^.  tegifientis  (biobus  intemtcdiiê 
sujfius  albidi4^ 

Loiig«eur'6  ll^«  D'ut!  noîv  mat}  tête' et  corselet 
an  peu  velus  i  dernier  aHicle*  des  antennes  blano 
avec  f  exlféaifé  brutie  |  base  de  Pécttéson  et  partie 
coriace  des  élytres  rouges.  Celle-ci  ayatit  an  peu 
iifi.Pfiir  vers- su  base'5  membrane  d'un  noir  mat 
avec  nne  pe^i^e  tacbe  Uimchàtre  à  Tepdroit  où 
elle  se  ccoise-Sei^meas  iiuermédiaires  de  l'abdo- 
«o^eo  d'on  blafic-jaapâtre.  Yeux  portés  sur  de^x 
tuberooles^ant  à  peu  près  nne  ligne  de  longueur, 
ce  qui  /orme  oemme  deux  cornes.  Femelle*. 

De  Ci^epBe« 
"  N^ta,  Noos  pensons  que  le  Cimex  ocuhis  can^ 
on.  D»4jri3ix,  ins.  tom,  5.  pL^.JSg.  24,  doit 
être  rapportée  à  cette  division. 

MIRIS ,  ilTsiif .  FAf.  Lay.  Paivs.  Cimeit.  Ltnit, 
Gxorv.  Dx  GxKR.  Lygœur,  S€M0 ,  Capsus.  Fab, 
Lygœus  ,  Capsus,  Pakz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Hétéroplères,  famille  des  Géoçorises  , 
tribu  des  Longilabres. 

Dans  le  groupe  des  Longilabres  qui  a  les  ao<« 
tenues  de  quatre  articles  et  point  d'ocelles  \pojf^ 
pag.  3iï  tle  ce  volume  ) ,  les  Astemmes  se  distiû- 
guent  par  leurs  antennes  filiformes  et  les  Caji- 
%e%  parce  qu'ils  ont  ces  organes  bfqsquement  sc- 
tacés,  dont  le  secood  article  va  en  grossissant  oa 
en  se  dilatant  v^rs  son  extrémité. 

AnUnnes  longues,  insensiblement  sétacées,  in fév 
r^ef  à  ^«ar  japiu  tie  supépenre<leac6tés  de  latêie, 
^'  gs  1^   , 
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cooipoiéef  Jt  qwitre  articles  cjKadriqiie^  le  pv»* 
nier  dépAJHUilde  beaucoup  rejiiréaiitë  de  U  tète, 
le  iecood  le  plat  loog  de  umm  »  ^aot  à  peo  wès 
deux  (oiê  b  loegnear  da  prenieri  le  troisième 
presqo'aïusi  loog  qoe  le  preoûer;  le  dernier  le 
fhu  court  de  toosi  cet  articles  conservant  dans 
tonte  lenr  longnenr  leur  grosseur  particulière;  le 
prenûer  le  plos  gros  de  tons ,  chacun  des  snivans 
plus  minœ  que  celui  qui  le  précède.  -^  Be^long, 
Atteignant  an  moins  les  hanches  intermédiaires» 
composé  de  quatre  articles  et  renfermant  un  su* 
çoir  de  quatre  soies.  -^  IV/e petite,  triangulaire. 
— >  Fèiue  saillans ,  clobal^^u^*  "~  PoûU  droceihi. 
—  Corps  mou ,  ordinairement  étroit  et  alongé. 
<—  Cofselei  se  rétrécissant  à  partir  des  élytres  jus- 
qu'à la  tête  ;  tous  ses  bords  droits.  —  Bcusion 
triangulaire.  —  Efytfes  un  peu  plus  larges  et  un 
peu  plus  longues  que  rabdomen»  assea  molles, 
souvent  demi*transparentes.*—jtfM9iiieiB  composé 
de  segmeos  transversaux  dans  les  mâles  i  \e%  AY«nt- 
dernieri  plus  ou  moins  rétrécis  dans  lenr  milieu , 
posés  obliquement  et  en  forme  de  cherrons  bri- 
sés ,  e  dernier  s  élargissant  à  sa  partie  moyenne 
dans  les  femelles  ;  anus  de  celles-ci  sillonné  Ion- 
gitudinalement,  ce  sillon  renfermant  une  tarière 
K>ngue, comprimée,  plojée  en  deux  sur  ^Ile-même 
dans  le  repos  et  pouvant  en  être  retirée  ;  aans  des 
nales  entier,  court ,  sans  sillon  longitudinal.  — 
Pattes  longues ,  les  postérieures  beaucoup  plus 
que  les  antres;  tarses  de  trois  articles ,  le  premier 
pins  long  que  les  suivans ,  le  second  et  le  troisième 
presqn  égaux  entr'euxi  celtii*ci  terminé  par  deux 
petits  crochets. 

Les  Mîris  n'oflrent  rien  de  particulier  dans  leurs 
métamorphoses;  ils  viTeot  sur  tes  végétanz  dont 
ils  noQS  paroissent  sucer  le  suc  ;  ils  j^mpent  aussi 
le  nûel  des  fleurs.  Nous  n'avons  point  de  preuve 
qu'ils  soitat  carnassiers  ;  sans  qu'ils  vivent  préci- 
sément en  société,  il  est  ordinaire  de  rencontrer 
un  assez  grand  nombre  d'individus  d'une  même 
espèce  sur  une  seule  plante.  Ils  marchent  et  vo- 
lent avec  une  grande  Ucilité  et  s'échappent  beau* 
coup  plus  vite  par  ce  dernier  mojen  qu  aucun  des 
antres  Longilabres.  Il  nous  a  paru  qu'ils  n'exha- 
loient  pas  d'oilenr  désagréable.  Les  espèces  sont 
nombreuses ,  surfont  en  Europe. 

i**.  DMsion.  Pattes  postérieures  propres  à  sau- 
ter^ leurs  cuisses  renflées.  —  Corps  ovalaire ,  ses 
bords  latéraux  arrondis.  (Corps  court;  antennes 
siuérées  entre  les  yeux  ;  tiête  distinctement  sépa- 
rée du  corselet;  corselet  plus  large  que  long, 
aans  sillon  transversal  ni  bourrelet  a  sa  partie  an- 
térieore.  ) 

j.  MiEis  cou  jaune,  JV*  isteicolBs. 

Mîris  pmdibus  posticis  saàatorus,  rùger,  nitùàis, 
capite  thoraceçtêé  ^pis  /  antennes  psdiàusquê 
ititsis  pjimoritits  mgro  nfaculaiih 
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Zorgmis  htmcoUis.  Paw«  Fmtm.  0€rm.Jûuw. 
fig.  i8. 

Longuenr  i  Kg.  \.  Tête  et  corselet  d'aa  Uas 
jaune  ;  on  voit  une  petite  Une  noire  detccndiAt 
des  jeux  à  la  base  du  bec.  Antennes  jaooet  trcc 
l'extrémité  du  second  et  du  troisième  articlst  na 

feu  brune.  Poitrine ,  élytres  et  abdomen  d^uo  ooir 
ri  liant.  Pattes  jaunes  avec  Pextrémité  dct  Uno 
et  une  tache  vers  la  base  des  cuisses  de  coolesr 
noire.  Mâle. 
De  France  et  d'Allemagne. 
Rapportez  à  cette  division  les  Saldajlainpa 
»^  3  etpalUcomis  n^.  6.  Pab.  Syst.  Rhjngot. 
Cette  dernière  espèce  est  VAcanthia  paûicotnu» 
WoLi.  Icon.  Cimic.  taà.  iS.fig.  m. 

%:  Division.  Pattes  postérieures  propres  a  U 
marche  seulement  ;  leurs  cuisses  grêles.  —  Corps 
alongé,  wt%  bords  latéraux  droits. 

1^*.  Subdiçision.  Antennes  insérées  ia-def« 
sous  et  asiei  loin  des  yeux  ;  tête  alocgée ,  peu 
distinctement  séparée  du  corselet  ;  condet  ploi 
long  que  large ,  sans  sillon  transversal  ai  bosr* 
relet  à  sa  partie  antérieure. 

s.  Mimis  vert ,  M.  pirens. 

Miris  pedibus  ambuiatoriis ,  pîridk,  ism 
antennisquê  protsertim  apic^  rubris. 

Miris  pirens.  Fab.  S>yst.  Bhyngùi.  pëg,  104. 
n^j.^Cimejcpirsns.  Liirir.  Syst.Hat.t.*flO'i(n* 
»*  WoLT.  Icon.  Cimic.  iaS.  %»/ig'  75. 

Longueur  3.  lîg.  Corps  vert.  Abdomen ,  patin 
et  antennes  un  peu  velus;  celles-ci  de  coulear 
rouge  surtout  vers  leur  extrémité ,  ainii  que  la 
tarses.  Femelle. 

Commun  aux  enirirons  de  Paris. 

Les  Miris  pagus  n».  is.  Fab.  Syst.  Rhynpt 
(  WoLV.  Icon.  Cimic,  tab.  16.  fig'  i53.  )  et  tiot- 
torum.  WoLv.  id*fig.  1S4,  appartiennent  à  cent 
subdivison. 

%;  Subdivison.  Antennes  insérées  sn-desiooi 
et  près  des  yeux;  tête  distinctement  s^parre 
du  corselet  ;  corselet  pas  plus  long  que  large  » 
ayant  un  sillon  transversal  et  nn  bonrrelei  a  u 
partie  antérieure. 

3.  Mnis  strié ,  M*  striatus. 

Miris  pedibus  ambutatoriis ,  rtiger,  efytris 
luteojerrugineoue  striatisj  partis  coriaceœapice 
pedibusgue  Jerrugineis  ,  thoracis  dorso  macuiâ 
Jenugineâ. 

Miris  striatus.  Fab.  Syst.  Bhynget  pag.  s55. 
n«.  i5.  —  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  totn.  \pag' 
laS.  ~  Cimese  striatus.  Dx  Gxxa,  ins.  tom,  i. 
pag.  ago.  »•.  ng.  pi.  iS.Jig.  14 et i5.— LiW'«&^- 
Nat%  a.  730.  io5.  —  Wour.  Icon.  CimicM  i' 
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V.  S7.  tùh.  4-Jfg*  37.--  hygùBus  striatuB.  Pavz. 
koA.  G€9m.Jai^  ^•Ifig-  ><•  *-*  Encyci.pi.  074. 
f.  JO. 

Looi^aeor  6  Kg»  Antennes  noires,  I^or  premier 
rrivle  terroginenx ,  le  troisième  blanc  à  sa  base, 
êie  noire  avec  une  tacbe  d*iui  blanc-jannâlre  à 
\  {Mrtie  sopérieare  de  l'orbite  Ae%  jeux.  Corselet 
oir  a^ajit  one  tacbe  dorsale  plus  ou  moins  ëlen-. 
ne  de  couleur  jaune  ou  ferruj^ueuse ,  et  qnelqae- 
m  les  bords  latéraux  de  cette  couleur.  £cusson 
oir  avec  Ëit%  côtés  plus  ou  moins  ferraj^ineux. 
jytres  rajées  longiludinalement  de  noir  et  de 
ffrogioeux  ^  l'extrémitë  de  leur  partie  coriace 
e  cette  dernière  couleur.  Dessous  du  corps  noir; 
ord  postérieur  de  la  poitrine  et  des  cinq  pre- 
lien  segmens  de  l'abdomeo  blanc.  Pattes  ferrji- 
ineuses  avec  l'extrémité  des  jambes  postérieures 
Ile.  Femelle. 

Nota»  Ctai  à  tort  qne  Fabricîns  et  De  Géer  rap- 
«rteot  à  ce  BAirit  la  Punaise  n».  38  de  Geoffroy. 
le  synoiijme  appartient  à  l'espèce  suivante. 

4.  Miaxs  écrit ,  Jf.  tcripius. 

Mimp9dibu$  antùulaiohis ,  juger,  efyiris  luteo 
Utatis,  partie  coriaceœ  apice  pedibusquojhmè^ 
ineù  ,  thomce  pasticè  btUo  triUneato. 

Mirisscr^tus.  Lat.  Gen»  Cmsi.  et  Itu.  tom.  3. 
w^.  MS.'^Capms  scnptui.  Fab.  Sjt^i.  Rkyogot. 
fog.  247.  n<>.  3a.  Mile.  —  Coqvxb.  llàuL  Icon, 
'ab,  \o.Jig.  i3.  —  La  Punaise  rajfée  de  jaune  et 
le  soir.  Gxotr.  Jim.  Faris*  ionw  i.  pag.  454. 
«•.38.  Mlle. 

Loogoenr  3  lig.  7  à  4  Kg.  Antennes  noires  avec 
le  sailieu  de  leur  premier  article  et  la  base  du 
lecoad  de  conleur  ferrugineuse  ;  une  très-petite 
Nrtion  de  la  base  du  troisième  article  est  blancbe. 
fsrtie  antérieure  de  Torbite  des  yeux  d'un  blanc* 
jaunâtre.  Corselet  noir,  son  bord  antérieur  et  trois 
ligDes  loogitudinales  de  son  lobe  postérieur  de 
conleor  jatmitre.  Elytres  noires ,  rayées  de  blanc- 
jacùiâire;  leur  partie  coriace  terminée  par  une 
tache  ferrugineuse.  Ëcnsson  noir.  Pattes  terrugi- 
Beoseï^  tarses  et  extrémité  des  jambes  noirs. 
Milieu  des  quatre  premières  jambes  blaocbâtre. 
Denons  du  corselet  taché  de  blanchâtre.  Abdo- 
nen  ferrugineux  »  son  milieu  ainsi  qne  la  coulisse 
^i  renferme  la  tarière  de  couleur  noir.  Femelle. 

Le  mile  diBère  en  ce  que  ies  antennes  et  son 
«bdomeo  sont  entièrement  noirs  :  il  a  les  pattes 
plu  brunes  que  celles  de  la  femelle. 

5.  Hnis  de  Carcel,  ilf.  Carceiu, 

Mitù  pMbus  ambukUoriù,  niger,  thorace , 
KiUelio  eiytrisgue  rubris  nigro  rnaculaiù  ,  abdo^ 
^^  fubro  ma/ginato. 

I|0ngneur4  lig-  Antennes  noires;  base  du  troî* 
mae  article  blandie  y  le  dernier  brun.  Tête  noire. 
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Corselet  aolr,  tes  bords  latéraux  et  one  petite 
ligne  longitudinale  sur  ton  lobe  antérieur  de 
couleur  rouge.  Ecusson  notr,  rouge  à  son  extré* 
mité;  élvtres  ronges  ayant  chacune  deux  taebe*t 
noires,  l'une  Teralor  suture  à  cèté  de  la  pointe  de 
Técusson  V  l'antre  yers  Pexirémité  :  membrane  en- 
fumée. Ventre  noir  bordé  de  ronge;  cette  bor- 
dure s*élargissant  un  peu  auprès  de  l'anus.  Pattes 
noires  ;  milieu  des  jambes  blanc  à  sa  partie  exté- 
rieure. Femelle. 

Le  mâle  diflère  en  ce  qu'il  a  le  dessns  du  cor- 
selet rouge  avec  deux  taches  noires;  la  cou- 
leur rouge  descend  davantage  sur  les  côtés  qni 
ont  chacun  une  tacbe  noire  et  l'abdomen  a  beau- 
coup plus  de  rouge  que  dans  la  femelle,  cette  con- 
leur formant  deux  ligues  de  chaque  côté  et  bordât)  t 
inférieurement  les  segmens  du  ventre  entre  ces 
deux  lignes;  les  cuisses  nostérienres  ont  tin  peu 
de  rouge  en  de«sous  vers  leur  base. 

Nous  devons  cette  espèce  à  M.  Carcel  qui  Ta 
prise  dans  TAujou. 

Nota.  Le  Lygœus  sexpunctatus  n^,  100.  Fab. 
Syst,  RÂyngot.  n  est  peut-être  qu'une  variété  du 
mâle.  Cet  auteur  donne  des  cuisses  rousses ,  un 
écusson  noir  et  la  couleur  dominante  du  dessus  du 
corps  rousse  à  l'individu  qu'il  décrit  comme  élani 
d'Espagne. 

On  doit  rapporter  à  cette  seconde  subdivisi(m 
les  fygctta  campe^ns  n?*  1 54 ,  pmiensis  n^.  i59 
el  striateUus  n^.  164*  ^<  Capsus  gothicus  n\  20. 
(Pavs.  Faun*  G^rm.Jiu,  ^.fig*  i5.  \aibomaf^ 
ginaius  ts^.  %i^aiHimaculaàis  n^.  3o.  (Pavx.  ii, 
Jas.  ».^^.  16.  ),  les  Mirés iœçigaUis  n^.  a.  (  Pau*. 
id.  fas.  ».  fig*  SI.  )  et  iaiemUs  n:  3.  Fab»  Syst, 
Rhyngot.  ainsi  que  le  Lygœus  yuineratus.  Paetz. 
id,Jàs.  »'Jfg»  22* 

CAPSE,  Capsus.  Fab.  Lat.  Cimex.  L195. 
Gsorr.  Db  Gxib. 

Genre  d'insectes  de  Perdre  des  Hémiptères, 
section  des  Hétéroptères ,  famille  des  Géocorises , 
tribu  des  Longilabres. 

Les  Longilabres  qui  ont  les  antennea  de  quatre 
articles  et  qui  manquent  d'oceliei  forment  un 
groupe  (sH^x^'SpAg*  Ss  de  ce  Yolttme}9dans  lequel 
les  Astemmes  se  distinguent  par  leurs  antennes 
filiformes  et  les  Miris  parce  que  ches  eux  ces 
organes  vont  en  diminuant  insensiblement  de 
grosseur  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité. 

Antennes  longues ,  insérées  à  nu  sur  les  côtés 
de  la  tête  en  devant  et  tout  près  des  yeux ,  com- 

S osées  de  quatre  articles;  le  premier  dépassant 
e  beaucoup  l'extrémité  de  la  tête ,  le  second  le 
plus  long  de  tous,  terminé  en  massoe;  les  denx 
derniers  pris  ensemble  plus  cocrts  qne  le  second , 
brusquemeot  plus  minces  que  les  précédons.  — 
Bec  long ,  atteignant  au  moins  les  hanches  inter- 
médiaires,  composé  de  quatre  artîeles  et  renfer- 
mant un  suçoir  de  quatre  soies.  «—  Tête  petite  » 
triangulnire,  i^lf^qe  potténferencnt.  —  Feux^ 
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ailUof  f  i;]ûliiil9iix«  -^  Point i^celUs.,*^  Coips 
ovale.  —  CorseUt  élevé  postérieurement ,  se,  ré-- 
4récisiaot  jos^siblemeiit  vers  la  tête,  ayant  on 
iillon  iransTersal  et  on  hoorrelet  à  sa  partie  an- 
térieure. — >  Ecusson  (riaD|;ulaîre.  —  Efyires  un 
peu  plus  loogues  que  1  abdomen.  —  Abdomen 
compose  de  segmens  transversaux  dans  les  maies  : 
les  avant-derniers  plus  ou  moins  rétrécis  dans 
leur  milieu,  posés  obIiG[uement  et  en  forme  de 
chevrons  brisés ,  le  dernier  s'élargissant  à  sa  par-> 
tie  moyenne  dans  les  femelles;  annsde  celles-ci 
sillonné  longitudinaloment ,  ce  sillon  renfermant 
une  tarière  longue ,  comprimée ,  plojée  en  deux 
sur  elle-même  dans  le  repos  et  pouvant  en  être 
retirée  :  anus  des  mâles  entier,  large,  sans  sillon 
longitudinal.  -»  Pattes  de  longueur  moyenne; 
tarses  de  trois  ariiclcsyle  premier  plus  loqg  que 
les  suivans ,  le  troisièojte  terminé  par  deux  petits 
crochets. 

Les  mœurs  de  ces  hémiptères  sont  les  mêmes 
que  celles  du  genre  précédent.  On  en  connoitune 
trentaine  d'espèces, 

I .  Capsk  bicolor,  C*  bicoiotn 

Oapms  subsericetis ,  ater,  ihorace ,  scuiello  ^ 
éiyironim  basi ,  pectore-coxisque  sanguineh,   • 

Longueur  5  lig.  \»  Noir,  an  pe«  s^yenx.  Cor- 
selet d  un  rouge-saoguin  ,  à  l'exception  du  dessus 
de  sou  bonrrelet  antérieur  qui  est  noir.  Ecusson, 
base  des  élytres  ,  poitrine  et  hanches  d'an  ronge- 
•anguin.  Antennçs  et  pattes  noires.  MàW 

Amérique  méridionale. 

Rapportes  à  ce  genre  les  Capsus  eiatiu  is^,  i , 
atern^,  %^JiatficoUisn^*  i3,  danicusn^.  aS,  o//>^ 
ceusn"*.  17,  qui  n'est  peut-être  ru'une  variété  di) 
précédent^ et Ctf/^iV/amn",  19.  (femelle;  nous  re- 
gardons le  Capsus  S9ticornis  t»»,  j  8  comme  étant 
e  mâle.  )  Fab.  Syst,  fihyngot. 

Nota.  M,  L4treille  p^asc  qu'on  doit  former  deux 
nouveaux  genres  voisins  de  celui-ci:  10.  Hétéro* 
totne ,  Heterotoma,  (  Lst.  i'Vim.  luU»  du  règ.  aniin^ 
pag*  42a.  )  Ses  caractères  n'étant  point  publiés  , 
nous  diroqs  seulement  .qu'il  diOcre  du  précédent 
t-n  ce  que.ie  second  article  des  antennes  est  en 
forme  de  lame  elliptique ,  large  et  comprimée  j  le 
corps  é(roit,à  peine  ovale  ^  le  corselet  sans  éleva* 
tion  posiéi'icurc.  L'auteur  y  rapporte  le  Capsus 
spissicornis  n°.  aU.  Fab.  Syst»  Rhyng.  Nous  pen- 
Nuas  que  le  Capsus  crassicomis  n".  29  de  cet  au- 
ti  ur  eu  fait  également  partie,  a*'.  Globicep ,  6/0- 
biccps.  Les  caractères  apparens  de  ce  genre  sont  : 
d'avoir  la  lêie  forte  ,  globuleuse,  plus  large  que  le 
corselet;  celui-ci  séparé  en  deux  lobes  par  un  sil- 
lon trausversul  profond  et  le  corps  linéaire.  Nous  en 
connoissons  une  espèce  des  environs  de  Paris;  Glo- 
bicepssroue  t^te,  G.  capito,  Nob.  Longueur  a  li- 
gnes f .  Noir;  pattes  d'un  liran*rougeàtre  ou  livide;  1 
bc<; ,  hanches  et  base  des  cuisses  blanchâtres  ainsi  1 
que  je  premierarticledoi  antcDoe^.  Sçgncat  ^f»  1 
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rîear  da  corselet  portant  eo  dcisoi  imn  falcf'- 
cules  presqo'épinenx.  Im  angles  ponléiieuis  (i^ 
second  presqnaigns,  ailes  irisées.  Femelle. 

(S.  F.  et  A.  Sut.) 

SALiœQUES ,  Candes.  Lat: 

Tribu  de  Crustacés  de  Tordra  des  Décapodr» , 
famille  des  Macroares  ,  éubiie  par  M.  Latrcille, 
et  ayant  pour  caractères  essentiels  :  pieds  forai''f 
d'une  zévie  unique  d'articulations,  et  ayant,  dmi 
un  petit  nombre  ,  un  petit  appendice  sétifonar. 
Antennes  latérales  on  extérieures  situées  aade$« 
sous  des  mitoyennes ,  et  ayant  leur  pédoncule 
entièrement  recouvert  par  une  grande  écaille. 

Les  Grecs  avoient  distîngné  plusieurs  de  cri 
Crustacés  sôus  les  noms  de  Caris  et  de  Cmrtgon  ; 
ce  sont  ceux  qu  on  appelle  vulgairement  Crr^eî* 
tes,  Salicoques ,  etc.  ils  ont  le  corps  d'one  con&if« 
tance  moins  solide  que  celui  des  autres  Décapodes, 
quelquefois  même  assez  mon  ,  arqué ,  ou  comise 
bossa  ,  ce  qui  leur  a  encore  valu  le  nom  de 
Squilks  bossues.  Les  antennes ,  qvi  sont  toojoort 
en  forme  de  soies ,  sont  avancées  ;  les  Isi^ralcs 
sont  fort  longues ,  et  les  intermédiaires ,  ordioai> 
rement  plot  courtes  ,  ont  leur  pédoncole  termÏDé 
par  deux  ou  trois  filets  sétacés  et  articulés  ;  lori* 
qu'il  y  en  a  trois ,  un  de  ces  filets  est  plos  petit 
et  souvent  recouvert  par  l'un  des  deux  autn-s  ; 
les  yeux  sont  très- rapprochés  ,  presque  globuleux 
et  portés  sur  un  pédjcule  très--conrt.  La  fsce  sa* 
périenre  du  pédoncule  des  antennes  mitojeoofi 
offre  dans  la  plupart  une  excavation  qui  reçoit  Is 
partie  inférieure  de  cet  organe  de  la  vue;  fex* 
trémité  antérieure  du  test  s'avance  presaae  m- 
jours  entr'enz  et  cette  sailbe,  a  la  ferme  ouo  bec 
ou  d'un  rostre  pointu ,  déprimé  qu^quefois,  naii 
le  plus  généralement  comprimé ,  avec  une  carèae 
de  cbaque  côté  ,  et  les  bords  supérieur  et  intc* 
rieur  aigus ,  plus  ou  moins  dentés  en  scie.  Les 
côtés  antérieurs  du  test  sont  souvent  armés  de 
quelques  dents  acérées  en  fome  d'épines;  les 
pieds  •micboires  inférieurs  ressemblant ,  dsoi  le 
plus  grand  nombre ,  à  des  palpes  longs  et  gréics , 
ou  mime ,  soit  à  des  pieds  »  soit  à  des  aateooes  ; 
les  quatre  pattes  antérieures  sopt  «  dans  beaucoup 
d'espèces ,  terminées  par  une  pince  double ,  00 
une  sorte  de  main  didacty le  ;  deux  de  ces  pattes , 
ordinairement  la  seconde  paire,  sool  doubles  oQ 
pliées  sur  elles-mêmes  ;  le  carpe  de  cette  secoodf 

I>ioce ,  et  quelquefois  celui  des  deux  dernières,  k 
'article  qui  précède  immédiatement  la  pince, 
oflre  '  dans  plusieurs  cette  particularité  que  Ton 
n'observe  point  dans  les  autres  Crustacés;  il  pa- 
roit  comme  divisé  transversalement  en  un  oombre 
variable  de  petits  articles ,  ou  annelé.  La  troisième 
paire  de  pattes  est  ellocméme  quelquefois,  comme 
dans  les  Pénées  ,  eh  forme  de  serres  j  dans  plu- 
sieurs celte  troisième  paire  est  plus  courte  jnc 
les  deux  dernières.  En  général ,  on  n  a  pas  fut 
«s«e<  cl  «tleqûon  «  ces  ^ffére^ces  dans  Içs  loQ* 
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leors  rclatîviet  des  paties.  Lej  «egmen»  4a  oi* 
ea  de  h  qaeae  •om.dilatéc  »iir  le)  cài4s  i  elle  se 
irmiae  par  une  nageoiiie  en  forme  d'éventail , 
lui  que  dans  les  aatres  Macroures ,  nais  le  feail- 
1  du  milien  est  plos  étroil ,  pointa  ou  épineux 
1  bout  ;  son  dos  est  arme  daos  plusieurs  de  quel- 
a»  pebtes  opines.  Les  fausses  pattes  ou  pattes 
Midales  sont  alongées  et  souvent  en  forme  de 
uiilsls. 

Ces  Crustacés  sont  assez  rjechercbés ,  et  oq  en 
it  uue  grande  consommation  dans  toutes  les  par- 
es da  Monde  ;  on  les  sale  même  quelquefois  afin 
i  les  conserver  et  de  les  transporter  dans  Tinté- 
enr  des  terres.  Tous  lès  Salicoques  habitent  les 
ers  de  nos  côtes  ;  la  Méditerranée  en  offre 
esaconp. 

M.  Latreille  (  Fam.  natur,  du  règne  anim,  ) 
vite  la  tribu  des'SalicOques  ainsi  qu'il  suit.  >Nons 
Tons  obligés  de  donner  ici  Thistoire  des  genres 
li  a'ont  pas  été  traités  dans  ce  Dictionnaire. 

L  Têst  g^nimlement  Jèrme  çuoiaue  mince  , 
w  Jonnô  de  corps  analogue  à  ceÛe  des  écre^ 
ssts,  et  la  àase  des  pieds  i»  ^pourvue  d^appendi-- 
s  ou  n*en  ayant  que  de  très^p^tits* 

I.  Les  six  pieds  aiitérienrs  didact^les.    ' 

Le  genre  PiNsx  ,  Penœus.  Yojez  ce  mot. 

Le  genre  SriiioFx  »  Stenopus.  Voyez  ce  mot. 

3.  Les  quatre  pieds  antérieurs  an  plus  didac- 
les. 

A.  Pieds  antériei^rs  parfaitement  didaçtyles. 

1.  Places  point  divisées  jusqu'à  leur  base;  carpe 
)iat  entaillé  en  manière  de  croissant. 

*  Âaieones  intermédiaires  à  deox  filets*. 

t  Pieds  réguliers  (  les  detfX  de  chacrue  paire 

îmblables).  ^      ^ 

^  Pieds-macboires  extérieurs  poin^  foliacés  et , 
e  itcottvrant  ppint  la  bouche. 

U  genre  Alprxx  ,  Alpheus.  Tab.- 

Test  prolonigé  en  avant  en  forme  de^beç  ;  an*- 
îones  da  milieu  toujours  plus  petites  .que  tes  ex- 
»Des.  Ces  Crustacés  diilèvent  des  Ecrevisses  et 
es  Tbalâsiines  par  l'insertion  des  deuj^  paires 
'antennes  ;  ils  se  distinguent  des  Pépées  par  la 
onneda  csorselet  et  parles  deux  premières  paires 
'c  paucs  qui  sont  didactjles ,  et  des  Palœmons 
'^i  que  des  Crangons  par  les  antennes  intérieu- 
u  tenainéoi  ppir  Jeux  filets.  Les  inœurs  de  ces 
^Macës  sont  tranqaiUes  $  ils^e  quittent  guerre 
^  i^^ion  qu'ils  ont  choisie  pour  demeure  que 
°'*que  plusieurs  animaux  marins  ,  et  surtout  éts 
^^J>ei  de  poissoins  ,  vîennient  pou^  les  dévorer. 
'•  «û  <lu  prinlemps.ef  le  milieu  de  Jl'élé  âont  leê 
poqaes  de  Içnrs.aiftoars-  L'espèce  qui  petit  être 
•«Qiiaerée  comme  type  genériquue  est  ; 
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AS.9BXS  px^  MIalabab  ,  A»  Mâlaiancus,  Fa^ 
Supp,  SysL  ErU.  pag,  406^  Mains  de  la  première 
paire  de  pieds  difformes,  Tune  très-grande,  com- 
primée ,  avec  le  pouce  très-arqué ,  aigu ,  et  l'aotre 
plus  petite,  avec  les  doigts fiiiforaies ,  très-longs; 
rostre  court ,  subulé. 

Risso  a  décrit  quatre  espèces  de  ce  genre  qu'il 
a  trouvées  dans  la  mer  Méditerranée  aux  environs 
de  Nice.  On  doit  en  outre  rapporter  à  ce  genre , 
suivant  M.  Latreille  ^  le  Cancer canâidus  d'Oiivi«r, 
ou  VAstacus  iyrenus  de  Pef agna  ;  le  Crangon  mo- 
nopodtum  de Bosc  ( Crust.  tom,  2.  pL  iZ.^g,  2  ) ; 
les  Palœmen  diçersimanusj  ifiliosus  etflopescerts 
de  ce  Dictionnaire. 

Le  genrd  HmoLrrz ,  Hippofyie.  L^ach.  Al- 
pheus.  Lax,  LxACr. 

Antennes  supérieures  ou  intermédiaires  les  plus 
courtes ,  bifides ,  supportées  pat  un  pédoncule  de 
trois  articles  dont  le  premier ,  et  le  plus  grand  , 
est  écbancré  du  côté  des  ^eux  et  pourvu  d'une 
lamelle  qui  se  prolonge  au-dessous  de  ceux-ci  $ 
antennes  extérieures  ou  inférieures  plus  longues 
aue  le  corps,  sétacées ,  pourvues  à  leur  base  d  une 
écaille  alongée  y  unidenlée  en  dehors  vers  son 
extrémité.  Pieds  des  deux  premières  paires  didac« 
tyles ,  les  autres  terminés  par  un  ongle  simple  p 
très-épineux  sur  son  bord  inférieur  ^  ceux  de  la 
paire  antérieure  les  plus  courts  et  les  plus  gros 
de  tous  ;  ceux  de  la  seconde  paire ,  les  plus  longs 
et  le^  plus  grêles ,  avec  leur  carpe  et  la  pièce  qui 
le  précède  mulliarticulés ;  ceux  des  troisième, 
ouatrième  et  cinquième  paires  intermédiaires  aux 
deux  premiers  pour  la  longueur ,  et  décroissant 
successivement  d*^vant  en  arrière.  Avant-dernier 
article  des  pieds-mâchoires  extérieurs  beaucoup 
plus  court  que  le  dernier,  qui  est  épineux.  Cara- 
pace courte  et  large ,  terminée  en  avant  par  un 
rostre  assez  court ,  mais  très-comprimé  et  haut, 
non  relevé  en  arc  à  sa  pointe ,  et  plus  ou  moins 
découpé  en  dents  de  scie  sur  se»  bords.  Abdomen 
arqué  vers  le  troisièmearticle ,  lames  natatoires 
de  ta  queue  alongées  ,  surtout  IHntermédîciire  qui 
est  pourvue  de  petites  épines  à  son  extrémité. 

On  peut-  ranger  les  espèees  de  ce  genre  dans 
deux  oôupen.  Dans  la  première  se  trouvent  tontes 
celles  qui  oeft  le  dernier  article  des  pieds  -  mfi-* 
choires  extérieurs  tronqué  obliquement  à  l'extré-^ 
mité  }  ÏSL  base  des  antennes  intermédiaires  pbur* 
vue  d'une  épipe ,  et  la  lame  natatoire  médiane 
de  la  nageoire  caudale  garnie  de  deux  épines  sur 
chacun  de  ses  bords  latéraux. 

ItiPFoi.TTX  DX  PaiDEvx  ,  Hipp.  Prideuxiaua^ 
hijkCELyMatac,  britann,  tab,  38..^^.  i.  3.  4  c/  5. 
Son  rostre  est  droit,  simple,  avec  une  seule  dent 
en  dessous  près  de  son  extrémité*  Il  est  long  de 
six  lignes.  On  le  trouve  sur  les  cÀtesdeDevonsIiire 
en  Angleterre. 

Dans  la  seconde  coupe  ,  ceox  qui  ont  le  der^ 
nier  article  4^^  piçd^<«m^ch9tfei  extécieurs  ter-^^ 
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wnuS  par  an  faisceaa  de  poib,  la  base  de  leon 
tDteiinet  întem^diaires  poerroe  d'iuie  laine  spi- 
nîforoie  »  et  Ja  pièce  intemddîaire  de  la  nageoire 
de  la  qeeae  munie  de  chaque  cdié  de  qnaire  pe-> 
tîies  épines  également  dulanies  entr elles,  se 
place  : 

L'IIiFvoi.TTE  ne  Caaitcb»  h.  Cmncfui,  Lkacb, 
Haiac.  britann.  tah.  38. J^*  17-21.  Long  d'envi* 
ron  dix  lignes  ;  rostre  araocé  ,  légèrement  inQé- 
cbi ,  pourvu  de  Iroii  dentelures  à  U  U^êe  en  dessus, 
et  de  deux  pointes  au  bout ,  dont  la  snpérienre 
est  la  plus  forte.  Trouvé  sor  les  cotes  d'Angle- 
terre. 

\jt  genre  Porrom  (établi  par  M.  Latreille 
dans  son  nouvel  ouvrage  intitulé  s  Familhê  naiu^ 
niies  du  règne  animal»  11  ne  donne  pas  les  carao 
lères  de  ce  nouveau  genre.  ) 

Le  |enre  AoTovone ,  jiutonomea.  Risso. 

La  première  paire  de  pattes  terminée  par  nne 
Ihain  mdactyle  ,  les  autres  simples  ;  antennes  in* 
termédiaires  ou  supérieures  terminées  par  deux 
filets  ,  dont  un  est  beaucoup  plus  long  et  plus 
épaîs  qne  Tantre;  les  externes  on  infî^rienres  plus 
longues  que  le  corps ,  sétacées.  Pédoncules  des 
premières  iriarticulés ,  ajant  leur  pièce  inférieure 
renflée  et  armée  d'un  aiguillon  ,  Tintermédiaire 
longue  et  cylindrique,  et  la  dernière  courte  et 
arquée  )  ceux  des  secondes  Inarticulés ,  sans 
écailles  ,  leur  deuxième  pièce  étant  velue  à  son 
extrémité.  Piedsrmlclioires  extérieurs  non  foliaf- 
ces.  Corps  alongé ,  glabre.  Carapace  nn  peu  renf- 
ilée ,  terminée  en  a^ant  nar  une  pointe  aiguë  on 
rostre  qui  dépasse  \  peine  les  jenx  \  ceux-ci 
globuleux  ,  portés  sor  des  pédoncules  très-courts. 
Les  irois  lames  natatoises  intermédiaires  de  l'ex- 
trénûté  de  l'abdomen  tronquées  au  sommet,  avec 
nne  petite  pointe  de  chaque  côté  }  les  denx  laté- 
rales arrondies  et  ciliées. 

La  senle  espèce  de  ce  genre  est  x 

VAvTovonit  n  Ouvs.  A  Oiipiù  Risso.  Cmsi. 
pag.  166.  Cancer  ^ber.  Ouyi,  Zool.  aériat* 
pag.  St.  pL  3.jS^^.  4.  Qninse  lignes  de  long, 
forme  à  peu  près  des  Nik|M  et  des  Alpbées.  Cara- 
pace gUore ,  demi-Uansparente,  jaiuUtret  légè- 
rement variée  de  teintes  roogeâtret  ;  pattes  de  la 
preauère  paire  d'un  asses  bean  ronge  en  dessus , 
et  d*nn  jaune  clair  en  dessous;  antennes  extérieu- 
res blanchâtres.  Il  vit  isolé  dtans  les  algues  et  les 
endroits  fangeux.  Sa  femelle  porte  des  onfs  ron- 
psitres  vers  le  ailien  de  Tête.  U  se  tronre  dans 
la  mer  Atlf  îatiqne ,  et  rarement  aux  enrirons  de 
Kice- 

•^  —  Pieda-macboires  estérieort  foliacés  re- 
«onvranl  la  boncbe. 

Le  genre  GirAToraTxxB,  GfuOophyttym.  Lat. 
Ce  nonvean  genre  a  été  établi  par  M.  Latreille 
Us  dépene  <bs  Alphto.  Ses  caractères  distiao- 
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lib  sont  ;  carpes  des  deux  piimittu  fûm  h 
pieds  non  dÎTisés  en  petites  arfionlatiam;  m*  e^ 
nés  extérieures  terminées  par  denx  fiku.  G  ç^  • 
s'éloigne  des  Alphées  et  des  HBppoljtes,sn'ï3>i 
il  ressemble  par  U  forme  générale  dn  cBr>  -^ 
des  caractères  tirés  clés  pieds-aichoimesiè*.-. 
ils  se  distinguent  des  Pénées  et  desStéaopn  pc  • 

attcs.ctée»*  r- 


apèœ  ( 


forme  de  la  première  paire  de  pal 
ménocères  par  les  antennes  L  ns] 
type  à  ce  genre  est  : 

GvATOPHTLLX  si.ioAirr,  G,  elÊgmms,  J^rj 
elegans»  Risso  (Hùi.  des  Crmsi.  de  Nax,  ^.  . 
pi.  a.  /fg,  4.  )  Long  d'un  ponon  et  demi,  u  » 
oblong ,  renflé  ,  arqué  TOrs  le  ^nîri^ms  sctcx  j 
l'abdomen  $  carapace  lisse,  terminét  cnavas.  m 
un  petit  rostre  comprimé  j  semdentéeni' 
quatre  antennes  épineuses  à  leor  baac  ; 
tatoires  de  la  queue  arrondies  ,  ciliées  et 
couleur  générale  variée  de  nuances  caMwAim*  < 
points  d^un  jaune  doré.  Pédoncules  des  jcm  •  - 
nés  I  rostre  et  pieds  an  denx  nremifrri  pa*» 
blancs  ;  dernier  segment  de  rabaosaen  vi»«  ^ 


femelle  de  cette  espj je  pond  des  mnii  dTaa  fins- 

violâire  en  juillet  et  novembve. 

Ce  CruSacé  se  trouve  snr  les  rivages  de  5.* 
VAlpheui  (yrhemte  de  Risso  appartisnt  •i^ 

à  ce  genre. 

Le  genre  Hnanocini,  l(^iissiwfsni  Lsn 
Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Lasirùk. .  i 
pour  caractères  :  antennes  nûti 
rieures  bifides,  ayant  leur  di 
foliacée.  Pieds  *  mâchoires 
convrant  la  bouche.  Les  onatre  nettes  snarr»^ 
terminées  par  nne  main  oadactyle  foliaolc  dn* 
00  pince  qui  précède  la  main  dans  osi  ^  * 
pattes ,  non  divisé  en  petiCes  «rticnbliem  ;  ;« 
des  trois  dernières  paires  terusinés  par  dn  •:  * 
des  simples ,  ceux  de  la  trobième  état  plai  »-* 
que  ceux  des  denx  qui  précèdent. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  gaets  wm^ 
inconnue  I  elle  rient  dni  Indee  inîvidn  ' 
Desmarest  pense  qu'elle  a  qneianea  snnfsm  r^ 
le  genre  Atye ,  k  cause  de  la  forme  de  m  s^-- 
nremîères  paires  de  pieds  pins  eonrtci  ^  •* 
denx  autres ,  didactjles  et  folineées.  Grfs  1 
distingue  éminenunent ,  est  le  filet  mr^^ 
des  antennes  intermédiaires  et  les  pieds  mkir  -^ 
extérieurs. 

1 1  Pi^  antérienn  dissemUaUes;  Tm  à  « 
Slm^  paire  didactyle,  l'antre  sisBple* 

Le  ffimn  Nika,  HiJtm.  Rnso.  LâMâa«>^ 
CMMS.  LxAcn.  Lat».  Veyem In  ans  Pnecm^ *-* 
Dictionnaire. 

**  Antennes 

Le  genre  PAtoon,  Pi 
Le  genre  Ltshais» 
MêUccH^*  Risse. 


àtsnisUfii* 
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If.  Rtsso  cvoitd^  domië  le  nom  de  Mâtcertes 
CCS  cnuUcéi ,  nais  ce.  nom  ajruot  dëjà  été  em- 
lojé  fu  P^roiLpoor  dëai((ner  uo  groupe  de  Mé- 
lies  9  il  l'a  cliaagé  en  celui  de  Lysmaie  ;  les  ca- 
utères de  ce  genre  sont  t  antennes  extérieures 
«gnes  et  aécaoto.  Pieda  des  deax  {uremières 
lires  didaoljflea ,  cens  de  la  seconde  étant  les 
las  longs ,  et  ayant  leur  corps  divisé  en  plusieurs 
eitu  articles.  Pieds. des  trQÎs  dernières  paires 
ès-mioces ,  terminés  par  un  ongle  simple ,  tes 
iiitre  derniers  étant  plus  courts  que  les  autres, 
arapace  carénée  en  dessus  et  terminée  en  avant 
ir  an  rostre  fort  court.  Le  corps  de  ces  crustacés 
k  plus  racconrci  ^oe  celui  deaPalémons,  et  leurs 
ieas  sont  plus  minces  ;  ils  ont  comme  eux  les 
Qatre  premiers  dîdactyles,  mais  ce  qui  les  en. 
Istingae  surtout  »  c'est  que  ceux  de  la  seconde 
àira ,  qoi  sont  aussi  les  plus  grands ,  ont  la  jpîèce 
ni  précède  la  main  soboîvtsée  en  petits  articles , 
B  lieu  d*étre  entière* 

L'espèce  qui  sert  de  type  è  ce  genre  est  la  Lrs- 
AT£  soTEosB ,  L.  ^eZ/ciMâb.  .Risso  I  Cmst.  pm  i  lO. 
/.  %*fg.  I .  Longue  d'un  pouce  et  demi  ;  rostre 
fèi-coarty  sexdenlé  en  dessus  et  bidenté  en  des- 
sus; pièces  natatoires  de  la  queue  ciliées  sur 
fun  bords ,  celle  du  milieu  étant  terminée  par 
il  loogiics  soies  très-déliées  ;  corps  d'un  rouge 
le  conul,  marqué  longitudinalement  de  lignes 
liacbâtres.  La  femelle  de  ce  crustacé  porte  des 
niCi  en  juin  et  en  juillet  :  ils  sont  d'un  rouge- 

VQO. 

Oa  le  trouve  dans  les  eaux  profondes,  aux  en- 
rirons  de  Nice. 

Risso  a  décrit  une  autre  espèce  de  ce  genre , 
nais  elle  doit  être  rapportée  aux  Palémons. 

U  genre  Atbanas,  Athanas,  Lxacb.  Latr. 
lancer {^Astacusy  Hontaou.  Paiœmon.  Lxacb. 

Antennes  extérieures  ou  inférieures  an  peu  plus 
ioartes  que  le  corps ,  sétacées ,  ayant  Pécaille  de 
eur  bue  grande  et  terminée  par  une  seule  pointe 
iguë  an  côté  externe  de  son  extrémité*  Pieds- 
Dicboires  assex  grêles,  le  premier  article  étant 
)lns  long  qne  les  deux  autres  ensemble ,  et  le 
içroier  de  ceux-ci  plus  long  qne  l'avant^demier. 
^ieds  des  deux  premières  paires  terminés  par  une 
sain  didactyle;  celte  première  paire  étant  la 
iltts  grande  de  toutes,  et  la  seconde,  oui  est  la 
^as  grêle ,  ayant  son  corps  multianicuié  ;  pieds 
les  troisième ,  quatrième  et  cinquième  paires ,  fi- 
nissant par  un  ongle  simple ,  un  peu  arqué  \  cara- 
pace cylindrique ,  un  peu  plus  étroite  en  avant 
|Q  en  arrière ,  et  prolongée  eu  forme  de  rostre 
>*g^9  mais  court.  Lames  natatoires  extérieures 
<^  la  qaeœ  formées  de  deux  pièces. 

Ce  genre,  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec 
>«  précédent,  s'en  distingue  principalement  par 
la  proportion  de  ses  pattes  de  la  première  paire , 
qui  ioiit  les  plus  grosses ,  tandis  que  dans  les  Lys- 
ua'es ,  ce  sont  les  pattes  de  la  seconda  paire  qui 
sai  le  pliu  de  volumo. 

^Uh.  Nai.  Ins.  Tome  JT. 
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La  sejile  espèce  de  ce  genre  est  : 

L'Atbavase  luisaute,  A.  lutesceiu.LÊAcn  ^ 
Malac^  BriU  tab,  44*  —  Ptdœtnon  nitescens. 
Ejusd.  JEdùnd.  EncycL  Longueur  huit  à  neuf  li- 
gnes \  rostre  avancé ,  iuerme. 

Il  se  trouve  an  Angleterre  sur  les  côtes  du 
Devonshire  et  du  comté  de  Cornouailles ,  et  en 
France. 

b.  Pinces  ditisées  jusqu'à  la  base,  ou  mains 
fermées  uniquement  de  deux  doigts  réunis  à  len» 
base. 

Le  genre  Attx  ,  Atya.  Lbacb.  Latb. 

Antennes  sétacées ,  presque  de  la  longueur  du 
corps ,  pourvues ,  à  leur  base  et  du  côté  extérieur, 
d'une  grande  écaille  uoidentée;  les  intermédiaires 
formées  de  deux  filets ,  placés  sur  une  même  ligne 
horizontale.  Pieds  de  la  première  paire  petits, 
ayant  leur  avant-dernier  article  ou  le  carpe  très- 
court  ,  et  le  dernier  divisé  en  deux  lanières  d'égale 
longueur,  dont  l'extrémité  est  garnie  de  longs 
cils  \  ceux  de  la  seconde  paire  conformés  de  Ta 
même  manière,  mais  plus  grands;  ceux  de  la 
troisième  beaucoup  plus  longs  et  plus  gros  qne 
tous  les  autres ,  inégaux  enlr'eux ,  et  pourvus 
d'un  ongle  très-court  et  crochu;  ceux  des  deux 
dernières  paires  médiocres  et  finissant  par  un 
ongle  peu  robuste*  Carapace  liue,  demi-cylia« 
drique,  terminée  en  avant  par  on  petit  rostre,  et 
tronquée  en  arrière.  Abdomen  alongé ,  formé  .de 
six  articles,  et  pourvu  d'une  nageoire  flabell^ 
forme ,  dont  les  aeux  lames  latérales  sont  compo- 
sées de  deux  pièces ,  et  dont  l'intermédiaire  est 
triangulaire  et  tronquée  droit  à  son  extrémité. 

Attx  xabotxvsx,  A.  scahra*  Lxacb, Xinn. 
Sac.  Truns,  tom.  XL  p.  345.  —  Ejusd.  Zooiog. 
Mise.  tom.  3.  p.  ag.  tab.  i3i.  Longue  de  deux 
pouces  et  demi  ;  corps  et  pieds  des  deux  premières 
paires  glabres;  rostre  caréné,  trifide  ;  pieds  des 
trois  dernières  paires  couverts  de  petites  aspéritéa 
et  de  poils  roides  épars. 

Patrie  inconnue. 

B.  Pieds  antérieurs  monodactyles  on  imparfai- 
tement didactylea  (les  deux  doigts  étant  à  peine 
visibles).  Antennes  intermédiaires  à  deux  filets*. 

Le  genre  Egeob  ,  Egeon.  Risso.  (  P'qyex  le  mot 
Pobtopbilb  de  ce  Dictionnaire.  )  L'espèce  sur  la- 
quelle Risso  a  établi  ce  genre  est  t  rEoaov  coi- 
XASsi ,  E.  loricatus.  Risso.  Cancer,  Oliti  ,  ZooL 
adriat.  tab.  'brjig,  i .  Ce  crustacé  est  remarquable 
par  les  particularités  suivantes.  Son  corps  est 
alongé,  un  peu  arqué,  recouvert  d'un  test  dur  et 
soUfie,d'iifi  blanc<>rougeâtre ,  finement  pointillé 
de  pourpre.  Le  corselet  est  traversé  longitudina- 
lement par  sept  rangs  de  piquans,  courbés  en 
devant ,  placés  bs  uns  au-dessus  des  autres ,  et 
formant  une  espèce  de  cuirasse  ;  les  yeux  sont 
petits  «  grisAlrety  rapprochés,  presque  seuiles. 

Tt 
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I*eS  pièces  laléjpalM  sont  trifuigoUirÊ»  et  cili^ei; 
les  aalennes  intérieures  soot  courtes  et  poibies , 
!et  extérieures  très-longues  ;  les  palpes  sont  alon-i 
gés,  gamH  de  poils  ;  t^  première  paire  de  pactes 
est  monodact^lo ,  la  seconde  dtdactyle ,  la  troi- 
sième longue  et  grêle  ,  et  les  deux  dernières  soni 
épaisses  ^  garnies  de  quelaues  poils  et  terminép^ 

Sar  des  crochets  aigus.  L  abdomen  est  composa 
e  six  seginens  chargés  de  proéminences  raboT- 
tepses,  fit  4e  cavités  Qcxueuv^s  et  irr^gvlières  » 
f|ui  sccablept  rpprés/^çter  dÎTi^rses  figurer  acqlp-' 
tées  en  relief;  le  dernier  segment  est  recouvert 
d'épines.  Les  écailles  n|itatoîres  sont  ovales ,  oUIon- 
gneSy  ciliées,  non  adhérentes  à-la  ptacjue  inter-' 
médiaire  qui  se  termine  en  pointe. 

Cet  Egeon  habite  la  Méditerranée  etl*AdrIaf!- 
que  ;  il  se  tient  à  une  profondeur  de  deux  h  trois 
cents  mètres ,  sur  des  fonds  rocailleux  ,  et  ne  s'ap- 
proche ordinairement  des  côtes  que  pendant  l'été. 
On  le  prend  difficilement ,  et  sa  chair  n*e<t  pas 
aussi  esfimée  que  celle  des  Palémuns.  La  femelle 
dépose  tes  œufs.,  qui  sont  rongeât rcs  ,  pendant  le 
mois  de  juin  ;  elle  choisit,  pour  s'en  débarrasser, 
les  endroits  couverts  de  plantes  marines. 

Le  genre  Ciiahgon,  C/nn^ii.  Voyez  Farlîcle 
Po^iTOPBiLS  de  ce  Dictionnaire. 

Le  genre  Panoals,  Pandalus,  Lsach.  LAm. 
Astacuê.  'Fa9.  PcUœmon.  Risso. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  antennes  su- 
périeures ou  intermédiaires  les  plus  courtes ,  bi- 
fides ,  supportées  par  un  pédoncule  de  trois  arti- 
cles ,  dont  le  premier,  et  le  pins  grand ,  est  échancré 
du  côté  des  yeux  et  pourvu  d  une  lamelle  qui  se 
prolonge  au-dessous  de  ceux-ci.  Antennes  exté- 
f  ienres  014  inférieures  pl«s  longues  qne  le  corps  , 
•étocé<s  ,  pouf  vues  à  leur  base  dVne  écaille  alon- 

fée,  unidentée  en  dehors  vers  son  extrémité, 
teds-mâchoires  extérieurs  formds  de  trois  articles 
visibles ,  dont  le  premier  çst  aussi  long  que  Jes 
, patres  ensefnble,  échancré  en  dedans  depuis  sa 
hase  jusqu  à  son  milieu ,  et  d#nt  les  deux  derniers, 
égaux  entr'eux,  sont  couverjs.de  petites  épines 
sur  toutes  leurs  faces.  Pieds  de  la  première  paire 
assez  courts,  sans  pinces,  avec  leur  dernier  ar- 
ticle simple  et  pointu.  Ceux  de  la  seconde  paire 
didactvles ,  très-longs  et  grêles ,  inégaux  entrVux, 
ayant  fes  troisième,  quatrième  et  cinquième  arti- 
cles marqués  de  beaucoup  de  petits  sillons  trans- 
Yerses  pt  comme  muliiarticulés^  pieds  des  trois 
dernières  paires  pl^s  gros  et  moins  longs  que  ceux 
de  la  seconde ,  et  décroissant  successLvQment  de 
grandeur  enir't'ux ,  tous  étant  terminés  par  ua 
«Migle  simple,  pourvu  de  polîtes  épii»es  du  côt^ 
interne.  Carapace  alongée,  cylindrique  »  carénée 
et  dAutelce  dans  son  milieu,  terminée  ^  avant 
par  un  long  rostre  comprimé ,  denté  en  dessous 
el  relevé  à  sa  pointée.  Abdomen  arqué  vers  le 
trol^iètue  arlk'le  ;  écailles  de  la  queue  ^Içi^gées  , 
étroites ,  surtout  celle  dn  milieu ,  ^ui  ef t  ^am^ 
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de  petifea  ^ncs  à  aa  pointe.  Kona  cûerooi  l* 
PaitDAiiB  Ail Kiii4coft«a ,  P.  «mtii&omsr.  Lsao  , 
Maiacm  Bnian*  isb,  40.  Looguevr  trois  pooct i. 
Rostre  mulildenti  en  dliessons,  relevé  et  éckaocrv 
à  aa  pointe.  .Aj^ennea  latéraks  00  ialéhearri 
marquées  de  huit  on  dix  aeneaias  roufçei  au«M 
larges  que  lea  intrrvalleaqnLles  sépareot,  rju- 
neuses  qn  côlé  intérieur. 
De»  côtes  d'Angleterre. 

If.  Corps  mou  et  très '^  alongé ,  la  hased*- 
pieds  pourvue  d'appendices  très-dislinçti  ctJiL- 
Somies. 


Le  genre 


Pajixbbs  ,  Pasiphma»  Vojea  ce  mot. 
(E.  G.) 


SALIUS ,  Saiiue,  Fab.  Lat.  Flnm.  nat. 

Genre  d'inseutes  de  Tordre  des  llyméoopièrrf , 
section  des  Port e«aîgoi lion ,  faaMUe  des  Fmu • 
seurs^  tribu  des  Pompilicns. 

Nous  ne  connoissoni^  pas  les  espèces  qui  con* 
posent  ce  genre.  Fabricius  Ta  cn'é  dam  si 
Syst.  PiezAl  lui  donne  pour  caractère!  :  tjustr' 
palpes  ayant  leurs  second  et  troisièiue  artidot 
presque  sécuri formes;  lèvre  avancée,  arrondie, 
élargie ,  entière}  antennes  sétacées. 

M.  Ija treille  qui  fait  de  ce  genre  nne  ditijl  n 
de  ses  Pompiles  (  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  4. 
pag'  65),  (lit  que  le  segment  antérieur  du  cor- 
selet ou  prolhorax  est  aussi  long  ou  plus  long  que 
large;  (j[ue  le  corselet  pris  eu  entier  e$i  qaaire  lu 
cinq  fois  plus  lung  que  large,  que  la  fête  eil  «r- 
rondie  poslérieureiuent ,  munie  de  trois  occllin 
rapprocaés,  et  qu'enfin  les  antennes  sont  r''i« 
grandes  dans  les  mâles  que  dans  les  famela-s. 
L'auteur  français  cite  comme  se  rapportant  à  u 
division  les  SalUtshicolor  n».  i  et  unicoiora*.  s. 
Fab.  Syst.  Piez,  Ces  espèces  sont  de  Birbar.«. 
M.  Laireille  en  adoptant  celte  dirision  comité 
genre  dans  son  noyvel  ouvrage  ayant  pour  liire 
Familles  naturel/es  du  Règne  arumal,  lui  doone 
pour  caractère  di(U'rentiel:  prolhorax presqu'au^ai 
long  que  large;  mandibules  sans  dent  an  côtt-iD- 
terne;  tê'.e  convexe,  du  moins  postérieurement. 

Il  établit  eu  outre  dans  cette  tribu  uo  nouveau 
genre  sous  le  nom  de  Planiccps,  Planiceps; celui- 
ci  très-voisiu  des  Salins  a  le  prothorax  confonm' 
de  la  même  manière  ;  il  en  diflere  par  sei  manJi- 
bufps  ayant  .iu  moins  nne  dent  au  coté  inleitte, 
la  tête  déprimée,  les  ocelles très*pctiis,  écarus; 
les  antennes  in  serves  très-près  du  bord  an  teneur 
de  la  tête,  les  deux  pattes  antérieures  court» et 
repliées.  L'espèce  qui  a  ^ervi  de  type  çsi  du  siui 
de  la  France.     (S.  F.  et  A.  S^y.) 

SALIUS ,  SaJius.  M.  Germar  a  donné  ce  nom 
aux  Orchestes  d'illiger  dans  Touvrage  intitule: 
Magaz.  JEfUom.  Halles  iUi8.  f>Ke4 û»cas>TK. 

(S.  F,  et  A.  Sot.) 
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m  oorni^e  ialilulv  »  imecUt  sUeaoaj  iBid. 
i/n.  a.  {Stâflpiém.  eu  tom.  i  ) ,  fait  lin  genre  de 
ioléopièret-liétérottère»  somce  eem^  il  lui  donne 
our  caraclèie»:  qoahre  palpes  filiformes  ^  ayant 
•ur  deroier  artiolfiiin  peu  pl«s épais  qiieles  autres 
i  obtus  $  mâclsoires  bilîdes^languetle  membra- 
riMt',  arrondie,  très  -  entière  ;  antennes  ptns 
r  ^^%  vers  leor  eatr^milé  ;  booche  avancée  en 
n  rosire  aplati ,  piesijtte  iQajoiiririjIrëci  dans  ses 
uiieu  ;  corselet  presqu'en  casor,  pkia  étroit  a  «a 
utie  poslérienre. 

Cet  auteur  cite  quatre  espèces  de  ce  genre  sous 
»  noms  de  n^ficoÛis  ,  plmniro^Ih's  ^  aterei  bima» 
iiatiu,  «M.  lecoawle  Dejeau  admet  dans  son  Cata* 
•gue  deux  genres  (comprenant  les  trois  pre« 
Itères  espèces  qoe  nous  venons  de  citer),  ceux  de 
d|4ogaeet  de  Abinoaime.  M.  Laireilie  dans  ses 
aiN.  nat,  admet  également  ces  deux  genres  et 
»  pUce  parmi  le»  Antliribides  en  convenant  ce^ 
eodant  que  seuls  de  celte  tribu ,  ils  sont  Hétéro» 
ièris.  {yoye*  AkiHuaiitc. )  11  nous  sembftetoàt 
us  oalurel  de  suivre,  la  ctassificalion  indiquée 
^01 U  note  de  la  page  384  àt  1  ouvrage  précité  et 
e  ranger  cet  gnures  daua  les  Rbjucbcttomes , 
ouveUe  uibu  qui  iemsineroit  la  section  des  Hé* 
'loméres;  cette  triho  serait  immédiatement  |Mré* 
édée  des  Œdémérites. 

(  S.  F.  et  A*  Sx&v.  ) 

SALTIGRADES  ,  Saitigmdœ.  Araignée  pha- 
Mges  de  plusieurs  naturalistes  ,  tribu  de  la  fâ- 
ûlk  des  Aranéides  ou  Pileuses  ,  ayant  pour  ca- 
jctères  :  pieds  propres  à  sauter»  Groupe  oculaire 
^riQsntun  grand  quadrilatère  f  soit  simble,  soil 
tdoble,  et  dout  un  plus  petit  et  inscrit  ^dans  Tau- 
<t.  Yeux  latéraux  de  devant  situés  près  des  én^ 
;Ies  da  bord  antérieur  du  cépbalotborax;  les  deux 
loii^riears  séparés  par  toute  la  largeur  de  cette 
■arùe  da  corps  et  opposés  aux  précédeos. 

besorsignées  de  celte  tribu  marcbent  comme 
«r  saccades,  s'arrêtent  (out  court  après  avoir 
^(  quelques  paa  »  et  se  haussent  sur  lee  pieds 
"Umeors.  Découvrent  -  elles  un  inseeie  ^  une 
noQcbe,  ou  on  cousin  surtout ,  elles  s'en  «ppro* 
-iieoi  doucement  jusqu'à  une  distance  qu'elles 
puttseot  franobir  dutf  seul  saut  ^  et  s'élancent  tout- 
j*coQp  inr  la  vicûme'qu'eUes  épioient.  Ces  arai- 
{;oées  oe  craignent  pa^  de  sauter  perpendicùlai- 
rtfiaeot  sur  un-  mrur ,  parce  qu'elles  s'y  trouvent 
louj/Mirs  attachées  par  le  moyen  d^uH  fil. de  soie 
qu'tlies  dévident  à  mesure  qu  elles  avancent  :  il 
^r  sert  encore  à  se  suspendre  en  l'atr ,  à  remon* 
let  au  point  d*on  elles  étoiont  descendueb ,  ou  à 
«e  laisser  transporter  pur  le  veat  d^lu  lieu  à  un 
autre. 

l'otieun  Saltigrades  construisent  entre  les 
feailles,  sous  les  pierres,  etc.  ,  des  nids  de  soie' 
•nWoie  de  sacs  ovales  et  ouverts  aux  deux  bouts  ; 
ces  Arachnides  s'y  retirent  pour  «e  ^reposer ,  faire 
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lenr  nrae  et  se  garantir  des*  lutcmpMes  dès  saî-  ' 
sons*  De  Géer  trouva  à  la  iîn  de  joillei ,  snr  une 
branche  de  piix ,  une  grande  coque  ovaie  de  soie 
bîaucbe  placée  autour  d'elle  et  entrelacée  enfre 
les^  ieutUes  :  elle  étoil  la  demeure  d'une  araignée 
sauteuse  (du  pin)  et  de  aea  petitr  qui  vivoiedt  • 
avec  elle  en  bonne  intelligence  ,  et  paroissoient 
se  nourrir  «n  c6mdinn  dû  gibier  qu'elles  preuoieot. 
Sur  le  unlieu  d'un  des  eôiés'  de  U  coque  étoit  une 
ouverture  cylindrique ,  une  espèce  de  porte  oft  la 
mère  se  tenoit  à  ïaffàX.  Ce  célèbre  cisservatenr 
trouva  sous  des  pierres ,'  sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique,  plusieurs  individus  d'une  autre  espèce 
ressemblant  a  une  fourmi  :  ils  étoient  logés  sépa- 
rément daus  de  petites  ccujuei  ovales  de  soie 
blanche ,  ayant  une  ouverture  à  chaque  bout,  et 
qu'ils,  a viûent  iildes  contre  le  dessous  des  pierres. 
Pour  peu  qu'il  touchât  à  leurs  coques,  ilssortoient 
par  une  de  ses  ouvertures  et  seufuyoient  aveo- 
une  grande  vitesse.  Lorsqu'il  vouluit  les  prendre , 
lis  s'échappoient  aisément  en  se  laissant  des;:en- 
dre  sur  un  fil  de  soie  :  ils  quittoient  leurs  nida 
sans  difficulté ,  et  ue  tardoient  pAs  à  en  filer  de 
nouveaux.  De  Géer  les  a  vus  changer  de  pedu. 
Quand  ils  marcbent,  ilss'atretent  par  intervalles , 
élèvent  les  deux  pattes  antérieures  en  l'air ,  les 
agitent  de  haut  en  bas ,  et  tâtent  avec  elles  le 
terrain  tout  comme  ils  le  feroient  avec  de  véri- 
tables antennes  :  on  diroit  alors  qu'ils  n'ont  que 
six  pieds.  D^s  individus  de  cette  espèce  que  ce 
naturaliste  conservoit  daus  un  poudrier  ,  pa- 
roissoient se  redouter  extrémedient  ;  quand  ils 
se  reucontroient  ils  se  mettoient  d'abord  en  dé- 
fense et  face  à  face  »  courbant  le  corps  ,  bais- 
sant l'abdomen  ,  contritctànt  les  pattes  ,  fai- 
sant quelques  pas  de  côté  et  puis  en  avant,  se 
rapp'rocbatit  ensuite  davantage  >  ils  ouvroient  leurs 
mandibules  et  sembloienl  vouloir  se  mordre;  mais 
le  combat  finissoit  soit  par  la  fuite  de  l'un  des 
dtfux ,  on  quelquefois  des  deux  ensemble.  M.  La- 
treifie  a  vu  une  espèce  ne  pas  craindre  l'approche- 
de  sa  main ,  et  lui  présenter  aussi  ses  tenailles. 
Ro%ai  avait  fait  la  môsne  observation  par  rapport 
à  ÏAruHea  pagana. 

De  Géer  a  vu  les  préludes  amoureux  des  sexes 
d^une  espèce  (Saliicus  grossipes  )•  Le  mâle  et  la. 
feuicUe  s'approchoient  l'un  de  l'autre ,  se  tâtoient, 
réciproquement  avec  leurs  pattes  antérieures  et 
leurs  tenailles  :  quelquefois  ils  s'éloignoieut  un' 
peu  I  mais' pour  se  rapprocher  de  noureau  ;  sou- 
vent ils  s'embrassdient  aveo  leurs  pattes  et  fDr« 
moient  un  peloton ,  puis  senuittoient  pour  recom- 
meticer  le  même  jeu ,  mais  il  ne  put  les  voir  s'ac* 
coupler.  Il  fut  plus  heureux  à  l'égard  de  VAranet^ 
scenica.  Le  mâle  monta  sur  le  corps  de  sa  femelle  - 
en  passant  sur  sa  tète  et  se  rendant  à  l'autre  ex"- 
trémilé  5  il  avança  un  de  se%  palpes  vers  le  dessous* 
du  corps  de  sa  compagne  9  souleva  doucement  sou 
abdomen  sans  qu'elle  lit  de  résistance ,  et  alors  il 
api^iqua^'extiiéÉiMé  du  pxipe  sur  l'endroit  d»  ven-* 
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im  de  1«  fcncUe  destiné  à  U  co|mUiion.~n  ▼&  ce 
nile  i*<loigner  et  reveiûr  à  pliuiears  reptiset  et 
•e  rëaoir  plastean  foi«  à  m  feoBeUe  \  celle-ci ,  loin 
de  ij  oppoier,  le  prêtoil  eitéflient  à  ce  jeu. 

Celle  iriba  se  compose  de  deu  genres  $  ce  sont 
les  MréÊes  et  les  Sakupêes. 

ÉRÉSES,  EresÊU.  Wauc.  Lat.  jÊnmêo.  Liim. 
Fab.  Out.  Rosii.  yiLLaas*  G>qox»«  Scmmwwkêl» 
PxTAOVA.  Sakicu»*  Lat. 

Ce  genres  qoi  e  ëlë  établi  par  M.  Walkenaer , 
a  poor  caractères ,  suivant  M.  Latreille  ,  quatre 

Ïeux  rapprochés  en  on  petit  trapèze  près  da  mi- 
len  de  l'extrémité  antérieure  da  corselet ,  et 
quatre  autres  situés  sur  %e:i  côtés  ,  formant  aussi 
un  quadrilatère ,  mais  beancoop  plus  grand.  Les 
.  Erèses  diffèrent  essentiellement  des  autres  Ara- 
néi'des  par  la  position  des  jeux  ;  leur  boncbe  pré* 
sente  une  lèrre  alongée ,  triangulaire  ,  terminée 
«n  pointe  arrondie ,  et  des  mâcEoires  droites  plus 
liantes  que  larges,  arrondies  et  dilatées  à  leur 
extrémité.  Leur  tronc  est  plus  élevé  que  dans  les 
Saltiques.  Son  bord  antérieur  est  sinné  et  plus 
<m  moins  avancé  sur  la  ligne  moyenne  ;  il  sup* 
porte  des  pattes  grosses ,  courtes ,  propres  an  saut , 
presou'égales  en  longueur  ;  la  quatrième  est  la 
plus  longue ,  la  premràre  ensuite ,  et  la  troisième 
•si  la  plus  courte.  Ces  Aracbnides  se  rencontrent 
avr  les  troncs  d'arbres  et  sur  les  plantes.  M.  Wal- 
kenaer dit  qu'elles  épient  leur  proie  et  sautent 
dessus.  Elles  se  renferment  dans  un  sac  de  soie  fine 
et  blanche  entre  les  feuilles  qu'elles  rapprochent. 
If.  Walkenaer,  dans  son  Tableau  dtsAraniU 
4et,pL  AI  ,  n'a  décrit  que  deux  espèces  propres 
à  ce  genre.  Bf .  Latreille  en  admet  deux  autres  : 
Fane  d'elles  lui  a  été  envoyée  par  Bi.  Léon  Du- 
Ibnr,  et  il  établit  pour  les  classer  les  divisions  sui- 
Tantes  : 

A«  Yeux  latéraux  de  la  première  ligne  portés 
sur  un  tubercule  très«saillanl  ;  les  deux  intermé- 
diaires de  la  même  ligne  plus  grands  que  les  qua* 
tre  latéraux  ;  abdomen  notablement  plus  volumi- 
neux que  le  tronc  (  ovalaire  )  ,  et  convexe. 

1 .  Énksx  rajée  »  Er,  hneaùàt,  Lat.  Cette  espèce 
a  été  trouvée  en  Espagne  par  H.  Léon  Dofour  ; 
die  se  rapproche  plus  que  les  suivantes  des  Arai- 
gnées-loups. 

B.  Yeux  latéraux  de  la  première,  ligne  sessîles, 
on  point  portés  sur  un  tubercule  bien  distinct  ; 
les  aeux  intermédiaires  de  la  première  ligne  plus 
petits  y  ou  de  la  grandeur  au  plus  des  latéraux  j 
abdomen  petit  ou  moyen  (  se  rapprochant  souvent 
de  la  forme  carrée  ). 

s.  Éxksx  frontale ,  Er.  fipntaiis.  Lat.  Elle  est 
originaire  d'Espagne,  où  l'aide-naturaliste  Lalande 
la  recueillie  :  ou  la  trouve  aussi  à  Montpellier. 

3.  ÉbIsx  cianahre  9  Er.  cùmaà^nnus*  Walk. 
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TïM  des  AfoniSiet,  pag.  st.  —  Aratgaée^cîs. 
nabre.  FfEun.  Parié,  iom.  s.  pag,  ^A^^jinnea 
momii'gem.  Yiix.  Ent.  tom*  4*  ^g'  >t8.1f«4. 1 1 . 
fig^  8.  —  Aranea  4^gftiiata.  Ross.  Asm.  Mtniêc, 
tom.  s.  pag*  iZ5.pl.  t./ig.  A.  9-  •*  Arai^f'-e 
rouge.  Lat.  Hùt.  nat.  des  Cmst.  et  de$  Im» 
ii0m.  7.  pag-  ^97*'^  Salliqne.  Nomp.  Diei.  d'hut, 
nat.  tom.  x4*  ''M*  pag.  i36.  —  Sausn .  /ro/i. 
Int.  pi.  3s.  >f^.  so.  ^^  GoQosn.  Ilbietr.  icon.  In*, 
dec.  3.  tah.  ^^Jlg*  is.  -—Araignée  rouge. Om. 
Voyes  pour  la  description  le  n*.  85  do  mot 
AsAioHXB  de  ce  Dictionnaire. 

SALTIQDE ,  Saiticut.  Lat.  Amnea.  Lnrv. 
Gxorr.  Dx  Gxxa.  Pas.  Out.  AUms.yVàtK. 

Ce  genre  a  été  établi  par  i|.  Latreille  «  qui  lui 
donne  pour  caractères  nuit  yeux  fermant ,  par 
leur  réunion ,  un  grand  carré  onvert  posiéricore- 
ment ,  ou  une  parabole  »  quatre  silnes  en  ano( 
du  corselet  sur  une  ligne  transvenoi  et  dont  lei 
deux  intermédiaires  plus  gros  ,  les  antres  placA 
sur  les  bords  latéraux  de  la  même  partie  ;  deux 
de  chaque  côté  ,  et  dont  le  premier  ou  le  plat 
antérieur  très- petit  ;  mâchoires  droites,  loogi- 
ludinales ,  élargies  et  arrondies  à  le^r  extrémité  \ 
lèvre  ovale  y  très^obtuse  ou  tronquée  à  sou  extrr- 
mité  ;  pieds  propres  au  saut  ou  à  la  conrie  »  la 
plupart  robustes ,  surtout  les  premiers;  ceux  dfi 
quatrième  et  première  paires  géuéralcment  pJoi 
longs  y  presqu  égaux  :  les  intermédiaires  pret^ue 
de  même  grandeur  relative. 

Ce  genre  est  si  naturel  qu'il  a  été  établi  diss 
presque  tous  les  écrits  des  naturalistes  qui  cot 
traite  des  Aranéides.  Aristote  (  Hist.  des  anm. 
liv.  ^,  chap.  39,  tmd.  de  Ctutuu)  en  distingue 
plusieurs  espèces.  Lister ,  dans  son  Traité  des 
araignées  ^Angieterrej  désigne  les  Saltiques  tous 
le  nom  ^Araignées  phalanges  on  Aruignéespuce*, 
Qerck  les  appelle  Araignées  sauteuses.  Geoffroy 
forme  nue  famille  particulière  avec  ces  Arsigotri 
et  les  locales  de  M.  Latreille.  De  Géer  et  Olivier 
ont  suivi  Texemple  de  Lister  et  Cterck ,  et  oot 
formé  avec  ces  araignées  leur  famille  dei  Fho' 
langes.  Fabricius,  à  rexemple  de  Geoffroy,  rév* 
nit  dans  la  même  section  les  Araignées  ciligradt'i 
et  saltigrades.  Linné  comprend  les  Saltiqve»  dam 
son  grand  genre  Araignée.  Scopoli  en  Ibroie  un 
groupe  sous  le  nom  iï Araignées  pojagÊUSsi,  qnM 
distingue  en  ^fièmniesei  sauiemses.  EùHn^  M.  na.* 
kenaer  a  désigné  celte  coupe  sons  le  nom  à'jiUs 
(^Atius),  que  11.  Latreille  n'a  pas  conserva  parte 
que  ce  nom  ressemble  trop  à  celui  d'Aiie  {JUtt)» 
que  Fabricius  a  donné  à  un  genre  d'Hyméooptc- 
res  y  et  parce  qu'il  lui  avoit  déjà  donné  le  ooa 
de  SalUçue.  M.  Walkenaer  partage  ce  g^nre  en 
trois  familles ,  les  sauteuses,  les  rolttgeusss  ei  les 
paresseuses.  Leurs  caractères  sont  foodéi  sur  la 
grandeur  des  palpes ,  sur  celle  des  pattes  et  leurs 
fonctions.  La  première  famille  est  divisée  en  deox 
races ,  les  courtes  et  les  ahrigées^  la  tswhw» 
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ill«  se  resfenne  ^*oiie  ••ois  eqpècd  iiKU«* 

es  5«iuqaè«  tout  dts  araign^  da  faille 
ranoe  j  leurs  mâchoirea  fool  toujotin  droites , 
err^  ou  raarqaëes  d'un  êiaat  extérieur  ,  au- 
M  de  rioaerlîoa  des  palpoa^  dilalée^  et  arrou- 
k  leurs  ejLtrémiiës  ;  ia  lèvre  est  aloogée, 

ri  triangulaire  on  en  ovale ,  tronquée  à  son 
iié.supëiieare^  les  oundiboles  sont  cour- 
,  fortes  y  cylindriques  ,  lrès*inclinées  et  armées 
1  ccocliet  courbé,  se  repliant  dans  une  cavité 
lie  des  deux  côtés  »  du  moins  dans  les  feaaeUes  5 
$  celles  des  mâles  sont  souvent  grandes ,  avan* 
I ,  et  années  d'un  long  crochet  »  droit  et  un 
coarbé  seuleoeni  au  bout  ;  dans  quelques  au- 
^,  elles  sont  courbées  et  arquées.  Les  palpes 
t  ordioairement  courts  y  velus  oh  pluneux  ,  et 
icbés  au-dessus  des  mandibules  qu'ils  oaobeoi 
»qQ*entièreoent*  Le  corps  est  pubeseenjt  et 
eux ,  et  souvent  orné  de  couleurs  très-brillan- 
ou  agréablement  mélangées.  Leê  jeux  ont 
si  beaucoup  d'éclat.  L'abdomen. est  ovalaire  ; 
pâlies  sont  généraleinent  courtes;  leor  Ion- 
tut  varie  dans  ce  genre ,  et  il  est  assex  difficile 
les  mesurer  exaotement. 
jb  genre  se  compose  d'un  très-grand  nombre 
ipèces ,  et  M*  LutreiUe  y  a  formé  t^ois  coupes 
»  ditiinctes. 

K,  Coneiet  ipaU  et  terminé  postérieurement 
un  taius  brusque  et  tr^s-incliné.  (  Corps  ton- 
us earni  d'un  duvet  caduc  ou  velu ,  propor- 
enelleioent  plus  court  que  dans  \v%  divisions 
ivttntes.  Faites,  surtout  les  antérieures  y  plui 
biles  ;  abdomen  ovoïde,  court,  déprimé  ;  plan 
nal  du  corselet  horixontal ,  formant  avec  le 
Qi  00  carré  long ,  tant  soit  peu  incliné  et  ar- 
sdj  postérieurement  a  quelque  distance  des 
nters  yeux  i  mandibules  des  màies,  grandes.) 

>•  SALnooB  PS  Si.OAiilt,  «f,  Slo0f^if  Lat». 
^ntr,  Crust*  et  Ins.  tom»  i.  p,  lao.  Araignée 
D^oinolenle.  Hést.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins. 
^'  7>  p.  3oa. — Aromea  Sioaniù  Scopoli  ,  En- 
m.  Cam.  n\  iioS.  -^Aranea  sanguinoleaia, 
i>s«  Sysi.  éd.  i3.  tom.  i .  parsz*  p.  io3a.  n9.  itt. 
'  dranea  sanguinotenla.  Fa»».  Mniam  Syst. 
«''•  s.  p.  42a.  —  Aranea  Sloanii*  Rossi ,  FoMn* 
tntK.  tom,  a«  p.  j34«  —  Âtte  sanguinplenl. 
Uix.  TabL  des  Aran.  p*  24.  — r  Araignée  «an- 
uj&olenii>.(var.)Ouv.  frayez  pour  la  descrip- 
oa  le  tt°.  ^4 ,  article  AnAiov^x  de  ce  Dictiun^ 
ure,  et  pour  les  autres  espèce^ ,  les  n^*.  83, 90, 
^**94-  •      .      .i  ' 

B.  Corselet  déprùné ,  inctinS  presque insensi- 
icment  à  M)n  extrémité  postérieure/  corps  obhng 
^w  être  cylindrique  ni  tnéatre  ,  garni  de  poUs 
^^n  duvet  épais (  pattes  courtes  et  robustes  ; 
*Momcn  toujours  ovalaire  ou  ovoïde.  ) 

^.Sajaqui  cluiTiiOJinjÎK»  S^soenhu^A  Laa* 
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Oiiier.  Cns^.  et  Ins.  tom.  |.  p.  laS.  <y^-.Areignée» 
chevronnée.  Histl  nat.  des  Crust.  et  des  Jne,  ^ofis. 
7*  P'  ^99'  "-^  Atte^paré*  Waix.  TaàL  dm  Armn. 
p.  %4*  —  Araigpée  parée.  FauHn  Fi^is»  Jorn.»  sw 
pi.  j45.~^Lirr»  Amn.  p.  87^  Hi.  i3i.j)^.  3i» 
—  Araifçnée  chevronnée*  Oi.iv»  yoysA  pour  \sk 
description  et  la  suite  de  la  ajnoiq^fnfe  le  n^.  81  , 
article  AnAionin  dé  ce  Dictionnaire^  et  pour  une 
antre  espèce  »  le  n**.  8o*  « 

C.  Corselet  déprimé ,  incliné  presqu'insensi' 
blemerUà  son  extrémité  postérieure  iycoips.pijn^ 
que  linéaire  ou  çylirulracé ^  glabre  ou  p/su  t^e&ij 
pattes  longues  et  grêles,  (Dessins  du  corselet 
comme  divisé  en  deux  parties  ;  Tune  antérieure , 
plus  élevée  ,  carrée  ,  aplatie  ,  portant  les  yeux  ; 
Fautre,  on  la  postérieuse,  presque  copique  ;  ab- 
domen en  forme  de  fuseau  ou  de  cône  ^  pattes 
antérieures  anteûniforuies ,  à  cuisses  grandes.  ) 

Ces  espèces  ressemblent  à  des  fourmis  ^  elles 
se  renferment  dans  des  coques  de  soie  qu'elles 
placent  ordinairement  sous  des  pierres,  et  y  chan* 
geut  de  peau. 

3.  SaitTXQint  tov&mi  ,  S.  Sormicarius.  Lara. 
Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  1.  p.  194.  -«•  Araignée 
fourmi.  Hist.  nat.  des  Crust,  et  des  Ins.  tom.  7. 
p.  3o4*  —  Atte  fourmi.  Wajlk.  Tabl.  des  Aran., 
p.  26.  —  Araignée  fourmi.  Faun.  Paris,  tom.  2. 
p.  %4i.  Voyejs  pour  la  description  le  pP.  87, 
article  Araiojixe  de  ce  Dictionnaire. 

M.  Watkenaer  a  découvert  aux  environs  de  Paris. 
quel(|nes  autres  espèces  de  cette  division.  Il  fait 
mention  d'une  espèce  du  même'eeure  qu'il  nomme 
Attejbssile,  et  qu'il  a  observée  dans  un  morceau 
d'ambre  de  la  collection  de  M.  Faujas. 

(E.  G.) 

SANDALUS,  Sandalus.  Genre  de  Coléop- 
tères créé  par  J\l.  Knoch  {Neue  b^traege.jsur 
iruectenkunde  i.  V.  5*  i8oi  )  j  il  appartient  à  la 
famille  des  Serricornes,  section  des  MaUcoder- 
mes  ,  tribu  des  Cébrionites.  Ses  caractères  parti- 
culiers sont  d'avoir  les  antennes  en  ecie  dans  les 
deux  %txe%^  plus  courtes  que  le  corselet  et  les 
mandibules  fortes ,  avancées  et  très-crochues. 

L'auteur  en  mentionne  une  espcpe  sous  le  nom 
de  i*.  petrophya.     (  S.  F.  et  A.  Scav.  )    . 

SANGARIS,  Sangaris.  Ntfm' appliqué  par 
M.  Dalman  dans  ses  Anattc.  entorh.  à  un  genre 
de  Coléoptères  Tétramères  dont  l'auteur  ne  men- 
tionne point  les  caractères.  Il  en  décrit  une  es- 
pèce sous  le  nom  de  S.  concinna.  Longueur  6  lig. 
'Tête ,  corselet  et  dessous  du  corps  d'un  testacé- 
blanchâtre.  Ely tces  tronquées,  épineuses ,  aplaties 
supérieurement,  avant  leurs; rangles  huméraux 
saïUans,  brunes,  plus  pales  «ers  »ur  extrémité  , 
avec  une  tacîie  dorsale ,  un  point  de  chaque  cdié 
et  une  bande  vers  le  bout  de  couleur  blanchAtre. 
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Vmiiéflt  afoQ^e  €fiie  eeite  etpèce  est  distîncie 
éé  K)ur1e8'€^rftnihyi*îiisljMM0ïde#  pn  ses  cuitee* 
pôstënemi^  s^éféndant  âa^Mê  -da  bout  d«ft  ély* 
rres  ^  cependtctt  nenr  connoÎMCNM  aoe  ««4re  es- 
p^c«  de  fiamiaii^  du  itiétne  pays  ft  qui  ce  d«^ 
nier  rarJKHèneeoiivieot  ëmtnemdiêttt  »  OMiis  dum 
le  corselet  est  fortement  d^prruié  el  ntiQt  d'une 
^pîiie  laK^rale.  M.  LAtreîile  place  cejgenre  {Ftwi. 
iKjf.'Jdans  tes  N^cydalid^  ,  Iroki^me  tribu  de  la 
facnil^e  des  LoD^îcornes ,  sans  e^S  donner  les  ca- 
ractères. Mtous  croyon*  que  l'espèce  citée  appar- 
tient plulâr  à  celle  des  Larni»ire4. 

\  (S.  F.  ctA.Stnv.) 

SANCUtSUGES  ou  20ADELGES.  Nom  donné 
par  M.  Duni^ril  {^Zoot.  anafyt  )  k  une  famille 
d'HémrptèreJi  offrant  pour  caractères  :  Efytres 
demi'Cofiaces^  Bec  paroùsant  nnttre  dujront, 
Anttnnes  longues'^  terminées  par  un  article 
plus  grêt;  Pattes  propres  à  marther.  Elle  coui- 

Çrend   les   ^enres    Miride  «    Punaise ,    Hédu^e , 
loière  et  Hydromètre. 

(S.  F.  et  A.  StnY.) 

SAPERDE ,  SaperOa.  Pab.  Oltv.  Lat.  Fam. 
riai.  Lamia.  FaiJ.  Ouv.  Leptunt.  Gzûtr.Ueram- 

Genre  d'insectes  de  l*ordrc  des  Coléoptères , 
sectiun  deslVtramères,  famille  des  Longicornes, 
tribu  des  Lamlaircs. 

Nota,  Quelques  {genres  des  autenrs  modernes 
entrant' dans  cette  tribu  ,  et  la  crdaitcm  d*uu  cer- 
tain nombre  de  nouveaux  nous  paioi^ant  néces- 
saire,  nous  allons  donner  ici  les  caractères  des 
Lamiaires  tels  qu'ils  sont  indiqués  par  M .  Lalreille. 

Lamiairm  »  Lamiariœ.  Quatrième  tribu  de  la 
famille  dei  Longtcornes ,  section  des  Tétramères , 
ordre  àts  Coléoptères. 

Tête  verticale.  —  Paîpes  Gliforaiei  ,  fermitids 
par  Qo  article  ovalaire  et  pointu. 

I.  Corselet  épînenx  latéralement. 
Mdcrope. 
Lamie. 
Dorcadioo. 

U.  Corselet  mulique. 
.  T^ieine. 
Coio^oiée^ 
Uippopsis. 
Sa perde. 
Gnome. 

Parmi  les  Lamiaires  à  corselert  moiSqiM,  lètTa*^ 
peines  Tonc  transversal  etle  corps  ffrèsAiléprtmé;  les 
i;enres  Colobotée ,  Hippopsis  et  Gnome  setfistin* 
guent  snflfisaaimeot  dea  Saperdes  par  leur  corselet' 
plut  long  qne  large.  Qaant  anx  autret'genret  de 
LanMaites  dont  on  trouve  le  non  dans  les  autears, 
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et  imraMttt  Au»  le CoidogM  4e  M.  le  romê 
Dejean  ,  ils  ne  nous  sont  pa:  assea  codous  toui  ic 
i«ppori  de  kàri caraciè»ei  pM^petTotr  les idop 
ter  y  qoiMqae  noua  ne  doutions  pat  qoe  U  plapatt 
nedoAVtniféire.  Amst,  ^«rl«( moment,  letM.. 
nocbamet  \  lee  Aeamiioetttet  ^  ainsi  qne  lesPo^riw 
nocUère»,  rentrent  daoi  le  genre  Ltnie;  re.Lt 
à^Adêsmas  est  réuni  maintenant  par  son  aniiur 
Ininnéine  avee  les  Saperdet ,  iMirnai  lesquelles  ti^m 
rangeen!!  «ussi  le  genre  ntntopeê  /  ceux  d'^^^o. 
mecyna,  de  Pnmsena  el  de  Tmgoeerus  noei  un 
inconnue,  leur»  earacièrea  ne  sont  pas  puMii 
ntm  )ilus  qnn  cen^K  dn  la  plupart  des  genres  non,. 
Okés  plus  hatU« 

jéntértites  aéidcées  ,>  insérées  snr  le  devant  de  U 
lé  te  dans  une  éclionerure  dea  jeux ,  no  fteu  au- 
dessus'  de  la  fiiee  anl^ieur»  de  la  léie ,  ditiaofM 
entr'elles  à  leur  base ,  composées  de  otuc  on  de 
(kmze  articles  ;  le  premier  plus  gros ,  presque  co. 
nique  -,  le  second  ivès-petit  ,  les  snivans  tjlindi.. 
qnes  »  diminuant  insensiblement  de  grandeur  n 
de  grosseur  ;  le  troisième  le  pins  lung  de  tout ,  :r 
dernier  sensiblement  pins  long  dans  les  mllei  (|  r 
dans  tes  fenieiles  |  quelquefois  (lorsqu'il  n'y  a  (|'t' 
onxe  articles  )  divisé  vers  Bdn  milieu  par  on  n'I.  u 
et  paroissant  former  deux  articles.  -^ Labre  ytu\ , 
aplati ,  coriace ,  arrondi  an lérieu renient,  on  pt  i 
écbancré  dans  son  milieu.  —  MandiéuiescQx^^'ç^ 
aplaties ,  tranchantes  au  côté  iniern«|  sans  deo- 
fêlures ,  terminées  en  une  pointe  un  peu  arqu('e. 
—  Mâchoires  cornées  ^  ayant  deux  lobes  court, 
coriaces,  l'extérieur  à  peine  plus  graud ,  arrcod*, 
l'intérieur  piesque  trianguLiire.  —  Pa/pes  b.i- 
furuies  y  leur  dernier  article  ovalaire,  assez  pun.nj 
les  maxillaires  un  peu  plus  grands  que  les  labiaux , 
de  quatre  articles  ,  les  labiaux  de  trois. -*Z.«i''<> 
rétrécie  dans  son  milieu  ,  échancrée  à  son  exin  - 
mité.  —  Tête  verticale  ,  courte,  pas  plos  Lr^e 
que  le  corselet.  —  Yeux  fortement  écLand/i  .u 
côté  interne.  -—  C€>rpê  plns>  ou  morn»  alonp .  ^ 
CorSëiet  muiiqncy  aus^it  large  que  Ion};,  cjUrivin* 
qne.  -^^'cifJMii  petit ,  presque  inuttgolaire.  >- 
Efytres  alougées  ,  rebordées ,  presque  de  mht 
largeur  dans  toute  leur  étendue ,  recoavrjni  \t^ 
ailes  el  Tabdotnen. — PeUtès  de  longueur  «nn^ïf r, 
assex  fortes  :  cuisserpoini  en  massue;  ttrses c "ur  s 
asien  lar|;es  ,  leur  demter  anicle  le  plus  long  :t 
tous,  muni  de  deux  fort»crocbets«< 

On  voit  par  ces  caracicrrs ,  et  notamment  r  ir 
celui  qne  nous  donnons  au  corselet ,  que  ce  t^r  rr . 
tel  qne  nous  te  nrésencon»  ici ,  est  renferma  iia'^i 
les  Itmilcs  qne  M.  i^atreHIe  a  impasées'&  sa  secvx  «te 
division  des  Lamies,  Gen.  Crust,  etins,  Psrcor- 
séquent  nous  admettons  parmi  Us  Saperde<  In 
Lamies  des  auteurs  à  corselet  mutique,  et  lûi- 
proquenent  nous  reportons  aux  Lamies  les  Sjper- 
des  à  corselet  épineux.  Les  larves  de  ces  iosects 
vivent  dans  le  bois  i  elles  sont  apodes  et  ouinrs 
de  fortes  mandibules  :  elles  subissent  leurs  mi-u- 
oorpliosos  dans  i'endmk  oà  etlwMi  véeu.  ^»* 
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nues  à  IVW  fmfoit  ^^^fy^ti^Mw^^^ 
;sOenrs;  on  lei  rencontre  anssî  sur  les  arbros- 
«  çenré  est  nombreux  en  espècçâ  ;  Jeûr  ta3fe  Tift- 

i'^jPû'mim.  Coq»  .«oii»rt,, 

A.  Cbaqneceî!  .entièrement  partagé  en  deox. 
(  Genre  7Î3/nzo/?0^.ScHOji.) 

Bajkporles  à  .cette  aeotidi»  la  Xaoiie  ionMlor , 
°.  H  de  cet  ouvrage ,  ^l  le  Telm^BWtf  coiêifir. 
•u.  Calai. 

B:  Yeox  timpleaienl  ëcliancrës. 

D^ns  cède  seclion  se  placent  les  LoinÎQs  cha- 
Qi^û  n«.  7a ,  nébuleuse  n°.  7Ô  de  ce  Dîclîon- 
lire,  ainsi  que  la  Lamia  permicularis.  Doifov. 
:HO!f .  AppendL  ad  synonynu  iom>  1 .  part,  3. 
^  233.  Celte  deroière  çspice  est  de  la  nourelle 
ultaode. 

a«.  Subdii^sion.  Eljrtres  tronquées  au  bout. 

1.  SAnaDs.r0çicoUe>  S.  fugicoUis* 

ytns  tuberculatù  aiào  adspirsû ,  iuberculis  ni^ 

Lamia  mgicottis.  Schoh.  Append,  adsynonynu 
fn.  \,  pari'  Z,  nP,  334« .—  Lamia  porpf^yrea, 

o\ov. 

Lon^oevr  i3  Itfr,  Corpa  d'un  bran  Goalenrdé 
)ix  y  couvert  d*un  davet  cosrt ,  serré ,  roux-^ 
rrn^inenx.  Antennes  noires^  vetnes  exténenre»  | 
toi;  leur  preaier  article  ferragtneox.  Gortelet 
vieaieoi  ridé  franaverselement.  filyires  ayant 
Qrt  angles  heméranx  Irès-pftnienoés  5  elles  sont 
•lar^ées  de  lobercoies  lisses ,  luisans ,  pins  j^ros 
en  ia  hase ,  et  de  pelitu  pôvni«  fin-tnés  par  -un 
stet  blanc;  cèoïc  de  i'eKtvémiié  plus  grands  ifoe 
1  aoirei.  Dessoua  de  l'abdomen  ooevert  da  même 
svetqoe  les  élyives.  Valtes  iermi^neuse^V  du-' 
^eoses  { extréoiivé  des  enissea  neire  ,  ainsi  gne 
^  Irait  premiers  arfisleset  les  crocheta  des  tardes. 

NoQfdIeHeHânde. 

No(a,1Hon%  connoîssons  cftnx  ahfrcs  espcces  an 
»etnepays  quî  àppariiénDenl  à  cette  section. 

V.  Diçision,  Corps  alongé.         *  '* 

.  1".  SuèdimiiuirAaa 
^nt  les  deux  sexea^ 
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(i^4ottae  aatieles 


Aipporiez  a  cette  isubdîvisîon  lès  Saperda  car 
^^""'ifi^suturaTis  n^  48,  irrorutà  n°,  8.  Pab. 


dans  les  deux  sexe». 
^,  Elylres  eQtîères. 

a.  Eljrtres  arrondieiÀ-^bn^eiciragaité*. 

f.  Tête  simple.  .        . 

Les  fapifrda  sca/a/ù  n?r  z^  ppputnea  n<>.  '55  , 
piolacfia.  O®.  q^^latpmU^  n»,  Î!i4 ,  e{ytJuvcaphaii^ 
n°.  x4y  punctata^u^j  &j ^.  ri/wscfins  no.  &9,  ^ 
ferrea  u?»  5a.  J?a».  Syst*  JkleuU  soiit  de  CfîMe  secr 
lion  ,  ainsi  que  VAdesmus  luci'uosus.  Dju.  CalaJL 
(  Saperda  hcmnspiia,  Gxak.  ) 

r 

f  f  Têite.  portant .  en  aront  nne  luanle 
t     8ai^aal.Q  doot  les  points s'éiè vent 
plus  ou  moîqs  en  cornes. 

^  Sap^^RPX  Pliœbé  ,  $*  F.hœbe. 

Sapevda  ftmminea  ,  empile  ,  thoraeis  ftaffe 
infèrâ  Jkêtiiiqué  dunbu9  longiiudinakbus  superh 
ei  efyifOium  macuhâ  ocio  m'veo  iomentosis.  - 

Lonfçosnr  7  ïîj^..Cotfm  linéaire^  de  oonleee 
paille  foncée ,  relu.  Tête  presqu^entièremenl  gar» 
oie  d'un  dutet^aerré  d'nnbeau  blanc  $  aon  oroîi>* 
aani  cenveri  de  poik  d^rés^ibmns.  Uessonc  do 
corselet  ei  denx  bandes  lonf^tndinalea  sur  aea  cô« 
lés  en  desaua  garnis  d'en  semblable  dnFet  ;  ces 
bandes  un  pen  échanciées  intéiîenwient  dana 
leur  milieu.  Eljtres  ayant  chacune  nne* ferle. ce* 
rêne  qui  descend  de!  M^le  bnméral  presque 90s- 

2u'à  1  extrémité ,  et  huit  taches  formées  par  un 
îwet  blanc ,  dont  cinq  enire  la  carène  et  la  an« 
lure ,  et  trois  pins  petites  entre  la  carène  etle  boid 
ext^ienr.  Côtés  d^  1  alidomen.  con verts  ((e.dii%'et 
blonç«  faites  e)  antennes  un  peu  plus  ^ea  que 
le  corps,  cellest-^ci  pubescenies,  leur  premer.^* 
liqle  jioir .chargé  à\fi  dur/et  bi^uç» 
Du  Brénl. 

'  'Ici  se" placent  les  Saperdes tsornne  n«.  ffo  «r 
Inédrnen».  3f.  Ottv.  Enf.j  ainsi  que  la  Saperda 
aÏÏtidal  Dw.  Calarl. 

b.  Elytres  acudiin^es  posf^rteurement. 

•  ÎJ.  SiiPEADE  multiponctnée,  S,  muhipimttatai 

Saperda  Jusca  ,  pirid$*/ùteo  iomienêosa^  efy^ 
Uvmu}  S^ÂAcià  JongiiuAnaii  submargûmli  uiùà  y 
elytris  nigro  puuctalis* 

Lbnguenr  g  Hg.  Brune ,  couverte  d'iin  duvet 

Iannitf-verdâtrc.  £lyl:es  ayant  chacune  une  bande 
pngilddiiîale  formée  par  im  duvet  blanc  près  du 
bord  ei  teneur  j  commençant  un  peu  au-dessous 
de  Tofiigte  humerai ,  et  n*atteî^ant  pas  loutà-fait 
Fexirémité  de  félyirc  \  celles  -  ci  terminées  par 
{  une  forte  épitie  et  parsemées  de  peijis  painls  uvirB 
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ainri  qai  le  corselet.  Antenner  Telnet ,  ftirloul 
extérîeareinent. 

Du  Brëiil. 

Ripportei  k  cette  secttoo  la  Saperâa  carçhan'as 
no.  I.  FAm«  Sy9t.  Mbtti. 

B.  Elytret  échanor^es  oa  troaqaiîei  au  boef. 

Oa  doit  mettre  daoi  cette  teciion  lei  Saperda 
ocuiaia  n^.  1 1  «  linearis  n^.  1 5  y  ephippium  n^.  yB'v 
Immola  n^.  86 ,  cyUnârica  n».  17.  Fab.  ^Tk^/.  f/ffi^/. 
et  les  Sapmfda  puptUata.  Scaos.  et  qffinis,  Fakx. 
Faun.  Germ. 

HIPPOPSTSy  Hippopsis.  Saperda.  Gkrm. 

Genre  d'iosectes  de  l*ordre  àei  Coléoptères , 
section  des  Tétramères ,  famille  des  Longicornes, 
trîbu  des  Lamiaires. 

Dans  le  groupe  de  cette  tribu  qui  a  pour  carac- 
tère d'avoir  le  corselet  mntîque  {voyez  Sayiadv  ), 
ks  Tapeines  se  disUugnent  par  lonr  corselet  trans- 
versal ;  les  Saperdes  parce  qu'elles  ont  celte  même 
partie  du  corps  ausst  large  que  longue  i  les  Gno- 
mes ont  la  base  des  élytres  beaucoup  plus  large 
^e  la  oartie  poslërienre  du  corselet  et  les  an* 
tenoes  écartées  entr  elles  à  leur  insertion;  ce  der-* 
nier  oacactère  leur  est  commun  arec  les  deux  pre- 
m^era  eenres  que  nous  venons  de  nommer.  Dana 
les  Colobotées  la  base  des  élylres  est  la  partie  U 
plus  large  du  corps  ;  celat-ci  va  en  diminuant  in- 
aenaibl^Mot  d'un  côte  jusqu'à  la  tel e  et  de  l'autre 
j«sqn'à  l'extrémilë  des  éljtres  qui  est  fortement 
tronquée  $  leur  corselet  eat  un  pen  comprimé  la- 
téralement et  les  antennes  n'ont  (dans  les  es- 
pèces qui  nous  sont  connues)  aucune  viUosité  re- 
Biarquâble.    . 

Antennes  très  •longues,  sétacées,  insér<?es  très"- 
haut ,  sur  la  Ugne  qui  sépare  le  front  du  ve^tex  , 
dans  atte^écbancmre  des  jenx ,  très*  rapprochées 
l'une  de  l'autre  à  leur  base ,  composées  de  once  ar- 
ticles; ces  articles  velus  à  leur  partie  extérieure  , 
surtout  les  cinq  premiers.  »-  Paipçs  majpiUaire^ 
de  quatre  articles ,  le  second  et  le  troisième  près» 
que  coniques,  le  quatrième  assez  Ions,  ovale- 
cylindrique,  un  peu  pointu  à  son  extrémité.  — 
Tête  plus  que  verticale,  fortement  rabattue  en 
dessous ,  sa  partie  la  plus  aotërienre  étant  la 
ligne  qui  porte lea antennes.  —  Corvs  irès-alengé , 
presque  linéaire.  —  Corselet  plus  lung  que  large, 
cylinflric^e  I  an  partie  antérieure  n'étant  pas  plus 
étroite  que  la  télé.  —  Pattes  courtes ,  cuisses 
épaisses ,  point  en  massue. 

Ces  priacipauT  caractères  nous  semblent  suiR- 
•ans  pour  signaler  ce  genre  nouveau  (pour  les 
a|ltres  voyea  ceux  des  Safibdks  }.  Son  nom  vient 
de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  tête  de  chet^al* 
JLe  caractère  tiré  des  antennes  demandera  à  être 
observé  dans  les  femelles,  nous  croyons  n^avoir 
sons  les  yeux  que  des  mâles.  Le  petit  nombre  d^- 
prces  coniraes  babite  le  Brésil. 
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*'  I ;  fInvévM  Ikirfolé ,  ff.  Unteialm. 

.  Htppopsisfiiscusjcapitis  ihomcisffue  lineh  trt 
efytri  cujusque  lineis  tribus,  intenoribui  apu$ 
conniîfentibus  j  luteolis. 

Longueur  5  lîg.  Corps  d'un  bran-noiritre, 
ponctué.  Antennes  ayaol  plus  de  deux  fois  U 
longueur  du  corps.  Face  antérieure  de  la  tête  d'uo 
jatine-verdâtre  ;  ses  c6lés,  ceux  du  corselet  et  i» 
élytres  ayant  chacun  trois  ligne*  de  cette  deroine 
couleur  :  les  intérieures  se  réunissant  à  lear  ei- 
trémité  vers  le  bout  des  élytres ,  qui  se  termioriit 
en  pointe.  G6iés  de  l'abdomen  ayant  nue  lt»a« 
longitodinale  du  même  jaune  que  les  préc^demei. 
Pattes  d'un  brun-noirâtre.  La  couleur  )aaoe  U 
cet  insecte  est  dne  à  des  poils  courts  et  coucko. 

Du  Brésil. 

Nota»  Peut-être  doit -on  rapporter  i  cette  ei- 
pèce  la  Saperda  lemniscata.  Fab.  Syst*  EJeaf. 
tom,  a.  pa^.  33o.  /i<>.  69-  Mais  cet  auteur  dit  que 
son  espèce  est  de  la  Caroline ,  et  il  ne  parle  \>àt 
de  la  pointe  qui  termine  cbaque  élylre. 

A  ce  genre  a|)partient  encore  la  Saperda  ptn* 
nicomis  de  M.  (jxaicASL,  Ins.  Spec»  Nop.  1^24. 
Saperda^ilostcomis.  DxJ«  CiiiaL  {Hippopsùptu* 
nicomis.  Nob.  ) 

COLOBOTÉE ,  Colobotea.  Dxi.  Cotai.  Cf 
mmbyjB»  Ouv.  (^Eniom*)  Saperda»  Lâv.  Fam. 
nat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléopièiei, 
section  de  Tétramères ,  famille  des  Longicçreei, 
tribu  des  Lamiaires. 

Dans  la  division  de  cette  tribu  dont  ili  font 
partie  (  voyez  Safkaob  ) ,  les  Hippopsis  et  lei 
Colobotées  aonl  les- seuls  genres  qui  aieatleim- 
teuoes  fort  rapprochées  à  leur  insertion  et  plaviei 
sur  la  ligne  qui  sépare  le  front  du  vertex;  oièii 
dans  les  premiers  le  corps  n*est  l'SS  compiiaé 
sur  les  côtés ,  les  antennes  sont  velues  extëneure- 
ment  et  les  élvirea  ne  vont  pas  en  dimiausol  ko* 
siblement  de  largeur  à  leur  extrémité. 

Antennes iéiSMétê  f  glabres,  insérées  trèi-biut 
dans  une  échancrnre  dea  yeux ,  sur  la  lijçne  (jui 
sépare  le  front  du  vertex  ,  Irès-rapprocbees  ïuue 
de  l'autre  à  leur  base ,  oompoaées  de  onse  articies 
cylindriques ,  le  premier  un  peu  en  nasMie.  — 
Corps  comprimé  latéralement,  allant  eo  àm\* 
nuant  sensiblement  d'un  côté  jusqu'à  ia  teie  ia^iti* 
sivement  et  de  l'autre  jusqu'à  l'anos ,  sa  partit  U 
plus  large  étant  la  base  humérale  ^t%  éljires.  - 
Elytres  longues ,  fortement  écbaocriVs  s  leur  ei* 
trémité ,  couvrant  les  ailes  ei  l'abdomeo.  -^tatUt 
de  longueur  moyenne  ;  cuisses  looguei,  eo  du<u* 
frèa-pronoBcée  f  tarses  antérieurs  lrè»éJsi]pf  ti 
très- velus  dans  Tun  des  sexes. 

Tels  sont  les  caractères  distinct  ils  de  ceui  dri 
Saperdes  que  présentent  les  Colobotéei ,  et  q«i 
nous  ont  paru  d'assez  grande  importance  potf 
adopter  ce  geofe  proposé  par  M.  le  cuiale  Dt-jeis 
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luis  le  Catalogne  de  m  collectioii.  ColoiioCtfa  vîodI 
l'ttB  verbe  grec  qat  a  rapport  à  la  forte  tronca* 
lire  qui  termine  les  ëljtres  de  tes  coléoptères, 
•'aaieor  en  mentionne  Luit  espèces,  toutes  de 
Axnériqoe  méridionale. 

I.  CoLoioTU  tachée ,  C7.  contaminaùB* 

Cohbotea  nigm,  Aoracis  lineis  quatuor  doj^ 
alibus  obsoletis  alterâque  laUttali  inféra ,  ely^ 
forum  maculU  plurimU  subcorifluentibus  ai'- 

Longaenr  9  k  m  Kg.  Noire.  Antennes  ajrant  la 
Mirtie  inférieure  de  bar  sixième  article  jusque 
Mté  ion  miHen ,  rerétue  d*an  duret  court ,  ras , 
fup  beau  blanc.  Face  antérieure  de  la  tête  ter- 
(uoée  sor  seê  côtés  par  deux  li|;oes  blanches  du- 
reieues ,  son  rertex  ajaut  trois  petites  ligues  de 
!ei(e  cooievr.  Dos  du  corselet  ayant  quatre  lignes 
oogitadioales  semblables,  mais  moins  distioctes) 
«I  côtés  en  portant  une  plus  large  et  plus  visible 
piî  s'étend  sur  la  t£te  josqu'au-dessous  des  yeux. 
Ûyins  ponctuées ,  surtout  à  leur  base  |  elles  ont 
m  grand  nombre  de  taches  duveteuses  blanchâ- 
tres dont  plusienra  sont  coofluentes  et  en  entre 
me  forte  carène  ^ui  descend  des  angles  humé- 
aoK  vers  l'extrémité  de  Téljtre  sans  aileindre 
:e(te  exirémité.  Angle  extérieur  de  la  troncature 
Fpmeux.  Mâle  et  femelle/ 

l>e  Cayenne. 

Oo  rapportera  à  ce  genre  la  Saperdacassandra, 
DkiM.AnaieeL  Entom.  pmg.  70.  n««  61  •  (Co- 
hbotea  atbo^macuLUa.  Du.  Caiai.  )  et  les  Ca- 
pricornes maculaire  n^.  IA9,  Capr.  pL  so.  fig. 
154,  échancré  n«.  63,  Capr.  pL  is.  fig.  te, 
loûoJtire  n«.  55 ,  Capr,  pi.  iS.  Jig.  1 17.  Our. 
X>i/om.  tom.  4.  Capr. 

GNOME,  Grioma.  Fab.  Cérambyx,  Our.  £a- 
■wfl.  Lat.  G0n.  Cnut. 

Geare  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
leciion  des  Tétramères ,  famille  des  Longicomes, 
triba  des  Lamiaires; 

Dans  la  seconde  dirîston  des  Lamiairee ,  la- 
quelle a  pour  caractère  d'aroir  le  corselet  mnti- 
fie  {poycM  S4»nn]ix) ,  les  Colobotées  et  les  Hip- 
popns  se  reconnoissent  à  leurs  antennes  rappro* 
chéei  à  leur  insertion;  lès  Tapeines  par  leur 
cor^let  traosrersal  et  les  Saperdes  en  ce  qu'elles 
oot  cette  même  partie  du  oorps  aussi  large  que 

l^s  caractères  des  Gnomes  sont  en  majeure 
partie  ceux  du  genre  Saperde ,  mais  dans  les  pre- 
jiutri  le  corselet  est  beaucoup  plps  long  que 
l'^r^e,  presque  cylindrique,  se  rétrécissant  en  peu 
^  »nsensibjeœ|»nt  vers  la  tête  j  les  élytres  soQt 
Moéaires  d;^ns  Ij|  plus  grande  partie  4e  \t^v  lon- 
gueur et  beaucoup  plus  larges  à  leur  base  <}ue  la 
partie jpoit^rieure  du  corselet;  le  dernier  article 
<2es  pafpei  ^^  i^Qg  ^^  effilé  vers  |a  pointe, 
tt#^  Kat,  Ins.  Tom^  Z. 
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Nous  ne  npportons  avec  certifode  è  ce  genre 
ijne  le  Capricorne  loogtcolle  n«,  7S  de  ce  Dic- 
tionnaire. Gnoma  longicoUis.  ¥jkM.  SyU*  Eieuù 
iom^  n.  pag,  3i5.  »<>•  1.  Cerambyx  iongicoUis, 
Our.  Entom.  iom.  4.  Capr,  pag.  49.  /|0.  64. 
pi.  1t.fig.7Z. 

Nota,  La  Gnoma  ntgicoiiis.JixB.  efi  pour  nous 
unObrion;  il  est  probable  que  la  Gnoma ciat^ipeê 
de  cet  auteur  appartient  aussi  à  ce  même  genre. 

MAC&OPE ,  Macropus.  Tmvn.  Cemmfyjr. 
Lnrv.  Fab.  Ptwnus.  Olit.  {Sniom.)  Lmmia. 
Lat.  Acrocinus.  Illxg.  Dzj.  Cotai. 

Genre  d'insectes  de. l'ordre  des  Coléoptères  ^ 
section  des  Tétramères,  famille  dM  Longicernes, 
tribu  des  Lamiaires. 

Trois  genres  composent  la  première  division  de 
cette  tribu  caractérisée  par  le  corselet  ayant  une 
épine  de  chaque  côté  (  J^oye^  SAPtmni  ).  Dans  lea 
Landes  et  les  Dorcadions  ces  épines  sont  fixes  ^ 
ee  qui  les  sépare  des  Macropes. 

Ija  majeure  partie  des  caractères  eénériques 
des  Maoro^es  sont  ceux  des  Lamies  (  yo/e^  ce 
mot),  mais  le  corselet  porte  de  chaque  côté  un 
fort  tubercule  armé  d'une  épine,  lequel  tourne 
comme  une  poulie  dans  la  cavité  oè  sa  base  est 
engagée;  le  corps  est  tonjonrs  très  •  déprimé  ; 
dans  Tun  des  seaes  les  pattes  antérieures  sont 
très-longues;  les  tarpet  glabres  dana  tons  les  indi>- 
vidtts. 

Rapportes  à  oe  genre,  i®.  CemmfyoB  iongi^ 
manuê.  Lira.  Sysi^  Nat.  m.  $ai.  L  Fab.  Syst. 
Eieui.  tom.  a.  pag.  a66.  n«.  i.  Priomtê  loftgi» 
manu*.  Olxv.  Entom.  tom.  4-  Pnom.  pag.  6. 
pi*  ^Jfg'  I».  1>.  pi'  A'Jlg'  **•  «•  —  Eniyci.  pL 
'99*  ^S'  ^*  ^^*  Cûfomtyx  trochlearu.  Ltnn.  ' 
Syst.  Nat.  s.  6in.  a.  Pnonuê  trochieam.  Ouv. 
Entom.  tom*  ^•Pnon.pag.  7.  pi.  iTà.fig.  40.  3^. 
Le  Prione  accentué*  Out.  Id*  pag*  ifpÎL  4»J^*  i$« 
-^  EntycL  pi.  aoo.J!gi  S. 

DORCADION ,  DonuuKon.  Scnon.  P^.  Cotai. 
Lat.  Fam.  nat»  Lamia.  Fab.  Out,  Ceramèyja. 
Linn.  Giorv. 

Genre  d'inseotet  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères,  famiUe  des  Longicomes, 
tribu  des  Lamiaires. 

Dans  le  groupe  formé  par  les  Lamiaires  à  cor<* 
selet  épineux  {poyes  SAvnns)  les  Mapropes  se 
dîstioenent  par  les  épines  mobiles  de  leur  corselet 
et  les  Lamies  par  la  base  de  leurs  él;irtres  carrée  ^ 
leurs  angles  huméraux  étant  fort  saillans  et  par 
leurs  antennes  plus  longues  çue  le  corps  (au  moins 
dans  les  mâles  )  dont  les  articles  sont  pins  longs  e( 
presque  cylindriques. 

jfntenneâ  sétacées,  plus  courtes  que  le  corps  . 
dans  les  deux  sexes ,  composées  de  onxe  articles 
courts ,  obconiques ,  le  dernier  un  peu  plus  lonç 
dans  les  mâles  que  danSi  les  femelles.  ««  Corps 
aptère ,  prale,  -r  Elytres  ovales ,  rétrécies  à  Ipnr 
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baie  y  lenrs  angles  ham^raux  étant  airondis ,  point 
iaillaot •  Le«  autres  caraclères  comme  dans  les  La<* 
mies.  Ployez  ce  mot. 

M  cas  ne  connoissons  pas  les  caractèrea  assîcnés 
à  ce  genre  par  M.  Scbonner;  son  nom  vient  d'nn 
mot  grec  qai  signiBe  :  petite  chèpre.  Les  Lamia 
iugubris  7iP*  9a  y  trittis  n9.  gS ,  ttjunesta  n«.  94. 
VAh.'^Syst.  Eleut»  ont  quelques  rapports  par  leur 
forme  et  par  Tabseace  des  ailes  avec  le  genre 
Dorcadion ,  mais  elles  s*en  éloignent  par  la  forme 
carrée  de  la  base  des  élytres  dont  les  angles  hu- 
méraox  sont  saiUans  $  moins  cependant  que  dans 
les  antres  Lamies. 

Rapporter  aux  Dorcadîons  les  Lamies  morio  et 
fauve  (cette  dernière  décrite  sons  le  n^.  94,  est 
en  outre  confondue  avec  la  première  sons  le  nom 
de  Lamie  boullbne  n».  78  de  ce  Dictionnaire  ) , 
pédestre  n«.  79,  meunière  n^.  80,  carinée  n^,  81, 
du  réglisse  n^.  8a  ,  fuligineuse  n<>.  83  y  cendrée 
no.  84  du  présent  ouvrage  ainsi  que  la  Lamia 
cmciata  n°,  loo,  rufipes  n^.  116,  iineata  n^.  1  i8^ 
vktigera  n^*  1 19.  Fab.  Syst.  Eleut. 

(  5.  F.  et  A.  Snv.  ) 

'  'SAPYGE,  Sapyga,  Lat.  Jom.  Klvg.  Ilug. 
Spir.  Vespa,  Geovv.  Ouv.  {Encycd»)  lUUus. 
Fab.  Pavs.  Masans.  Fxnz, 

Genre  d'insectes  de  Tordre  desHyménoptère  s, 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Fouis- 
•seurs ,  tribu  des  Sapygites. 

Quatre  genres  composent  cette  îribn  (^  ^^qyez 
Sapyoitis)  ;  les  antennes  sont  filiformes  ou  pres- 
que sétacées  dans  les  Scoiœnes,  les  Polochres  et 
•les  Tbynnes;  de  plus  ces  derniers  ont  les  yeux 
entiers  ,  ce  qui  sépare. suffisamment  ces  genres  de 
eelnî  de  Sapvge. 

^n^jvn^jTongues,  brisées,  insérées  vers  le  milieu 
Aq  front  âoim  nne'Ugne  élevée  en  saiUie,  un  peu  ren- 
flées en  massue  vers  l'extrémité  dans  les  deux 
sexes ,  composées  de  douze  articles  dans  les  fe- 
melles, de  treize  dans  les  maies.  — -  Labre  peu 
apparent.  <—  ManàibuUs  fortes,  ayant  plusieurs 
dentelures  au  colé  interne.  -^^Pulpes  c»)nrts,  les 
maxillaires  de  six  articles ,  les  labianx  de'quatre. 
—  Lèifre  à  trois  divisiofeis  étroites ,  alongées ,  les 
latérales  plus  petites ,  pointues ,  celle  du  milieu 
Gcbancrée.  —  Tête  un  peu  plus  large  que  le  cor- 
selet ,  an-ondie  postérieurement.  —  Vtux  forte- 
ment éohancrés  au  côté  interne.  *-  Trois  oeei/es 
disposes  en  triangle  sur  la  partie  anléiieure  du 
vertox.  -—  Corps  étroit ,  aloiigé.  —  Conelei  pres- 
que cylindrique ,  coupé  droit  en  devant  ^  obttis 
i)()si  érieurcmeiit.*—  ^//e5  supérieures  ay:ii^t  une  cW- 
InIc  radiale  longue,  allautense  rétrécissant  «prcs  la 
troisième  cubitale  jusqu'ùson  extrémité  qui  biiiien« 
pointe,  et  quatre  cellules  cubitales  presquV^alës 
^nlr^elles;  la  seconde  et  la  troisième  qui  se  rétrécit 
vers  la  radiale,  recevant  cbacone  une  nervure 
T(%*iirrente.  la  quatrième  atieij^oani  le  bout  de 
Vailv.  — •  --^At/owc/»  alon»;(«,  cUn^soide  ,  composé 
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do  cinq  tégteC&s  ontre  Paana  dans  lèi  femellrs, 
en  Ayant  nn  de  plus  dans  les  mUm.  —  Pattes  de 
longnenr  moyenne;  jambe»  antérieures  muDJei 
vers  leur  extrémité  d'une  senle  épine  dont  le  bout 
est  écbancré  :  les  quatre  antres  eb  ayant  deax  ; 
tarses  longs ,  le  premier  article  le  plus  gr..nd  de 
tons. 

Les  feiselles  de  ce  genre  creusent  des  trooi 
dans  le  mortier  des  murs  ou  dans  le  bois  pour  v 
déposer  leurs  œufs  :  elles  approvisionnent  leun 
nias  de  proie;  nous' en  avons  pris  nous-mèoes  one 
espèce  (Sap.  sexpunctata)  chargée  d'un  insecte 
qu  elle  laissa  tomber  ait  moment  où  nous  la  Mi- 
sissions,  mais  qne  nous  reconnûmes  cepeodaDt 
pour  une  larve.  On  ne  connoit  qu'on  petit  00m- 
nre  d'espèces  de  Sapyges  ;  elles  sont  toutes  d'Eu- 
rope. 

]'*.  Dimion*  Antennes  des  mAles  ayant  leur 
massue  oblongue,  formée  insensiblement;  leur 
avant«>dernier  article  le  plus  gros  de  tous ,  rece- 
vant en  grande  partie  Le  dernier  qui  est  globa- 
lenx  et  court. 

I.  Sa?tox  variée  t  S.trana. 

Sapyga  nigra ,  abdominis  segmentis  secunie 
tertioque  Jerrugineis  ,  margine  irtfero  fusço  ; 
secundi,  teriii ,  guarti  quintiçue  macula  utrin- 
que  lateraii  albidâ  :  antennis  maris  se/uUn 
clatfotis. 

Longnenr  5  lig.  Noire.  Articles  intermédiaires 
des  antennes  testacés  en  dessous.  Front  et  orbite 
de  la  partie  inférieure,  des  yeux  blancbâtres. 
Bord  antérieur  du  corselet  portant  deux  petits 
points  de  cette  rodme  couleur.  Second  et  troisicoïc 
segmens  de  l'abdomen  ferrugineux  en  dessus;  ces 
mêmes  segmens ,  ainsi  que  le  quatrième  et  le 
cinqniibme ,  ayant  cbaeun  une  tache  blanche  la- 
térale, celui-ci  en  portant  deux  irèa- petites  en 
daasôus ,  de  chaque  côté.  Jambes  antériearcs  un 
pen  tachées  de  blauc  en  devant.  Ailes  transpa- 
refîtes  ,  nervures  noires.  Mâle. 

Des  enviroes  de  Paris. 

Nota.  Il  nous  sembleroit  nature]  de  rapporter 
cette  espèc^  comme  mâle  à  la  Sapyge  six  peints 
de  M.  Lal^ille;  mais  cet  auteur  et  M.  Jurine  af- 
firoienl  ^m  le  uiûle  de  celte  dernière  est  Vliei/us 
quadrigutiaUts*  Fab.  N'ayant  point  d'expéiienco 

1>ositive  à  opposer  n  l'opinion  reçue,  nous  ctduiu  ^ 
a  manicic  de  voir  de  ccssavaits  auteurs. 

s.  Sa^tge  trompeuse,  S-  decipiens. 

^  Sapyga  nigra  y  abdominis  segtneniis  secuT'dc  , 
tertio  ,  quarto  {^quirttoque  sœpiùs^  suprù  nlbiùi/ 
utrinquè  maculai  h  ,  quarti'quintifjue  subtiis  nhi- 
culâ  utrinquè  simili  :  antennis  ma  fis  umim  cU- 
ça  lis. 

Longueur  4  lig.  7.  Noire.  Articles  intennidiaiio 
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i  petilê  ligne  de  même  couleur  dajà^  T^ofiMi- 
ire  des  yeux".  Bord  aotëriear  du  corselet  por- 
t  de  cliaqae  côté  qoe  txè8*>patiie.  taobei  i)la^- 
».  Second ,  troisième ,  quatrième  et  cinqnièqie 
imeus  de  Tabdometi  nyant  en  dessus  de  chaïque^ 
é  une  tache  bhtnciie  ,  le.  jquatrième  et  le  cm- 
ième  en  offrant  une  semblable  en  dessons.  Jam- 
(ayant  un  peu  de  blanc  à  leur  l»Me<  AUea  triuu- 
reuies ,  neryores  noires.  Mâle. 
EaviroBs  de  Paris. 
Nota.  La  tacbq  latérale  du  deasas  3a  cinquième 
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SARAPE*^  Sampus.  Nom  donné  par  M.  Fîs* 
'ober  à  un  ;^eawe  de  Oolëdptères  à  qui  M.  Duft** 
sdimid  avoit  impose  celui  de  Sphërite.  Vcy^z  ce 

mot      (S.  F.et  A.  Sert.)     * 

,    ,         •       \  -.»,..     .    .       '".     •  -, 

SARCGPTfi,  SaPcofitus*  Nom  que  M.  La* 
treille  donne  au  genre  Acanàs  de  Fabricitu.  V^oy, 
Mvrn.    (Ë.  G.) 


SARGUS,  Sargus.  Fab.  Lat.   Mxig.  Musca. 
Lx|iir.  GsorF*  Pa92.  Nemotelua.  Db  Gésr. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  sec« 
;meat  de  rabdonien  manque  quelquefois  $  Jn*  i  tion  des  Proboscidés ,  famille  -des  Nolacantbes  » 
te  a  donné  celle  espèce  à  tort  comme  étant  le  1  tribu  des  Stratyomides. 

'y  dchi  Sajpiy^^apnsmth  |     Dos  Qeuf  genres  contenus  dans  cet  te  tribu,  les 

Ptilocères  ont  les  antennes  flabellées  :  les  Sira- 


Rapportez  à  celle  division  U  Sm§^ga  ^^^punc-- 
ta,  Lat.  DicL  dtUisU  naU  a«.  édit.  Gen,  Crust. 
Ins,  tom.  1.  taô.  Xllï,Jig,  9.  Femelle.  {Hellus 
rpunctaitts.  Pab.  Sjst,  Piez.  pag,  246.  n».  J . 
attelle.  Helhis  tfuadnguttatus,  Id.  pag.  247* 
^  3.  Mâle.  Suivant  MM.  Latreille  et  Jurine.  )  Ce 
iie  est  la  Guêpe  noire  à  quatre  points  blancs 
ir  le  ventre.  Gsorr.  Ins,  Pnris.  tom.%.  pag.  379, 
^  i3,eila  Guêpe  quadrille  n**.  3  des  espèces 
oins  connues  de  ce  Dictionnaire,  lom.  6.  p.  694. 

2«.  Division.  Antennes  des  mâles  fort  longuea, 
pntlcur  massue  form^  assez  brusquement;  leur 
emier  ailicle  entièrement  libiç  ,  le  plus'  groa  de 

m,  '  , 

Rappbriez  à  cette  division  la  Sapyga  pfisma. 
HT.  Gen,  CfuH.  et  Ins,  tom.  A-pag.  16b.  n^  1. 
UUus  pnsnia*  ¥AB..S;ysl.  Piezipag,  047.  nP,  5. 
emelle.  Sapyga  punctata,  Panz.  Faun,  Germ. 
'^'  'oo.j£^.  17.  Miie.JUifJOM^  C^ubmmfisrmis, 
*4M.  ld,jiis.  Al'fig*  *2*  Femelle,  fille  se  trouve 
ttx  environs  de.  Piurif. ,  (S.  K.  et  A^^snv*  ) 

SAPYGITES ,  Sapygites.  Seconde  tribu  de  la 
tmi.te  des  Fouisspurs^  sectipa4ejPaf  t9-aigailkNl, 
rdre  des  llyménoplèr/es  »  ayant  pour  c^ractèfea  : 

Segment  antérieur  du  tronc  prolongé  sof  les 
^tés  jusqu^à  la  naissance  des  ailes.  —  faites 
ourles^  grêles ,  peu  ou  point  épineoaaa.  —-  Corps 
'^roit  et  atoogCy  presque  glabre.  —  Antennes  com«- 
losées  d^articles  sei  res,  aussi  longues  au  moinadans 
îi  deiu  sexes  que  la  têie  et  le  corselet, — AiUssu^ 


îervarc  rccorrente 

1.  Anicnnes  SUformes  w-  presque  «étacébf . 
&eotsBae4         '  * 

Tbynne. 
Poloohre.   •  '  .'.*.*- 

H*  Antennes  grossissant  veis  lé  bont.an  pême 
ea  massue. 

Sapjrge,      ' 

.  (S.  F.  ^lA.SjpL7,)  . 


lyomes  ainsi  que  les  Odontomjies ,  les  Oxyrèrcs 
et  les  Epbippies  ont  Técusson  épineux  $  les  Vap« 
pons  et  les  Némotèles  qui,  comme  les  Sargus, 
ont  Pécusson  çiutique ,  s'en  distinguent ,  les  pre-  • 
miers  par  les  deux  premiers  articles  de  leurs  an- 
tennes transversaux ,  dont  le  second  forme  avec  le 
troisième  ou  deraiet  one  tète  presque  bémisphéri-> 
que  et  les  secondes  par  un  avancement  pointu  . 
de  la  partie  antérieure  de  la  tète^  imitant  un  bec 
•sotis  lequel  la  trompe  se  retire.  , 

Antennes  avancées,  rapprocbées  à  leurinser« 
ti<m,  de  trois  articles;  te  premier  presque  cylii:* 
driqfiiè ,  le  second  cyathirorme  ]  le  troisième  len- 
ticulaire ou  elliptique ,  annulé ,  plus  long  que  Ita  , 
antres ,  portant  une  longue  soie  à  son  extrémité, 
-«  5i#fvrr  corn  posé,  de  deux  pièces ,  renfermé  dans- , 
une  trompe  courte.,  munie  de  deux  grandes  lèvres 
paillantes,  —  Tête  arrbndie  en  devant ,  plus  large 
que  le  corselet.  «^  Segment  antérieur  du  corselet 
^'galant  les  deax  antres  en  longueur,  — -  Êcusson 
muûque*  '^^YeitJa  irès-grafias.  -^  Ocelles  dis-» 
tincts,  -—  Ailes  longues ,  en  recouvrement  dans 
le  repoi,  ayant  une  cellule  .^dîsQpïdale  presque 
triangulaire  et  une  cellule  marginile  m-ridessou^ 
du  point  épais  séparée  en  deux  par  une  nervuro 
frosHvertale  obKque;  tontes  les  nervures  qui  sonÇ 
au-dessous  de  \u  cellule  discoi'dale ,  alteiguani  le 
bord  postérieur  de  raiie.  —  Abdart^n  elliptique  , 
déprimé ,  iSomposé  de  six  segmens  outre  l^inus, 
^^PçUes  de  longueur  moyenne;  tarses  longs,  lefir 
{iremier  article  aussi  grand  ou  plus  grand'  que  les 
autres. 

La.  Inrve  dn  Sargns^auquel  on  a  donné  le  poni 
de  Réanmnr  a  été  observée  par  cet  auteur  ;.elle  vit 
^ans  les  bouaes  de  vacbe,  sa  forme  est  ovale» 
pbkmfipan ,  sélfécié  ei  pointue  en  cleTant  ;  sa  tê'io 
est  écailleuse ,  munie  de  deux  crocbets  ;  son  corp^ 
^nemé  de  poil^,-  Elle  «e  métomornbos^  «pqa  S4 
beau  qui  s'endurcit  et  4e  laqn^U^  ïinsecie  par^v 
fait  sort  en  faisan f  fai^l^  la, ff^rtiea9iéri.ei)red<| 
iptfe  espèce  de  coque, 

I  \  Les  Sargus  dans  leur  dernier  état  vont  .peu  sur 

ks  fleura  %  aaaia  ils  nimei|t  à-setaiir  <9  soleil  sn^ 

I  kl  feifiUfi  Q«ii|f  s(9  oromèment  Mses  lentémenrlçi 

Vv  * 
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•3et  îrè&4cÊfîi9ê  s  ib  ne  Toleat  wfêù  aetiTÎrfcpe 
lonq[M  h  chaleor  mi  forte.  Qoiad  il  fiât  firold ,  ils 
urouteat  eBi^oordii  et  te  leiiêent  àiflëment  «uiir  à 
U  aaîo.  Le  nombre  d'etpècei  eosniiet  ne  «'^lère 
nère  au-dett  d'une  douMine;  leur  eorpt  est  ov- 
dînAiie«eal  de  coolear  brillante  et  m^tiilliqae. 

1^.  Dtpision.  TreiÂènie  article  des  aatennet 
lAtaa  à  ton  eatrëmité ,  marqué  de  trois  anneaox. 

i'«.  Subdwman.  Troisième  article  des  an- 
tennes presqu'arrondi  »  lenticnlaire;  yens  se» 
.parés  dans  les  denx  sexes  :  palpes  nob. 

A/jOœlles  placéf  sor  le  bont,  ranténeor  éloi- 
gné  des  antres. 

1.  SAaces  enfiiméy  S.  infiêêcùitu. 

Sargui  ikomc9  fxneo  nitido  y  abdominê  aipno 

pedibusjiucù. 

Sargus  tnfiufotÊis.  Hito.  Diffi.  ^Smr.  fam.  S. 
pag.  107.  j»*.  3. 

I^gneur  5  lîg.  Tête  d'en  noir-cuifrenx.  Trompe 
blanchâtre*  Deux  points  de  même  conlenr  an- 
deuns  de  la  base  des  antennes.  CorMlet  cuivrenx. 
Abdomen  TÎolet,  à  reflet  doré.  PaUes  noires  « 
lenis  iicnottx  blanchâtres.  Ailes  nn  peu  brunes 
nrec  leur  bord  postérieur  irisé.  Femelle. 

Le  mâle  diOere  en  ce  que  son  sHtrimm  est  d*aa 
doré  cuivreux. 

Crfimmun  aux  euTirons  de  Paiii. 

a.  Samvs  cuÎTreux ,  S.  atpmnuê. 

S^ptê  oipmwÊS.  Paa.  S^ygi.  AnU^pag.  sSS. 
8*.  3.  <—  Lat.  Qmn.  Cmst.  et  Int.  tom.  4.  pag. 
«76.  —  Ifane.  Dipt.  êMur.  tom.  3.  pag.  106. 
»••  I.  —  Mnqytl  pi.  B4/Q.fig.  7. 

Fb|re4  pour  la  description  et  les  antres  sjnio- 
ttjmet  la  lloadie  bronsée  n».  85  de  ce  Diction* 
naire.  (  A  la  ciutien  du  Spocieê  de  Fabricius , 
lUex  n*.  Sa  an  lieu  de  So,  et  retrancbea  les 
li|;uret  de  Réaumur  qui  appartiennent  au  Sarns 
de  Réaumur.  ) 

On  rapportera  à  cette  section  les  Satgiu  emm^ 
fmc4UiùnP.%^  nitidmtfifi.Af  ^/iwipeê  mP.  5. 
■lie.  D^i.  d^Sur. 

Ik  Ocelles  placés  sur  le  vertex,  également  ea» 
pacésa 

A  cette  aectiba  appartiennent  le  Sàqpts  Reios^ 
muni.  Fax.  Jlyst.  AtUi.  pag.  aS6.  «•.  a.  Mxio. 
7i«.  6.  Dipt.  dKur.  et  le  Sa^gut  tufyhuimts.  Uxia. 
n:  7.  id. 

%:  SubditHtiam.  TroisiâaM  article  des  an* 
tenues  elliptique.  Yeux  eenvtrgens  dans  les 
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ipiif-  OeeUea  pineéa  snr  b 
eppareas. 


S.  Samevs  agvéaUe,  5.. 

Sargus  oMominê  piolac^o  (Jlrmùm),  oêtw 
(mas),  alis  fin^gmeùj  pedêémê  Uigntjmm 
gûniculatiê. 

Satptêjbimotms.  Mme.  Dipt.  ^Ar.  êam.  I 
pag.  lie.  ff«.  8.  —  SmrgÊu  jcamthapitm»,  Féa. 
i^j/.  Ami.  pag.  aSS.  II».  I .  Femelle.  ^  Lat.  Qf*. 
Cm$i*  et  Ins.  tom.  4.  pag.  x^.  Femelle.  —  *^U. 
motÊJusJUiPûgenicmiattu.  Dx  Gxxa,  im.  êÊm.  i 
pag.  aoi.it».  17.  Femelle.—ileisiRS  mtmÉm.  iéâ. 
Sysi.  Ami.  pag.  iSf/.  nP.  4-  Bfâle.  —  Laa.  ^mm 
Cnut.  etins.  Iwm.  4.  pag.  ajB*  Mâle. 

Longnenr  4  lig.  Tête  noire.  Corselii  dTua  sms 
bleuâtre  cuivreux.  Abdomen  d'nnvioht  cnîiisM 
Ailes  jaunâtres.  Pattes  noires ,  gsaonx  d^  |amt- 
testacé.  Femelle. 

P'oyes  pour  la  description  du  mâle  et  sm  mmn 
sjrnottjpnes  9  la  Mooche  dorée  n*.  86  de  ce  Dhr- 
tionnaire. 

Rapportes  à  cette  seconde  snb£viiSon  U  Mr?- 
che  poue  n9. 87  de  cet  ourrage  (Sa^gm ptbsk. 
¥AM.tyH.AntLp€ig.%irj.itf^.'f.htSa»gmi€yaaÊÊ» 
id.^  pag.  a58.  n^.  10,  en  est  une  Yxnéié  tmdt 
suirant  M.  Meîgen.  ),  et  le« 
Blxxo.  Dipt.  d^£ur.  pag.  lia.  is».  lO. 

a*.  Dipishn.  Troisième  artida  de 
long ,  conique ,  terminé  en  pointe  , 
six  anneaux. 


Cette  division  renferme  i*.le  • 
mt$.  ¥j^.  ^st.  AntLpag.  a58.  ii*.l3 ,  de  Tik  * 
Franoe;ao.  Te  Sapguê  PupwfiiSo  da  même,M 
aSg.  wp.  14,  du  Brésil.    (  S.  F.  et  A^Sbut.) 

SAROPODE,  Sawpoda.  M.  LatreiDe  a  1 
sons  ee  nom  un  genre  d'Hjménopiètes  ami 
démeadbré  de  celui  d'Anthopbore.  U  im  émm 
pour  caractères  :  nutndibnles  nnidentém  taiênv 
rement  an-dessous  de  leur  pointe  (  obtuses  el  pr»- 
qne  fourdinesy  au  moins  dans  les  femelles),  fs» 
ra^osses  beaucoup  plus  courtes  que  U  Uagm. 
Palpes  maxillaires  de  cinq  articles  |  les  iê^^i 
sétifbrmes ,  aigus;  leurs  articles  au  nemM  éi 
quatre»  droits;  les  deux  derniers  peu  dmcmcn, 
réunis 'étroitement  pour  former  une  poia^. 

La  seule  espèce  que  l'auieur  rapporte  â  ce  ^rct 
estrAntbopborebimaottlée.  f^^^re^  Antbapèsre. 
article  XrLOcova.    (  S.  F.  et  A.  Snar.  ) 

SARROTRIB,  Sarmtnmm.  Genre  deCoUsf- 
tètes  fondé  par  Fabricius ,  qui  répond  à  cnw 
d'Ortbocère  de  M;  LatreiUe.  Mrr^a  ce  mot. 
(S.  F.  et  A.  Soi.) 

SATDBIOE»  JMiimi4i.  Geaia  de  LépîdspiiMi 
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iimf  piopot<  ptr  M.  Solir«iick  povr  y  pUcer 
!  |>ailie  des  Bombyjs  qne  Linné  avoit  «apura- 
it womméM  Phaiema  Bombyx  Attacus.  Nous 
MHS  qn*il  répood  ao  gtore  Aitaciu.  Lat.  JPoit». 
ter.    (S.F.  et  A.SuLT.) 

iÂTYRE ,  Safym.  Genre  de  Diptères  proposé 
M.  Meigeo  dans  son  premier  oavrage  in  lit  aie  : 
wficaiion  des  Dipièms  if  Europe.  Il  éqiiivaat 
eloideOoiÎQhope  de  M.  LatrelUe. 

(S.  F.et  A.  Sert.  ) 

lÂTTRE,  Sàfyms.  Genre  de  Lépidoptères 
ixpes.  Voyes  loin.  IX  ,  pag«  46o«  Geoffroy  avoit 
ni  soes  ce  non  comkne  spécifique  denx  espè- 
qoi entrent  dana  ce  genre;  ce  sont  les  Satires 
;rAii«.  86,  et  Méeéra  n».  87  de  ce  Diction- 
rc.    (  S.  F.  et  A.  Sxnv.  ) 

'»ÂT]TERELLE ,  Locusta.  •Gxofv.  Dk  Gxul. 
1.  Lat.  GtyUàsm  (  nntgonia.  )  Liim. 
}eare  d'insectea  de  l'ordre  des  Orthoptères , 
ùUe  des  Locustaires.  (  11  appartient  aux  Or- 
pières  MQtenrs.  ) 

iC  genre  compote  à  lai  senl  cette  famille,  dont 
caractères  sont  :  éfyire*  et  ailes  en  toit.  — An- 
ms  très -longues  y  sétacées,  multiarticulées  ; 
ides  peu  distincta.  —  Tartes  composés  de  qaa- 
arlicles. 

antennes  très  -  longues ,  sétacées  ,  à  articles 
obreu,  coula  ,  peu  distincts ,  insérées  entre 
jeox  vers  leur  extrémité  supérieure.  —  Labre 
1er, grand,  presque  tirculaire  en  devant.  — 
tndibules  fortes ,  peu  dentées.  —  Mâchoires  bi- 
aéu  à  leur  extrémité ,  ayant  une  seule  dent 
■Dg^e  an  côté  interne,  j—  Galet»  alongée,  près- 
e  irigone.  — >  Palpes  inégaux .  les  maxillaires 
u  grands ,  de  cinq  articles ,  les  labiaux  de  trois  ; 
(ieroier  obconiqae  dans  tous  les  quatre.  -*£é«^/e 
{luire  divisions,  celle  du  milieu  fort  petite,  les 
(êrieares  arrondies  à  leur  extrémité  ;  menton 
esqae  carré.  —  Têt»  grande,  verticale ,  de  la 
"geor  da  corselet.  «—  JPetrx  petiu ,  saillans,  ar« 
adu.  .•  Ocelles  peu  ou  point  apparens.  —  Corps 
'Bg^;  --  Corselet  souvent  tétragone,  court, 
mprimé  sur  les  cotés.  —  Point  d'écusson.  — 
!^'//r« inclinées,  réticulées,  recouvrant  ordinai- 
Dent  des  ailes.  —  Abéomers  terminé- par  deux 
peadices  séiacés  ,  écartés  enir'eux  à  leur  iuser- 
)&',  ayant  déplus,  dans  les  femelles,  un  ovis- 
pie  ou  pondoir  eusiforme  ,  très-saillant ,  com- 
im^ ,  composé  de  deux  lames  accolées  Tune  à 
tQire.  —  Pattes  fortes ,  les  postérieures  très- 
"^des,  propres  à  sauter;  leurs  cuisses  renflées 
loi  Icnr  première  moitié  i  leurs  jambes  manies 
i  deiaut  de  deux  rangs  d^épioes  nombreuses , 
^}  grandes;  tarses  composés  de  quatre  articles 
f^Qctt,  le  pénultième  bilobé,  le  dernier  ter- 
<^Qe  par  denx  crochets  sans  pelottes. 
^  Saaierelles  babitent  les  prairies;  et   lea 
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cbamp  berbenx  ;  quelques  espèces  se  tiennent 
dans  les  vignes  et  sur  les  arbres.  La  longueur  de 
leurs  ailes  et  des  éhrtres  qui  les  recouvrent  oppo* 
seroient  une  difficolié  à  ce  qu'elles  pussent  s^envo- 
1er  lorsqu'elles  sont  posées  i  mais  au  moyen  d'un 
saut  assez  considéraole  elles  s'élèvent  de  manière 
à  les  pouvoir  déployer.  Leur  vol  ne  s*élend  guère 
qu'à  une  vingtaine  do  pas  de  dislance  de  Tendroit 
d'où  eUes  sont  parties.  Elles  se  nourrissent  de  vé- 
gétaux ;  \es  mâles ,  ou  au  moins  une  partie  d'entre 
eux,  font  entendre  un  bruit  plus  ou  moins  fort , 
aigu  et  long- temps  continué,  que  l'on  appelle 
communément  le  charU  des  sauterelles  :  il  paroi t 
produit  par  le  frottement  des  élytres  Tune  contre 
l'sulre,  et  n'appartient  qu'aux  espèces  doubles 
mâles  font  voir  à  la  base  supérieure  de  cette  pàr«^ 
tie  uu  espace  scarieux ,  décoloré,  traDspsre9t ,  et 
ressemblant  en  quelque  sorte  à  un  miroir.  Ce  que 
nous  avons  dit  de  la  longueur  des  élytres  et  des 
ailes  n'appartient  pas  à  tontes  les  espèces  de  ce 
genre  :  il  en  est  qoi  sont  aptères  dans  Télat  parfait , 
telles  que  la  Sauterelle  porte-selle  (£.  epfuppiger)^ 
qui  diliere  également  de  beaucoup  d'autres ,  eu 
ce  que  sa  nourriture  habituelle  sont  \ts  fruits,  et 
particulièrement  le  raisùa,  dont  elle  entame  les 
grains. 

Les  femelles  de  ce  genre  déposent  burs  osufs 
dans  la  terre,  oè  elles  les  enfoncent  an  moyen  de 
leur  oviscapte.  Les  larves  qui  en  sortent  ne  diflè- 
rent  de  l'insecte  parCsit  que  par  la  petitesse  et  le 
manque  d'ailes  et  d'élytres  :  elles  jouissent  dee 
mêmes  facultés ,  excepté  de  celle  de  la  repro- 
duction. Les  nymphes  ont  des  ailes  et  des  élytres ^ 
mais  enveloppées  dans  des  fourreaux  qni  ressem- 
blent en  quelque  sorte  à  des  boutons ,  et  ce  n'est 
que  lorsque  ces  organes  sont  développés  que  l'in- 
secte alors  parfait  est  propre  à  se  reproduire. 
Le  vulgaire  confond  les  Sauierelles  avec  les  Cri- 
quets ,  et  leur  attribue  des  ravages  dont  elles  ne 
sont  pas  coupables.  P^ojcz  Ceiqûet. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces  des  diffé- 
rentes parties  du  monde.  Leur  taille  est  généra- 
lement fort  grande. 

ir*.  Dwision,  Elytres  et  aïles  de  grandeur 
ordinaire  dans  les  dtax  %exez. 

l^^,  Subdiçision.  Antennes  garnies  inférieur 
rement  de  poils. 

Ici  se  placent  des  espèces  du  Brésil  qui  compo- 
sent le  eenre  Pennicorne ,  mentionné  par  M.  La* 
treille  dans  ses  Fam,  nat*  pag.  41 3.  Elles  nous 
sont  inconnues. 

a*.  Subdivision.  Aoiennes  entièrement  g!a>  . 
bres. 

A.  Front  terminé  en  un  cône  obtus.  (Genre 
Conocéphale.  hxt^Fam,  nat*  /7^'4i3-) 
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1 .  Savtsiikllk  longue  épie  f  L.  xiphias: 

Locusta  antennis  nudh  yfronte  elongatà  ,  co^ 
nicâ  y  elytris  lanceolatis  alis  œqualibus ,  pindi^ 
grisea^  Oi>iscapto  longitudine  corporis  recto. 

Longnear  3  pouces  (  i  ).  D'qq  ▼ert«-grîtâire. 
Front  irès-élevë ,  pyramidal ,  un  peu  plus  foncé 
que  le  reste  du  corps.  Elytres  dépassant  labdouien 
de  près  de  moûié.  Oviscante  de  la  longueur  .du 
eorps  ,  droit,  dépassant  les  élytres  de  près  de 
moitié.  Femelle. 

De  Cayeone. 

2.  Sautbrzcxs  l)oàcLe  rose,  L,  erythrosoma. 

Locusta  antennis  nudis  ,  ^ronie  conicâ  ;  ely^ 
iris  ianceolalis  alis  cequaiibusj  PÎridisj  ore  rubro 
aurantiaco. 

Longueur  20  lig.  Yerle.  Bouche  d*un  ronge* 
oraneu  ayec  rextrémité  des  mandibules  brune. 
Jambes  postérieures ,  tarses  et  extrémité,  des  an- 
tennes de  couleur  brune.  Oviscapte  de  la  lon- 
gueur de  Tabdomen,  atteignant  presque  Textré- 
mité  des  élytros.  Femelle. 

Des  environs  de  Grenoble. 

Rapportez  à  celle  section  les  Locusta  nmxil' 
losa  n^.  i3  et  çonocephàla  n^é  sS.  Fab.  EiUom. 
Syst.  tom,  t. 

B.  Eroiit  portant  une  pointe  particulière  eotre 
les  antennes. 

a.  Eljrtres  larges,  imitant  des  feuilles. 

3.  Sautxakllx  feuille  verte ,  L>  viridifolia. 

Locusta  antennis  nudis  j  Jronte  acuminatâ  , 
elyttls  htis  alis  œqualibus ,  viridis ,  abdomine 
lutescente  subtùs  pîridi ,  lateribus  hueis  serrtim 
fingentibus  :  Jemoribus  quatuor  postiçis  unà  série 
spinosisj  oPiscapto  abdomine  brei»io9e,  recuruo, 
apicejusco. 

Longueur  a  pouces.  D*un  beau  vert.  Pointe 
frontale  très-courte.  BoucLe  et  palpes  jaunâtres. 
Ailes  d'un  vert-pâle.  Abdomen  d'un  jaune-pâle 
en  dessus  ,  vert  en  dessons  ,  sur  les  côtes  duquel 
)a  couleur  du  dessus  s'avaoce  en  une  série  do 
dcnls  de  scie.  Anus  et  base  de  Toviscaple  verts; 
rexlrémilé  de  celui-ci  dépassant  les  élytres, 
brune  depuis  le  milieu.  Cuisses  postérieures  d'un 
jaunc-testacé  à  leur  partie  interne,  garnies  en 
dessous  d'un  rang  de  fortes  épines  ainsi  que  les 
intermédiaires  :  les  antérieures  ea  ayaut  aussi 
quelques-unes  peu  remarquables.  Jambes  et  tarses 
un  peu  bruus.  Femelle. 

Du  Brésil. 

(i)  Nous  compcoQS  la  longueur  depuis  U  partie  «ota- 
rie urc  de  la  tcre  jusqu'au  boat  des  ailes,  des  élytres  ou  de 
{'(tviscapce ,  suivaat  que  les  uos  ou  les  aoucs  se  proloagcnc 

d^rauiJ^e, 
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b.  Eljtret  lancéolées. 

f  Dos  du  corselet  aplati. 

Rapportez  à  celle  coupe  la  Santerelle  seiretiV 
(  Locusta  serrulaia.  )  Paus.-Bauv.  Ins.  dAfr.  et 
d'Amer,  pag.  a  1,8.  Orihopi.  pi.  VU!,fg,  1. 
Ajoutée  à  la  description  que  lea  éljlres  dépauett 
un  peu  Tabdomen ,  et  qne  l'ovîjcapte  beaacunp 
plus  court  que  celui-ci  dépasae les  élytres  de  pl.s 
de  moitié  de  sa  longueur.  Femelle.  De  SainuDu- 
mingqe. 

f t  Dos  du  corselet  convext . 

*  Corselet  marqué  de  sîUont  tramrcr- 

saux. 

4*  Saotzrellx  bisillonnée  ,  X.  hisuka. 

Locusta  antennis  nudis ,  Sronte  acuminald  , 
elytris  lanceolatis  alie  éwçnafièui  /  ^iridtbut  : 
fusca  thqracis  fasciâ  kêi^olè  >  0piâcapiQ  mgfo 
suprà  à  basi  ad  médium  rubro* 

Longueur  2  pouces  \.  D*an  vert-brunâtre ,  \t\ 
trois  segmens  du  corselet  séparés  par  denx  lilluni 
transversaux,  assez  profonds.  Partie  ani^'rieuie 
du  troisième  segment  portant  une  bande  irum- 
verse  jaunâtre.  Elytres  d'un  vert  plus  gai ,  di^pas- 
sant  de  beaucoup  Poviscapte.  Celui-ci  noiiâtie, 
sa  partie  supérieure  rouge  depuis  la  base  jusque 
peu  passé  le  milieu  de  la  longueur  de  Pabdoinei 
Antennes  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
corps,  annelées  de  blanc.  Tarses brons.  Femelle. 

De  Cayenne. 

On  doit  rapporter  â  celte  section  la  Locusta 
specuiaris  n^.  7.  Pab.  Entom.  Syst.  tom,  2, 

*  *  Corselet  sans  sillons  transversaux. 

S.  Sa0t£ilille  ponctuée ,  Z.  punctata, 

Locusta  antennis  nutUs y  ^ronte  acunûjiaû  , 
elytris  lanceolatis  alis  œqua(ibus ,  viridi-J'u^ca , 
capitis  tlioracisquù  dorso  et  efyt/otwn  punctts  nr 
gnca^iibus. 

Longueur  a  pouces.  D'un  rert-grisâfre.  Partie 
supérieure  de  ta  tête  et  du  corselet  d*on  brun- 
noirâtre.  Elytres  marquées  chacune  dans  toue 
leur  longueur  d^nne  quinzaine  de  points  noirâtres, 
épars  ,  dépassant  l'oviscapte  :  celui-ci  court, 
recourbé ,  large ,  de  la  Ivngiieur  de  rabdomfn 
Femelle. 

Du  Brésil. 

Rapportez  à  cette  section,  i*.  Locusta  ririit  • 
sinia  n^*  32.  Fab.  Entom.  Syst.  tom,  a.  Enn<'.. 
pL  iZo.Jig.  3.  Femelle.  Celte  espèce  est  la  plu 
commune  de  toutes  celles  des  environs  de  Pâ<'>' 
Son  tubercule  frontal  est  presque  carré  à  rexiK- 
mité.  a®.  Locusta  varia  ir  '^^ 
de  Paris. 


i  lia 
en. 


.  35.  Fab.  Id.  £nvlu>us 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


34/,  s  A  U 

£••  Ciaille.  Loctutaires  ^  Locustatim*  Voyez 

SAOTXBILLt. 
3«.    SXCTXOV. 

Elytret  et  ailes  toujours  en  loir.  Tous  les  tarses 
de  cinq  articles.  I<es  deux  sexes  produisant  une 
stridulation  au  niojen  d'un  frotlenent  alternatif 
et  instantanément  réit^rd  de  feurs  cuisses  posté- 
rieures contre  les  éljtres.  Ces  élyXttt  semblables 
dans  tes  deux  €txe%.  Premier  segment  abdominal 
ayant  de  chaque  côté,  dans  le  plus  grand  nombre, 
une  sorte  de  tambour  distingué  extérieurement 
par  un  opercule  membraneux ,  circulaire  ou  lu- 
nnlé^  Tarière  composée  de  quatre  pièces  crochueS|^ 
réunies ,  faisant  pen  de  saillie.  Antenne^  tantôt 
en  forme  de  lame  d*épée  on  snbulées ,  tantôt  liti- 
formes  ou  eamassn«  dans  les  deux  texe%^  on  seule- 
ment dans  les  mâles.  Les  femelles  renfermant  lenrs 
oeufs  dans  une  enveloppe  commune ,  ou  les  réu- 
nissant an  moyen  d*ttne  matière  écumeuse ,  f  is- 
queose ,  et  les  enfouissant  souvent  dans  le  sable. 

Cette  troisième  section  ne  contient  c(u  une  seule 
famille ,  la  septième  de  Tordre  ;  Aciydieiu,  Aay^ 
iiites.  Elle  se  divise  ainsi  i 

U  Pattes  postérieure!  plas  courtes  que  le  corps, 
foiUles. 

Pneumore.  / 

|I.  Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps, 
robustes. 

A*  Extrémité  antérieure  du  présiemnm  ne 
recouvrant  pas  la  boucbe.  Une  pelotte 
entre  les  crochets  des  tarses. 

a.  Gorps  ordinairement  long  et  étroit.  Tête 
pyramidale*  Antennes  courtes  et  co- 
niques ,  on  comprimées  et  lancéolées. 
Proscopie,  Tmxale,  Xiphicère. 

}>,  Corps  court  on  ob]ong,  épais,  Tête 
point  pyramidale.  Antennes  aussi  Ion- 
sues  que  la  tête  et  le  corselet ,  fili- 
formes on  en  massue* 

f  Antennes  filiformes  dans  les  deux  wtxt% . 

*  Préstemtim  corna. 

Criquet. 

*  *  Présieroom  sans  corne. 

Œdipode ,  Podisme* 

I  \  Antennes  ,  ou  du  moins  celles  des 
mâles ,  renQées  à  leur  extrémité. 
Gomphocère. 

B.  Extrémité  antérieure  du  préstemum  eon- 
cave,  en  formade  inentonnière,  recevant 
une  partie  de  la  bouche.  Point  de  pe- 
lottes  entre  les  crochets  des  Urses. 
Tétrix. 

Kota.  Cet  article  est  extrait  de  l'oavrage  qoe 
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M.  Latreflle  vient  de  publier  sous  le  titie  de  fs- 
milles  naUsnUes  du  règne  animal. 

»      (S.  F.  etA.SiaT.) 

SCiGVE ,  Scœpa.  Fabricius  désigne  looi  et 
nom  un  genre  de  Diptères- Probosddés  de  li  h- 
mille  des  Athéricères,  tribn  dei  Syrpbies de  Bl.  La- 
treille  ;  il  répond  en  partie  à  celai  de  Sjrphc  k 
M.  Meigen.  Voyez  ce  mot. 

SCAPHIDIE^  J'capAidAim.  Ottv.  Fai.  Lit. 
Pats.  Silpha.  Lmir. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Clariconti, 
tribu  des  Peltoïdes. 

D'après  les  modificatioBs  introduites  dsntctite 
tribu  par  M.  LatreiUe  dans  son  onvrsM  des  ?d* 
milles  naturelles,  ce  genre  fait  partie  aon  iroope 
qui  a  pour  caractères  :  palpes  maxillairci  filifor* 
mes  ou  plus  gros  à  leur  extrémité ,  point  leraïaii 
en  manière  d'alêne.  Extréosité  des  rnsodilnilei 
fendue  et  bidentée.  Ce  gronoe  renferme  oasre  les 
Scaphidies  les  genres Thyouue,  Colobique,  Stros- 

g^le  ,  Nitidule,  Ips,  Clerqae,  Dacné,  Bjrture, 
nthérophage ,  Cryptophage  et  Micro|>èplei  suu 
aucun  de  ces  onxe  derniers  genres  n  a  le  corpi 
simultanément  d'une  forme  naviculaire  oo  ellip- 
tique ,  avec  les  deux  extrémité  rétréciei  n 
pomte. 

Antennes  insérées  aa*devant  des  yeax ,  nr  ki 
côtés  de  la  partie  supérieure  de  la  tête ,  presque 
de  la  longueur  dn  corselet ,  composëet  de  onxe 
articles ,  les  six  premiers  minces,  aloogës,  pres- 
que cylindriques ,  les  cinq  autres  forasot  ue 
massue  ,  presqu'ovales ,  un  pen  comprimé.  - 
Labre  entier.  —  Mandibules  obtuses  à  fetirextréi 
mité  et  bifides.  —  Palpes  majciUaires  filiforiMi, 
de  quatre  articles  »  le  dernier  presque  cylisdn* 

2 ne ,  terminé  en  alênes  palpes  lid>ianx  trè*«oorti, 
liformes ,  ne  s'avançant  pas  an-deU  de  U  lèrre , 
de  trois  articles  presau'égaux.  —  Lèpre  mefflLra- 
nense ,  sa  partie  saillante  courte  ,  transtertale . 
son  boird  supérieur  un  peu  plus  Urge ,  presque 
concave;  menton  coriace,  presqœ  carré.— 1^ 
arrondis ,  à  peine  saillana* — CQrps  épais,  de  foroe 
naviculaire,  rétréci  et  pointa  aux  deux  bopti*" 
CQfselet  convexe ,  presque  trapéxîforme ,  beia- 
coup  plus  étroit  en  devant,  un  peu  ploïkrtei 
sa  partie  postérieure  c^u'il  n'est  long,  le  bord  de 
cette  partie  ua  peu  sioué.  —  Sfytres  Ironqww 
à  leur  extrémité ,  laissant  Tanus  à  découvert,  re- 
couvrant des  ailes.  —  Abdomen  épais  »  termiat 
en  pointe  vers  l'anus.  —  Pattes  giêles  ;  jtnbcs 
longues ,  presque  cylindriques. 

Le  nom  de  ce  ^enre  fondé  par  Olirier  nrot 
d'un  mot  erec  qui  signiSe  :  petite  hanfUS}^^^ 
rapport  à  la  forme  naviculaire  de  ces  iniecin-  U 
petit  nombre  d'espèces  connues  rit  sous  lei  ^* 
ces  et  dans  les  champignons  ;  lenrs  moeurs  et  lev« 
UanafermatioBS  sont  ignorées. 
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I'*.  D/tfùion*  Ecusson  disûncL 

A  cette  dîvîsioa  appartiennent  les  Scapbidies 
utlnoacalé  {^Scaphidium  quadritnaculatuin  n^. 
Fab.  SysL  Eieut»  ) ,  et  iuiu]«icuié  Ç^Sva/j/t.  im^ 
aculatum  q°.  3.  ¥a^.  id.  ). 

%*,  Ditfiuon.  Ecusson  nul. 

Le  type  de  cette  seconde  division  est  le  Sca- 
iidie  des  Atçarics  {^Scaphid.  agaricinum  uP.  4* 
iB.  Syst,  Eleut.  ).     (  S.  F.  ei  A.  Serv.  ) 

SCAPniNOTE,i'ca/7A/7îo^wj.  Lax.Dej.  {Spéc) 
'chrus,  Fab.  Cambiis,  Oiay. 
Geuie  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec- 
m  des  i'enlamères ,  famille  des  Carnasâiers,  tribu 
I  Carabiques  (division  des  Abdominaux). 
Celte  division  contient  deux  subdivisions;  Tune 
mr  caractères  :  mandibules  sans  dents  notables 
I  n'eu  oiTraQl  qu'à  leur  base;  elle  contient  les 
orcsTefllus,  Frocère,  Procruste,  Carabe ,  Ca- 
tome,  Pogonophore  {Leistus,  Lat.  Fa/n,  nat. 
u.  Sp€c»)j  Nébrie,  Omopbrun,  Biétbise,  Ela- 
ireet  NoliopLile,  auxquels  J\I.  le  comte  Dejcan 
iDl  le  genre  Péiopbile;  l'autre  subdivision  ren- 
rtne  les  Pambores,  les  Çychres,  les  Scapbinolcs 
Icj  Spiiérodcres  y  qui  uni  les  mandibules  dentées 
ms  presque  toute  la  longueur  du  côté  interne, 
^ii  les  Pambores  n'ont  point  leurs  éljrtres  caré- 
les  latéralement  et  ces  él^tres  n'embrassent  pas 
liidoœen,  et  dans  les  Cycbres  ainsi  que  dans  iCs 
)bérodèrcs  les  bords  latéraux  du  corselet  ne  sont 
)iut  prolongés  postérieurement  et  ils  ne  sont  que 
'Q  oa  point  relevés;  en  outre  les  C^cbres  ont  les 
nés  aolérieurs  point  dilatés  et  semblables  dans 
s  deux  sexes  ^  ce  qui  distingue  ces  trois  genres  de 
ilut  de  Scapbinoie.  M.  LaireiUe  en  créaut  ce 
erûier  genre  {Iconogr,  des  Coiéopt.  c^Europ,  )  et 
lie  raamieaant  dans  ses  Familles  naturelles ,  n'en 
point  posé  les  caractères.'  ^ous  les  prévenions 
>oc  ici  tels  qu'ils  sont  énoncés  dans  le  Spéciès  de 
i-  le  LOQjte  Dejean. 

Antennes  se  tacées . — Labre  bi  fi  de  •  —  Mandibu' 
< étroites,  avancées ,  daotées  inlérieuremeiit. — 
limier  article  des  palpes  ttès-£brlement  sécuri-« 
)rme,  presqa'en  cuiller  et  plus  dilaté  dans  \^% 
iiies,'' Menton  très-fortement  écbancré. — Bords 
Uénutx  du  co/50/?^  très-déprimés,  relevés ^  pro- 
uigés  postérieurement.  —  Elytres  soudées,  très* 
tricmeat  carénées  laléralemeni  et  embrassant  une 
arlie  de  Fabdomen.  —  Tarses  antérieurs  ayant 
iurs  iroi^  premiers  articles  légèrement  dilatés 
au*  les  mâles. 

l'C  Dom  de  ce  genre  vient  da  grec,  il  a  rapport 
M  turme  du  corselet  de  ces  insectes,  qui  se  rap- 
»Tuclie  de  celle  d'un  bateau.  Le  Carabe  relevé 
>"•  49 1  EncycL  y  est  de  ee  genre  et  peut-être  aussi 
•  (Mrabe  uaicolor  n*».  5o.  Ce  sont  les  Çychrus 
'•••  4  et  5.  Fab.  jy^  Eleut. 

(S.  F.  et  A.  Siav.) 
fi«r.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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SCAPIIURE,  Scaphura.  Genre  d'insectes  Or- 
thoptires-Sauieurs,  de  la  famille  des  fjocostaires, 
équivalant  à  celui  de  PennicornedeM.  Latreille(i) 
et  à  notre  première  subdivision  de  la  première 
division  du  genre  Sauterelle.  {^T^oyez  ce  mot.) 
M.  Kirby  qui  a  créé  ce  genre,  en  développe  les 
caractères  dans  le  ZoologicalJoumaln^»  5,  avril 
1825,  de  la  manière  suivante  :  labre  orbiculaire. 
Mandibules  cornées,  fortes,  presque  trigones,  ar- 
rondies à  leur  partie  dorsale,  munies  intérieure- 
mentde  cinq  dents,  les  trois  de  l'extrémité  fait  es  en 
lanières,  l'intermédiaire  incisive,  écbancrée;  ceNe 
qui  est  la  plus  près  de  la  base,  ressemblant  assez  à 
une  dent  molaire;  lobe  supérieur  des  mâchoires 
coriace,  linéaire,  courbe  à  son  extrémité,  l'infé- 
rieur ayant  à  sa  pointe  trois  épines  dont  l'inférieure 
est  la  plus  longue.  Lèvre  coriace;  son  extrémité 
divisée  en  deux  lobes  oblongs.  Palpes  filiformes; 
les  maxillaires  de  quatre  articles;  le  second  et  le 
quatrième  plus  longs  que  les  autres,  celui-ci  gros- 
sissant vers  le  bout.  Palpes  labiaux  de  trois  articles, 
le  premier  le  plus  court  de  tous,  l'intermédiaire 
moins  long  que  le  dernier.  Antennes  mnltiarticu-* 
lées,  filiformes  à  leur  base,  sétacées  à  l'extrémité. 
Oviscaple  en  forme  de  nacelle,  garni  d'aspérités. 
Corps  oblong,  comprimé.  Le  type  de  ce  genre  est 
la  Scapbure  de  Vigors,  S,  Vigorsii  {Locusta  ^1- 
gorsii  Nob.  ]  Longueur  14  lig*  Noire.  Abdomen 
bleuâtre.  Cuisses  postérieures  ayant  dans  leur 
milieu  une  bande  blanche.  Extrémité  des  élytfes 
pâle.  Au  tenues  velues  dans  leur  partie  inférieure.' 
Du  Brésil.  Cette  espèce  est  figurée  dans  Pouvrage 
que  nous  venons  de  citer ,  vol.  2'.  pi.  1 .  fig.  1  ~  6. 

(S.  F.  et  A.  Seav.) 

SCAPTÉRE,  Scapterus.  Dej.  {Spéc,  ) 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  dc^  Pentamcres ,  famille  des  Carnassiers/ 
tribu  des  Carabiques  (division  des  Bipartis). 

La  division  de  la  tribu  des  Carabiques  nommée 
par  M.  Latreille  les  Bipartis  {Scaritides  Dej.  ) 
nous  paroît  devoir  être  divisée  d'après  les  excel- 
lentes vues  de  cet  auteur  Ç^Iconogr.  des  Coiéopt* 
(fEurop,  )  et  celles  de  M.  le  comte  Dejean  (5*/;^- 
ciès  des  Coiéopt.  ^  etc.  )  qui  dans  cet  ouvrage  y  a 
introduit  quelques  nouveaux  genres. 

L  Menton  inarticulé ,  recouvrant  presque  tout 
le  dessous  de  la  tête. 

Encelade,  Siagone. 

n.  Menton  articulé,  laissant  à  découvert  une 
grande  partie  de  la  bouche. 

A.  Jambes  antérieures  palmées. 


(1)  M.  Larreitle  noos  charge  de  déclarer  en*  son  nom 
qu'il  abAodoniie  ta  dénominaiion  de, Pennicomc ,  ce  adopcc 
cciU  de  Scûfhtm  doonée  par  AL  Kirbjr. 
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a.  Maodiboles  fortement  dentées  înt^tîea* 

reneot. 

Carène  ,   Scarite  ,   Âcantiioscèle  , 
Pasimaque,  Scaptère. 

b.  MaDdibnlet  point  ou  trèa-Iëgèrement 

dentées  intérieureoicnl. 

Ojcystome,  Oxygnatbe,  Campto- 
donte,  Clivioe. 

B.  Jambes  antérieures  non  palmées. 

a.  Antennes  grenues  on  presque  grenues. 

Corselet  presque  carré. 

Oaène ,  Morîon. 

b.  Antennes  à  articles  alongés,  presque 

cylindriques.  Corselet  presque  lunule 
ou  cordi forme. 

Ariste ,  Apolome. 

Daua  le  grQupe  dont  fait  partie  le  genre  Scap* 
1ère  f  les  Carènes  se  distinguent  par  leurs  quatre 

Îaipes  extérieurs  dont  le  dernier  article  est  dilaté. 
tes  Scaritea  et  les  Acanthoscèles  ont  leurs  man* 
dibules  grandes  et  avanci5es  ;  de  plus  les  Scarites 
ont  leur  corselet  presqu'en  croissant,  arrondi  pos- 
térieurement. Dans  les  Acanthoscèles  le  corps  est 
qourt;  enfin  les  Pasimaques  ont  le  corselet  large, 
plane ,  presque  cordiforme ,  échancré  postérieu- 
icement. 

M.  le  comte  Dejean  a  créé  ce  genre  dont  le 
nom  est  tiré  dW  mot  grec  qui  signifie  ijouts- 
«eur.  Il  lui  donne»  dans  son  Spéciès ,  les  caractè- 
res suivans  :  menton  articulé ,  légèrement  con- 
cave, fortement  trilobé,  ridé  transversalement. 
Labre  très-court,  tridenté.  Mandibules  peu  avan* 
cées ,  assez  fortement  dentées  à  leur  base.  Deruier 
article  des  palpes  labiaux  clon^é ,  presque  cylin- 
drique. Antennes  courtes,  muuitiformesj  le  pre- 
mier article  assea  grand ,  à  peu  près  aussi  long 
que  les  trois  suivans  réunis;  les  autres  beaucoup 
plus  petits,  très-courts,  presque  carrés  cl  gros- 
sissant nn  peu  vers  rexlrémilé.  Corps  alongé ,  cy- 
lindrique. Jambes  antérieures  fortement  palmées. 
Corselet  carré,  convexe,  presque  cylindrique. 
Elytres  cylindriques,  presque  tronquées  à  leur 
extrémité;  lenis  bords  latéraux  parallèles.  Patres 
très-courtes.  Jambes  intermédiaires  ayant  deux 
dents  près  de  Textrémité.  Tète  courte,  presque 
carrée. 

I .  ScAPTÎtRi  de  Guérin  ,  S>  GuennL 

Scapterus  niger;  capitis  tuherculo  eleçato  sud» 
comuto  y  efytris  prqfundè  punctato-striatis. 

Scapterus  Guerini.  DtJ.  Spéc.  iom.  2.  p,  472. 
Longuenr  7  lig.  |.  Noir.  Tète  ayant  un  tuber- 
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cule  élevé,  presqu'eo  forme  de  corne.  Eljtret 
striées;  ces  stries  fortement  ponctuées. 
Des  Indes  orientales.     (S.  F.  et  A.  Ssav.] 

SCARABE,  Scarabotus,  Fab.  Fabricius  daos 
%on  Systema  Eleutlteratomm  a  compris  dans  ce rc 
coupe  générique  les  espèces  des  genres  Géotru)  c 
Lat.  et  Bulbocère  Kibb.  Celles  qui  apparlienoeot 
aux  Géptmpes  sont  %ei  Scarabasus  suivans  :  ditpût 
o<>.  I ,  typhœus  n^.  3 ,  momus  n^.  4 1  sîercoraruu 
n*.  10 ,  sylffaticus  n».  i  i ,  pemalis  n«>.  1 2 ,  lœi^iga^ 
tus  n».  i3,  spkniidus  n«.  i5,  Blackbumii  n«.  i(i, 
et  peut-étie  aussi  le  cordatus  n».  14.  Les  espèces 
composant  le  p^enre  Bolbocère  sont  :  coryphctut 
n<>.  2  ,  quadridtns  ■<>.  6 ,  hzarus  n®.  5 ,  mobih- 
comis  n».  7,  cyclops  n».  8 ,  testaceus  n».  17,  Cet 
auteur  place  encoie  parmi  les  Scarabés  Peipèct 
nommée  iongimanus  qu'il  auroit  dû ,  d'après  sti 
principes ,  rapporter  à  son  genre  Géoirupe  (Sca- 
rabé  Lat.).     (S.  F.  et  A.  Sxey.) 

SCARABE,  5'rtfnr^o?iii.  Linn.  Dz Gîva.  Otir. 
{Entom,)  Lat.  Geotmpes.  Fjib.  Dynastes,  Maci. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Colcopière», 
section  des  Pentamères,  famille  des  Lamellico  - 
nés,  tribu  des  Scarabéides  (division  des  XjU- 
pbiles). 

Parmi  les  Xylopbiies ,  les  uns  ont  le  bord  3c- 
térieur  du  labie  apparent,  séparant  disiinctemtnt 
le  cbaperon  des  mandibules  ;  ce  sont  les  geMî*i 
Hexodon,  Rutèle,  Cbasraodic  ,  Macraspis,  Kk.i* 
noie ,  Chrysophorc  et  Oplognailie  ;  quatre  aoirei  : 
Scarabé  ,  Oryctès,  Pbileure  et  Cy  clocépbale,  net 
le  labre  caché;  mais  dans  les  tinis  derniers,  le 
côté  exU'rieur  des  mandibults  Citt  sans  dents  m 
crénelures.  Par  cette  comparaison  on  distinguera 
tous  ces  genres  de  celui  de  Scarai)é. 

Antennes  courtes,  composées  de  dix  aita!rt, 
le  premier  long ,  conique  ,  gros ,  renfU* ,  veiu  ;  le 
second  presque  globuleux ,  les  suivans  très-coun^ 
transversaux,  grossissant  un  peu  depuis  Je  in  1- 
sième  jusqu'au  sixième  inclusivement ,  le  sepiiî  lue 
presque  cyatbiforme  ,  les  trois  derniers  forœ&nt 
nue  niassne  feuilletée ,  ovale ,  plicatile.  ^  Labn 
membraneux  ,  caché  parle  chaperon  ,  adhérant  a 
la  surface  intérieure  ac  celui-ci ,  sou  bord  an'i- 
rieur  cilié.  —  Mandibules  presque  trigones,  c;  r- 
nées,  très -dures,  épaisses  â  leur  base,  sinuécs 
crénelées  ou  dentées  sur  leur  côté  exiorieiir.  — 
Mâchoires  dures  ,  arquées  ,  terminées  en  poin:f , 
souvent  dentées  ,  veines.  —  Palpes  nnuciHutm 
presqu'unc  fois  plus  Inn^s  que  les  labiaux ,  cum- 
posés  de  quatre  articles ,  le  premier  court,  irc^- 
petit,  le  second  assez  long  ,  presque  conique,  !c 
troisième  conique  ,  pluv  court  que  le  préicdior , 
le  quatrième  au  mcins  ausai  long  cjue  le  secoua, 
arrondi  a  son  extrén  ité  ;  palpes  iaiû;iox  irourlst , 
insérés  vers  IVxlrémilé  du  uieui^u  ,  de  trois  aiti- 
c\ts^  les  deux  premiers  couris,  prtsquVgaux,  le 
troisième  long,  un  peu  plus  gros  que  les  autres, 
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rrond!  à  ton  extrémité  :  menton  vela  y  convexe , 
ongé  j  cachant  la  lèvre ,  8on  ezli^oiitë  obtuse 
1  trooqafc.  —  Tête  presque  trt^ne  ;  chaperon 
fflple  on  mudî  d'nne  corne. —  Feu:v  globuleux. 
-  Corps  oroïde ,  convexe.  —  Corselet  lëgèremenl 
srdd,  armé  d'une  ou  de  plusieurs  cornet,  ou 
:]iaocrë  antérieure  ment.  —  Sternum  simple , 
n.  ^Ecusson  distinct ,  triangulaire.  *—  Efytres 
andes ,  recouvrant  les  ailes  et  l'abdomen.  — 
attes  fortes  ;  jambes  s'éiargissant  vers  le  bas  , 
I  aatérieares  munies  de  trois  ou  quatre  dents 
lérales  à  leur  partie  extérieure  et  d'une  forte 
)iAe au-dessous  de  leur  extrémité;  les  quatre 
istërienres  en  ayant  deux  ,  et  munies  en  outre 
i  rangées  transversales  d'épines  roidei  ;  articles 
îs  tarses  garnis  de  poils ,  principalement  à  leur 
irlie  inférieure  ;  le  dernier  muni  de  deux  cro- 
leti  simples  et  d*un  faisceau  de  poils  dans  leur 
Blre-dcux. 

Oa  donne  vulgairement  le  nom  de  Scambés  à 
Hu  les  insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  ^  c'est 
ans  ce  sens  ^ue  d'anciens  aulenrs  parlent  de 
carabes  aquatiques  (  les  Dytiques  et  les  Hydro* 
biles);  de  Scarabë  des  Lys  (le Criocère  du  Lys  }  ; 
e  Scarabé  polsateur  (  une  espèce  de  VrlUette  )  ; 
e  Scarabés  à  ressort  (  les  Tau  pins  )  ;  de  Scarabés 
>Naef  ou  hémisphériques  (  les  Coccinelles  ) ,  et 
afin  de  Scarabés  à  trompe  (les  Rbyncophores  ). 
ioné lui-même  et  les  auteurs  ses  contemporains 
Qt  réuni  dans  le  senre  Scarabé  tons  les  insectes 
«  composent  aiqoDTd'hui  la  triba  des  Scarabéï- 
b.  Voyez  ce  mol. 

Les  larves  et  les  mœurs  des  insectes  de  ce  genre 
«toot  pas  connues,  mais  elles  doivent  pen  dif- 
frer  de  celles  des  Oryclès.  Voyez  ce  mot  k  l'ar- 
icle  XTLoraiLxs. 

Les  Scarabés ,  presque  toujours  de  grande  l aille, 
e  sont  surpassés  sous  ce  rapport ,  parmi  les  Co- 
fopières,  que  par  quelques  Priones;  leurs  con- 
dors habitoelies  sont  le  noir  et  le  brun.  Ils  ap- 
orliennent  aux  climats  chauds  des  deux  conti- 
t«»  ;  on  en  connoit  à  peu  près  soixante  -  dix 
»pèces. 

I".  Diptsion.  Elytrea  sans  stries  longitudinales* 

1.  ScAxj^BK  Entelle,  S.  Entellus. 

Scarabœus  efytris  kattd  striatis,  capitis  carina 
nediâ  transifersâ  ,  subobsoletâ  ,  thorace  anticè 
^xctwaio,  tricorne  j  cornu  medîo  ad  marginetn 
\nlicum  hreinssimo  ,  ksteralihus  longis  ,  rectis  , 
^ice  emofjginato  biden'atis  y  suprà  fasco^casta- 
"^fCorpopB  subtus  antennaruinqtte  clat*â  et 
^moribus  ccLstaneis. 

Loagueur  16  lig.  Corps  lissa,  luisant,  d'un 
châtain  foncé  ;  son  deasous ,  ainsi  que  les  cuisses 
jl  *••  *ûleiines ,  d'tioe  nuance  plos  claire,  garnis 
«même  que  les  jointures ,  d'un  duvet  roussâtre. 
^^  fortement  lugneoie ,  ayant  dans  son  milieu 
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une  carène  transversale  élevée  qnl  n'atteint  pas 
les  deux  côtés;  cette  carène  un  peu  interrompue 
dans  son  milieu.  Corselet  très-écbancré  en  de- 
vant, muni  au  milieu  de  son  bord  antérieur  d'une 
petite  corne  conique  et  d'une  autre  de  chaque 
côté  ,  longue,  droite ,  échancrée  à  son  extrémité 
qui  forme  deux  dents  ,  dont  la  supérieure  pins 
courte.  Jambes  antérieures  ayant  deux  fortes 
dents  à  leur  partie  extérienre,  non  compris  la 
terminale.  Mâle. 

Du  Brésil. 

A  cette  division  appartiennent  :  1^.  le  Scarabé 
Hercule ,  J^nr/r^  ;;/.  137../%^.  3.  mâle.  {Oeotrw 
pes  Hercules  n».  l.  Fab.  Syst.  Eleut.)  2^.  Sca- 
rabé Actéon ,  pi.  l'SS.Jfg,  I .  mâle.  {Geotr.  Acteon 
n«.  20.  Fab.  ià.  Le  Geotntpes  Sinison  ti:  21.  de 
cet  auteur,  Scarab,  Smison  de  Linn.  et  d'Oliv. , 
ne  nous  pareil  être  qu'une  variété  de  l'Actéort.  ) 
3».  Scarab.  Tityus,;;/.  l'Srj.Jg.  7.  mâle.  {Geotr. 
Tityus  n».  28.  Fab.  td.  ) 

2«.  Division.  Elylres  ayant  nne  senle  strie  qni 
est  suturale. 

x''.  Subâiifision.  Elytres  lisses. 

Rapporlex  ici  :  i».  Scarab.  Aloéus,  EnçycLpL 
^4o,Jlg.  8.  (  Geotmpes  Aloeus  vfi.  32.  Fab.  Syst* 
Eleut.  mâle.)  2^.  Scarab.  Sémiramis  ,Fal.-Bavv. 
Ins.  d^Afiiq»  et  d^Amér.  pag.  73.  Coléopt.  pL  £• 

^g.  I.  3<>.  Scarab.  Cfaorinée,/?/.  139.^^.  5.  mâle. 
{Geotrup.  Chorinœus  n<>.  9*  Fab.  idem,  mâle.) 
4''.  Scarab.  Fhiloctète ,  Oliv.  Entom,  tom.  u 
Scarab.  pag.  16.  is^.  la.  pL  14.  fig.  125.  mâle. 
Celui-ci  n*est  peut-être  qu'une  variété  du  Scai^ab. 
Chorinée.  5°.  Scarab.  Cadmus ,  pL  143.  fig.  4. 
Oliv.  id:  pag,  43.  n».  48.  />/.  i  .fig-  4.  b.  Ce  Sca- 

U'abé  est  regardé  par  quelques  entoniologislea 
comme  é4ant  la  femelle  du  Chorinée,  cependant 
Olivier  lui  donne  le  Sénégal  pour  patrie;  cet  au- 
teur mentionne  comme  variété,  u^ême' planche , 
fig.  a,  un  individu  une  fois  plus  petit ,  a  élytrei 
ponctuées  et  ayant  les  tubercules  du  corselet  plua 
rapprochés. 

2*.  Subdipision.  Elytres  ponrlu(^e3  sur  les 
côtés. 

A  cette  seconde  subdivision  appartiennent  le 
Scarabé  UnernsL^Ençycl.  pi.  140.  fig.  6.  (^Geotnâ- 
pes  Enetna  n*».  i3.  Fab.  Syst.  Eleut.  )  et  le  Scarabé 
Fan.  {Geotmp.  Pan  n®.  14.  Fab.  id.  mâle.) 

Nota.  Ces  deux  espèces  sont  remarquables  par 
leurs  elytres  un  peu  élargies  dans  leur  partie 
moyenne  et  fortement  rebordées  depuis  cette  par- 
tie jusqu'à  Textrémité. 

3«.  Diifision.  Elylres  ayant  plusieurs  stries  lon- 
gitudinales. 

On  rapportera  à  cette  division  le  Scarabé  bi-> 
lobé,  EncycL  pi.  il^x.fig.  10.  mâle  et  femelle. 
( Geotmpes  bHobus  n«.  i5.  Fab.  Syst.  Ehut.  mâle. 
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De  Caye^ne.  C'est  à  tort  que  FaLiîclu.^  lui  assigne 
poor  patrie  l'Europe  australe.  )  cl  le  Scaralx*  Syl- 
vain, pL  i^\,fig,  6.  (^Geotiupçô  Sylvanus  n<>.  42. 
Fab.  id,  mile.  ) 

4*.  Vioision,  Elytrcs  irr<5gulièrement  ponctuues 
dans  toule  leur  élendue. 

Les  Scarabés  Sypliax,  Encycî,  pL  lA^.Jtg*  l. 
(  Geotrupes  Syphax  n**.  oy.  Fab.  Syst.  Eleut,  )  et 
ponctué  {^Geotnip.  punctatus  n°.  63.  Fab.  idem,^ 
sont  de  celle  division.     (S.  F.  et  A.  Ssav.) 

SCARABE,  Scarabcpus.  Macl.  M.  Macleay 
{Hor,  eniom.)  comprend  sous  celle  dénomina- 
tion les  Ateucluis  Fab.  ei  le^  Gymnoplcures  Illig. 
Les  premiers  l^'pes  renfermeul  les  espèces  du 
genre  Aieuchus;  le  dernier  type  seul  se  compose 
des Gymnopleures.     (S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

SCARAIÎÉÏDES,  Scarabœides,  Première  Iribn 
de  la  famille  des  Lamellicornes ,  section  desFen- 
tamères ,  ordre  des  Coléoptères ,  ayant  pour  ca- 
ractères : 

Massue  des  antennes  composée  de  feuillets ,  soit 
pouvant  s'ouvrir  et  se  fermer  à  la  manière  de  ceux 
d'un  livre  y  soit  cupulaîres;  le  premier  de  celle 
nassue  étant  (dans  ce  dernier  cas)  plus  £;rand , 
presqu'en  forme  de  cornet  et  enveloppant  les  au- 
Ircs. 

Celte  tribu  comprenant  plus  de  soixante  genres, 
M.  Lalreitle  a  senti  la  nécessité  d'y  établir  plu- 
sieurs divisions,  auxquelles  il  a  donné  des  déno- 
minations particulières.  Nous  allons  en  présenter 
ici  le  tableau. 

I.  Antennes  de  huit  à  neuf  articles.  —  Labre  et 
mandibules  cachés,  de  consistance  mem- 
braneuse. —  Mâchoires  terminées  par  un 
grand  lobe  membraneux  arqué ,  large  et 
tourné  en  dedans.  —  Dernier  ariicle  des 
|)alpes  labiaux  beaucoup  plus  grélc  que  les 
précédens,  quelquefois  Ircs-peiit,  presque 
nul. 

Coprophagés ,  Coprophagi, 

A*  Pattes  intermédiaires  beaucoup  plus  écar- 
tées ent réelles  à  leur  insertion  que  les 
autres.  —  Palpes  labiaux  très-velus,  leur 
dernier  article  beaucoup  plus  petit  que 
le  précédent ,  ou  même  pen  distinct.  — 
Extrémité  postérieure  de  l'abdomen  dé- 
couverte. 

a.  Ecusson  nul  (i). 

f  Les  quatre  jambes  postérieures  presqne 

(1)  L'écusson  esc  nal  Jonque  les  Hf<res  ne  cessent  point 
dfl  n  toucher  â  l'endroit  de  la  suture  qui  |oint  le  corselet , 
«I  qu*cllcs  oc  Uisteot  pat  enir'cUes  de  place  pour  uo  ccustoB 
•u  pour  uo  espace  scuieUairc. 
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cylindriques  »  n'olTrant  ni  renDemf nt 
ni  dilatation  sensible  à  leur  eiirc- 
mité. 

Ateucbus,  Gymnopleare,H)'. 
bôiiîe,  Sisyphe. 

f  j-  Les  quatre  jambes  posltTicnresconrifi, 
sensiblement  dilatées  et  plus  ^pais»ci 
à  leur  extrémité. 

*  Corps  déprimé  en  dessus. 

Onlhophage ,  Phanée. 

*  *  Corps  convexe  en  dessus. 

Bousier,  ChaM'idie. 

b.  Ecusson  petit ,  maïs  distinct  ou  au  mcl::» 
un  espaïc  scutellaire  libre. 

Ouite,  Oniticelle,  AesclirciM. 

B.  Toutes  les  paltes  insérées  à  égale  di^ian*» 
les  unes  des  autres.  —  Palpes  Ijbiaux 
velus,  leurs  articles  cylindriques, prc*^,»' 
semblables.  —  Ecusson  très -distinct. — 
Elytres  embrassant  les  côtés  cl  IcxlréauiJ 
postérieure  de  l'abdomen. 

Eu  parie,  Aphodie,Psaminoi:c. 

IL  Antennes  le  plus  souvent  de  dix  à  onxe  ar- 
ticles. —  Mandibules  du  plus  grand  nomlt.' 
cornées  et  découvertes.  —  Labre  de  la  plu- 
part coriace  et  plus  ou  moins  à  nu  dant 
plusieurs.  -*•  Palpes  labiaux  filiformes  «a 
terminés  par  un  article  plus  grand.  —  Mâ- 
choires soit  entièrement  cornées,  soit  1er- 
minées  par  un  lobe  membraneux  ou  co- 
riace, mais  droit  et  longiludiual. 

A.  Mandibules  cornées,  nVtant  pas  en  forme 
de  lames  très-minces  ou  d'écaillés. 

a.  Mandibules  et  labre  loujonrs  totalemcot 
ou  en  partie  à  nu  ^  saillans  au-delà  da 
chaperon.  —  Elytres  enveloppant  le 
contour  extérieur  de  Pabdouien  cl  lui 
formant  une  voûte  complète.  —  An- 
tenues  de  plusieurs  à  onze  articles.  " 
Pattes  postérieures  très-reculées  en  ar- 
rière. 

Arénicoles,  Arcnicoiœ> 

t  Languette  bifide,  ^e^  deux  lobes  saiU 
lans  au-delà  du  menton.  —  Mandi- 
bules généralement  saillantes,  ar- 
quées. 

*  Antennes  de  neuf  articles. 

Chiron ,  Aegîalie. 

*  *  Antennes   de  onze  articles.  (Cette 

coupe  formoit  autrefois  la  divisioa 
dea  Géoirapina  Lata.  ) 
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f  Articles  de  la  massae  des  antennes 
presquV^aux,  pouvant  sesc'parer 
les  uns  des  autres  dans  l'action* 
Ocbod^e ,  BolI)ocère ,  Eléphas- 
tome,  Ath^Tce,  Géotiupe. 

f  ^  Neuvième  arlîcle  des  antennes 
(le  premier  de  la  massue)  in- 
fundibuliformc,  plus  grand  que 
les  deux  autres,  les  renfermant 
entièrement. 

Ldtlirus^ 

If  Languelle  entièrement  recouverte  par 
le  menlon.  —  Mandibules  et  lanre 
moins  saillans  que  duns  les  précédens 
et  ne  paroissant  point,  la  téie  étant 
vue  en  dessus.  — Hanches  antérieures 
souvent  grandes  et  recouvrant  le  des- 
sous de  la  tête.  —  Côté  interne  des 
mâchoires  denté.  —  Insectes  produi- 
sant une  stridulation. 

^  Antennes  de  neuf  articles. 

Cryptode,  Méchidie. 

*  *  Antennes  de  dix  articles. 

Ph obère  ,   Trox  ,    Hybosore  , 
Orphué?  Acanthocère? 

b.  Mandibules  et  labre  rarement  saillans  au- 
delà  au  chaperon.  —  Extrémité  pos- 
térieure de  l'abdomen  découverte. 

t  Languette  entièrement  cachée  par  le 
menton  et  confondue  même  avec  lui. 
—  Corps  rarement  âlongé,  avec  le 
corselet  oblong.  —  Elytres  point 
béantes  à  la  suture. 

^  Antennes  toujours  de  dix  articles  ,  les 
trois  derniers  formant  la  massue. 
—  Mandibules  saillantes  ou  décou- 
vertes ,  da  moins  à  leur  partie  la- 
térale externe  (point  entièrement 
recouvertes  en  dessous  par  les  mâ- 
choires ni  en  dessus  par  le  chape- 
ron). -:—  Mâchoires  du  plus  grand 
nombre  entièrement  cornées  et 
dentées ,  terminées  dans  les  autres 
par  un  lobe  coriace  et  vêla.    * 

Xjlophiles ,  Xylophili.  Voyez  ce  mot. 

^  ^  Antennes  de  huit  à  dix  articles , 
massue  de  plusieurs  mâles  for- 
mée par  les  cinq  à  sept  derniers, 
de  trois  dans  les  autres.  —  Man- 
dibules recouvertes  en  .dessus  par 
le  chaperon  et  cachées  en  des- 
sotis  par  les  mâchoii'es,  leur  côté 
extérieur  seul  apparent. 
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^     moi  (i). 
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Voyez 


ce 


^  Mandibules  fortes,  entièrement  cor- 
nées.— Extrémité  des  mâchoires 
sans  dents  on  n'en  ayant  que 
deux.*  —  Antennes  de  dix  ar- 
ticles. 

Anoplognathe ,    Leucothyrée , 
Apogouie,  Àmblylère. 

f  f  Mandibules  fortes,  entièrement 
cornoes.  —  Mâchoires  pluri- 
denlées.  —  Tarses  antérieurs 
des  mâles  dilatés  et  garnis  en 
dessous  de  brosses.  —  Antennes 
de  neuf  articles. 
Géniatc. 

^  f  ^  Mandibules  fortes ,  entièrement 
cornées.  —  Mâchoires  pluri- 
dentées.  —  Tarses  semblables 
et  sans  brosses  dans  les  deux 

SQXQS, 

A.  Massue  des  antennes  de  cinq 
feuillets  (mâles),  -de  quatre 
(femelles),  ou  de  sept  feuil- 
lets (mâles),  (de  six  (fe- 
melles). 

,  o.  Antennes  de  dix  articles. 

Hanneton. 

o  o.  Antennes  de  neuf  articles. 
Pachype. 

A  A.  Massue  des  antennes  de  trois 
feuillets  dans  les  deux  sexes. 

o.  Antennes  de  dix  articles. 

Rhizotrogue,  Aréode. 

0  0.  Antennes  de  neuf  articles. 

Fopillie  ,    Amphimalle  ,    Eu- 
chlorCi  Fleclrisy  Dasyus. 

Nota»  Nous  rapportons 'à' cette  coupe,  mais 
avec  doute ,  lé  genre  Agacéphale  Mannerh. 

"^SSS  Portion  interne  des  mandi- 
bules moins  solide  que 
l'autre  ou  membraneuse. 
—  Antennes  de  neuf  à  dix 
articles  y  les  trois  derniers  . 
formant  la  massue. 


(i)  Lors  de  la  rédaction  de  Vàtiiclc  auquel  nous  ren- 
voyons, M.  fiatreiile  n'avoic'pas  ehcore  publié  ses  Familles 
naatrelU*  du  Jtègnt  animais  ourrage  plein  de  richcf  aperçus 
ec  de  vues  nouvelles  uiiles.i  ta  science. 


Digitized  by 


Google 


35o  S  C  À 

A.  Deax  croclieis  aux  tarses  pos- 
térieurs. 

o.  Crocliets    anl^rleun   ^gaaz, 
bifides;  les  postérieurs  iné- 
gaux ,  le  petit  biûde. 
Céraspis. 

oo.  Tous   les   crochets  égaux , 
biâdes. 
Dicranie,  Macrodac» jle ,  DU 
pb  acéphale  9   Sérique  ,  Di- 
chèle. 
o  o  o.  Crochets  iof^gaux,  les  pos» 
térieors  eoliers. 
AnisoplÙB,  Lépisie. 

A  A.  Ua  seul  crochet  aax  tarses 
postérieurs. 

Hoplie  ^  MoBocbèle» 

f  f  Languette  saillante  au-delà  du  menton, 
bilobée.  —  Mandibules  cornées.  — 
Mâchoires  terminées  par  un  lobe 
membraneux  et  soveux.  —  0)rps 
souvent  along^.  —  Cnaperon  avancé* 
—  Corselet  oblong  on  presqu'or- 
biculaire*  —  Elj^tres  écartées  ou 
béantes  à  leur  extrémité  postérieure. 
— -  Antennes  de  neuf  à  oix  articles , 
les  trois  derniers  formant  la  massue. 

Anthobiesy  Anihobii. 

*  Un  seul  crochet  aux  tarses  postérieurs. 

Pachjcnème ,  Anisonyx. 

*  *  Deux  crocheta  aux  tarses  postérieurs. 

Amphicome ,  Glaphyre ,  Chas- 
matoptère,  Chasmé. 

B.  Mandibules  très-aplaties ,  en  forme  de  lames 
minces  00  d'écaïUes ,  ordinairement  pres- 
que membraneuses.  —  Labre  presque 
membraneux ,  caché  sous  le  chaperon.  — 
Mâchoires  terminées  par  un  lobe  en  forme 
de  pineean.  ««  Languette  point  saillante. 
—  Corps  le  pins  aonvent  ovale ,  déprimé. 
— -  Corselet  en  trapèie  on  presqu'orbi- 
culaire. 

Mélitophiles ,  Melitophili. 

a.  Pièce  triangulaire  saillante  en  dessus, 
remplissant  au  moins  une  partie  notable 
et  souvent  la  totalité  de  l'intervalle  com- 
pris entre  les  angles  postérieurs  du  cor- 
selet et  ceux  de  la  base  des  élytres. 

Platygéoie ,  Crémastocheile  | 
Macronote,  Gymnétisi  Ce* 
tetne. 
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b.  Pièce  triangulaire  ne  saïUant  pas  en  dét- 
ins, et  ne  s'avançant  point  aaus  l'ioter» 
vmUe  compris  entre  les  angles  poiié- 
rieurs  dn  corselet  et  ceox  de  la  base  des 
élytres. 

Trichie,  Inca,  Lépilrii. 

ATEUCHUS ,  Aieuchus.  Web.  Fab.  Iujo.Lit. 
Scambœus.  LmN.  Dx  Gxia.  Ouv.  (fntoin.) 
Macl.  Copris*  Gxorr.  Ouv.  (  EncycL  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pen  ta  mères ,  familte  des  Lamelli- 
cornes ,  iriba  des  Scarabcides  (  division  des  C> 
prpphages  ). 

Huit  genres  de  cette  division  se  distinguent  par 
l'absence  de  Pécusson.  Quatre  d*entreux  ont  In 
jambes  intermédiaires  et  les  postérieures  presque 
cylindriques.  (  Voyez  Sca&abxïocs.  )  Les  G^a- 
noplenres  et  les  Hy bornes  sont  reconnûissables  pir 
le  sinus  profond  qu'offre  l'angle  extérieur  de  U 
base  des  élytres;  les  Sisyphes  nont  que  huit  ar- 
ticles aux  antennes  ,  leurs  élytres  forment  us 
triangle  par  leur  réunion  et  leurs  pattes  posté- 
rieures sont  beaucoup  plus  longues  que  le  corpi. 

Antenne  de  neuf  articles ,  le  premier  cylîa- 
drique ,  un  pen  pins  épais  tant  à  sa  base  qu'a  iob 
extrémité,  le  deuxième  petit ,  les  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  (  le  troisième  surtout  )  plus 
longs  que  les  autres ,  de  forme  obconique  ainsi 

Î|ne  le  second;  le  sixième  très-court,  patén- 
orme  ;  les  trois  derniers  formant  une  massoe  li- 
bre ,  lameUée,  plicatile,  irrëgulière,  aa  peu 
comprimée  ;  le  septième  fort  grand ,  le  huitièiae 
plus  mince  que  les  deux  qui  Ta  voisinent,  le  der- 
nier presque  trigone ,  un  peu  acuminé.  —  Lahn 
cache  ,  membraneux ,  presque  carré ,  un  peu  aigs 
à  son  extrémité ,  arrondi  aux  angles  antérienu. 

—  MancUbuiet  cachées,  membraneuses,  tricsi- 
pidées  à  leur  base  ,  s'avançant  en  une  lame  ara- 
cave  ,  trigone ,  leur  côté  extérieur  et  leur  exti^- 
mitë  frange  de  poils  courts.  —  Mâchoires  se  pro- 
loBgeant  à  leur  extrémité  en  un  lobe  fort  graoJ , 
presque  carré  ;  leur  bord  extérieur  un  pen  anjoé, 
frangé  ;  leur  Iot>e  intérieur  en  forme  de  deot  aigur. 

—  Paipes  maxiUaim9  de  quatre  articles ,  le  pre- 
mier très- petit ,  les  second  et  troisième  obcoot- 
ques ,  le  dernier   cylindrique-ovale ,  très-lcaj;. 

—  Palpes  laàioiêx  insérés  aux  arngles  supérieuri 
du  menton ,  très- velus,  de  trois  articles,  le ore- 
mier  preaqu  ovale  ,  comme  iransrerse ,  dilate  io- 
térieurement ,  le  dernier  obconique ,  beaucouppios 
petit  que  le  précédent.  —  Lèi^n  membraoeose, 
cachée  par  le  menton  ;  celui-ci  presque  carrr. 

—  Tête  presque  demi- circulaire ,  mutiqne  daos 
les  deux  sexes.  —  Chapetvn  muni  k  son  bord  aa- 
lérieuT  de  deux ,  quatre  ou  six  denU.  —  Ttut 
petits ,  peu  saillans.  —  CorpgeontX.  —  Cors^ 
grand,  mntique,  sans  petite  cavité  latérale.- 
Ecuêsoth  nul.  —  Efytms  presque  carrées ,  n'ajiat 
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écliancrure ,  ni  sinaosîtë  à  leur  partie  ext^- 
lire,  laissant  à  décourert  l'extrëaitté  de  l'ab* 
neo  et  rccoHTrant  ordioairecneot  des  ailes.  — 
•is/fMit  large  ,  coort.  —  Pattes  pins  ou  moins 
lues ,  pas  plus  loognes  que  le  corps  ;  bancbes  în- 
nëdiaires  très- écartées  enlr'elles,  les  autres 
>prorbée8  :  les  qeatre  jambes  postérieures  très- 
1  dilatées  à  leur  extrémilë ,  presque  cjlindri- 
it  y  peu  ou  point  arquées  j  tarses  composés 
rticles  c^lindro^coniques  :  crocbets  appartins. 
Les  Ateucbns  dont  le  nom  vient  d'un  mot  grec 
I  «ignilie  :  dégarmé ,  vivent  dans  les  fientes 
tnimaux  ,  dont  ils  forment  des  boules  qu'ils 
lient  pendant  quelque  temps  et  enfouissent  en- 
te après  y  avoir  déposé  leurs  oeuls  ;  leurs  larves 
lears  métamorphoses  diil'èrent  peu  de  celles 
t  Orjceès.  {^Voyez  ce  mot.)  Ces  Coléoptères 
it  p'opres  aux  climats  chauds  des  deux  Mondes  $ 
en  connoit  une  quarantaine  d'espèces  dont  la 
lie  et  les  couleurs  varient  beaucoup. 

1'*.  Dwision,  Chaperon  presque  trilobé  ,  muni 
fix  pointes,  dont  quatre  sont  portées  par  le 
)e  intermédiaire.  —  Abdomen  carré.  —  Corps 
primé  en  dessus.  —  Corselet  presqu'angulaiie 
itérieurement,  c'est-à-dire  s'avanyant  un  peu 
tre  la  base  des  éljtres.  (  Insectes  de  l'ancien 
Diioeot.  Heliocuntharus  Macl.  ) 

I'*.  SuàditnsMon.  Les  qnatre  jambes  potté- 
neores  tronquées  obliquement  à  leur  extrémité , 
prolongées  en  une  forte  pointe  non  articul<!^e, 
atteignant  an  moins  la  longueur  de  la  moitié 
da  tarte. 

A  cette  subdivision  serapportent  :  i^*.  Aleuchns 
lat ,  A.  sanctus  n«.  6.  Fab.  Syst,  Eieut.  (  M.  Mac- 
»j  indique  trois  variétés ,  Horœ  entomoL  vol.  i. 
»g.  5oo.  n<>.  g.  )  a*>.  Bousier  sacré  n<>.  1 17. 
•  i3i.  fi|;.  5*  de  ce  Dictioonaiie  {Ateuchus 
cer  uo.  I .  Fab.  Syst.  Eleut.  ) 

2*.  Subdi'pîjion.  Les  quatre  jambes  posté* 
rieures  tronquées  presque  carrément  à  leur  ex- 
trémité :  les  deroièies  munies  d'une  seule  épine 
qni  est  articulée. 

A.  Jambes  intermédiaires  terminées  par 
une  seule  épine;  celle-ci  ïoiiv  et 
articulée. 

!•  ATXQcnes  cafrc  y  A,  cû/èr, 

AUuchui  ater,  clypei  dentibus  ohtusis,  capite 
'^nferiissimè  punctato ,  cruce  subeletfatâ  tœvi  ^ 
wnce  punctïs  sparjs  non  multis  :  elytrorum 
nis  stx  punctatis,  punctis  aliquot  sparsis  in- 
V^ctis, 

Aleuchus  cq/èr.  Du.  Cullection. 

Longueur  8  lîg.  Noir.  Dents  du  chaperon  ob- 
èses. Tête  fortement  ponctuée  portant  deux  li« 
(tes  peu  élevées,  Tune  longitudinale ,  Tautre  trans- 
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rersale,  formant  une  sorte  de  crfifx.  Corselet 
ayant  des  peints  épars  peu  nombreux  ,  surtout 
sur  le  disque  et  la  partie  postérieure  :  ses  bords 
latéraux  crénelés  avec  des  poils  loidpA  entre  les 
crénelurcs.  Ël^t>res  chargées  cliacune  de  six  stries 
poinlillées  ayant  dans  leurs  inlervalies  un  petit 
noojhre  de  points  enfoncés.  Jaiol^es  de  devant 
munies  de  quatre  dents  à  leur  purtio  extérieure; 
les  quatre  jambes  postérieures  n'en  ayant  point 
dans  cette  partie. 

Du  Cap  de  Bonne*Espérance. 

Nota»  Cette  espèce  nous  paroîi  avoir  de  grands 
rapports  avec  le  Scarabœus  hottentotus.  Maci.. 
Horœ  entomoL  vol.  i.  pag.  498.  n<>.  5. 

Dans  ce  groupe  entrent  les  Bousiers  variole 
n®.  118.  pi.  i5i.  fig.  6.  { Ateuchus  semipunc'' 
tatus  n».  o.  Fab.  Syst,  Eleut*  )  ,  large  col  n».  1 1(). 
pi.  1 5 1 .  fig.  7.  {Atettchus iaticollis n».  a.  Fab.  irf.) , 
Palémoii  n».  i35  {Ateuchus  intricatus  n^,  8.  Fab. 
iVf.  )  ,  ainsi  que  VAteuchas  vanoiosus  n<>.  4*  Fab. 
id,  (  Retranchez  le  synonyme  d'Olivier  qui  appar- 
tient au  semipunciattis,  ) 

D.  Jambes  intermédiaires   terminées  par 
deux  épines  fortes  et  articulées. 

2.  Atsucbits  Adamastor,  A.  Adamastor. 

Ateuchus  ater  y  clypei  dentibus  obtusis  ,  inter-- 
mediis  dunbus  eleçato^subincurvis ^  capite  anticè 
confertissimè  punctato  :  thorace  lœpi  ;  elytrorum 
stnis  sex  vix  conspicuis  impunctatis  ^  tubercuhs 
minutissimis  multis  sparsis. 

Longueur  9  lig.  Noir,  un  peu  luisant.  Dents 
du  chaperon  obtuses  ,  les  deux  intermédiaires  uu 
peu  relevées  en  manière  de  cornes;  lôte  forte* 
ment  ponctuée  surtout  à  sa  partie  antérieure  , 
presque  lisse  postérieurement.  Corselet  lisse.  ELy- 
très  ayant  chacune  six  stiies  peu  visibles,  non 
ponctuées;  leurs  intervalles  chargés  d'an  grand 
nombre  de  tubercules  extrêmement  petits.  Jaml>ei 
de  devant  crénelées  extérieurement  et  munies  en 
outre  de  quatre  dents.  Jambes  intermédiaires  en 
ayant  deux  petites;  les  postérieures  n'eu  ayant 
pas  dans  cette  partie. 

Du  Cap  de  «bonne* Espérance. 

Nota,  On  trouve  dans  les  Hong  entomolo-* 
gicœ  de  M.  Macleay  atn&i  que  dans  VEntomo- 
graphie  de  Russie,  vol.  2,  de  M.  Fischer  de 
V/aldbei'n,  plusieurs  espèces  nouvelles  qui  doi- 
vent faire  partie  de  cette  première  division  des 
Aleiicliiis. 

2*.  Division*  Chaperon  point  trilobé.  —  Lea 
quatre  jambes  postérieures  tronquées  presque  car- 
rément à  leur  extvémilé. 

1^'.  Subdiçision,  Les  qnatre  jambes  posté* 
rieures  munies  à  leur  extrémité  d'une  seule 
épine  forte ,  articulée*  -*  Abdomen  arrondi.  — 
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Corps  on  peu  convexe.  —  Cîiapcron  qnadrî- 
denl(5.  —  Corselet  ayant  les  angles  de  sa  partie 
postérieure  arrondis  et  une  ëchancrurc  dans 
son  milieu.  (  Insectes  de  l'ancien  continent. 
Genre  Pachysoma  Macl.  ) 

On  rapportera  à  cette  subdivision  j*>.  le  Bou- 
sier Esculape  n*».  121.  pi.  i5i.  fii;.  9.  de  ce  Dic- 
tionnaire (  Scarabœus  yEsculapius  M  a  cl.  Horœ 
entom,  vol.  1.  pag.  507.  n°.  21.  A,  Msculapius^\ 
2®.  le  Scarabœus  Hippocrates  Macl.  id.  n''.  22. 
(  A,  Hippocrates.  )  Nous  pensons  que  ces  deux 
espèces  sont  aptères. 

2*.  Subdii^ision.  Jambes  intermédiaires  mu- 
nies à  leur  extrémité  des  deux  dpines  ordiuaii  es  ; 
jambes  posK^rieures  n^en  ayant  qu'une. 

A.  Chaperon  bidentc.  —  Corps  convexe  en 

dessus.  —  Abdomen  arrondi  posié- 
rieuremcnt.  —  Corselet  coupu  droit 
à  sa  partie  postérieure. 

A  cette  coupe  appartient  le  Bousier  Bacdius 
n».  120.  pl..i5i.  fig.  8.  de  ce  Dictionnaire  {A. 
Bacchusïx^,  12.  Kab.  Syst,  Eleut,  ).  Cet  Aieucbus 
est  aptère.  P'oyez  Pallas  ,  Icon,  Ins,  Siùir, 
pag,  20.  A.  23.  tab,  là,Jig.  20.  A. 

B.  Chaperon  ayant  de  deux  II  six  dents; 

les  latérales  dans  ce  dernier  cas  plus 
ou  moins  saillantes.  —  Corps  dé- 
primé en  dessus.  —  Abdomen  carré. 
—  Cor$elet  arrondi  en  arrière  d'un 
angle  postérieur  à  i*uutre. 

3.  AteuCbos  Histrion  y  A.  Histrio. 

A/ciJc/ius  tcstacei/s  ;  capite ,  thoracis  margine 
tenui  y  fù.'ciâ  sinuatâ  dûcoidali  punc toque  la^ 
ternit ,  eljtronun  maiginibus,  pectore ,  macula 
vcntraii y  Scnioruin  apice ,  tibiis  tarsisçue  nigris 
viridi  rutcntibus. 

Ateuchus  Histrio,  Dej.  Calai. 

Longueur  5  lig.  Testacé  brillant.  Tcte  noire 
à  rfilei  verdâlre  uinâ  que  Ils  boids  du  corselet} 
celui-ci- ayant  une  bande  sinueuse  sur  son  disque , 
suivie  de  cliaque  côté  d*un  petit  point ,  d'un  noir 
verdâlre  :  bords  des  éiylres  de  cette  couleur , 
laquelle  s'étend  plus  à  la  base  et  à  rexlréuiilc 
que  sur  les  côtés.  Dessous  du  corselet  et  J)ase  de 
l'abdomeu  entièrement  noirs  avec  le  reflet  \  ceMe 
couleur  ^'avaiK  0  sur  le  disque  de  la  partie  posté- 
rieuie  de  ce  dernier.  Cuisses  test  accès  avec  leur 
exil  émité  noire ,  ainsi  que  les  jambes  el  les  tarses. 

Du  Brésil. 

•  ffota.  Nous  avons  reçu  sous  le  nom  à^ Ateuchus 
eoronatus  une  variété  qui  a  un  peu  moins  de  noir 
à  la  base  et  à  lextrémité  des  ëlytres  ainsi  que  sur 
le  dessous  de  l'abdomen. 

Il  laut  rapporter  ici  :  !<>.  le  Bousier  lisse  n^.  i32. 
pi.  i5a.  fi|(.  3.  {  Ateuchus  ^obf0n9  o^  26.  Fab. 
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Syst.  Eleut,  ).  Cette  espèce  t%i  pirloot  graouWf 
et  chaque  élytre  a  huit  stries  peu  marqoéti; 
z^,  le  Bousier  grenu  n^.  145.  pt.  iSa.  fig.  14. 
{Ateuchus  Olii^ieriDtJ,  Calai.  )  d'Afrique;  3».  le 
Bousier  violet  n^.  i5o.  fig.  19.  {A.  >'iolaceus  r.-. 
48.  Fab.  D'après  une  note  manuscrite  de  IM.  Ta- 
lisot-Beauvois ,  la  tache  anale  de  cette  espiie 
ainsi  que  la  mansue  des  antennes  sont  d'un  LLioc 
de  neige  dans  l'insecte  vivant.);  4^".  le  Uousiu 
éméraude  n*'.  129.  pi.  i5l.  fi^.  j6.  (^A,  snuirag^ 
dulus  n^.  27.  Fab.  La  massue  des  aoteones  est 
blanche.  )  \  S^'.  le  Bousier  triangulaire  n°.  141). 
pi.  i52.  lig.  10.  (-4.  tnangularis  n".  42.  Fas.;; 
6".  le  Boulier  six  points  n'\  141.  pi.  i52.  fig.  u. 
(-*4.  sexpmwtatus  n*>.  47.  Fab.  );  7".  le  Bou>.er 
discoïde  n''.  149.  pi.  i52.  fig.  itt.  (  A.discoidcu* 
n^.  5o.  Fab.  ) ,  du  présent  ouvrage  ainsi  que  iei 
Ateuchus  qffinis  n®.  43.  Fab.  et  ^iridicollishu. 
Calai. 

Les  Bousiers  crénelé  n®.  97.  (  Copris  cristntut 
no.  iio.  Fab.  Syst,  Eleut,  )  y  brillant  n».  i3o, 
bipustulé  n".  i5b*.  {Ateuchus  bipustulatus n^.})' . 
Fab.),  appartiennent  peui-ctre  aussi  au  geuu 
Ateuchus. 

GYMNOPLEURE,  G^'mnopleums.  Ilucm. 
Ateuchus,  Fab.  Lat.  Scarabœus.  Liwn.  Omt, 
{Entom,')  Macl.  Copris,  Geoff.  Oov.  {Encyd] 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléopièrcj, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Lamellicor- 
nes y  tribu  des  Scarabéides  (  division  des  Copru- 
pbages). 

Les  Gymnoplenres ,  dont  le  nom  tiré  de  druT 
mots  grecs  a  rapport  à  l'espace  des  côtés  do 
corps  que  laisse  à  nu  )e  sinus  des  rlytres,  dilTi- 
rent  des  Ateuchus  par  une  échancrure  subite  (t 
profonde  placée  au-dessous  de  l'angle  extérieur  de 
la  base  des  ély  très  ,  et  par  la  petite  cavité  que  poite 
chaque  côté  du  corselet.  {Ployez  pour  les  auîroi 
caracières  génériques  et  pour  les  mœurs ,  ceux  dt» 
Ateuchus ,  article  précédent.)  Toutes  les  es(.Cvtt 
connues  sont  de  l'ancien  coniieenr. 

On  rapportera  à  ce  genre  les  Bouliers  suivant 
du  présent  ouvrage  :  i".  sinué  n°.  i3j.  pi.  iSî 
fi  g.  2.  Ateuchus  si  nuatus  vhy,  28.  Fab.  Syst.  KlruL 
{Gymn,  si  nuatus.)  2'».  pilu'aire  n<>.  i3?).  A.  pjlu- 
lanusn^.  27.  Fab.  {Gymn,  piluiarius.)  Z^.  flj- 
gelié  n®.  154.  pi.  l52.  lig.  5.  A.Jlagcllatusxï^.'^i- 
Fab.  [Gymn.Jlagellatus .)  4®.  de  Kœui,;.  n®.  liX)- 
pi.  i52.  lig.  8.^.  Kœnigii n9,  19.  Fab.  {Gyrnn. 
Kœnigii,)  5°.  miliaire  n«.  143.  A.  miliafis  n^  5. 
Fab.  {Gymn.  miliaris,)  6».  éclatant  n».  \^x 
{Gyni.Julgiàus,)  7«.  bleuâtre  n".  i5i.  (6)/«. 
cœrulescens,  ) 

Nota,  M.  Macleay,  dans  %e%  Jlorœ  entomolo- 
gicœ  ,  décrit  plusieurs  autres  espèces  de  Gymoo- 
pleures. 

HYBOME,  Hyboma.  Ce  nouveau  genre,  dont 
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!  nom  vient  d*im  mot  grec  qui  signifie  :  bossu, 
\x  trcs-voisia  des  Âteucbus ,  des  Gymnopieures 
l  des  Sisyphes  ;  il  a  pour  type  le  Bouiier  bossu 
^  122.  pi.  i5i.  tig.  lo.  de  ce  Dictionnaire. 
Ateuckus  gibbosus  n».  i3.  Fab.  Syst.  Eleitt.) 
etie  espèce  a  le  port  des  AteucJius  à  abdomen 
inë  ;  une  sinuosiié  aux  ëlytres ,  mais  qui  ne 
uie  pas  à  nu  les  côl^s  du  co^ps,  la  rapproche 
es  Gymnoplenres  ;  enfin  ses  quatre  ïambes  pos- 
'rieures  très-longues  et  arquées  lui  sont  com- 
laoes  avec  les  Sisyphes.  (Les  autres  caractères 
^ot  ceux  des  Ateucbus.  Voyez  ce  mol  pag.  35o.  ) 

La  description  du  Boulier  bossu  (  Hy borna 
ihbosct)  nest  applicable  qu'à  Tun  des  sexes; 
kii3  l'autre  les  ëiytres  n'ont  pas  de  gibbosilé  et 
'5  jambes  de  devant  manquent  d'épine  à  leur  côté 
iieroc.  Sa  pattie  est  TAmérique  septentrionale, 

î\ota.  Nous  pensons  devoir  en  outre  rapporter 
tu  lI^LômeSy  le  Bousier  Icare  n<>.  I23.  pi.  i5i. 
ij.  II.  {Hyb,  Icarus.) 

ONTHOPHAGE,  Onthophagus.  Lat.  Scam- 
(rus.  LisN.  De  Géea.  Oliv.  {Entom.)  Copris. 
rtorr.  Fab.  Ilijo.  Oliv.  {Ençycl.)  Ateuchus. 

AS. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
eciion  des  Pentamères ,  famille  des  Lamellicor- 
es,  tribu  des  Scarabéides  (division  des  Copro- 
•ba^es). 

Deax  genres  de  la  division  des  Coprophages 
m  Itcusson  nul,  les  quatre  jambes  postérieures 
ourles,  sensiblement  dilatées,  plus  épaisses  à 
ïur  extrémité  et  le  corps  déprimé  en  dessus  ;  ce 
ont  les  Fhanées  et  les  Onlhophages  :  mais  les 
tremiers  se  distinguent  par  la  massue  des  anten- 
c<  iofundibuliforme ,  le  premier  article  recevant 
3  second  et  le  troisième,  et  par  leurs  quatre  tar- 
M  postérieurs  composés  d'articles  aplatis ,  trian- 
ulaires ,  allant  en  décroissant  de  largeur  jusqu'au 
ernier,  qui  est  dépourvu  de  crochets. 

Antennes  de  neuf  articles  ;  le  premier  alongé  , 
T!indrique,  le  second  petit,  globuleux,  les  trois 
uivans  obconiques ,  guère  plus  longs  que  le  se- 
ond;  le  sixième  petit,  court,  transversal;  les 
rois  derniers  formant  une  massue  lamellée  ,  pli- 
itile,  presqu'ausai  longue  que  large.  —  Labre  et 
vindibules  membraneux  et  cachés.  —  Mâchoires 
^rminées  par  un  grand  lobe  membraneux  ,  arqué, 
trge ,  tourné  en  dedans.  —  Palpes  maxillaires  de 
Qatre  articles ,  le  dernier  médiocrement  alougé , 
>reiqa*ovale.  —  Palpes  labiaux  très-velus,  de 
rois  articles  j  le  premier  et  le  second  ovalaires, 
B  dernier  presque  nul.  — >  Menton  ayant  une 
chancrure  aiguë  vers  l'insertion  des  palpes  la- 
*'>ox-  —  T^te  et  corselet  ayant  tous  deux  ensem- 
le  (ou  au  moins  l'un  d'eux)  des  cornes  on  des 
miDences  distinctes.  —  Chaperon  ordinairement 
Qt  er.  —  Corps  large ,  court ,  oval&-arrondi ,  dé- 
fi mé  en  dessus ,  tout  au  plus  moitié  plus  long  que 
But.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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large.  —  Corselet  plus  large  que  long.  —  Point 
efécusson.  —  Elytres  arrondies  postérieurement , 
laissant  à  découvert  l'extrémité  de  Tabdomen , 
recouvrant  des  ailes.  —  Pattes  courtes  ;  hanches 
intermédiaires  très-écartces  cutr'elles  ,  les  autres 
rapprochées  ;  les  quatre  jambes  postérieures  s'c- 
largisiant  subitement  et  grossissant  vers  l'extré- 
mité; tarses  intermédiaires  et  postérieurs  compo- 
sés d'articles  presque  cylindro-coniques ,  légère 
ment  aplatis.  Crochets  apparens. 

M.  Olivier  a  traité  de  ce  genre  tome  VIII, 
pag.  i^^3 ,  mais  sans  développement  de  caractèrea 
génériques  ;  ceux  même  qu  il  assigne  aux  palpes 
labiaux  sont  erronés, et  il  n'a  point  rappelé  toutes 
les  espèces  d*Onthophages  confondues  dans  cet 
ouvrage  avec  les  Bousiers.  Nous  essayons  d'y 
suppléer  ici.  Ce  genre  établi  par  M.  Latreille, 
tire  son  nom  de  deux  mots  grecs  dont  la  signifi- 
cation est  :  jnçant  (bordures»  Les  espèces  c{ui  le 
composent  sont  nombreuses,  de  taille  petite  ou 
moyenne  et  se  trouvent  dans  tous  les  climats. 
Leurs  mœurs  et  leurs  métamorphoses  ne  diflerent 
pas  de  celles  des  Bousiers.  Voyez  ce  mot ,  tom.  Y. 

I'*.  Division,  Tête  bicorne  dans  les  mâles. 

A  cette  première  division  appartiennent  les 
Bousiers  Sénicuius  vfi.  75.  pi.  149.  fig.  i4*  (  On-- 
thophagus  Senicuhts.  Lat.  ) ,  Bonasus  n^.  71.  pi. 
id.  fig.  10.  (  O.  Bonasus*  Lat.  )  ,  fourchu  n».  1 16. 
pi.  IDI.  fig.  4.  {O.  Jurcatus.   Lat.),  Taureau 


uo.  106.  pi.  i5o.  fig.  17.  (O.  Taurus.  Lat.), 
Chèvre n^.  107.  pi.  id.  fig.  18  (O.  Copra.  IaAT.  ), 
Veaun».  78.  pi.  149.  fig.  17.  (O.  Canielus.  Çej. 
Catal.  Copris  Camelus  n^.  43.  Fab.  Syst.  Eleut.  ) 
de  ce  Dictionnaire,  ainsi  qne  VOnthopJiagus  lu^ 
cidus.  Dej.  Catal.  {^Copris  htcida  n».  4i*  Fab.  ) 

a«.  Diffision.  Tête  nnicome  dans  les  mâles. 

• 

On  placera  ici  i®.  les  Bousiers  nnchicorne 
n».  109.  pi.  i5o.  fig.  20  ,  et  Vache  n».  80.  pi.  149- 
fig.  iQ,  le  premier  mâle,  Iç  second  femelle  de 
Vànthophagus  médius.  Dxj.  Catal.  (  Copris  me'-- 
dia  n».  71 .  Fab.  Syst.  Eleut.)  20.  cénobite  n».  i  JO. 
pi.  i5o.  fig- 21.  (O.  cœnobita.  Lat.)  3^.  sagittaire 
no.  77.  pY,  149.  fig.  16.  (O.  sagittarius.  Lat.) 
4<>.  Tagès  n9.  io5.  pi.  i5o.  fig.  16,  et  Amynlas 
u9,  79.  pi.  149*  fig.  18 ,  le  premier  mâle,  le  se- 
cond femelle  aeX Onthophagus  Hybneri.  Dej.  Can- 
tal. {^Copris  Hybneri  n<».  107.  Fab.)  5*».  porte- 
épine  n^.  1 14*  pi-  l5l.  fig.  2.  (O.  spinifex.  Lat.) 
6».  thoracique  n».  ii5.  pi.  i5i.  fig.  3.  (O.  Mo- 
racicus.  Lat.  )  du  présent  ouvrage.  Et  en  outre 
les  Onthophagus  austriacus.  Du.  Catal.  (  Scara- 
bœus  austriacus,  Panz.  Faun.  Germ.  )  eijhicticor^ 
nis.  id.  {^Copris  Jracticomis  n^.  91.  Fab..  «^ jA 
Eleut.) 

3*.  Division.  Tête  sans  cornes  dans  les  deux 
sexes. 

Rapportez  à   cette   division  les   Bousiers   de 
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Scbreiber  ii«.  i5i.  pi.  102.  fig.  to.  (O.  Schrvi'- 
beri.  Lat. ),  L^mar  n<».  81.  pi.  149.  fi^.  so.  (O. 
Lemur.  Lat. ),  et  ovale  n^.  i56.  (O.  ot^alus. 
Lat.) 

On  doit  Bettre  encore  parmi  les  Onthophages, 
mais  sans  que  nous  puissions  indiquer  dans  quelle 
division  ,  l<>.  le  Bousier  Calia  n^^.  76.  pi.  i49-  ^f;* 
i5.  {Copn's  Catta  n».  23.  Fab.  Syst.  Eia'ut,  Te* 
nelle.  {Onthophagus  Gazri/a  femelle,  Dbj.  Can- 
tal, dont  le  mâle  est  le  Copris  Gazeiia  n**.  76. 
Fab.)  2«.  bronzé  n«.  84.  pi.  149.  fig.  23.  (  O. 
œneus.  Lat.  )  S'',  bituberculé  n<>.  o5.  (  O.  biiuber- 
ciJaius.  Lat.)  40.  qaaire  points  n».  104.  pi.  i5o. 
fig.  i5.  (O.  çuadnpunciaius.  Lat.).  5^.  bifascié 
no.  83.  pL  140.  iig.  SI.  (O.  bijasciatus*  Lat.) 
6*.  bident  u».  83.  pT.  id.  fig.  22.  (  O.  bidens.  Lat.) 
7<».  penché  n<>.  100.  pi.  i5o.  fig.  19.  (O.  nulans, 
Lat.  )  8*.  verticicorne  n«.  111.  (  O.  perticicomis. 
Lat.  ) ,  et  avec  doute  les  Bousiers  Dorcas  n».  70. 
pi.  140.  fig.  9,  rebordé  n^.  112,  ferrugineux 
n*.  1 13.  pL  i5i.  fig.  1»  et  quadripustulé  n*".  157. 
pi.  l52.  Dg.  25. 

PHANEE ,  Phaneus.  Macl.  Lat.  Lonchopho- 
rus*  Gsaif.  Scarabœus.  Linii.  Db  Géer.  Oliv. 
(Enfom.)  Copris.  Fab.  Ou.  {EncycL)  Onilis. 
Fab. 

Genre  d*însecles  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Lamellicor- 
nes ,  tribu  des  Scarabéïdes  (division des  Copro- 
phoçes). 

L  écusson  nul,  les  qnatre  jambes  postérieores 
Courtes,  sensiblement  dilatées,  plus  épaisses  à  leur 
«xtrémité  et  le  corps  déprimé  en  dessus ,  sont 
les  caractèr^a  qui  font  des  Pbanées  et  des  On- 
thopbages  un  groupe  parcicolier.  (  Voyez  Sca* 
mABiïDBS.  )  Les  seconds  se  distinguent  des  pre- 
miers par  les  articles  de  leurs  qnatre  tarses  posté- 
rieurs presque  cjlindm-contques ,  peu  aplatis  et 
par  la  massue  des  antennes  dont  le  premier  arti- 
cle n'est  point  infundibuliforme  et  laisse  libres 
le  second  et  le  troisième. 

Antennes  de  neef  articles  ;  le  premier  alongé, 
cylindrique,  grossissant  un  peu  vers  son  extré- 
mité ,  le  second  court ,  palériforme  ou  semi-cir- 
colaire;  les  troisième,  quatrième  et  cinquième, 
plus  longs  ^ue  le  second  |  le  sixième  plus  court 
que  ceux-a  ;  les  trois  autres  formant  une  massue 
infundibuliforme  :  le  premier  de  cette  mossue 
presque  trigone,  renfermant  et  resserrant  les  deux 
ioivans  )  le  bord  extérieur  du  second  article  figuré 
en  fer  à  cbeval  j  le  dernier  article  ajant  la  forme 
d'oB  opercule,  son  b<>rd  exiérienr  un  peu  échan- 
cré.  —  Bouche  comme  dans  le  genre  Âleucbns 
{^tnjyez  ce  mol),  à  l'exception  au  dernier  arti- 
cle des  pal|)es  labiaux  qui  est  presijne  cyltndri- 
q«e.  -^  Tête  presqife  trigone ,  toujours  comne 
on  portant  des  éminences.  —  Chaperon  souvent 
bi denté  ou  écfaancré.  —  Corps  épais  ,  déprimé  en 
dessin.  ^  Comlet  tonjenra  cxea vé  en  devant  daoa 
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les  deme  sexes  et  souvent  eérna  o«  ttl^  . 
muni  d'une  neiite  fossette  de  chaque  vli.^- . 
nairement  plus  large  à  sa  partie  aot^rte^.-*  ^ 
l'abdomen;  êet  côtés  siuu^s ,  bordés ;ioe  .  1 
postérieur  portant  habit oeilement  drvi  :  .1 
enfoncés  ,  rapprochés  et  une  ligne  éler«'f  :.    * 

2 ne  côté.  —  Ecusson  nul.  —  Abdoin*^  r  \ 
ans  sou  milieu  ;  arrière-stemam  aigu  o*.  «*— '  ! 
«^  Efytres  sillonnées  ou  fortement  stntei,  «% 
sant  à  découvert  l'extrémité  de  l'abdonei  r  «^ 
couvrant  des  ailes.  —  Pattes  fortes  ;  handt«  •»► 
termédiaires  très-érartées  enir'rlles  ,  k«  u  « 
rapprochées}  les  quatre  jambes  postériMitir  .-| 
les ,  sVlargissanl  brusquement  et  grosi:i«u'  -^ 
l'extrémité  ;  tarses  antérieurs  caduque!  c«-  a 
secte  vivant  ;  les  quatre  postérieurs  compc»*  1  :  .- 
licles  aplatis,  triangulaires,  allant  en  dc\.r.  ..r 
de  largeur  du  premier  an  dernier;  croche  1  ti. 

Ce  genre  démembré  par  M.  Maclen  v^** 
entomoL  )  de  celui  de  Bousier  ,  en  a  rt'  "  - 
que  toutes  les  espèces  métallic]nei;  auiu  »  1 1  » 
vicnt-il  d*nn  verbe  grec  qui  aignitie  :  hr.  -  • 
puis  ,  M.  Germar  lui  a  im)>osé  celui  de  I.*  " 
phoms  (porte-lance  en  grec).  Les  PUsca*- 
parliennentau  Nouveau-Monde;  ilsj^reisp.':  • 
dit  M.  Macleay,  les  fonctions  des  Om'cs  t» 
l'ancien  continent  ;  ces  insectes  habi'eoî  !fi  » 
tes  d'animaux  et  en  anproviaionnent  leon  ix-r* 
Leur  taille  est  généralement  grande  00  da  a-- 
moj^cnne  ,  et  leur  corps  le  plaa  souvent  ir.^ 
et  métallique. 

iw.  Dii^ision,  Arrière- al emam  dépcwn  a 

pointe  prolongée  en  avant. 

!'•.  Subdiffiston.  Chaperon  évideme»  ■ 
denté  à  sa  partie  antérieure.  «—  Boi^p»^ 
rieur  du  corselet  arrondi. 


r  . 


A  cette  subdivision  appartiennneot  t" 
sier  porte-lance  n«.  45.  pi.  147.  fig*  S* 
lancifer  n».  58.  Fab.  Syst.  Eieut.  PHûh 
ci/erNoB.);  »*».  belliaucnxn^.  46.  pi.  14' 
{^Phaneus  beilicosus  Macl.  Hong  entom. 
pag.  125.  no.  I.  );  3«.  Jasins  n».  54.  pi.  i4 
femelle  {Phaneus  Jasius  Macl.  pag.  ni) 
(  1  )  de  ce  Dictionnaire ,  et  encore  le  Pha^i^ 
danus  Macl.  n«.  3.  (  Onitis  Jasius  n**.  0. 

2«.  Suhdîpision.  Chaperon  entier  en  '^^  * 
antérieurement.  —  Bord  posté riear  es  i»- •" 
let  ayant  nne  tendance  à  s'avancer  ei  I^  -  ' 
vis-à-vis  de  la  suture  des  éljlres. 

Rapportea  ici  les  Bousiers  suivansdt  rtj^ 
naire  :  i«.  Mimas  n«.  53.  pL   148.  fig-  7*  V^*'  ' 


(1)  A  U  lin  dfl  rsrciclc  Gain  àm  ^tkatm  M«'<r    ' 
ceur  se  trompe  en  rr^ardaac  comotc  uuivnk  r»f«w<     '* 
J^imt  de  Faltriciu»  ce  le  Cù^ru  /amcj  p*.  S|-  **> 
clopidic.  La  prcmUrc  de  Ces  dcaa  csfécci  tki'*^^* 
XMâMMs  Macl»  n*.  X 
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Vtmas  n\  68.  Fab.  PhaneusMimas  MiCL.  pag. 

127.  û«4.)  20.  Beizébut  n».  52.  (Soas  cç  niimëro 
K»nt  renfermées  deux  espèces  suivaDt  M.  Ma- 
:lcaj;  savoir  :  le  Phaneus  Belzebul^Uch.  pag. 

128.  n«.  5.  Copris  Belzebul  n».  32.  Fab.  C'est 
Pindividu  décrit  comme  femelle  et  le  Plianeus 
Moioch.  Maci..  pag.  129.  n®.  6.  qui  est  le  mâle 
fteizc'but  Ouv.)  3°.  boorreau  n°.  90.  pi.  i5o. 
h'  4.  {Copris  camiSea:  d».  84.  Fab.  Phaneus 
:arnifex  Macl.  pap.  i32.  n^o.  11.)  40.  éclatant 
i*.  56.  pi.  148.  fig.  10.  (  Copris  splendidulus 
»•.  8.  Fab.  Phaneus  splendidulus  Nos.  )  5*». 
'aune  n".  47.  pi.  148.  fîg.  i .  {Copris Faunus  n».  36. 
'as.  Phaneus  Faunus  Nob.  )  et  encore  les  (rois 
Mpèces  suivantes  :  i».  Phaneus  conspiç Hiatus 
VoB.  {Lonchophoms  conspicillatus  Germ ar.  Co- 
msconspicillatusn^.  g.  Fab.  )  20.  hastifer^o^. 
\  Lonchophoms  hastijer  Ge&mab.  )  3^.  Colunibi 
Macl.  pag.  3o.  n«.  7. 

s*.  Division,  Arrièrestemum  armé antérieare- 
oent  d  une  pointe  qui  se  prolonge  entre  les  pattes 
|e  devant.  —  Bord  postérieur  du  corselet  mani- 
ffslement  avancé  en  pointe  vis-à-vis  de  la  sulure 

ies  éljrtres. 

Cette  division  comprend  :  i<>.  te  Bonsier  élé- 
pot  do.  55.  pK  148.  fig.  9.  de  cet  ouvrage.  (Co- 
wsffstitms  nP,  10.  Fab.  Phaneus  festivus  Macl. 
pa^.  i3i.  no.  8.  )  2».  les  Phaneus  hilaris  Macl. 
fa{{.  i3i.  no.9.  etlautus  Macl.  pag.  i3i.no.  10. 

BOUSIER,  Copris.  Gton.  Fab.  Lat.  Oliv. 
{EncycL)  Scarabœus.   Linn.    Ds   Gxeb.  Oliv. 

[Entom,) 

Genre  dinsectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
lectioo  des  Penlamères,  famille  des  Lamelli- 
coroeiyfribu  des  Scarabéïdes  (  division  des  Go- 

propbages). 

Nota^  Ce  genre  a  déjà  été  traité  dans  ceDic- 
ûoDnaire ,  tom.  V  >  mais  tel  que  Tanteur  l'y  carac- 
térise y  il  renferme  les  saivans  :  Aphodie ,  Bousier, 
Pbaaée  «  Oniticelle,  Onthophage ,.  Onile,  Âteu- 
cW,  Gymnoplenre ,  Hybôme,  Sisyphe  et  Chœ- 
rtdie,  foroiés  depuis  à  ses  dépens.  Les  espèces  de 
cei  difll^rens  genres  se  trouvent  mêlées  les  unes 
arec  les  autres  dans  cet  article;  ies  caractères  gé- 
nériques àeà.  Bousiers  proprement  dits  déVAnt  être 
très-restreintSy  il  est  nécessaire  de  les  donner  ici, 
tn  renfermant  ce  genre  dans  ses.  justes  limites. 

DeoB  genres  de  ScaraJdéïdes  forment  un  gronpe 
panai  les Coproph âges  {voyiez  ScARABxinn^},  ca- 
ractérisé ainsi  :  écusson  nul.  Les.  quatre  jambes- 
pottérieares  coariet.,  sensiblement  dilatées  et 
plus  épaisses  à  leur,  extrémité.  Cocps  convexe  en/ 
ànmu  Ce  sont  les^  Boasiere  el  leA  Cbœrtdie», 
inaii  les  seconde  ont  toujours  la  tÂte^  et  le  corselet 
dépourvus  de  cornes  et  de  tubercules  dans  les 
dcax  sexes  k 

'^ntsmms  fiourtea»  de  neuf,  adicleft^  les.  traiA 
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derniers  en  xnassne  lamellée ,  pHcatile  $  le  premier 
de  ceux-ci  point  infundibuliforme,  larissant  libres 
les  deux  autres.  —  Labre  et  mandibules  caahés, 
memhrapeux.  —  ACscAoïr?^  membraneuses ,  leur 
extrémité  se  prolongeant  en  un  lobe  fort  grand» 
presque  carré.  —  Palpes  maa^illaires  Slxformes  ^ 
presque  de  moitié  plus  longs  que  tes  labiaux ,  de 
quatre  articles;  le  premier  très-petit ,  les  second 
et  troisième  obcomques  ,  le  second  alongé ,.  le 
terminal  au  moins  de  la  longnenr  du  deuxième, 
presque  cylindrique.  —  Palpes  labiaux  très- 
velus,  de  trois  articles;  le  dernier  petit,  grêle, 
mais  distinct.  —  Tête  psesque  demi^ciroolairey 
toujours  cornue  ou  portant  des  émineneee  dans 
les  deux  sexes.  —  C/taperon  entier  ou  échaocsé. 

—  Corps  court  y  convexe  eu  dessus  et  en  dessous. 

—  Corf^A;/ grand,  plue  court  que  les  élytres,  pae 

f^lus  long  que  large ,  quelquefois  pins  large  qve 
ong,  se  rapprochant  de  la  forme  ovbicnlaire,  or<» 
dinairemenl  tubercule  dans  les.  deux  sexes.  — 
Point  d' écusson.  — Elytres  convexes ,  sans  éeban- 
crurc  à  leur  partie  extérieure;  laissant  à  décou* 
vert  l'extrémité  de  Tabdomen  et  recouvrant  des 
ailes.  —  Abdomen  court.  —  Pattes  foTtee;.ban- 
ches  intermédiaires  très'écaptées  entv'elles,  les. 
autres  rapprocLées;  les*  quatre  jambes  postérieure» 
courtes ,  très-dilatées  et  plus  épaisses  à  leur  extré* 
mité;  tarses  intermédîaiver  et  postérieur»  coin* 
posés  d'articles  aplatis  ,  triangulaires  ;  le  premier 
plus  large  que  les  suivans,  ceux-ci  allant  enc^é- 
croissant  jusqu'au  cinquième.  Crocbets-apparena. 
Le  noir  luisant  est  la»  ceideus  babituelle  de^cesi 
insectes/  Leur  taille  est  grande  ou  moyenne.  Ile 
n'affectent  point  de  climat  pantioulier.  Les  mœurs 
et  les  métamorphoses  étant  les  mêmes*  dans  ton» 
les  Coprophages',  nous  renverrons' pour  cet  objeir 
à  l'article  Bousixa  ,  tom.  Y,  pag.  ]33a 

Les. Bousiers  proprement  dits  ,  décrits  dnirrcef 

ouvrage,  sont  :    i»,   Anténor  n^.  39.  pi.    1^. 

fîg.  I.  {Copris  Antenoru^.  4B.  Fab.  Syst.  Eleut.) 

ao.  Hamadryasno.  40.  pi.  i4'j.  lig.  3.  {C.  Ba^ 

madryas  nP.  a8.  Fab.)  3««  Bncéphale  n^.  4<i. 

pi.   147.  fig.  4«  (C  Bucephakis^  d«.  54*  Fab.) 

40.  Molossus  no.  43.  pi.  147.  fig.  6*  {C.  Mo^ 

lossus  n'».  56.  FabO*  ^*  Janus  n».  44.  pi»  147. 

fig.  7*  6<».  Némestrinus  n<'.  46.  pi.   148^  ^^.  2; 

(  C*  Nemestrinus  n«».  3.  Fab.  )  7**.  Jàcchus  n<>. 

49.  pi.  i48«  fig.  3.  (C,  Jacchus  n«.  4i  Fab.  7 

S"*.  Phidias  n<»;   5o«  pL  148.   fig.  4.  9<^.  Borée 

nOj  5i.  pi.    148.   fig.  5.    \o^.   Œdipe'  n».   67. 

pi.  148.  fig.   II.  (6*.  Œdipus  tto.  I.  Fab.)  ii«. 

^Paniscus    n<>.   56V    pL    148*   fig>.    la.    {C.  Pa^ 

^niscusn^.  S9.  Fab.  )  la^  Espagnol' n<».  59.  pi. 

!  148.    fig.     i3.    (  C.    hispanus   n».    86;    Fak  ) 

;  i3^.  Lunaire  n^.  6o«  pi.  149.  fig.  i.  (C.  bintms 

ino.  39.   Fab.)   14°.  Ecliancré  n».  61.  pi.  149; 

ifigi  a;  (•(>.  entarginataxk^.  3o.  Fab;  )'i5"'.  Akicéè 

In».  6a.  pi.  149.  fig.  3;   i&»;  Gapuciir  n^:  63; 

j(C7.  capucimts'ti9,  Sj^  Pav>)  17»;  Pîthécins  n». 

64.  pi.   149.  fig«4.  {G.  Pithecéus'D^i  141  Fa*.)' 
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18*».  Sabaas  n«.  65.  pi.  149.  fijr.  5.  (C.  Sahcrus 
n».  6.  Fab.)  19".  Tullius  ùo.  66.  pi.  149*  %•  6. 
(C  7V<i/ii/j  iio/Gd.  Fab.)  20».  Pactole  n».  C7. 
pi.  149.  fig.  7.  (C  Pactolus  n<».  12,  F^s.) 
21®.  Frotieur  n*.  72.  pi.  149.  fig.  11.  {C.Jri- 
(uitor  n^,  67.  Fab.  )  22<>.  Siuon  n^  73.  pi.  149* 
Ag.  12.  (C.  Sinon  no.  35.  Fab.)  23<'.  Amoiou 
n».  74.  pi.  149.  fig.  i3.  (C  Ammon  n*.  25. 
Fab.)  24'».  Gcant  n<>.  86.  pi.  119.  fig.  25. 
(C.  ^^<?j  n®.  55.  Fab.  )  25«>.  Acliale  n».  87. 
pi.  i5o.  fig.  I.  26<>.  Endanus  d<>.  88.  pi.  139. 
iig.  6.  et  i3o.  fig.  2.  270.  Carolinois  n".  89. 
pL  i5o.  fig.  3.  \C.  Carolina  d^  60.  Fab.) 
28*>.  Nisas  vfi.  96.  pi.  i5o.  fig.  9.  (C  JV/j//j 
n».  61.  Fab.)  ^^'>.  Trident  n<>.  98.  pi.  j5o.  fig. 
10.  (  C  Tridens  n©.  85.  Fab.  )  3o«.  Marsyas 
i^^*  99*  3i°-  Onde  no.  100.  pi.  i5o.  fig.  12. 
320.  Sillonneur  b».  io3.  pi.  i5o.  fig.  14.  {C. 
sukator  n^.  104.  Fab.)  35°.  Hespifrus  n^.  128. 
pi.  i5i.  fig.  i5.  Cette  espèce  est  du  Brésil  et 
non  des  Indes  orientales. 

Nous  rapporterons  encore  à  ce  genre  »  maïs  avec 
doQte,  10.  Bousier  Midas  n».  42.  pi.  147.  fig.  5. 
(C  Midas  n».  27.  Fab.)  20.  Pelée  n«>.  '102. 
30.  Oblique  n».  iSg.  pi.  i52.  fig.  9.  du  présent 
ouvrage. 

CHŒRÎDIE,  Chœndium.  Ateuchus.Ysx,  Co- 
pris,  Ouy.  {EncycL) 

Genre  d*inscctes  de  Pordre  des  Coléoptères, 
Beclion  des  Fentamères ,  famille  des  )^amelli« 
cornes  ,  tribu  des  Scarabéides  (  division  des  Co- 
propbages  ). 

Dans  cette  division  un  groupe  a  pour  carac- 
tères: point  d'écusson;  les  quatre  jambes  posté- 
rieures courtes  ,  sensiblement  dilatées  et  plus 
épaisses  k  leur  extrémité,  (yoyez  Scarabéides.) 
Ce  groupe  contient  quatre  genres ,  Onthophagc , 
Pbanée,  Bousier  et  Cbœridte;  les  trois  premiers 
te  distinguent  aisément  du  dernier  par  leur  tête 
on  leur  corselet  toujours  cornus  ou  tubercules  dans 
les  deux  sexes;  en  outre,  les  Phanées  et  les  On- 
tbopbages  ont  le  corps  déprimé  en  dessus. 

Les  Chœridics  présentent  les  caractères  suivans  : 

Antennes  de  neuf  articles ,  les  trois  derniers  en 
massue  lamellée ,  plicatile.  —  Ladre  et  wandi" 
buies  cachés  et  membraneux.  —  Tête  presque 
demi-circulaire ,  mutique  dans  les  deux  êcxet*  — * 
Chaperon  visiblement  échancré ,  toujours  bidenté 
à  son  bord  antérieur.  •*  Corps  court ,  convexe  en 
dessus  et  en  dessous.  —  Corselet  mutique  dans  les 
deux  sexes.  —  Ecusson  nul.  —  Eiytres  convexes, 
sans  écbancrure  à  leur  partie  extérieure  ,  laissant 
à  découveit  Textrémiié  de  l'abdomen  et  recou- 
vrant des  ailes.  —  Abdomen  court.  <—  Hanches 
intermédiaires  très-écartées  entr*elles,  les  autres 
rapprochées.  —  Les  quatre  jambes  postérieures 
courtes,  très-dilatées  et  plus  épaisses  à  leur  extré- 
mité. —  Les  quatre  derniers  tarses  composés  d'ar- 
ticles «pUtis ,  triangulaires  »  le  premier  ploa  large 
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que  les   suivans;   cenx-ci  allant  en  d\'  r.: 
jusqu'au  cinquième.  Crochets  apparrn«. 

Les  insectes  de  ce  nouveau  genre,  d  \:  ':  •  • 
vient  d'un  dimiuulif  du  substantif  firet    - 
signe  un  Porc,  ont  été  confondus  a^ec  !«•  .'    • 
chus  par  Fabricius  ,   en   raison  sans  d*  -.  '  : 
conformité  de  leur  chaperon  avec  ce'. .:  i: 
sieurs  espèces  de  ce  dernier  genre.  11  or:    - 
impossible  de  les  y  laisser,  vu  la  structare  .• 
quatre  jambes  postérieures  qui   sont  crt. 
latées  et  beaucoup  plus  épaisses  à  leur  et'  -z. 
tandis  qu'elles  n'offrent  ni  renflement  ni  d.i .  : 
sensible  dans  les  Ai  eu  chus  ;  ceux-ci  ont  U« 
derniers  tarses  composés  d'articles  évu^-r 
cylindro-coniques ,  conformation    trèv-i 
de  celle  que  présentent  les  tarses  des  Ci  : 
Les  espèces  que  nous  connoissons  sont  d'L.:  .  • 
au-dessous  de  la  moyenne  et  propres  aux  u  — 
chauds  des  deux  Amériques. 

J .  Cb<bbidie  simple ,  C  simpier, 

Chœndium fuscum  j  suhnitidum  ,cht*'  * 
émargé nato  et  bfdentato  y  vapîte  thontu   -• 
tîlitèr  punctatis  i  eiytris  septem  stnatu  ,  j.  ' 
crenulatis  :  thoracis  subtiis  et  ubdormnu ...;.  . 
punctatis  i  pedtbus  Juscè  testaceis. 

Ateuchus  simplex.  Du.  Calai. 

Longueur  3  Iig.  7.  D'un  brun-noiritre:  < 
ron  écliancré,    armé    de  deux    dcaisqL.,. 
que  l'échancrure,  sont  aiguës.  Tète  c:  i 
Il cs-ii4iemcnt  pointillés,  on  pi*u   luisac»;c 
ayant  de  chaque  côté  une  petite  fossc.te  ,  .' 
lérteureioent,  vis-à-vis  de  la   suiure,  c 
longitudinal  qui  ne  dépasse  pas  le  mi!i(  u  û  ;  w 
Eiytres  peu  luisantes,  chargées   chacune  .« 
stries,  lesquelles  ont  quelques  peins  p'  - 
enfoncés.  Les  côtés  du  corselet  et  de  1-  -  ■ 
sont  en  dessous  ponctués  et  comme  cK^:  ' 
Pattes  d'un  lesiacé  foncé.  Jambes  de  dcr*-i  -•- 
nies  de  quatre  dents  extérieures. 

De  Cayenne. 

On  détachera  des  BouMers  da  présent  fcrr::» 
pour  les  rapporter  aux  Chœridies,  les  ei, .  ^"* 
vantes  :  1®.  sqnalide  n**.  143  {Aieuchuj  .-  - 
n*>.  3o.  Fab.  Syst*  Eleut,  Chœndtum  >*;--•  - 
NoB.);  2».  quadrillent*  l53.  (CA^mJ.i»-   • 
dnguttatum  NoB. );3°.  tête  noire  «•.  1S4  v»    * 
ridtum  melanocephaium  Nob.  )  et  petr-<*  :«  ••" 
core  le  Bousier  de  la  nouvelle  Hollandr  a- 1. 
{Ateuchus  Hoilandiœ  u**.   i5.  Faa.,  doc:: 
croyons  la  patrie  mal  indiquée  par  les  scti^ 
ainsi    que  v Ateuchus  caputraius  a*.  Tf*   ^*- 
{Chœndium  capistratum  Noa.)  de  la  Cif-  " 
Les  Ateuchus  concoiorei  carbonasnu  Du»  t-" 
/eci*  appartiennent  ausai  à  ce  geare. 

ONITICELLE .  Oniticeltas.  Ziict.  l>f  *^  • 
OtUhophagus*  Lat.  AUuchsa*  Fat.  Sc^im^^»^' 
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)tnr.  (Enfom.)  Copris.  Geo??.  Olxy.  (Encycl) 

Genre  d'insecles  de  Tordre  des  Coléoptères , 

eciion  des  IVutamèrcs ,  famille  des  Lamellicor- 

es,  inbu  des  Scarabdtdes  (divisioa  des  Copro- 

Les  Ooîtesy  les  Onîûcelles  et  les  uEscbroiès 
ormeot  uu  groupe  dans  cette  division,  dont  le 
aractère  cousisie  en  ce  ^ue  les  élytres  à  la  hase 
e  leur  suture  ne  se  rejoignent  pas  parfaitement 
Dtr'elles  ni  avec  le  corselet ,  mais  laissent  au  con- 
-aire  dans  cette  partie  un  espace  libre  occupé  par 
0  ecQsson  dans  les  deox derniers  genres,  et  même 
iscz  souvent  dans  le  premier.  Les  Onites  se  dis- 
oguenl  des  Oniticelles  par  la  massue  de  leurs 
Qleanes  en  forme  de  carré  à  angles  adoucis,  dont 
!  diamètre  longitudinal  ne  surpasse  presque  pas 
i  transversal,  et  par  la  forme  des  articles  qui 
amposent  cette  massue,  le  premier  étant  infun- 
ibaliforoie,  le  second  plus  court  que  les  deux 
atres  et  presqu'enlièrement  renfermé  entr'eux  ; 
:  dernier  en  forme  de  cupule  renversée.  Il  paroh 
)9si  que  les  Onites  ont  le  dernier  article  des  pal-, 
es  labiaux  distinct.  Dans  les  iËscLrotès  la  mas- 
ledes  antennes  a  aussi  ies  deux  diamètres  pres- 
oVgaQx  j  le  corselet  est  fortement  écLancré  sur 
s  bords  latéraux  depuis  le  milieu  jusqu'à  la  par- 
e  postérieure  5  les  élytres  ont  leurs  côtés  rabattus 
ibiiement,  avec  leur  dessus  absolument  plane. 
es  Oniticelles  ,  autrefois  confondus  avec  les 
'Dthophages,  en  différent  par  la  présence  d'un 
cosson  ;  par  le  corselet  aussi  long  que  large  ,  et 
arles  diytres  beaucoup  plus  longues  en  propor- 
OD.  Les  caractères  génériques  de  ces  Copropha- 
es  n'ayant  pas  encore  été  publiés ,  nous  nous  en 
ffdrons  à  la  comparaison  que  nous  venons  d'éta* 
tir.  Les  espèces  peu  nombreuses  dont  ce  genre 
st  composé  sont  de  petite  taille  et  habitent  Tan- 
ien  continent.  ^ 

Les  Oniticelles  déjà  décrits  dans  cet  ouvrage 
mt:  p.  Bousier  ceint  n^*.  146.  pi.  i52.  fig.  ]5. 
Ateuchus  ctncius  n^.  41.  Fab.  Syst.  EleuL  Oni- 
icel/us cincius.  Dkj.  Catal.)  a»,  flavipède  n®.  147. 
1. 162.  fig.  16.  {A.Jlapîpes  n».  Sp.  Fab.  Oniti- 
^iltii  Jlavipes,  Dej.  Catal.  Le  Copris  verticicor^ 
ïwno.  io3.  Fab.  SysU  EleuU  n*en  est  qu  une  va-^ 
iété,  selon  M.  Schœnberr.)  3«».  pâle  n^.  i48r.  (^. 
^(dlipes  no.  38.  Fab.  Oniticelius  pallipes.  Nob.  ) 
)q  obser?era  que  c*est  par  erreur  que  Tauteur 
"^garde  ce  dernier  comme  privé  d'écusson.  L'in- 
lirida  que  nous  croyons  mâle ,  a  sur  le  chaperon 
«ne  corne  courte ,  un  peu  comprimée  en  travers , 
't  nne  ligne  transversale  peu  élevée  à  la  partie 
ont-à-fait  postérieure  de  la  tête  ;  dans  1  autre 
*M,  le  chaperon  porte  deux  lignés  transversales 
)eQ  élevées  :  le  derrière  de  la  tête  en  a  également 
leoi,  dont  la  postérieure  est  la  plus  saillante  de 
»nlci.  Celte  espèce ,  que  les  auteurs  citent  comme 
M*nt  de  Maroc ,  du  Sém'gal  et  dMtalie ,  a  été  rap- 
^î}'^*  ^^?  ^■*^^*  orientales  par  feu  Sonnerat. 

^  leroit  possible  que  le  Bousier  Rhadamijte 
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n®.  68.  de  ce  Diclînnnaire  {Copris  Rhadamistus 
n*».  a.  Fab.  Syst.  EleuU  )  fût  un  Oniticeiie. 

i5:.SCHR0TÈS ,  jSschrotes.  Macl.  inéd.  /jo- 
noius*  Dalk.  inéd. 

Ce  (^enre  a  pour  caractères  distincti Fs  de  ceux 
des  Onites  et  des  Oniticelles  (  yoyez  Scarabéides)  : 
massue  des  antennes  ayant  ses  deux  diamètres  près* 
qu'égaux  ;  bords  latéraux  du  corselet  fortement 
échancrés,  depuis  leur  milieu  jusqu'à  la  partie  pos- 
térieure ;  élytres  ayant  leur  dessus  absolument 
plane  et  leurs  côtés  rabattus  subitement. 

Le  mot  grec  dont  est  formé  le  nom  de  ce  genre 
signifie  :  saleté  ;  il  a  rapport  à  la  manière  de  vivre 
des  insectes  qui  le  composent. 

I .  iCscHROTis  plane ,  JE.  planas. 

Mschrotes  squalidè  testaceus ,  Jltsco  mixtus; 
elytris  glabns  y  pedihus  nigris ,  Jemoribus  qua^ 
tuor  posterionbus  iestaceis ,  posticis  duobus  re^ 
mole  bispinosis» 

Onitis  planas.  Dbj.  Catal. 

Longueur  i  pouce.  D*un  testacé  sale,  tacheté 
de  brun  ;  élytres  glabres  :  pattes  noires  ,  cuisses 
intermédiaires  et  postérieures  testacées  j  celles-ci 
ayant  chacune  deux  fortes  épines  très-éloignée» 
l'une  de  Taulre. 

De  Cayenne. 

A  ce  genre  appartient  VOnitis  deplanatus  de 
M.  Germar.  Du  Brésil. 

EUPARIE,  Euparia.  Ce  nouveau  genre  très- 
voisin  de  celui  d'Aphodie  s'en  distingue  par  \%% 
caractères  suivans  :  côtés  de  la  tête  dilatés  et  for- 
mant un  triangle  \  angles  postérieurs  du  corselet 
fortement  éch ancrés  3  angles  huméraux  des  ély- 
tres pointus  et  très- prolongés  en  devant.  {Voyez 
pour  les  autres  caractères  ceux  des  Aphodies,. 
article  suivant.) 

Euparia  vient  de  deux  mots  grecs  qui  ont  rap- 
port à  la  dilatation  des  parties  latérales  de  la  tête 
de  ces  insectes. 

I.  EnpABiK  marron  ,  E.  castanea* 

Euparia  Juscè  castanea  ,  punctata^  capiiis 
angulis  lateralibus  dilatato^uhspinosis  ;  thoracis 
basi  àinuatâ  ,utrinquè  marginatâ  y  elytris  striato* 
punctatis  ,  humeris  porrecto-subspinosis. 

Longueur  3  lig.  Corps  d'un  brun-marron , 
ponctué.  Bord  postérieur  du  corselet  fortement 
sinué ,  comme  échancré  vis-à-vis  des  angles  hu- 
méraux des  élytres  5  celles-ci  ayant  des  strie» 
pointillées  ,  et  leurs  angles  huméraux  épineux. 

Patrie  inconnue. 

APHODIE,  Aphodius.  Illig.  Fab.  Lat.  Gtll. 
Scarabœus.  Linn.  De  Gxcr.  Gxofp.  Oliv.  (£1»- 
to//i.)  Copris,  0i4Y.  ^Encyct,^ 
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Genrt  d'ioseclef  de  Tordre  des  G>l«opicrcs«  | 
•eclîon  des  Feaiamères ,  famille  des  Lamellicor-  j 
nés ,   tribu  des  Scarabdides  (  division  des  G>pro- 
pbages). 

Dëns  cette  division  trois  genres  :  Euparic, 
Psammodie  et  Aphodie ,  sont  disliogaés  par  les 
caractères  suivans  :  tontes  les  pattes  inséras  à 
^ale  distance  les  unes  des  antres.  Palpes  labiaux 
velns ,  leurs  articles  cj^'lindriques ,  presque  sem- 
blables. Ecnsson  Irès-distittcl.  flytres  embrassant 
les  côl^  et  l'exi rémité  postérieure  de  l'abdomen. 
Mais  les  Psammodies  ont  les  mâchoires  armées 
iniérieuremeot  d'un  appendice  corné  en  forme  de 
dent  bitide,  et  se  nourrissent  probablement  de 
substances  plus  solides  que  celles  qn*at laquent  les 
Apbodies;  dans  les  Eoparies  les  côtés  de  la  léte 
sont  dilatés  et  forment  nn  triangle  ;  les  angles 
hnmérana  de  leurs  cljrtres  sont  pointus  et  très- 
prolongés  en  devant . 

Antennes  nn  peu  plus  longnes  que  la  tête,  de 
neuf  articles ,  le  premier  alongé ,  un  peu  plus  épais 
vers  Textrémité,  le  second  presque  hémisphérique, 
le  troisième  petit,  les  quatrième,  cinquième  et 
aiaième  Irès-coorts,  transversaux;  les  trois  der- 
«iers  formant  une  massue  lameliée ,  p'icaiile , 
ovale.  —  Labre  membraneux  ,  caché  par  le  cba- 
pevon.  —  MandêimUs  membraneuses ,  cachées. — 
Mâchoires  terminées  par  nn  grand-  lobe  membra- 
neux. —  Palpes  maxillaires  filiformes,  pins  longs 
que  les  auitres ,  de  quatre  articles ,  le  second  com- 
mençant a  dépasser  le  chaperon,  atongé;  le  der- 
nier encore  plus  long.  '^^ Palpes  labiaujc  pen  ve- 
lus ,  de  truia  articles  cylindriques  ,  presqu'égaux 
en!renx  ,  le  dernier  plus  gféle.  —  Lèpre  fort  ve- 
lue à  sa  partie  supérieure  ;  menton  profondément 
écbancré,  ses  angles  supérieurs  aigus.  —  CAtf/v- 
/ni»  demi-circulaire ,  ordinairement  tubercule. — 
Corps  ovale  ou  ovale-linéaire ,  convexe  en  dessus, 
arrondi  ans  extrémités.  —  Corselet  mntique»  en 
carré  transversal. — Ecusson  Irès-dislinct. — Efy- 
f/Af  embrassant  les  côtés  ainsi  que  l'extrémité  pos- 
térieure de  Tabdomen  et  recouvrant  des  ades  ; 
leur  partie  antérieure  coupée  droite.  —  Pattes 
fortes ,  \nt6rét%  par  paires  à  c^ale  distance  les 
unes  des  antres;  cuisses  antérieures  portant  une 
ligne  enfoncée  garnie  d'une  frao«^e  de  poils ,  leurs 
jambes  tridentées  e&iérieuremeni  ;  les  <]uatre  au- 
tres presque  coniques ,  ayant  des  incisions  trans- 
versales un  pen  ép&neuses;  tarses  filiforme> ,  leurs 
articles  cjlindro-coniques ,  le  premier  beaucoup 
pins  long  que  les  autres  :  crochets  apparens. 

Ces  insectes  dont  les  gonts  sont  les  mêmes  que 
ceux  des  autres  Copropbages,  en  ont  tiré  leur 
nom ,  dérivé  du  grec.  Les  espèces  sont  en  grand 
nombre  et  toufours  petites  on  moyennes  ;  leurs 
couleurs  sont  le  noir^Iuisant  on  bien  un  gris  plus 
on  moins,  briqueté  v  ^^ns  aucun  reOet  inétallique. 
Toutes  ou  presque  toutes  habitent  l'ancien  cooti- 
nenK 
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f  •  Division»  Tète  cornue  bo  tnbtrcnlce. 

Les  Apkodies  décrits  dans  ce  Dictionnaire  tnnt 
les  suivans  :  i«.  Bousier  fossoyenr  n^.  l.  pi.  145. 
fig.  ^.{jéphodiusj'ossor^'^.  a.  Fab.  Syst.  Elevt.) 

20.  Anal  n».  2.  {A.  analis  n».  9.  Faa.  }  3^  S^u^ 
terrain  n^.  5.  pi.  146.  fig.  6.  (y#.  subterraneut 
n«.  18.  Fab.  )  4».  Terrestie  n».  4.  pi.  146.  tig.  '. 
(^.  terrestris  n».  i3.  Faa.  )  5*».  Roiigeitre  n».  4. 
pi.  145.  tig.  8.  (-^.  scrutator  n».  5.  Fab.  )  6*.  Fi- 
métjire  n*.  6.  pi.  I45.  fig.  g.  {^A,  Jtmetanui 
n».  ig.  Fab.)  7".  Errant  n».  8.  {A,  erruttcus  D^ 

21.  Kab.  )  S**.  Scybalaire  n*.  9.  pi.  145.  Hg.  to. 
{^A.  scybalarius  n«.  lO.  Fab.  )  9*.  Brûlé  o«.  la 
(il.  146.  fig.  II.  (^.  conflagratus  n<>.  20.  Fis. } 
10^.  Sale  n«.  II.  pi.  145.  fig.  l3.  [^A.  consput^ 
catus  n'^.  22.  Fab.  )  il*».  Sordide  n®.  11.  pi.  145. 
fig.  14.  {^A.  sordidus  n«.  26.  Fab.  )  i2<>.  Grenai  .s 
n«.  i5.  (^.  granarius  n«.  29.  Fab.)  l3«.  lU- 
morrhoidtfl  n<>.  14.  pi.  145.  fà^.  iS.  {A>  hif 
morrhoida/is  n».  3o.  Fab.  )  140.  Taché  n*.  i5. 
pi.  145.  fig.  17.  (  ^.  imjutruttus  tt<>.  23.  Fis  ] 
i5<*.  Bimacolé  o?*  iti.  pi.  143.  tig.  19.  {A.  ht- 
maculatus  u^,  17.  Fab.)  l6<*.  Puant  n^  17.  ft. 
145.  fig.  21.  (  A.Jcrtens  n«>.  8.  Fab.  )  ij;  Lviil» 
n».  18.  pi.  J45.  fig.  a3.  {A,  anachortta  n;  1^ 
Fab.  ) ,  et  peut-être  encore  le  Bousier  bicuLr 
n®.  7. 

2*.  Dii^ision.  Tête  sans  eomes  ni  tnbercole*. 

A  celte  division  appartiennent  les  Boosien  lui- 
vans  de  ce  Dictionnaire  :  J".  Rufipède  n^  19. 
pi.  145.  fig.  25.  {,  A.  rufipes  n®.  35.  Fai.  ) 
20.  Jayet  n<>.  20.  pJ.  145.  bg.  26.  (^.  m^tfxi 
no.  36.  Fab.)  3<».  Sept  taches  n**.  21.  pi.  140. 
fig-  *7-  (  -^-  ^eptemnuicutatus  n».  33.  Fal  ) 
4'>.  Fascié  n».  24.  pi.  143.  fig.  5.  {AJm- 
ciatus   u^.    49*  /i^AB.  )  5'.    Luride    n<^.   25.  (>i- 

145.  fig.  6.  (  A.  iurtdus  n<».  37.  Fab.  )  6».  1'-- 
bescent  n».  26.  pi.  145.  fig.  7.  (  A*  Sus  ii<>.  4^ 
Fab.  Le  Bousier  Pourceau  n».  3o.  est  peut-^'ic 
la  même  espèce.  )  7**.  Murginé  n<*.  27.  pL  MJ- 
iîg.  9.  (X.  nuirgtnelius  n<*.  48.  Fab.  Se^a 
>1.  le  comte  Dejean,  cette  espcce  est  des  i>(> 
de  PAmériquc.  )  8**.  Bipooctué  a^  a8.  {A.  h- 
punctatus  ii**.  04.  ¥Ah/^  9°.  Quadrimacuié  o'. 
29.  pi.  146.  fig.  Il*  (^  quadrimaculatus  ti*. 
42.  Fab.)  io*".  a  plaie  n».  3i.  pi.  146.  lifC- 
i3.  (^.  plagiaius  n**.  47.  Fab.)  ti».  Toruit 
n».  32.  pi.  i4t>.  tig.  i5.  (^.  testudiniinm  b". 
5o.  Fab.)  120.  Truie  n».  33.  (  ^.  Scrophtk 
n«.  Si.  Fab.)  i3».  Fouille- merde  n».  35.  |)i- 

146.  fig.  19.  (  ^.  nwrtianus  ti9.  Sa.  Fis.) 
140.  Ordnricr  n».  34*  pi.  i4t>.  fig.  17.  l-^- 
merdanus  n<».  52.  yanét.  Fab.) 

Nous  croyons  aussi  devoir  rapporter  à  ce  g»)» 
le  Bousier  arénaim  n^.  38*  pi.  1416.  fig*  a5.  de  cet 
ouvrage  {A.  arenarim,)^  mais  il  faut,  rqlrancber 
le  synonyme  de  Fabricius  qui  appartient  à  ï/BfA- 
luàgiobon»  Lat. 
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No!a,  Lej  Boasîert  l'eleyé  n«..  %%.  pi.  146. 
;.  I.  (  ^.  eicffatus  n».  46.  Fab.  ) ,  ridé  n«.  34. 
.  146.  li);.  17.  (  ^.  tf^er  n<*.  61.  Fab.  ),  mer* 
•Qx  o«.  b3.  pi.  146-  o^-  3.  (^.  siercomtom^.  58. 
iB.  )  et  sitloaaë  a«.  Sy.  pi.  146.  lig.  23.  (  A.  por» 
Uns  n^.  57.  Fab.)^  qu'on  a  rapportés  mâl-à- 
opoj  au  );enre  Psammodie,  sont  auaai  de  la  se- 
«de  division  des  Aphodies. 

PSAMMODIE,  Psammodsus.  T#at.  Nous  avons 
ailé  ce  genre  à  sa  lettre  d'après  M.  G;ynenbBll. 
ans  la  méthode  de  M.  Lalreille  on  doit  le  res- 
eindre.  Une  partie  des  espèces  citées  par  l'au- 
«riaédoisy  telles  que  celles  nommées  eleiHitus, 
fbuieti,  porcaius  et  scaber  sont  de  yrais  Apho- 
es;  me  autre  (^giodosus)  est  le  type  dn  genre 
i^Axt  Latb.  (  Ployez  ce  mot  ^  colonne  sui- 
in!e.)  L'espèce  appartenant  véritablement  au 
fiire  Psammodie ,  tel  qne  nous  l'entendons  avec 
naloraiiste  français,  qui  nous  a  communiqué  ses 
jservations  avec  sa  bienveillance  habituelle ,  est 

Psamrnodius  sitlcicoiiis.  Cet  insecte  a  les  mâ- 
loirej  armées  intérieurement  d'un  appendice 
>roé  en  forme  de  d^nt  bifide  comme  les  2Egia- 
Hj  an  lieu  qne  les  Aphodies  sont  dépourvus 
£  cette  partie  dnré  conformée  en  crochet  :  ceux- 

ne  se  nourrissent  que  de  matières  molles , 
adis  qne  les  Psammotlies  et  les  ^Egialies  atta* 
mt  probablement  des  substances  solides ,  c'est- 
•dire  vivent  à  la  manière  des  Trox  ;  mais  leurs 
(udibotes  et  leur  labre  sont  entièrement-  ca* 
>^ ,  et  les  antennes  n'ont  que  neuf  articles  de 
tae  qae  dans  les  Aphodies. 

I.  PsAMaoms  salcicolle,  P.  sulcicoUis. 

fusco-testacetis,  capite  scaberrimo  ;  thorace 
wtn^ersa/itèr  efyiris  longitudtnaiîiènporcaiis. 

Psamrnodius  sulcicoUis,  Gtll.  //w.  Suec.  t.  l. 
w.  —  Aphodius  sulcicoUis.  Scbsh.  5y/i.  Ins. 
MB.  \*pari.  i.pag.  88;  n».  83. 

Longueur  a.  lig.  D'un  brun-testacé  ;  tête  très- 
wteujc,  son  bord  antérieur  un  peu  plus  clair 
^  que  les  pattes  et  le  dessous  du  corps.  Cor- 
net fortement  sillonné  transversalement  ,  les  ély- 
<tt  l  étant  de  même,  mais  longitudinaiement. 

DAUeaagiie. 

CHIRON,  CfuFon.  Ce  genre  de  Coléoptères- 
waWides  indiqué  d'abord  par  M.  LatreiUe  a 
^té  csrsctérisé  depuis  par  M.  Macleay  (  Horœ  en- 
^^logicœ  )  de  la  manière  suivante  :  antennes 
j«  neal  articles  ,  le  premier  alongé ,  cylindrique , 

••«^nd  globuleux ,  le  troisième  conique ,  les 
p^tneme ,  cinquième  et  sixième  très-couris  ,  les 

"I"  derniers  formant  une  massue  ovale.  Labre  en 
?rT*'*'>«vers«l,  entièrement  proéminent.  Man- 
rf^^^^^ti,  à  peine  saillantes,  fortes,  ar- 
T***-  Wpci  maxiliairet   grêles ,  leur  dernier 
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article 'en  alêne.  Menton  presque  iriangnlaîre. 
Corps  C3'lindrique.  Elytres  ne  recouvrant  pas  en- 
tièremenl  Tabdomen.  ^rête  transversale  ,  sans  cou 
distinct ,  de  même  largeur  que  le  corselet.  Ëcusson 
très-petit,  à  peine  distinct ,  se  prolongeant  entre 
les  ély  très.  Pal  les  assea  courtes  ;  caisses  épaisses  | 
jambes  antérieures  dilatées  et  di^ritées.  M.  Ma- 
ts leay  rapporte  à  ce  genre  le  Sinodendmn  digi-- 
tatttm  no.  3.  Fab.  Syst.  Ekut.  (  Chir.  digiiaius.  ) 
Des  Indes  orientale  • 

^GlALIE,  JEgialia,  Lat.  Aphodius.  Iluo. 
Pamz.  Fab.  Fatk.  Pstunmodius.  Gti^len. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Peniamères  ,  famille  des  Lameili- 
cornes  ,  tribu  des  Scarabéides  (division  des  Art'- 
nicoles  ). 

Ce  genre  avec  celui  de  Chiron  forme  un  groupe 
dans  cette  division ,  caractérisé  ainsi  :  languette 
bifide ,  ses  deux  lobes  saillans  au-delà  du  menton  ; 
mandibules  généralement  saillantes,  arquées.  An- 
tennes de  neuf  articles.  [^Voyez  Scababxïdbs. ) 
Mais  les  Ch irons  se  distinguent  du  genre  dont  nous 
traitons  ici  par  leur  corps  alongé,  cylindrique,  et 
par  leurs  ély  très  qui  ne  recouvrent  pas  entière- 
ment l'abdomen. 

Antennes  plus  longues  que'la  tête  ,  de  oeuf  ar- 
ticles ;  celui  de  la  base  cylindrique ,  presque  gla- 
bre ,  les  trois  derniers  formant  une  massue  lit- 
mellée  ,  plicatile.  -~  Labre  coriace ,  trè»-Goart  , 
transvdfso-linéaire ,  %e%  angles  latéraux  arrondis , 
son  bord  antérieur  largement  échancré  ,  garni  de 
cils  courts.  —  Mandibules  fortes ,  épaisses  à  leur 
base  ,  arquées  ,  comprimées  ensuite ,  se  rélréeia- 
sant  insensiblement ,  leur  pointe  bifide.  *-  Mâ- 
choires ayant  en  place  de  lobe  intérieur,  un  fort 
crochet  corné ,  dentiforme ,  bifide  à  l'extrémité. 
—  Palpes  maxillaires  grêles ,  de  quatre  articles , 
le  dernier  ovale  ,  plus  long  et  plus  épais  que  les 
autres  ;  les  labiaux  de  trois  articles.  —  Menton 
crustacé ,  en  carré  alongé ,  son  extrémité  échan- 
crée  au  milieu.  —  Tète  arrondie,  penchée.  — 
Corps  ovale  ,  court ,  renflé  et  très-globnleux  pos- 
térieurement. —  Corselet  arqué,  arrondi,  t^ê 
côtés  rabattus.  —  Ecusson  petit.  «-  Elytres  re- 
couvrant entièrement  l'abdomen  et  cachant  des 
ailes.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  antérieures 
ayant  trois  fortes  dents  au  coté  externe  ;  jambes 
intermédiaires  et  postérieures  portant  sur  ce  même 
côté  ,  des  lignes  transversales  élevées;  pattes  pos- 
térieures épaisses ,  leurs  jambes  munies  de  deux 
épines  terminales ,  lamellées  \  presqu'en  forme  de 
spatule}  tarses  composés  d'articles  courts  ,  cy- 
lindro-coniques ,  le  dernier  terminé  par  deux  cio« 
chets  très-courts. 

On  connoit  denx  ou  trois  espèces  de  ce  genre 
établi  par  M.  Latreille  ;  elles  se  trouvent  en  Eu- 
rope dans  les  lieiix  sablonneux  ;  la  plus  commune 
est  l'iEgialie  globuleuse.  A&.  globosa  Lat.  Gêner, 
Cntst.  et  Ins.  tom.  a«.  pag.  97.  a«.  i.  {^Aphodùi^ 
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arenarius,  Fab.  Syst.  Etent.  tom,  i.  pag.  "8a. 
71°.  63 ,  en  retranchant  les  sj^nonymes  de  Geoilroy 
el  d'Olivier  qui  appartiennent  àjin  véritable  Apho- 
die 5  ic  synonyme  de  Jablonski  est  fort  douteux.  ) 
Scambœus  arenarius,  Payk.  Faun*  Suec.tom,  i. 
pag,  2rj.  71°,  JC2lXIII,  Psammodius  arenarius, 
GrLLEN.  Ins,  Suec.  lom,  i. 

OCHODÉE ,  Ochodceus.  Meg.  Dej.  Catal.  Me- 
lolontha.  Fab.  Panz.  Scarabœus.  Sturh. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Peutamères ,  famille  des  Lamellicor- 
nes,  tribu  des  Scarabëïdes  (division  des  Aréni- 
coles). 

Les  deox  lobes  de  la  languette  saillans  au-delà 
du  menton ,  les  mandibules  généralement  saillan- 
tes et  arquées  avec  les  antennes  de  onze  articles , 
sont  les  caractères  qui  distinguent  un  groupe  de 
Scarabéïdes- Arénicoles  ,  composé  des  genres 
Oihodée,  Bolbocère,  Ëlépbaslome,  Athyrée , 
Géotrupe  et  Létbrus.  {^Voyez  Scababéides.  ) 
Ce  dernier  est  bien  séparé  des  autres  en  ce  que  le 
premier  article  de  la  massue  de  ses  antennes  est 
infundibuliforme  et  plus  grand  que  les  deux  der- 
niers qu'il  renferme  entièrement.  Les  Géotrupes 
ont  le  corps  convexe,  et  leur  écusson  est  plus 
large  que  long  3  dans  les  Bolbocères,  les  Eléplias- 
tomes  et  les  Atbyrées ,  le  second  article  de  la  mas- 
vue  des  antennes  est  presqu*eniièrement  caché 
entre  le  précédent  et  le  dernier;  ceux-ci  sont  cu- 
puliires  et  d'une  dimension  plus  grande  que  la 
sienne. 

M.  Mégerle  en  créant  ce  genre  n*en  a  pas  pu- 
blié les  caractères;  nous  nous  contenterons  par 
conséquent  d'en  donner  les  notes  caractéristiques 
les  plus  apparentes.  Antennes  nous  paroissant 
être  de  onze  artic^es;  leur  massue  forte ,  globu- 
leuse, composite  de  trois  feuillets  égaux,  le  se- 
cond étant  aussi  visible  que  les  deux  autres  ,  qui 
sont  con vexes. ex l érieurement ,  mais  point  cupu* 
laires  à  l'intérieur.  Tête  el  corselet  mutiqucs.  Cha- 
peron fortement  échaucré  sur  les  côtés.  Corps 
presque  déprimé  eu  dessus,  peu  épais.  Ecussou 
plus  long  que  large.  Le&  quatre  jambes  postérieu- 
res aplaties  ,  triangulaires  ;  leurs  tarses  filiformes. 

La  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre  est  la 
Meioiontha  clirysomelina  Fab.  SysL  Eleut,  tom, 
J.  pag,  179.  n".  108.  Panz.  Faun,  Gemi,  fasc, 
34*  fig*  II.  Scarabœus  chrysomeloides  Stdrii. 
Verz>  I.  pag,  62.  /><'.  56.  Les  mœurs  de  cet  in- 
secte ne  Sun i  pas  connues  et  auroienl  besoin  d'è- 
tre  étudiées  avec  attention. 

BOLDOCÈRE ,  Bolbocems.  Genre  de  Coléop- 
tèreS'Scarabéides  de  la  division  des  Arénicoles 
de  M.  Latreille,  fondé  par  M.  Kirby  {^Trans, 
Linn,  Soc,  vol,  ib.  )  11  répond  exactement  à 
celui  fïOdoniœusMzc.  Dxj.  CùiaL  L'auteur  an- 
glais lui  assis^ne  eulr'autres  caractères  :  Ubre 
transverse.  Miuiùibulei  curuées  ^  Tuuc  concave  , 
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Tan^re  bîdeotée  a  Textrémîté.  Palpes  filiformes. 
Menton  presque  carré,  eutier.  Antennes  de 0079 
articles ,  le  premier  très- mince  à  sa  base ,  prêt- 
qu'en  massue,  le  second  cylindrique;  les  six  tui- 
vans  courts,  transversaux , les  trois  derniers  fer- 
mant une  massue  très-grosse ,  peu  comprima, 
presqn^orbiculaire ,  velue ,  Particle  intermédiaire 
presqu  entièrement  caché  entre  les  deux  autres. 

Le  nom  de  Bolbocère  vient  de  deux  mots  greci 
qui  expricnent  la  forme  sphérique  de  la  masttie 
des  antennes.  On  doit  rapporter  à  ce  genre:  v\ 
Bolb,  Australasiœ  Kibb.  ut  suprà  pag.  4)z. 
vi°,  II.  pi.  23.  iig.  5.  2®.  Scarabœus  Lazants 
n*».  5.  Fab.  Syst,  Eleut,  {Bolb,  Lazafus.)'i^. Seat, 
çuadtidens  n^,  6.  id,  {Bolb,  quadridens,)  4^ 
Scar,  tnobilicomis  n^.  7.  id,  {  Bolb,  mobUtcor^ 
nis,  )  5^,4Scar.  testaceus  n».  1 7.  id,  Celni-ci  nVit 
qu'une  variété  delà  femelle  du  précédent.  6^.  Scar. 
œneas  Panz.  {Bolb.  œneas,  )  7®.  Scar.  tum^ai- 
tus  Palis.-Dauv.  Ins,  d\4/''»  ^^  d'Amer,  pag.cji. 
Coléopt,  pi,  2.  h,^g,  6.  {Bolb,  tumefactus.)  ^\ 
Geotmpesjarctus  n».  64.  Fab.  Syst,  Eleut.{Bolb. 
farctus,  ) 

ELÉPHASTOME,  Elephastomus,  Ce  genre 
de  Coléoptères-Scarabéïdes  créé  par  M.  Macle.v 
(  Horœ  entomologicœ ,  vol.  i .  pag.  1 2 1 .  )  tire  son 
nom  de  deux  mots  grecs  dont  le  sens  est  :  boucht 
d*éléphant.  L'auteur  lui  donne  les  caractères  lui- 
vans  :  antennes  de  onze  articles ,  le  premier  peu 
alongé ,  garni  de  longs  poils  ,  le  second  coart , 
épais ,  presque  conique ,  les  six  suivans  trèi-couris, 
cupulaires  ,  les  trois  derniers  formant  ane  mauue 
forte,  presque  sphérique,  le  neuvième  et  le  on- 
zième hémisphérique.* ,  renfermant  et  cachant  ab- 
solument le  dixième.  Labre  transverse,  linéaite. 
Mandibules  triangulaires,  en  forme  de  faulx ,  leir 
extrémité  bidentée  intérieurement.  Mâclioirei 
cornées ,  arquées.  Palpes  maxillaires  très-lon);s, 
l'étant  presque  trois  fois  plus  que  les  labiaux , 
leur  dernier  article  cylindrique  ,  alongé,  lancîc- 
lé  ;  palpes  labiaux  ayant  leur  article  termina 
presque  cylindrique.  Menton  très-court.  Livrs 
presque  nulle.  Chaperon  dilaté  de  chaque  côtr , 
se  prolongeant  en  devant  et  dans  son  milieu  eu 
une  lame  presque  carrée ,  éch ancrée  à  l'extra 
mité  ,  solide ,  imperforée ,  extrémité  de  cette  la- 
me plus  épaisse,  fourchue;  les  côtés  delà  fou^ 
che  dirigés  en  bas.  Bouche  cachée  en  entier  sous 
le  chaperon.  Corps  entièrement  velu  et  très-con* 
vexe  en  dessous.  Corselet  obtus  »  mutique.  Kîv* 
très  recouvrant  tout  l'abdomen.  Ëcussoo  grand  y 
triangulaire,  plane.  Pattes  velues.  Cuisses  aoté- 
rieures  et  postérieures  fortes.  Jambes  de  demt 
ayant  six  dents  extérieurement;  jambes  interné* 
diaires  et  postérieures  triangulaires. 

M.  Macieay  rapporte  à  ce  genre  une  espèce  ds 
la  nouvelle  Hollande  quil  nomme  Eleph. probf>i* 
cideus  {Scarab.  proboscideus,  ScumtfB.  Tram- 
Linn,  Soc,  vol.  6.  pair.  i85.) 

*  ATttYREE, 
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ATHTRÉE ,  Athyreus.  Genre  de  Coléoptères- 
carabcides  établi  par  M.  Macleay  {Horœ  entom. 
ol.  I.  pag.  123.)  Il  a  poar  caractères  :  anten- 
es  conformées  presque  comme  celles  des  Elë-* 
basiomes  {^voyez  raiûcle  précédent) ,  le  bord  de 
\  laauue  an  pea  plus  arrondi.  Labre  large  ,-en 
irré  transversal ,  à  peine  trilobé  à  sa  partie  an- 
[fleure.  Mandibules  cornées ,  fortes ,  triangulai- 
M ,  presqu'arqoées  ,  planes  en  dessus',  bidentées 
Ki^nearement.  Dernier  article  des  palpes  la- 
iaox  égalant  presqu'en  longueur  celui  des  maxil- 
ires. Menton  presque  carré.  Lèvre  bifide.  Cba- 
eroD dilaté  postérieurement  de  cbaqne  côté,  se 
roloDgeant  en  devant  en  une  lame  presque  car- 
^, portant  dans  son  milieu  une  élévation  munie 
e  (rois  pointes  dont  l'intermédiaire  est  plus  lon- 
oe.  Corps  très-conveie  ,  velu  en  dessous.  Cor- 
ilet  macroné  en  devant ,  prolongé  en  dessus  ,  à 
i  |>ar(ie  postérieure  vis-à-vis  deTécusson.  Ecus- 
30  linéaire ,  peu  distinct ,  se  prolongeant  entre 
Il  él^lres.  Pattes  intermédiaires  très-écarlées 
oflA  de  l'autre.  Jambes  antérieures  munies  de 
ualre  ou  cinq  dents  extérieures. 

L'auteur  rapporte  à  ce  genre  dont  le  nom  tiré  du 
rec  lignifie  :  sans  écusson,  trois  espèces  du  Bré- 
1:  t^  Athyr.  bifurcatus.  Noir,  cbargé  de  points 
lev^s;  corselet  muni  d'uue  dent  élevée,  large  , 
ifurquée.  Elytres  ayant  de  petites  stries  glabres, 
levées;  leur  sutare  velue.,  ferrugineuse.  2^*. 
f/A/r.  tridentatus.  Ferrugineux,  uu  peu  rugueux  ; 
orseiet  glabre ,  excavé  dans  son  milieu,  à  trois 
eots ,  l^ntérieure  plus  longue  ,  les  latérales  plus 
bluses;  éiytres  à  peine  striées.  3°.  Athyr,  biden^ 
iùu.  Noir ,  un  peu  rugueux.  Corselet  excavé  dans 
on  milieu  ,  glabre  ,  à  deux  dents  latérales  assez 
bluses.  Elytres  ayant  des  stries  peu  marquées. 

GÉOTRUPE,  Geotrupes.  Lat.  Scarabœus. 
tN5.  Gboff.  Ds  GÉX&.  Pars.  Fab.  Oliy. 
Kntom.  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
(cûoa  des  Peutamères,  famille  de^  Lamelli- 
oroes,  tribu  des  Scarabéi'des  (division  des  Aré- 
icoles). 

Ui  genres  de  cette  division  qui  ont  les  deux 
)bes  de  la  languette  saillans  au-delà  du- menton , 
fs mandibules  généralement  saillantes,  arquées, 
vec  les  antennes  de  onae  articles,  sont  les  sui- 
aos  :  Gëolnipe ,  Bolbocère ,  Eléphastome ,  Ocbo- 
lée,  Athyrée  et  Léthrus.  Ce  dernier  est  remar- 
[uable  eo  ce  que  le  neuvième  article  de  &e%  an- 
eones,  ou  le  premier  de  la  massue,  est  absolu- 
benl  infuodibuliforme  et  renferme  tout-à-fait  les 
'eux  autres  dans  son  intérieur.  Le  genre  Ocbodée 

le  corps  assez  déprimé ,  avec  l'écusson  plus  long 
pic  large.  Dans  celui  d'Eléphastome ,  le  devant 
(u  cbafieron  est  prolongé  en  une  lame  fort  lon- 
;ue.  Les  Bolbocères  sont  absolument  convexes 
><  presque  globuleux.  Enfin  les  Alhyrées ,  dont 
a  t»rme  esi  la  même ,  ont  en  outre  leur  écussoji 
iUiU  Nat.  Ins.  Tome  X 


S  C  A 


36i 


linéaire  et  pen  visible.  De  plus ,  dans  ces  quatre 
genres  la  massue  des  antennes  est  forte  et  presque 
ronde. 

Antennes  de  onze  articles  ;  le  premier  grand , 
velu,  c^lindro- conique;  le  second  globuleux, 
gros;  les  troisième,  quatrième  etcioquième  cy» 
lindro-coniques;  les  trois  suivans  cupulaires;  les 
neuvième  ,  dixième  et  onzième  formant  une  mas- 
sue ovale,  alongée,  lamellée,  plicaiile,  composée 
de  trois  feuillets  presqu'égaux.  —  Labre  décou- 
vert, ayant  son  bord  antérieur  droit,  cilié.  — • 
Mandibules  cornées,  triangulaires,  déprimées, 
arquées  à  leur  extrémité;  leur  bord  extérieur 
aigu ,  l'intérieur  membraneux ,  velu.  —  Mâchoires 
composées  de  deux  appendices  membraneux-co- 
riaces, leur  bord  très-velu.  —  Palpes  filifornies, 
courts  ,  pr&squ*égaux  ;  leur  dernier  article  presque 
cylindrique,   de  la  longueur  ou  plus  long  que  le 

{)récédent;  les  maxillaires  d»  quatre  articles;  les 
abiaux  de  trois,  ceux-ci  ayant  leur  tubercule  ra- 
dical grand,  imitant  un  article.  —  Languette 
composée  de  deux  divisions  presque  coriaces, 
conniventes,  frangées  intérieurement ,  arrondies 
à  leur  extrémité,  s'avan^-ant  au-delà  de  l'extré- 
mité du  menton. —  Menton  crusiacé,  presque 
carré.  —  2V/c  engagée  dans  le  corselet  jusqu'au- 
près des  yeux;  cbaperon  ordinairement  rnom- 
Loïdal ,  terminé  en  angle  ou  en  arc  à  sa  partie 
antérieure.  —  Corps  oblong,  convexe.  —  Corselet 
grand ,  rebordé  de  tous  côtés  ,  de  moitié  plus 
court  que  l'abdomen ,  se  rétrécissant  en  devant. 
—  Ecusson  très-apparent,  presque  cordiforme , 
plus  large  que  long.  —  Elytres  convexes ,  recou- 
vrant entièrement  l'abdomen.  —  Pattes  fortes; 
jambes  antérieures  plus  ou  moins  dentées  exté- 
rieurement, terminées  par  une  forte  épine;  les 
intermédiaires  et  les  postérieures  profondément 
incisées  à  leur  partie  externe;  jambes  intermé- 
diaires munies  à  leur  extrémité  de^deux  épines 
longues ,  aiguës;  jambes  postérieures  en  ayant 
deux  obtuses  :  tarses  composés  d'articles  co- 
niques ,  velus  ;  le  dernier  terminé  par  deux  cro- 
chets longs  et  grêles. 

Les  Géolrupes ,  dont  le  nom  vient  de  deox  tcotà 
grecs  qui  signi  tient  :  percer  la  tene,  creusent  des 
trous  cylindriques  au-dessous  des  excrémens  qu'ils 
habitent  et  entraînent  dans  ces  trous  une  portion 
de  cette  matière;  c'est  auprès  de  ce  dépôt  qu'ils 
s'accouplent  et  qu'ils  déposent  leurs  œufs  :  les 
larves  qui  en  sortent  devant  s'en  nourrir.  L'espèce 
nommée  Sylçatique  paroît  rechercher  pour  sa 
nourriture  les  différentes  espèces  du  genre  de 
chanipiguons  que  Linné  a  nommé  bolet ,  et  choisit 
de  préférence  les  plus  grosses  et  les  plus  tendres  ; 
mais  elle  vit  aussi  dans  les  bouzes  de  vache  et  le 
crotin  de  cheval.  Les  Geotrupes  privés  d'ailes 
habitent  ordinairement  les  terrains  sablonneux; 
ce  que  M.  le  comte  Dejean  nous  a  attesté,  ayant 
souvent  été  a  même  d'observer  ces  insectes  dans 
le  Dàidt  de  la  France.  I^  noir  est  la  couleur  domi- 
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tt^Dle  des  G<5otrupes;  iU  ont  souFçat  des  re&^U 
violcli  ou  d'un  vert  doré  plus  prononcds  co  de^soi^s 
qu'eu  dessus.  Ou  en  connoU  une  vinc^laioe  d*es- 
pècesgënéraleoieut  d'asicz  grande  (aille,  qui  nous 
paroissent  appartenir  toutes  à  rhcmispbère  septen- 
trional, tant  dans  Tancica  que  dans  le  nouveau 
Monde. 

i''^.  Dwlsion.  Corps  oblong.  Des  ailes. 

I  *■*.  Subdivision,  Corselet  cornu  ou  tubercule. 

'—  Les  trois  articles  de  la  massue  des  antennes 

toujours   distincts,   lancéolés,    libres,    aucun 

d'eux  n'étant  cupulaire. 

Rapportez  à  çcite  subdivision  :  lo.  \^  Scara^ 
bceus disparu!^,  i. Fab.  Syst,  Eleut,  (  G.  dispar.); 
a'^.  le  Scarabœus'Tjphtrus  n^.  3.  Fab.  Id.  {G. 
Typhœus.)Encyc/.pi.  144.^^.9.  Mâleei  femelle- 
Doit-on  regarder  comme  une  variété  de  celui-ci, 
UQ  individu  du  mid^  de  la  France  qui  a  les  cornés 
du  corselet  beaucoup  plus  courïes;  les  latérales 
atteignant  seulem|kt  le  milieu  de  la  tête 5  les 
côtés  du  corselet  ponctués  et  ridés  comme  dans  la 
femelle  Typhœus;  les  stries  des  él^tres  comme 
dans  le  mâle,  et  I.1  carène  des  jambes  antérieures 
sans  dentelures.  Est-ce  là  le  Scarub*  pumclus 
AIaash.  Eutom.  britann, p.  8.  n,  z? 

2*.  Siàbditfision*  Corselet  mutique.  —  Dixième 
article  des  antennes  (le  second  de  la  massue) 
peu  distinct  dans  le  repos,  presqu'entièrement 
renfermé  entre  le  neuvième  et  le  onzième; 
ceux-ci  cupulaires,  leurs  concavités  tournées  en 
,  face  l'une  de  l'autre. 

I*  GÉOTRVFE  hypocrite ,  G.  hypocrita. 

Geotmpes  suprà  niger,  aut  nigro-viridi-œneus , 
ùf/rà  viridi-aureu^  ;  capite  tubetculato  ^  elytns 
'obsolète  sthato-puFictatis,  Striis  circUèrtredecim. 

Geotmpes  hypocrita,  Schœnn.  Synonym.  ins. 

Longueur  8  à  12  lig.  Noir  en  dessus  ,  ayant  sou- 
vent un  rellet  vert-cuivreux  ;  dessous  du  corps  ec 
des  cuisses  d'un  vert  doré.  Tête  munie  dans  son 
milieu  d'un  petit  tubercule.  Elytrei  ayant  cha- 
cune environ  treize  stries  à  peine  prononcées , 
légèrement  poiniillées;  celle  qui  accompagne  la 
suiure  au-dessous  de  i'écusson  parcourant  plus  dis- 
tinctement un  espace  eofoucé  à  peu  près  de  la 
tpngueur  du  quart  des  élyircs. 

l)iis  environs  de  Paris.  11  se  trouve  aussi  en  £s- 

Les  indivinus  que  npos  regardons  comme  fe- 
nielles ,  oui  la  carène  inierue  des  jambes  anté- 
rieures garnie  de  dents,  dont  deux  plus  fortes; 
Ravoir,  ut^e  Irès-sailiante  plarée  yers  le  milieu, 
r«ut?e  moins  élevée,  située  près  de  Textrémité; 
l^urs  cuisses  pt)stéri/!ures  ont  mu  tubercule  deqti- 
forme  court,  avec  \^  truchantcr  un  peu  saillant. 
Dans  ceux  que  no^i  coosid<'rony  comme  mâles, 
4pi  car^e  interne  des  jambes  de  dcyAot  n'a  que 
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d#  petîu  dentrçalfis  égaux  eptr'eux;  les  cuiiift 
postérieures  sont  mulique^  et  Leur  imchsoiera'ea 
pas  saillant.  Off,  observera^  àe%  différences  âoâ- 
loguei  à  çelles.-ci  dans  les  deux  sexes  des  autai 
espèces  de  ce  genre. 

On  placera  ici  les  Qéotrupes  suivani  :  1^.  5/rrw 
coranus  {Scan  stercorarius  n«.  10.  Fab.  SysL 
Éleut*  )  ;  ^o.  Sylif^ticus  (  Scar.  syLftUicus  n».  1 1 . 
Fab.);  3°.  Blackbumii  (Sçar,  Biackbmnù  h\ 
16.  Fab.);  4<».  pemalis.  {Scar.  vemaU^  a°«  12. 
Fab.  ) 

2«.  Dipùfion.  Corps  presqa^arroodi.  —  Poiol 
d'ailes.  —  Les  trois  articles  de  la  massue  des  an- 
tennes toujours  dislinc's  ,  lancéolés,  libres,  aucua 
d'eux  n'étant  cupuiaire. 

A  cette  division  ^ppartienneni  les  Géotrupri 
hemisphœricus  (  Scar,  hemisphœricus  Otiv.  IV 
tom,  tom.  I.  Scaïab*  p.  66.  n.jJ^.  pi.  2,Jig.  i5) 
et  laevigatus  {Scan  iœçigatus  n°.  i3.  Fab.  S)sL 
Eleut.^  en  retranchant  le  synonyme  d*Olivitr, 
qui  appartient  a  l'espèce  précédente).  On  ii\r 
portera  en  outre  à  ce  genre  le  Scarubœus  Momus 
n».  4.  Fab.  Syst.  Eieut.  {G.  Momus)  Encyi 
pL  i44'Jg.  10. 

ŒY?TODE,  C/yptodus.  Genre  de  Coléoplèrri. 
Scarabéides,  division  des  Aréoicoles  suivant  .M. 
Lalreille,  créé  par  M.  Macleay  ^Hon^eaiom.  vol.  i. 
pag.38.),oflVan(  pour  caractères  :  aAtennesdeoeuF 
articles,  le  premier  dilaté,  triangulaire,  cachAot 
les  autres  jusqu'à  la  massue,  le  sixième  à  pcuw 
distinct,  les  trois  derniers  dilatés,  formant  uoe 
massue,  le  premier  de  ceux-ci  presque  conique. 
Labre  corné,  semi-circulaire,  sou  bord  seul  visible. 
Mandibules  nViant  ni  fortes,  ni  épaisses,  tri»» 
gulaires,  arquées,  très-aiguë's  à  leur  extrémité, 
unidentécs  à  leur  base.  Mâchoires  glabres.  Fortes, 
cornées.  Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  ar- 
ticle presque  cylindrique;  les  labiaux  cachés  par 
le  menton;  leur  article  terminal  beaucoup  pics 
long  que  les  deux  autres  pris  ensemble ,  cyliodrp- 
conique,  grêle,  un  peu  obtus.  JVIinton  grand, 
cachant  la  plus  grande  portion  des  parties  de  U 
boucbe.  Tête  plane,  semi-circulaire.  Corps  gUbrf, 
déprimé,  ovale-ublong.  Corselet  en  carré  traa>- 
versai.  Ecusson  distinct,  triangulaire.  Elyfres  Uit- 
sant  à  découvert  l'extrémité  ûe  l'abdomen.  Jam- 
bes antérieures  trideptées  extérieurement. 

Cryptode  vient  de  deux  mots  grecs  et  siiiniGe: 
dents  cachées.  L'espèce  citée  par  Tauieur  {CoP*- 
panidojrus)  est  entièrement  noire,  par&eniée  de 
points  enfoncés.  Tète  bitubcrculfe.  Elytresà  siriei 
élevées;  iutcrvalles  de  ces  stries  puuctués.  Non- 
velle  Hul^ande. 

MECHIDIE,  Meçhidùis*  Genre  de  Coléontères- 
Scarabéiies,  division  des  Arénicoles  deJn.  l'S- 
treille,  fopdé  pa|^M«Macleay  {Horœeniom.  vul.  t. 
pag.  140U}  Cet  ftiAlei^  lui  j^^gne  p.our  caractères  *. 
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iteaoes  de  neuf  nMictes ,  le  premier  graiicl , 
loB^é,  conique,  te  second  court,  conique,  le 
ji^ième  plus  gr^le,  de  même  forme;  le  qua* 
ième  très-court;  les  cioquièmé  et  sixième  eu- 
alaires,  ï^  trois  autres  lancéolés,  aigus,  for- 
tjQt  nue  massue  orale.  Labre  crustacë  ,  son 
ord  écLancrë.  ManJibuleè  courtes ,  triang;a- 
Érc!,  arqndes  extérieurement,  aiguës  à  Textré- 
lité,  saus  aucunes  dents  intérieures.  Mâchoires 
nuées,  multidentées  à  leur  extrémité.  Palpes 
laxiliaires  ayant  leur  dernier  article  cylindrique, 
Xftiqné  au  bont.  Palpes  labiaux  très-courts.  Meû- 
tn  ^rand.Téle  demi-circulaire,  sans  suture  trans- 
^rsale.  Chaperon  écfaancié  en  derant,  son  bord 
Hevé.  Cavité  but:cale  fermée  dans  le  repos  par  le 
brc  et  le  menton.  Corps  oblong,  orale ,  glabre , 
^prioé.  Elylres  laissant  à  décourert  l'extrémité 
eTabdomen.  Corselet  transrcrsal,  presque  con- 
exe,  ^chancre  en  derant,  ses  côtés  convexes, 
)a  bord  postérieur  tronqué  presqu'en  angle  obtus. 
icusson  triangulaire.  Pattes  fortes,  un  peu  com- 
rioi^es.  Jambes  antérieures  iridcotéesextéfieure- 
lens.  Le  type  de  ce  genre  est  ie  JÏÏech.  spurius. 
Trvx  spurîus  Kirb.  Tnms  Linn,  poL  i*.  pag, 
ti:^.)  Nouvelle  Hollaude. 

PHOBÈRE,  Phoherus.QttLte  de  Coléoptères- 
carabéides,  division  des  Arénicoles  de  M.  La- 
reille,  établi  par  M.  Macleay  {Rorœentom,  vol.  i. 
ag.  IJ7.  )  Il  a  pour  caractères  :  antenâes  de  dix 
rt ides,  le  premier  triangulaire,  grand,  épais^ 
ela;  le  second  oblong,  globuleux;  le  troisième 
ooique ,  grêle  ;  les  quati  ième ,  cinquième ,  sixième 
t  septième  cupulaires.  Labre  demi -circulaire, 
rusiacé,  à  peine  écbancré  en  deraut ,  cilié.  Man- 
libuies  fortes.  Courtes,  épaisses,  triangulaires, 
rvjiK'e* ,  p  »int  dentées,  très-aigues  à  leur  exiré- 
iiitf.  iMâchoires  relues.  Dernier  article  des  palpes 
•axiilaires  ovale,  cyliotliiqne;  les  labiaux  courts, 
;ur  article  terminal  ovale,  cylindrique ,  plus  gros 
ue  lei  autres.  Menton  court,  presque  carré.  Tête 
leinl-circulaire.  Corps  cnOvexe,  un  peu  plane  en 
essous.  Corselet  un  peu  rugueux ,  recouvrant  la 
ase  de  la  tête,  ses  borJs  latéraux  dilatés.  Ecusson 
élit.  Elytres  recouvrant  entièrement  Tabdomen. 
'jini  d'ailes.  Jambes  antérieures  à  peine  dentées. 
1.  Marleay  place  dans  ce  genre  le  T/ox  horridus 
1".  7.  Fab.  Syst.  Eleut.  Du  Cap  de  Bonne-Espé- 
*4iiLe. 

HYB0SORE,f(>'*ojon'/j.  Genre  dé Colt^optères- 
xarabéi  les  appartenant  à  la  division  des  Arëni- 
»les  de  M.  La  treille;  M.  Macleay  â  qui  ïon  doit 
e  <;enre ,  en  développe  les  caractères  dans  ses 
^onr  entom,  (vol.  i.  pag.  12O.)  de  la  manière 
civaiiie  :  antennes  de  dix  articles,  le  premier 
;ruQd,  épais,  relu;  le  second  pi'esque  globuleux 
u  conique,  les  cinq  suivaos  cupuUires,  le  hui- 
ii^m'.infundibulirôrmè , recérani  le^deux  derniers 
iiLtmaot  avec  ^dk  ûiiù  mtkssue  Àrrotidib,  près- 
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que  conîqûe.  Labre  apparent,  très-convexe  en 
devant.  Mandibules  fortes,  avaiicées,  en  faux, 
aiguës  à  l'extrémité*,  point  dentées.  Quatrième 
article  des  palpes  maxillaires  allongé,  cylindrique, 
un  peu  aigu  à  Texiremité.  Dernier  article  des  la- 
biaux à  peu  près  de  la  longueur  des  deux  autres 
pris  ensemble.  Menton  en  carré-oblong.  Corps 
orale,  convexe.  Tête  semi-circulaire.  Ecusson 
distinct.  Elytres  recouvrant  l'abdomen.  Jambes 
antérieures  tridentées  extérieurement.  Ce  genre  a 
pour  type r//yô.  arator,  {Geoirupes aralorn^.  76. 
Fab.  Syst.  Eleut.)  D'Espagne, 

ORPllNÉ,  Orphnus.Ce  genre  de  Coléoptères- 
Scarabéïdes  rapporté  avec  d«iUie  par  INL  Latreille 
à  un  groupe  de  la  division  des  Arénicoles,  a  été 
fondé  par  M.  Madeay  (  Horce  entom.  vol.  I. 
pag.  1 19.)  Il  a  pour  caractères  :  antennes  de  dix 
articles,  le  premier.grand,  peu  alougé,  conique, 
le  second  presijue  globuleux ,  les  cinq  suivans 
Ircs-courts ,  transversaux ,  les  autres  s'élargissant 
un  peu  progressivement  et  formant  une  massue 
laniellée  ,  presque  globuleuse.  Labre  presque  ca- 
cbé  par  le  cbaperon ,  son  bord  antérieur  seul  ap- 
parent. Mandibules  avancées ,  arquées  ,  nrosque 
triangulaires,  épaisses  à  leur  base,  arrondies  ex- 
térieurement ^aiguës  à  leur  pointe, unidentées in- 
térieurement. Mâchoires  non  dentées.  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  plus  grand  que  les  aiitrbs  , 
presqu*ovale.  Menton  presque  carré ,  tronqué  à 
rextrémitc.  Chaperon  des  mâles  unicorne.  Elytres 
ne  recouvrant  pas  l'abdomen  postérieurement. 
Jambes  aniérieui-es  Irîdentées  à  leur  côlé  externe. 
L'auteur  cite  cornue  type  de  ce  genre  le  Geotru- 
pes  bicolor  no.  27.  Fab.  Syst.  Eleut.  (  OrpU.  bico- 
lor.  )  De  rinde. 

ACANTHOCÈRE,  Acanihocerus.  Ce  genre  de 
Coléoptères  -  Scarab^ides  créé  par  M.  Macleay 
{Horce  eutom.  vol.  i.  pag.  i36),  tire  son  nom 
de  deux  mots  grecs  qui  ont  rapport  à  l'épine  dont 
les  antennes  sont  muuies.  il  est  placé  par  M.  La- 
treiile  dans  sa  division  des  Arénic  des  ,  mats  avec 
doute.  L'âûteur  lui  donne  pour  caractères  :  an-' 
tenues  de  dix  articles;  le  premier  épais,  triangu- 
laire ,  son  an^le  antérieur  prolongé  en  une  épine 
aiguë,  l'autre  tronqué,  recevant  le  second  article 
qui  est  petit  et  conique.  Massue  presque  pectinée, 
composée  d'articles  divergens.  Labre  incliné, 
avancé,  rn  carré  transversal.  Mandibules  saillan- 
tes, cornées,  fortes,  oblongnes ,  épaisses,  pres- 
que pentagones  ,  concaves  en  dessus ,  leur  extré- 
mité presqu'aiguë.  Mâchoires  onidentées  intt'ri«u- 
rement.  Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  ar- 
ticle ti^s-long,  Cylindrique,  obtus  h  l'exlrémiié; 
les  labiaux  courts,  leur  troisième  article  presque 
conique.  Chaperon  avancé,  presque  carré,  soA 
bord  antérieur  portant  un  lobé  un  peu  ai^u.  Cavité 
buccale  Achée  sous  la  tête.  Parties  de  la  bouche 
réVtieales.  totps  ovale ,  ti-ès-cohveice.  Ai>domen 
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Dfîèremcot  recourert  par  les  élytres, 
:ulaire,saD  bord  postérieur  demi-cir- 
n^les  postérieurs  ^chancres.  Ecussoa 
(surtout  les  postérieures)  grandes  , 
riftK^cs  y  pouvant  un  peu  se  contrac- 
!xi(^rieurement  arquées,  plus  étroites 
lies  à  leur  base»  les  antérieures  à 
es  au  côté  externe,  les  autres  ne  Té- 
ni  :  tarses  grêles ,  les  quatre  nosté- 
urbant  le  long  des  jambes  et  s  y  ca- 
icleay  mentionne  deux  espèces  de  ce 
d'elles  est  le  Trox  spinicornù  n9,  lO. 

jNATIÎE,  Anoplognathus,  Léacb. 
Ru  te  la.  ScHŒNN. 

i^ectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
'entamères,  iamille  des  Lamellicor- 
is  Scarabéides  (division  des  PbyUo- 

ion  contient  plusieurs  groupes  dont 
pour  caractères  :  mandibules  fortes , 
cornées.    Extrémité   des  mâchoires 

n*en  ayant  que  deux.  Antennes  de 
Ployez  ScARikBEioEs.  )  Quatie  genres 
:  Anoplognathe ,  Leucotbyrée ,  Apo- 
»lytèrc.  Le  second  et  le  dernier  ont 
res  un  peu  dentées.  Les  Amblytères 
es  troisième  et  quatrième  articles  des 
mieux;  les  Leucolhyrées  ont  ces  me- 
;réles  ^  cylindriques,  et  l'un  des  cro- 
tarses  est  bifide  :  dans  les  Apogonies 
ie(s  des  tarses  sont  bifides.  Du  reste 
es  ont  toujours  i*arrière-sternuin  sans 
t. 

ie  dix  articles  ;  le  premier  conique  , 
ond  presque  globuleux  ;  les  quatre 
ue  coniques;  le  septième  cupulaire^ 
?s  trois  derniers  formant  réunis  une 
lée,  plicatile,  alon^^ée,  demi-ovale, 
>np   corné,    Iransverse,   acuminé  au 

partie  antérieure.  —  Mandibules 
eu  comprimées,  fortes,  entièrement 
ique  tri^jncs,  épaisses  à  leur  base, 
Ltrémité,  sans  dents,  tros-enlirres , 
t^rieurcment.  —  Mâchoires  entière- 
rues  de  dents ,  fortes ,  cornées  ,  pres- 
,  vnûtées,  obtuies  au  bout,  an  peu 
-  Palpes  majciUaires  prcsqu*en  mas- 
ire  ariicli's;  les  labiaux  courts,  de 
,  le  second  très-court  ,  le  dernier 
liant  à  poine  au-de'à  du  menton.  <— 
|ue  carré,  échancré  de  chaque  côté 
[1  milieu  muni  d'un  prolongement  un 
•  Tête  presque  carrée,  marquée  d'one 
ersale.  —  Chapemn  des  femelles  tou- 
i,  senii-cirrulaire,  relui  des  mâles 
n^ulcMix  ;  son  bord  antérieur^ou)ouis 
:s  deux  sexes ,  quelquefois  lemi-cir- 


s  c  A 

colaire  comme  dans  les  femelles.  —  Con  •  -.s  r* 
convexe ,  ovale.  —  Ecusson  distinct ,  arr  :       r 
térieurement.  —  Elylres  recoarranl  des  i.  "  - 
Extrémité  de  V abdomen  découverte,  ao  c  : 
dans  i*un  des  sexes.  —  Amèrte-sterruint  »-.t  • 
prolongé  en   pointe  aiguë*  atleigoani  p-t      « 
base    des  hanches   antérieures.  —  Pa:>^ 
fortes.   Jambes  antérieures  (au  moiat  c    # 
mâles)   foiblement   bidentées   au  cô'.»^  r^  '   • 
les  postérieures  ayant  à  leur  exlr/fi«iié  \.ït  • 
ronne  dWpines  outre  les  deux  ordinai.et.  1  m 
tre  premiers  articles  de  tous  les  tarses  uf  >- 
un  peu  triangulaires,  le  cinquième  cx'.n:  -  > 
nique,   plus  long  que  les  quatre  au'rr^  u, 
terminé  par  deux  crochets  forts,  int'^.  .1.  -• 
tiers. 

Ce  genre  dont  le  nom  vient  de  iroii  ra-'j  : 
qui  signifient  :  mâchoires  dépourvues  A*  ^ 
renferme  un  petit  nombre  d'espèces  jrc:-:  '    - 
nouvelle    Hollande  ;    leur  taille   est  ^r^-  • 
moyenne  ;  leurs  couleurs  sont  brillantes,  1  • 
métalUques.  On  ignore  leurs  mœurs  et  >e. 
bitudes,   mais  d'après   la  conformation  C' 
boucha,  il  est  probable  qu'ils  se  nourru^-  - 
feuilles  ainsi  que  les  Hannetons. 

Rapportez  à  ce  genre  les  Aaoplojrnatl.fi  :*  ?• 
ridi-œneus,  Léach.  ZooL  miscel/,  j  ol.  2.r\  - 
(  Macl.  Hor.  entom,  pag.  144.  n*.  1.  !/<•*. 
riridi-aurea.  Dosov.  Ins.  New.  Holl.  )  :  2 
ridi'tarsis.  Léach.  ;  3°.  rugosus.  Kirb.  ;  4 
tus.  KiAB.  Ces  trois  derniers  prol)ablemrn  w 
dans  le  Zool.  miscell.  y  5®.   Dytiscoida.  ** 
Horœ  entom.  page   144»  n®.  a.  et  6'.  Br 
Macl.  id,  n^.  3. 

LEUCOTHYRÉE ,  Leucothyr^us.  G^ nrf  :     - 
léoptères-Scarabéides  de  la  division  Hr»  F 
pliages  de  M.  Latreille,  fondé  par  M    M. 
{Honae  entom.  vol.  I.  pag.  i45),  et  «j*  1  «     • 
cet  auteur  a  pour  caractères  :  antenne*  dt  ^  ^  •  * 
licles ,  le  premier  conique,  velu ,  le  sec'  ni  r*  ■ 
que  ^Jobuleux ,  les  troisième  et  quairim^r  • 
longs ,  cylindriques  ,  Irès-grêles  ;  le  scp'»^  -' 
court,  cupulaire  ,  les  aulies  formant  une  a« 
demi-ovale,  velue.  Labre  grand.  Mandi :•;.?«    • 
tes,  presque  triangulaires,  planes  en  druci.     * 
épaisses  à  leur  extrémité,  entières,  ol»itt»f<.  •'• 
quées  extérieurement,  velues.  Mâclinir?»  ' 
courtes ,  leur  pointe  obtuse ,  manie  de  deux  :< 
dents.  Palpes  maxillaires  presquen  ma«'-^    " 
labiaux  très-courts ,  leur  dernier  article  â  '.  •■  *' 
à  peine  le  menton.  Menton  Iransveital,  p^^* 
carré.  Tète  presque  carrée ,  marquée  d'o-.f  » 
transversale.  Chaperon  demi-circuLairc,  »*-  -   • 
relevé.  Corps  ovale^oblong ,   un   peu  t  '''"' 
Côtés  du   corselet   sinués.    Arrière-strn  -"a  *-^* 
prolongement.  Cuisses  point  reuOées.  Jan^  •'  ^' 
térieures  n'ayant  que  trois  dents  trr»-pf     '  '• 
côté  externe.  Tarses  terminés  par  deu]i  c  . 
dont  Tua  est  bifide.  Leucotbyrée  vient  et  -e*^ 
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loU  grecs  dont  le  sens  est  :  écusson  blanc^  L'au- 
Hir  n'en  décrit  qu'une  seule  espèce  qui  habite  le 
résil.  (  £.  Kirbyanus.  )  Côlds  du  corselet  et  du 
essous  drt  corps  couyeris  d'ëcailles  blanchâtres 
iosi  que  IVcussoo.  Tcte  et  corselet  cuivreux  , 
oQCta^s.  Ëi^tres  d'un  vert  bran,  mattes,  ayant 
aaire  lignes  peu  ëlevëes.  Anus  rugueux  ,  ayant 
eox  pentes  lignes  formées  par  des  écailles  blan- 
lies.  Corps  cuivreux  en  dessous. 

APOGONIE ,  Apogonia.  Kirb.  Lat.  Genre  de 
oléopières-Scarabéides  établi  par  M.  Kirby 
Tram*  Linn.  Soc.  pqL  12.  pag.  401 ,  mémoire 
lilulé:  Cent,  q/1  ins.)  et  placé  par  M.  Latreille 
ïDs  sa  division  des  Pbyllophages.  L'auteur  lui 
trihue  les  caractères  suivans  :  labre  arrondi  pos- 
frieurement ,  muni  dans  son  milieu  antérieur 
W  pointe  particulière.  Lèvre  transversale, 
resqu'acnminée  dans  son  milieu  ,  portant  les 
nlpes  labiaux  à  sa  base.  Mandibules  un  peu  ar- 
u^ei,  cornées,  très-fortes,  voûtées  et  presqu*é- 
lancrcts  à  l'extrémité.  Pulpes  un  peu  en  massue, 
nicunes  de  dix  articles ,  les  trois  derniers  for- 
aot  ane  massue  presque  lancéblée  ,  velue.  Point 
e  prolongement  au  sternum  ni  à  Tarrière-ster- 
um.  Tous  les  crochets  des  tarses  bifides.  M.  Kirby 
s  décrit  qu'une  seule  espèce,  Apog*  gemellata  y 
l  ^\*fig,  ().  de  l'ouvrage  précité.  Corps  oblong, 
resqoe  cylindrique ,  glabre ,  brillant ,  fortement 
lociué,  d'un  brua-noirâtre.  Antennes  et  palpes 
e  coaleur  rousse.  Corselet  transversal ,  convexe. 
•lytres  d'nu  brun  cuivreux ,  ayant  quatre  stries 
ugiiudiDales.  Du  Brésil  ? 

AMBLYTÈRE,  Amblyierus.  Genre  de  Coléop- 
.^res-Scarabéides  de  la  division  des  Phyllopbages 
eM.  Latreille.  M.  Macleay  (  Ho/t»  entoni,  vol.  i. 
Ag.  14a.)  l'a  établi  et  caractérisé  ainsi  :  antennes 
e  dix  articles ,  le  premier  soyeux,  les  second, 
roisième,  quatrième  et  cinquième  globuleux  ;  les 
ixicme  et  septième  courts  ,  cupulaires.  Labre 
elo,  avancé,  un  peu  lobé  en  devant  et  flcchi. 
Mandibules  cornées,  courtes,  fortes,  presque 
nan^ulaires.  Mâchoires  presque  cylindriques , 
;>rmes  de  très-petites  dents.  Palpes  maxillaires 
l^les ,  leur  dernier  article  lancéolé ,  plus  long 
[Qe  toas  les  autres  pris  ensemble.  Palpes  labiaux 
lyaat  lear  article  terminal  ovale ,  épais.  Menton 
presque  carré ,  très-velu.  Tête  presque  carrée  , 
>jaDt  une  suture  transversale.  Chaperon  arrondi 
|n  devant ,  son  bord  on  peu  relevé.  Corps  ovale , 
î<:uMon  grand ,  triangulaire.  Ely  très  ne  recouvrant 
?*«  l'extrémité  de  rabdomen.  Arrière-sternum 
'•M  prolongement.  Pattes  assez  fortes.  Jambes 
lot^neares  tridentées  extérieurement.  L'espèce 
rapportée  par  M.  Macleay  est  \*Amb.  geminatus, 
ûraa,  couvert  en  dessous  de  poils  tesiacés.  Cha- 
PCfon  et  corselet  ponctués ,  d  une  couleur  d'olive 
•oiTreuse.  Ecusson  glabre ,  cuivreux.  Ely  ires  d'un 
ïïua  cuivreux ,  ponctaées ,  ayant  quatre  «ériea  de 
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points  disposées  par  paires.  Anus  velu.  Pattes  cui- 
vreuses, velues. 
Nouvelle  Hollande. 

GÉNÎATE ,  Geniaies.  Kirb.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Lamellicor- 
nes, tribu  des  Scarabéi'des  (division  des  Phyllo- 
pbages). 

Ce  genre  forme  seul  parmi  les  Phyllophages , 
une  subdivision  qui  a  pour  caractères  :  mandibules 
fortes,  entièrement  cornées.  Mâchoires  pluriden- 
tées.  Tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés  et  garnis 
de  brosses  en  dessous.  Antennes  ùe  neuf  articles. 

Antennes  de  neuf  articles,  le  premier  long,  co» 
nique ,  fort  grêle  à  sa  base  ,  le  second  globuleux , 
les  deux  suivans  presque  cylindriques ,  courts  ,  le 
cinquième  un  peu  plus  long ,  en  cornet  ;  le 
sixième  trcs-petit,  cupulaire;  les  trois  derniers 
formant  une  massue  alongée,  lancéolée ,  linéaire, 
velue.  —  Labre  transversal  à  angles  antérieurs 
obtus,  ayant  un  petit  prolongement  incliné  dans  son 
milieu  en  dessous, ^Mandibules  un  peu  arquées, 
cornces,  fortes ,  tridentées  à  l'extrémité.  —  ik/a- 
cJioires  pluridentées.  —  Palpes  maxillaires  de 
quatre  articles  \  les  second  et  troisième  assez 
courts ,  coniques ,  le  dernier  fort  long ,  presque 
cylindrique,  Huéaire,  comprimé.  Palpes  labiaux 
de  trois  articles  courts,  le  dernier  plus  long 
que  les  autres ,  linéaire  ,  comprimé.  —  Lèçre 
transversale,  très-large,  courte;  menton  portant 
(dans  les  mâles)  une  plaque  circulaire  très-velue, 
imitant  une  brosse  courte.  *-  Tête  forte;  chape- 
ron arrondi  antérieurement,  rebordé,  séparé  de 
la  télé  par  une  strie  ondulée,  transversale,  un 
peu  saillante.  —  Yeux  très-gros,  saillans. — Corps 
presque  linéaire,  arrondi  à  sqs  deux  extrémités, 
convexe.  —  Corselet  transversal ,  ges  angles  anté- 
rieurs assez  saillans,  tes  côtes  arrondis,  son  bord 
postérieur  un  peu  sinué.  —  Ecusson  grand ,  pres- 

Su'arrondi  postérieurement.  —  Elytres  recouvrant 
es  ailes,  laissant  l'extrémité  de  l'abdomen  à  dé- 
couvert. —  Abdomen  épais.  —  Pattes  fortes;  tar- 
ses antérieurs  des  mâles  ayant  leurs  quatre  pre- 
miers articles  très-dilatés,  garnis  en  dessous  de 
brosses  fort  épaisses;  le  cinquième  terminé  par 
deux  crochets,  Tun  entier,  l'autre  bifide  ;  cro- 
chets antérieurs  inégaux ,  le  plus  gros  bifide,  l'une 
de  ses  divisions  obtuse  dans  les  mâles. 

On  doit  l'établissement  de  ce  genre  à  M.  Kirby, 
qni  l'a  publié  dans  les  Transactions  de  la  Société 
Linnéene ,  poL  12,  pag.  40 !•  Son  nom  vient  du 
grec  et  a  rapport  à  la  brosse  de  poils  que  l'on  voit 
au  menton  des  mâles.  Les  mœurs  de  ces  Coléop- 
tères nous  sont  inconnues.  Ils  nous  paroissent  pro- 
pres à  l'Amérique  méridionale.  Le  type  du  genre 
est  le  Geniates  barbatus.  Kikb.  Tmns.  Linn. 
Soc.  vol.  12.  pag,  4o3«  ;;/.  2i.J?g.  8. 
Du  Brésil. 
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lÏA^'SETOS,  Melolontha,  Lat.  Voyez  pour  i 
les  autres  synonymes  le  mot  HAVMBToar ,  tom.  Vil. 
|»au.  4, 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
ftcclion  des  Penlamcrrt ,  famille  des  LamelHcor- 
Tie^y  tribu  ^<^%  ScarûbtiJes  (division  des  Pbyllo- 
pba^es). 

ffotà.  Ce  genre  tel  qu'il  a  et  j  publié  tome  YFI. 
de  cet  ouvrage,  renferme  un  très-grand  nombre 
d*espèces  que  les  naturalistes  modernes  ont  depuis 
placées  dans  plusieurs  autres  genres.  L'aateur  lui 
assigne  positivement  pour  premier  caractère  d'a- 
voir dix  articles  aux  antennes,  tandis  qn'il  est 
vcrtain  que  plusieurs  des  e^^pèces  qu'il  y  range 
n'en  ont  i\\\%  neuf.  Tel  qu'il  est  adopté  aujuurd'iiui 
par  M.  Latreille,  il  fait  partie  d*on  groupe  de  la 
division  des  Phyliopbagcs  {royez  ScARAfixiois), 
qui  a  pour  caractères  :  mandibules  fortes ,  entiè- 
rement cornées.  Mdcboircs  pluridentées.  Tarses 
semblables  et  sans  bosses  dans  les  deux  sexes. 
Massue  des  antennes  de  cinq  feuillets  dans  les 
mâles  et  de  efuaire  dans  les  femelles,  ou  de  sept 
feuillets  dans  les  n.âles  et  de  six  dans  Tautrc  sexe. 
Le  genre  Pachype  qui  seul  fait  partie  du  même 
groupe,  se  distingue  des  Hannetons  parce  que  ses 
antennes  ont  un  article  de  moins,  c'est-a-dire  neuf, 
et  qno  le  corselet  a  un  enfoncement  à  sa  partie 
antérieure. 

Les  Hannetons  ont  le  corps  revêtu  d'écaillés, 
ou  de  poils  courts,  couchés  et  aplatis;  leurs  tar- 
ses sont  composés  d  articles  cylindro-conicjues  ,  le 
dernier  leruiiné  par  deux  crochets  entiers  et  for- 
tement dentés  à  leur  base  dans  les  deux  sexes. 

(!e  ^enrl:  ainsi  restreint  peut  être  divi»é  comme 
il  iuti  : 

i^s  Diftsion,  Massue  des  antennes  de  i^ept  ar- 
lirk'S  dans  le»  mâles,  de  six  dans  les  femelles. 

f^.  Subdiiusion.  Partie  supéiieure  de  l'anus 
ayant  un  prolongement. 

On  rapportera  à  cette  subdivision  le  Hanneton 
vul^iaiie  n».  7.  pi.  i53.  Hg.  A— H.  et  ni.  i54. 
lig.  i-"5.  de  ce  Dictionnaire ,  ain«i  que  la  Mclo- 
lontha  liippocastani  n«.  7.  Fab.  Syst,  EUut. 

2*.  Subditftuon.  Anus  sans  prolongement. 

Dans  cette  subdivision  viennent  se  placer  :  tes 
Hannetons  i**.  foulon  n^.  1.  pi*  iSj.  fi^.  JO. 
2".  blnncltâire  n».  :&.  3^.  semi  strié  u**.  G.  4"*.  ci- 
lié n^.  :s3.  pi.  l53.  fig.  i3.  de  ce  Dictionnaire,  et 
\i  «  Melo/antha  Oltifitri,  Dej.  Catal. ,  et  P apposa. 
li.Lio.  Mttgaz.  tom.  2.  pag.  21 5.  n^.  3. 

s*.  Dhnston.  Massue  des  antennes  de  cinq  ar- 
ticles dans  les  mâles  ,  de  quatre  dans  les  femelles. 

lia  se  ranpvrnt  les  Hannetons  cotonneux  n^.  8. 
pi.  i53.  Ii^.(>,et  occidental  n  .  9.  pi.  i54.  fig.  17. 
(  Mc/oiofitfiii  auslrtUis.  Scbœ.^n.  i^/i.  ins.  Ti.p.  i6y. 
/«^.  i5-  )  du  présent  ouvrage. 
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PACftY^E,  PacTiypus.X)n3.  Lat,  Utl  :  •  U 
Oliv.  Gcointpes.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  C#l.'. 
section  de»  Fentamères,  famille  des  lui 
nes^  tribu  des  Scarabcides  (division  tzi  :. 
phages). 

Le  genre  Hanneton  et  celui  de  Pari-.:'  i? 
les  seuls  de  cette  division  qui  aient  p  •  '  -• . 
tères  communs  :  mandibule*  ferles,  «&..-■:- 
cornées.  Mâchoires  plarideniées.  Tar«ci  ks  .• 
blés  et  sans  brosses  dans  les  deux  teiei .  •.  • 
premier  a  souvent  plus  de  cinq  feudir^i  4  .i  :  • 
sue  des  antennes  ;  celles-ci  ont  constaocr. 
articles,  et  le  corselet  est  convexe,  saoi  i.  . 
excavation  aniërieure. 

M.  le  comte  Dejean  n*a  pu  encore  r^'     -'* 
caractères  propres  à  ce  genre*   Fa L ri'  t.t  ■ 
par  Vhahiius  de  ces  insectes,  et  surtout  ;w 
cavation  de  la  partie  aniërienre  de  leur.    ^- 
avoit  placé  l'espèce  qui  a  serri  de  t\pe  pc-n  * 
Géotrupes ,  sans  avoir  fait  une  attention  iv.  .  n 
à  la  structure  de  la  bouche  et  des  anteu£ei 

I.  Pacbtpx  cxcavé ,  P.  ejrcat'atus. 

Pachypus  ejccat^atus.  Dcj.  CataL  ^(/<      - 
ejccatfaius.  Fab.  Syst.  Eieut.  tom.  i.p.  m  • 
-^Encycl.  pi.  i56./ig.  19  et  19  èts. 

Longueur  6  à  7  lig.  D'un  châtain  clair  .*.-  -  • 
de  neuf  articles  ;  le  premier  alongi^,  r.*-. 
l'extrémité  ;  le  second  court ,  f;renu  ;  û  :' 
presque  cylindrique;  le  quatrième  peî*. 
laire  ;  les  cinq  derniers  formant  une  n:.««* 
lée ,  assez  grosse.  Tête  pointilloe,  a>io*  s-  ■ 
une  ligne  trausversale.saillanic.  Cba{  er«  r . 
rebordé.  Corselet  lisse ,  luisant ,  a*-ec  uo-  r* 
excavation  antérieure  accompagnée  «Iw  f  *  ' 
fossette  latérale  et  munie  en  avant  d  ^'t  ^ 
corne  pointue  et  relevée.  Ecusson  |ii*e. 
arrondi  postérieurement.  Flytres de cow.^:  c 
allant  en  diminuant  de  largeur,  à  sinei  p  •* 
peu  prononcées  j  leur  extrémité  porUn*  c-f  :     • 
tache  noirâtre  ajant  plus  on  moins  fi  •' rr:*  - 
snus  du  corps,  de  la  bonehe  et  eu  h  *    • 
garnis  de  longs  poils  roux  ou  rent^n'».  P-    • 
fauve  plus  00  moins  foucé.  Tarses   f*  »• 
chaque  article  garni  à  son  cxiréiuêit  >:'  " 
ronne  de  cils  longs  et  rotdes  :  crovbcU  ••  = 
entiers ,  égaux.  Mâle. 

Il  varie  :  le  corselet  et  Tccusson  son*  »,  -  *:'" 
noirâtres. 

Trouvé  en  Cor<e  p.ir  M.  Bino?  de  Vj*'  ■  1 
les  sables  entre  (!ervione  et  AK<^iu,  • 
rochers  bordant  la  route  qui  condor  «  l>     • 
Il  habite  aussi  dans  le  midi  de  U  fnr.st 

T'oyez  pour  la  phrase  latine  ILn^î  .'» 
n*.  19.  du  présent  Dictionnaire»  (Rc'«- 
synonymv  de  Petagna  d^aprt's  les  y*  ♦<••*• 
ià,  Louis  Peta -na  dans  les  ^ttr  dtt  t.* 
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7oJ.  1819.  Meff^.  class»  difisic*  di  Stor.  naU 
.  24.  Cet  auteur  assure  qa«  1^  Scantb,  Çan^ 
rde  Viiiceat  Petaj^naa  les  ëlyUe^  plus  loo^ues 
le  corps ,  cç  qui  nç  conyieot  Qulleineut  au 
Lype  excavé;  mai^  conorae  il  jaç  Récrit  pas  le 
rab,  ÇandÀdœ  i  nous  ignorons  à  quel  genre 
itiieut  cette  dernière  espèce  mentionnée  dans 
\ptc,  Ins.  Calao.  Fabricius  a  fait  la  même 
e,  trompé  probablement  par  Cyrillot,  Enlom. 
^pol' y  qui  ie  premier  a  confondu  ces  deux 
îces.  ) 

IllZOTROGUE,  Rhizotmgus.  Lat.   Meh- 

!hu.  Oliv. 

renre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
ion  des  Pentamères,  famille  des  Lamellicor- 
,  tribu  des  Scarabëides  (  division  des  Pbyllo* 

.e  groupe  de  cette  division  qui  contient  les 
res  Kbizotrogue  et  Arëode  a  pour  caractères  : 
Ddibiilen  fortes^  entièrement  cornées.  Màcboi- 
\'luii(lenlées.  Tarses  semblables  et  sans  brosses 
is  les  deux  seyes.  Antennes  de  dix  articles  , 
r  massue  toujours  de  trois  feuillets.  (^<7y.  Sca- 
&E1DES.)  Mais  les  Aréodes  ^ont  suffisamment 
iinuuësdes  Rbizot rognes  par  la  forme  du  corps 
locoup  plus  larj^e,  l'arrière-sternum  pointu, 
tnrë,  et  par  les  crocbets  des  tarses  non  dentés 
eur  hase. 

U.  Latieille  n*ajant  pas  encore  donné  les  caraç- 
ej  de  ce  genre ,  nous  ne  pouvons  le  désigner 
e  psr  la  comparaison  que  nous  venons  dVtablir 
trt  lui  et  les  autres  Plijllopbages ,  en  ajoutant 
e  les  crocbeis  de  tous  ses  tarses  sont  entiers , 
lux,  fortement  unidentés  vers  leur  base.  Les 
>eces  peu  nombreuses  qu'il  contient  n'ont  point 
luires  II  cEurs  que  celles  des  Hannetons ,  ce  qu'in- 
|ue  le  nom  de  Rhizotrogue  tiré  de  deux  mots 
?cs  dont  la  signitication  est  :  rongeur  de  racines. 
'  i}pe  ts\  le  Hanneton  estival  n».  i3.  de  ce  Dic- 
nnaire  {Rhiz.  crstwus).  Noos  pensons  que  la 
Monlha  mantima.  Burcbell.  Dej.  Catal.  est 
ce  genre.  Dans  le  mâle  de  celle  espèce  le  sep- 
'»e  article  des  antennes  est  prolongé  en  une 
^^i  m^is  beaucoup  plus  courte  que  celles  de  la 
Uiue. 

AREODE ,  ^/eodb.  Genre  de  Coléoptères-Sca- 
î^ii^^î  de  U.di vision  des  PbyllophagesdeM.  La- 
-lle,  établi  par  M.  Macleajr  {Horœ  enlom.  vol.  1. 
'(*  100.3  Ses  caractères  sont  :  ante^nes  de  dix 
iicles,  le  premier  oblong,  conique,  velu;  le 
cond  court ,  presque  globuleux ,  les  cinq  su!  vans 
>«fJ«,  les  trois  derniers  formant  une  massue 
^K^^  y  presque  lancéolée.  Labre  corné  ,  son 
>fa  aoiénear  apparent ,  épais  ^  profondément 
joancré  à  sa  partie  inférieure.  Mandibules  cor- 
'  *î  ferles,  presque  Irigones.  Mâcboires  fortes , 

*  Uu'  *^*°*  "*  ^^'^^^  **  *?"'  extrémité.  Palpes 
**uUixes  aj^ût  leur  qoiiiric^e  qd  dernier  ariji- 
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c}^  a^Qtif^é ,  O^ale  ou  cylindrique ,  uq  peu  aigu  à 
son  extrémité.  Article  terminal  des  palpes  labiaux 
assez  gros ,  çvalç.  Menton  et  téie  presque  carrés. 
Cbaperpn  ayant  ^es  côtés  arrondis  e^  sQn  bord^  X^- 
levé.  Corps  ovale ,  conrexe.  Elytrçs  covvr^qt  des 
ailes  et  laissant  à  découvert  re:(ftrémiié  à^  l'ab- 
domen* Corselet  presque  trapézoïdal ,  à  peu  pjrès 
deux  fuis  plus  large  à  §a  ba^e  que  long,  ^on  bon'^ 
postérieur  sinué ,  à  peine  lobé-  Ecu^^on  moyen , 
en  cœur  tronqué.  Arrîèrç>sternum  uroloAgé  eu 
pt  inle,,au  moins  jusqu'à  la  basç  des  nanch,es  in- 
termédiaires- Pattes  assez  Gpi^tesv'Jambçf  bidçn- 
tées.  Crochets  des  tarses  entiers ,  égaux  et  simples 
dans  les  individus  que  nous  regardons  comme  fe- 
melles; inégaux,  les  antérieurs  ayant  l^ur  gros 
crochet  bifide,  les  intei'médiairfs  et  les  ppsté- 
rieurs  entiers  et  simples,  dans  ceux  que  nous  soup- 
çonnons mâ'es. 

Ce  genre  américain  ne  parolt  contenir  qu'un 
petit  nombre  d^espèces.  Elles  s"nl  remarquables 
par  le  beau  reflet  brillant  et  métallique  qu'offre 
leur  corps.  M.  Macleay  en  décrit  une  espècç  du 
Brésil  sous  le  nom  d'Jdfr.  Leachii.  Yei'i  très-bril- 
lant. Dessus  du  corps  d'un  testacé  livide  à  reflet 
vert-doré.  Tète  et  corselet  ponctués.  Ëly  tresponcr 
tuées ,  à  stries  géminées.  Ëcusson  glabre.  Anus 
vert ,  rugueux.  Pattes  d'un  vert-doré.  SuivapttiQUS 
le  Hanneto;i  laineux  n*^.  ai.  pi.  i56.  li^.  2.  de  ^e 
Dictionnaire  est  une  Aréode. 

POPILLIE,  Popillia.  LiACH.  Dkj.  Cq^i^.  Lat. 
Tnchiusm  Fab.  Meloiontha.  O^iv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  ^ 
section  des  Pentamères,  famille  des  Lamellicorr 
nés,  tribu  des  Scarabéidles  (division  des  Pbyllo- 
phages). 

Les  Fhyllophages  qui  ont  les  mandibules  fortes, 
entièrement  cornées,  les  mâchoires  plurideutée^, 
les  tarses  semblables  et  sans  brosses  dans  les  deux 
sexes ,  les  antennes  de  neuf  articles  avec  la  qiiissue 
de  trois  articles  dans  les  mâles  ainsi  que  tl4D9  les 
femelles,  sont  les  geures  Popillie ,  AmphimaUe» 
Euchlore ,  Plectris  et  Dasyus.  Mais  cqs  quatre 
derniers  ont  l'arrière-sternum  mulique;  de  plus 
\es  Amphimalles  ont  tous  les  crocheta  4cs  tarses 
égaux,  entiers,  unidenté^  \  leur  base;  dans  les 
Eucblores  tous  les  crocbets  des  tarses  sont  i^i^ni- 
feslemeni  inégaux  enlr'eux  \  les  Plectris  çt  les  Din- 
syus  ont  tous  leurs  crochets  aniérieurs  bifide^.. 

Le  docteur  i^éacb  n'ayant  pqs  encore  putilfi»  les 
caractères  de  ce  genre,  nous  allons  prései^lei:  ici 
ceux  qui  nous  ont  paru  les  plu^  frappans* 

Antennes  de  neuf  articles,  le  premier  en  mas- 
sue, dilaté  à  sa  nariie  supérieure,  le  second  glp- 
huleux ,  le  troisième  ryliudro-conique ,  un  pca 
plus  long  que  le  précédent ,  les  trc  is  suivans  eu  pu* 
laires,  diminuant  de  longueur  em  approchant  de 
la  massue.  Mass^ue  ovale-oblur^ue ,  peu  velue.  — 
Dernier  articU  des  pafpes  maxillaires  ptesqnç 
cybadriqve,  beaucoup  ^^s  long  ^ae  le  précédent^ 
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palpes  labiaux  fort  courts.  —  Chaperon  transver- 
sal,  rebordë,  sépare  de  la  têie  par  une  suture 
transverse ,  $e%  angles  antérieurs  arrondis. — Corps 
large  y  déprimé.  —  Corselet  beaucoup  plus  étroit 
eu  devant  qu'à  sa  partie  postérieure  ,  sa  base  ren- 
trant beaucoup  dans  son  milieu  entre  les  angles 
Iiuméraux  des  élytres,  cette  partie  rentrante  cou- 
pée et  un  peu  écbancrée  vis-à-vis  de  l'écusson.  — 
Arrière-sternum  élevé ,  avancé  en  pointe  uiousse 
jusqu'à  la  base  des  hancbes  antérieures.  —  Ecusson 
^-andy  triangulaire. — £/^/r«j  recouvrant  des  ai- 
les, laissant  à 'au  Pextrémité  de  l'abdomen.'— - 
Pattes  de  longueur  moyenne.  Jambes  antérieures 
ayant  deux  dents  au  côté  externe,  la  supérieure 
peu  prononcée  ;  les  intermédiaires  et  les  posté- 
rieures garnies  de  petites  épines  placées  par  lignes 
transversales.  Dernier  article  des  tarses  aussi  long 
ou  plus  long  que  les  quatre  autres  réunis.  Crocbets 
postérieurs  presqu'égaux  ,  entiers  dansjes  deux 
%exe%.  Les  antérieurs  et  les  intermédiaires  inégaux, 
le  petit  entier, .le  gros  bifide,  ses  divisions  poin- 
tues, presqu'égales  dans  les  femelles;  les  anté- 
rieurs et  les  intermédiaires  égaux,  le  petit  entier, 
le  gros  bifide ,  ses  deux  divisions ,  dans  les  anté- 
rieurs seulement ,  inégales  ;  la  plus  grosse  obtuse 
dans  les  mâles. 

Une  espèce  de  Popillie  {Pop.  bipunctata)  est 
décrite  dans  le  présent  ouvrage  sous  le  dom  de 
Hanneton  biponctué  n<>.  62.  Les  deux  tacbes  blan- 
ches dont  il  est  parlé  dans  la  description  sont  si- 
tuées près  du  bout  des  élytres  en  dessus  de  Tex- 
trémilé  de  l'abdomen.  Sa  patrie  est  l'Afrique  aus- 
trale. On  doit  aussi  rapporter  à  ce  genre  la  Cé- 
toine quadriponctuée  n».  120.  pi.  16.  li^.  162.  de 
ce  Dictionnaire.  {Pop.  quadripunctata.) 

De$  Indes  orientales. 

A^MPHIMALLE,  AmphimaUon,  Lat.  Melo^ 
iontha,  Fab.  Oliv.  Patk.  Hkebst.  Scambœus. 
LiNH.  Ds  Gêee.  Geoff. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Peniamères,  famille  des  Lamellicor- 
nes ,  tribu  des  Scarabéides  (  division  des  Phyllo- 

Cinq  genres  forment  un  groupe  parmi  les  Pnyl- 
lophages  {yoyez  Sgababéides)  $  ils  ont  pour  ca- 
ractères communs  :  mandibules  fortes  ,  entière- 
ment cornées.  Mâchoires  pluridentées.  Tarses 
semblables  et  sans  brosses  dans  les  deux  sexes. 
Antennes  de  neuf  articles ,  leur  massue  de  trois 
feuillets  dans  les  mâles  comme  dans  les  femelles. 
Les  Euchlores  se  distinguent  des  Amphiraalles  par 
les  crocbets  de  leurs  tarses  inégaux  et  non  déniés 
à  leur  base  ;  les  Popillies  par  leur  arrière-sternum 
prolongé  en  devant  ;  en  outre ,  ainsi  que  les  Plec- 
Iris  et  Tes  Dasyus,  elles  ont  toujours  quelques-uns 
des  crochets  de  leuri  tarses  bifides. . 

Ne  coiiiiuissant  point  les  caractères  propres  à 
ce  genre,  Tauteur  ne  les  ayant  pas  encore  pu- 
bliés I  nous  pensons  (jue  ceux  indiqués  ci-des&os 
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et  les  crochets  de  tons  les  tarses  éffnx ,  nnideni^i 
à  leur  base ,  peuvent  suffire  pour  le  faire  recoo* 
goitre.  Son  nom  vient  de  deux  mois  grecs  qui  oot 
rapport  à  la  viUosité  des  espèces  qu'il  coniieat. 

Les  Hannetons  crénelé  11°.  5.  (  Amph,  semh 
tum )  ,  solstitial  n<^.  1 2.  pi .  1 64.  fig.  7.  (  Amph.  sol- 
stitiale  ) ,  du  pin  n®.  i4*  {Amph.pini) ,  villageoii 
n^.  i5.  {Amph.  paganum)^  noirâtre  n^  16. 
(  Amph.  atrum.  Jdelolantha  atra  n°.  19.  Fas. 
Syst.  Eleut.  )  de  ce  Dictionnaire,  doivent  étri 
rapportés  à  ce  genre. 

EUCHLORE,  Euchlora.  Macl.  Lat.  Ano^ 
mala.  Még.  Dcj.  Catal.  Melohntha.  Fab.  Ou. 
Patk.  Hebbst.  Scarabœus.  De  GxcBr 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Coléop'èrn, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Lamelliccr- 
nés ,  tribu  des  Scarabéides  (  division  des  Ph^ilo- 
pbages  ). 

Le  second  groupe  de  la  troisième  subdiviii-js 
des  Phyllophages  (  voyez  Scarabbïdcs  )  s  pcc 
caractères  :  mandibules  fortes,  entièremeat  c.r- 
nées.  Mâchoires  pluridentées.  Tarses  semblable^ . 
sans  brosses  dans  les  deux  sexes  ,  qui  ont  k^\  t- 
ment  tous  deux  la  massue  des  antennes  de  tn.» 
feuillets  ;  il  renferme  sept  genres ,  dont  deut 
Rhizotrogue  et  Aréode  ont  les  anlenoes  de  du 
articles;  les  genres  Euchlore,  Amphimalle,  P- 
pillie,  Plectris  et  Dasyus  n'en  ont  que  oeaf,  iri.i 
les  Ampbimalles  diflerent  des  Euchlores  par  Ifi 
crochets  de  leurs  tarses  égaux,  uoidentt^s  j  Ii 
base  ;  les  Popillies  par  leur  arricre-slernoni  pr  - 
longé  en  devant  ;  les  Plectris  par  les  crocheu  m 
tarses  bifides  et  les  Dasyus  parce  que  tous  lesci^* 
chets  de  leurs  tarses  sont  égaux. 

Antennes  de  neuf  articles,  le  premier  coniqnf, 
alongé,  le  second  court ,  globuleux,  les  troiifj  • 
vans  presque  coniques,  le  sixième  cupulair«.ln 
septième ,  huitième  et  neuvième  composant  (djiti 
les  deux  sexes)  une  massue  ovale-alon^t^e.  «-* 
Labre  peu  apparent,  caché  en  grande  partie  r** 
le  chaperon  ;  son  bord  antérieur  cilié,  écfaaocr  . 
%^s  côiés  arrondis.  —  ilffl/i<//Att/pj  cachées ,  |>re>- 
que  trigones ,  planes  en  dessus ,  leur  côté  cit^rif-' 
arrondi,  Tinlérieur  cilié,  tridenté  à  son  ei'r - 
mité.  —iIfflcAoïw  fléchies  vdrs  leur  extre'onît . 
celle-ci  portant  six  dents.  —  Palpes  mariliu^r:* 
de  quatre  articles,  le  dernier  cylindrique-oT-..': 
les  labiaux  de  trois  articles ,  les  deux  premi"* 
é^aux  en  longueur,  le  dernier  en  cône  renverM, 
plus  long  que  les  précédons.  — Menton  ^rti]''t 
carré ,  son  bord  antérieur  échancré.  —  TV/*  prr*- 
que  carrée;  chaperon  séparé  de  la  téie  psru*( 
suture  transversale,  ses  côtés  arrondis,  sonbo- 
antérieur  relevé.  —  Corps  ovale ,  convexe.  - 
Corselet  presque  carré ,  à  peu  près  deux  fois  j^'-* 
large  à  sà  base  que  long;  son  bori  posléfituf»î- 
nué ,  à  peine  lobé.  —  Arnè re -sternum uut  pro  <w- 
gement.  — Ecusson  petit  ,  en  coeur  trimrju  • - 
Elytres  recourraut  des  «il.s  et  laissant  l'ioui  a 
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fcoorerf.  — >  Pattes  assez  fortes.  Jambes  ant^-  ' 
sures  .i^ant  deux  deols  au  coté  externe.  Articles 
rs  tarses  rylindriqaes ,  le  dernier  le  plus  long  de 
us  :  crochets  inégaux  ^  simples ,  c^est-à-dire  non 
;oti's  à  ta  base ,  dans  les  deux  seiies\  entiers  dans 
s  ftmelles  :  le  plus  gros  des  antérieurs  et  deain- 
rmi'diaires,  bitide  dans  les  mâles. 
Les  Eucblores  démembrées  des  Melolontha  de 
ihricius  tirent  leur  nom  du  beau  reflet  vert  dont 
iileat  ta  plupart  des  espèces.  Leurs  mœurs  sont 
•lies  des  Hannetons.  {^P^oyez  ce  mot.)  Elles  hâ- 
tent les  difl'éreutes  parties  du  monde  et  sont 
ibiioellement  de  moyenne  taille. 
On  placera  dans  ce  genre  les  Hannetons  suivans 
?  ce  Dictionnaire  :  i<>.  pâle^  n<>.  34«  pi.  164. 
5.  8.  {Euchl.  pailida.  )  %^.  vert ,  n».  47.  pi.  i5d. 
g.  35.  {Eucfii.  ifindis,  )  3*».  errant ,  n".  76.  de  la 
ussie  méridionaie.  {^Euchl,  errans,)  4<>.  de  la 
î^ne,  u«.  56.  pi.  i55.  fig.  25.  {EuchL  vitis.) 
\  de  Fiisch,  o^'.  S7.  pi.   i55.  fig.  %5.  {^Euchl. 

PI.ECTRIS ,  PUctns. 

Genre  d  insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  , 
Htion  des  Pentamères  ,  famille  des  Lameili(:or- 
es,  trilm  des  Scarabéides  (division  des  Thjllo* 
iha-esj. 

Uq  groupe  de  cette  division  renfermant  les 
l^orci  ropillie  ,  Amphimallc,  Eucbiore,  Plectris 
Il  Das^us,  a  pour  caractères  :  mandibules  fortes, 
niièremeut  cornées;  mâchoires  pluridentées* 
Tarses  semblables  et  sans  brossea  dans  les  deux 
ie>es;  antennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  de 
roi»  feuillets  dani  les  mâles  et  dans  les  femelles. 
i)s  ces  eiu«|  genres ,' celui  de  Popillie  a  seul  l'ar- 
ière-sieruum  élevé  et  avancé  en  pointe;  les  Am- 
)biaialles  ont  tous  les  crochets  des  tarses  entiers; 
:es  crucliels ,  dans  ie  genre  Euthlore,  sont  maui* 
esiement  inégaux  ;  eutin  les  Das^us  n'ont  aucun 
le  leurs  crucbets  iuleruiédiaires  et  postérieurs  , 
ûfide. 

Antennes  de  neuf  articles ,  le  premier  alongé , 
Hs  mat^utf}  le  second  globuleux  ,  renflé  à  sa  par- 
le exiéiieure,  le  suivant  deux  fois  plus  long  que 
«  dtuAicme ,  un  peu  aplati  et  dilaté  antérieure- 
3^ent  vers  son  extrémité;  le  quatrième  alongé  ,  cy- 
•ndrique;  le  cinquième  court ,  prolongé  aniérieu-  . 
(Caieat  eu  une  petite  lame  fort  courte  ;  le  sixième  i 
l'ès-cuurt,  pea  visible,  cupulaire;  massue  très-  I 
'oofTQe,  velue,  composée  de  trois  feuiliets  égaux, 
étroits ,  pres(|ue  linéaires.  —  Litôre  et  mandibules 
cacLrs,  —  Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier 
article  long ,  presque  cylindrique ,  beaucoup  plus 
F*od  (|iie  le  précédent;  palpes  labiaux  courts. — 
'tète  arrondie  postérieurement.  —  Chaperon  re- 
l>"rd^ ,  irès-échancré  en  devant.  —  Teujc  grands. 
—Cbi^f  assez  épais,  un  peu  conyexe. — Corselet 
transversal,  ses  «lôlés  prolongés  dans  lear  miliea 
^  ao^le  arrondi;  son  bord  postérieur  sinué. 
'^  Amiro'Stemitfn  sans  prolongement.'—  Ecusson 
But.  Nat.  Ins.  Tome  JC^ 
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assex  grand,  arrondi  posiérienretnent. — Efytres 
un  peu  convexes,  recouvrant  des  ailes  et  Tabdo- 
men.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jambes 
antéiîeurcs  un  peu  aplaties,  n'ayant  qu'une  petite 
dent  à  leur  côté  extérieur  ;  Les  quatre  postérieures 
cylindriques,  assez  courtes,  un  peu  renflées  ;  les 
deux  dernières  munies  d'an  appendice  fort  long, 
un  pea  aplati  avant  son  extrémité  qui  est  crochue 
et  terminée  en  pointe.  Tarses  postérieurs  ayant 
leur  premier  article  très-long  ;  leurs  crochets , 
ainsi  que  les  antérieurs ,  égaux ,  biBdes  ;  ceux  des 
tarses  intermédiaires  très-inégaux,  l'un  gros,  bi- 
fide dès  sa  base ,  l'autre  très-rnince  ,  bifide. 

Nous  donnons  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de 
Plectris,  tiré  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  éperonné. 
L'insecte  qui  nous  a  servi  de  type  présente  de»  ca- 
ractères si  particuliers  dans  sas  antennes  et  dans 
ses  pattes,  que  l'on  ne  peut  le  joindre  à  aucun 
genre  connu.  Nous  avons  bésité  sur  le  groupe  de 
rhyllophages  auquel  il  appartient  ;  lorsqu*on  con- 
noiira  les  deux  sexes,  si  le  mâle  avoit  les  tarses 
antérieurs  dilatés  et  garnis  de  brosses  en  dessous, 
il  fandroit  le  rapprocber  des  Géoiates,  mais  non 
pas  le  confondre  avec  eux. 

I.  PLScrmis  yelne,  P.  tomentosa. 

Plectris  testaceo-fusca  ,  njfo  tomentosa  :  pilo^ 
mm  ordine  duplici ,  multis  panais  substratis , 
paiicis  sparsis  longionbus  erectis  :  efytris  costis 
tribus  obsoletis. 

Longueur  7  Hg.  Corps  d'un  lestacé-brun ,  cbargd 
de  poils  roux ,  les  uns  très-nombreux ,  courts  et 
un  pea  coochés ,  les  autres  rares ,  longs  et  droits. 
Ecusson  plus  velu  que  le  reste  du  corps  et  d'une 
nuance  plus  claire.  Elytres  ayant  cbacane  trois 
petites  cotes ,  pea  élevées ,  à  peine  apparentes. 

Da  Brésil. 

DASYUS,  Dasyus. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères  ,  famille  des  Lamellicor- 
nes, iriba  des  Scarabéïdes  (division  des  Pbyllo- 
phages). 

Cinq  genres  composent  le  gronpe  des  Pbyllo- 
pLages  qai  a  pour  caractères  :  mandibules  fortes  , 
entieremeni  cornées,  mâchoires  plurideniées. 
Tarses  sans  brosses  et  semblables  dans  les  deux 
sexes.  Antennes  de  neuf  articles  ,  leur  massue  de 
trois  feuillets  dans  tons  les  individus.  (  Voy,  Sca- 
BABSÏDXS.)  Dans  les  Popillies  rarrière-slernum  esl 
élevé  el  avancé  en  pointe  ;  les  Amphimalles  ont 
tous  les  crochets  des  tarses  entiers  ;  ceax  des  Ea- 
cblores  sont  tons  inégaux ,  et  les  Plectris  ont  leurs 
crocbets  postérieurs  bifides.  On  nQ  retrouve  point 
ces  caractères  dans  le  genre  Dasyus. 

Antennes  de  neuf  articles ,  le  premier  coniqne, 
renflé  antériearemenl  ;  le  second  très*coart ,  glo- 
buleux, les  trois  soivans  cylindriques,  égaox  ,  le 
sixième  p^ût,  copolaire;  les  trois  derniei»  fev- 
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nunt  une  massue  ova!e-aîong*'e  ,  velue.  —  Labre 
m  ittandihul^s  caclu'.s.  —  Dernier  arlicU  dea  pal- 
pes tiia>  il  Uires  assez  ^ros,  ovale,  court  (plaslon*^ 
cependant  que  le  prcuikient)  ;  palpes  labiaux  peu 
apparens.  —  Tête  presque  cance  ^  ses  ar>(;les  un 
peu  arrondis  ;  cbaperon  Iroiu^ué  an  U^  Heure  ment , 
xthovûé*'^^ Corps  un  pou  déprimé  en  dessus.— 
Corseiet  ayant  ses  horJs  latéraux  el  postérieur, 
arrondis.  —  y^mè/ic-A/f/^7/im  san«  piol 'n^ement. 
—  Ecu.^son  gnnJ  ,  plus  large  que  l^  ng.  -^  Efyttrs 
recouvrant  des  ai. es  ^  laissant  a  nu  lVx(r<'ini<(^  de 
rabdomeii.  — P<///«'j' de  longueur  uirvenne;  jam- 
bes assez  courici,  les  anit'neuios  n  avant  qu'une 
petite  dent  au  côté  exltrlcur  ;  les  rputre  posté- 
rieures cylindriques,  renlK'o  5  croclie»*  des  tarses 
4^i;aux  ,  les  antérieurs  biiide^  ,  les  intermédiaires 
el  les  postérieurs  entiers. 

IjC  nom  de  ce  g»'nre  a  été  pris  d'un  roof  |;rec 
qui  expriire  lu  viiluailé  de  rcsj  î'ee  qtii  nous  sert 
lie  t^rpe.  Nous  re^aidons  comn.e  un  fait  ceitain 
que  dans  beaucoup  de  2;eures  SearaSéidi»s-l*l»^l- 
lopba^es  qui  ont  leurs  deux  crochets  antérieurs 
ou  au  moins  l'iiu  d'eux  bifide,  Tindividu  n'aie  a 
l'une  des  divi^ious  du  crorbei  bilide  plus  large, 
un  peu  aplatie  et  pro^^qu'oDiiisc  à  rexiréruilé. 
N'ajrant  qu'un  des  scxe^  dans  le  i;enre  qui  nous 
occi<pe ,  nous  en^a^eons  les  eniomolo^isies  à 
txamioer  s'il  n'eu  seruit  pas  aiiibi  des  uuales  que 
l'on  doit  y  rapporter. 

1.  Dastus  à  collier,  D.  coUarîs. 

Vasyus  nisiery  puncliitus  y  antcnnamm  duohus 
arttcuiis  ba.Janhus ,  thurace  suprà  un^uihusqut 
Jèrrugineis, 

Longueur  4  li^*  Noir-luisant,  velu,  ponctué. 
Les  deux  premiers  articles  des  antennes  terrn«;i- 
neux  ainsi  que  le  dcs»us  ilu  corselet  et  les  crochets 
des  tarses. 

Du  Brésil. 

AG ACEPHALE ,  Agacephaîa,  Ce  nouveau 
genre  a  été  envoyé  par  M.  le  btiron  de  Man- 
nerbeim  à  M.  le  comte  Dejean  qui  a  bica  vo^lu 
BOUS  permettre  d^en  prendre  les  caractères  dans 
ta  collection.  Il  appartient  à  la  tribu  des  Scara- 
béides  et ,  à  ce  que  nous  pensons ,  à  la  division 
dcj  Pbyllopbages.  Voici  ce  que  nous  avons  aperçu 
da  ses  caractcics. 

Antennes  de  oenf  articles ,  le  premier  grand  , 
en  massue,  gonflé  à  fn  partie  extérieure ,  portant 
dans  cette  partie  des  laisceaux  de  poils  roidcs ,  le 
aecood  cooique,  pins  long  que  le  suivant ,  gonflé 
eatérieuremenl  et  hérissé  de  poils  mides  dans  cette 
partie;  le  troisième  conique,  le  oualrièrce  luont- 
lifonne,  les  deux  suivans  rupulaires,  les  trois 
dernien  formant  ooe  massue  ovale-arrondie  ,  ve- 
lue. —  Dernier  iirticie  des  palpes  majLÎiluires 
taèt-loag,  eo  faaean;  palpes  labiaux  fort  courts, 
dtfpaasaAi  à  peine  le  cbapeion;  Jear  dernier  artr- 
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cic  conrt ,  ovale.  —  Mandibules  el  mSt'f'*^":  -. 
ehées  par  le   cliaperon  et  le  menico:  c 
presque    triangulaire  ,    foricf&cnt  ciu<^   •.«  -* 
bords  ,  un  peu  échancré  à  sa  partie  ar:  : 
—  Chaperon  échancré  en  devant ,  »€»  dcçi  ;.. 
antérieurs  peu  saillans,  peu  rtlevés.  ^  7'  - 
nue.  —  Corse/et  très-bombé ,  son  I  ord  s- 
s'av<tnç30t  sur  la  tête,  un  peu  sinué  sar  !c> 
derrière  les  ycox  :  bords  latéraux  ari.i- 
postérieur  presque  droit.  —  Ecusjvn  îr-    -    - 
presque  tiiaugulaire  ,  un  peu  arrf'rdi  f 
renient.  —  Corps  épais ,  un  peu  puL  esit  t/  » 
sous,  à  peu  pi  es  conformé  ccmnie  (c!. .       •' 
lidnotcs.  — FJytres  recouvrant  des  aiii»c 
à  nn  Texlréniité  de  Tabdomen.  —  Putu  > .    . 
jambes  antérieures  munies  extcrieureuc .     t 
lortes  dents,  outre  la  terminale  :  diii'  r .: 
de  leurs  tarses  anssi  long  que  les  q...  c  . 
réunis.  Jambes  intermédiaires  et  po>h  n-       r 
nies  de  deux  dents  (la  supérieure  seuir  « 
ble).  Leurs  tarses  longs,  à  dernier  an 
l(  ng  que  les  autres,  égalant  à  peu  pr«s  fz 
gueur  les  deux  précédens  réunis:  cr*  cl  t  > .  •- 
simples,  é^aux,  pointus,  munis  dan»  !^..  :' 
'deux  d'un  appendice  portant  au  bout  dc^i  • 
soies  roides. 

Le  nom  d'Agacéphale  vient  de  denx  k*    .' 
et  signifie  :  tête  remarquable.  L'es pt- te  *<?•.*•- 
type  a  éié  nommée  par  M.  de  IVlannerLc •?..  -. 
crphala  comigera*  Longueur  14  lig.  A'-  f. 
pjl^Ls  et  abdomen  d'un  testacé  bsun;  ■'  ?  • 
noir-violcf ,  portant  de  chaque  côit  iii-*-<  »-• 
yeux,  une  corne  longue,   trianguîu.xc»  ws    • 
recourbée  ;  ces  cornes  réunies  à  leur  1  j»^ 
rieurement  par  une  li«^ne  élevée.  Coru!»  .    -- 
son,  cuisses  et  jambes  d'un  vert-mir-'-t  •..• 
métallique.  Le  premier  assez  fortement  r.      •> 
peu  ponctué,  ayant  une  pointe  doi^le  c 
qui  s  avance  en  devant.  EUylres  d*un  le%fA.t 
tbrtenrent  ponctuées, entièrement  bordéei.:' 
suture  de  cette  dernière  couleur.  Poili  tt- 1^    • 
nos ,  de  la  bouche  et  du  dessous  du  corps  d  -  ~ 
t'crru<;ineux  ainsi  que  la  base  du  dernier  an  ^-:  •  * 
tarses. 

('e  singulier  Coléoptère  eat  de  la  ^tcntA  j 
Minas  Gcraes  au  Brésil. 

Ct^hSVlS  y  Ceraspis. 

Genre  d'insectes  de  Pordre  deâ  0>1'' 7*  "' 
section  des  Penlamèies,  famille  des  Ub* 
res,  tribu  des  Scarabéidet  (division  de»!*-; 
pbages  ). 

Dans  le  qoatrîène  groepe  de*  Phjtlepwr 
lequel  a  pour  caracièret  :  portion  uii«»»*  ' 
mandibules  moina  solide  que  l'autre  on  vr«* 
neose.  Antennes  de  neof  à  dix  articles  •  le*  ' 
derniers  formant  la  maisoe  j  deux  ft^^*^  "^ 
tarse*  posléricor*  ,  les  genres  Dicraaif .  *■•*  '" 
dactyle,  Pinhocéphale,  Sériqee  et  LV !'>«•' 
ton*  lei  crocheta  de<  tartet  f (aux  et  ^^^^  ^  '^ 
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I  Aotfopliet  et  les  L^isies  tous  les  croehels  sont 
^gaux  et  les  postérieurs  entiers  ;  caractères  qui 
uigoent  tous  ces  geores  de  nos  Cëraspis. 
Aaiennes  de  dix  articles ,  le  premier  en  niassoe , 
second  globuleux  ,  les  deux  suivans  ovales  y  plus 
oj^s  que  le  second  ;  le  cinquième  plus  long  qae 
prêchent,  cylindrique,  le  sixième  assez  grand, 
ipolaire,  le  septième  de  mémo  forme  c{ue  le 
lième,  mais  beaucoup  plus  peiit  ;  les  trois  der- 
ers  fumant  une  massue  orale  >  très-alongée  snr- 
u(  dans  les  mâles ,  relue.  —  Lahre  et  mandi* 
i^i  cacbés.  —  Palpes  courts  j  dernier  article 
»  maxillaires  court,  ovale,  plus  long  cependant 
se  le  précédent.  —  Tète  assez  petite,  se  rélré- 
isiant  en  devant;  chaperon  tebordé,  tronqué 
]  devant  ;  ses  angles  antérieurs  arrondis  dans  les 
ifflclles,  presque  droits  dans  les  mâles.  —  Veujc 
raodi.  —  Corps  aasez^pais ,  un  peu  convexe  eu 
e»sus,  |;arni  de  petites  écailles.  —Corselet  con^ 
eie,  «es  bords  latéraux  assez  arrondis ,  le  pos- 
^riear  ayant  dans  son' milieu  trois  dentelures  qui 
usent  entr  ellea  deux  écba::crures.  —  Ecusson 
ordi Forme ,  nn  peu  arrondi  postérieurement ,  Èe% 
Bgles  supérieurs  presqn  aigus ,  se  logeant  dans 
i*  deax  écliaocrures  que  présente  le  bord  posté- 
iew  du  corselet.  —  Efyires  un  peu  convexes , 
econvrant  des  ailes  et  laissant  à  nu  l'extrémité 
eTabdoinen.  —  Pattes  assez  longues  \  jambes  un 
«0  splaties;  les  antérieures  munies  d'une  ^letite 
leotau  côté  externe  ;  les  deux  crochets  antérieurs 
g'Qx ,  bifides  \  les  deux  intermédiaires  un  peu 
sé|;aiu  5  bilides  dans  les  femelles  $  le  plus  fort 
les  deux  entier  dans  les  mâles.  Les  deux  crochets 
«stérieur^  inégaux  ,  le  petit  bibde ,  l'autre  en- 
ter. 

Ces  jolis  insectes  dont  le  nom  vient  de  deux 
lits  grecs  qui  aigaifient  :  éeitsson  en  cœur,  ont 
[oel(]Des  rap()orts  avec  les  Géuiates  ;  mais  les  si* 
ines  caractéristiques  des  sexes  les  en  distingue 
atileuieni.  i^es  écailles  qoi  garnissent  le  corps 
Mirdonne  quelque  resserabiance  avec  tes  Hoplies, 
»ais  lei  (léraspts  osit  deax  cr<»chets  aux  tarses 
♦•^teneurs  ;  la  forme  particulière  de  leur  écusson 
I  di*  U  partie  posiértenre  du  corselet  les  t'iaigne 
le  iou«  les  autres  Scarabénles.  Ces  diverses  c<in$i- 
l'Tdtions  nous  autorisent  à  proposer  ici  cette 
'iavelle  coupe  générique. 

I*  CsxAtns  ëcaillease,  C  ptuinosa, 

Cëraspis  Jèrrugineo  -  testacea  ,  cfypeo  nigro 
^fargînaio,  undiquè  squamosa,  squamis  dorsiP- 
fàus  et  anu/idus  alèidisj  cœtcris  lutescentibus. 

Longueur  7  lig.  Entièrement  d'an  «estaoé-fer- 
vgineux,  ^raie  d'écaillés  i  corselet  et  élytres 
>««ut  une  ligne  dorsale  l>eaucoop  «plus  large  sur 
tlics-ci,  foriuéc  d'écaillés  blanchâtres.  Le  cor- 
<^lst  a  ea  oulre  des  d«i»x  côtés  de  cette  bande 
'laoche  des  écailles  relevées,  noires.  Celles  qui 
^vteni  et  avoisîaest  l'anus  b)aacèât*es  ;  tos  au- 
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très  d'oîi  jaune  sale.  Chaperon  bordé  de  noir  an- 
K^ri  eu  rement.  Mâle  et  femelle. 

Du  Brésil. 

Nota,  Cette  espèce  porte  dans  la  collection  de 
M.  le  comte  Dejean  le  nom  que  nous  lui  avons 
conservé  ;  elle  y  est  placée  parmi  les  Géniales. 

2.  Ckrasfis  demi-deuil ,  C.  melanoleuca. 

CercLspis  nigra ,  suprà  squcanisfuscis  et  nigris  ^ 
subiùs  et  ad  latera  postica  thoracis  squamis  ni" 
peis  ohsita,  unguibus  iestaceis> 

Longiieor  3  Hg.  7.  D'un  noir  roat.  Dessus  de  la 
tôte ,  du  corselet  et  des  élytres  couvert  d'écaillea 
noires  ;  on  eu  voit  quelques-unes  roussâtres  sur  les 
élytres.  Côtés  postérieurs  du  corselet  et  dessous  du 
corps  garnis  d'écailles  d*nn  blanc  de  neige ,  ainsi 
que  le  dessus  de  Tan  us.  On  en  remarque  aussi 
quelques-unes  de  cette  couleur  au-dessus  de  Té- 
cusson  :  celui-ci ^  le  corselet  et  la  base  des  élytres 
ont  des  poils  noirs ,  roiJes ,  assez  nombreux.  Cro- 
chets dâs  tarses  testaccs.  Alâle. 

Du  Brésil. 

3.  CÉraspis  farineuse,  C  ntpea. 

Cëraspis  testacea,  corpore  toto  squamis  ohsko 
albis  aut  aihidis ,  illis  fascitis  très  in  thorace 
constituetitibus s  pediàus  diLuè  testaceis. 

Longueur  4  lig.  ^.  Testacée ,  entièrement  re- 
couverte d'écailles  blanches  00  blanchâtres;  les 
f premières  formant  sur  le  corselet  trois  bandes 
ongiturlinales  :  l'uno  étroite  placée  sur  le  milieu, 
1rs  deux  autres  larges ,  joignant  les  Injrds  latéraux. 
Pattes  d'un  testacé  plus  clair,  peu  garnies  d'é- 
cailles. Mâle. 

Même  pairie  que  les  précédentes. 

Nota.  Cette  espèce  est  dans  la  collection  de 
M.  le  comte  Dejean  sous  le  nom  de  Gfiniatas 
nipea. 

mCKAmE.Dicrania. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Lamellicor^^ 
nés,  tribu  des  Scarabéïdes  (division  des  Phyllo- 
phages  ). 

Cinq  genres  ayant  poor  caractères  communs  : 
deux  crochets  aux  tarses  postérieurs  ,  tons  lee 
crochets  dea  tarses  égaux,  bifides,  forment  ua 
grott|)e  dans  la  quatrième  subdivision  des  Phyllo- 
phages*  (^F'dyez  ScAKABâïDEs.  )  Ces  genres  sont  c 
Macrodactyle  et  Sérique ,  dont  le  chaperon  est 
peu  échancré  antérieurement,  ses  angles  point 
alongés ,  ne  formant  pas  la  fonrche  ;  Dichèle ,  qui 
a  les  cuisses  postérieures  renflées  à  jambes  ax^ 
quées;  Diphucépbale,  remarquable  par  sa  iéle 
en  carré  transversal ,  son  corselet  sillonné  long;i^ 
tudinalement  sur  le  dos ^  syant  ses  côtés  pcesqiie- 
ttoidentés  dans  lenr  miliea,  ei  encore  par  aet  jauDHs 
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het  ant^rleores  lidenr^es  aa  c6t^  exierne.  Lef 
Dicranies  n^ont  aucua  des  caractères  que  nous 
venons  d'énoncer. 

Antennes  courtes ,  de  neuf  articles ,  le  premier 
Gonîaue ,  bérissé  de  poils  roidçs  surtout  à  sa  partie 
postérieure,  le  second  globuleux,  gros,  un  peu 
plus  court  que  les  suîvans  ;  les  troisième ,  qua- 
trième et  cinquième  cylindro-coniques ,  presque 
égaux  entr'eux,  te  sixième  cupulaire  ;  les  trois 
autres  formant  une  massue  ovale,  un  peu  velue. 

—  Labre  et  mandibules  cacbés.  —  Palpes  majcil' 
laires  ^%%tz  grands,  leur  deroicr  article  de  lon- 
gueur moyenne  ,  ovale ,  un  peu  arqu<^ ,  plus  grand 
que  le  prëcédenl  ;  prlpes  labiaux  fort  courts.  — 
Tête  presqu'en  triangle  tronque.  —  Chaperon  sé- 
pare de  la  têle  par  une  lij^ne  transversale ,  pro- 
ïondément  rcbaiicrd  en  devant,  ses  angles  anië- 
rieurs  relèves  et  forlemenl  prolongés  en  dent  de 
fourche.  —  Yeux  grands.  —  Corps  ovale ,  large , 
déprimé  en  dessus.  —  Corselet  Ircs-bombé ,  beau- 
coup plui  étroit  en  devant,  ses  bords  latéraux  ar- 
rondis,  le  postéiieur  sinué,  formant  un  arc. — 
Ecusson  grand  ,  presqu'arrondi  poslérienrcment. 

—  JS/kZ/vo  déprimées,  couvrant  des  ailes  et  lais- 
sant à  nu  la  partie  postérieure  de  l'abdomen.  — 
Pattes  forles;  jambes  antérieures  n'ayant  qu'une 
dent  au  côté  extérieur  5  les  intermédiaires  très- 
velues  iniérieurement  5  les  postérieures  dilatées 
en  triangle  alougé  ;  cuisses  postérieures  grosses  et 

^  larges  :  crotbels  des  tarses  tous  égaux ,  ioriemcnl 
Lifades,  leur  division  inférieure  plus  courte  que 
l'autre. 

Les  espèces  qui  constituent  ce  genre  s'éloignent 
par  la  forme  de  leur  corps  et  par  celle  des  jambes 
postérieures  de  tous  les  autres  genres  de  la  même 
division.  Le  nom  de  Dicranie  tiré  du  grec  a  rap- 
port à  la  fourcbe  que  piésentc  la  partie  antérieure 
du  cbaperon.  Nous  ignorons  les  mœurs  de  ces 
insectes ,  mais  par  la  conformation  de  leur  boucbe 
ils  sont  évidemment  Pbyllophages. 

I .  DiCRANiE  rubricolle  ,  D*  rubricoUis* 

Dicmnia  nigra,  nitiàa  y  lœçis  y  capite  punC' 
tato  ;  thotace  suprà  lateribusque  cl  ano  ,  prœser- 
tim  ir{//û  ,  sanguineïs. 

Longueur  7  iig.  Noire-luisante ,  lisse.  Tête  for- 
lemenl ponctuée.  Dessus  du  corsclot ,  ses  bords  la- 
téraux en  dessous,  exlréuiilé  dei'anuset  ses  côtés 
d'un  rouge  sanguin  :  cette  couleur  sY*(end  un  pou 

filns  en  dessous  ot  atteint  le  segment  qui  précède 
anus. 
Du  Brésil. 

linta.  Une  outre  espèce  du  niên^e  pays  ne  dif- 
fère de  la  rubricolle  que  par  sa  taille  uu  peu  plus 
petite  et  sa  coulour  eniièrrtment  noire.  (  D.  nigra.) 
Ces  espèces  que  M.  le  comte Dcjoan  pvisscd^  ainsi 
qpe  nous  ,  el  qu'il  n*a  rattacbces  à  aucun  genre, 
pprient  dans  sa  coUcctiou  les  noms  «péciliques 
^e  nous  avons  adoptés. 
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HACRODACTYLE,  Macn}dactybtê.LAr.ii^ 
lolontha:  Fab,  Oijv.  Hubst. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptèrci, 
section  des  Penlamères,  famille  des  I^amellicor- 
nes,  tribu  des  Scarabéides  (division  des  Pb)llo- 
pbaj^es). 

Un  groupe  de  la  quatrième  subdivision  des 
Pbjliopbages  contient  cinq  genres  {payez  Ses- 
BABCincs  )  ayant  pour-  caractère  commun  :  deux 
crocbets  à  cbaque  tarse ,  ces  crocbels  tous  égaoi 
et  bifides;  ce  sont  ceux  de  Dicranie,  Séritiuf, 
Dicbèle,  Dipbucépbale  et  Macrodaciyle.  Mais  Ici 
quatre  premiers  n'ont  pas  le  corselet  plus  longqoe 
large,  et  la  partie  postérieure  de  celui-ci  ue  «e 
rétrécit  pas  ;  elle  en  est  au  contraire  la  portion  U 
plus  laige  ;  en  outre  leur  corps  est  court  en  pro- 
portion de  sa  largeur. 

Antennes  de  neuf  articles,  le  premier  conique, 
assez  court ,  te  seci  nd  globuleux  ',  les  deux  snivânf 
coniques ,  un  peu  plus  longs  que  le  second ,  le  cio» 
quième  en  cornet;  le  sixième  très-|.ejit  ,  cupu- 
laire  ,  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovair, 
presque  glabre.  —  Mandibules  ayant  leur  poriicn 
interne  moins  solide  que  VexierDC^^Palpesmanl- 
laims  de  quatre  articles ,  le  pn  aii«»r  peu  di$<inti , 
les  deux  suivans  coniques,  le  quatrième  ovale, 
un  peu  plus  long,  mais  guère  plus  gros  que  ki 
précédens.  Palpes  labiaux  très-courts ,  peu  visi- 
iiles.  —  Tête  alon(2;ée,  beaucoup  plus  longue  que 
large  ;  cbaperon  allant  eu  se  rétiérissant,  Irès-pco 
écbancré  antérieurement.  —  Corps  fort  1»  n«;  en 

{proportion  de  sa  largeur.  —  Corselet  bexap^'m-, 
H-aucoup  plus  long  que  larjre  ,  point  rebordé,  *e 
rétrécissant  Irès-noiablement  en  arrière,  sescôii'-i 
anguleux  vers  leur  milieu.— £ci/5jfo/ï  asst  2  grand, 
arrondi  postérieuremenl.  —  hlytres  recouvrant 
des  ailes  ,  laissant  à  nu  lexirémilé  de  l'abdoinra. 
—  Pattes  assez  fortes  j  jambes  antérii*ur<*s  muoiei 
de  deux  fortes  dents  au  c6:é  exieine,  les  safnt 
épineuses  dans  toute  leur  longueur.  Torses  inter- 
médiaires et  postérieurs  fort  longs;  leur  premier 
article  ainsi  que  celui  des  antérieurs  prrscju'au^si 
long  que  les  trois  suivans  pris  ensemble  ;  le  dernier 
assez  long  ,  terminé  par  deux  crocbets  égaux  ,  bi- 
fide, les  deux  divisions  égales  en  longueur,  la 
supérieure  plus  grêle  el  plus  aiguë. 

L'espèce  qui  a  servi  de  type  a  Ai.  Lalrei lie  pour 
fonder  ce  genre  ,  dont  le  nom  formé  de  deux  mii'* 
grecs  signifie  \  grand  doigt,  est  le  Hanneton  su'- 
épincux  n».  12?».  de  te  Diciionnaire  {Macr.suf' 


spinosus.  Melolontha  subspinosa  n®.  i24'  ^•**' 
Syst,  Eleui,  Oliv.  Entom.  tom,  1.  Haoueton, 
pug.  70.  n».  97.  pi.  7.  Iig.  73.  a.  b.)  Une  awr* 
espèce  deMacroda.  tyle  est  décrite  par  W.  l/Stretil» 
dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  MU*  de 
Uumbuldt  et  Bouplaud. 

DIPHUCÉPHALE,  Diphucephala.  DfjCatal. 

'      Genre  d'iiueciet  de  Tordre  des  Coléopicrch 
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ioo  des  Pentamères ,  TamiUe  des  Lamelticor- 
,  triba  des  Scarabéides  (  division  des  Ph^Uo- 
ges). 

Uns  oQ  rrnape  de  la  quatrième  subdivîsioD 
Phyllopfaa|res  (^  payez  Scakabbides  )  ,  cinq 
res  ont  pour  caractères  parlicalieri  :  deux 
:beis  à  tons  les  tarses,  ces  crochets  ^gaux  et 
ies.  Mais  «laalre  d*eDtr*eux ,  Sëri'jae ,  Macro-> 
^ie,Dirlièle  et  Dicraoie,  se  disiin|iraeat  des 
noc^phiiles  par  leur  chaperon  entier  on  près- 
•Qtier. 

tntennes  terminées  par  une  massue  lamellde  , 
aille,  composée  de  trois  feuillets  daos  les  deux 
î$.  —  Mandibuies  a^ant  leur  portion  interne 
as  solide  que  l'exierne.  —  Palpes  majcillaires 
is,  de  quatre  articles ,  le  second  assez  grand , 
ique,  le  troisième  court ,  de  mê^ne  forme  ,  le 
(iicme  plus  grand  que  les  pr^cédens,  oyale- 
)n«;.  Palpes  labiaux  peu  distincts.  —  Tête  en 
V  transversal.  Chaperon  grand,  carré,  séparé 
1  tête  par  une  ligne  transversale;  sa  partie  an- 
oure lrès-('cliancri'e ,  les  angles  latc^raux  arron- 
, relevés,  bordés  de  poils;  celui  des  mâles  a^ant 
deux  angles  très-atongés.  fort  relevés ,  formant 
ix  espèces  de  cornes.  -—  Yeux saill.ms.  —  Corps 
\t  alongé.  — Corselet  transversal ,  ^^%  côtés  lé- 
ement  unidentés  dans  leur  milieu,  ayant  un 
>n  longitudinal  sur  le  dos  et  un  enfoncement 
cba()ue  côté  près  de  l'angle  postérieur.  —  Ecus- 
»  prcxjuo  cordiforme.  —  Eiyttvs  allant  un  peu 
se  rt'irécis^.inl  vers  leur  extrémité,  recouvrant 
i  ailes  et  lai;sant  à  nu  lextrémité  de  l'abdo- 
n.  —  Pattes  assex  fortes.  Jambes  de  devant 
lot  deux  dents  au  côté  extérieur;  les  quatre 
^'niers  articles  des  tarses  antérieurs  et  iniermé- 
lires  diUti's  et  velus  en  dessous  dans  les  mâles; 
dernier  ar  iclc  de  tous  les  tarses  muni  de  deux 
tcLi'ts  éj;aux ,  biiiJes. 

Ce  ^enre  a  été  fondé  par  M.  le  comte  Dejean. 
1  oom  vient  de  deux  mots  grecs  qui  ont  rap-> 
rt  à  la  sio^ularilé  que  présente  la  Icte;  elle  pa- 
t  refendue  en  deux ,  surtout  dans  les  mâ!es.  Les 
raclcres  génériques  des  Diphùcépbales  n'ont 
J  encore  été  publiés.  On  en  connoil  quatre  cs- 
^cs  de  mo^-enne*  taile,  de  cotileor  métallique 
propres  à  ia  nonvelle  Hollande.  M.  le  comte 
Ôcan  nous  a  permis  d'examiner  ce  ^enre  dans 
collection  et  d'y  décrire  l'espèce  suivante. 

)•  DipauccpBALi  soyeuse ,  D.  sericea. 

Diphitcephiila  piridi  ^  aurea ,  sericea^  subtus 
uoHor,  thomce  suhpunciato  ;  eijtroruni  costis 
abus  longitude riaisbus  y  discoideis  j  eleçatis  , 
itsque  punctatis  :  pedibus  testaceis  ^  tarais 
^»ce  fuscis. 

^îphucephala  sen'cea.  Dv.  Catal. 

Longueur  7  lîg.  Corps  d'an  vert  doré ,  un  peu 
*jcux  en  deuus^  trci-velo  en  deasoai.  Tête  «t 
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cotielet  pointillés.  Elytres  l'étant  plus  fortement , 
leurs  points  presque  rangés  en  stries;  elles  ont 
quelques  lignes  longitudinales  élevées,  dont  deux 
plus  saillantes  placées  vers  le  milieu.  Pattes  testa- 
cées,  velues;  tarses  bruns  à  leur  extrémité.  Mâle 
et  femelle. 
Nouvelle  Hollande. 

DlCnÈLE ,  Dichehis.  Melolontha.  Fab.  Ouv. 
Sceaux 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamères,  famille  des  Lamellicor- 
nes ,  tribu  des  Scarabéïdes  (division  des  Phyllo- 
phages  ). 

Dans  la  quatrième  subdivision  des  Pbyllopha- 
ges  un  groupe  oilVe  pour  caractères  :  deux  cro- 
chets aux  tarses  postérieurs  ;  crochets  des  six  tar- 
ses égaux,  bifides.  {^Voyez  Scarabéides. )  Des 
cinq  genres  qui  composent  ce  groupe,  trois  :  Ma- 
crodactyle, Sorique  et  Dipbucépbale  n'ont  point 
les  deux  dernières  cuisses  renflées  ni  les  jambes 
pnstérieures  arquées.  Dans  les  Dicranies  les  an- 
gles antérieurs  du  chaperon  sont  aigtis,  relevés  et 
prolongés  en  dent  de  fourche  ;  caractères  que  l'on 
ne  retrouve  pas  dans  les  Dichèles. 

Antennes  courtes ,  de  neuf  articles,  le  premier 
assez  long,  conique,  hérissé  de  poils;  le  second 
globuleux  y  plus  long  que  le  troisième;  les  trois 
suivans  courts ,  presqu'égaux ,  ovales-cylindri- 
ques ,  le  sixième  cupulaire ,  un  peu  prolongé  en 
lame  à  sa  partie  intérieure; ies  trois  derniers  for- 
mant une  massue  ovale,  un  peu  velue.  -^ Labre 
et  mandibules  cachés.  —  Palpes  courts;  dernier 
article  des  maxillaires  plus  long  que  le  précédent, 
presqu'en  alêne.  — Tête  petite;  chaperon  beau- 
coup moins  large  que  la  tête ,  séparé  d'elle  par 
une  ligne  transversale  ,  légèrement  rebordé  anté- 
rieurement, point  échancré.  —  Corps  court,  as- 
sez épais ,  un  peu  jgarni  d'écaillés.  —  Corselet 
convexe ,  ses  bords  latéraux  et  postérieur  arron- 
dis. —  Elytres  déprimées  en  dessus ,  ayant  un 
tubercule  humerai  assez  prononcé,  recouvrant 
^t^  ailes  et  laissant  à  nu  la  partie  postérieure  de 
Tabdomen.  ^^  Abdomen  ayant  son  segment  anal 
rentré  en  dessons.  '^  Les  guatn*  pattes  antérieur 
res  assez  fortes,  leurs  jambes  comprimées;  celles 
de  devant  ayant  deux  dents  au  côté  extérieur; 
cuisses  postérieures  grosses ,  renflées  en  dessous , 
convexes  du  côté  du  corps,  ayant  ( dans  les  mâles 
seulement)  deux  dents  fortes,  l'une  vers  leur  mi- 
lieu ,  Tautre  près  de  l'articulation  de  la  jambe. 
Jambes  postérieures  larges ,  un  peu  aplaties  ,  ar- 
quées, crochues,  susceptibles  de  s*appliquer  dans 
une  coulisse  de  la  partie  inférieure  de  la  cuisse* 
Dernier  article  des  tarses  le  plus  long  de  tous , 
terminé  par  deux  crochets  longs  ,  grêles,  égaux , 
bifides. 

Le  nom  que  nons  donnons  à  cette  nonvelle 
coupe  générique  est  opposé  à  celui  de  Monochèle. 
Les  espèces  dont  nous  la  composons  ont  été  jua^ 
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J!^j':,*'jj<  »î:ittii*r  «  ;:-n»r'     muiftp'  jftuve.   lit  pMTt 

'irtfW  U^rjt  ^%n^r\'^*  .  '  :«i'i*iu».  i  itt  roui  191  OiK 
|«t  V^it»*s.  *»»>*. -^  UfU    ta.  Biirun  «un    i^rutn*?-- 

l.*fuu    iUi  ^*  .«r  »rf    m  s^H      a   ienKiie  »  4& 

J**-;  •  ..a  tics  ki-.tft'u^-iU^  '  Ui"  lAtuL  USx  i'i^  lu^ 
tif**  j/v  »•  V*''»*:!»-'»-   \H\'  t':m»»n     vi*'  '^i  ni»' — ut 

Ji(«<ti    i#  UJfr«'»>ii»-      >•    MffSrV<*t  tit  fil»  Ç*Tgi"*:^      ^'ty     - 

<«*T»  11»*  »^    inii';#»iiV   rftru'    «V«»^  ^  ^    ^   »•*"*  Vt^-» 

4V>  ^  ••  •-  «vu,  *^  i''.i«r'  '^*  Ul  i.U'  ••*  «-'J.*  »tr.  J.>  »;t.^* 
4?  '  ^  •  A  »f»'./'*,'  .»;•  <!♦-  ;#*'L  •»•!.'  at  vyi-'  ni:  *$  il*:». 
>t  '  tJw   ,».*i    ju'.,    .    ..,  i;  uii    ».'L  m  ti*  .ita«;  lu**- 

V>  «  »♦  .  V  •>,  *•♦  i-  "  *•  '  —  Jlf-'  i!^  :i*-*/  iji*  i.'  >-ir 
^'.'  ."V  1  .*-'  ut  w  .'.t-t  h  '  ^UK  \  u*  l  f-»  .»  •t»*',—  Xi-^ 
<    .-.    '»<     ♦»•>.'     ••     ^   i*V  •«   ^îV   »   ••    t   î."    tt  .   k-i-- 

*.v  "  «.  »Mr  '.».*  — '/-i^V"'  '♦*»-^. '—.'f-/  .»•-  .u*'*e 
*.'  .  ^»  .  .t  ;•  t  u  -»v  •  î  •  «P^;,*!-  -  ,  j*  b»-..  vT  C  t-vii  *- 
♦  v.*r  •«v'-r  •  :  r  -  >*  •"••e..*-^*t  vvV  -  t.'.»î  :  ne  .  ^ 
<;t  ',.*♦»»  ,^    .  «i*.  iT  '^  •  ♦  .  r-f  C^t  1    ;»•  *o»'Srt  ;  *  .  j^    e»-> 

'  •  «iT     -*:••*-•.♦•  ^A  t  ;    î,v' j  ^  M'V.'t.C  ^'.«z,  :  »>t- 

f'it  #.   ^  C'^y^'-,'*   iiVtT',T.î   tr*î    r  rî  rt  .tx*r 

<-..***  e  *••,**;*.•*  i*r  *#  k'^  làJ  hZtt  ,  ;,T  *  'Ji-S*- 
y*-r.e  V»-i  ;'/Vl..1.V  t.  —  Cov;:*  ^>ri  *-,  CL  jars  Ot- 
^  •  fb<  **  '-^rfrcu*.  — »  ^  î.r^^  «*»•  frt^ft  **t-<»  *^>- 
1.» / >  '.;»  «.*     *4tt ,  ^ti-«i:ir  «.  t'j'i.:târat  a  u  pri^e 

K.<^i,f.  — '  JL/^T'r*  d^rpnt-.'f»  es  drfcsL'iy  ^.lri:^e4 
for  levr  i>otd,  ■«■^timw  do  asgic»  «.AL»tidùi&  , 
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pi:  .A    aie  '.ii^^-jzisui 

.^^  li.fu.  Uî.  IX,  L^if^c^w.  Bac  A.  Uwc  n.î 
lieute  UL  iuu«fixi2M     ^ttui    mk^  -?*^      .!.::.&< 

iirjtiMA4.r^  XiflOiiuai.  At.    i«ivrx«£   anus  n»  luniia 

AU.    lit:.    T.*ltm*-»s.ll       ^    Tl.-Cl^Ét    ^3 

l«c^  jSMtrzta^  iMiri^ii,  Mktijrai  «sr^^isBexi  Ja  l-i^ 

T  • 

<i^tài:u4£;  Ji* .  iiiL  ii«  ^L^  ii^  :^  Ut  ja  ^i^^  ^ 
jjMit.^.  ^u^.  i4^'r<^i/iA»  -l'Ont  et  Aaau  t:  ^iii  i  ^i 
t'^A  .bi»  i»  tii^^ltaA.  lit  ii^r  £  i^  «^Jltt  .^^at  Ji 
i;f.«i  UUiUtfU:  UU  taiLUUir  .  r.u*»ul  m^&   «^  IfflW  *. 

a4«iiJt;utr  taiiAt..tnMrii.  z,'  ii:i  ii^«itt  i  .>..  . 
tir.*j...u*t  JJ* .  -  -       I*..      Lh^    1  ^     "^       a7.«.  ••»»• 

^Ui.^4^ii   UtULitM,  Ai'  .        il*    À.mA.    ^l.£.    jn,J4.    , 

Siais:» .  ^^«  «tfA-  «Jj^.  iiMt»^  L.  ^.^.  »ni»  fcfn  iii'«^-i. 

»fv  jui.  t»t^  i"  îTi  acsi  rt"'  ,  :.inii..t  nt»  Ltut  .  • 
Il  «  .  "-.UA.  xtefc  ?i;^rnt»t'.i*iat  ^  a. ij^aon  at>  i £, -<^ 

i^^iit  .^  siiii  "ifODf  suiin.  r.-^i  s:  nés  ^m  .  -i' 
r»-t^  ut  ^*  .a  ;»t  4  jtiiii'  ^Jiraiiimt  j4i.r.«ci-.t*  "»  • 
L^t;:»  ût^  .2.:«t*»  .ai.  •^.A.ia  _  ûe&i  ut»  :*•  J^tp»** 
r^'.ur»  iA  !*;»«.-  rt  iit  nf-i.»  *•-  m  -if-rs-  v^^'-.»-  ^^** 
&AU  2711^  ^  v^  ^:  .iL'^fr ZÈt  rrTiifrmf  çut  deux  tC** 

uixtrmn^t  tcuo,  aar^stf  i  Irw  base,  cospc- 
»C!t*  ûf^  »f  iif  *r^;j«s.  Je  jvtmn  asses  ù*»^;»  ^^ 
m^mot  ;  le  jcc-mjj  p-a» ,  ^àz^m^rvi.  5  le»  irois  >•»• 

CL:-m.£.re  ;  icfc  -rot»  àeruen  L-^^maai  «oe  loawt* 
piuSÊCy  CTAk^.i^Mtf  ne,  ■■  pea  TeUc  —  Xtf*'» 
t  î  #»^  mâirm^s  cm.  le*.  —  Jjefwuer  miticle  des  pa^ 
ftf  nAx^Jjiru  auet  I&kjt  -  pmqa«  cyltndriqi|(- 
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laifseiit  à  nn  les  derniers  segmens  de  Pabdomen. 
—  Pattes  postérieures  renflées ,  leurs  jambes  cour- 
tes ;  les  aoi^rieures  ayant  deux  dents  an  côté  ex- 
terne ;  tarses  postérieurs  n*ayant  qu'un  seul  cro- 
chet qui  est  {çrand,  simple,  entier;  crocLels  an- 
térieurs et  intermédiaires  à  peu  près  conformés 
comme  dans  le  genre  suivant. 

Le  nom  que  nous  donnons  à  ce  nonveau  genre 
▼ient  de  deux  mots  grecs  qui  désignent  la  gros- 
seur des  jambes  postérieures  de  ces  Scarabéides. 
Les  espèces  que  nous  y  faisons  entrer  paroissent 
avoir  embarrassé  plusieurs  auteurs ,  puisqu'ils  les 
ont  dispersées  dans  des  genres  fort  dilTérens  les 
uns  des  autres  ;  on  ne  peut  en  faire  des  Anisonyx , 
car  la  structure  de  leurs  antennes,  des  palpes, 
des  élytres  et  le  renflement  des  jambes  postérieu- 
res s'opposent  à  celle  réunion.  La  conformation 
de  ces  jambes  semble  les  rapprocher  des  Mono- 
chèles ,  mais  les  Pachycnèmes  ont  tous  les  carac* 
tères  propres  aux  Anthobies  et  ne  peuvent  être 
placées  avec  les  Pbyllophages. 

Les  espèces  qui  nous  sont  connues,  habitent  le 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

i*"».  Dwision,  G)rps  entièrement  veln.  — Cro- 
chets des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  tous 
profondément  bifides. 

Rapportez  à  cette  division  le  Hanneton  cendré 
n°.  78.  Oliy.  ErUom.  Hanneton ,  pi.  4.  fig.  3o. 
Anisonyx  cinereum.   Lat.    (  Pacf{yc,  cinerea. 

NOB.  ) 

a*.  Division,  Corps  pea  velu ,  nn  peu  écailleux 
en  dc&sus.  Abdomen  Tétant  entièrement.  —  Cro- 
chets des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  légè- 
rement Lifides. 

A  cette  seconde  division  appartient  la  Cétoine 
r.rassipède  n<>.  102.  pi,  i6|.  fig.  26.  de  ce  Diciion- 
naire.  Trichius  maculatus  n®.  18.  Fab.  Syst'  Eleut, 
Hoplia  cmssipes*  Dsj.  Catal.  (  Pachyç.  crassipes. 
NoB.  ) 

Nota,  La  Melohniha  crassipes  n9*  117.  Fab.  id. 
f*st  regardre  par  les  auteurs  comme  une  variété  de 
ecite  espèce* 

ANISONYX,  Anisoj^x.  Lat.  Melohniha. 
Fab.  Ouv.  Scarabœus.  Lt». 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Penlamères  ,  famille  des  Lamellicor- 
nes ,  tnbtt  des  Scarabéides  (  division  des  Antho- 
bies). 

Cette  division  comprend  six  genres.  (  Voyez 
ScABABsinis.  )  Quatre  d'entr'eax,  Amphicome, 
(rlapbyre,  Chasmatoptère  et  Chasmé  sont  distin- 
gués par  leurs  tarses  postérieurs  munis  de  deux 
crochets ,  tandis  ane  les  Pachjfcnèmes  et  les  Ani- 
soajx  n'en  ont  ou  un  seul  ;  mais  les  Pachycnèmes 
diHcr^nt  des  Anuonjx  par  l'égalité  de  lenrs  quatre 
palpes,  le  rétrécissement  postérieur  des  él^iics  et 
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U  grosseur  des  cuisses  et  des  jambes  poitérienm. 

Antennes  de  neuf  articles ,  Je  premier  lon^;, 
conique;  le  second  petit,  i;Iobuleux  ;  les  dttu 
suivans  cylindro- coniques;  le  cinquième  sussi 
long  que  les  deux  pré<:édens  pris  ensemble  \  I9 
sixième  cupulaire  ;  les  trois  autres  compossat  tir 
massue  longue ,  linéaire ,  un  peu  velue.  ^  Man» 
dibules  co ruées.  —  Mâchoires  terminées  par  uo 
lobe  membraneux  et  soyeux.—  Palpei  looj^i, 
avancés ,  inégaux  ;  les  maxillaires  sensiblental 
plus  grands  que  les  autres,  leurs  trois  deroien 
articles  cylindriques,  le  terminal  drpasuot  ds 
toute  sa  lougueur  le  bord  antérieur  du  cbaperro, 
cet  article  plus  long  que  le  précédent  :  palpei  U 
biaux  ayant  leur  dernier  article  aussi  lung  que  les 
deux  autres  réunis,  dépassant  peu  ou  point  k 
bord  du  chaperon.  *-  Languette  saillante  au-dcU 
du  menton,  bilobée.  <—  Tète  petite;  cinpeios 
avancé,  en  carré  a!ongé,  plus  long  que  large, 
beaucoup  plus  étroit  que  la  té  le  ,  écbancté  antc* 
rieuremcnt  et  presque  bilobé.  —  Yeux  grandi.- 
Corps  très-velu ,  alongé ,  un  peu  déprimé  et  so»» 
vent  écailleux  en  dessus.  —  Corselet  avant  lei 
bords  latéraux  arrondis  ainsi  que  le  posicrieur.- 
Ecusson  triangulaire.  — >  Efytres  un  peu  b<^aiiiesà 
leur  extrémité  postérieure  suturale ,  ne  se  rtW* 
cissant  pas  visiblement ,  couvrant  des  aile*  ei 
laissant  a  nu  l'extrémité  de  l'abdomen.  —  Pai>u 
longues ,  grêles ,  très- velues ,  les  postérieures  prio* 
cipalement;  jambes  antérieures  n'ayant  qu^uns 
dent  au  côté  externe  ;  crochets  dis  tarses  aotv- 
rieurs  et  intermédiaires  inégaux  ,  profondéineot 
bifides;  tarses  postérieurs  n'ayant  qu'un  seul cro- 
chet,  lequel  est  grand,  simple,  entier. 

Ce  genre  étabh  par  M.  Latrcille  a  été  oonml 
Anisonyx  de  deux  mots  grecs  dont  la  si^uificaiioo 
est  :  ongles  inégaux.  Il  ne  renferme  qu'un  peut 
nombre  d'espèces  qui ,  dit*on  ,  fréquentent  les 
Qeurs  ;  elles  sont  du  Cap  de  Bonne- Ësp«'rance. 

Plusienrs  Hannetons  de  te  Dictionnaire  app^^ 
tiennent  à  ce  genre,  tels  que  cetx-cîi  :  i'.  ch6- 
veU  B".  10a.  pi.  i55.  fig.  29.  {Anis.  cnmtum)\ 
20.  Oursno.  io3.  pi.  iSS.ti^.  14.  {^Anis.  Vniu)\ 
3<>.  Lynx  n».  104.  {Anis.  Lynx);  4^  à  tron^iS 
n^.  loS.  ^Anis.  proâosctdeam,) 

AMPHICOME,  Amphicoma.  Lat.  Melobih 
tha.  Fab.  Oliv.  Scarabtrus.  Ds  Gbbb.  Vàiu 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Cch'^opièrei, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Lanelv 
cornes ,  tribu  des  Scarabéides  (  division  des  ha- 
tbobies  )• 

La  division  des  Scarabéïdes  nommée  Anthohm, 
se  compose  des  genres  Pacliycncme,  Aoisonjrx. 
Glaphyre,  Chasmatoptère,  Chasmé  et  A<npii>* 
come.  {Voyez  Sca|iabbid«s.)  fjes  deux  pfcinien 
ont  les  tarses  postérieurs  muiiu  d'un  seul  cro<')iet| 
le  quatrième  a  tous  les  crochets  des  tarses  bifides- 
Dans  les  Chasmés  l'un  des  crochets,  au  mcnni* 
fit  toujours  bifide,  et  les  antérieurs  ainsi  qoc  U 
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seul  rrocIi«(  aux  tarses.  pos((^rîeurg.  Dans  les  Am- 
pli ico  oies  et  les  Cilapliyrcs  tous  les  cfochels  sont 
cutiors.  Les  Cliasaiés  ont  (oiif  leurs  crochets  iné- 
gaux ,  el  dans  les  posiéiieurs  le  plus  gros  des  deux 
c^t  en  lier. 

antennes  aj^ant  leurs  deux  premiers  articles 
trèà-lu'riai('s  de  puils  ,  relui  de  la  base  en  masque» 
le  sfcnnd  i^lobuleux,  le  troisième  un  peu  alon^;*^, 
r\  lifi»tr(f-coni<|ue  ,  les  sui vans  cupulairrs  ,  les  trois 
(ierniers  formant  une  massue  ovale  dans  les  deux 
1^%^%,  —  Mandibules  cornues.  —  Mâchoires  ter- 
niinres  par  un  lobe  membraneux  et  sd^eux. — 
Pafpes  ma.ri//uircs  de  cjualre  articles,  le  der- 
lùvT  un  peu  plus  bmg  et  un  peu  plus  gros  que  les 
autres;  les  labiaux  do  trois  articles ,  n'allant 
pas  en  grossissant.  —  Languette  bilobce,  saillante 
au-tiela  du  mi'Uion,  —  Tète  avauci^e.  Chaperon 
'«ïrrouvii ,  reb<u*d(» ,  point  si'pjr<5  de  la  lêle  par  une 
li^ue  transkversalr ,  quel<|ueiois  un  pea  échancré 
et  comme  ironijui*  en  devant.  «-Ctir/^^ye'u ,  point 
écaillcux.  —  Co/W*  /  oblvnig,  plus  large  dans  sa 
partie  moyenne  ,  sou  bosd  postérieur  arrondi.  — 
Eiusson  pie>que  trian»;ulaire.  —  JE/)7/>pj  recoo- 
vraut  des  aîL-s,  bi'.in;e:i  vers  iextréinitë  de  leur 
suture,  laissant  à  d  Vouvert  la  partie  postéiieuie 
de  Tabdouien.  —  Pii/Zr^  de  longueur  moyenne; 
jambes  antcrieurcs  bideniées  exlcrieuremeut  ;  tar- 
ses de  devant  couits,  les  intermédiaires  et  \%:s 
posiéneurs  al  mj:t's  ,  leurs  articles  presquVgaux  ; 
le  dernier  de  tou«  les  tarses  terminé  par  deux  cro- 
chets petits,  égaux,  Litides. 

Ce  genre  a  #té  créé  par  M.  le  comte  Dejean , 
maïs  li  iiVn  a  pas  encore  publié  les  caractères. 
Le  nom  tiré  de  deux  mo's  ^rers  exprime  que  les 
élylrcs  sont  béantes.  Il  ne  contient  que  quelques 

ri i tes  espèces  propres  à  TEs pagne  et  au  midi  de 
France  ;  elles  vivent  probablement inr  les  lleur.*. 
Leur  larve  n  e>t  pas  ccnnue. 

I .  Cn  A  s  ■  ATorr  i:  !«  c  v  o!  u  ,  C.  riUosulus. 

Ch^ snt* I to/'t^-rus  n /^v %  cinenro- Èt/Zostis ,  calife 
SètP'ù  mfn»  yt.*\*<o  :  c^^ins  r*t.\'.Je  t*',<t4iceLf ,  m- 

Chtê,>ffiatc;r:t>-us  y:.\\\<:..\.s.  Dij.  Citaî. 

Longueur ôiiç;,  N  mt.  TJ'»e  et  cor>e\i  fortemeaC 
p»-^iî»:;u*$,  C.  Tj^  r.x:>  ,;iVn:ic.erï:«rni  couvert  de 
p/4l>  i;ri>â're5 ,  cc^x  J-.i  ài**i'*  de  la  le  e*  noirs. 
L.j^:rxs  ie»tav<'«-s ,  i '^i  ea.enl  l^^rdies  de  noîr* 
f.  r.ca'.eiîî  •-»  «n.  lu-  ^$  ,  icu.*^  priais  pnfs^'ic  ran^t's 
ca  s  r.^s.  Fa  :cs  ^'««î  Lr.:a  B^irâ.rc. 

Di:<,.,ne. 


Cv^;«  Ci-  e.  es   c«î 


Tttre   des  l.*..i>>:^trre?. 


arc  ira  ce^  ?<zi  *»..-'«r-i,  ût-.  [t  vîe-»  L*îiîr:.:cor- 
x«:s,  tr.^a  âc^  Sw^Ax^iJuics  ^  ii*»Ùzd  ûcs  Ant&o* 
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les  Pachycnèmes  et  Ici  Anîsonjx  n'oDtqo'x  c 
crochet  aux  tarses  postérieurs.  Dans  Ici  As.. 
cornes  et  les  Glaphyres  t«us  les  crochet  1  dt  1  u:  « 
sont  égaux  et  entiers  >  enfin  les  Cbasmaiopicrct  . 
tous  lenrs  crochets  petits  ,  égaux,  bifidet. 

jintennes  courtes ,  a^'ant-  Icirs  dcaz  pr«c  ■ 
articles  lrès*hérissés  de  pi>ils ,  le  premier  coot    * 
le  second  globuleux,  le  troisième  co&i':uf,  .• 
sui  vans  cupulaires  ;  les  trots  derniers  fora.«ri  ^ 
massue  ovale-arrondie.  —  Mandthuks  ccrriû».- 
Mâchoires  terminées  par  un  lobe  neo.}  rjDfcw 
soyeux,  —  Palpes  égaux  ,  velus ,  leur  diruux  i- 
tiele  assex  long,  ]iresqu'en  alêne.  ^  Ifl/îjT^» 
saillanic  au-delà  du  mentcn^  biloLie.  ^  j' 
avancée;  chaperon  transversal,  presque  r a. r- 
plus  étroit  que  la  tête,  rebordé,  un  peu  in>c 
en  devant.  —  Yeux  assez   grands ,  saillâoi.  •» 
Corps  velu  el  écaillenx.-^  Corse/r/  ajanl  fn  ! 
postérieur  et  les  latéraux,  arrondis.  — ii^.»  • 
moyen,    presque    triangulaire. —  £/r//rj  ipi- 
vrant  des  ailes,  béantes  %*ers  rexirén.ilé  de 
suture ,  laissant  à  dcconvcrt  rextrémité  dt  1    • 
dofnen.  —  Pattes  assex  {grandes  ;  jamLts  an  - 
rieures  n'ajant  qu'une  dent  à  leur  cô:ê  e>i'.: 
laraes  antérieuit  pas  plus  courts  prop^riT-  - 
leœent  que  les  autres  tarses  ;  le  dernier  ar.iv.t .' 
tous  un  peu  plus  grand  que  les  précédées;  ir  • 
chets  antérieurs  ei  in  1er  média  ires  inégasi,:   • 
des  ;  crochets  postérieurs  inégaux ,  le  groscD.it., 
le  petit  bifide. 

Les    Chasmés   très-voiMnes   des   Ch:«»J    - 
tères.  prennent  leur  nom  d'un  mot  grec  ';•• 
gnifie  :  hiatus,  à  cause  de  leurs  él\tres  î>. ..  " 
Les  caractères  que  nous  tirons  de  la  pnVnt     • 
écailles  d<^nl  le  corps  est  en  partie  ccii%eït ,  ini- 
que foui  Dissent  les  palpes,  le>  cbaper  o,  !ei   • 
se  1  et ,  et  sur! ou t  Tévidenle  difTérence  des  i?"^- 
des  tarses  comparés  à  ceux  du  <^enre  prûi  \. 
les  en  s J parent  sulFisammcnr. 

Nous  ne  connoissuns  que  Tespèce  snivanie. 

I .  Cb AsxÊ  décorée ,  C.  décora. 

Chasme  nipn  ,  suprà  femtgineo  sr:  :"î  «  * 
n:gro  piiosa  ;  subiits  altido  ^quatnosa  /■..'/«  » 
p<€ntui  mgris,  tarsis  opicejerrugintis^ 

Lon*:ueur  5  îig.  ^*  Nvire^  cbar^ée  en  det*' 
pnoci paiement  s*-r  *es  tlvtre»,  d'écailîe*  hr.-  .- 
neuves  n.ivti'es  de  poils  no:rs  «  ayant  en  de^s  u*  u'> 
é<.ati  es  l*i..nctiâtres  et  ^e%  pci-sdemètae  ci -.  c. 
Pâlies  noires  ;  tarses  ferru^tocux  à  icw  e»  >* 
mité. 

Du  Cap  de  Bonoe-£sp«'racce« 

PLATiGÉNÏE,  Platrsemia.  >Uci.  Lat.  Gf^  « 
de  C^^u'o,^tcres- bcarain  lOc s  de  la  Hivision  dts  .V  - 
Uropl.iles  de  M.  Laireii^«  fondé  par  M.  Micif.v 
(fior«p  enîofiol^  Toi.  i.  pag,  i».  ]  li  a  pour  c*- 
racières,  suivant  cet  aateor  :  amenées  de  d*i 
articles,  le  p^enâes  firM4y  ^faiff  cnniye.  [^'> 
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Toutes  les  espèces  de  Macronoles  que  nous  con- 
nolssons  sonl  propres  à  TAsie.  On  pLicera  dans  ce 
genre  le^  Ci'luiuea  suivantes  de  ce  Dictionnaire  : 
i«.  cbijioise  n°.  5.  pi.  i58.  fig.  i.  {Macr,  chinent 
sis);  a«>.  nc^re  n®.  6.  pi.  i58.  fi^.  a.  (^Macr.  ni^ 
^  gnia);  3".  l)leuâire  n°.  72.  pi.  160.  iij;,  21. 
\3tticr.  cœruiea)^  et  encore  les  espèces  im^diies 
suivantes  de  la  collochon  de  M.  le  comte  Dejean, 
noinmce»  par  lui  sukicollis  ,  antiqua  ,  regiu , 
(celle-ci  est  peut-être  la  Cetohm  regia  de  Fabri- 
cius)  et  bisignata.  Ces  c^ualre  dernières  sont  de 
Java. 

GYMNÉTfS ,  Gymnetis.  Genre  de  Coléoplères- 
Scarabi'ulbs,  division  àfi%  Militophiles ,  crc^  par 
M.  Macleay  {Tlorœ  entom.  vol.  I-  pajç.  i52.  ) 
aux  dépens  des  Cetonia  de  Fabricius  et  d'Oli- 
vier, 

Le  seul  caracière  frappant  qu'offre  ce  genre  est 
celui  que  présente  le  corselet  qui  est  lobé  posté- 
ri'curcuicnt;  ce  lobe  recouvrant  Tëcussûn.  M.  Ma- 
cleay prétend  que  dans  l'unique  espèce  qu'il  tite, 
]*ë('usson  n'est  pus  cnlictemeut  couvert;  le  con- 
traire nous  paroit  évident  dans  les  individus  sou- 
mis à  notre  examen  ;  il  ajoute  qn'il  counoît  d  au- 
tres esprces  dans  lesquelles  IVcusson  s*éifanouit 
tnut'à'fait.  Nous  n*enlendons  pas  cette  phrase  , 
car  l'écusson  existe  dans  tous  les  Mélitophiles  «  e'i 
îl  est  tout  aussi  i^rand  dans  les  Gymnetis  que  dans 
la  Cétoine  dorée  par  exemple.  Nous  ne  voyons 
donc  pas  pourquoi  l'auteur  aurais  soupçonne  que 
les  espères  où  il  nie  l'exisience  de  l'écusson,  par 
.  ôpposiiion  à  celle  qu'il  décrit  {Gjmneiis  nilida)^ 
pourroient  former  un  genre  différent  de  celui-ci. 
Au  reste  les  caractères  u;énériques  qu'il  assigne  aux 
Gymnetis  (hors  celui  du  corselet)  sont  absolument 
les  mêmes  que  ceux  des  yéiilablos  Cétoines.  Nous 
remarquerons  seulement,  ce  que  ne  dit  pas  M.  Ma- 
cleay, que  les  espèces  que  Ton  doit  y  rapporter 
sont  toutes  américaines  ;  leur  chaperon  est  entier, 
le  corps  est  toujours  mat  et  velouté  en  dessus  ;  la 
sntare  des  élylies  se  termine  de  chaque  côté  par 
une  petiie  épine.   {Ployez  Macronotk,  pag.  Syy 
de  ce  volunie.  )  Vin  admettant  x:ette  coupe  géné- 
rique, on  y  pourra  établir  deux  divi<iions.  La  pre- 
mière aura   pour  caractères  :   lêie    portant   une 
ëpine  dirigée  ea  avant  ;  bord  antérieur  du  cha- 
peron ayant  un  ap|)^ndice  droit ,  en  carré  long 
(an  moins  dans  les  maies).  Lisectes  de  l'Améri- 
que septentrionale.  Là  se  place  la  Cétoine  bril- 
lante no.  14.  pi.  159.  fig.  a.  de  ce  Dictionnaire 
ÇGymn.  nihda.  Macl.  ).  [<a  seconde  division  sera 
«insi  signalée  :  tête  et  chaperon  simples ,  muliques 
danslet  deux  sexes.  Insectes  de  1* Amérique  méridio- 
nale. On  y  rapportera  les  Cétoines  suivantes  de  ce 
Dictionnaire:  1^.  boucher  d<>.  17.  pi.  iSg.  fig.  3; 
2i«.  ondée  n?.  19;  3®.  soyeuse  u^.  26^  4**.  triste 
&«.  S7.  pi.  i55.  lii;.  8  ;  5<>.  lobée  n».  28.  pL  1S9. 
fig.  9;  6^.  saupoudrée  D<>.  2Q.*p!.  159.  lig.   10 ; 
7^  mariifée  a*.  i3.  pi.  159.  fag.  1 ,  aiusi  ^ue  les 
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Cétoines  peinte,   naculéc,   lîinri^,  lutiSoUe  et 
porte- faix  de  l'Entomologie  d'Olivier. 

INC  A,  Tnca.  Gotiaihus,  Law.  Lat.  Dv.Catâl. 
Cetonia,  Wéb.  l^richius.  Scbcbn. 

Genre  d*insecies  de  l'ordie  des  Coléopièrci, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Lamellicor* 
nés  ,  tribu  des  Scarabéidcs  (  division  des  Mélt:o- 
philes)! 

Le  genre  Goliath  créJ  par  le  savant  M.  de  L-- 
marik  {^Sjst,  des  anim,  sans  rerlèh,  )  conienojt 
nrimitiveuient  toutes  les  espèces  de  Cétoines  dont 
les  mâles  (au  moins)  portent  110   cliafienm  (rep- 
ava ncé  cl  très- visiblement  fonrihu.  M.  Lalreiiie 
le  restreignit  depuis  en  en  ôtani  la  (^él<*ine  é<. la- 
tante  d'Olivier  {Encyci,  pL  ^^y*Jig'  4*  Cetoma 
micans   Olit.  I''ab.  )  et  quelques  autres*  qui  oot 
comme  les  vraies  Cétoines,  la  pièce  iriani^u.'aîie 
grande,  saillante  en  dessus,  remplissant  entière- 
ment Tiniervalle  comp:is  entre  \es  angles  poi(('- 
rieurs  du  curselet  et  ceux  de  la  hiXSQ  des  élytrei. 
Soit  donc  que  ceses^vêces  rentrent  comme  divisiojj 
dans  les  Cétoines,  soit  qu'on  en  constitue  un  genre 
distinct,  on  remarquera  comme  leur  élanl  pari.- 
culiers  ,  au  moins  dans* l'un  des  st^xes-^  les  carac* 
tèrei  suivans  :  chaperon  eo  carré   un  peu  rélr<^(i 
postérieurement ,  son  burd  antérieur  »inué,  ajant 
^s  angles  de  devant  un  peu  relevés  en  cornci  \ 
les  angles  postérieurs  formant    aunsi  une  petite 
corne  de  chaque  côté  au-dessus  de  la  base  d« 
antennes.  Disque  du  chaperon  portant  une  ccn.c 
longue,  courbe,  relevée,  aplatie  depuis  scn  on- 
lieu  juscju'à  son  cxtrcmisé,  forl  élargie,  creuxe 
et^lu^  ^u  moins  échancrée  dans  cette  demiite 
^partie.  Menton  grand,  presque  trilo^'C,  ses  Wotx 
latéiaux  courts,  l'intermédiaire  f  >rl  giand,  isrrr, 
ayant  à  ses  angles  latéraux  une  petite  épine  drite, 
horizontale.  Nous  avons  observé  ce«  caractèrei 
dans  un  individu  nou  nommé  de  la  collection  tic 
M.  Bosc,  qui  a  eu  la  c«>mplaisan4'e  de  nous  !c 
communiquer  et  dont  la  patrie  est  l'île  de  Javj; 
nous  pensons  que  ces  caractères  lui  sont  comaïuut 
avec  la  Cetonia  micans  citée  plus  haut ,  et  qui  1 
se  letrouveront  dans  toutes  les  espèces  asiatuint-i 
qu*on  a  pu  joindre  jusqu*ici  aux  Gnlialbs;  mati 
ce  dernier  genre  tel  qu'il  reste  après  ce  premier 
retranchement  comprend  encore  de«  espèces  trô- 
difléremes  les  unes  àe%  autres.  Ain^i  les  Golijtls 
.'fricain  Isak.  (Cétoine  Goliath  u^.  1.  de  ce  dic- 
tionnaire) et  Cacique  Lam.  (Cétoine  Cacique n^  2. 
pi.  167.  fig.  2.  EncycL)  ont  la  pièce  iiiangul^iie 
as!^ez  caillante  et  remplissant  envin^n  la  oioiiié  de 
Tespace  compris  entre  les  angles  postérieurs  dii 
corselet  et  ceux  de  la  base  dts  tlylres  ;  leur  tête 
et  leur  chaperon  sont  à  peu  près  conformés  comme 
dans  la  Ceionih  micans  et  l'espèce  de  Java,  déjà 
mentionnées  ici  ,  leurs  cnisj^es  antérieures  soat 
muliques  et  leurs  j«iabes  de  derani  noot  |Mis  J'é- 
chancrore. 
N'ayant  pa  voir  eo  satare  ^'oa  seul  iodivitiu 
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ftoillett»  AjoQiex  à  cela  U  forme  de  U  booch»  ^ 
ttès-iliil'éreiite  daa*  le*  Pii^llupbaget,  de  celle  dr« 
M^litopLilcf*  (^uaal  «ux  Trichies,  oou«  ajouie- 
rooi  à  Ja  diiléicuce  cooncée  pLii<  Laut,  que  leurs 
aoieoue»  aoui  de  dix  ai licifs  ,  Uodis  qu'elles  n'ea  | 
oui  que  ueuf  dont  let  trois  derniers  luraient  la  ' 
inafsue,  dith'  nos  Li^'^itrix  ;  ces  deuncres  oni  quel- 
ques triiiti  de  i  eb^euiblaoLe  avec  Itrs  Aoisou^x  , 
mais  ellei  eu  dilK  leut  i>ar  leur  léie  moins  alun- 
i;ée ,  les  parties  de  la  Louclie  plus  couries  et 
pretqu*ideutiques  a  celles  des  Tiicliies.  Ces  re- 
marques  n'iut  ont  éié  comoiuniqui-es  par  Dotre 
e<xccllcul  guide  M.  I^treille»  qui  se  rcseive  de 
donner  plus  eu  dctai.  lc«  caractères  propres  à  ce 
genre*  Nous  y  rapportons  avec  lui  le»  Cétoioes 
suivantes  de  ce  Diciionnaire  :  i^*.  rayé^  n*'.  lOO. 
pL  jGi.  fig.  24.  Trichius  lineatus  u*».  i5.  Fab. 
Syst,  Eleui.  Ltpitnjc  imeata.  Nob.  3°.  ni^ripède 
n''.  101.  Trichius  nigripes  a^.  17.  Fab.  id.  Lepitnx 
nignpes  Nos.  ,  et  encoie  te  lianiietou  raccourci 
ji^.  l32.  McloUiiitha  ahbmi^iata  u**.  I2(>.  Fab.  id. 
l^piirix  abbreçiaia.  Non.  Tous  du  Cap  de  Bunne- 
L^péiance.      (S.  F.  et  A«  bcav.) 

SCARlTi:,  ScariUs,  Fab.  Oliy.  Lat.  Dej. 
{^Spéc.)  Tvncbno.  i.iNH.  Aitelabus.  Dx  Gxcr. 

Genre  dinsccles  de  l'ttrdre  dis  Colcopières, 
secliou  des  Peut aixitrrcs»  famille  des  Caroâ&siers , 
Uibu  des  C«iraLiqucs  (division  des  Bipartis). 

Les  Scariles  iunt  partie  d'uu  groupe  de  cette 
diviMou  dont  le  caractère  e&t  :  weuiou  articule 
laissant  à  dv couvert  une  grande  partie  de  la  IxiU- 
che  ;  jambe»  auttrieuns  paliuces  :  mandibules 
forieuicot  detiit'e»  in'étieuiefuiul.  (  foycz  Scap- 
TEBC.  j  La  let  («an  ne»  se  disiinj^ueut  pur  la  dila- 
tât ion  du  dernier  article  de  leurs  quatre  palpe» 
extéiieurs  :  les  AcautLo»ci:les  par  leurs  junioes 
postérieures  1-r^ts,  courtes,  arqu;'es,  aiuai  que 
par  lei  trocliauicr»  de  leurs  deux  dernières  cuia>es 
pre»qu'aus»i  grands  que  ces  cuisses  mêmes.  Les 
r^siuiaqites  oui  le  corselet  éciiancré  postérieure- 
ment et  îcs  Sja^tt.res  l'ont  presque  carré  ;  en 
ouice  les  mauaiwwics  dans  ce  deinier  gtme  sont 
peu  avanctcs. 

Antenne*  presque  monili formes  ,  composées  de 
ci:ze  ai  .leles  ,  le  premier  trè»-;:raod  ,  les  autres 
Leau.oup  p. ai  pei's,  ^tJi\ti%stài  inseosiblement 
¥tis  fe^tr ':;-,té.  —  Labre  àrts-court,  Indvuté.— 
MandiLuUê  g -an  les ,  araneées  ,  furtement  ^eutéts 
inititcu.'cmcri'.  —  jlaLlujtrv»  croc  Lues  à  leur  ex- 
ilée 1  té.  —  fal^ei  niaxiU<iitvs  cjciénean  de  <|ua- 
Ire  arîic  e>  ;  »c»  t.^i^ux  de  tr.âs  ;  ces  quatre  palpes 
avilit  Ir.ir  d'.niier  #rticle  presque  cylindrique; 
Ks  maA..«.^.r<.»  iti'crccs  de  deux  atiicles.— -J/e///oit 
articulé,  coccave  ,  forteojent  trilobé.— Z^i^/^i/^Z/e 
courte,  Li'^e,  iva»ée  au  bord  supérieur.  —  Téu  1 
trê»-j^rau  le ,  pr*ï»'^ue  cai ne.— Co/T^s dssti  alongé,  j 
cyuudfique  y^  jt^u  aplati.  —  Co/yt/ef  séparé  des  * 
é.v'f.-s  ^ar  un  éiiau^.e'ucot ^  t;^u\exe,  pioqu'ea 
cr^.sw:.*^  éch^ucié  aiiié;uttri;tta:at,  4i»uaili  à  ta 
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partie  postérieure  et  soMeat  on  pea  proinr:;* 
d^ns  son  milieu*— fnasoft  nol.  —  l^htmt  «'rx 
a  longées ,  soaveot  parallèles ,  B^oUrps^n:  ru'  - 
quel  ois  un  peu  poslénearemeia  ,  reconvran  .'-.1 
Tabdomen  et  raremeni  des  ailéB.  «*  At»àimf\ 
aplati ,  arrondi  sur  les  cètéa. —  Pattes  asacx  ;  -• 
tes;  jambes  anlérieoret  larges,  dentées  e^icff^ 
remeut  et  fromme  palmées,  éiiliaiirrées  at- 
interne  ;  jambes  intermëdiaires  aîmpli'S,  quci:-.*-. 
fois  un  peu  plus  larges  vers  leur  extrémjit ,  s^ 
seulement  sur  le  côté  extérieur,  une  nu  ci 
épines  assez  fortes.  Jam]>et  postérieures  nuf .  t .. 
fois  ciliées  :  tarses  simples  dans  les  deux  lexr. 

Les  Scarites  vivent  dans  les  terrains  sa!  i"î.r  i 
près  de  la  mer  et  dans  les  contrées  irspr»'::u''t  ^: 
sul>st<iuces  salines,  lis  se  tiennent  dans  le»  •>.  1 
cliaudes  des  deux  Mondes  et  creusent  la  ttrrr  r. 
ils  se  forment  des  espèces  de  terriers  pour  tV  c 
la  lumière  dn  jour;  ils  en  sortent  la  nuit  e:  t  1: 
attaquer  d'autres  insectes.  M.  Le  Fébore  de  C  , 
nous  a  assuré  s'être  souvent  servi  dn  mm«£  «. . 
vant  pour  prendre  le  Scaritc  P^'racmon.'Cr!  .  - 
servateur  déposoit  des  Hannetons  commuas  "'-  • 
les  endroits  où  il  crojoit  que  cette  Cipèie  f.*  .  : 
toh  habitation ,  et  venoit  en»  oit  e  saisir  ces  inu.  ti 
à  la  lumière;  cependant  quelques  auteurs  : 
avancé  que  les  Scarites  n'ont  point  d'L^:  1 
carnassières,  il  seroii  utile  que  les  enl9mo!  ^  -.• 
des  pays  qu'ils  habitent  pussent  bien  é  ua.r:  .1 
mœurs  des  autres  espèces  de  ce  genre.  Les  1:  vi 
sont  inconnues.  Ces  Coléoptères  dT^sMa  ^r.: 
taille  sont  de  couleur  noire,  ordinairemer:  .>..• 
santé.  On  en  conn'jît  au  moins  une  quarar:  «  -t 
d'espèces.  M.  le  comte  Dejean  dans  son  Srf\ .  « 
eu  décrit  un  a«sez  grand  nombre  de  nouTt^ri , 
il  divise  ce  genre  de  la  manière  suivante. 

f*.  Division.  Jambes  intermédiaiiet  arates 
de  deux  épines. 

On  y  rapportera  les  Scarites  suivans:  i*».  P.- 
r^cmoo.  EfurjcL  pL  i6i,/ig.  a.  (^Scar.  Pymcnt  ,/; 
BoNELL.  Scan  gigas.  Ouv.  Entom,  tom,  5.  Sid- 
nU  pu  g.  6.  /i«.  5.  pL  i*  fig,  I.  Faun.Jranc.  Lu- 
Icopt.  pL  z.fig.  I.)  2°.  SI  lionne.  Enc\cL  />V.  i- ■• 
Jig.  12-  {S car.  sulcatus,  Oliv.  id.  pag.  7.  /i^.  5-  »'•'• 
^  'J^S'  11*)^'-^  u  terrain.  [Scar,sublerraueus^^  à» 
Vab,  Sjsl.  £/tu/.) 

a*.  Dh'tsion.  Jambes  intermédiaires  smcrt 
d'une  seule  épine. 

Cetle  division  comprend  les  espèces  suivante  - 
t®.  indien.  {Scar,  indus,  Oliv.  Entom,  tort.  j. 
Scarit.  pag.  9.  /i^.  8.  pL  l.J'g.  2.)  2'».  terri-  •  • 
{Scar.  terricvîa.  Bosel.  Lat.  nouv.  DicL  d\.\'^ 
nat.  2«.  et///.)  3*».  U»se.  [^Scar.  ioti^tgatusn  .  y- 
î  Fab.  Sjst.  EUut,  ) 


AC  ANTHOSCÊLE,  Jcanthatceiû^  Ut.  {Fam. 
nai.)  Dej.  {Syéc.)  Scanies.  Fab. 
Oeare  d'snsectes  de  l'oKlre  «1rs  Coléi»pt(^i<^t 
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J«B(/es  dans  cette  partie,  trèj-aignës  à  leur  ex- 
tr^mir^  et  se  croisuni  l'une  sur  j autre.  Palpes 
assez  «lon^^s^  Ie.«  lai  iaiix  un  peu  plat  ccorts  40e 
les  maxillaires;  Wernif^r  ariicle  des  uns  et  des  au- 
fres,  i»l«}n^é,  rrès-K'^èrevK'ne  ovaLiire ,  presque 
cylindricfue.  Antennes  monili  formes,  plw^  courtes 
que  la  léie  ei  les  rnaiulil>utes  réunies  ;  leur  pre- 
mier article  k  peu  près  aus^i  Iod^  que  le«  tiois 
ani^ans  pris  ensemble,  sAncoi  uu  peu  en  grossis- 
sani  ver»  le  IjohI,  les  autres  beaucoup  pin-»  courts, 
presquVgatix  enlr'enx  ,  arrondi  ,  grosdi.4s.1nt  len- 
siblement  à  leur  cxlrt'miii?.  Tête  assez  grande, 
along<*e,  pre«que  rarrcV.  Cor^s  alon^»^,  cylin- 
drique. (>>r»e)et  presqiif?  c«rré.  F^l^iies  alonj:;res  , 
parallèles  y  cylindriques  et  arrondies  à  rexirémilé. 
Jambes  ani^ieures  a^e^  forteiLent  palui^es. 

I.  Oxyguathe  along^Ç,  O.  elonga(us< 

OxygnntluLn  rttgrr,  cyUnâncus }  mandibufis  e.r- 
êeriis  f  tibiis  an  tic  t  s  tndnittttis  ,  posticè  untdcri'- 
tatis  f  elyifis  e/ongtitij  ,  pura/ieiis  j  suicatis:  sulcis 
punctatis }  anlennis  pidibusque piecis. 

Oxygnathus  elongatua,  Vtj.Spéc,  tom.  2.  pag. 
474'  "  *•  ï»  —  Scttntc.n  elongaîus.  Wiedem. 
Zoolog»  mugit z.  II.  i.  pag.  38.  /i°.  52. 

Longueur  5  li^.  Noir,  cylindrique;  mandibules 
avan(:(;o«.  Jambes  aiilrricuies  ayant  au  côi(f'  ex- 
terne trois  forïes  drnis  cl  en  cuire  une  peiitc 
denleluro  après  (a  troisième  dent  ;  leur  côié  infé- 
rieur est  muni  de  deux  fortes  ^pinc.^  \  on  eu  re- 
marque aussi  une  asscx  forfc  prcîs  de  rexlrumilé. 
des  jambes  inîenni'diairi's.  E'^'lrcs  alo«j;i't'S,  pa- 
rulirics  ,  silionui'cs  ;  ces  silbin^i  puuclui's.  Aalei:nc*s 
et  paMes  brunis. 

Des  Indes  oricnialcs. 

C AMFTODONTC,  Camptodontus.  Du.  {Spéç.) 

Genre  d'inucclfs  de  roidrc  des  Colcop'.crc*  , 
section  des  Fcniainùrcs,  famille  des  Carnassiers, 
tribu  dés  Carabiqiics  (division  des  Bipartie). 

lies  genres  Oxysiome,  Oxvgnathe,  Caraplo- 
donle  ei  Cliviiic  forment  un  groupe  dans  celle 
division*  (  f'oyrz  Scaptèkk.  )  Dans  les  Oxys- 
tnmcs  le  menton  est  très-concave  et  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  un  peu  courbe  et  pointu. 
Les  0;«yj»natlie<  ont  le  cor.ielel  presque  carrtJ,  les 
antennes  nionitifonnes,  plus  courtes  que  la  tête 
et  les  uiatidibules  rrunies  5  leurs  élytri'S  .sont  cy- 
ltndit<|ues  el  arroudin  à  IVxl requit tf  :  cnlin  (es 
(]|i?iuci  sont  recoiinois>al'ies  par  leurs  mandii;ulc.> 
courtes  el  par  leurs  quatre  palpes  exUneurs  doul> 
le  dernier  article  est  en  fuseau. 

Ce  genre  dont  lo  nom  est  tir*'  de  deux  mots 
greci  dont  le  ncm  est  :  dénis  couri^ees ,  a  tlé  étai^Ii 
par  M.  le  comte  Dejean  dans  son  Sprciàs,  Ses 
earactiVos,  suivant  Tauteur,  sont  :  menton  arti- 
fttl^,  plane,  trilobé  aniétieurement  ^  la  dent  du 
siilitu  plut  longue  que  les  latérales,  parouiool 
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formfe  de  dan  cotes  éleréea  qm  S8  prolun^* 
jus<)u'à  la  base  et  laissent  eatreltes  on  uUoo  i»%ri 
marqua.  Labre  très-coart,  pra  dût  tact.  Hanci- 
bules  grandes,  avancées,  courbées ,  an  pt-u  c/?* 
caves,  tranchantes  lolérieuremeni ,  lrè*-«i^<.* . . 
sans  dent  sensible  à  lear  base  interne,  i'..  et 
alonjec'S,  les  fal'iaax  plua  courts  que  les  maji:.  ..- 
res.  Dernier  article  des  ons  et  des  autres  aior^  . 
très-lcgcrement  ovalaire  et  presque  cylindn.j-r. 
Antennes  presque  li  h  formes  ,  un  peu  pius  lon^'ifi 
que  la  tête  et  les  mandibules  rétiaies  ;  levr  p  r- 
irâer  article  an  peo  plus  grua  que  les  autre»  ti 
preKpi'aussi  long  que  les  deux  soivans  pn«  >  > 
semble  ;  tous  les  aoires  plus  petits  ,  asseï  ai  r , 
et  grosiisiant  un  peu  vers  rexir'mité.  Tête  é  •'/ 
grande,  ovale,  plane  ,  un  peu  rétrécie  |xi&tér  •  «- 
ru  ment.  Corps  alongé,  an  pea  dépumé.  ù^tr.** 
presque  cordi forme  ,  assez  plane,  klyires  on  :<4 
Ocpriuiées,  alongées,  presque  parallèles.  Tj..! 
à  peu^ïrès  semblables  à  celles  desClivtues.  JA.»à^u 
anijrieures  palmées. 

1  •  Camptodonte  cajennois ,  C.  cayennemu* 

Campiodoniuê  nigcr,  mandibulis  ex*eri  . 
captte  puuctato ,  thorace  suhiuuuto  ,  qutrt]u<^  • 
cato  i  elytris  suicatis  :  sulcis  pnjunde  /inu- 
tatis. 

Camptodontus  cayennensis.  D«j.  Spéc^  tom.  1. 
pag.  477.  /!«.  1. 

Longueur  6  lig.  Noir.  Mandibules  aran»  V» 
Tête  ponctuée.  Corselet  semi-lunaire,  mar^u'  « 
cinq  sillons.  Ely  Ires  sillonnées ,  ces  sillons  pr  J  .  - 
dément  ponctués. 

De  Cayenne. 

CLIVINE,  C/i>i>7a.  Lat.  Dij.  Bousll.  D.>r '.-- 
rius.    BosKLL.    Scarttes.    Fab.    Oi.iv.    Ttmebno 

LiNN. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléop'rrr». 
section  (les  Pentamères,  famille  des  Carna  s:trj. 
tribu  des  Carabiques  (division  àe^  Biparti:»). 

Dans  les  Biparti»  à  jambes  antérieures  palim'rs 
à  menton  articulé  biissant  à  découvert  )«i  |^* 
grande  partie  de  la  boucbe  et  dont  les  onndi'  «i  « 
sonl  san^  deolelures  sensibles  à  leur  partie  iuien  t 
{x'oyez  Scaptèhr),  les  genres  Oxy s U>me,OMi»" •»• 
ibe  et  Caoïpiodouie  se  distinguent  par  leur»  ta^t^' 
dibules  avancées.  En  outre  dans  les  Oxys'ome^  ie 
dernier  article  des  quatre  palpes  cxtérains  1*1 
conformé  d'une  manière  ddFi' renie  ,  cclui  J'i 
ni.«xiliaircs  étant  c^liudrique  ,  iraoqué  au  i  ci! . 
tandis  que  d.tos  les  laliaux  il  e>t  puiuiu  a  i  V\:  *  - 
mile.  Les  Oxyguaîbes  ain^i  que  ies  C^tu, •"''«[  •'* 
les  ont  le  dernier  article  des  palpes  bâiiaux  c^vbn* 
drique. 

antennes  m onîli formes,  de  nnxe  ari«c'cs,  If 
prc.uier  presque  c\  lindriqne  ,  ansAi  long  q***  '** 
deux  suivaus  réunis.  —  Labng  rst 9  Af*Bcé t  coupé 

pre94us 


Digitized  by 


Google 


s  C  A 

reupe  cin^meiit  en  devant.  —  Mandibules  pen 
riocëei,  MDt  aacanet  denU  à  leur  partie  intë- 
rare. —  Mâchoires  crochues  à  leur  extrémité. — 
alpes  extérieurs  ayant  leur  dernier  article  en 
•eau  j  Içs  maxillaires  de  quatre  articles ,  lés  la- 
lax  de  trois.  —  Lettre  avancée  en  languette 
Dngëe  dont  les  dena  côtés  se  prolongent  en  un 
iiit  appendice  membraneux. — Téie  petite,  alon- 
«.—  Veux  saillaos. —  Corps  aloqge.—  Corselet 
ai  oQ  moins  orbiculaire  ou  plus  ou  moins  carré. 
Ecusson  nul.  —  Efytres  plus  on  moins  ellipti- 
les  et  convexes ,  recouvrant  des  ailes. — Jambes 
Meures  presque  toujours  palmées. 
Lu  iosecies  de  ce  genre  sonf  de  petite  taille  ; 
les  trouve  ordinairement  cacLés  dans  la  terre 
coorant  sur  le  sable  dans  les  lieux  humides. 
I  en  connoit  une  vingtaine  d^espèces.  I^urs  lar- 
I  et  leurs  métamorphoses  nous  sont  inconnues. 
Aa.t  divines  appartiennent  lesScariies  suivans 
Fabricius.  Syst.  Eieut.  i^.  bipustulatus  n<>.  14. 
V«^.  bipustulata.)  a»,  arenarius  n®.  i5.  Panx. 
wn.  Qenn,fiis.  ifi>  fig.  li.(C//V.  arenaria, 
tun,fiunç.  Coléopt.  pi.  2,,  Jig.  a.  Encycl.  pi. 
^•-A?-8.)  3».  thoracicus  n®.  16.  (C//>.  thora- 
».  Faun,frunç,  Coléopt.  pL  2.^g.  3.  )  4'».  gib- 
i  o^  17.  Faux.  Faun.  Genn.  ,fas.  5.  fig.  1. 
liitf.gibba.)  Encycl.  pL  Zb6.  fig.  y.  Ces  deux 
îoières  sont  des  Dischirius  pour  M.  Bonelli. 

MORION ,  Morio.  Lat.  D«j.  {Spéc.  )  Scarites. 
il.-Bauv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ction  des  Pentamères,  famille  des  Carnassiers, 
bo  àt%  Cirabiques  (  division  des  Bipartis  y 
Parmi  les  Carabiques-Bipartis  dont  le  menton 
licolé  laisse  à  découvert  une  grande  partie  de  la 
iicheet  qui  ont  les  jambes  anténeurèl  non  paU 
^1  les  antennes  moniliformes  et  le  corselçt 
etque  carré,  le  genre  Ozène  se  distingue  de 
Itti  de  Morion  par  le  dernier  article  de  ^es  an- 
»es  qui  est  plus  gros  que  les  autres  el  comprimé 
wo  exirémiié. 

antennes  moniliformes,  plus  courtes  qne  la 
fttië  du  corps,  ne  grossissant  pa^  à  leur  extré^ 
té,  composées  de'onxe  articles  distincts.  —  La- 
^  aisea  avancé  ,  fortement  échancré.  —  Mandi- 
^*  asK*z  fortes ,  peu  avancées ,  arquées ,  assez 
;oë],  —  Palpes  |>eu  saiUans  ;  dernier  article  des 
>uax  presque  cylindrique ,  nn  peu  ovalaire , 
«que  à  rexlrémilé.  —  ATen/of»  aniculé,  cou- 
ve, très- fortement  échancré  et  ayant  dans  son 
{«'a  une  dent  peu  saillante,  obtuse,  presque 
ïde.  —  TV/e  un  peu  rétrécie  derrière  les  yeux. 
Yeux  assez  saillans.  —  Corps  plus  ou  moins 
>ngë.  —  Corselet  plane ,  presque  carré  ,  plus  ou 
Hns  r^'iréci  uostérienremeni ,  séparé  des  élylres 
r  un  éiranj^lemenf.  —  Elytrès  plus  ou  moins 
^og^es,  plus  ou  moins  parallèles ,  plus  ou  moins 
\nei. --- Pattes  assez  fortes,  mais  point  trcs- 
uides;  jambes  antérieures  s'élargissant  vers  l'cx- 
Uist.  Nat.  Ins.  To/nc  X. 
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Irémité ,  terminées  par  deux  épines  assez  fortes  , 
et  irès-échancrées  intérieurement ,  mais  sans  au« 
cune  dent  au  côté  extérieur  j  jambes  intermédiaires 
et  postérieures  simples. 

Nous  n'avons  vu  aucune  espèce  de  ce  genre 
fondé  par  M.  Lalreille^  nous  en  donnons  les  ca- 
ractères d'après  ]M.  le  comte  Dejean  qui  en  décrit 
trois  espèces ,  deux  d'Amérique  et  Tauire  de  Java. 
Son  type  est  le  Morion  mooilicorne  {Morio  moni- 
licomis.  Harpaliis  monilicomis.  Lat.  G  en.  Crust. 
et  Ins.  tom.  i .  pag.  ao6. 71^.  1  a.  Scarites  Georgiœ. 
Pal.  Bauv.  //m.  <^4fr.  et  <e Amer.  Coiéopt.  pi.  i5, 
fig'  5.  )  Des  Etats-Unis  ^  de  Cayenne  et  du  Brésil. 

ARÎSTE ,  Aristus.  Ziiah.  Lat.  Ditomus.  Bo- 
HZLL.  ZiKGL.  Dxj.  Scarites.  Ouv.  Cambus,  Scatê» 
rus.  Pab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Carnassiers  , 
tribu  des  Carabiques  (  division  des  Bipartis  )• 

Les  deux  genres  qui  parmi  les  Carabiques-Bi- 
partis ont  pour  caractères  communs  :  menton  ar* 
ticulé  ,  laissjnt  à  découvert  une  grande  partie  de 
la  bouche  ;  jambes  antérieures  non  palmtes  j  an- 
tennes à  articles  presque  cylindriques,  sont  ceux 
d'Ariste  et  d*Apotome  j  celui-ci  est  bien  distinct 
des  Aristes  par  ses  palpes  labiaux  Irès-alongés  et 
encore  par  son  corselet  orbiculaire  el  globuleux. 

Antennes  à  pen  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  filiformes,  de  onze  articles,  le  premier 
un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  long  que  les  au- 
tres ,  le  second  plus  court  que  le  troisième  ;  tons 
les  autres  égaux  ,  a  longés  ,  presque^  cylindriques. 
—  Labre  arrondi ,  échancré.  —  Mandibules  cour- 
bes ,  assez  furies,  peu  avancées,  unidentres  iTn 
milieu  de  leur  bord  interne,  sillonnées  au  côté 
extérieur  près  de  la  base.  —  Palpes  filiformes , 
les  labiaux  plus  courts  que  les  maxillaires  exté- 
rieurs, le  dernier  article  de  tous  ,  ovale. — Menton 
articulé,  concave,  trilobé.  —  Co/jp*  déprimé. — 
Corselet  séparé  de  Tabdomen  par  un  étranglement. 
^  Ecusson  nul.  —  Elytres  recouvrant  dci  ailes  et 
l'abdomen.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jam- 
bes antérieures  assez  forteuieut  échancrées  au  côté 
interne. 

Ces  Coléoptères  carnassiers  de  moyenne  gran- 
deur, ont  le  corps  noirâtre,  ordinairement  très* 
ponctué;  ils  habitent  les  endroits  chauds,  secs  et 
sablonneux  ,  se  tiennent  dans  des  trous  cylindri- 
ques assez  profonds  qu*ils  creusent*  à  cet  elfet  soit 
dans  les  crevasses  de  la  terre ,  soit  sous  les  pierres. 
Leuirs  larves  ressemblent  à  celles  des  Cicindèles 
et  vivent  de  la  même  manière.  M.  le  comte  Dejean 
divise  ce  genre  ainsi  qu'il  suit. 

ir«.  Diçision.  Tête  assez  petite,  sensiblement 
rétrécie  à  sa  partie  postérieure  (celle  de  quelque* 
mâles  portant  une  corne  dans  son  milieu  et  une 
autre  sur  chaque  mandibule}.  -^  Labre  assea 
avancé,  nolab«emettt  échaocre.  —  Yeux  très-sajl- 
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'lâàs.  ^-»  Corselet  plas  ou  motné  corâiforitie.  -»^ 
Ctfrps  asiez  alongd. 

Cetie  division  renferme  i*>.  Arîstc  calédonien 
{A,  cafydonius»)  ¥aun,  Jlranc,  Cotéopt,  pL  s. 
fig,  ^.\a^n\vX^.  Séantes  calydomus,  OLit.  Entoin, 
iom,  3.  Scarit.  pag.  lO.  /i".  lo.;?/.  2.^^.  12.  i?n- 
ryc/.  pL  jQi.^fig.  4.  Le  mâle.  2».  DUornus^fuM- 
pes.  Dej.  i^p^c.  /a/71,  t.pag.  444.  (A,yuftfipes,) 
30.  coriuitus.  id.  /?tf»-.  440.  (.^.  comutus.)  4». 
Dama*  id,  /?tf^.  442.  ( -4. 'Z>£zmtf .  )  5«.  pthsus. 
id.  /7a o'.  440.  (  ^.  pihsus.  )  6®.  cordatus,  id.  /?d;^. 
441  •(  -^^  cordatus.  ) 

2".  Dwision.  'fêle  t rè's -grosse ,  (mutiqoe  ainsi 
T|ue  les  mandibules.  )  —  Lubre  peu  avancé  ,  peu 
échancré.  -^  Yeux  peu  saillans.  —  Corselet  près- 
qu'en  croissant,  court,  très-ëc  hancré  aniérieura- 
ment  pour  rece? oir  la  léie.-^  Corps  ordinairement 
raccourci. 

Ici  se  rangent  i^.  Ârisie  biici^pliale  {A*  buce^ 
pluztus,)  Scièrites  bucephalus,  Oliv.  EniomoL 
ioni,  3.  Scarit,  pag*  I2.  /i».  14*  pi-  ^»  fig*  S  el  5. 
Scaurus  sulcatus  n®.  3.  Fab.  Syst*  Eleut.  «*.  Ariste 
spln5.rocé|>hale  (  A,  sphœmcephalus.  )  Séantes 
sphœrocephalus.  Oliv.  id,  pag.  i3.  /»**.  l5.  pL  i. 
Jîg.  4*  3°.  Ditomus  eapito,  Dej.  i/>^c.  /o//».  1. 
pag*  444*  (-^*  eapito,  )  4^'.  obscitrus.  id.  /;/7^.44B. 
(-4.  obscums.)  5°.  eremita.  id.  /j^?*-.  447.  (^. 
eremita,  )  6".  nitidu/us.  id.  /?a^.  447.  (  -<i.  /iiVi- 
ditbis.  ) 

APOTOME,  Apotomus.  HorvMANs.  Lat.  Dw. 
(.Î/jA:.  )  Scarites.  Ouv.  Ross.  Scacxfr. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Carnassiers, 
tribu  des  Carabiqucs  (  division  des  Bipartis  ). 

Dans  les  Carabiqucs  de  cette  division  un  groupe 
a  pour  caractères  :  menton  articule ,  lai>sant  à 
découvert  uue  grande  partie  de  la  bouche;  jam- 
bes antéricuies  non  palmées  ;  antennes  coiuposves 
d'articles  presque  cylindriques.  Il  ne  renferme 
que  deux  genres  :  Ari^le  el  Apoiome.  Dans  le 
premier  les  palpes  labiaux  sont  courts  et  le  cor- 
selet est  cordifurmc  ou  cm  croissant. 

Antennes  filiformes ,  à  peu  prc^s  de  la  loiigueur 

.  d^  la  moitié  du  corps ,  composées  de  onze  articles 

.alongés ,  presque  cj^bodriques,  le  premier  ua  peu 

plus  grand  que  les  saivaiis,  le  second  un  peu  plus 

court. — Labre  peu  avancé. — Mandibule*  très- 

.peu  saillantes. —  Palpes  labiaux  aiongés,  leur 

dernier  article  cylindrique.  —  Menton  articulé. 

—  Tête  petite.  —  Yeujc  saillans.  ^-^  Corps  alongé. 

—  Corselet  globuleux  ,  un  peu  prolongé  postérieu- 
rement, st'paré  des  élytres  par  un  étranglement* 

—  Ecusson  nul.  —  -£/y/n?jplus  larges  que  le  cor-, 
^elet ,  assez  alongi'es ,  convexes ,  arrondies  pcsié- 

'  ftèofemeût,  recouvrant  toul  Tabdomen. — Pattes 
'  \^  longueur  moylDlQtte;  cuisses  un  peu  reollécs , 
'  Ibnoiït  Ibs  antéhenres.  Jambes  de  devant  échan- 
'Vîtres  .autéVieur^mvnl  à  leur  cO\é  iikteroe^ 
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Lès  h^rÀbmtt  parorsSenT  aimer  I  tè  réunir;  ob 
les  trouve  sons  les  pierres.  Ces  inteetes  sotii  petiti  ; 
les  deux  espèces  connues  appartitimeot  à  TEarop^ 
méridionale. 

l<>.  Apotoroe  roux  {^A.  ntfus.'Dfj,  Spéc.  tonu  1. 
pag,  45o.  Séantes  ntfus.  Ross.  Paun.  Etmx. 
tom,  I.  pag.  22g.  /i®.  572.  pi.  A'J^g*  3.  Ol:^. 
Entom.  tom.  3.  Searit,  pag.  i5-  n*».  18.;»/.  2.//. 
i3.  a.  ^.)  D*ttalie  et  d'Espagne.  2^.  Apotome  ici^ 
tacé  (  A.  testaeeus.  Dej.  ^péc.  tom.  l.pag,  45».) 
De  la  Russie  méridiutiale.     (  S.  t*.  et  A.  Sest.  ) 

SCARITIÏ3ES,  Searitides.  Nom  donn^  par 
M.  nonelli  à  sa  quatorzième  famille  des  Cari- 
biques,  dans  laquelle  il  ne  fait  entrer  que  les  gen- 
res Scarite ,  Ctivine  et  Dfscbirie.  M.  le  comte 
Dejean  {^Spée.)  reprenant  celle  dénominaiion, 
l'applique  unjourdliui  à  la  division  des  Carabi- 
qucs de  M.  La  treille,  qui  a  voit  reçu  de  ce  deiDirr 
le  nom  de  Bipartis.  M.  Dejean  en  forme  une  iril  q 
qui  renferme  exactement  les  mêmes  genres  que  u 
division  des  Bipartis  Lat. 

(S.  F.  et  A.  Seit.) 

SCATHOPHAGE,  Scathophaga.  Mue.  Lit. 
Muscù.  LiNN.  Geofv.  De  Gisa.  Fab.  Out.  (£a- 
eyel.)  Pane.  Pyro/^a.  lixio. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section,  famille  des  Alhéricèrei,  triba des 
Muscides  (division  des  Scatbophiles ). 

Cinq  genres  de  cette  division  ont  poor  carac- 
tères communs  :  tontes  les  pattes  simplement  aft- 
bulaioires  ;  ontennes  insérées  cotre  les  ^eux.  Ti* <* 
point  prolongée  de  chaque  c6cé  en  maaière  et 
cornes.  (  Voyez  Scathopbilzs.  )  Les  Aoibooi)» 
«e  distinguent  facilement  par  leurs  ailes  mi 
courtes ,  dépassant  de  peu  l'abdomen ,  aiitsi  r« 
par  leurs  yeux  se  touchant  l'un  l'aoïie  dans  M 
mâles.  Les  Mosilles  par  leur  lôte  creusée  pr^****- 
rieuremeut  et  point  du  tout  convexe  dans  lOe 
partie  j  les  Thyréopbores  ont  leurs  cuisses  ponr- 
rieures  grandes  et  ainsi  que  leurs  jambes,  arqu<ti 
en  dehur»  j  enfin  les  Sphérocères  ont  le  dervrr 
article  ^t%  antennes  sphérîqae ,  leurs  cuisies  ^ 
derrière  larges  el  comprimées ,  les  jambes  poi*«'- 
rieures  n'aj'ant  qu'une  seule  épine  lenDioale,  la- 
quelle est  on  peu  crochue. 

Antennes  insérées  entre  les  yeut  ^  praqnc  c  r- 
liguës  a  leur  baSe,  plus  courtes  que  la  face  an..'- 
rieure  de  la  tête,  de  trois  articles;  le  dtrn.ff 
infiniment  plus  long  que  le  second,  en  carn- 
long,  muni  près  de  sa  baie  d'une  soie  longue. 
biariiculc'e ,  son  preùiier  article  fort  court ,  le  se- 
cond velu  ,  s*amiticîssant  notablement  de  soo  m.- 
Ileu  à  son  extrémité.  —  Hypostoma  creuse.— 
Trompt  très-distincte,  de  longueur  mojeoDc, 
membraneuse  ,  réiraclile  ,  terminée  p^»'  ^^"^ 
grandes  lèvres  et  cachet  dans  le  repos.  --  Taîpu 
grands ,  arano^s ,  uo  peu  tki  mauuc  aplatie ,  Teint* 
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"  T4h  (rantvmve,  pretqae  onnîqne  râ  devant, 
iroodie  postérieoremeot.  —  FettJt  (grands ,  tail-< 
ms^  écatiéa  Vua  de  l'autre  d»os  les  deux  leses, 
^  Treis  oceJ/és  planée  en  Inangle  sur  le  veriex. 
'Corps  àsse*  aloQgë^  ordinaireaaeDt  vélo. — Cor 
4et  moni  de  longi  poils  roides»  ainsi  c^ae  U  léce, 
écQssoa  et  les  pattes.  — Ecttsson  );rand  y  avancé, 
oflique.  —  Jtiles  grandes ,  longues ,  coucliëes 
uae  sur  Paiifre  dans  le  iepr>s.  —  Caillerons  pe- 
Xi*-- Balanciers  nus.  --^Abdomen  alongé ,  pres^ 
ne  conique.  —  Pattes  grandes,  cuisses  longues, 
tsez  gréiez;  jambes  postérieures  munies  à  leur 
zlréoiité  de  deux  épines  droites  :  tarses  ayant 
fnr  premier  article  presqu*aussi  long  que  les 
aa(re  autres  pris  ensemble;  ceux-ci  é^aux  en* 
r'euT,  le  dernier  terminé  par  deux  crochets  grêles, 
impies,  et  par  deux  peloiles  grosses,  asses  loo- 
;nfs,  velues  en  dessous.' 

Le  nom  de  Scai  hophage  formé 'de  deux  mots 
precs  dont  la  signification  est  :  mangeur dto>dureSj 
^té  donné  à  ces  Diptères  en  raiion  de  leurs  ha- 
bitudes. L*espère  la  plus  commune  (5.  stercoroi^ 
ia)àéié  observée  par  Réaumor  j  c'est  de  lui  que 
tous  transcrirons  les  détails  «uivans.  Ces  iusectes 
rrqueatent  haliîtiiellemeht  lesenctémens  bumuins 
a  ceux  des  Fores  ,  c*est  là  que  les  reuielles  d«(po<* 
leat  leurs  œufs  :  cen^-ci  sont  obloags  ;  ili  ont  à 
un  de  leurs  bouts  deux  ailerons  qui  s'écarient 
110  de  lanlre  comme  deux  petites  coi  nés.  A  me- 
rare  que  la  femelle  pond  un  œuf  elle  le  pique  dans 
a  ficote  et  elle  Ty  fait  entrer.  Deux  paires  de 
Scatbopbages  ayant  été  mises  le  stûr  dans  un 
[KJudrier,  et  oient  encore  accouplées  le  lendemain 
rers  dix  heures  c|noiqne  la  fiente  paiût  piquée  de 
!>eauconp  d'œuf^  i  les  femelles  a  voient  donc  pondu 
M  sVtuic  ut  réaccouplées  depuis  ;  elles  continuèrent 
%  manège  \^ea  lant  quatre  à  cinq  jours  quelles 
récurent.  Les  œufs  ont  besoin  pour  édore  d*être 
environnés  d'une  matière  molle  et  humide,  car 
:eux  que  Réaumur  fit  retirer  et  placer  sur  un  pa- 
ner 9e  ridèrent  et  se  desséchèrent  en  moins  de 
louze  heures  ;  cependant  Tœuf  ne  doit  être  plongé 
p  eu  partie  dans  les  excrémens ,  car  si  le  bout 
Mroiî  la  larve  doit  sortir  en  étoit  couvert,  elle 
eruit  su(r>qaée  dans  Tinslant  o^  elle  voudroit 
>sroitre  au  jour.  Celles  observées  par  notre  auteur 
îloienl  pruvenues  d'œufs  pondus  vers  le  8  d'oc- 
obre;  ces  larves  entrèrent  en  terre  pour  passer  à 
^tst  de  nymphe  sous  leur  propre  peau  qui  se 
lorcii  et  leur  sert  de  coque.  L'insecte  parfait  pa* 
Qt  à  la  fin  du  même  mois. 
Aux  Seal  bop  h  âges  appartiennent  les  Mouches 
luivaiiles  de  ce  Dictionnaire:  i».  scybalaire  n». 
|I2.  Musca  scybttlaria  n^.  riq.  ¥ab,  Syst,  Anil^ 
Scatfioph,  scybalaria,  Lat.  )  2».  stercoraire  n". 
1 13.  (5*.  Stercomna  ).  Musca  stencomrta  n».  120. 
'ab.  id,  {ScttihopA.  pu/garis.  Lat.  Dict.  éthisL 
ta/,  a*,  édtt,  )jCe  dernier  auteur  a  fort  bien  décrit 
es  deux  %^x^%  :  ils  le  sont  d'une  manière  très* 
&«xacte  dans  GeoQVô/  et  daoa  rEncyclopéUie. 
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3*.  Mueea  merdana  uo.  1 14.  Fa9.  Syst.  JntL  Sca- 
iltoph.  merdaria.  Lat.     (S.  F.  et  A.  SEav.) 

SCATHOPHILES»  i'ca/Ao/^A/^e.  Sixième  divi- 
sion de  la  tribu  des  Oduscides  ,  famille  îles  Atbérî* 
eères,  première  section  de  l'ordre  des  Diptères  , 
établie  par  JU.  Laircille  diins  %qs  Fcunilles  natu^ 
nlles;  elle  offre  pour  caractères  :  cuilletoos  pe- 
tits ,  balanciers  nu^,  ailes  couchées  sur  le  corps  ^ 
antennes  plus  courtes  que  la  face  de  la  tête ,  cclle-cî 
piesque  globuleuse  ou  transverse.  Celte  dlvisioa 
dont  le  nom  tiré  de  deux  mots  grecs  signifie  : 
aimant  V ordure ,  »e  partage  ainsi  : 

).  Yeux  et   antennes    situés  à  l'extrémité  de 
deux  prolongemeus  latéraux  et  en  forme 
de  cornes  de  la  tête. 
Diopsis. 

lî.  Tête  point  prolongée  de  chaque  coté  en 
manière  de  cornes  portant  les  yeux  et  les 
antennes. 

A.  Anieixnes  insérées  entre  les  yeux. 

a.  Pattes  antérieures  ravisseuses. 

Oclilère. 

b.  Toutes  les  p^Ues  simplement  ajnbola- 

tuires. 

Anthoroyie,  Mosil'e, Stalliophage, 
Tl»yréophore ,  Spliérocère  (1). 

D.  Antennes  iasûrées  près  de  la  cavité  buc- 
cale. 

Phore.       (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

SCATHOPSE,  Scathopse,  Gsorr.  Lat.  Meig. 
Fab.  Macq.  Ttpula,  Linn.  De  Geer.  Cçi.ii^*  $ço- 
poL.  Bihio.  Oliv.  {Eficyc/.) 

Genre  d'instfies  de  iontre  des  Diptères  ,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némorères,  tnbu  des 
Tipulaires  (division  des  Florules). 

Ce  genre  a  été  tonde  par  GeolIVoy  et  adopté  par 
les  auteurs  subséquens.  M.  LaiteiJe  le  pi  ice  dans 
la  division  des  Tipulaires  cjuM  nomme  les  F/oniles 
{voyez  TiPULAiKEs).  Di-s  sept  genres  qui  la  conj- 
posent,  deux  ,  savi  u*  :  Coidjle  et  Siniutie  n'ont 
point  d*ocelie3  5  paiiui  les  génies  qui  ea  sont 
pourvus  les  liibionict  les  Assistes  ont  au  plus  neuf 
articles  aux  an(enne^3  dans  le^i  Peutbéiries  ainsi 
que  dans  les  Dilophes  les  yeux  sont  entiers,  en 
out le  ce  dei  nier  geu  1  e  .nc  disi ingue  parfai temen I  de 
celui  de  Scatbop:ie  par  la  partie  antérieure  de  scn 
corselet  garnie,  aiu:ii  que  re>lrémité  dis  jambes 
antérieures,  d'une  couronne  d^é:)ines  loides. 

Nous  avons  du  au  mot  PENTiiExiitE  que  los  an- 
tennes des  D.lopbes  n'av.ient  que  mut'  articles 
d'après  M.    Lali cille  qui  ne  leur  donne  que  ce 

(t)  M.  Lfttreille  peose  que  le«  genres  ^Of a/omcmec  Timiti 
de  iy.  WicdcraoiiJiAS  cUmcmc  dans  cccie  subdiviiiun. 
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nombre  dans  son  Gênera  ainsi  qne  dans  %t%  Con* 
sidémtions ;  il  est  reconnu  aajourd'boi  qu*ily  en 
aonse;  au  reste  il  est  très-difficile  de  compter 
exaclemeat  le  nombre  des  articles  des  antennes 
dans  des  insectes  anssi  petits. 

Antennes  avancées ,  épaisses,  cvlîndriqnes  y  în> 
téréet  en  avant  des  yeux  ,  perfoliées  ,  composées 
de  onze  articles ,  le  dernier  globuleuv.  —  Trompe 
très-courte ,  bilabiëe.  —  Palpes  cacb^s.  •—  Tête 
petite,  arrondie.  —  Yeux  r^niformes.  —  Trois 
ocelles  distincts,  disposés  en  triangle  sur  le  ver- 
f ex.  —  Corps  oblong.  —  Corselet  alongë ,  convexe. 
—  Ailes  grandes,  coucbées  sur  le  corp  dans  le 
repns.  —  Abdomen  large ,  très-obtus  au  bout.  — 
Pattes  courtes ,  sans  opines  ;  tarses  gros ,  cylindri- 
ques, munis  de  deux  petits  crochets  et  d'une  pelotte. 

Le  nom  donné  aux  insectes  de  ce  genre  est  tiré 
d'un  mot  grec  qui  signifie  :  ordure.  Ces  Diptères 
de  coaleur  ordinairemeut  noire  sont  de  très- petite 
taille;  leurs  larves  et  leurs  nympbes  n'ont  aucun 
organe  de  locomotion  ;  celles-ci  sont  nues,  [^s 
Scatbopses  fréquentent  les  troncs  d'arbre  et  les 
murs  humides  ;  ils  vont  aussi  quelquefois  sucer  le 
xniel  des  fleurs.  L'espèce  la  plus  commune  vit  dans 
les  latrines  et  dans  les  lieux  sales  \  c'est  là  aussi 
que  l'on  trouve  sa  larve.  L'insecte  parfiit  quitte 
peu  ces  mêmes  lieux  et  s'y  accouple.  M.  Meigen 
décrit  huit  espèces  de  Scatbopses  ;  la  suivante  est 
nouvelle ,  et  nous  la  donnons  d'après  M.  Macqnart 
qui  vient  de  publier  un  ouvrage  remarquable  sur 
les  Tipulaires  du  nord  de  la  France* 

1.  ScATHorsB  majeur,  5*.  major. 

Scathopse  thoracis  lateribus  argenteis. 

Scathopse  truifor.  Macq.  Ins.  Dipt*  Tipul^pag. 
l3.  is«.  s. 

Longueur  %  lig.  D'un  noir  velouté  ;  côtés  do 
corselet  argentés  aniéiieurement  ;  partie  des  jam- 
bes et  des  tarses  blanchâtre. 

Des  environs  de  Lille.  H  y  est  rare. 

On  rapportera  à  ce  genre  :  i».  Scathopse  noté, 
S.  notiUa»  M  «G,  Dipt»  d*Eur,  tom,  l.  pag.  3oo. 
II*.  1.  —  Macq.  //w.  Dipt.  TipuL  pag,  i3.  /i*>.  i. 
Cest  le  Bibion  ordurior  n^*.  lO.  de  ce  Dictionnaire. 
(Ilyaune  petite  ligne  blanche  sur  chaque  côté  du 
corselet  et  les  antennes  ont  onze  articles.  )  2<>.  Sca- 
thopse Ihvicolle,  S.Jlatficoliis,  M  no.  id,  p.  3o2. 
A<*.  8.  Il  se  trouve  aux  environs  de  Paris  sur  les 
fleurs. 

Nota,  Pabricius,  Sjst.  Antliat.^  décrit  trois 
espèi-es  comme  étant  de  ce  genre ,  mais  celles 
qu'il  nomme  rvptans  n^.  a.  et  maruluta  n».  3. 
appartirnneul  aux  Simulies.  Le  Scathopse  du  Buis 
de  Oeoiïi oy  oVst  pas  de  ce  genre.  M.  Latreille 
présume  qu'il  fait  paitie  des  Ccoidomyies. 

DILOPHE,  Dilophus.  Mno.  Lat.  Macq.  Hir- 
fta.  Ka».  Bibio.  Owv.  {EncycL  )  Tipula.  l«i«ii. 
Genre  d'msectes  de  Tordre  des  Diptères,  pre- 
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nîère  section,  famille  des  Nénoeèftt,  tiîba  la 
Tipulaires  (division  des  Florales). 

Sept  genres  composent  cette  dîvisioA.  (  T'n-: 
TipoLAïass.  )  Ceux  de  G>rdyle  et  de  Sism  e  r  . 
séparés  des  autres  par  Tabsence  d'ocellef.  Le  :  • 
bions,les  Aspistet,  les  Pentbéiriesetles^a.t  ;«. 
ont  leur  corselet  mntiqne  et  leurs  jambes  ai  • 
rieures  dépourvues  d'épines  disposées  en  -*.'':: 

Antennes  avancées,  cylindriques ^  peit 
composées  de  onze  articles,  les  qeatrc  de  ï   - 
peu  distincts.  —  Trompe  courte ,  bilabu e.—  /.- 
pes  avancés  ,  recourbés ,  de  cinq  articles .  f  1 1  - 
premiers  courts ,  cylindriques ,  le  troisième  .  . 
long^  élargi  à  ton  extrémité;  les  dcna  tz  '.- 
plus   longs  que  les  précédeos,  cylindn...ei.— 
Tête  petite  et  aplatie  dans  les  femelles,  p  **» 
arrondie  dans  les  mâles.  —  JVuur  eoiters .  v* 
très-petits ,  ovales  et  espacés  dans  les  fcb.^ 
grands ,  arrondis  et  réunis  daas  les  mâles.  ^  i*' 
ocelles  distincts ,  disposc's  en  triangle  snr  aae  z.- 
nence  du  verlex.  ^  Corps  court ,  assez  cr-i  -> 
Corselet  convexe,  muni  à  sa  partie  an'énc:  -.* 
deux  rangées  de  petites  épines  den'iforsf  - 
Ailes  de  la  longueur  de  l'abdomen.  —  A>^  *  ' 
aloogé,  linéitre  dans  les  mâles,  na  pe«  ^^-^ 
dans  les  femelles.  —  Cuisses  ayaat  an  si  :  ^  ••> 
gitudinal.  '—  Jambes  antérieures  temiuccs  s»' 
une  couronne  d'épines;  leur  milieu  cffraat  s- 
queloues  épines  à  sa  partie  extérieure;  p-s^ 
article  des  tarses  long  ;  les  suivaos  alLot  ca  c  a.- 
nuant  de  longoeur,  le  dernier  temioé  pir  or  j 
crochets  et  une  pelotte  trifide. 

Ce  genre  qui  paroi t  avoir  les  mêmes  D<r.n  -  • 
celui  de  Bibion,  a  été  démembré  de  ce  u- 
par  M.  Meigen  ;  il  l'a  nommé  Dilophus ,  de  -'•' 
mots  grecs  qui  signifient  :  double  peigne  f^  :&    '• 
des  deux  rangées  d'épines  que  Ton  remarî^s  * 
le  corselet*  Cet  aoieur  en  décrit  cinq  espe<  r-    -> 
plus  commune  est  le  Dilophe  de  février,  L>.i  '* 
brilis.  EncycL  pL  386.^^.  49*  Femelle.  D.-     -' 
s'i/i^cim.'Miio.  DipU  d^Eur,  tonu  i.  pai.  '• 
n^,  1.  Macq.  iru.  Dipt.  TipuL  pag.  lo.  n  .  t.  ** 
p:da,febrilis.  Li  xk.  Hirieafèbnhs,  ii«.  1 .1.  K  n  * 
Antl.  (en  retranchant  le  synonyme  de  Qr  .': 
Cest  probablement  aussi  le  Bibioo  nègre  a'   )  •- 
présent  Dictionnaire.     (S.  F.  et  A.  Sur.} 

SCATOPH  AGE,  Sçatophaga,  Fa».  (Sj  yt.J- 
Les  Diptères  qne  Fabricius  place  dans  ce  c    * 
doivent  être  répartis  dans  plusieurs  aoire«  ;  • 
nous  signalerons  comme  appartenant  a  «.'  .  -' 
TéianocÎTe  Lat.  lesScatophagamafgtna^^z^ 
rufifrons  ii^.  7.  graminum  n«.  8.  obUuruU  s' 
reticuLUa  n^.  11.  ei  stictica  n«.  i3.  1^  ce-  *  i  - 
cine  Lat.  réclame  les  Scatophaga  mgnpc:*    - 
6.  et  marmorea  n^.  17.  La  Scatopkagà  n»Kt  - 
18.  et  la  Baccha  sphegea  n<>.  i.  de  Fafr.c    •   ^ 
f«>rmenl  qu*une  seule  espèce;  c*est  le  ^'#  -  • 
palustns  Lat.  VojeJi  Sspsoon. 

(S.  F.  et  A.  Soî  ; 
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$CAURE,  Scaums,  Fab.  Ouw.  {Eniom.)  Lat. 

tBBST. 

Genre  d'îosectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
:tioo  des  Hélëromères  (première  division), 
DÎlle  dei  Mëlasomes ,  tribu  des  Pimëliaires. 
Parmi  les  genres  de  cette  trîba  dsos  lesquels 
menton  ne  recoavre  point  1«  base  des  mâ- 
oîres  (^yoyez  Piméuairss),  ceux  de  Mol u ris, 
ammode,  Tagënie  et  Séptdie  se  distinguent 
rie  dernier  article  de  leurs  antennes,  leouel 
isl  pas  sensiblement  plus  grand  que  le  precë- 
m  i  en  outre  ,  le  second  de  ces  genres  a  le  labre 
liaocrë  et  la  lèvre  bifide. 

Antennes  filiformes , de  onze  articles,  les  deux 
emiers ,  mais  surtout  le  second  ,  petits  ;  le 
)isième  plus  long  que  cliacun  des  sept  suivans; 
\  premiers  de  ceux-ci  an  peu  coniques ,  les  der- 
ers  ovales-globuleux  ;  le  onzième  an  peu  ob- 
«ifjae ,  pointu  à  Pextrëmitë ,  de  la  longueur  du 
oisième,  et  par  conséquent  beaucoup  plus  long 
»e  le  dixième. — Z^^/v  coriace,  avancé,  transver- 
I5  ton  bord  antérieur  entier,  cilié. — Mandibules 
mites,  cornées,  à  peine  biGdes  à  Textrémité.  — 
'âchoires  droites  ,  cornées  ,  bifides,  dilatées 
comme  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Palpes 
artUaires  presque  filiformes,  plus  longs  que 
1  labiaux,  de  quatre  articles;  palpes  labiaux 
:  trois  articles  presqu'égaux.  —  Menton  de  gran- 
mr moyenne,  en  carré  transversal ,  entier,  ne 
couvrant  pas  l'origine  des  macboires.  —  Lan- 
ieUe  nue,  entière.  —  7V?Vtf  plus  étroite  cpie  le 
)rselet.  —  Cofps  ovale-oblong.  —  Corselet  point 
'bordé,  trqnqué  à  %t^  bords  antérieur  et  posté- 
«»r,  les  latéraux  arrondis.  —  Ecusson  petit. 
-  ^^//ej  soudées  ensemble  ,  embrassant  les  côtés 
eUbdomen,  s*aton^eant  en  peinte  mousse.  — 
^des  nulles,  —  Abdomen  ovaiaire.  —  Pattes 
>ries)  cuisses  antérieures  assez  grosses,  ordinai- 
îaent  munies  d'une  ou  de  deux  épines  ;  jambes 
îboieases,  les  antérieures  souvent  on  peu  cour- 
**>  tarses  filiformes,  leur  premier  article  pins 
T«nd  que  les  inlermédiaires ,  le  dernier  le  pins 
^ûg  de  tous. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Fabrîcîus  qui  y  intro- 
luisn  mal-à-propos  sous  le  nom  de  Sulcatus  un 
'arabique  du  genre  Àriste.  Le  petit  nombre  d'es- 
jece*  qu'il  contient  habitent  les  contrées  voisines 

es  bords  de  la  Méditerranée  :  elles  se  plaident 
l'Qs  les  sables  ou  parmi  les  décombres  et  It-s  pier- 
\^j  leur  détiiarcbe  est  pesante  ;  les  sexes  dilTùrent 

Y  de  l'autre  par  le  plus  ou  moins  de  luber- 
'.****  pattes  antérieures;  les  individus  les 
««eux  «rna^j  sont-ils  du  sexe  féminin?  M.   La- 

^eilie  est  de  cette  opinioq  (^Diet.  d'htst.  nat. 
*•  édition), 

Ce  g;enre  renferme  :  i».  Scaure  triste.  EncyLpl 
^P'fig-  7.  S,  tn'stis.  Ouv.  Entom,  tonu  3.  Scaur. 
^o-  4.  n\  1.  p/.  I.  y?^.  ,.  20^  Scaure  âlre  ,  S. 
*^^û».  I.  Fab.  Syst.  Eleut.  3o.  Scaure  strié, 
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1^.  stnatus  n<>.  2.  Fab.  {d.{EncycL pL  igS.^^.  4*) 
4^.  Scaure  ponctué,  S.  punctatus  n<>.  4.  Fab.  id* 
(S.  F.  et  A.  Ssbv.) 

SCÉLION ,  Scelio.  Lat.  Ceraphron.  Jub.  Spi- 

NOL. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Térébrans,  famille  des  Pupivores , 
tribu  des  Oxyures. 

Parmi  les  Oxyures ,  les  genres  Bélbyle ,  Dry îne  , 
Antéon,  Hélore,  Proctoirupe,  Cinèle  et  Bélyte 
ont  des  cellules  bracbiales  aux  ailes  supérieures  ; 
les  Diapries  ont  leurs  antennes  insérées  sur  le 
front;  aans  les  Cérapbrons  et  les  Sparasions  les 
palpes  inaxillaires  sont  saillans  ;  les  Platygastres 
n'ont  point  de  cellule  radiale  aux  ailes  supérieures 
et  les  Téléas  ont  leurs  antennes  de  douze  artii  les, 
ce  qui  éloigne  tous  ces  genres  de-  celui  de  Scé- 
lioii  (i). 

Antennes  insérées  près  de  la  bonclie ,  filiformes 
dans  les  mâles  ;  plus-courtes  et  grossissant  insen- 
siblement  vers  l'extrémité  dans  les  femelles ,  corn- 

E  osées  de  dix  articles  distincts.  —  Mandibules 
idenlées  à  leur  extrémité. —  Palpes  maxillaires 
Eoiut  saillans,  de  trois  articles  au  moins ,  les  la- 
ianx  de  deux.  —  Tête  globuleuse,  un  peu  trian- 
gulaire. —  Trois  ocelles  placés  en  devant  du  front, 
sur  sa  partie  supérieure ,  disposés  en  triangle ,  ircs- 
écartés.  —  Corps  alongé.  —  Prothorav  court, 
transversal.  —  Ailes  supérieures  n'ayant  qu'une 
seule  cellule  (la  radiale).  —  Abdomen  aplati. 
—  Pattes  de  longueur  moyenne. 

Ces  très-petits  Hyménoptères  vivent  probable- 
ment dans  des  larves  pendant  leur  premier  état. 
Le  type  de  ce  genre  dû  à  M.  Latreille  est  le  Set- 
lion  rugosule ,  S.  rugosulus.  Lat.  Gêner»  Crust.  et 
Ins.  tonu  4.  pag>  3a.  /|0.  1. 

(S.  F,  et  A.  SxRv.) 

SCÉNOPTNE,  Scenopinus.  Lat.  Fab.  Mcio. 
Musca.  LiHN.  Scop.  Olî.  ( EncyL)  Nemotelus.  Db 
Géeb.  Panz.  Cona,  Scbellbkb. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section ,  famille  des  Athéricères. 

M.  Latreille  en  créant  ce  genre  le  plaça  parmi 
les  Muscides  et  l'y  a  voit  maintenu  jusqu'à  la  pu- 
blication de  ae$  Familles  naturelles;  nous  avons 
toujours  pensé  que  par  ses  antennes  privées  de 
soie  il  ne  devoit  pas  appartenir  à  cette  tribu  ^ 
notre  manière  de  voir  a  été  celle  de  M.  Meigen , 
qui  dans  son  quatrième  volume  des  Diptères  a  Eu^ 
rope  admet  pour  lui  uoe  famille  parûcHilière  qu'il 
nomme  les  Scénopiniens»  Voyez  ce  mot. 

Antennes  rabattues,  de  trois  articles  ,  les  deux 
premiers  courts,  le  troisième  alongé,  comprimé, 


(i)  Cetce  comparaison  esc  éiablie  d'après  le  nouveau  tra- 
vail de  M.  Lauciilc  dans  ses  ïûnùUct  nûtunlUs, 
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m  czrréAonf^ ,  comme  Iron qnë  à  son  exm'mtti^ ,  . 
u'ajaot  ni  soie,  ni  >tvlc.  -^  T/ompû  réiràctAe ^  ca» 
ciii'c  dans  le  repos  ;  ses  lèvres  un  peu  velues.  — 
Palpes  extérieurs  à  Ja  trompe,  allant  en  gros.4is«> 
*ant  rers  leur  extrémité  qui  est  arrondie.  — Su^ 
voir  de  deux  pièce»,  —  Tête  licniisphérique,  un 
jjou  creusée  poslérieuremeot.  —  Veux  grands  , 
rapprochés  À3L\y%  les  mâles ,  espacés  dans  les  fe- 
irtellc«.  —  Tfvis  ocelles  rapprochés,  placéi  en 
1rijn«;ie  sur  nn  petit  tui  ercule  de  la  partie  la 
plus  recuK'e  du  verlex.  — Corps  alongé  ,  piesqae 
iit:/«iire,  un  |>eu  coriace.  —  Cory^/cr/  oblou^, — 
Ecusson  a$?ei  ^nnd  ,  arroncH  pusiéricuretnrnt. 
—  Ailes  9i^sQz  petites  y  parallèles  et  cuurhéet  Tune 
•UT  Tauire  dan.«  le  repos.  —  Balanciers  nus, 
grands.  —  Cut/lerons  très-petits ,  peu  visibles.  — 
Abdomen  un  peu  dépiimé,  linéaire,  en  carré- 
Ion^,  composé  de  sept  se;;mens  outre  l'anus;  la 
pluj)art  de  ces  se^mens  man|ués  d'une  li^ne  irans- 
verse  enfoncée.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  ; 
premier  article  des  tarses  beaucoup  plus  lon^  que 
les  autres,  le  dernier  terminé  par  deux  crochets 
et  munis  d'une  pelotte  l>ilide  assez  forte. 

Les  Scénnjiiiies  se  plaisent  à  vcil'ît;er  sur  les 
mars  exposés  a  un  soleil  ardent  ;  ils  entrent  quel- 
qncfois  dans  les  apparle:iieiis  et  9  y  tiAent  sur  les 
Titres  où  ils  restent ,  sans  s'écarter  dans  les  autres 
parties  de  la  chambre.  L'absence  du  so'eil  semble 
leur  ôier  le  désir  de  se  mouvoir.  Leurs  larves  nous 
sont  inconnues.  M.  Meij^en  en  décrit  onze  espèces 
dont  la  plus  ^^rande  n*excède  pas  trois  lignes.  Le 
noii  est  leur  couleur  dominante. 

On  ranporU'ra  à  ce  «irnre  :  1®.  la  Monrhc  fenes- 
Irale  n".  5a.  pi.  ^cp.  fi^.  i.  de  ce  Dictionnaire. 
Sceno/'tfius  Jenestialts.  L'individu  décrit  est  un 
mcîle  ;  hi  femelie  n  a  pus  de  stries  blanclies  trans- 
vetwles.  2**.  Scenopinus  ntgosus  \\^,  2.  F^b.  Syst, 
A  fit!,  3»*.  Scennptnus  semlts  n°,  3.  Fab.  id  4".  A'r- 
iiioteius  ni^er,  D%  Geer.  //«.  tom,  6*.  pL  ^-fig'  5.* 
^cenopinuê  ntgcr,  Meiq. 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

SCÉNOriNIFNS,  Scenopinii,  M.  M<i-endans 
ses  Diptères  d'Kumpe  nomme  «iij>i  sa  Uixwieu- 
viême  Tamille  et  lui  donne  pour  car  ictères  :  an- 
tenues  ra(*all«ieâ,  de  trois  arlicbi,  le  d*friâer  ol>- 
tus«  sans  soie. Trompe  cachée.  AUd^^men  composé 
de  huit  set;aHOs.  t  le  ne  C'Uiiciit  que  le  ^euie 
Srcnopiue.     (S.  F*  et  A.  Scav.  ) 

SCHIZOPODKS ,  Schizopoda.  Lat». 

M.  l.a treille  drsi;;ne  sous  ce  tiuœ  {Fans,  nat,  du 
Htfne  arum*)  la  huiiieme  l:iLiU  de  ia  fumibe  i\i:s 
Main  un  s,  ord:e  des  DiVapodes.Les  crustacés  qui 
la  composent  tiennent  sous  quelques  rappuiis  des 
Slomn|t"d('S,  des  Ampliipooes  et  même  <!es  Eri* 
lomoâi rai  es.  Les  femelles  portent  leurs  œuf»  à  la 
base  inférieure  du  pié-abdomen.  Tous  les  pieds  de 
ces  «siuiaux  sont  f.Mbles ,  ijiiformei,  sim|ileineu: 
proptcs  à  la  uataiion,  et  soit  accompaj^nés  dW 
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long  appendice  ((itérai,  soîl  pntomUmeû'iM'  • 
ou  muliitides  à  leur  extrémité |  aucsa  âc«i  i-« 
terminé  par  ce  renflement  qoe  1*0*1  a  >'i  c«'  • 
le  nom  de  main;  le  crocliet  lermnal  e»i  t-  »-'• 
Dans  cenx  dont  les  pieds  ont  um  Iodç  »r  *■     • 
ces  orjçaoes  patoissent  former  «ftsaire  r«..  n  . 
gitudiiisles ,  dont  les  deua  latérale*  w  <  1 
de  ces  appendices.  M.  Laircihe  divise  et  u  .- 
ainsi  qu'il  suât  : 

L  Post-abdomea  terminé  par  «ne  ci:  .  * . 
cinq  feuillets. 

Les  genres  Holciok  ,  Mtxis  ,  Cbti.  m- 

H.  Appendices  latéraux  de  TextrcCi  :ii* 
rieure  du  posl-ahdomen  en  forme  de  s  ^  ,  *. 

Les  genres  Nkbaub,  Zui,  G>jioTi^sx.  r.>i 
tous  ces  mots.     (E.  G.) 

SCI  ARE,   Sciara.  Fab.  Cet  aatear  isnn 
Systema  Anlltat»  donne  ce  oom  a  us  «t.  •  ^ 
Uiplcres  qu'il  compose  dVspèces  qui  «  «. .  > 
iiguroienl  dans  %tM  genres  Hirtea  et  /!'.  .* 
autres  sont  omivelles  (K)ui  lui.  Ces  e>^  c.r^ . 
tienneut  à  divers  ^eoi es,  aïOii  :  i«.  les  Jk..      ^ 
mœ  n^.  i  9  mono  n®.  2.  lonl  nar.ie  et*»  *•. 
Lat.  2».  lesJcKiAi  ùneala  n».  •>.  n-gu  ./  .  -  • 
sont  des  Platjuru  51kig.  5\  les  S^u^a   -  * 
n".  S,  lunata  n<>.  6.  apjsiriieuoeiit  j^i  Jf 
phila  IVlsiG.  4^^.  les  Si  tara  fuscaLi  0  .  * 
iala  uP.  i3 ,  cincta  n®.  i5.  >oo.  des  ilÂ  v  "  - 
(S.  F.  et  A.  ii  • 

SCI  ARE»  Sciara.  Mue.  Ce  genre  d   I 
est  le  même  que  eel«ji  de  M ^lubre  de  Jil-  L»  • 
yojez  la  Table  aIpLabétique. 

(S.  F.  et  A.  Su- 


SCIOPIÎILE,  Scinphila.  Horr».  Vf  - 
M  \CQ.  Asmdulum*  Lat.  (  Genrr,  )  T.*  -  •* 

Genre  d  insectes  de  l*ordre  des  l>  {•  <•  > 
mière  section,  famille  des  Néiuocrrc», 
Tipu!«iires  (division  des  Fuugivorci). 

Dans  celle  division  tiuis  i;enits  >e  • 
parKs  caraclèies  suivans.  (/'o^rj   1  r.. 
Yeux  entiers  :  museau  point  ro^irit  -«u:    > 
de  la  même  gro«»seur  ou  plus  menue*  ter»  • 
grenues,  noiieits<-s  ou  perfuîn-e*.  !■*  t   - 
m  vies  sont  disiinc'es  par  Iturnanitbr  r  > 
seulement  de  quati>r^e  artules,  f  Ui  T 
ijui  en  ont  seize  cuiume  les  S^  lopl  i!i ».  ' 
Iciiii  jamles  épineuses  et  Icun  a  ic»  u»*'  ■ 
de  petite  cellule  carrée. 

Les  caractère»  de  ce  genre  fooiV  f-'  ^' 
manse^  et  dont  le  notii  vient  de  •ieu»  •■ 
dont  le  sent  esl  C  qui  aune  l^omhte ,  «  >* 
par  M.  Mci^en  de  la  manière  saiv^:»  e   ^^ 
treille  ne  les  a  pas  encore  dévelop^/n.  ) 

Antenffes  avancVes,  un  peu  euiapr  x  ^ 
nuct,  presque  de  même  giosseur  oj'i  ' 
éteudue,  composées  4e  ae&ae  ertâclit,  -^ 
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miniers  coufts  ,  capulaîres ,  velus,  les  ànfres 
hcsiCDs. '^  Bouche  point  alôfiçée.*—  Palpes 
ancés,  recoaibës  en  dedans,  articulés  ;  ces  ar- 
:ies  paroissanl  êlre  an  nombre  de  quatre*— 7V/e 
esqoe  spli^riquc. — JFewjr  ronds  on  un  pen  alon- 
s.—  Trois oceiles  places  en  triangle  snr  le  hant  du 
>nt,  rapprochés,  inégaux  entr'enx,  celui  du 
îlicu  très-petit,  souvent  à  peine  visible.—  Cor- 
\tt  ovale.  —  Métathorax  coupé  presque  droit. 
Aiks  ofl'rant  une  cellule  ordinairement  Irès- 
iie,  carrée,  placée  à  peu  d«  diftance  de  leur 
rd  extérieur. —  Balanciers  nus.  —  Abdomen 
mposé  de  sept  segmens,  quelquefois  un  peu 
(atc'  postérieurement  dans  les  femelles ,  gréle  et 
lindrique  dans  les  mâles.  —  Hanches  alongécs. 
Jambes  garnies  latéralement  de  petites  épines, 
ayant  deux  Oirtes  à  leur  extrémité. 
Les  mœurs  de  ces  Diptères  ne  nous  sont  pas 
noues  j  suivant  M.  IVlei^en  on  les  trouve  ordi- 
irement  dans  les  bois  i  il  est  probable  que  leurs 
rres  vivent  dans  les  champignons.  H  y  en  a 
latorze  espèces  de  4ci;rltes  ^  on  peut  les  partager 
Qsi  qa'il  suit. 

t^'.  Diuision,  Ceux  des  cellules  qui  aboulis- 
n!  aa  Lord  postérieur  de  l'aile  longuement  pe- 
tites. 

!'•.  Subdtifision.  Cellule  carrée  de  forme 
loogue  et  étroite* 

A  retle  subdivision  appartiennent  les  SciophUa 
nata  n».  i.  fab.  g.  fiu.  5.  et  lineola  n*>.  4.  Meic. 
ipt  d*£ur,  tom.  i  •  pag.  346. 

a*.  Sabâipiston,  Cellule  carrre  assez  large. 

On  placera  ici  les  Sciophiia  finihnata  n».  3 , 
^nulaia  n».  4 ,  cingulata  n^.  S  ,  pujwtata  n©.  6. 
ifinduluiti  puHctatum.  Lat.  Gen.  )  maculata 
•  7-  (  TipuU  pla{yum  n».  46'.  Fab.  Syst,  Anti,  ) 
9rginata  u*».  tt  ^Jèrmginea  n^.  9,  omata  n9.  10, 
collans  n®.  11.  Mxia. 

^'.Subdivision.  Cellule  carrée  très-petite. 
^'^  Sciophiia  hirta  n<>.  12.  Meïg.  est  de  cetie 

2*".  Dimion.  Une  seule  des  oellules  qui  abdu 
»eni  3Q  bord  po8!vrieur  de  l'aile .  iooEveiocn 
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iiwte.  Cellule  carrée  irès*pe.'i4r. 

A^pportez  à  cette  seconde  division  la  Sciophiia 

Iripennis  n».  ]3.  Mejo. 

^ota,  Notts  ne  uonvons   déffrmi««'  à  qnçlîe 

vision  appattibot  la  i'cio^Ai^./ff5r<f  n;  14.  ds 

*n>e  auteur.    (S.  P.  et  A.  St»tv.> 

s. 
SaRE,5cin;i,  Her». 
[^♦^aïin  fili  donne  ce  nom  à  un  genre  d'Aràch- 


^^àé)ï  établi  par  Latrèille  ,  sous  le  nom  de 

DULi.Ce  mol  n  ayant  pas  lité  traité  à  sa  lettre, 

^">  allons  donner  ici  les  caractères  de  ce  genre. 

appartient  à  Tordre  des  iVackéenncs,  femUle 


des  Tiques ,  ût  eit  ainsi  caractérisé  :  buît  pieds' 
unfquement  propres  à  la  tmtrche;  boache  consis- 
tant en  un  suçoir  avancé,  en  forme  de  bec  coni* 
que  ou  en  alêne;  palpes  alongi^s,  condés,  avec 
des  soies  ou  de^  poils  au  boni;  quatre  yeux;  pattes 
postérieures  plus  longues.  Les  Bdelles  se  distin* 
gnent  du  genre  Acarus  par  Tabsence  des  mandi- 
bules ,  et  des  Smaris  qui  en  soirt  comme  etrx  |Tri- 
vés,-  par  Talongement  de  leurs  palpes,  le  nombre 
de  leurs  yeux  et  la  pins  grande  longneur  des  pat- 
tes postérieures.  Ils  se  distinguent  des  Ixudes  et 
des  Argas  par Texislence  dés  yeux. 

(^es  Arachnides  onl  le  corps  irès-mon ,  le  plus 
sonvenl  de  couleur  ronge  ;  ils  sbnt  vagabonds  et 
se  renconlrent  dans  les  lieux  humides ,  sons  les 
pierres ,  tes  écorces  àcs  arbres  et  dans  les  monsses. 
L'espèce  qui  sert  de  type  au  ^enre  est  : 

I^  Bn£i<LE  BOO6E,  B.  fubra,  «—  Bdelle  ronge. 
Lat.  Uist.  naX,  des  Crust.  et  des  Ins.  tofn,  â. 
p.  53.  pi.  6j,Jig.  7.  —  Précis  des  car.  etc.  p.  180. 
—  Gen.  Cmst.  et  Ins.  to/n.  x.  p.  1 54*  "—  («u  vier  , 
Règne  anim.  tom,  3.  p.  jai*  —  Bdells  ruàni^ 
Lam.  Anim.  sans  vert-  p.  179.  —  Scirus  vutga^ 
ris*  Heeuann  ,  Mém.  Apt.  p.6i.  pi.  5^Jij^  9,  et 
pi*  9.  S.  Ployez  pour  \si  description  et  la  asile  de 
la  sykionymie ,  le  oP.  ^i  du  mot  Mittb  de  ce  Die* 
tionn^ue.  Rapporiea  encore  à  ce  genre  les  espè-* 
ces  décrites  par  Hermann  %<*^9^  les  noms  de  Sarus 
hngirostris i  latirostris  et  setirostris»     (E.  G.J 

SCIRTE,  Scirtes.  Ix.LiG.  Lat.  Cyphon.  Paye. 
Fab.  ChrysonieUi.  LiN?f.  AUica.  Owv.  Pajtz. 

Genre  d^insecles  de  Tordre  des  Coléoptèies, 
section  des  Pcntamères,  famille  des  Serricorms 
(Malacodermes)f  tribu  des  Cébrioniles. 

La  seconde  ^ivision  de  celte  tribu  a  pour  ca- 
ractères :  mandibules  peu  ou  point  apparentes; 
palpes  ma^iIlai^es  terminés  en  pointe.  Corps  pres- 
que hémisphérique  ou  en  ovoicie  court ,  bombé. 
Antennes  simples,  de  onze  articles.  (  Voyez  CÊ- 
BBioNiTES,  article  SEanicoHNEs.j  Quatre  genres 
viennent  ^y  placer,  savoir:  Nyclée  et  Eu  brie 
qui  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers,. 
Elode,  dont  les  pattes  postérieures  sont  simplement 
ambulatoires ,  les  cuisses  minces  et  les  jambes 
presque  mufiques)  enfin  les  Scirtes  distingués  par 
les  caractères  suivans.  Ces  Coléoptères  ont  comme 
les  Elodes  le  pénultième  article  des  tarses  bilabé  ; 
et  en  opposition  avec  eux,  les  pattes  posiTrieures 
propres  à  sauter,  les  Cnis.^és  de  celles-ci  ren- 
ÎK'es  et  leurs  jambes  terminées  par  une  forte  épine. 
A  cela  près  les  autres  caracières  génériques  sont 
ceux  des  Elodes.  Voyez  ce  mot,  jiiiic!e  sui- 
vant. 

Les  itispcies  de  ce  gcnrerdont  le  nom  vient  d'un 
verbe  grec  qui  signifie  said^r,  sont  de  couleur 
sombre  et  se  tiennent  sur  diverses  plantes  dans  les 
endroits  humides  et  aquatiques.  Les  espèx;ès  sont 
peu  nombreuses.  Nous  {^itérons  les  suivantes  :  1*. 
Altisc  bcmiiphérîqutî  xi^  44.  de  ce  Dictionnaire, 
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Seîiie  L^mîtpb^riqoe ,  Scirtes  hemisph4mcus. 
(  Elodeê  hemisphœrica,  Lat.  Gêner,  CruU'  et  Ins. 
tom.  I.  pag.  254*  n^*  3.  Cyphon  hemîsphœncus, 
BncycL  pL  35q.  fig.  18.)  s®.  Scîrle  orbiculaire, 
Scirtes  orbicularis.  {^Allica  orbicularis.  Paiiz. 
Faun.  Germ.Jas.  &•  fig»  6.  Sub  nonune  orhicu» 
iata,  Cyphon  orbicularis.  Scbcbh.  Synon.  Ins. 
tom.  2.  pag.  323.  n^.  9.  )  3<*.  Scirte  arrondi , 
Scirtes  orbicuiatus.  {^Cyphon  orbiculalus  op.  8» 
Fab.  .$yj/.  Eleut.)  De  ia  Caroline. 

ÉLODE,  Eiodes.  Lat.  Cyphon.  Patk*  Fab. 
Cistela.  Pahz. 

Genre  d*insectea  de  l'ordre  des  Coléoplèrei, 
seclioD  des  Peoiamèreiy  famille  des  Semcomet 
(  Malacodermes  ) ,  triba  des  Cébrioniies. 

M.  Lalreîlle  paria|»e  celle  irîba  en  deax  divi- 
sions, la  seconde  a  pour  caractères  :  mandibolcs 
peu  on  point  apparentes.  Palpes  maxillaires  ter- 
mines en  pointe;  corps  preique  bëmispbériqae 
on  en  ovoide  court,  bombe;  antennes  simples, 
de  onze  articles;  elle  se  compose  des  génies  Nyc- 
tée,  Eabiie,  Elode  et  Scirte.  Les  deux  premiers 
sont  distincts  des  antres  par  les  articles  de  leurs 
tarses  tous  entiers  ;  relui  de  Scirte  a  les  pattes 
postérieures  propres  à  sauier^  leurs  caisses  étant 
renflées  :  les  deux  dernières  jambes  sool  armées 
d'une  épine  forte  et  terminale. 

Antennes  filiformes,  simples ,  plus  longues  qne 
le  corselet ,  composées  de  onze  articles  cyliodro- 
coniques ,  le  second  le  plus  court  de  tous. — Jdan^ 
dihu/es  entières ,  couvertes  par  le  labre. —  Palpes 
filiformes ,  le  dernier  article  des  maxillaires  pres- 
que cjliudrique ,  terminé  en  pointe  :  palpes  la- 
biaux paroissani  comme  fourcLus  à  leur  exlréaiifé. 
'"^  Corps  ovale-arrondi,  généralement  bombé  et 
mon.'-^Corseiet  demi- circulaire ,  transversal ,  plus 
large  postérieurement.  —  Ecusson  distinct,  trian- 
gulaire. —  El) très  flexibles,  recouvrant  des  ailes 
et  la  totalité  de  l'abdomen.  —  Pattes  de  longueur 
moyenne ,  simplement  ambulatoires  ;  cuisses  point 
renlK'es.  Jambes  terminées  par  deux  épines  à  peine 
apparentes  :  tarses  filiformes,  leur  pénultième  ar- 
ticle bilobé.  ' 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  plantes  qui  se  plai- 
sent an  bord  6e%  eaux  et  dans  les  marécages,  c'est 
ce  qu'indique  le  nom  ^ Elode  lire  d'un  mot  grec  qui 
signifie  :  nuirais.  Les  es|icc-es  connues  sont  d'Eu- 
rope; leur  taitie  esl^astcz  petite.  Nous  indique- 
rons celles-ci:  i«.  Elode  pâle,  Eiodes  paUidus. 
Lat.  g  en.  Crust*  et  Ins.  toni,  i.  pag.  253.  n*^.  i. 
pi.  1., fig.  12.  {^Cypfion  palltdus  n<>.  1.  et  Cyphon 
inelanurusn^.6.  \fA%.Syst.  Eleut.  Celui-ci  u'étaul 
qu'une  variété  de  l'autre.  Encycl.pL  "i&^.fig.  i3.) 
2».  Elode  gris ,  Eiodes  gnseus.  {^Eiodes /uscesceus. 
Lat.  Gêner.  Crust  et  iné.  tom.  1 .  pag.  253.  a*>.  2. 
Cyphon  gnseus  tk^.  3.  Fab.  Syst.  Eleut.  Scii(X9. 
Synon.  Ins.  tom.  2.  pag.  3a2.  n«.  5.  )  3«.  Elode 
Uvide  ,  Eiodes  li^idus.  Cyphon  lipidus  o^.  2.  Fab. 


Sysi.  Eleut.  Scscnr.  Synon.  Ims.  Anm.  2.^sy.3ai. 
/s«.  I.    (S.  F.  et  A.  Suv.  ) 

SCLÉROSTOMES  on  HAUSTELLES.  Sou 
d'une  famille  de  Diptères  dans  ta  Zoologie  ana" 
ly tique  de  M.  Duméril,  à  laquelle  il  doaae  p'ior 
caractèiei  :  suçoir  saillant  j  âiongé,  sortant  de  U 
tête,  souvent  coudé.  EUe  se  compote  deireores 
Cousin ,  Bombyle,  HippoboBqoe,  Cnoops,  Mjope, 
Stomoxe ,  Rbingie ,  Cbijsopnde  ,  Taon ,  k^  %\ 
Efflpis.     (S.  F.  et  A*  Sirnv.) 

SCOBULIPÈDES  on  PIEDS  •  HOUSSOIRS, 
Scobulipedes»  Division  introdoite  par  M.  LaireiUe 
(  Fam.  nat.  )  daiu  la  triba  des  Aptaires  ;  die  i 
pour  caractères  :  premier  article  des  lanet  potir. 
rieurs  dilaté  à  Tangle  exiériear  de  sou  eitrémité 
inférieure;  l'article  suivant  inséré  plus  près  d« 
Tangle  de  cette  extrémité  que  de  l'angle  oppow. 

L  Palpes  maxillaires  de  cinq  a  six  articles. 

Eacère  *,  Hélîssode,  Mactocère, 
Mélilurge ,  Tétrapédie,  S^ropu- 
de,  Antbopbore. 

n.  Palpes  maxillaires  de  qnalre  articlei  ai 
plus  ;  quelquefois  nuls  ou  d'un  leiil  ai- 
ticle. 

Centris,  Mélitone,  Epicbaris,  Kute- 
tbope.     (S.  F.  et  A.  Sur.) 

SCOLTE,  Scolia.  Fab.  Rots.  Pavz.  Job.  Srn. 
Lat.  Sphex.  Libb.  Scop.  EUs  ,  Tiphia.  Fab. 

Genre  d'insectes  dé  l'ordre  des  f^ménoptèrei , 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Fooii* 
scurs ,  tribu  des  Scoliètes. 

Trois  genres  de  cette  irîbn  ont  les  palpes  rou\V 
laires  courts,  à  articles  presqn'rgaux  avec  le 
premier  article  de  leurs  anrennes  alonjjé,  cjlio- 
dracé.  (  Voyez  Scolibtcs.  )  Les  Myzines  et  ici 
Méries  se  distinguent  des  Scolies  par  le  second 
article  des  antennes  qui  esl  reçn  dans  le  pie- 
mier. 

Antennes  épaisses,  formées  d^ariicles  coorii, 
serrés  ,  le  premier  le  plus  grand  de  tous ,  prêt* 
qu'obconique  ;  elles  sont  insérées  près  du  miiitn 
de  la  face  antérieure  de  la  tcte  ;  droites ,  presqot 
cylindriques ,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  cor- 
selet, et  de  treize  articles  dans  les  maies;  plui 
courtes ,  arquées  et  de  douze  articles  dam  \ti  te* 
melles  ;  le  second  découvert  dans  les  deux  seif<« 

—  Mandibules  fortes ,  arquées ,  étroites ,  poioiues, 
creusées  et  sans  dents  notables  an  côté  ioteroe. 

—  Palpes  courts  ,  filiformes  ,  presqu'^gaox.  -* 
Languette  divisée  jusqu'à  sa  base  en  trois  peti'» 
filets  presqn'égaux ,  divergeus  à  la  manièie  d'us 
trident.  ^  Tête  assez  forte  dans  les  femelles^p<* 
lite  dans  les  mâles.  —  Teuje  petits,  écLancffi.— 
Trois  ocelles  grands,  disposés  en  triangle  sur  le 
haut  du  front.  —  Corps  alongé,  velu.  — -  CorscUt 
presque  cylindrique,  tronqué  à  sa  partie  ^'^^ 

•  risarc, 


Digitized  by 


Google 


SCO 

?ure  ;  prothorax  «rquë  poêtérlentemenU^^  Ai/es 
périeures  ayant  une  cellule  radiale  petite.  — 
bdomen  ovale,  tronqné  à  sa  base;  pins  étroit , 
tsqo'en  fuseau  et  terminé  par  trois  épines  dans 
f  mâies.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  des  femelles 
imprimées ,  arquées  ;  jambes  très-épineuses  dans 
sexe,  les  postérieures  terminées  par  deax  longs 
«pODdices  souvent  spiniformes ,  plus  ou  moins 
eosés  en  goattière. 

Les  Scolies  sont  généralement  de  grande  taille 
babiieot  letf  pays  cbauds  ou  du  moins  tempérés 
is  deux  Mondes  ;  elles  se  plaisent  dans  les  lieux 
es  et  dans  les  forêls.  Leurs  métamorphoses  sont 
connues.  Ce  genre  est  nombreux  en  espèces. 

I'*.  Dwision.  Quatre  cellules  cnbitaies  aux 
les  supéneures  ;  la  deuxième  n^ttei^nant  pas  la 
diale  ;  la  troisième  petite ,  la  quatrième  à  peine 
>aiffieacée» 

!'•.  Subdiçision.  Seconde  cellnle  cubitale  re- 
cevant les  deux  nervures  récurrentes.  (Jambes 
postérieures  des  femelles  qui  nous  sont  connues 
terminées  par  deux  appendices  spaluliformes, 
presqn  en  cuiller ,  remplaçant  les  deux  épines 
ordinaires.  ) 

Rapportez  à  cette  subdivision  la  Scolîe  inter- 
)mpue  {Scol.  interrupta  Lat.  dont  le  mâle  est 
Elu  interrupta  ïk9.  2.  Fab.  Syst.  Ptez.)  Du  midi 
e  l'Europe. 

a*.  Subdivision,  Une  seule  nervure  récur- 
rente; celte  nervure  reyue  par  la  seconde  cel* 
lale  cubitale. 

Ou  doit  placer  dans  cette  seconde  subdivision  : 
*.  Scolîe  procèrc ,  ScoL  procer,  n<>.  i.  Fab.  Syst, 
'je^.  De  Java.  a<*.  Scolîe  front-jaune.  EncycLpL 
^*fg»  10.  femelle,  et/Sjf.  14.  mk\e.  ScoLjiapi^ 
yis  09.  7.  Fab.  Syst.  Piez.  dont  le  mâle  est  sa 
Qfdia  horiomm  n<».  24.  Du  midi  de  la  France. 
^  Scolie  flavicorne,  ScoL  Jtauicomis*  Dorrs. 
TEspagne.* 

^*'  Dwision.  Trois  cellules  cubitales  aux  ailes 
ipérieures ,  toutes  atteignant  la  radiale ,  la  troi- 
ième  à  peine  commencée. 

1'*.  Subdit^ision.  Seconde  ceUnle  cubitale 
recevant  \ti  deux  nervures  récurrentes.     * 

1.  Jambes  postérieures  des  femelles  terminées 
par  deux  appendices  spatulî formes ,  'pres-> 
qu'en  cuiller ,  remplaçant  les  deux  épines 
ordinaires. 

l«à  se  rangent  les  Scolies  suivantes  :  x^.  âtre , 
'.  atmià  n«.  2.  Fab.  Syst.  Piez.  2».  ciliée ,  S,  ci- 
^tita  D«.  14.  id.  dont  le  mâle  est  la  Scolia  auma 
'*•  i5.  Tp,  fouisseuse,  S.Jbssulana  n«.  18.  wf. 
ont  le  mâle  est  suivant  nous  la  Scolia  radula  n^. 
9  id.  De  la  Caroline. 
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If.  Appendices  des  jambes  postérieures  spini« 
formes ,  point  dilatés  à  l'extrémité. 

On  placera  dans  ce  groupe  la  Scolie  quadri- 
notée,  Scol.  quadrinotata  vfi.  6.  Fab.  Syst,  Piez. 
Scolie  à  quatre  tacbes.  Dx  Tigkt,  Hist.  nat.  des 
Ins.  tom.  3.  pag.  Trj^.fig.  4.  Femelle. 

2*.  Subdiifision.  UnQ  seule  nervure  récur- 
rente i  cette  nervure  reçue  par  la  seconde  cel- 
lule cubitale. 

Cette  subdivision  contient  :  i^.  Scolie  érythro- 
céphale ,  ScoL  erythrocephala  n<>.  23.  Fab.  Syst. 
Piez.  2».  Scolie  notée,  ScoL  notata  n<>.  3i.  Fab. 
id.  30.  Scolie  noble ,  ScoL  nobilitata  n<>.  32.  Vab. 
id.  4^*  Scolie  quadriponctuée ,  ScoL  quadripunc^ 
tata  n<>.  39.  Fab.  id.     (S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

SCOLIÈTES ,  Scolietœ.  Première  tribu  de  la 
famille  des  Fouisseurs  ,  section  des  Porte-aiguil- 
lon, ordre  des  Hyménoptères.  Se%  caractères  sont  : 
Proihorax  arque  ou  carré ,  prolongé  latéralement 
jusqu'à  la  naissance  des  ailes  supérieures. — Pattes 
courtes ,  celles  des  femelles  épaisses ,  très-épineu- 
ses ou  fort  ciliées ,  avec  \t%  cuisses  arquées  près 
de  leur  origine.  —  Antennes  épaisses ,  à  articles 
serrés  ;  celles  des  femelles  arquées ,  plus  courtes 
que  la  tête  et  le  corselet. 

1'*.  Division.  Palpes  maxillaires  longs,  com- 
posés d'articles  sensiblement  inégaux.— Premier 
article  des  antennes  obconique. 

TipUe,  Tengyre.    . 

2*.  Division.  Palpes  maxillaires  courts,  conw 
posés  d'articles  presque  semblables.  —  Premier 
article  des  antennes  alongé ,  cyliudracé. 

I'*.  Subdivision.  Second  article  des  antennes 
reçu  dans  le  premier. 

Myzine,  Mérie. 

2*.  Subdivision.  Second  article  des  antennes 
découvert. 

Scolie. 

• 

MÉRIE,  Meria.  Illio.  Lat.  Bethylus.  )^az. 
Tiphia.  Ross.  Pahs.  Tachus.  Joa.  Spinol. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte- aiguillon,  famille  des  Fouis- 
seurs ,  tribu  des  Scohètes. 

Dans  les  Scoliètes  {^pcyez  ce  mot),  deux  gen- 
res^:  Myzine  et  Mérie  sont  distincts  des  autres  par 
le  tecond  article  de  leurs  antennes  qui  est  reçu  dans 
le  premier;  leqrs  palpes  maxillaires  sont  courts  , 
composés  d'articles  presque  semblables,  et  le  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  alongé ,  cylin- 
dracé  ;  dans  les  Myzines  la  seconde  cellule  cubitale 
des  ailes  supérieures  atteint  la  radiale,  celle-ci 
est  fermée  dans  les  deux  sexes  5  ce  caractère  les  sé- 
pare des  Héries. 
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AniejmêêSHÎormw^  ioiâtées  vers  la  milîeir  de 
la  face  anl^rieare  de  la  léle ,  rapprochées  i  leur 
base ,  de  douze  articlei  dans  les  femelles  »  le  pre- 
mier fort  long;  le  second  reço  entièrement  on 
presqn'enlièrement  dans  le  premier;  les  trois  sni- 
Tans  coniques  ,  tronquas  obliquement ,  nn  peu 

Eonflës  supérieurement  à  leur  partie  extërienre , 
i$  autres  c^lindnqnes;  le  dernier  plus  long  que 
les  prdcédens  ;  de  treiae  articles  dans  les  miles. 
(Nous  ne  connoissons  pas  ce  dernier  sexe.)  — 
Ladre  cache ,  petit ,  coriace ,  cilié ,  en  carré 
transversal.-*-  Jlfa;f<i!r^iii^^  fortes ,  avancées ,  étroi- 
tes, arquées,  stri^el  lon|piudinalement  en  dessus, 
ordinairement  sans  dents  à  leur  côté  interne. — 
—  Mâchoires  coriaces ,  très-comprîmées ,  en  carré 
alongé  »  terminées  par  un  lobe  presque  membra- 
neux. — >  Palpes  maxillaires  recourbés ,  deux  fois 
plus  longs  quejes  labiaux  ;  ceux-ci  de  quatre  ar- 
ticles presqu'égaux ,  les  trois  premiers  obconi- 
ques ,  và  quatrième  ovaUire.  -*-  Lèvre  courte ,  re- 
levée  y  sans  lobes  latéraux  on  les  ajant  ttès-petits  ; 
menton  coriace ,  obconique.  —  Tête  plus  Urge 
que  le  corselet,  déprimée  au-dessous  des  antennes. 
-^Yeux  petiu,  très- peu  échancrés. — Trois  ocel» 
ies  placés  en  triangle  dans  des  fossettes  du  vertex. 
-^-Corps  oblong,  un  peu  velu.  —  Prothorajo  pres- 
que carré  ;  métathorax  tronqué  brusquement  à  sa 
partie  postérieure.— Ailes  supérieures  des  femelles 
ajant  nue  cellule  radiale  entièrement  confondue 
avec  la  quatrième  cubitale,  et  quatre  cellules 
cubitales  ;  la  première  petite ,  la  seconde irès-pe- 
tite,  pétiolée,  triangulaire,  placée  vis-à-vis  du 

J»oîot  épais,  et  n'y  aboutissant  point  j  la  troisième 
ort  grande,  la  quatrième  esquissée  dn  coté  du 
limbe  postérieur  ;  les  deux  nervures  récurrentes 
aboutissent  dans  la  troisième  cellule  cubitale,  sa- 
Toir  :  la  première  presque  vis-à-vis  de  la  nervure 
d'intersection  de  cette  cellule  et  de  la  seconde , 
et  la  deuxième  un  peu  passé  le  milieu  de  la  même 
cubitale  ;  trois  cellules  discotdales  ,  les  deux  pre- 
mières presquVgales  ,  l'inférieure  fort  longue, 
presque  linéaire,  termin<^e  à  ge%  deux  extrémités 
par  deux  nervures  courbées  en  chevrons  brisés. 
Ailes  supérieures  des  maies  avant ,  suiyant  M.  La- 
treille ,  leur  cellule  radiale  (ermée.  —  Abdomen 
avale ,  nn  peu  déprimé ,  de  cinq  segmens  outre 
l'anus  dansJes  femelles,  en  ayant  un  de  plus  dana 
les  miles.  —  Pattes  courtes ,  fortes  ;  cuisses  lar- 
ges ,  un  pen  comprimées  ;  jambes  et  tarses  garnis 
dans  les  femelles  de  cils  roides  et  d'épines  assex 
fortes;  iaoïbes courtes , épaiues ;  les  intermédiai- 
res et  les  postérieures  terminées  par  deux  épines 
presqu*égales  ;  jambes  antérieures  n'en  ayant 
qu'une ,  laquelle  est  garnie  en  partie  d'une  mem- 
brane :  crochets  des  tarses  bifides  (an  moins 
dans  les  femelles),  muais  d'une  très-petite  pe- 

lotte.  .... 

Le  nom  de  Né  rie  vient  d'un  mot  grec  qoi  signi* 
lie  :  cuisse.  I«es  espèces  qui  composent  ce  genre 

Svut  en  petit  nombre  et  propres  aux  parties  méri- 
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j.  MûiB  de  la  Mitlefeailla,  Jf.  UdkfiJu. 

Meria  rtigra  ,  nitida  ;  aèdomirus  segmnX  i.  i* 
bus  primis  tertiique  basi  suptà  Jèrtmgian*  •- 
cundo  tertioque  lateralitèr  aîèo  guiiato. 

Longueur  4  lig.  ^.  Antennes,  tête,r«<fv'  " 

{)aties  d'un  noir  luisant.  Abdomen  de  mène  :->> 
eur,  à  l'exception  de  ses  deux  prevten  if;s-v 
et  de  la  base  supérieure  dn  troisième  nu  ml.  r 
rugineux  ;  second  et  troisième  segmesi  ^ 
de  chaque  côté  un  point  blanc  ,  preqoe  icr^  . 
^es  ayant  des  poils  roussitres.  Ailes  on  peteir 
mées  à  leur  base.  Femelle. 

D'Allemagne.  Nous  l%vona  lecoe  de)l.  I  v' 
sons  le  nom  spécifique  que  nous  lui  coeien  *• 

On  rapportera  en  outre  à  ce  genre  :  i».  a  "■  - 
'rie  de  Latreille  {Meria  Latreillu.  Encyc*.  ;.  '- 
fig^  s.  Femelle.  Beûtylas  LatreiUii  a*.4'  >ai  .^ 
PieM.  Sa  description  est  peo  exacte.  Ttpkj  .* 
punçtata.  Pahs.  Fastn.  Germ.  Jàs.  47-  ^f  ] 
Femelle.  Ross.  Fouii.  Etrusc.  ttme.  %.  m.-' 
tab.  6.fig.  lO.  fcoMlle.  Tackits  siapfyirmi  •:< 
Uyménopt.  pL  14.  Femelle.  )  a*.  La  Mtf^^  a- 
partie  {Meria  dimidiata*  Tachus  dimidis:^'  ^ 
11 OL.  Iru.  LiguK^fas.  a.  pag.  3t.  Mâle  et  kaL- 
tab*  i>J!g>  !•  La  femelle. 

(  S.  F.  et  A.  Sot  \ 

SCOLOPENDRE,  Scahpemdra.  loi.  Un 
Lav. 

Genre  de  Myriapodes  de  l'ordre  dcsQiIc-A»» 
famille  des  J£quipèdet  de  Lalreille  {Fen  v: 
du  Règn.  anirft,  ),  établi  par  f  .inné ,  qui  «or^ 
noit  sous  cette  dénomination  braocoep  d'is^  *« 
cpi  ont  été  rangés  deptiis  par  LatreiOe  dsat  -  - 
sieurs  genres  distincts.  Le  genre  Scolopreérf  ' 

3n  il  est  adopté  par  ce  savant ,  a  poar  carar  fr 
eux  yeux  distincts  competéa  cnacaa  de  cci* 
petits  yeux  lisses  ;  anteooee  de  dix-sept  sru  "* 
vingt-deux  paires  de  pieds  ;  les  deux  déniai  «^ 
siblement  plus  longs;  corps  étant  égslaatf:  :- 
visé  en  dessus  et  en  dessous  ,  avec  les  pia^  ^ 
périeures  égales  00  presqn'égales  et  dérotrrrr 
Ce  genre  se  distingue  de  celui  de  Ct^T'  >' 
les  yeox  qni  ne  sont  pas  bîea  distinctt  4m  >** 
derniers ,  et  par  les  pattes  postérieures  (^  ^ 
.presqu'égales  aux  précédées;  les  G^opl.rfi  j- 
éloignent  par  les  antennes  qui  ont  qvaione  <^ 
clés ,  et  par  d'autres  caraetètes  tirés  do  ooe^*^  ' 
de  la  forme  des  pieds  ;  enfin  le*  Ltthebiss  es  ».' 
bien  distingués  par  le  nombre  de  Iten  pf^  ^ 
par  la  forme  et  Parveagemeet  des  ssgis»  <- 
corps.  La  boncbe  des  Scolopendres  est  roef>»* 
d'une  lèvre  qoadrifide ,  de  deux  nnadibMt.  ^ 
deux  palpes  00  petits  pieds  réeais  «  ^  '"^ 
et  d'une  seconde  lèvre  formée  i*r  wm  «o*-* 
paire  de  pieda  dilatés ,  joiaU  k  ker  umua  r. 
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iTwiûéi  par  un  forf  crochet  percé  sur  son  exlré- 
litë  d*aa  tron  pour  la  torde  d'une  liqaeor  vëné* 
euie.  Les  antennes  des  Scolopendres  sont  an  peu 
las  longues  qne  la  léie,  et  vont  en  diminuant 
epoit  la  base  jiuqu'à  l'extrëmiië.  Leur  corps  est 
éprim^  et  membraneua ,  compose  d'une  vingtaine 
'anneaux,  reconverts  chacun  d'une  plaque  co-> 
iace  et  cartilagineuse ,  et  ne  portant  qu^une  paire 
le  pattes.  Ces  pattes  sont  courtes ,  presqu'ëgales , 
Kcepté  les  deux  dernières ,  et  ooroposées  de  sept 
rtjctes  décroissant  presqu'insensiblement  pour  se 
(rminer  en  pointe.  Leurs  organes  sexuels  sont 
niérieura  et  situés ,  à  ce  qu'il  paroit ,  à  l'extrémité 
lottérieure  du  corps.  Les  stigmates  sont  assez  sen- 
ibles. 

Ces  animaux  ont  été  réputés  venimeux  par  tons 
SI  aateurs ,  et  surtout  par  les  voyageurs ,  parce 
Iti*il  survient  une  enflure  assez  sensible  aux 
ladroils  qui  ont  été  mordus;  mais  quoique  la 
norsure  des  grandes  Scolopendres  exotiques  soit 
ïeaacoup  plus  violente  que  celle  du  Scorpion, 
(lie  n'est  cependant  pas  mortelle,  y.  Worbe  (BùU. 
U  la  Soc.  philom.  janvier  i8a4.  pag*  14*  )  rap- 
[K»rte  quelques  faits  qui  tendent  à  prouver  que  la 
Bonure  de  la  Scolopendra  monitan^  de  Linné 
[que  l'on  nomme  malfaisant  aux  Antilles  et  miUe 
pattes  sur  la  cote  de  Guinée)  est  mal£dsante$ 
mais  il  paroit  qu'en  traitant  la  plaie  avec  l'ammo- 
DÎsqne,  on  guérit  assex  promplement  le  malade. 
Amoreox  {Ins.  penimeuje,  pag»  ^77'^  ^^  4^^ 
les  Scolopendres  de  nos  climats  sont  dépourvues  de 
yenia.  Ltawenhoek  a  examiné  les  crochets  de  ces 
iasectes,et  a  trouvé  près  de  leur  pointe  une  ouver- 
ture communiquant  à  une  cavité  qui  s'étend  jus» 
qu'à  Textrémiié  des  crochets  ;  il  pense  que  c'est 
par  là  que  sort  U  liqueur  acre  qui  cause  la  douleur 
qa  on  ressent  après  avoir  été  mordu* 

Ces  «nim aux .  courent  irès-vtle,  sont  çamas^ 
tiers,  fuient  la  lumière  et  se  cachent  sous  les 
pierres ,  les  vieilles  poutres ,  U  ferre ,  le  fumier 
bamide ,  les  écorces  d'arbres ,  etc.  Ils  se  nourris- 
•SQi  de  ven  de  terre  et  d'insectes  vivans;  quelques 
tspèces  répandent  une  lumière  phosphorique.  Les 
dimensions  des  Scolopendres  varient  beaucoup  j 
les  pi 01  grandes  d'Europe  n'ont  guère  que  deux 
ponces  de  long  %  celles  de  l'Inde  atteignent  jusqu'à 
Luit  à  dix  pouces. 

Ce  |eore  se  compose  de  pen  d'espèces;  celle 
qoi  ini  aert  de  t^pe  est  : 

La  ScoLepunni  xoxeAifTX ,  «f .  morsitans* 

S.  antennîs  setaceis;  pedibus  quadraginta  duo- 
*w  posticis  spinosis. 

Scohpendns  momtans,  LutH.  Syst.  nat.  édit.  i3. 
toi»,  j .  pan.  rk.  pag.  JO(S.«*  jâtnœn.  Aead.  tom. 
'  •  pag,  3x5. 5o6.  Scolopendre  mordante.  DsOsin, 
^^M.uirleslns.iom.  7.  pag.  563.  pL  43.  jfig.  1. 
Scoiopendm  monitans.  Kab.  Entom.  Syst.  tom.  x. 
P^i'  390.  ~Vuj.axa,  Entom.  tom.  A-PV-  'S^* 
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taà.ti.Jfg.i'j.  18.  Scolopendre  mordante.  Lat. 
ffisi  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  pS.  -«- 
Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  1 .  pag.  78.  n^.  2.  -—  Rcxir. 
Gen.  Ins.  iab.  Zo.Jrg.  14.  —  Scolopendra  alter^ 
nans.  Lxacb,  ^ooi.  miscell.  tom.  3.  tab.  j38* 

Longue  de  quatre  à  ^ix  pouces.  Corps  brun,  dix 
fois  plus  long  que  lar^e ,  à  segmens  plus  larges  que 
longs ,  surtout  en  arrière ,  le  premier  très-court , 
transverso-linéaire  ;  le  troisième  évidemment  plus 
court  que  le  second  et  le  quatrième;  pattes,  an 
nombre  de  quarante-deux,  ayant  presque  la  lon- 
gueur de  trois  segmens  réunis.  Cette  espèce  se 
trouve  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  inéridio- 
nale. 

CRYTOPS,  Crytops.  Lxacb.  Lat. 

Ce  eenre  a  été  établi  par  Léach  aux  dépens  du 
précédent;  Latreille  l'a  adopté  {Fam.  nat.  du 
Règn.  anim.).  Ou  peut  le  caractériser  ainsi  :  jreux 
oblitéras ,  tous  les  pieds  égaux  entr'eux ,  même  les 
deux  postérieurs.  Ces  Myriapodes  ressemblent  en- 
tièrement aux  Scolopendres,  et  il  est  probable 
qu'ils  ont  les  mêmes  mœurs  et  la  même  organisa* 
tion.  Léach  en  décrit  deux  espèces  propres  à  l'An* 
gleterre  ;  celle  qu'il  nomme  nortensis  est  figurée 
Zool.  miscell.  tom.  3.  pi.  iSg. 

GÉOPHILE  ^Geophilus.  Lbach.  Lat. 

Ce  genre ,  qui  est  encore  démembré  du  genre 
Scolopendre  proprement  dit ,  a  pour  caractères  : 
yeux  oblitérés  ;  antennes  de  quatorze  articles  ;  un 
nombre  variable  et  très-considérable  de  pieds  ,  les 
deux  derniers  guère  plut  longs.  L'espèce  qui  sert 
de  type  à  ce  genre  est  : 

Le  GxopBiLX  xLXCTxiQux ,  G.  electrica. 

G.  antenrUs  subfilifbnnibus  ^  corpore  lineari, 
Jiavescente  i  pedibus  circiter  centum  quadraginta 
quatuor. 

Scolopendra  electrica.  Lihv.  Syst.  nat.  édit.  i3. 
tom.  I.  pari.  a.  pag.  io63. — Faan.  Suec.  edit.  %. 
n^.  2o65.  Scolopendre  à  cent  quarante  pattes. 
Gxorr.  Bist.  des  7ns.  tom.  a.  pag.  676.  —  Scolo^ 
pendra  electrica.  Fab.  Entom.  Syst.  tom.  a.  pag. 
^1.  —  Scolopendre  électrique.  Lat.  Hist.  nàt. 
des  Crust.  et  des  Ins*  tom.  7.  pag,  94* — Gen.  Cmst. 
et  Ins.  tom.  i.  pag.  79. 

Longueur  huit  à  neuf  lignes;  corps  de  conkur 
fauve,  avec  une  ligne  noire  au  milieu.  Son  corpe 
paroît  quelquefois  lumineux  pendant  la  nuit.  Elle 
vit  en  Europe  et  s'enfonce  souvent  dans  la  terre. 

LITHOBIE,  Lithobius.  Lxacb.  Lat. 
Les  caractères  de  ce  genre  sont  :  antennes  séia* 
cées ,  composées  d'articles  presque  coniques ,  dont 
les  deux  premiers  sont  plus  grands.  Lèvre  large- 
ment échencrée  en  dchrant,  avec  le  bord  supérieur 
i  dentelé  et  lesyeiix  grenus  ;  qqinxe  paires  de  pieds, 
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asieorf  dei  demi^segiDeDs  sapërîeari  cachés  par 
es  aaires. 

Ces  aoîmaax  se  disiiDgaent  des  Scntigères  par 
lei  pieds ,  qui  dans  ceax-ci  sont  inëganx  ;  ils  s'é- 
loignent des  Scolopendres  et  des  Ciylops  par  les 
anneaux  du  corps ,  qui  dans  ceux-ci  ont  tons  les 
demi-segmens  dorsaux  découverts.  Léon-Dufonr 
{^nn,  des  se*  nat,  tom»  2.  pag.  8i.)  a  donné 
Tanalomie  de  ce  genre.  D*après  ce  savant,  les 
organes  de  la  digestion  se  composent  !<>.  de  deux 
glandes  salivaires;  z^,  d'un  tube  alimenlaire  droit 
(le  la  longueur  de  Tanimal,  et  3^.  d*une  paire  de 
vaisseaux  liépaliqnes.  Les  organes  jgénérateurs 
mâles  sont  composés  i^.  de  deux  testicules  com- 
posas chacun  d'une  paire  de  glandes  alongées, 
pointues  et  parcourues  par  une  rainure  médiane  : 
ils  ont  été  pris  par  Tréviranus  pour  des  masses 
i^raisseuses.  2<*.  De  trois  vésicules  séminales ,  deux 
latérales  et  une  intermédiaire  j  cette  particularité 
qii^ofl're  seul  le  Litliobie  d'avoir  trois  vésicules 
aéminalçs,  est  fort  remarquable,  et  Léon-Dufour 
dit  qu'il  n'en  a  jamais  rencontré  que  dans  ce  genre 
en  nombre  impair.  S').  D'une  verge  qui  est  placée 
dans  le  dernier  segment  du  corps  du  Lithobius» 
Les  organes  femelles  se  composent  i^.  de  l'ovaire, 
qui  consiste  en  un  seul  sac  alongé  qui  contient  des 
œufs  globuleux  et  blancs  ;  2^.  des  glandes  sébacées 
de  l'oviducte  ,  et  3^.  de  la  vulve,  qui  est  flanquée 
à  droite  et  à  gauche  par  uue  pièce  crochue,  biar- 
ticulée,  terminée  par  une  pointe  bifide ,  et  armée 
à  sa  base  de  deux  dents  courtes. 

Les  Lilkobies  vivent  à  terre  sous  des  pierres 
comme  les  Scolopendres;  on  en  rencontre  souvent 
en  été  sous  les  tas  de  plantes ,  le  bois  pourri,  etc. 
Léach  en  décrit  trois  espèces ,  dont  deux  se  trou- 
vent en  Angleterre  ;  celle  que  nous  trouvons  en 
France  et  qui  sert  de  type  au  genre ,  est  : 

Le  LiTBOBix  F0f7iiCH(; ,  L.forficata.  Lzach.  Lat. 
Scolopendmjorficata,  Linn.  TaEviRAWUs  (^ip/7?j. 
Schiift-  anat»  tak*  4«  fig»  6.  7.)  S.Jbtficata  et 
coUoptrata.  Pânz.  {Faun*  Ins.Jàsc,  bo»fig\  i3 — 
12.)  La  Scolopendre  à  trente  pattes.  Gxorr. 

Longueur  un  pouce  au  plus.  Lisse,  luisante, 
tantôt  d'un  brun  de  poix  ,  tantôt  d'un  roux  qui  tire 
sur  Tambre.  Elle  se  trouve  fréquemment  en  été 
dans  les  jardins  du  midi  de  la  Frauce  et  de  Paris. 

(E.  G.) 

SCOLOPENDRE  A  PINCEAU.  Voyez  Scoti- 
ojEiix,     (E.  G.) 

.  SCOLOPENDRIDES.  Famille  établie  par  Léach 
dans  sa  nouvelle  distribution  des  insccirs  aptères 
de  Linné ,  et  rooferuiant  Jes  genres  Lithobie ,  Sco» 
lopendre  et  Çrjtops.  Voyex  ces  mots. 

(E.  G.) 

SCOLYTAIRES ,  Scoiytarii.  Première  tribu  de 
^  famille  des  Xyluphages  ,  section  des  Télramè- 
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rei ,  ordre  des  Coléoptèrtt  $  set  caraeièrei  sont  : 
Antennes  composées  de  moins  de  «Nixe  articles , 
en  ayant  toojoars  an  moins  cinq  avant  la  massae. 
—  Corps  subovoïde  on  cylindriqae.— Conei^/dt 
la  largenr  de  ]*abdomen ,  da  moins  à  son  bord 
postérieur.  —  Palpes  très-petits ,  coniques. 

I.  Pénultième  article  des  tarses  bifide. 

Scoljte  ,  H^lésine  ,  Canptocère , 
Phloiotbnbe* 

IL  Tous  les  articles  des  tarses  entiers. 
Tomique ,  Platjpe. 

t)e  tons  les  Xylophages ,  les  Scoly taires  soot  Ifi 
plus  destructeurs  ;  leurs  larves  rongent  et  sillon- 
nent en  divers  sens ,  souvent^ n  manière  de  rajooi, 
les  premières  coaches  do  bois;  qnelquefois mène 
elles  p<^nètrent  pins  avant.  Les  forêts  de  pins  ea 
souffrent  particulièrement  ;  quand  ces  espèces  t^j 
multiplient  trop ,  elles  font  périr  en  peu  d'aanrà 
une  grande  quantité  d'arbres.  Elles  nuisent  aossi 
beaucoup  à  l'olivier,  au  chêne  et  à  Forme. 

HYLÉSÎNE,  Uylesinus.  Fab.  Lat.  Scofytiu. 
Oliv.  Bastrichtis  Vaxz.  Pahs. 

Genre  d*iosecies  de  Tordre  des  Coléontèrci, 
section  des  Tétramères ,  famille  des  Xylopbagei , 
tribu  des  Sçolytaires. 

.  Dans  cette  tribu  les  genres  Tomi({ue  et  Platjpe 
ont  pour  caractères  communs  d*avoir  tons  les  ar* 
ticles  des  tarses  entiers.  (^P7>yejs  Scolttauis.  ) 
Des  quatre  autres  genres  les  Phloiothribes  ont  lenli 
la  massue  des  antennes  formée  par  trois  feimlc«i 
alongés ,  et  les  Scolytes  ainsi  que  lesCampiocèni 
ont  cette  massue  fort  comprimée,  arrondie  et 
tout-à-fait  obtuse  à  Te xt remué. 

Antennes  en  massue  solide,  celle-ci  ovcide, 
peu  comprimée,  pointue  au  bout,  composa  Hc 
trois  ou  quatre  articles  transverses ,  dittincts.  Les 
autres  caractères  sont  ceux  des  Scoljtes.  Foyei 
ce  mot. 

Le  nom  de  ce  genre  indique  9et  bahitades,  «i 
vient  de  deux  mots  giecs  dont  le  sens  est  :  mmsoMi 
au  bois\  Il  se  compose  d'un  petit  nombfc d*epècf . 
Nous  allons  en  indiquer  quelques-nnea.  !*•  H}i* 
sine  du  Frêne,  Hy/es.  Fraocim  n».  3.  Fa».  Syst. 
Eleut,  Bostrichus  Fraxini,  Fahz.  Fasia^  6êrm. 
,/às.  66.  fig.  i3.  Scoiytus  yarius.  Ouv-  Emi^-'^ 
iom.  4.  Scolyt.  pag,  1 1 .  t»*».  17.  pL  x^fig^i"-  «•  *• 
Encyci.  pL  U&j.Jig-  17.  a<».  Hyh'siDe  varW,  H- 
les.  varixu  n«.  4.  Fab.  Syst.  Eleut.  S».  Hi  *  « 
crénelé ,  Hyles,  crenatus  n«.  a.  Fa».  SjsL  i-i-*- 
Scoiytus  crenatus*  Oliv.  id,  pag.  is.  pl^  ^/i-  -^ 
a,  b.  Bostrichus  crenatus.  Pasz.  Famm.  i^^- 
Jas.  i5. Jfg.  7.  Encycl.  pL  'Xrj.Jig.  18.  V-  Hj.  - 
sine  velu,  Hyles.  vUlosus  n®.  7.  Fab.  *A  Jte^Tcias 
viUosus.  Pavx.  Faun.  Gemi.Jas.  i^>ijf.%. 

(S.  F.  Ci  A.  5or.) 

SCOLYTE  ,•  Scoiytus.  ¥àM.C€fingtàt0^t 
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res  est  le  même  qae  celnl  d'OmopLroii  de  M.  La- 
eiile.  Voyez  ce  mot.     (S.  F.  et  A.  Sx&t.) 

SCOLYTE,  Scolytus.  Gxorr.  Ot.iv.  Lat.  Hyle- 
nus.  Fab.  Ekkoptogcuier,  Hxebst.  Bostrichus. 

iNZ. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
ciioD  des  Pentamères ,  famille  des  Xylopliages , 
ibo  des  Scolytaîres. 

La  première  division  de  cette  tribo ,  ayant  pour 
Mctères  :  pénultième  article  des  tarses  bifide , 
n ferme  quatre  cenres.  (  Voyez  Scolttairzs.  ) 
•lui  de  Phloiothribe  est  remarquable  par  tes 
tteones  terminées  par  trois  feuillets  aloogës  ; 
tDs  les  Ilylësines  la  massue  des  antennes  est  peu 
imprimée ,  pointue  au  bout  et  distinctement 
imposée  de  trois  on  quatre  articles.  Les  carac- 
res  génériques  des  Camptocères  n'ayant  pas  été 
iblic^s,  nous  ne  pouvons  comparer  ce  genre  à 
iai  de  Scolyte  ;  nous  nous  réservons  d'en  traiter 
us  tard. 

Anttnnes  composées  de  dix  articles ,  le  premier 
3ngé,  en  massue ,  égalant  à  peu  près  le  tiers  de 
loDgucur  totale  de  Taolenne  ;  les  sept  suivans 
ïs-petitSy  les  deux  derniers  formant  une  massue 
I  peu  ovale,  irès«<rom primée,  arrondie,  obtuse 
s*éUrgissaut  vers  son  extrémité.  «-  Mandibules 
rtes,  irigones,  se  loucbaot  l'une  l'autre  par  lenr 
vd  ioterne ,  sans  dentelures  distinctes. — Palpes 
^-petils,  coniques ,  presqu'éganx.^-r  j/lfac^oin?j 
riaces,  comprimées.— Zèf//v  très>pètite. — Tête 
es(jne  verticale.  —  J>i/x  alougés,  étroits,  dis- 
ictement  échancrés.  <—  Corps  presque  cyliodrî- 
le.  —  Corselet  convexe ,  un  peu  plus  long  que 
rpe,  de  la  largeur  de  l'abdomen  depuis  son  mi- 
a  jusqu'au  bord  postérieur,  un  peu  rebordé  la- 
ralcment.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres 
JDtrexes ,  déprimées  près  de  l'écusson ,  recoo- 
int  des  ailes  et  l'abdomen.  —  Abdomen  court , 
oinuant  d'épaisseur  de  la  base  à  l'extrémité.  — 
^es  fortes  \  cuisses  écb ancrées  en  dessous ,  les 
itérieures  surtout  ;  jambes  terminées  par  un  cro- 
i«t  à  leor  angle  externe.  Pénultième  article  des 
'«es  bifide. 

Geoffroy  a  tiré  le  nom  de  ce  genre  d'un  verbe 
^  qui  lignifie  :  déchirer.  Les  Scolytes  subissent 
iirsmétamorpboses  dans  le  bois  dont  leurs  larves 
oourrissent.  L'espèce  qui  a  servi  de  type  se 
dore  très-commanémeot  au  printemps  dans  les 
)u  et  dans  les  maisons.  Beaucoup  d'individus 
»l  le  front  garni  de  poils  fort  serrés  qui  forment 
>OMne  une  brosse  j  nous  ignorons  si  ce  caractère 
'^  *P^citique  ou  simplement  sexuel.  Fabrîcius 
J*>  la  description  de  son  Hylesinus  œneipennis 
j  !^  (genre  Camptocems  Dzj,  très*voisin  de 
»w  de  Scoly le  ) ,  prétend  que  l'un  des  sexes  seu- 
'«^entalefrontveln. 

^a  rapportera  à  ce  genre  :  i^.  le  Scolyte  des- 
w«enr.  Encyd.  pi.  Z&;.^g.  4.  Scolytus  destmc- 
^*  Ut.  Ouv.  Dxj.  Hylesinus  Scolytus  n«.  1. 
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Fab.  Syst.  Bleui.  BosttichusScolytus.VAVZ.  Faun. 
Germ.Jus.i^.^g.S.  Le  Scolyte.  Gkovf.  Hist.  abrég.. 
des  Ins.  tom,  \*pag.  3 10.  pi.  i»Jig'  5.  2<>.  le  Sco- 
lyte pygmée.  J^nr^c/.  pi.  'Xj.Jig.  5.  Scolytus  pyg- 
mœus.  Dxj.  Catal.  Hylesinus  pygmœus  o9.  aS. 
Fab.  Syst.  Eleut.    (S.  F.  et  A.  Sjkbv.) 

SCORPION  AQUATIQUE.  Geoffroy  a  donné 
ce  nom  français  (  en  latin  tiepa)  à  un  genre  d'in- 
sectes hémiptères,  qu'il  compose  de  deux  espèces; 
la  première  est  la  Ranâtre  linéaire  n^.  1  ,  Ranatra 
linearis,  et  l'autre  la  Nèpe  cendrée  n».  8 ,  Nepa 
cinerea.  Voyez  ces  mots. 

(S.  F.  et  A.  Sbrv.) 

SCORPION,  Scorpio.  Linn.  Db  Géeb.  Fab. 
Lam.  Lat.  Lxach.  Hxrbst. 

Genre  d'Arachnides  de  Tordre  des  Pulmonaires, 
famille  des  Pédipalpes,  tribu  des  Scorpionides 
{^poyez  ce  mot),  établi  par  Linné,  adopté  par 
tous  les  entomologistes  et  restreint  par  LéacL  ,  et 
dans  ces  derniers  temps  par  Latreille  {^Fam.  nat. 
duRègn.  animj)^9i\ix  espèces  qui  ont  pour  carac- 
tères :  six  yeux^  abdomen  sessile  et  offrant  en 
dessous  et  de  chaque  côté  quatre  spiracules,  avec 
deux  lameà  pectinécs  à  sa  base  ;  les  six  demiera 
anneaux  formant  une  queue  noueuse  dont  le  der- 
nier finit  en  pointe  servant  d'aigaillon  et  percé 
pour  donner  passage  an  venin.  Palpes  en  forme  de 
serres  d'écrevisses  $  chélicères  didactyles.  Pieds 
égaux;  langue  divisée  en  deux  jusqu  à  la  base; 
corps  étroit  et  alongé.  Nous  avons  parlé  de  l'or- 
ganisation et  des  mœurs  de  ces  animaux  a  l'article 
ScoRPioNiOEs  ;  nous  ne  ferons  que  citer  ici  les 
espèces  qui  sont  les  types  de  ce  genre. 

Scorpio IV  d'Europe  ,  S.  Europceus. 

S.  peciinibus  noifem  dentatis;  manibus  subcor- 
datisj  angulàtisj  carpis  unidenttitis  j  corpore  obs* 
curé  bruneOy  caudœ  articulo  ultimo  pedibusque 
brunneo-Jiayescentibus.    ' 

Scorpion  à  queue  Jaune.  Dk  Gxer,  Mém.  sur  les 
Ins.  tom.  7.  pag.  Sôg.  pi.  40.  ^g.  11.  —  Scorpio 
Europœus.  Villers  ,  Entom.  tom.  4-  pog*  i3i- 
tab.  J.Jig.  I  i-  —  Herbst,  Naturg.  Scorp.  tab.  3. 
Jig.  a.  -—  ScopoLX ,  Entom.  Cam.  n°.  1 122.  Seba  , 
Mus.  I.  tab.  70.  /i®.  9.  10. — Rœs.  Insecte  tom.  3. 
Suppl.  tab,  66.  fig.  I .  a.  —  Scorpion  d'Europe. 
Lat.  Hist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  7.  'pag. 
116.  — (ye/i.  Crust.  et  Ins.  tom.  1.  pag.  lOi. — 
CuviER ,  Règn.  anim.  tom.  3.  pag.  106. 

Long  d'un  pouce.  Corps  d'un  brun  très-fcncé 
noirâtre  ;  bras  anguleux,  avec  la  main  presqn'en 
cœur  et  l'article  qui  la  précède  unidenté.  Queue 
plus  courte  cine  le  corps,  menue,  d'un  brun-jau- 
nâtre ,  avec  le  cinquième  nœud  alongé  et  le  der- 
nier simple.  Pattes  jaunâtres  ;  peignes  ayant  cha- 
cun neutdents. 

Ce  Scorpion  a  été  le  sujet  de  bien  des  erreurs 
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pwBii  les  anteort  <}aî  l'ont  d^ril.  L*îoiiporUQce 
de  cette  esp.èce,  qoi  intéresse  d'an  tan  t. pi  us  qu'elle 
eat  indigène ,  et  que  Rédi  et  Maaperlais  ont  (ait 
snr  elles  de  précieuses  obterTationa ,  nous  oblige 
à  entrer  ici  dans  quelques  détails  à  aon  ^njet. 
Linné  et  de  G^er»  l'un  dans  la  is*.  éditbn  de 
Èon Systema  naiur/Tj  et  l'antre  dans  sesMémoires, 
ont  décrit  sou»  le  nom  de  «S*.  Europeeus,  nne  es« 
pèce  qui  n'est  pas  certainement  le  Scorpion  ordi- 
naire du  midi.de  l'Europe,  celui  d'Aldrovaode , 
de  Ray ,  le  mêtne  que  Scopoli  (  Entom.  Canùol. 
n9,  14  aa.)  a  vu  dans  lé  midi  de  la  Carniole ,  et  que 
Roësel  a  bien  6guré  {tom.Z.iab.  66.^g,  J  et  a.}; 
car  Linné  donne  dix-buit  dents  i  ae$  peignes , 
et  notre  Scorpion  n'en  a  que  neuf.  On  pourroit 
croire  qu'il  énonce  le  nombre  total  des  denta  de 
ces  appendices ,  et  qu'alors  il  ne  s'est  pas  trompé  ; 
mais  il  dit  que  la  queue  de  cet  insecte  a  nne  pointe 
sous  l'aiguillon,  ce  qui  est  réel  pour  celui  d  Amé* 
rique ,  mais  ce  qui  n'existe  pas  dans  le  Scorpion 
d'Europe.  Fabricius  a  copié  Linné ,  et  il  rapporte 
an  Scorpion  d'Europe  l'espèce  que  de  Géer  a  prise 
pour  telle,  que  Séba  a  représentée  et  que  Linné  a 
citée  {Mus,  Ludotfécœ  Ulncœ,pag,  429).  Cette 
figure  de  Séba  représente  un  Scorpion  d'Améri- 
4|ue ,  et  Linné  dit  que  le  Scorpion  d'EUirope  se 
trouve  aussi  dans  cette  contrée.  Roemer,dans  l'é- 
dition qu'il  a  publiée  de  Sulzer,  a  figuré  l'espèce 
d' Aménqoe  mentionnée  plus  haut.  Enfin  Herbst , 
dans  sa  belle  iconographie  des  Scorpions ,  ne  s'est 
pas  donné  la  peine  de  débrouiller  cette  synonymie, 
■et  a  donné  le  Scorpion  d'Europe  sons  le  nom  de 
Scotpio  gêfmanicus  {tab,  Z.fy,  t.).  Son  Scor- 
pion italique  {taà.  3.  fig*  1.  )  n'est  qu'une  variété 
de  cette  espèce. 

Cette  espèce  est  commune  4|ps  le  midi  de 
l'Europe,  à  commencer  vers  le  44**  degré  de  la- 
titude. 

P^oyejf  pour  les  autres  espèces  la  monographie 
de  ce  genre  par  Herbst. 

BUTHU5 ,  Buduis.  Liàcn.  Scotpio.  Lin».  Di 
GisR.  Fab.  I^u.  Lat.  BaaasT. 

Ce  genre  établi  par  Léach ,  ne  diflcre  de  celui 
de  Scorpion  proprement  dit,  que  par  le  nombre 
des  veux  t]ui  esl  de  huit ,  tandis  qu  il  n'est  que  de 
SÎJL  dans  les  Scorpions.  Nous  citerons  s 

Le  BoTHCs  àoossATas,  B.  occitanus. 

S*  pectinibus  piginii  octo  denitbus,'  corpo^fl^^ 
ifûscente^  caudâ  corpore  iongiora,  lineù  eéetfutis, 
granulosisj  nuicrone  tmlio  ëubuculeo. 

Scorpio  occitanus.  Aiioasyx,  Joum*  de  Physm 
juillet  t7S9* — Scorpio  tuneianus,  Hbbbst,  NiUutgn 
scotp^  lab.  3.  fig>  3.  —  Raot,  De  Gêner.  Insecte  *- 
Maupaarvis,  Mém»  4e  fAçad.  des  se.  année  ijSi. 
pé,  \6. 

Long  de  deni  pouces.  D'un  blanc-jtnnitre  | 
eorselet  et  qveae  a^anr  plosieurs  arêtes  graveleu- 
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ett.  Braa  lermlnés  par  nae  main  petite,  ovslc^et 
dont  les  doigts  sont  longs  ;  peignes  de  vingt-tept 
à  vingt-huit  dents  ;  queue  nn  peu  plus  loD^roeque 
le  corps,  ayant  le  dernier  arii<de  simple.  Ceite 
espèce  se  trouve  dans  le  cî-devant  Lmguedoces 
Espagne  et  en  Barbarie  ;  c'fst  le  Scorpion  de  Sott- 
i^ignargues,  snr  lequel  Maaperinis  a  fait  plusieun 
expériences. 

Le  BvTHUs  D'AraïQvx,  B,  afèry  Scorpio  qftr^ 
décrit  et  figuré  par  Uerbst  (^Monogr.  Scorp,  taè, 
j.}, figuré  par  Séba(/o/».  x.pLLXX.fig,  1 14.) 
et  par  Roësel  (  iom.  3.  tab.  65.  ) ,  est  le  plus  gnad 
de  tons  :  il  a  de  trois  à  quatre  pouces  de  loog.  Sas 
corps  est  noirâtre.  Il  se  trouve  en  Afrique  et  aui 

Fraudes  Indes.  Voytz  pour  les  antres  caisclèio 
ouvrage  dllerbst  déjà  cité.    (£.6.) 

SCORPION  (vouent ).  V<^z  PAVoin. 

SCORPION  ARAIGNÉE.  VcyeM  Pivci. 

SCORPIONS  FAUX  ou  PAUX.SC0RFI0N5, 
Psemdo-ecorpiones.  Latreille  a  donné  ce  00a  a 
nne  famille  d'Aracihnides  trachéennes  qu'il  ctrac* 
térise  ainsi  :  dessous  du  trône  partagé  es  traj 
segmens,  dont  l'intérieur  beaucoup  plus  spadcoi, 
en  forme  de  corselet  \  on  abdomen  très-distioltl  et 
aimelé  ;  des  palpes  grands ,  pédi  formes ,  soit  les» 
minés  par  nne  nain  didacivie»  soit  par  un  boaioo 
▼ésicnleuz  sans  crochets.  Cette  famille  renfermi 
les  genres  Obisik,  Ptiica  et  Galsodi.  VoytJL  cci 
mots.     (  E.  G.  ) 

SÇORPIONIDES,  Scofpkmides.  Lav. 

Tribu  d*Arai'hnides  de  l'ordre  des  Pulmoosiro, 
établie  par  Latreille  et  a^ant  peur  caraclèrei(Fsiii. 
nat.  du  Règn.  anim,  )  :  abdomen  sessile  et  offrant 
en  dessous,  de  chaque  côté,  quatre  spiracalcsf 
avec  deua.  lames  pecûnées  à  sa  base  :  les  six  dc^ 
niers  anneaux  formant  une  qnene  noueuse  et  U 
dernier  finissant  en  pointe ,  servant  d'aigailkiB  et 
percé  pour  doiwer  passade  an  venin,  ralpet  rs 
terme  de  serres  d'écre visses  ;  chéltcèies  didac« 
tvles.  Pieds  égaux  ;  langue  cc^urte,  divisa  ss 
deux  jusqu'à  sa  base.  Corps  étroit  et  aloog^. 

La  tribu  des  Siorpionides  a  été  divisée  eo  éni 
genres  par  Léach.  Ces  deux  genres  ne  diOenn: 
enir  eux  me  par  le  nombre  âf  j^eux.  Ces  Arsd* 
nides  ont  le  corps  alœgé  et  terminé  brnsqueBsat 
par  une  queue  longue ,  composée  de  six  ncru^ 
dont  le  dernier ,  plus  on  motns  ovoïde ,  fiait  es 
pointe  arquée  et  frès*aiguë  ;  c'est  nue  espèce  dt 
dard  sur  1  extrémité  duquel  sont  deux  petits  irosi 
serrant  d'isane  a  une  ligueur  vénéneuse  cootcosi 
dans  un  réservoir  intérieur  :  les  palpes  soat  ira* 
grands ,  en  forme  de  serres  ,  avec  ane  pièce  as 
bout,  imitant  par  sa  figure  une  main  didacfjlet 
dont  Tun  des  doigts  est  mobile.  A  l'origine  de  da- 
eun  des  ouatre  pieds  antérieurs ,  est  nn  api^a^ct 
triangulaire  I  et  ces  pièces  pn^sentent,  étant  isp* 
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cb^es,  Tapparence  d'ane  lèvre  à  qoatre  di7Î«« 
its.  £a  dessous  de  l'animal  et  près  de  la  nais- 
ce  da  ventre  y  sont  situc^s  deux  organes  ex- 
ordinaires dont  l'usage  n'est  pas  encore  bien 
iDu,  nommes  peignes,  et  com{M)sës  chacun 
ne  pièce  principale  étroite ,  alongée ,  arlicnlëe, 
bile  à  sa  base ,  et  garnie  le  long  de  son  côté 
érieor  d'une  suite  de  petites  lames,  réunies  avec 
»  par  nne  articulation  ,  étroites  ,  alongées , 
uses  intérieurement,  parallèles  et  imitant  les 
Ui  d'un  peigne.  Le  nombre  de  <:es  dents  varie 
vint  les  espèces  et  sert  de  caractère  pour  les 
liogaer. 

Plusieurs  savans  se  sont  occupés  de  Tanatomie 
I  Scorpions.  MM.  Tréviranus,  Cuvier,  Léon- 
ifoar  et  Marcel  de  Serres  ont  donné  des  Mémoires 
«-intéressons  sur  celte  matière.  Nous  allons  don- 
r  ici  le  résultat  des  travaux  de  tous  ces  obser- 
leors.  Le  syatème  respiratoire ,  dans  ces  Arach- 
iei,  est  composé  de  poumons  et  de  stigmates; 
poumons ,  an  nombre  do  huit ,  sont  situés  sur 
oôtéi  des  quatre  premières  plaques  ventrales  i 
n  en  oITrent  chacune  une  paire  qui  est  annoD-> 
t  à  l'extérieur  par  autant  de  taches  ovales , 
tnchâtres ,  de  près  d'une  ligne  de  diamètre  :  ce 
tl  les  stigmates*  Ces  organes  sont  situés  au- 
uousd*ttne  toile  mnsculeuse  qui  revêt  la  surface 
eroe  du  derme  corné ,  ou  ta  peau  de  l'animal  : 
I  à  an ,  le  poumon  jparoît  être  d'un  blanc  lai- 
iK ,  mat  y  et  d'ane  forme  presque  semblable  k 
ile  de  la  coquille  d'une  moule.  Il  est  formé  de 
réunion  d'environ  quarante  feuillets  fort  min- 
I,  étroitement  imbriqués ,  taillés  en  demi-crois- 
u  et  qui  conOuent  tous  par  leur  base  en  un  sinus 
nmon ,  membraneux ,  et  où  s'abouche  le  stig- 
•te.  Le  bord  libre  est  d'un  blanc  plus  foncé  que 
reste ,  d'où  M.  Léon-Dufour  présume  quHl  est 
-mêoie  composé  de  plusieurs  lames  su^ierposées, 
que  c'est  U  que  s'opère  essentiellement  la  fonc- 

0  respraloîre.  Cet  auteur  pense  aussi  que  cha- 
e  feuillet  est  composé  de  deux  lames.  Ces  bosses 
xqoellesM.  Latreille  donne  le  nom  de  pneunuh 
^"^ches^  oOVent ,  selon  Léon-Dufour,  la  môme 
'DCtare  que  celles  àe»  Arachnides ,  et  particu- 
reoent  de  la  Tarentule. 

L'organe  de  U  circulation,  que  Léon-Dufour 
|tame  poisseau  donal,  mais  que  l'on  doit  coosi- 
'cr,  d'après  les  observaiious  de  M.  Cuvier, 
»janie  on  véritable  cœur,  est  alon^é,  presque 
judrique,  çt  s'étend  d'une  extrémité  du  corps 

f    '^.>  ^^  y  comprenant  la  queue  de  l'animal. 

tooniit  de  chaque  côté  du  corp  quatre  paires 
ivaiiteanx  vascnlair«B  principaux  qui  se  rendent 
ttu  les  poches  pulmonaires  et  ê^y  ramifient.  Il 
tu(e  encore  quatre  autres  vaisseaux  qui  croisent 

1  pttQÎers ,  en  formant  avec  eux  nn  angle  aigu , 
y^  >  tvec  quatre  branches  moins  considérables, 
•prennent  le  sang  des  poches  pulmonaires  et 
ont  le  répandre  £ins  les  diliérentes  parties  du 
^  :  ce  sont  les  artèces.  Av^at  (pe  de  s^étendre 
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dans  la  qnene  ^  le  cqeur  jette  éocore  cfenx  rameaux 
vasculaires ,  qui  ne  se  rendent  pas  dans  les  poches 
pulmonaires,  nvais  qui,  distribuant  le  sang  dans 
diverses  parties,  doivent  être  considérés  encore 
comme  des  artères. 

Le  système  nerveux  est  situé  sous  le  tube  ali- 
mentaire y  le  long  du  milieu  du  corps.  Le  cordon 
médullaire  est  formé  de  deux  tilameus  contigus  , 
mais  distincts,  et  de  huit  ganglions  lenticulaires. 
Le  premier  ou  le  céphalique  est  comme  bilobé  en 
devant ,  et  semble  être  produit  par  deux'  ganglions 
réunis.  Il  est  placé  justement  en  dessus  de  la  base 
des  mandibules  ,  vers   l'origine  de  l'œsophage.. 
Chacun  des  lobes  de  ce  ganglion   fournit  deux 
nerfs  optiques,  dont  l'un ,  plus  court ,  va  s'épa- 
nouir sur  le  bulbe  du  grand  oeil  correspondant , 
et  dont  l'autre ,  plus  long  et  plus  antérieur,  va  se 
distribuer  aux  trois  autres  yeux  latéraux.  Un  autre 
nerf  part  de  chaque  côté  du  bord  postérieur  du 
même  ganglion,  en  se  dirigeant  en  arrière  dans 
le  voisinage  du  premier  poumon.  Le  cor<}on  mé-* 
dnilaire  s'engage  ensuite  sons  une  espèce  de  mem- 
brane tendineuse  qui  se  continue  jusqu'4  l'extré- 
mité de  la  queue.  Dans  ce  trajet,  il  présente  sept 
autres  ganglions^  dont  trois  dans  la  cavité  abdo- 
minale et  quatre  dans  la  queue  ;  ceux  de  l'abdo- 
men, plus  distans  eotr'eux  que  les  autres,  émet- 
tent chacun  trois  nerfs ,  dont  deux  latéraux ,  pé- 
nétrant dans  le  panicule  musculeux ,  envoient  det 
filets  aux  poumons  correspondaus  ,   et  dont   le 
troisième,  qui  est  inférieur,  rétrograde  un  peu  à 
son  origine  et  va  se  distribuer  anx  viscères.  Lps 
c][uatre  derniers  ganglions  correspondent  aux  qua- 
tre premiers  nœuds  delà  queue /et  ne  fournissent 
chacun ,  de  chaque  côté ,  qu'un  seul  nerf.  I^s  deux 
filets  des  cordons  s'écartent  ensuite  en  divergeant, 
se  bifurquent  et  se  ramifient  dans  les  muscles  du 
dernier  nœud,  ou  de  l'article  à  aiguillon.  Les 
deux  su|>érienrs  se  portent  sur  les  muscles  mo« 
leurs.de  la  vésicule  vénénifere,  et  les  inférieurs 
pénètrent  dans  la  vésicule  même  en  se  distribuant 
probablement  dans  les  glandes  de  cet  organe.  Le 
cordon  nerveux ,  à  son  trajet  de  l'abdomen ,  est 
constamment  accompagné  de  petits  corps  alongés, 
cjlindracés  on  fusiformes,  blanchâtres,  d'appa- 
rence graisseuse  ,  accolés  à  sa  surface  et  liés  les 
uns  ^  la  file  des  autres. 

Les  mnscles  des  Scorpions  sont  assex  robustes , 
formés  de  fibres  simples  et  droites  d'un  gris-blan- 
châtre. Un^  toile  musculeuse  assex  forte  revêt 
intérieurement  les  parois  de  l'abdomeQ,  et  enve» 
loppe  tous  les  viscères ,  k  l'exception  des  ponmone 
et  peut-être  dn  vaisseau  dorsal  ;  elle  n'adnère  pas 
dans  la  plus  g^rande  partie  de  son  étendue  à  ces 
parois.  La  région  dorsale  de  cette  toile  donne 
naissance  à  sept  paires  de  muscles  filiformes  ,  qni 
traversent  le  toie  par  des  trons  on  conduits  praii- 
aués  dans  la  substance  de  cet  oreane ,  et  vont  se 
fixer  à  un  ruban  musculeux  qui  règne  le  long  dea 
parois  ventrales  ^  en  passant  au-dessns  des  [:ou- 
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fiions.  Ces  muscles ,  mis  à  découvert ,  ressemblent 
k  des  cordes  tendues.  Le  cinquième  anneau  de 
l'abdomen ,  ou  celui  qui  précède  «mmédialemenl 
le  premier  nœud  de  la  queue ,  et  qui  n'a  poiut  de 
[>oclies  pulmonaires,  e&t  rempli  par  une  masse 
musculaire  très-forte ,  qui  sert  à  imprimer  à  la 
queue  les  divers  mouvemens  dont  elle  est  suscep- 
tible. Les  nœuds  de  cette  queue  ont  un  panicule 
cbarnu ,  dont  les  libres  disposées  sur  deux  côtés 
Opposes,  sp  rendent  obliquement  k  la  ligoe  mé- 
diane y  comme  les  barbes  a  i^ie  plume  sur  leur  axe 
comuiuD.  On  voit  de  chaque  côté  a  la  base  du 
dernier  nœud,  ou  celui  de  raiguillon,  un  muscle 
robuste. 

Le  foie  est  partagé  superficiellement  en  deux 
lobes  égaux  par  une  rainure  médiocie  où  se  loge 
te  cœur  ;  il  est  d'une  consistance  pulpeuse  et  d'une 
couleur  brunâtre  plus  ou  moins  toncée  :  il  remplit 
presque  toute  la  capacité  de  l'abdomen  et  du  cor- 
*elet ,  e^  sert  de  réceptacle  au  canal  intestinal. 
Sa  partie  antérieure  se  divise  en  plusieurs  prolon- 
^emens  irréguliers  qui  s'enfoncent  dans  les  anfrac- 
luosités  du  corselet 5  il  se  termine  à  l'autre  extté- 
niiié  par  deux  digitations  aiguës  qui  pénètrent 
duris  le  premier  anneau  de  la  queue.  Sa  face  su- 
périeure est  K^gèrement  convexe,  lisse,  et  pré- 
^nte  une  réticulâtion  très-fine ,  semblable  à  celle 
de  certains  JVladréporites  polis  et  que  l'on  voit,  au 
moyen  de  la  loupe ,  être  le  résultat  du  rapproche- 
ment de  lobules  polygones  très-manifestes ,  surtout 
lorsque  Taniiual  a  jeûné ,  ou  lorsqu'on  déchire  la 
substance  de  l'ori^ane.  L'intérieur  de  cette  subs- 
tance est  un  tissu  de  glandes  infiniment  petites,  et 
présente  à  la  surface  externe  une  apparence  réii- 
culaire.  La  face  inférieure  offie  une  structure  ana- 
logue ,  mais  bien  plus  distincte  >  ony  compte  une 
quarantaine  environ  de  lobules  pyramidaux  déta- 
chés les  uns  des  autres,  et  dont  les  sommets  for- 
ment, par  leur  réunion,  des.grappes  ayant  leurs 
canaux  excréteurs.  Les  vaisseaux  hépatiques  sont 
au  nombre  de  buit  paires,  trois  dans  le  corselet , 
trois  autres  dans  l'abdomen ,  et  deux  plus  longues 
près  de  l'organe  de  la  queue. 

Le  tube  alimentaire  est  grôle  et  se  porte  direc- 
tement ,  sans  aucune  inflexion ,  de  la  bouche  à 
l'origine  du  dernier  nœud  de  la  queue ,  eu  traver- 
sant le  foie,  avec  lequel  il  a  de  nombreuses  con- 
nexions au  moyen  des  vaisseaux  hépatiques.  Son 
diamètre  est  à  peu  près  égal  dans  toute  son  éten- 
due ;  cependant  il  présente  souvent  une  dilata- 
tion iniorme  d«ius  le  corselet  et  même  avant 
l'anus. 

Les  organes  de  la  génération  des  Scorpionidea 
sont  doubles  dans  chaque  sexe.  Ceux  du  mâle  sont 
de  deux  sortes  ;  les  uns  préparent  et  recèlent  la 
semence  et  ont  reçu  le  nom  de  préparateurs ^  les 
autres  servent  à  lacté  de  la  copulation:  ce  sont 
les  organes  copuliiteurs.  I«es  organes  préparateurs 
se  composent  i ».  des  testicules  qui  présentent  une 
eonfQrmatieo  singulière,  et  qui  n'a  avec  celle 
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qu'on  observe  dans  les  mêmes  organes  des  îniectei 
qu'une  analogie  très- indirecte.  Chaque  teslicnie 
est  uu  vaisseau  s perma tique  formé  de  trois  graodts 
mailles  à  peu  près  semblables,  anastomosées  e&. 
tr'ellcs  et  couchées  le  long  du  foie.  Ces  uailiei 
sont  constituées  par  un  conduit  iibforme,  demi* 
transparent ,  ne  communiquant  que  rarement  areo 
celle  de  l'autreorgaue  préparateur,  et  aboutissant, 
par  son  extrémité  postérieure ,  à  un  canal  défé* 
rent  long  de  quelques  lignes,  et  qui  s'abouche  à 
la  base  a  une  vésicule  spermatique  insérée  aa  côii 
externe  de  l'organe  copulateur.  a^.  De  deox  ic- 
sicules  spermaiiques  d'une  nature  identique  et 
remplies  d'uu  sperme  plus  ou  moins  blanchâtre  ; 
l'une ,  plus  petite ,  couico-cylindriqae ,  longue  dt 
deux  à  trois  lignes ,  est  celle  qui  reçoit  à  sa  hait 
le  canal  déférent 3  l'autre,  de  forme  cylindriqae, 
droite ,  est  adhérente  à  l'organe  copulateur  et  coq- 
chée  sur  lui.  Les  vaisseaux  spermatiques ,  forati 
par  des  canaux  longs  et  cylindriques,  naiiita: 
'd'une  des  branches  des  glandes ,  descendent  >;.f 
les  parties  latérales  de  l'aijdumen ,  en  passant  se  "^1 
le  réseau  des  vaisseaux  hépatiques ,  et  comniuii- 
quent  ensemble  par  des  branches  latérales  aistx 
multipliées.  Lorsque  la  fécondation  est  sur  le  poii: 
d'avoir  lieu,  les  vaisseaux  sont  remplis  d'une  bw 
meur  blanchâtre  et  épaisse,  et  leur  diamètre  pa- 
roi t  alors  assex  considérable. 

Les  organes  copulaieurs  mâles  sont  conposr'i 
de  deux  verges  que  Léon-Dufour  nomme  antmm 
sexuelles j  elles  sont  accolées  à  droite  et  à  g^uci: 
le  long  du  bord  ex  tente  du  foie  :  chacune  U  tiiu. 
essentiellement  destinée  à  transmettre  ao  ài:u.:\ 
la  liqueur  fécondante  ,  se  préseule  sons  la  fonse 
d'une  tige  elTilée  ,  ou  d'uu  étui  mince  presiJt 
droit,  de  consistance  cornée,  d'un  brun  paie  r: 
enveloppée  d'une  substance  comme  gélaiiariuc. 
Leur  extrémité  antérieure  ou  la  plus  interne  ei: 
bifurquée  \  la  branche  extérieure  est  courte  et  u* 
noide ,  pointue,  d'un  brun  foncé ,  tandis  que  la- 
terïle  se  prolonge  en  un  cordon  filiforme ,  blan- 
châtre ,  courbé  sUr  lui-même  de  manière  à  fom^r 
nue  anse ,  et  revenant ,  en  sens  contraire  4e  »  \^ 
mière  direction,  se  coller  contre  le  corps  de  l'i.- 

fane.  Sun  issue  en  dehors  du  corps  a  lien  p«r 
ouverture  bilabice  située  à  la  base  de  l'abdosci 
entre  les  lames  pectinées  3  la  partie  sopérieure  u*- 
doit  saillir  hors  du  coips  est  très-mince. 

Les  organes  préparateurs  des  femelles  soot  »« 
doubles ,  et  placés  à  droite  et  à  gauche  dans  i  .i- 
lérietvr  du  foie  :  ce  sont  les  ovaires  et  les  ff-- 
Chacun  des  ovaires  est  un  conduit  membrarc' 
formé  de  quatre  grandes  Piailles  quadnli'i  • 
anastomosées  entr'elles,  ainsi  qnavec  ^eU' •- 
l'ovaire  op|)osé.  Lorsque  les  germes  ne  soLt  :•» 
apparens,  cet  organe  ressemble  beaucoup  à...* 
gane  r réparateur  mâle  5  mais  outre  qu'il  oITn:  >-'' 
maille  de  plus ,  il  en  diSère  encore  par  u  an- 
nexion intime  et  constante  avec  1  ovaire  ct.>r«  * 
pondant,  Lea. mailles  aboutissent  à  un  cor.- 
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aple,  pen  along^,  «aTërit«bIe  OTidactiu  quii 
int  M  rénnion  avec  celai  de  l'oTaîre  opposé , 
Ire  coostamment  une  légère  dîlaiatîon.  tfn  col 
crémement  coart  et  coaunuii  aux  deux  matrices, 
boadiedaiis  la  vnlTe.  Les  œufs  sont  ronds,  blaii« 
itres  ;  Rédi  en  a  compté  quarante  ,  maïs  Léon- 
ifoar,  d'accord  avec  Maupertuis  ,  ea  a  va  jos* 
*â  soiiaDte.  Leur  disposition  est  très-difl'érenle 
Wint  rëpoqae  de  la  gestalioa.  Dans  les  premiers 
nps,  ils  sont  logés  chacun  dans  une  bonrse 
bérique,  pédicolee,  flottante  hors  du  conduit. 
in  la  fin  de  la  gestation,  et  devenus  plus  gros, 
rentrent  dana  la  matrice,  se  placent  à  la  file 
I  uns  des  aolrea ,  séparés  par  des  étran^lemens 
en  marqués,  et  les  bourses  s'oblitèrent.  I?organe 
pulateur  se  compose  de  la  vulve,  qui  est  unique, 
icée  entre  les  deux  peignes  et  formée  de  deux 
êces  ovales ,  plates ,  séparées  par  une  ligne  mé- 
ocre  enfoncée  et  susf^eptibles  de  s'écarier  l'une 
;  Taatre.  M.  Léon-Dufour  a  observé  dans  cet 
gane  ua  corps  oblong,  corné,  creusé  en  goût- 
iït  sur  une  face^  caréné  sur  Tautre  et  long 
eariron  une  ligne.  L'une  de  ses  extrémités  est 
ire,  largement  tronquée  et  comme  finement 
mtelëe  $  rantre  ,  fixée  au  mo;yen  de  deux  muscles 
les  longs  et  qui  paroissent  insérés  dans  la  partie 
lalée  de  chaque  oviductus,  est  terminée  par 
ois  lohes,  dont  lea  deux  latéraux  plus  petits, 
Nirbés  en  crochets  ,  et  dont  l'intermédiaire  plus 
a&d,  en  pointe  monsse,  donnent  attache  aax 
Qscles  précédons. 

Oa  présume  que  les  amours ,  dans  ces  Arachni* 
u,  sont  nocinmes;  ces  animaux  doivent  aussi 
roir  un  mode  particulier  d'accouplement  néces- 
té  par  la  forme  et  la  situation  des  organes  copu- 
^teurs.  Leur  gestation  est  beaucoup  plus  longue 
ne  celle  des  autres  insectes.  Dès  le  commencement 
e  Taotomne  toutes  les  femelles  sont  fécondes. 
•ears  œufs  sont  alors  latéraux ,  petits  et  pédicules, 
îs augmentent  de  volume  pendant  l'hiver,  el  au 
naiempt  leur  volume  est  quatre  fois  plus  grand. 
4iir  gestation  dure  près  d'un  an,  ce  qui  est  fort 
xtraordinaire,  comparativement  même  à  celle 
lei  animaux  à  aang  rouge.  Les  œufs  éclosent 
laoi  Pintéiiear  du  corps  île  la  mèxe  et  en  sortent 
^vani. 

L'orçane  destiné  à  sécréter  l'hnmeur  vénéneuse 
iit  revetn  extérieurement  d'une  membrane  cornée 
H  assea  épaisse  ;  il  offre  dans  son  intérieur  deux 
y^des  jaunâtres  ,  très-adliérentes  à  la  substance 
^niée,et  se  proloogoant  par  un  canal  qui  s'étend 
i^^qoa  l'extrémité  de  l'aiguillon;  ce  canal  est 
élargi  vers  sa  base  et  offre  une  sorte  de  réservoir 
poor  l'humeur  sccvétée  par  les  glaedes  jaunâtres , 
(]<u  loat  composées  d^une  infinité  de  glandules 
«îroodies,  très-serrées  les  uues  contre  its  autres 
et  oonmuiuqaaiit  ensemble.  M.  Marcel  de  Serres 
4^1  a  fût  ces  observations  ,  ne  dit  pas  par  quelle 
'Oie  U  liqumr  vénéneuse  arrive  aux  glandes  qui 
to«ODt  le  Jfervoir,  et  comment  elle  y  est  enitt" 
nUtrjfat.  Iru,  Tome  JC. 
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tenue;  mais  M.  Latreille  pense  qu'elle  dérive  prin- 
cipalement de  ces  vaisseaux  situés  près  de  Pori- 
gine  de  la  queue ,  que  M.  Marcel  de  Serres  pré- 
sume être  chylifères ,  et  que  M.  Léon-Dnfour  place 
an  nombre  des  vaisseaux  hépatiques.  M.  Marcel 
de  Serres  pense  que  les  peignes  àet  Scorpionidca 
leur  servent  pour  la  marche ,  qu'ils  élèvent  leur 
corps  au-dessus  du  sol  et  facilitent  leurs  monve- 
mena ,  qui  sans  ce  secours  seroient  rampans  ^  noua 
ne  partageons  pas  cette  opinion,  car  ayant  vu 
dans  la  Provence  beaucoup  de  Scorpions,  nous 
nous  sommes  assurés  qu'ils  ne  rampent  point ,  et 
que  bien  an  contraire  ils  courent  avec  neaucoop 
d'agilité.  Ad  reste  on  pourroit ,  comme  le  dit  IM. 
Latreille ,  s'assurer  aisément  si  les  peignes  les  fa- 
vorisent pour  la  locomotion  ;  on  n  auroit  qu'à  les 
attacher  avec  un  fil  contre  le  corps,  on  pourroit 
voir  alors  si  les  mouvemens  de  ces  animanx  se- 
roient plus  gênés.  Ce  savant  pense  que  la  compo- 
sition et  la  conristance  de  cet  organe ,  la  diversité 
qu'il  pr&ente  dans  le  nombre  de  ze^  lames  ou 
dents  et  sa  position ,  paroissent  indiquer  d'autres 
fonctions  qufil  est  impossible  de  déterminer  sans 
faire  un  grand  nombre  d'expériences  à  ce  sujet. 
Peut-être,  dit-il,  ces  peignes  sont-ils  un  instru- 
ment hygrométrique  qui  bur  fait  connoitre  l'état 
de  l'atmosphère,  et  leur  évite  étÈ  courses  dange- 
reuses et  inutiles  qu'ils  pourroient  faire  dana  l'in- 
lention  de  satisfaire  aux  premiers  besoins. 

Les  Scorpîonides  habitent  les  pays  chauds  des 
deux  hémisphères,  vivent  à*terre  ou  dans  les  lieux 
sablonneux ,  se  cachent  sous  les  pierres  ou  d'autres 
corps ,  Ic^  plus  souvent  dans  des  masures  ou  dans 
des  lieux  sombres  et  frais ,  on  même  dans  l'inté- 
rieur des  maisons;  ils  courent  vile  en  recourbant 
lenr  queue  en  forme  d'arc  sur  le  dos,  et  la  diri- 
gent en  tous  sens  en  s'en  servant  comme  d'une 
arme  offensive  et  défensive.  Leurs  serres  leur 
servent  à  saisir  les  insectes  qui  doivent  faire  leur 
nourriture  ;  ce  sont  ordinairement  des  Carabes , 
des  Charançons ,  des  Cloportes ,  des  Orthoptères 
et  d'autres  insectes  vivant  à  terre  qui  deviennent 
leurs  victimes  :  ils  les  piquent  avec  l'aiffuillon  de 
leur  qnene,  et  les  font  ensuite  passer  à  lenr  bou- 
che pour  les  dévorer.  Ils  aiment  surtout  beaucoup 
les  œufs  d'Arachnides  et  des  autres  insectes.  Ces 
Arachnides  sont  si  multipliés  dans  certains  pays , 
qu'ils  deviennent  pour  les  habitans  un  stijet  con- 
tinuel de  crainte ,  et  que  même ,  suivant  quelques 
témoignages ,  on  s'est  vu  forcé  de  leur  abandonner 
le  terrain.  Les  Scorpionides  ont  été  codnus  par  les 
Anciens ,  et  la  constellation  xodiacale  du  Scorpion 
nous  annonce  que  la  connoissanee  de  cet  animal 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  Dans  la  Mytho- 
logie égyptienne ,  son  effigie  est  devenue  le  sym- 
bole typhon  du  génie  malfaisant.  Anubis  est  re- 
présenté en  face  du  Scorpion ,  comme  s'il  vooloit 
conjurer  et  anéantir  l!inlluence  de  ce  mauvais 
principe.  Pline  expose  dans  son  Histoirs  naturelle 
jLuuies  lea  fables  que  l'ignorance  et  la  aAipeMtitioa 
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ont  eofantdes  pendant  an  grand  nombre  de  tiëcles 
tue  le  compte  de  ces  animaux.  Il  dit  que  les  Psvl- 
lei  avoîent  essaye  de  naturaliser  les  Scorpions  d  A- 
frique  en  Italie,  maïs  que  ces  tentatives  aroientëté 
infructueuses.  Il  en  distingne ,  sur  lautoritë  d'A- 
poUodore,  neuf  espèces  ;  Nicander  [^Alexiphar' 
maca)  en  compte  une  de  moins ,  et  présente  à  cet 
égard  quelques  détails  particub'ers  sous  des  con- 
sidérations médicales.  Les  Anciens  avaient  ob- 
servé que  les  Scorpions  s'accouploient ,  qu'ils 
éloient  vivipares,  et  que  leur  aiguillon  étoit  percé 
et  donnoit  passage  à  un  venin  blanc.  On  avoit 
aussi  remarqué  que  les  femelles  portoient  leurs 
petits  ;  mais  on  supposoit  que  le  seul  qui  leur  res- 
toit  avoit  échappé  par  ruse  a  la  deslrnction  qu'elles 
avoient  faite  de  leur  postérité ,  et  qu'il  la  vengeoit 
en  dévorant  l'auteur  de  set  jours.  Selon  d'antres , 
cefte  mère  étoit  la  proie  de  sa  famille.  Il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  leur  voracité  étoit  connue  dans 
ces  temps  recalés.  L'existence  de  Scorpions  à  deux 
queues  n'est  pas  fabuleuse ,  et  il  existe  an  Muséum 
de  Paris  un  individu  qui  présente  cette  singulière 
conformation.  Les  Scorpions  ailés,  que  Mégas- 
thènes  disoit  se  trouver  dans  Tlnde  et  chex  les 
Prosiens ,  et  qu'ils  disaient  être  si  grands ,  ne  sont 
autre  chose  que  de  grands  Orthoptères  du  genre 
Phasme  ou  Spectre,  ou  quelques  Nepa  de  Linnseus. 
Laireille  a  donné  lui-même  le  nom  de  Scorpion 
aquatique  à  un  insecte  de  ce  dernier  genre. 

£n  France ,  le  Scorpion  d'Europe  commence  h 
se  montrer  vers  le  44^*  degré  de  latitude,  ou  sous 
la  zone  propre  à  la  culture  de  l'amandier,  du  gre- 
nadier, et  se  rapproche  des  limites  septentrionales 
de  celle  de  Folivier.  Celui  que  Maupertuis  a  dis- 
tingué sons  le  nom  de  Souffignafgues  j  canton  du 
LangnedoV'  où  il  se  trouve  plus  particulièrement, 
est  mentionné  dans  Mathiole,  Mouflet  et  Jooston  ; 
il  est  très-commun  dans  le  royaume  de  Valence 
et  la  basse  Catalogne ,  provinces  où  M.  Léon-Du- 
four  n'a  pu  découvrir  aucun  individu  du  Scorpion 
d'Europe.  Ces  deux  espèces  paroissent  s'exclure 
réciproquement  des  mêmes  localités  ;  ainsi  on 
chercheroit  en  vain  le  Scorpion  d'Europe  dans  les 
montagnes  arides  des  environs  de  Narbonne ,  sur 
celles  de  nature  schisteuse  qui  forment  du  nord 
au  sud  une  limite  maritime  de  huit  à  dix  lieues 
au  plus  de  largeur  entre  Barcelonne  ei  Saint-Phi- 
lippe ,  ainsi  que  sur  les  confins  de  la  basse  Cata- 
logne et  de  l'Aragon ,  pays  où  l'on  troave  le  Scor- 
pion rousjâtre  souvent  en  grandes  quantités.  Sa 
patrie ,  en  Espagne ,  est  absolument  celle  dn  ca- 
roubier. {Cemtom'a  siliqua,  Likn.)  Ces!  ainsi, 
par  exemple,  qu'un  peu  au-delà  de  Barcelonne, 
-  où  l'on  rencontre  les  premières  plantations  de  cet 
arbre ,  l'on  commence  aussi  à  trouver  les  premiers 
individus  de  ce  Scorpion.  M.  Léon-Dufour  ne  l'a 
plus  rencontré  ù  une  hauteur  de  pins  de  i5o  toises 
au-dessua  du  niveau  de  la  mer. 
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Les  Scorpionides  varient  beaucoup  poor  la  gran- 
ur;  ceox  d'Europe  n'ont  gnère  plus  d'an  poocc 


Agrab,  et  qu'en  indonstan  on  nomme  Giugwuui 
(  Se.  austmlis)  Lirni.  ) ,  la  scarification  et  rappU- 


cation  d'un  peu  de  chaux  vive  ;  quelques  pcnonnes 
se  servent  de  l'huile  où  l'on  a  rassemblé  et  laissé 
digérer  plusieurs  de  ces  Arachnides;  d'autre»  pn.** 
fièrent  oécraser  sur-le-champ  l'animal  méme^,  et 
de  l'assujettir  sur  la  plaie  :  enfin  d'autres  font  Tap- 
plicatiou  d'une  humeur  sébacée  qui  sainte  entre 
le  prépuce  et  le  gland  de  la  verge. 

heê  auteurs  modernes,  tels  que  Manpertais, 
Rédi ,  Maccari ,  Léoa-Dufour  et  beaucoup  d'aotres 
ont  fait  des  expériences  pour  savoir  jaa<ni*i  quel 
point  ces  Aracnnîdes  sont  venimeux.  Il  résulte 
de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet ,  que  la  piqûre 
des  Scorpions  d'Europe  ne  peut  causer  que  des 
accidens  légers  et  jamais  la  mort  $  cependant  celle 
du  Scorpion  roussit  re  ou  de  Souvi^nargues  pr»» 
duit ,  d'après  les  expériences  que  Ittaccari  a  faites 
sur  lui-même,  des  accidens  plus  graves  et  plos 
alarmans,  et  le  venin  paroit  être  d'autant  pins 
actif,  que  le  Scorpion  est  plus  âgé.  Quant  an  Scor- 
pion noir  {S.  qfer,  Lihw.)  qui  vit  dans  les  fieniet 
de  roches  ou  les  creux  d'arbres,  et  oui  est  qoaue 
ou  ciaq  fois  plus  grand  que  les  précédens ,  il  peoc 
causer  la  mort  en  moins  de  deux  heoies ,  et  lee 
seuls  remèdes  surs  contre  sa  bloMore»  sont  ceox 
que  l'on  emploie  contre  les  serpens  les  pins  ▼«>- 
meux  ;  c'est  l'alcali  volatil  employé  soie  extérie»> 
rement ,  soit  à  l'intérieur,  des  caUplasmet  de 
bouillon-blanc  et  des  sudorifiqnea. 

Quant  à  l'opinion  où  l'on  est  qu'on  force  on 
Scorpion  à  se  tuer  lui-même  quand  on  l'enferme 
dans  un  cercle  de  charbons  ardena,  elle  a  été 
combattue  par  Maupertuis  ,  qui  a  fait  des  expé* 
riences  à  ce  sujet  ;  nous  avons  en  occasion  noos- 
mêmes  d'essayer  sur  des  Scorpions  de  Provence , 
qui  ne  se  sont  pas  plus  piques  qoe  ceux  de  Mao- 
pertois  ;  ils  cooroient  seulement  çà  et  là  d'an  air 
très-inquiet ,  et  ils  ont  fini  par  être  étoofiés  par  U 
chaleur.  Cependant  les  ooservaiioas  de  H.  le 
comte  de  Senneville,  grand  référendaire  de  la 
Chambre  des  Pairs ,  sembleroient  confirmer  To- 
pinion  populaire  à  cet  égard.  M.  Latreiile  dit, 
d'après  M.  Léman,  que  H.  de  Senneville  a  fait 
des  expériences  en  présence  d'un  grand  nombre 
de  personnes ,  et  que  le  résultat  a  toujoara  été  la 
mort  da  Scorpiuo ,  qui  se  l'est  donnée  lui-même. 

Les  Scorpionides  portent  leurs  petits  sur  leur 
dos  pendant  on  mois  après  qu'ils  sont  écles.  Dans 
quelques  circonstances  ils  tes  tuent  et  les  dévo- 
rent à  mesure  qu'ils  naissent.  Si  on  en  enferme 
plusieurs  ensemble ,  ils  ne  tardent  pas  à  se  battie 
a  mort  et  à  se  dévorer  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste 
plus  qu'un» 

Cette  tribu  est  divisée,  comme  mu  l'avons  dit 
plus  haaty  en  denx  ^enresj  ce  so^^^jes  genres 
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lapioar  propreiaeiit  dît  et  Buthvs.  Voyez  ces 
tf.    (E.  G.) 

iCOTINE,  Scotinus.  Ktas.  Lat.  (Fani.  nat.^ 
}eore  d'intectee  de  Tordre  des  Coléoptères, 
lion  des  Héiéromères  (  première  divuioa  ) , 
ûlle  à^  Mélasomes,  Iribu  des  Blapsides. 
il.  Latreille  (  Fam.  nat.)  met  dans  celle  trîbo 
genres.  Trois  d*eolr  eaz ,  savoir  :  Qxare ,  Nyc- 
e  et  Earynole  nous  sont  entièrement  inconnus, 
reste  le  genre  Aside  se  dislingne  par  son  men* 
I  grand  ,  recouvrant  la  base  des  mâchoire 
01  les  Pëdtneis  et  les  Platjscèles  les  Urses  an- 
ieors  des  mâles  sont  dilates  ;  ce  caractère  est 
«i,  d'après  le  savant  auteur  que  nons  venons 
ciier^  l'an  de  c:eax  des  Eurynotes  ;  les  Miso- 
ipes  ont  les  troisième  et  quatrième  articles  des 
enoes  looga ,  éganx  entreu».  Les  filaps  et  les 
>tobies  sont  séparés  des  Scoiines  par  le  onzième 
dernier  article  de  leors  antennes  qui  est  libre 
entièrement  distinct  du  précédent. 
Voici  les  caractères  assignés  à  ce  genre  par  M. 
rby.  (  Trans.  de  la  Soc.  Linn,  de  Lond.  ) 
Labrs  bifide*  <— JUf^/v  bifide  «  9%$  lobes  allant 
divergeant. — Mandibules  àeBiée%  ^  se  touchant 
ne  l'antre  par  leur  extrémité.— JÉ^cÂoim  lais- 
at  un  espace  libre  à  leur  base*  —  Palpes  assez 
M\  lenr  dernier  article  plus  grand  que  les  aa« 
ss,  presque  triangulaire*  —  Menton  bifide,  ses 
bes  allant  en  ^ifergeant*'-<*^fi/bjtne5  monili* 
mes,  plus  grosses  vers  leur  extrémité;  leur 
«rnier  article  très-court ,  à  peine  distinct.  — 
yfps  ovale,  rebordé. 

Noos  observerons  en  outre  que  les  antennes 
Qt  composées  de  onze  articles,  le  troisième  le 
ai  long  de  tons  ;  le  dernier  ne  parott  court  que 
iTce  qu'il  est  entièrement  plongé  dans  le  dixième  ; 
^QÎ-ci  est  infuDdibnliforme  ;  le  menton  ne  ré- 
méré point  la  base  des  mâcboires  et  les  tarses 
iiérieurs  ne  sont  pas  dilatés  dans  les  mâht* 
Le  nom  de  Scotine  vient  d'un  mot  grec  qui  si- 
tiîfie  :  ténébreux.  L'auteur  n'en  décrit  qu'une 
ïpèce.  On  ignore  ses  mœurs. 

!•  ScoTurz  crénicolle,  S.  crenicoOis, 

Scotinus  subcmereus,  ohscums,  thomds  mar- 

«w  cnnaio. 

Scotinus  crenîcoUis,  Kirb.  Tmns.  Soc.  Lin. 
w.  *.pag.  ».pi,  2l,fig.  14. 

Longueur  9  lig.  Noir,  couvert  presqu'en  loU- 
Jle  d'an  duvet  court,  ronssâtre  ,  meié  de  gris, 
^«onelet  ttès-éd&ancré  au  bord  antérieur,  dont  les 
^gles  sont  très-sailktts  et  aigus.  Bords  latérauz 
^reœlés.  Elytres  ayant  latéudement  une  carène 
on  élevée  f|ui  ne  s!étend  pas  tout-à-fait  pisqu'à 
^ttr  eztrémiié  et  faii  suite  Aux  bords  Lrtér«inx  du 
SQtHUtj  agrèi  ceue  carène  les  élyues  «e  recoai> 
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bent  fortement  en  dessous  et  embrassent  les  câiés 
de  l'abdomen.  Antennes  hérissées  de  poils. 
Du  Brésil.    (S.  F.  et  A.  Suiv.) 

SCOTOBIE,  Scoiobius.  Genre  de  Coléoplèrrs- 
Hétéromères  proposé  par  M.  Germar  dans  lou- 
vage  intitulé  :  Insectomm  species  nopœ  aut  mi^ 
nus  cognitœ,  poL  i.  Coleopt.  i8a4,  et  placé  par 
M.  Latreille  dans  la  tribu  des  Blapsides.  Il  oÔie 
pour  caractères ,  suivant  M.  Germar  :  antennes 
plus  courtes  que  le  corselet ,  insérées  sous  un  le- 
bord  de  la  tète,  leur  troisième  article  en mysue » 
plus  grand  que  les  autres;  les  quatrième,  cin« 
qnième  et  sixième  globuleux  \  les  septième ,  hui* 
tième ,  neuvième  et  dixième  transverses ,  le  dcr-. 
nier  transverse ,  tronqué  obliquement  à  son  extré* 
mité.  Chaperon  grand,  un  peu  arrondi,  inséré 
dans  une  echancrure  de  la  tête.  Palpes  filiformes. 
Menton  transverse ,  bisinué.  Lèvre  presqu'arron-« 
die.  Yeux  transverses,  point  saillaas*  Corselet 
trans  verse,  rebordé.  Elytres  réunies,  ovales.  £x« 
trémité  des  jambes  ayant  deux  dents* 

Ce  eenre  est  intermédiaire ,  suivant  M.  Germar, 
entre  Tes  Scanres  et  les  Sépidies  d'un  côté  et  les 
Akis  de  l'antre.  Il  en  décrit  trois  espèces  de  Bue- 
nos-Ayres,  et  figure  l'une  d'elles  pi.  i.  fig.  3.  sous 
le  nom  de  Scotobius  crispatus* 

(S.  F.  et  A.  SxRT.)    ' 

SCOTODE,  Scotodes.  EsCHscHotTîs.  Genre  de 
Coléoptères-Héléromères.  M.  Fischer  dans  le  a*,  vo- 
lume cle  l'Entomograpbie  de  Russie,  Moscou  tSs?, 
donne  les  caractères  de  ce  geure  ainsi  qu'il  soit  : 
antennes  allant  en  s'épaississant  vers  rezlrémité, 
leur  troisième  article  très-long,  le  dernier  ovale. 
Labre  presque  carré.  Mandibules  cornées^  i^rauéesy 
unidentées.  Mâcboires  membra|ieuses ,  hindcs| 
leur  lobe  antérieur  large ,  cilié  ;  Tintérieur  li- 
néaire. Palpes  maxillaires  sécuriformes  |  les  lar 
biaux  presque  filiformes.  Menton  entier ,  traiffis- 
versai. 

Le  nom  de  ee  genre  est  tiré  d'un  mot  grec  qui 
signifie  :  sombre.  Les  insectes  qui  le  composeni 
sont  lenU  ;  ils  ont  la  tête  inclinée  et  le  corps  velu* 
M.  Fischer  rapporte. les- Scotodes  aux  Hâopiens^ 
Il  en  décrit  une  espèce  sons  le  nom  de  Sc«todè 
annelé ,  Scoiodes  annulatus.  Eschscholtz  ,  Mém. 
de  FAcad,  des  scienc.  de  Saint'-Pétersb.  tom.  6. 
pag.  454.  7»o.  3.  — Oerm.  Mag.  vol.  JV.  p.  S^jS. 
Longueur  4  lig.  7  à  5  lig.  Brun  avec  un  duvet  ji^\%. 
Jambes  grises  annelées  de  brun.  On  le  trouve  en 
Livonie  dans  les  lieux  ombragés  ;  il  est  représenté 
sons  le  nom  de  Pelniatopus  hummelii,  Entom.  de 
Russ.  vol.  a.  tab.  aa.  fig.  7*  à  9. 

(S.  F.  et  A.  Sx&v.) 

SCRAPTÈR,  5cni/i/er.  Audiena*  Lat* 
Genrei d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section:  des  ^orte'*- aiguillon,  famille  des  Melli* 
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îhres  y  tribu  des  Andr^nëtes  (  division  des  R^col-* 
Uo(es). 

Dans  cette  division  des  Andrénètes  {poyez 
Hellifères  famille,  article  Parasites)  trois  genres 
86  distinguent  par  les  caractères  suivans  :  division 
intermëcuaire  de  la  lèvre  lancéolée  ;  feneUes  ayant 
une  palette  de  chaque  côté  du  mdtalhorax  et  une 
autre  sur  les  cuisses  postérieures  ;  leur  brosse  pla- 
cée sur  le  côté  extérieur  des  jambes  et  du  premier 
article  des  yirses  des  pattes  postérieures.  Ce  sont 
les  Andrènes ,  les  Dasypodes  et  les  Scraplèrs.  Les 
prem^res  sont  faciles  à  recounoUre  par  la  présence 
de  quatre  cellules  cubitales  aux  ailes  supérieures  ; 
les  Dasypodes  n'en  ont  que  trois  ainsi  que  les 
Scraptèrs ,  mais  elles  s'éloignent  de  ces  derniers 
fo.  par  la  forme  de  leur  cellule  radiale  qui  n'ft 
point  de  rétrécissement  sensible  j  a^«  par  les  ocel- 
les disposés  en  ligne  droite  ;  3^.  par  Tépine  ter- 
minale de  leurs  jambes  antérieures  ayant  avant 
son  milieu  une  dent  latérale  jusqu'à  laquelle  seo- 
lement  elle  est  garnie  d'une  membrane. 

Les  Scraptèrs  ont  beaucoup  de  caractères  com- 
muns aveo les  Dasypodes  {pqyejs  ce  mot  à  la  suite 
de  cet  article) ,  mais  ils  eu  dillèrent  Jbnsiblement 
par  ceux  que  nous  allons  énoncer.  Antennes  des 
mâles  allant  on  peu  en  grossissant  vers  le  bout. 
Mâchoires  fléchies  près  de  leur  extrémité.  Lèvre 
peu  alongée^  plus  courte  q^ue  les  palpes  maxil- 
laires ,  son  appendice  terminal  guère  plus  long 
que  large.  Cellule  radiale  allant  ense rétrécissant 
depuis  le  milieu  jusqu'à  son  extrémité  qui  est 
presqu'aigue ;  trois  cellules  cubitales,  les  deux 
premières  presqn'égales ,  la  seconde  rétrécie  vers 
fa  radiale ,  recevant  les  deux  nervures  récurrentes. 
Troisième  cellule  atteignant  presque  le  bout  de 
Taile.  Jan^bes  antéi*teures  munies  d'une  setile  épine 
teiminale  garnie  dans  tonte  sa  longueur  d  une 
inembrane  étroite  ;  cette  épine  échancrée  à  l'ex- 
iDLlé  I  terminée  par  deux  pointes  aiguës ,  diver- 
gentes. Premier  article  des  tarses  postérieurs  plus 
court  qiie  la  jambe.  Trois  ocelles  disposés  en 
triangle  sur  le  vertex. 

Ce  'genre  dont  le  nom  vient  d'un  mot  grec  qui 
signifie  i Jouisseur,  équivaut  à  la  première  divi- 
sion des  Andrènes  de  M.  La  treille.  Gêner.  CmsU 
et  Ins.  tom.  IV.  pag.  1 5 1  •  Ses  mœnrs  doivent  être 
les  méàaes  que  celles  des  Dasypodes.  Noos  en 
coniioissons  quatre  espèces  que  nous  allons  men- 
tionner. 

•    I.  ScjiAYTàE  bicoloFi  S,  bicohr. 

Scrapter  niger,  griseo  seu  rt{fb  iomcTUosus; 
abdomine  nigro  ,  segmentis  secundo  tertioque  cum 
primi  parte  posticâ  /èrrugineis. 

Longueur  6  lig.  Noir,  chargé  de  poils  d'un  gris- 
ronssâtre.  Antennes  allant  en  grossissant  vers  le 
bout  ;  forrugineuses ,  à  l'exception  de  leurs  trois 
premiers  articles  qui  sont  noirs.  Second  et  troi- 
sième segmens  de  l'abdomen  de  conlenr  fierrugi- 
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nense  ainsi  qne  la  Moitié  postérietire  dn  preoûer 
segment.  Ailes  transparentes*  Mâle* 
D'Afrique.  (  Cafrerie*  ) 

s.  ScnAPTia  ponctné^  S.  punetatae* 

Scrapter  punctatissimus  j  rufb  tonuntosus;  £• 
neis  tribus  Jàciei,  orbitâ  oculorum  posticâ  /ineâ' 
que  scutelii  pcUÙdé  luteis  :  pedibus  posticis  mfo 
nirsutissimis. 

Longueur  5  lig.  Corps  noir,  très-ponciné,  avec 
tiyis  lignes  longjitudinales  snr  U  face  antérieare 
de  la  tête,  l'orbite  des  yeux  et  one  ligne  trias- 
verse  sur  l'écusson ,  d'un  jaune  sale.  Pattes  posté* 
rieures  très-garnies  de  poils  roux.  Ailes  tranips- 
rentes.  Femelle. 

Même  patrie  que  le  Scrapter  bicolor* 

3.  ScaAPTiB  noir,  «Ç.  n/ger, 

Scrapter  totus  niger,  capite  ,  thorace  pedibus^ 
que  cinereo  tomentosis;  alis  apice  subfiiscis* 

Longueur  3  lig.  7.  Entièrement  noir,  avec  des 
poils  nombreux  d'un  gris-cendré  principalement 
snr  la  tête ,  le  corselet  et  les  pattes.  Ailes  traos* 
parentes ,  leur  bord  postérieur  brun.  Mâle. 

Même  patrie  que  les  précédons.  Ces  trois  espè- 
ces ont  été  rapportées  par  fen  Delalande  et  font 
partie  de  la  collection  du  Musée  royal  d'bistoire 
naturelle» 

Nota.  VAndrena  iagopui  Lat.  ioc.  citât,  da 
midi  de  la  France ,  appartient  anasi  à  ce  genre. 
(S.  F.  et  A.  Sxav.) 

^OASYPODE,  Dasypoda.  ^at.  Fab.  Par. 
(  JUViif.  )  Klvg.  Andrena.  Ross.  Favs.  {^Faun.  ) 
Apis.  Fasz.  (jFVwit.)  Melitta.  Kieb.  Truchusa. 

JOR. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptèrej , 
section  des  Porte-aiguillon ,  famille  dt%  Mellifères, 
tribu  des  Andrénètes  (  division  des  Récoltantes  ). 

La  première  subdivision  des  Andrénètes  ré- 
coltantes se  distingue  par  les  caractères  saivaai: 
division  intermédiaire  de  la  languette  lancéolée  ; 
trois  cellules  cubitales  aux  ailes*  supérieures. 
(  Voyez  Parasitu.  )  Elle  renferme  les  genres 
Dasypode  et  Scrapter.  Ce  dernier  est  bien  s<Çparé 
des  Dasypodes  par  tiez  mâchoires  fléchies  simple- 
ment près  de  leur  extrémité ,  par  le  premier  ar- 
ticle ae  %^^  tarses  postérieurs  plus  court  que  U 
jambe ,  et  par  la  cellule  radiale  des  ailes  supé- 
rieures qui  se  rétrécit  à  partir  du  milieu  jasqud 
L'extrémité» 

Antennes  assex  lon|jnes,  filifimnes,  fléchies 
fortement  an  second  article ,  ces  articles  au  nom- 
bre de  douxe  dont  le  troisième  pins  lone  que  les 
fuivans  et  annnci  à  sa  base  dans  les  lemeUet; 
simplement  arquées  et  de  treiie  articles  dans  les 
mâles,  le  premier  beaimonp  plus  conrt  que  dsns 
l'attire  s«xe.  «*  Labre  seai*ctreiilaire* — U^^ 
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Jes  Atqa^eê ,  poîiHuet ,  bidenK^e»  dans  les  deax 
xes.  —  Mâchoires  flëchies  dans  leur  milieu  ou 
t-dessousy  leur  lobe  terminal  lancëolé-trigone. 
*  Palpes  ATticn\éa  ;  leurs  articles  de  forme  ordi- 
ûre,  insérés  chacaa  à  l'extrémité  dy  précédent  ; 
s  maxillaires  ayant  à  peine  la  longnenr  dn  lobe 
rminal  des  mâchoires,  de  six  articles,  les  la- 
aux  de  quatre. — Lèçns  tionçéej  presque  li- 
faire ,  sa  division  intermédiaire  lancéolée.  — 
ête  transversale,  étroite;  toute  sa  partie  aaté- 
eore  très-v)elue.  —  Jeux  ovales,  alongés.  — 
rois  ocelles  disposés  sur  une  ligne  transversale 
resqae  droite  et  placés  sur  la  partie  antérieure 
Il  vertex. •—  Corps  velu,  surtout  dans  les  mâles. 
-  Conelet  globuleux.  —  Aiies  supérieures  avant 
ne  cellule  radiale  d'une  largeur  à  peu  près  ^ale 
ans  toute  son  étendoe,  sa  base  et  sou  extrémité 
oissant  presqu'en  pointe ,  et  trois  cellules  cubi- 
lies ,  la  première  plus  grande  que  la  seconde  ; 
ellc-ci  fort  rétrécie  vers  la  radiale ,  recevant  les 
ervores  récurrentes  :  la  troisième  la  plus  grande 
e  tontes,  n'atteignant  pas  le  bout  de  l'aile.— 
îbdomen  ovale  et  peu  convexe  en  dessus  dans  les 
ifflellei,  de  cinq  segmens  onlre  l'anus  >  conique 
tde  six  segmens  outre  l'anns ,  dans  les  mâles.  — 
^attes  de  looguenr  moyenne  ;  jambes  antérieures 
*ajant  qu'une  seule  épine  terminale  qui  porte 
rant  son  milieu  une  dent  latérale  jusqu'à  laquelle 
Ue  est  munie  d'une  membrane.  Jambes  intermé* 
juires  terminées  par  une  seule  épine  longue  et 
iaple.  Jambes  postérieures  en  ayant  deux  fort 
^gQC*»  simplea,  presqu'égales  ;  ces  jambes  ex- 
réffleoient  velues  dans  les  femelles  ainsi  que  le 
iremier  article  de  leurs  tarses,  ce  premier  article 
ui  peu  plus  long  que  la  jambe  :  crochets  des  tarses 
)ifides ,  munis  dans  leur  entre-deux  d'une  pelotte 
^vte ,  assez  grosse.  —  Organes  de  recolle  des  fe- 
Belles  consistant  dans  une  palette  placée  de  cha- 
que côté  du  métathorax  et  dans  une  antre  sur  la 
partie  correspondante  des  cuisses  postérieures  5 
4«s  brosses  placées  sur  le  cdté  extérieur  des  jam- 
bes et  du  premier  article  des  tarses  des  pattes 
[tottërieuras  ;  une  brossette  sur  la  face  intérieure 
da  premier  article  de  tous  les  tarses. 

Le  nom  appliqué  à  ce  genre  par  M.  Latreille 
viau  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  pieds 
9dus.  Les/emelles  creusent  dans  les  penies  de 
»*«le  des  trous  un  peu  inclinés ,  profonas  de  pln- 
■ean  ponces  où  elle»  pratiquent  plusieurs  petits 
terners  qu'elles  ont  som  de  polir  intérieurement , 
et  dans  diacun  desquek  elle»  entassent  1*  pâtée 
composée  6m  pollen  et.de  miel  nécessaire  à  la 
nwniure  d'une  seule  deJeura  larvés  ;  elles  pré- 
jereot  le  pctten  éea  fleura  radiées ,  telles  que  les 
^npis,  UêHisracitinret  les  Leantodon.  Elles  sont 
^ir^«'^^  dans  tous  leurs  mouvement,  piquent 
*fM*TUe  et  très-lbrtement.  Leurs  ennemis  sont  les 
iDemes  qoe  ceux  des  Halictes  (  poye^  ce  mot ,  à  la 
*^«  du  présent  article).  On  rencontre  les  Dasy- 
P^dei  env^na  de  Parii  yers  la  fin  de  l'été  et 
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dans  l'automne.  Le  nombre  des  espèces  n'est  pas 
considérable. 

1.  Dastpodx  grecque ,  D.  grœca, 

Da^poda  nigra  ,  capite  thoraceque  segmeniis 
duobus  primis  abdominis  cœterçrumque  margiiis 
iriferopilisJemtgineisviUosisi  ano  nigro  pilloso: 
alis  suii/aseis. 

Longueur  8  lig.  Antennes  noires.  Tête  et  cor- 
selet de  même  couleur,  couverts  de  poils  ferrugi- 
neux. Abdomen  noir;  ses  deux  premiers  segmeus 
entièrement  couverts  de  poils  ferrugineux  ;  les 
troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixième  nus 
à  leur  base ,  n'y  ayant  que  quelques  poils  noirs , 
épars  ;  leur  bord  inférieur  portant  une  bande  de 
poils  ferrugineux  un  peu  interrompue  au  milieu  ; 
anus  couvert  de  poils  noirs.  Pattes  noires  chargées 
de  poils  ferrugineux.  Ailes  un  peu  obscures  dans 
toute  leur  étendue.  Maie. 

De  nie  de  Naxos.  Du  Musée  royal  d'histoire 
naturelle. 

Rapportez  en  outre  à  ce  genre  :  i^.  Dasypode 
hirtipède,  Dasyp.  hirttpes.  Lay.  Gêner,  Crust.  et 
Ins,  tom.  IV.  pag,  i5».  Mâle  et  femelle.  Fab. 
Syst.  Piez.  pag.  335.  »«•  i  •  FerneHe.  Dasypoda 
hiria.  Fab.  id.  pag,  336.  n».  2.  Mâle.  Andrena 
plumipes.  Païtx.  Faan.  Germ.Jàs.  4.^^.  16.  Fe- 
melle. Andrena  succincta.  id.Jfg»  10.  Femelle. 
Apis  Jàifisriseçua»  id.  Jas,  55.  ^g.  14^  Mâle, 
MelittaSivamif^erdamella.  Kibb.  Monogr.  Apum 
AngL  tom.  2.  pag,  174.  n».  1 1 1.  Mâle  et  Femelle. 
Commune  aux  environs  de  Paris.  2^.  Dasypode 
plumipède,  Dasypoda  plumipes*  Lat.  Gêner. 
^CrusU  et  Ins.  tom.  4.  pag.  i52.  Femelle.  Paitz; 
Faun.  Germ.  Jas.  99*  Jfg'  i5.  Femelle»  De  la 
France  méridionale. 

COLLETE ,  Colletés.  Lat.  Sphtol.  Klto.  Vf/?Kf. 
LiNN.  Panx.  (^Faun.)  Ouv.  (Encycl.)  Andrena. 
Fab.  Jur.  MegiUa.  Fab.  MeUtta.  Kibb.  Bt^odia. 
Panz.  {Réçis.) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  àe^  Hvménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Melli- 
Càres,  tribu  des  Andrénètes  (divisicm  des  Récol^ 
tantes]* 

Parmi  les  Andrénètes  récoltantes  lea  genres 
suivans  ont  la  division  intermédiaire  de  k  lèvre 
lancéolée  ou  presque  linéaire,  ee  sont  ceux  de 
Dasypode ,  Scraptèr,  Andrène ,  Halicte  et  Nomie  f  ' 
ce  caractère  important  ne  se  trouve  point  dans  lea 
Colletés. 

Antennesû\\îoTme%  j  simplement  arquées,  cob' 
posées  de  douze  articles  dans  les  femelles ,  le  pre- 
mier fort  long,  le  second  globuleux,  le  troisième 
un  peu  plus  long  que  le  précédent ,  un  peu  plus 
mii^e ,  ainsi  que  les  suivans ,  que  ceux  qui  vien- 
nent ensuite;  de  treize  articles  dans  les  mâles,  le 
premier  plus  court  que  dans  l'autre  sexe.  -^  Ladre 
presque  trigone.^— -JtfaAufii^u/ff/stsiéeaà  leur  partie 
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«xtérîearei  ayairliioe  forte  dent  aa-dessns  de  lenr 
pointe  qui  est  longue  et  avancée.  — »  Mâctioins 
ayant  leur  lobe  terminal  entièrement  coriace, 
oiottgë,  «ani  divisions,  garni  de  quelques  cils 
roîdes.  —  Palpes  articulés ,  presque  séiacés  ;  leurs 
articles  de  forme  ordinaire,  insérés  cbacnn  à 
l'extrémité  de  celui  qui  le  précède;  les  maxil- 
laires plus  longs  que  les  antres ,  composés  de  six 
articles,  les  labiaux  de  ciuatre.  Articles  de  tous 
les  palpes  allabt  en  diminuant  de  longueur  vers 
1  extrémité.  —  Languette  courte ,  évasée ,  à  trois 
lobes ,  Tiatermédiaire  presqu'en  forme  de  cœur. 
'^Téte  transversale,  étroite,  toute  sa  partie  an- 
térieure velue.  —  Yeux  ovales,  alongés.  —  Trois 
oceUes  disposés  en  triangle  sur  le  vertex.— Co/t?^ 
généralement  velu. — Corselet  presque  globuleux. 
^^  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  radiale  un 
peu  appendiculée ,  presqu'aiguë  à  sa  base  et  à 
aon  extrémité,  allant  en  se  rétrécissant  depuis  son 
iniliuu  jusqu'à  celle-ci,  et  quatre  cellules  cnbi- 
taies,  la  première  plus  grande  que  la  seconde, 
celle-ci  et  la  troisième  presquVgales ,  un  peu  ré- 
trécies  ^r^n  la  radiale,  recevant  cbacune  une 
nervure  récorrente:  quatrième  cubitale  à  peine 
commencée*  —  Abdomen  presque  conique ,  de 
cinq  segmena  outre  Tanna  dans  i^h  femelles ,  en 
ayant  un  de  pins  dans  les  mâles.  —  Pattes  de  lon- 
gueur moyenne  i  jambes  antérieures  ayant  une  { 
seule  épine  terminale  garnie  d'nne  membrane,  à  sa  I 
partie  intérieure  $  jambes  intermédiaires  n'ayant 
également  qu'une  seule  épine  simple ,  aiguë'  à 
l'extrémité  5  jambes  postérieures  muoies  de  deux 
épines  assea  courtes ,  aiguë'i  :  crochets  des  tarses 
biiides,  avec  une  très- petite  peloite  dans  leur 
entre-deux.  —  Organes  de  récolte  des  femelle^^l/cK/ieiw.  Kirb.  Monogr.  Apùm  Àngl.  tom,  i.  p. 


consistant  dans  une  palette  placée  de  chaque  côié 
du  métathorax  ,  et  dans  une  autre  sur  la  partie 
correspondante  des  cuisses  postérieures;  point  de 
brosse  snr  ie  côté  extérieur  des  jambes,  ni  sur 
celui  da  premier  article  des  tarses  postérieurs  ; 
une  brossette  au  côté  intérieur  du  premier  article 
de  chacun  des  tarses. 

Le  nom  donné  À  ce  genre  par  M.  Latreille  est 
lire  d*un  mot  ^rec  qui  signifie  :  colleur ^  il  a  rap- 
port à  la  manière  dont  les  femelles  préparent  leur 
nid.  Elles  l'établissent  dans  des  trous  qu'elles 
creuieat  dans  les  terrains  sablojknetix  coupés  à  pic 
OH  daas  le  mortier  qui  se  trouve  entre  les  pierres 
des  rieiix  murs  ;  elles  en  lissent  très-exactement 
les  Darots  an  moyen  d'une  liqueur  gluante  qu'elles 
appliquent  dessus  avec  l'extrémité  bifide  de  la 
division  intermédiaire  de  lenr  languette;  cette 
même  matière  lenr  sert  aussi  à  former  de  petites 
cellules  en  Corme  de  dé  à  coudiTe,  dans  chacune 
desquelles  elles  placent  la  pdiée  de  pollen  et  de 
miek  suffisante  à  nue  de  leurs  larves.  Ces  dés  sont 
arrangés  de  manière  que  la  partie  arrondie  du  se- 
cond bouche  l'orilice  du  premier  et  ainsi  de  suite  ; 
nous  eo  avons  tb  quelquefois  une  vingtaine  placés 
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dans  le  détail  des  mœurs  de  ces  Helliibei  (  cis- 
quième  Mémoire ,  sixième  volume  \.  L'espèce  qa  il 
a  observée  nous  paroit  être  la  Colleté  ceinturée , 
C,  succincta.  Ces  Hyménoptères  sont  très-prio- 
tanniers.  On  n'en  connoit  qu'un  petit  nombre  d*ei- 
pèces.  MM.  ^Latreille  et  Kirby  n'en  citent  ^e 
deux  ;  nous  en  connoissons  quelques  autres,  prin- 
cipalement la  suivante. 

I.  Collets  hérissée,  C*  hitfa. 

Colletés  nigra  ,  omnind  rufo-hiita ,  pila  ali» 
quot  nigris  in  capite  ir^termixtis. 

Longueur  5  lig.  f.  Noire ,  couverte  de  poili 
hérissés  d'un  roux-brun  mêlés  sur  la  tête  de  quel- 
ques autres  de  couleur  noire.  Femelle. 

Le  mâle  diflere  en  ce  que  les  (hûIs  de  la  tê:e 
sont  d'un  roux  plus  clair. 

On  la  trouve  dès  le  commencement  d'arril  w 
les  chatons  du  Saule  marceao  {^Salix  caprta),tt 
dans  les  endroits  sablonneux  des  forêts^  Noos  !«- 
vons  prise  plusieurs  fois  au  bois  de  Boulogne. 

Rapporlea  encore  à  ce  genre  :  i°.  Andrène  mi- 
nense  n^,  10.  de  ce  Dictionnaire  (en  reiranduo: 
le  synonyme  de  Geoffroy  qui  nous  paroît  sppsne- 
nir  à  une  Andrène).  Colleté  ceinturée,  Csuc 
cincta,  Lat.  Gêner.  Crust»  et  Ins.  iom,  4.  p,  149- 
Melitta  succincta*  Kirb.  Monogr,  Apum  An^ 
tom.  a.  pag.  3a.  n^.  J.  Mâle  et  femelle.  MegiJa 
calendamm  n<».  33.  Far.  Sysi,  Piex.  Mâle.  Aih 
d^ena  succincta  n<*.  8.  Fax.  m/.  Femelle.  ApiscO' 
lendarum,  Panz.  Faun.  Germ.Jas*  »'JS'  '9* 
Mâle.  20.  CoUète  fouisseuse ,  CoUctes/bdiens.  Ut. 
Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.  pag.  149.  MeLUa 


34.  «o.  X.  taè.  iS.Jfg.  I.  Femelle.  ^^.  a.  Mile. 
Ces  deux  espèces  se  trouvent  aux  environs  de 
Paris. 

HALICTE ,  ffalictus.  Lat.  Walxk.  {Monogr.) 
Apis.  LzNN.  Gxorr.  Scop.  Ross.  Andrena.  Our. 
(  EncycL  )  Fab.  Parz.  Joa.  Hylœus.  Fab.  Iuj6« 
SriifoL.  Kluo.  Parz.  Megilia^  Prosopis.  Fis. 
Melitta.  Kirb. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Poxte-aigmillon ,  famiUe  des  Melli* 
fères,  tribu  des  Andrénètet  (division  des  BécoU 
tantes). 

La  troisième  subdivision  des  Andrénètes  re* 
coltanies  a  pour  caractère  particulier  :  diftiioo 
intermédiaire  de  la  lèvre  courbée  infénearemeei 
ou  presque  droite.  Femelles  ayant  une  palette  de 
chaque  coté  du  méialhdrox  et  une  autre  snr  les 
cuisses  postérieures  I  point  de  brosses  sor  le  côtt 
extérieur  des  jambes  ni  sur  celui  du  premier  srii- 
cle  des  tarses  postérieurs  :  quatre  cellules  cubi- 
tales, (^f^oyez  PARASrrEs.) Cette  subdivision  res* 
ferme  les  geures  Halicte  et  Nomie  ;  ce  dernier  se 
distingue  tacitement  par  la  cellule  radiale  des  silei 
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m  ^Ceodoe,  »yant  son  exivémlié  arrondie  et 
arce  que  la  première  Deryore  récurrente  aboniit 
r^sément  yis-à-vîs  de  la  nervare  d'intersection 
es  seconde  et  troisième  cubitales.  Quant  au  genre 
pL^code  qne  M.  Latreille  met  dans  le  même 
nupe(Fam.  natur.)^  nous  l'en  croyons  suffi- 
ifflment  séparé  ^r  le  manque  d'organes  propres 
la  récolte  dans  les  femelles ,  ce  qui  le  place  parmi 
il  Parasites. 

Antennes  fiUrormes ,  coudées  et  de  douze  arti- 
les  dans  les  femelles ,  le  premier  très-long ,  le 
Msoad  globuleux ,  les  autres  courts ,  cylindrique»; 
roites ,  simplement  arquées  vers  leur  extrémité  , 
i  de  iretxe  articles  dans  les  miles ,  le  premier  à 
ône  plus  long  qne  les  deux  snivans  réunis, 
eox-a  couru,  le  second  très-petit,  turbiné,  le 
t)isièine  un  peu  conique ,  les  autres  plus  longs 
ae  le  troisième ,  ou  cylindriques ,  le  dernier  quel- 
œfois  creusé  en  dedans  et  formant  un  crochet 
articoUer  ou  bien  renflés  inférieurement.  —  Zm- 
/t  court,  entier,  transversal,  arrondi  latéra- 
iment,  cilié  en  devant •  —  Mandiàuks  cornées, 
iroites,  un  peu  arquées,  terminées  en  pointe,, 
elle-cî  accompagnée  d*une  dent  dans  les  femelles, 
impie  dans  les  mâles.  ^Mâchoins  et  Xe^/v  plus 
DDgoei  que  U  tête  f  division  intermédiaire  de  la 
erre  courbée  inférieurement. — Palpes  articulés  ; 
Burs  articles  de  forme  ordinaire ,  insérés  chacun 
laos  l'échancrure  et  un  peu  au-dessous  de  l'extré- 
BÎtëda  précédent.  —  Tète  avancée  ,  comme  pro- 
Doeée  en  un  museau  obtus  dana  les  mâles.— Yeux 
»Tues-along^s.  —  Trois  oceUes  disposés  en  ligne 
oarbe  sur  la  partie  antérieure  du  vertex. — Corps 
loogé ,  surtout  dans  les  mâle».  -*  Corselet  globu- 
^^.-^ Ailes  supéneures  ayant  une  cellule  radiale 
éirécie  depuis  son  milieu  jusqu'à  son  extrémité , 
«Ile-ci  ainsi  que  la  base  assez  pointue ,  et  quatre 
«Uolea  cubitales ,  la  première  aussi  longue  que 
es  deux  suivantes  prises  ensemble,  h  seconde 
ini  courte  que  la  troisième ,  presque  carrée ,  re- 
«rant  la  première  nervure  récurrente  près  de  la 
ttrmre  d'intersection  qui  lut  est  commune  avec 
a  troisième  cubitale ,  cette  dernière  rétrécie  vers 
a  radiale  recevant  la  seconde  nervure  récurrente 
ia-delà  de  sa  moitié ,  la  quatrième  cubitale  à  peine 
«mmencée. — Abdomen  ovale  dans  lea  femelles , 
composé  de  cinq  segmens  ont««  l'anus,  le  cin- 
loième  ayant  an  mîlîen  un  enfoncement  longitn- 
uB«l  et  linéaire  retsenJi>lant  à  une  fente ,  servant 
itt  développement  de  l'aiguillon  qui  se  relève  à  la 
lorlie  de  l'anus  ;  celui-ci  très"-court  :  abdomen  des 
B^es  très-long ,  presque  linéaire ,  de  six  segmens 
)Qtre  l'anus  qui  est  plus  long  que  celui  des  fe* 
aeiltt.  —  Pattes  de  longueur  m<nrenne  :  jambes 
^téneures  munies  d'une  seule  épine  terminale 
^uuie  d*ane  membrane  au  côté  intérieur  ;  jambes 
«tennédiaires  n'ayant  également  qu'une  épine , 
Kmple,  «ignë  à  son  extrémité  :  jambes  postérieures 
^  ayant  deux ,  l'intérieure  dentée  en  scie  dans  tes 
leaieUes  \  crocheu  des  tanea  bifides ,.  muoia  d'une 
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pelotte  dans  leur  entre-deux.  —  Organes  de  récolte 
des  femelles  consistant  dana  une  palette  placée  de 
chaque  côté  du  métathorax  et  dans  une  autre  sur 
chacune  des  cuisses  poslérieoresv  Point  de  brosses 
sur  le  coté  extérieur  des  jambes  ni  sur  celui  du 
premier  article  des  tarses  postérieurs  ;  une  bros- 
set  te  au  côté  intérieur  du  premier  article  de  cha- 
cun des  tarses. 

Tous  les  Halictes  connus ,  et  les  espèces  sont 
nombreuses,  pourvoient  à  la  nourriture  de  leur 
postérité;  chaque  individu  est  placé  à  quelques  pon- 
ces en  terre  auprès  d'une  masse  de  pollen  mêlé  de 
miel  que  la  mère  récolte  elle-même  et  y  renferme 
à  cette  intention.  Ces  femelles  font  leurs  excava- 
tions dans  des  terrains  sablonneux  mais  assez  durs, 
tels  que  les  sentiers  pratiquas  dans  lés  champ»; 
elles  ne  creusent  pas  toujours  elles-même»  le  pfe-' 
mier  trou  perpendiculaire,  et  dans  ce  cas  un  trou 
fait  par  un  ver  de  terre  leur  suffit  y  elles  y  descen- 
dent et  pratiquent  k  différentes  distances  de  petits 
terriers  d'un  demi-pouce  à  un  pouce  de  longueur, 
à  chacun  desquels  elle»  confient  un  de  leurs  oeufs. 
Il  arrive  souvent  que  plusieurs  d'entr'elles  profi- 
lent d»  B&fiie  trou  perpendiculaire.  Cest  avec 
leur»  mandibule»  qu'eUes  déblayent  et  transportent 
la  terre  qu'elles  retirent  des  petits  flerriera  particu- 
liers dont  nous  venons  de  parler.  Biles  ont  pour  en- 
nemis les  Parasises  de  leur  tribu,  tels  que  les  Sphë*. 
codes ,  et  ceux  de  la  tribu  des  Apiaires,  notanàment 
les  Mélécies.  Les  larves  de  ces  genres  provenant 
d'œuià  déposés  dans  le  nid  des  Halicies,  dévorent 
la  pâtée  qui  étoit  destinée  aux  larves  d'Halictes 
avant  que  celles-ci  soient  nées.  Des  Chiysides 
et  quelques  Ichneumonides  vont  pondre  leurs 
œuis  dans  ce9  nids  ;  les  larves  qui  en  pro- 
viennent font  leur  proie  de  celles  des  Halictes*^ 
Parmi  les  Hyménoptères  &uissenrs,  le  Philante 
apivore  et  quelques  Cercéris  s'emparent  sou- 
vent des  Halictes ,  les  pic|uent  de  leur  aiguillon  et 
les  portent  dans  leur  nid  pour  servir  de  pâture 
à  leur  postérité.  Les  mâles  Halictes  sont  .très-em- 
pressés pour  l'accouplement,  et  lorsqu'un  ^est 
emparé  d^une  femelle,  il  suffit  souvent  pour  en 
avoir  le  mâle  d'exposer  celle-ci ,  quoique  piquée 
d'une  épingle ,  bien  en  vue  dans  les  endroits  où* 
elle  construit  son  nid  ;  les  mâles  qui  voltigent  au- 
tour se  précipitent  sur  elle  et  se  laissent  prendre 
facilement.r  Les  femelles  sont  lentes  dans  leur» 
mouvemens ,  si  ce  n'est  lorsqu'elles  récokent  le 
pollen,  opération  dans  lamelle  elles  montrent 
neancoup  d'activité  }  elles  s  en  chargent  ccmsidé- 
r^lement ,  au  point  d'en  être  méconnoissables,  et 
nous  avons  vu  tel  Halicle  femelle  presqu'entiere- 
ment  noir,  devenu  d'un  beau  jaune-aurore  pour 
avoir  fait  sa  récolte  dans  les  fleurs  du  Genêt 
{Spartium  scoparium)^  Elles  piquent  assea  dif- 
ficilement ,  étant  lentes  i  tirer  leur  aiguillon ,  dont 
la  piqûre  est  fort  cuisante.  Ces  Hyménoptères  se 
nourrissent  â  l'état  parfait,  du  miel  des  fleurs. 

M.  Walcknaer,.  meobxe  de  l'Académie  sojale 
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des  înacriptiopa  et  belles-lettres  de  France ,  connn 
à  plas  d'un  titre  dans  le  monde  savant ,  a  donne 
en  1817  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
ce  genre.  On  y  trouve  d'intéressans  détails  que  la 
natare  da  présent  ouvrage  ne  permet  pas  d'y  in- 
sérer. 

La  plus  grande  partie  des  espèces  de  ce  genre 
appartient  à  l'Europe.  Celles  que  nous  allons  men- 
tionner habitent  tontes  les  environs  de  Paris. 

i'«.  DiPision.  Dernier  article  des  antennes  un 
peu  creusé  et  fort  crochu  extérieurement  dans  les 
maies. 

Cette  première  division  renferme  :  i^.  Halicte 
cèbrCy  Haii'ct.  xebms.  WikZ.cc.  Mém,  pag,  68. 
Mâle  et  femelle.  a<>.  Halicte  à  six  bandes ,  Ha//W. 
Axcinctus.  Lat.  Gen,  Crust  et  Ins.  tom.  4-  P^g* 
l54«  Mâle  et  femelle.  Walck.  Mém.  pag.  66.  Les 
mâles  de  ces  deux  espères  ont  été  regardés  comme 
variétés  d'une  seule  par  Geoflro^  (Abeille  n^.  i3.) 
Tns.  Paris,  tom.  2,  pag.  4^4*  ^^  p*r  fea  Olivier , 
Ândrène  alongée  n<*.  a5.  EnçycL 

a*.  Dipision.  Dernier  article  des  antennes  «im- 
pie, conformé  comme  les  préeédens,  dans  les 
deox  $exiu. 

1^*.  5W3<fi>i>ibii.  Abdomen  cnûèrement  noir, 
ayant  des  bandes  transverses  ou  des  tâches  la- 
térales formées  par  des  poils  couchés. 

Placez  ici  i<>.  Halîcle  quatre  bandes,  Halict. 
guadristrigatu^.  Lat^  Gen.  Cmst.  et  Ins.  tom.  4. 
pag.  i54*  Mâle  et  femelle.  Halict.  ecaphosus. 
Walck.  Mém.  pag.  58.  Mâle  et  femelle,  z^.  Ha- 
licte fouisseur,  Halipt.Jbdicns^  Lat.  id.  Femelle. 
Walcx.  id.  Femelle.  (Dans  la  phrase  spécifique 
changez  le  moi  posticè  en  celui  aaniicèp  correc- 
tion justifiée  par  la  description  française^)  L^ 
mâle  ne  diflere  que  par  son  chaperon  ajaat  une 
petite  tache  blanche.  3^.  Halicte  nidifiant ,  Ha- 
lict. nidulansj.  Walcx.  Mém»  pag.  6g.  Mâle  et 
femelle*  4*«  Halicte  six  taches ,  Balict.  se^nota- 
fus.  Walcic.  Mém.  pag.  7a..  Femelle.  5**.  ]I:iIicte 
perceur,  Halict.  terebrator.  Walck.  i4.  Mâle  fit 
temelle.  6°.  Halicte  céladon ,  Halict.  seladonius* 
TiAT.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom,  4*  P^/g»  l54«  M^^ 
litta  seladonia*  Kjub.  Monogr.  Apum  Angl.  tom* 
a*  pag.  57^  Ji^.  16.  Mâle  et  femelle^ 

(  %•.  Subdiffisionn  Abdomen  testacé ,  da  moins 
en  partie» 

À  Câtte  coupe  appartiennent  i^.  IJalictfe  îcter- 
xompu,  Halict.  inicrrupt^s.  Hylœus  ir^errupUu. 
]?A>'z«  Faun.  Gem^.Jas.  53.J?/.  4.  Maie.  a".  Ha- 
}ict.e  alhipède,  Halict.  albipes.  Hylœas  albipes. 
iV^z.  id.  fas.  7.  pg>  i5.-  Mâie»  Prosopis  albipes 
jii''.  4.  Fab.  fyst.  Pieu.  Mâle.  Melitta  albipes. 
Kiaç.  Monogr.  Apum  Angl.  tom.  2.  pag.  71.  /i®. 
^g.  Mâle.  Hylaus  abdominalis.  Paiiz.  id.Jas.  53. 
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Jlg.  18.  Mâle.  Melitta  abdominaliê.  Ksaa.  Uonogr. 
Apum  Angl.  tom.  a.  pag.  73.  fi«.  3o.  Mâle. 

3".  Subdiffinion.  Abdomen  point  testacé, 
n'ayant  ni  bandes  transversales ,  ni  taches  U- 
térales  formées  par  des  poils  couchés. 

On  rangera  dans  cette  dépiière  snbdiritioo 
l^.  Halicte  morio,  Halict.  mono.  Hylanu  morio 
no.  8.  Fab.  Syst.  Piez.  Mâle.  Melitta  mono.  Kisi. 
Monogr.  Apum  Angl.  tom.  a.  pag.  60.  nK  19. 
Mâle  et  femelle,  a^.  Halicte  bronzé ,  Halict.  etm^ 
tus.  Melitta  œnUa.  Kiaa.  Monogr.  Apum  An^. 
tom.  a.  pag.  58.  n«.  17.  Mâle  et  femelle.  7fi.  Hs* 
lie  te  cylindrique,  Halict.  cylindricus.  Uyhus 
çylindncus  n».  i .  Fab.  Syst.  Piez.  Mâle.  Pasi. 
Faun.  Germ./as.  55.  fig.  a.  Mâle. 

(S.  F.  et  A.  SniT.) 

SCBAFTIE,  Scraptia.  Lat.  Dirtœa.  Scaonr. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hétéromères  (deuxième  dinsioa), 
famille  des  Trachélides,  tnbu  des  Mordelloaes. 

Six  genres  composent  cette  tribu  ;  trois  d*eo> 
ir'eux  e  Rbipiphore,  Pélécotome  et  Mjodile  le 
distinguent  des  antres  par  leurs  palpes  preiqiM 
filiformes  et  par  les  antennes  en  éventail  on  trc»- 
pectinées  dans  les  miles.  Les  M  ordelles  ont  loos  la 
articles  des  tarses  entiers ,  el  l£ur  abdomen  qai  st 
termine  en  pointe  dépasse  de  l)eauconp  les  éljties: 
dans  les  Aoaspes,  tons  les  arlicLes  des  tarses  pos- 
térieurs sont  entiers.  Ancan  de  ces  caraclèrci  ds 
convient  aux  Scrapties* 

Antennes  filiformes  ,  insért«s  dans  une  écha»- 
cruie  des  jenx,  composées  de  onze  articles,  la 
plupart  presqu'éganx ,  courts  ,  presque  cyliodri^ 
ques;  le  second  Le  plus  court  de  tous,  le  troisièoN 
et  les  pnemiera  de  ceux  qui  les  suivent,  uo  peu 
amincis  à  lenr  base ,  le  qnatrième  nn  pen  plos  long 
que  le  troisième-,  le  dernier  obcenique,  pointa 
à  l'extrémité.  <—  habn  avancé  ,  membrapeax, 
carré,  uo  peu  plus  large  que  long ,  entier. —iC^»- 
dibules  cachées,  cornées,  aiquces  ;  leur  côié  ii>^ 
térieor  largement  et  fortement  échancré,  uni- 
denté;  leur  extrémité  aiguë,  refendue. «^iB/i- 
choires  membraneuses  «  à  clenx  lobes  ;  l'exténeur 
beauboup  plus  grand  que  l'autre,  plus  large  à  mb 
extrémité,  obtus  et  velu;  l'intérieur  très-petit, 
aigu^  —  Pafpes  avancés,  leur  dernier  article  trrf- 
grand ,  sécuriforme  dans  les  maxillaires ,  presque 
triangulaire  dans  les  labiaux^  —  Lèifre  menbrs* 
neuse ,  en.  carré-long ,  un  peu  |;dus  étroite  s  is 
hmse^  arrondie  à  ses  angles,  à  peine  échaacrve 
dans  son  milieu.  Menton  court,  demi-coriaoe, 
entourant  la  base  de  la  lèvre  en  manière  d'anueaii. 
—  Tête  penchée.—  Yeux  lunules.—  Corps  ovale* 
oblong ,  assea  mou.  —  Corselet  presque  semi-u|^ 
culaire,  arrondi  antérieurement,  sa  partie  poste* 
rieure  transversale,  point  rebordée.  —  Ecusson 
diiiincl.  ^  Elytres  point  rebordées,  recouvraat 
des  ailes  et  Tabdomen.  —  Abdomen  obtus ,  as 
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^ptisiBC  {Mi  les  AjrCres.  —  Jambes  pretqoe  çy- 
odriquesy  lean  ëpioes  terminales  courles.  Pé- 
ullième  article  de  tons  les  tarses  bilobé. 
Ce  geore,  fonde  par  M.  Latreille ,  n^est  com- 
osé  que  d'an  petit  nombre  d'espèces.  On  les 
"ooTe  quelquefois  snr  les  fleurs.  Lears  mœurs  ne 
)ot  pas  connnes.  Celle  qui  a  servi  de  type  est  la 
livaiite  : 

I.  Scrapub  brane^  S.Juscti. 

Scraptia/usca-nigricans  y  vittosuia^  tibiis  tar- 
\squefermgineo^/uscis:  efytrù  lœifibus. 

Scraptiajusca.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ttu.  tom, 
.  pag.  200.  /»«».  I.  —  Dircœa  sericea.  Gtllbitb. 
iScHoiir.  Sjrnon.  Int*  append.  pag.  19.  n^.  26. 

Loogneor  %  lig.  \.  Antennes,  tête,  corselet  et 
bdomeo  d*iui  testacë^bran.  Parties  de  la  bouche , 
Ijtres  et  pattes  d'an  testacë  plus  islair.  Elly très  et 
onelet  finement  pointillés ,  con verts  d'un  duvet 
(Hirt ,  couché ,  de  couleur  cendrée. 

Des  environs  de  Paris. 

ANÂSPE ,  Anaspia.  Giovt .  Lat.  MordeOa. 
4ii?r.  Fab.  Oli. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
eciioo  des  Hétéromères  (  2«.  division  ) ,  famille 
les  Trschélides ,  tribu  des  Mordellones. 

Dans  cette  tribn  les  Khipiphores ,  les  Myodites 
t  les  Pélécotomes  ont  pour  caractères  distiactifs  : 
•sipes  presque  filiformes.  Antennes  des  mâles  en 
Tcntail  ou  très-pectinées.  Des  trois  autres  genres 
[ui  complément  la  tribu ,  celui  de  IMordelle  se  dis* 
lagae  par  les  articles  des  tarses  ^ui  tous  sont  en- 
len,  et  par  la  pointe  qui  termine  Tabdomeo, 
uiuelle  dépasse  beaucoup  les  élytres  ;  le  pénul- 
ième  article  des  six  tarses  est  bilobé  dans  les 
•crapiies  ;  ainsi  ces  divers  genres  ne  peuvent  se 
onfoodre  avec  celui  d'Anaspe. 

Antennes  insérées  au  bor cl  extérieur  des  yeux, 
3  pea  pins  longues  que  le  corselet ,  presque  fili- 
^es,  grossissant  insensiblement  vers  l'extré- 
Bité,  composées  de  onxe  articles^  les  quatre  pre* 
liers  presque  cylindriques,  les  autres  jusqu'au 
lixième ,  turbines ,  un  peu  comprimés  ,  le  on- 
lème  ovale.  — Labre  presque  semiorbiculaire.  — 
famUSules  trigones,  leur  extrémité  un  peu  ar- 
^^  '  >i^oë ,  bifide  on  4>i(len«ée  ,•  leur  côté  infé- 
wnr  presque  membraneux.  —  Mâchoires  ayant 
2ors  deux  lobes  petits,  presque  linéaires  ,  à  peu 
"^  égaux  en  longueur ,  l'intérieur  un  peu  plus 
iroit. — Palpes  moj^iliaires  beaucpup  plus  grands 
[oe  les  labiaux,  leur  dernier  article  grand ,  sécu- 
•ft)rine  ;  les  labiaux  plus  gros  à  leur  extrémité  ,, 
M»r  dernier  article  presque  trfgone.  — Lèçre  près- 
[ten  coior;  menton  assea  grand.  -^  YeujB  près- 
|«en  ^iÀ%êSin%.'^  Corps  un  pen  comprimé  laté- 
uettent»  ^*  ^riie^  supérieurs  du  pfoAorajo  ayan^ 
oq  bord  pott^vienr  oonpé  droit  :  «lemuiOp  da  mé^ 
Hw/.  Nat.  Ins.  Tonte  JT. 


S  CtJ 


4«9 


tathorax  sVtendant  beaucoup  sur  les  côtés  vert 
l'insertion  des  pattes  postérieures.  — Ecusson  pe- 
tit ,  peu  distinct.  —  Abdomen  dépassant  peu  les 
élytres,  ne  se  terminant  point  par  une  pointe 
aieuë.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  compri- 
mées s  épines  terminales  des  quatre  dernières  jam- 
bes grandes  ,  surtout  les  postérieures.  Tarses  an- 
térieurs et  intermédiaires  ayant  leur  pénultième 
article  bilobé  ;  tarses  postérieurs  composés  d'ar- 
ticles tons  entiers. 

Après  avoir  compris  le  genre  Anaspe  dans  le 
tableau  des  genres  qu'il  dcvoit  publier  (  poyez 
Encyclopédie ,  tome  IV,  introduction  à  THistoire 
naturelle  ,  J>age  38) ,  feu  Olivier  jugea  à  propos 
de  le  réunir  à  celui  de  Mordelle  {^voyez  Anaspb 
à  sa  lettre);  mais  ce  eenre  Anaspe  ayant  été 
adopté  depuis  par  tous  les  entomologistes ,  nous 
avons  cru  devoir  le  rétablir  ici ,  en  prévenant 
qu'il  est  mal  placé  dans  le  tableau  que  nous  ve- 
nons de  citer,  y  étant  mis  parmi  les  Tétramères 
tandis  qu'il  appartient  aux  Hétéromères.  L'exi- 
guité  de  leur  ecusson  a  valu  à  ces  insectes  le  nom 
qu'ils  portent ,  tiré  de  deux  mots  grecs  qui  veu- 
lent dire  :  sans  ecusson.  Ces  Coléoptères  ,  de  très- 
petite  taille ,  fréquentent  les  fleurs.  liCurs  larves 
ne  sont  pas  connues. 

A  ce  genre  appartiennent  les  Mordelles  suivan- 
les  de  ce  Dictionnaire  :  i^.  frontale  n*>.  17.  {^Anas. 
/rontalis.  L* Anaspe  noir  n«.  i .  Gxovv.  Ins.  Par. 
tom.  %.  pag.  3 16.  n'en  est  qu'une  variété,  suivant 
M.  Scbœnherr.  )  a",  flaven».  19.  {Anasp.Jiatfa.) 
3®.  bicolor  n*>.  26.  {Anasp.  bicolor.)  49.  humé- 
raie  B^.  16.  {^Anasp.  humeralis  ;  mM  il  faut  re- 
trancher les  synonymes  de  Linné  qtri  appartien- 
nent à  une  vraie  Mordelle*,  Mordella  humeralis. 
LiNN.  ScnaN.  )  S*^.  thoracique  n^.  18.  {^Anasp.  tho^ 
racica^  et  encore  i^'.  Anaspe  ruûcoile  {Anaspis 
ruficoUis.  —  Mordella  ruficoUis  vk^.  27.  Fab.  Syst. 
Eleut.  )  2^.  Anaspe  taché  (  Anasp.  macuîata.  -r 
Mordella  obscura*  Gtllsnh.  —  Anaspe  fauve 
u9.  4.  GsoFF.  Ins.  Par.  tom.  \.  pag.  317.  ) 

(S.  F.  et  A.  Stav.) 

SCUTELipRE,  ScuteUera.  Lam.  Lat.  Pal.- 
Bauv.  Ciniex.  Liirir.  Pauz.  Gsovr.  Dx  Gbxb.  Pe/i- 
tatoma.  Ou.  (  Encycl.  Tableau  des  genres.  )  7V- 
tyra  ,  Canopus.  Fjlb. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Hétéroptères ,  famille  des  Géocorises, 
tribu  des  Longilabres. 

Le  groupe  des  Longilabres  (  voy.  Pentatomï) 

3ui  a  pour  caractères-:  smtennes  de  cinq  articles , 
CMX  ocelles  apparens,  renferme  trois  geoi-ies  : 
Scntellère,  Pentatome  et  Héiéroscèle  (celui-ci 
inédit ,  indiqué  seulement  dans  les  Fam.  natur. 
de  M.  Latreille  et  créé  par  lui).  Les  deux  der- 
niers se  distinguent  des  Scutellères  par  leur  ecus- 
son beaucoup  plus  étroit  et  plus  court  que  l'ab- 
domen. 

La  looeueur  et  la  largeur  de  l'écusson  couvraat 
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U>ut  le  dèssns  de  l'abdomen  est  le  aeol  caracière 
qui  sépare  les  Scuteiières  des  Penlatomes.  Nous 
nea voyons  par  conséquent  à  ce  dernier  article 
pour  tous  leg  autres  caractères  génériques.  La 
mulliplicilé  des  espèces  et  l'évidence  du  caractère 
énoncé  ci-dessus  ont  seules  autorisé  la  séparation 
des  deux  genres,  dont  les  mœurs  sont  exactement 
les  mêmes. 

On  peut  diviser  les  Scuteiières  de  celle  ma* 
nière  : 

I".  Dhhion.  Jambes  simples. 

1''*'.  Suhditfision,  Une  lame  abdominale  lan- 
céolée. Cuisses  antérieures  manies  d'une  épine. 

A.  Jambes   antérieures   dilatées  près  de 
leur  extrémité. 

1 .  S£UT£Li.xB£  éméraudc ,  4$*.  sniaragduîa, 

ScuuUera  suprà  viridi-subaurea  ,  temerè  puno 
ta  ta  ,  corpore  subtùs  pedibusgue  viridi^vioîaceis  ^ 
antennis  nigris  :  efytrorum  me^branâ  prcesertïm 
ad  marginem  extemumjuscâ  y  larninâ  ventrali 
apice  palt'idâ. 

Longueur  5  lig.  D*un  vert  un  peu  doré  et  irré- 
gulièrement ponctuée  en  dessus.  Dessous  du  corps 
et  pattes  de  même  couleur  avec  on  reflet  violet. 
Aulennes  noires  ,  leur  troisième  article  un  peu 
i)lus  court  que  le  second.  Membrane  des  élytres 
brune  surtout  dans  sa  moitié  extérieure.  Lame 
abdominale  pâle  à  son  extrémité.  Bec  atteignant 
la  base  des  hancbes  postérieures.  Femelle. 

Du  Brésil. 

2.  ScL'TXLLÈBE  dix  tacLcs ,  s.  decemguttata, 

Scutellera  sitprà  mbrozferruginea,  temerè  punc" 
fata  y  thoracis  -niacuiis  tribus ,  scutelli  tribus  ,  efy- 
tri  uniuscu/usque  duabus  luteolis  ;  subtits  nigra, 
thoracis  iatenbus  Jhrrugineo  maculatis ,  abdomi^ 
nis  macuiis  quinque  et  lamina  ventrali  luteolis  : 
pedibus  nigro  fermgineoque  mixtis  y  antennis 
nigris* 

Longueur  3  lîg.  ~.  D'un  rouge  ferrugineux  en 
dessus  et  irrégulièrement  ponctuée.  Corselet  ayant 
postérieurement  trois  grandes  taches  jaunâtres. 
Ëcus&on  en  ayant  un  pareil  nombre ,  dont  une 
apicale  ;  deux  taches  de  même  couleur  sur  le  bord 
extérieur  de  chaque  élytre.  Membrane  de  celles- 
ci  brune.  Dessous  du  corps  noir;  bords  extérieurs 
du  corselet  ayant  un  peu  de  ferrugineux.  Abdo- 
men avec  cinq  taches  jaunâtres ,  dont  deux  sur 
chaque  bord  extérieur  et  une  centrale  à  la  base 
de  la  lame  abdominale  ,  laquelle  est  aussi  jau- 
nâtre. Bec  atteignant  les  hanches  intermédiaires. 
Antennes  noires  i  leur  troisième  article  un  peu 
plqs  court  que  le  second.  Pattes  noirâtres  mélan- 
gées de  ferrugineux.  Mâle. 

Du  Brésil. 
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B.  Toutes  les  jambes  .uns  dilatation. 

3.  ScuTCLLEBK  lêlc  rougc ,  S.  erythfocephalit» 

Scutellera  yindi^aurea ,  suprà  iemerè  punc^ 
tata  y  capite ,  pedibus  tnaculâque  anali  bina  et 
lamina  ventrali  rubris  :  antennis  nigris,  basi 
rubris* 

Longueur  3  lîg.  D'un  vert  un  peu  doré  rhsii- 
geant  en  violet,  irrégulièrement  ponctuée  en  dei* 
sus.  Têie,  pattes 9  deux  taches  î  l'anns  et  Urne 
abdominale  d*un  rouge  sanguin.  Base  des  anten- 
nes de  même  couleur,  leurs  trois  derniers  articles, 
les  tarses  et  Textrémlté  des  jambes,  noirs. Troi- 
sième article  des  antennes  un  peu  plus  coort  <]oe 
le  second.  Bec  atteignant  au  plus  Ja  base  des  Laa- 
ches  intermédiaires.  Femelle. 

Du  Brésil. 

A«.  Suhdit^ision.  Point  de  lame  abdominale. 

A.  Corf5s  alongé.  Abdomen  allant  en  le 

rétrécissant  de  sa  base  à  son  eitrc- 
mile. 

a.  Corselet  armé  d'une  épine  latérale. 

On  placera  ici  la  Scntellère  disparate,  5.  Hi' 
par.  —  Tetyra  dispar  n».  5.  Fab.  Syst.  Rhyngot  — 
Stoll  ,  Panais,  pi.  XXXVII.  Jtg.  260.  et  A.  B. 
Fabricius  prétend  que  l'un  des  ^ïixi:%  manque  dV- 
pioes  au  corselet  5  nous  avons  dans  notre  collec- 
tion la  preuve  du  contraire. 

b.  Corselet  motique. 

Rapportez  à  ce  groupe  1®.  Scutellère  poncto^e, 
S.  duodecimpunctata.  —  Tetyra  duodeciwpunc- 
tata  n».  16.  Fab.  Syst.  Rhyngot.  D'Afrique.  Fabri- 
cius s'est  trompé  en  l'indiquant  comme  étant  de 
Cayenne.  2®.  Scutellère  noble  ,  S.  nobilis.  —  Te- 
tyra  nobilis  n®.  6.  Fab.  id.  o^.  Scutellère  marquée, 
5.  signa  ta.  —  Tetyra  signa  ta  n®,  7.  Fab.  id.  4^ 
Scutellère  Stocker ,  S.  Stockerus.  —  Tetyra  Stoc- 
keras n*».  12.  Fab.  id. 

B.  Corps  court  ponr  sa  larg-ear. 

a.  Abdomen  ayant  au  moins  la  largeur 
du  corselet ,  ne  se  rétrécissant  pss 
dans  les  deux  premiers  tiers  de  sa 
longueur. 

t  EcnssoD  armé  d'une  dent. 

Rapportez  ici  la  Scntellère  bossne ,  5.  gibha. 
—  Tetyra  gibba  n».  63.  Fab.  Syst.  Rhyngot. 

f  f  Ecusson  mutique, 

*  Tons  les  articles  des  anteones 
simples. 

Beanconp  d'espèces  fost  partie  de  cette  coppe 
secondaire,  entr autres  les  snivanles :  i®.  Scatel- 
1ère  cyanipiède  >  5.  cyanipes.  —  Ihfym  çyanipf* 
n«.  aZ.  Fab.  Sjfst.  Rhyngot.  Set  cniiaei  sont  qod- 
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Suec.  913.  —  Tetyra  maura  n^i  36.  Fab.  Syst. 
R/iyngot.  —  Faun,  franc.  Hémipt.  pL  l.Jîg,  4. 
C'est  ia  variclé  décrite  par  Geoliroy ,  Ins.  Paris, 
ioni.  !•  pag.  467.  /jo.  66.  Fabricius  rapporte  à 
tort  à  sa  Tetyra  maura  la  Punaise  n».  3.  de  Geof- 
froy qui  nous  paroît  être  la  Scutelière  scarabéoide. 
La  seconde  variété  est  la  Tetyra  hottentota  n».  Zj. 
Fab.  Syst.  Rhyngot.  (en  admettant  le  synonyme 
ciié  de  Geoiïvoy.)'^Faun.Jranç.  Hémipt.  pL  i. 
fg.  1.  Ou  trouve  des  individus  à  bords  de  Tabdo- 
meo  entièrement  bruns,  d'autres  à  bords  ferru- 
gineux entrecoupés  ou  non  de  points  noirs  plus  ou 
moins  grands.  La  couleur  du  iond  est  tantôt  très- 
brune,  tantôt  d'un  jaune  clair  j  les  deux  points 
latéraux  blanchâtres  de  la  base  de  l'écusson  man- 
quent quelquefois.  D'autres  fois  on  en  voit  un 
^rand  el  ovale  placé  au  milieu  du  bord  postérieur 
de  ce  même  écusson.  5".  Scutelière  de  la  Nielle, 
S.  Nigellœ.  —  Tetyra  Nigellœ  n^.  55.  Fab.  Syst. 
Khyngot.  ^Faun.  franc.  Hémipt.  pi.  l./ig.  11. 
Dans  la  description  de  ceite  espèce  (  Fab.  Entom. 
System,  tom.  4.  pag.  82.  n°.  \S.)  il  existe  une  faute 
typographique  qui  fait  une  sorte  de  contre-sens  : 
au  lieu  de  thorax  anticè  piceus ,  posticè  nigro 
punctatus,  on  doit  lire,  thorax  anticè  piceus , 
posticè  niger,  punc tutus.  6^.  Scutelière  piéuion- 
taise  ,  S.  pedemontana.  —  Tetyra  pedemontana 
n<>.  4a.  Fab.  Syst.  Rhyngot.  --  Faun.franç.  Hé-- 
mipt.  pi.  i.Jig.  3.  70.  Scutelière  semiponctut'e  , 
S.  semtpunctata.  —  Tetyra  semipunctata.  n».  53. 
Fab.  id.  —  Faun. franc.  Hémipt.  pi.  i.fig.  5.  8*». 
Scutelière  siamoise  ,  S.  nigrolineata.  —  Tetyra 
nigrolineata  n».  32.  Fab.  id.  —  Faun.  Jranç. 
Heniipt.  pi.  1.  fig.  6.  90.  Scutelière  perlée,  S. 
inuncta.  —  Tetyra  inuncta  n<».  53.  Fab.  id.  — . 
Faun.  franc.  Hémipt.  pi.  4.  fig.  3. 

**  Quatrième  et  cinquième  articles 
des  auieuues  dilatés. 

4-  ScuTELLÈRE  dos  bleu  ,  S.  ochrocyanea» 

Scutellera  ochracea  ,  dorso  cyaneo  ,  gibho  : 
antennis  apice  nigris^  articulis  duobus  extremis 
dilatatis,  compressis, 

La  Punaise  à  dos  bleu.  Stoll  ,  Punais.  pag.  58. 
pL  XIV.  fg.  92. 

Longueur  5  lig.  Testacée;  les  trois  premiers 
articles  des  auleonot  cylindriques  ,  le  quatrième 
ovale  ,  puinlu  à  ses  deux  extrémités  ,  tiès-dilalé  ; 
le  cinquième  comprimé,  dilaté,  liiiéaue  ;  ces 
deux  derniers  noirs  ,  excepté  à  leur  base.  Uue 
très-grande  tache  d'un  bleu-noiiâtie  occupe  le 


Cette  espèce  a  Técusson  un  peu  moins  grand 
que  la  plupart  de  ses  congénères. 
Da  Brésil. 

b.  Abdomen  presque  triangulaire,  allant 
en  se  rétrécissant  depuis  le  corselet 
jusqu'à  l'extrémité. 

5.  ScuTELLERE  trimaculée,  S.  trimaculata. 

Scutellera  griseo-pallida  yfusco  punctatissima; 
punctis  in  capite  sérias  sex  constitueniibus  :  scip^ 
telli  maculis  tribus  albidis  impunctatis ,  majori 
ot^atâ  apicali. 

Longueur  4  b'g.  D*iin  testacé  pâîe  ,  un  peu  gri- 
sâtre^  entièrement  et  finement  poncluée  de  brun, 
ces  points  disposés  en  six  séries  longitudinales 
sur  la  tète.  Côtés  du  coiselet  épineux.  Ecusson 
portant  trois  taches  blanchâtres  non  ponctuées, 
bordées  de  brun,  l'apicale  plus  grande,  ovale. 
Les  quatre  derniers  articles  k\ts  antennes  alongés, 
presqu'égaux.  Bec  dépassant  un  peu  les  hanches 
postéiieures.  Maie. 

De  Tîle  de  Java. 

On  rapportera  encore  à  ce  groupe  la  Sculellcie 

rayée  de  blanc ,  S.  albolineata.  —  Tetyra  alboli- 

neata  no.  58.   Fab.   Syst.  Rhyngot.  (Cet  auteur 

nous  paroît  citer  Sloll  mal-a-propos.)  —  Faun. 

franc.  Hémipt.  pi.  x.fig.  2. 

C.  Corps  orbiculaire. 

Cette  coupe  comprend  i».  Scutelière  globu- 
leuse ,  S.  globus.  Lat.  g  en.  Crust.  et  Ins.  tom,  3. 
pag.  114.  71".  5.  —  Tetyra  globus  n».  71.  Fab. 
Syst.  Rhyngot.  —  Cimex  g/obus.  Coqueb.  llluHr. 
iconogr.  tab.  \0.fig.  lO.  —  Cimex  scarabœoidcs. 
Panz.  Faun.  Germfasc.  TAufig.  23.  —  Scuti  litMe 
scarabéoide.  Lat.  Dict,  d'Htst.  nat.  jrc.  édiiion 
(  en  retranchant  les  s^  non^mes  de  Lipné  el  de  Fa- 
bricius). —  Scutelière  scarabéoide.  Faun.fu?iç. 
Hémipt.  pi.  \.fg.  8.  (i)  —  La  Punaise  cuiias^c. 
Geoff.  Ins.  Pans,  tom.  \,pag. 455. 72^.  2.  2".  Scu- 
telière de  Vahl  ,  4^.  Vahlii.  —  Tetyra  Vahlii 
n».  6g.  Fab.  Syst.  Rhyngot.  3".  Scuieltru  im- 
primée ,  S.  im'pressa.  —  Tetyra  imprv6sa  u"",  64. 
Fab.  id. 

2».  Diifisio7i.  Jambes  épineu^es. 

Placez  dans  celte  seconde  division  i<>.  Scutel- 
ière fuligineuse,  S.  Juliginosa.  Lat.  Gen.  Crust. 


(i)  La  synonymie  de  cette  espèce  éroic  lorc  enibroLillce. 
Foyn  plu»  bas  ScvTELLkie  scarubcouic. 
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et  Ins.  toni.  3.  pag.  1 14.  is».  4*  "  l'Viiin.  franc. 
Hémipt.pL  i.fig^  7.  —  TetymJuUginosa  n».  5o. 
Fab.  4$>.f^  Rhyngot.  20.  Sculellère  de  Scholz  ,  «f. 
SchulziL  —  Tetym  Schulzii  u».  74.  Fab.  iV/.  3^ 
Sculellère  uiiicolor ,  «S*,  unicolor.  Paus.-Baut*  Ins. 
d*^r,  et  d^Amér.  pag,  32.  Bémipt.  pL  T^.fig.  5. 
4^*  Sculellère  scarabéoïde ,  S.  scarabœoides.  — 
Cimex  scarabœoides,  Linn.  «Ty^/.  na/.  2. 716. 4-  '— 
Faun.  Suec.  912.  (Si  l'oo  eût  fait  alteotion  que 
lAuué  attribue  positivement  daos  sa  phrase  de  la 
Fauna  Suecica  des  jambes  ëploeoses  à  cette  es* 
pècc  ,  l'on  eût  ëvilé  de  fortes  erreurs  de  syno- 
nymie. ")  —  Tetyra  scarabœoides  n<>.  70.  Fab.  Syst. 
Rhyngot.  Retranchez  le  synonyme  de  GeoQVoy 
qui  appartient  à  la  Sculellère  globuleuse. 

(S.  F.  etÂ.  SuLV.) 

SCUTIGÈRE,  Scutigera.  Lam.  Lat.  Scoîa- 
pendra.  Linn.  lulus.  Pall.  Cermatia.  I1.L10. 
Lbacb. 

Genre  de  la  classe  des  Myriapodes ,  ordre  des 
Ckilopodes,  famille  des  Inaequipèdes  de  Lalreilie 
(Fa/71,  nat.  du  Règn,  a/i/m. ),  établi  parM.de 
Lamarck  dans  son  Système  des  afiimaujc  sans  ver- 
tèbres y  et  placé  par  cet  auteur  dans  %^%  Arachni- 
des antennistes.  Suivant  Lalreilie,  les  caractères 
de  ce  genre  sont  :  corps  aloogé ,  mais  point  ver- 
iniforme  ou  linéaire ,  divisé ,  vu  en  dessous ,  en 
quinze  anneaux  ,  portant  chacun  une  paire  de 
pieds  y  recouvert  en  dessus  par  huit  plaques  ou 
demi-segmens,  en  forme  d'écussons,  et  cachant 
les  spiracules.  Pieds  alongés,  surtout  ceux  des 
dernières  paires,  avec  le  tarse  long  et  Irès-arti- 
culé.  Yeux  grands,  avec  une  cornée  à  facettes. 

Ce»  animaux  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
lesScolopendres,  mais  ilscndiil^rent  par  plusieurs 
caractères ,  et  surtout  par  les  pattes ,  qui  dans  ces 
derniers  sont  rgales  cntr' elles  3  Iç  mcme  caractère 
les  éloigné  des  Iules  et  des  autres  genres  voisins.l 
lUiger  (  Faune  d^Etrurie  de  Rossi ,  tom,  2.  pag, 
2^9.)  a  donné  le  nnm  de  Cemiatia  à  ce  genre, 
long-temps  avant  que  M.  de  Lamarck  Tait  établi 
sous  celui  de  Sctttigère.  Ce  nom  de  Cermatia  a  été 
adopté  parLéach,  mais  M.  Latrtille  a  conservé 
dans  tous  ses  ouvrages  le  nom  que  M.  de  Lamarck 
lui  a  assi;;né. 

Le  corps  de  ces  IMyriapodes  est  presque  cylin- 
drique,  long,  moins  déprimé  que  celui  des  Sco- 
lopendres, un  peu  rétréci  en  pointe  à  son  extré- 
mité postérieure  et  un  peu  plus  large  au  bout 
opposé,  le  diamètre  transversal  de  la  tête  étant 
un  peu  plus  grand.  Cette  tête  est  presque  carrée , 
avec  les  angles  posléricuis  obtus  et  Texlrémité  an- 
térieure un  peu  avancée  et  arrondie.  Lesyeux  sont , 
suivant  Léon-Dufour  (A/in.  des  se.  nat.  torn.  2. 
pag.  93.),  à  facettes  ,  et  loin  d'être  orbiculaires, 
comme  on  Pavoit  dit  avant  lui ,  ils  circonscrivent 
QQ  triangle  dont  la  base  est  antérieure  et  arrondie. 
Les  antennes  sont  insérées  au-devant  des  yeax  y 
•é lacées  I  prcsqu'aussi  longues  que  le  ccirpa  et 
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conposées  d'ane  mnltîtnde  de  petits  articles,  et 
oflTrent  vers  le  quart  enTiron  de  leur  longueur,  à 
partir  du  point  d'insertion,  un  article  trois  oa 
quaire  fois  pins  long  que  ceux  qui  le  précèdent  et 
les  suivans  :  à  cet  endroit  les  antennes  forment  oa 
lëçer  coude.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillini, 
épineux  et  filiformes.  Les  pied s-mâr boires  exté- 
rieurs ou  pieds'mandibules  de  Léon-Dufoor  l'in- 
sèrent ,  suivant  ce  naturaliste  «  sur  un  demi-anneia 
fort  étroit,  placé  derrière  le  bord  occipital  de  U 
tête  et  caché  sous  le  premier  segment  dorsal.  Ils 
sont  composés  de  quatre  articles  ,  doot  le  dernier 
est  un  crochet  brun  modéréiueni  arcjué.  Les  deux 
divisions  de  la  fausse  lèvre  compnse  entre  cei 
pieds-mâchoires,  ont  leur  bord  supérieur  entier 
et  garni  d'épines.  M.  Savigny  (  Métn.  suriesamm. 
sans  vertèbres)  a  figuré  et  décrit  avec  une  grande 
exactitude  tous  ces  organes ,  et  on  peut  en  prendre 
une  idée  bien  nette  en  consultant  son  ouvrage. 

Les  huit  plaques  qui  recouvrent  le  dessoi  do 
corps  des  Sculigères  sont  assez  épaisses  et  forment 
autant  de  petits  boucliers  ou  écussons  presque  car- 
rés ,  un  peu  carénés  dans  le  milieu  de  lenr  lon- 
gueur, avec  le  bord  postérieur  arron4i  aux  angles^ 
échancré  au  milieu ,  et  oRVant ,  dans  le  sinns,  une 
petite  fissure  élevée  sur  les  bords  en  manière  de 
lèvre  représentant  une  espèce  de  stigmate.  Ces 
fissures  sont  en  effet  destinées  au  passage  de  l'air; 
celle  de  la  dernière  plaque  ainsi  que  son  échan- 
crure  est  moins  sensible  :  cette  plaque  est  U  ploi 
petite  de  toutes ,  la  quatrième  est  presqu'une  fois 
aussi  longue  que  les  autres  et  a  ë le  désignée  par 
Linné  sous  le  nom  d^éiytres.  Indépendamment  des 
segmens  dorsaux  pédigères ,  Léon-Dufour  a  ob- 
servé (  Scut.  lineata  fem.  )  deux  plaques  rétrac- 
tiles  arrondies ,  dépourvues  de  raies.  Au-de»soai 
de  ces  plaques ,  on  observe  d^abord  deux  crocbeis 
bruns  acérés ,  à  peine  arqués ,  biarticulés ,  puis 
deux  pièces  ovalaires hérissées  comme  des  brosses. 

Les  pattes  diflèrent  essentiellement  de  celles  des 
Scolopendres  par  leur  composition  ,  leur  longueur 
et  les  coudes  qu'elles  forment ,  et  se  rapprocLent 
de  celles  des  Faucheurs.  Elles  tiennent  au  corps 
par  deux  articles  correspondans  à  la  hanche,  el 
dont  le  second  est  très-court  5  viennent  ensuite 
deux  autres  articles  plus  gros  que  les  suivant, 
alongés,  formant  un  angle  à  leur  point  de  réu- 
nion qui  représente  la  cuisse.  Une  quatrième 
pièce  plus  alongée  que  la  précédente,  mais  plus 
mince ,  forme  la  jambe  ,  et  enfin  vient  le  tarse; 
ces  tarses  ,  à  Texception  de  ceux  de  U  dernière 
paire  de  pattes,  qui,  comme  on  voit,  a  bien  plof 
de  longueur  que  les  autres,  sont  composés  de 
deux  ordres  d'articles  qui  semblent  constituer 
deux  pièces  distinctes  Tune  de  l'autre  par  le  nom- 
bre ,  la  grandeur  et  la  texture  des  articles,  et  sans 
doute  aussi  par  leurs  usages.  Les  huit  ou  dix 
premiers  articles  sont  beaucoup  plus  longs  que 
les  suivans,  et  garnis  en  dessous  d*un  duvet  spoa- 
gieuz  et  fia.  L  autre  pièce ,  qui  se  termine  par  ua 
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SCTLLARE,  SoL'ams.  Fab.  Latii.  I  >«« 
I.iAcic.  Cancer.  Li>».  Si/ui:/a.  Roxou..  /M"' 

(i#;nre  «ie  Cro«lac^s  de  Tordre  des  l)^v-ai>^*  ». 
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la  Pinne  marine  $  Beloa  vbyoîl  dans  une  espèce 
ce  genre  l'Arcios  d'Arùtole;  RoAdelet  eu  a 
me  de»  Si|ailles ,  en  les  prenant  poujr  les  Ca- 
es  dei  Grecs  oa  le  Gamm^rus  des  Lalins^  il  y 
oDooissoil  la  Cigale  mari oe  d'Ëliea;  euiia  Sca«> 
rr  y  a  cliercbë  le  Crangon  d*Aristote.  Ces  oui* 
ox  portent  encore  hat  les  cÔ4es  de  la  Méditer- 
iéa  le  iiooi  de  CigaU^  de  nierj  ils  forment  un 
ire  bien  caroccëcisé  et  bien  distingue  de  tous 
autres  par  la  fdirme  de  leurs  auleunes  extérieu- 
.  Le  corielet  de  ce%  Crustacés  est  presque  carré, 
peu  plus  large  en  devant,  avecd^ujK  fossetlesar-p 
idies  on  ovales  ,  nne  de  cjiaque  côté  ,  le  plus 
iveut  situées  près  des  angles  antérieurs  et  des- 
^es  à  loger  les  yeux.  Les  pieds-mâchoires  ex- 
ieurs  ressemblent ,  abstraction  faite  des  palpes 
geilifonues,  aux  deux  pattes  au térioureSt  sont, 
mme  elles,  cQur))és  en  dedans  et  appliqués 
n  contre  l'autre  dans  toute  leur  étendue.  Les 
tenoes  latérales  sont  dépourvaes  des  filets  pli|* 
irticulés  qui  les  terminent  dans  les  autres  Deçà* 
des  ;  leur  pédoncule  est  inséré  en  dedaus  dps 
lu ,  snr  le  devant  du  corselet ,  et  composé  de 
atre  articles  dilatés  latéralement,  apuitii  j  le 
smier  est  plus  petit  que  le  second  et  trè|-peu 
^até  fur  le  côté  (extérieur  >  le  secoi|d  est  beaucoup 
os  grand ,  dilaté  ^  son  côté  exiériaur  et  arrivant 
iqn^au  niveau  du  bord  extérieur  du  test  5  le  troi- 
ime  est  très-petit ,  placé  dans  une  écbancrure 
second ,  et  le  qairième  est  irès^Lirg^ ,  en  forme 
triangle  renversé  ,  avec  la  base  ou  Je  bord  ter* 
oal  arrqndi.  Les  antennes  mitoyennes  sont  pla» 
es  an  milieu  de  la  largeur  du  corselet ,  entre  les 
térieures  et  se  touchant;  leur  pédoncule  est 
mposé  de  cinq  articles ,  presque  tous  cylîndri- 
itset  terminés  par  deux  petits  appendices,  dont 
supérieur  un  peu  plus  long ,  en  cône  alpngé , 
sriarticulé ,  et  dont  l'inférieur  plus  court ,  mais 
"^  S^^*9  presqu'ovoïde  y  très -finement  ^trié 
aasversalement,  et  finissant  brnsqueonent  eu  une 
nate  divisée  en  petits  articles.  Le  côté  supérieur 
nae ,  avant  cette  pointe ,  une  gouttière  garnie 
ue  frange  de  cils.  Ces  antennes  spot  piqs  Lon- 
>^qiie  les  latérales  ,  avancées  et  faisant  un  coude 
1  extrémité  du  second  article  et  à  celle  dn  qua- 
ttme.  Les  yeux  sont  placés  {Ido^  les.  fgssett^  du 
Mneiet  dont  nons  avons  ps^rlé  plus  haut  ;  ils  sont 
«-écartés  l'un  de  l'autre  et  posés  sur  nn  pédicule 
*^gws ,  mais  très-ûourtt  Les  pattes  sont  com- 
blées de  cinq  articles ,  dont  les  deux  premiers 
*i  très-conrts ,  le  troisième  le  plus  long  de  tous, 
'  ^^^\ème  court  et  le  cinquième  plus  long  que 
'  ^ostnème ,  mais  beaucoup  plus  court  que  le 
N>mèiiie  ;  le  tarse  ou  sixième  article  est  conique, 
ompnmé,  et  finit  en  une  pointe  très-c^igiie  et  un 
•«courbée en  crochet.  Dans  les  femelles,  le  cin- 
^me  article  des  pattes  postérieures  est  prolongé 
/^gl^  inférieur  de  son  extrémité  en  manière  de 
w  oa  de  doigt.  Ces  pattes  sont  plus  courtes ,  et 
^^  points  dmsertion  form«9t  deux  lignes  qui 
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divergent  «d'ayant  en  ;vrrière,  cle  sor(6  que  l'ioter' 
valle  pectoral  compris  eolr'cUes  forme  un  triangle 
alcngé.  Le  dessus  du  test  de  ces  Crustacés  est  or- 
dinairement raboteux  et  quel^efois  anguleux  4  ou 
garni  d'une  miiltitude  d'impressiqus  qui  représen^ 
tent  une  apparence  de  sculpture*  La  quene  est 
longue ,  large ,  composée  de  six  scgmens,  dont  les 
côtés  forment  chacun  plus  on  moins  un  angle  :  le 
dessous  n*oflVe  dans  les  deux  4e%e%  que  hoir  ap^ 
pendices,  quatre  de  chaque  côté.  Ils  sont  petits  et 
couchés  transversalement  «ur  le  dessous  des  an* 
neaox  ;  iis  sont  composés  d'une  lame  membra» 
nense  presqu'en  forme  de  spatule  ou  elliptique  y 
bordée  de  cils  et  portée  sur  un  conrt^  article  ter^ 
Tant  de  pédoncule  :  cette  lame  est  doublée  aux 
deux  premiers  appendices  du  mâle ,  «4  peut-être 
aussi  aux  autres.  La  femelle  .diilère  squs  ee  rap- 
port de  l'autre  sexe,  en  ce  que  ces  appendices 
sont  accompagnés  d'un  filet  membraneux  ,  long  , 
de  trois  articles  ,  cilié  ou  velu  au  bout  et  servant 
à  retenir  les  œufs.  L'extrémité  de  la  queue  est 
garnie  de  cinq  feuillets  à  peu  près  semblables  à 
ceox  des  Langoustes. 

Ces  Crustacés  sont  assez  communs  dans  nos  mers 
et  se  plaisent  surtout  dans  les  terrains  argileux  à 
demi  noyés ,  on  ils  se  cveusent  des  terriers  no  peu 
obliques,  d'où  ils  sortent  quand  la  mer  est  calme 
pour  aller  chercher  leur  nourriture.  Ils  nagent  par 
bonds ,  et  leur  natation  est  aussi  broyante  que 
celle  des  Palinures.  Fendant  la  soison  de  leurs 
amours,  ils  s'approchent  ^eê  endroits  tapissés 
d'herbes  et  de  fucns.  Les  femeMes  n'abandonnent 
leurs  mufs ,  qui  sont  d'un  rouge  vif,  qu'après  qu'ils 
sont  développés.  On  mange  ces  Crustacés  dans  les 
provinces  méridionales,  et  la  chair  du  Scyllare 
oriental  égale  par  sa  bonté  celle  des  meilleurs 
Crustacés  de  nos  mers. 

-  Ce  genre  se  oompose  de  sept  à  hait  espèces ,  et 
Léach  en  a  retiré  une  dont  il  a  fait  son  genre 
Ibacusp  qui  n'a  pas  été  adopté  par  LatreiÙe.  A 
l'exemple  de  ce  savant ,  nous  divisons  ce  genre 
ainsi  qu'il  suit. 

A.  Second  article  des  pieds-mâchoires  exté- 
rieurs sans  divisions  transverses  ni  dentelures 
imitant  une  crête  ,  le  long  de  son  côté  extérieur  5 
yeux  situés  près  des  angles  antérieurs  et  latéraux 
du  test. 

I.  Une  pièce  crustacée  et  avancée  au  mflîen  dn 
front. 

ScYixARE  large ,  5*.  latus. 

S.  testa  gmnulatâ;  artécuh  tquamifowmi  €tn^ 
teimamm  eartemamim  apicis  margine  intégra. 

Scyttarus  latus.  Lat.  Gen.  Cmst.  et  Ins.  tom.  i. 
pag.  47*^  ffist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  6. 
pag.  182. —  Scyllare  oriental.  Bosc.  La  femelle. 
^  SfryUare  oriental.  J&wo*  «-jSguiile  large  on  Oa- 
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chetia,  Rovdel.  ffist  des  poiss,  Ih,  î8.  chap*  5. 
GssN£&,  UisL  anim.  tom,  3.  pag,  1097. 

Cette  espèce  est  uoe  des  plus  grandes  connnes , 
elle  atleint  jusqu'à  un  pied  de  long  ;  sa  carapace 
est  tuberculeuse  et  chagrinée  ,  sans  arâies  trian* 
ffulaires  9  w^  bords  latéraux  et  ceux  des  articles  de 
labdomen  sont  crénelés.  Celte  espèce  est  figurée 
dans  les  planches  de  ce  Dictionnaire ,  24^.  partie, 
planche  3i3.  Elle  se  trouve  dans  la  Méditerranée, 
et  nous  en  avons  reçu  un  pris  dans  les  mers  des 
Antilles.  La  planche  3 14  de  ce  Dictionnaire  re- 
présente le  ScrLLAHX  ORisiiTAL ,  quî  appartient  k 
la  même  division  que  celui  que  nous  venons  de 
faire  connoitre  |  ennn  la  planche  3ao  représente  le 
Scyllarus  sculptus, 

II.  Point  de  pièce  crnstacée  et  saillante  au  mi- 
lieu du  front. 

SCTLLARK  OVBS  ,  S,  afCtUSé 

S>  an  tennis  exterioribus  cristisve  valdè  denta^ 
lis,'  testa  suprà  trifariam  dentatâ  ,  marginis  an* 
ttco  medio  appendicibus  nuUis  squamifbmn" 
bus  s  segnientum  abdominis  lateribus  edentulis* 

Scyllarus  arctus.¥Ah.  Ent.  Syst,  tom»  a.  pag. 
477,  —  Suppl.  Ent.  Syst,  pag.  398.  —  Lat.  Gen. 
Crust.  et  Ins.  tom,  i.p.  47,  — Sc^llare  ours,  Lat. 
Hist.  nat*  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  6.  pag.  j8o. 
*^  Cancer  arctus.  LiaN.  Syst,  nat*  édit.  i3.  tom. 
1.  pan  a.  pag.  io53.  — Faun.  Suec.  édit.  a.  n^. 
2040.— RoNDXL.  Hist.  des  poiss.  lit».  11.  chap.  6. 
— R<BST.  Gen.  Ins.  tab.  ii^j^g.  3. —  HsaBST,  Cane, 
iab.  3o.  fig.  3. 

Celle  espèce  est  couverte  de  séries  dVpines  et 
de  (granulations  snr  le  corselet.  Les  antennes  ex- 
térieures sont  profondément  dentelées  sur  les 
bords.  £lle  est  très-commune  dans  la  Méditer- 
ranée. 

£lle  est  représentée  planche  287  de  ce  Diction- 
naire* 

B.  Second  article  des  pinds-m'âchoires  exté- 
rieurs divisé  par  des  lignes  inférieures  ec  trans- 
verses ;  son  coté  extérieur  dentelé  en  manière  de 
crêle.  Yeux  situés  à  peu  de  distance  du  milieu  du 
froqt  et  de  l'origine  des  antennes  intermédiaires* 

Cette  division  correspond  an  genre  Ibacus  de 
Léach.  Elle  ne  renferme  que  le  Scyllarus  incisas 
de  Pérou  et  La t reille ,  Z^acia  Feronii.  LÉACfi.j 
^ool.  miscel.  tom.  a.  tab.  319,  figuré  dans  ce 
Dictionnaire,  a4"*  partie,  pi.  320.  8a  carapace 
est  très-large ,  crénelée  antérieurement ,  à  cinq 
dents ,  et  pourvue  d'une  échancrure  profonde  sur 
%es  côtés.  Il  a  été  apporté  par  Péronde  la  nouvelle 
Hollande.     (E.  G.) 

SCYLL ARIDES,  Scyllarides.  Tribu  deCrusta^ 
ces  de  la  famille  des  Macroures ,  ordre  des  Déca-- 
pedes^  4^Ant pom<^iiraetères  :/7O^-aM0i7te/i  ^erv 


s  c  Y 

miné  par  ane  nageoire  en  éventail ,  pieiqae  »!«. 
braneuse  postérieurement*  Tons  lespiedi  pra^oi 
semblables,  non  en  pince 5  les  deui  aalcnean 
seulement  un  pen  pins  robustes  dans  la  plaptr  ; 
les  deux  derniers  des  femelles  a^aot  leur  aru*. 
dernier  article  armé  d'une  dent.  Dessons  dn  ^oj» 
abdomen  n'oAraot  dans  les  deax  sexes  que  qu'n 
paires  d'appendices ,  et  dont  les  deux  pr«a<;i 
situés  sous  le  premier  segment;  Tuoe  des  dtu 
branches  ou  divisions  de  ces  appendices,  00  e« 
moins  de  ceux  de  la  seconde  paire  et  des  soi? ao  e», 
trèsocourte  et  en  forme  de  dent  dans  les  miki. 
linéaire  et  biarticulée  dans  les  femeliei  ;  l'ai,  rt 
division  en  forme  de  lame  ou  de  feuiler.  Ld 
quatre  antennes  insérées  sur  nne  méiBc  i>^; 
les  intermédiaires  portées  sur  un  long  p«''d.acu 
et  terminées  par  deux  filets  articulés,  irèi-coorii 
tige  des  latérales  avortée  \  leur  pédoncule  ce» 
posé  d'articles  fort  larges  et  formant  nae  crc4 
le  plus  souvent  dentelée.  Test  déprimé,  prêt  .ut 
carré ,  ou  trapéziforme  et  plus  large  ea  deviL 
Anin\aux  tous  marins. 

Celte  tribu ,  très-voisine  de  celle  des  Lanf^v- 
tines  {  Familles  naturelles  du  Règne  animal fP^f 
atyQ  )  ,  embrasse  le  genre  Scyllams  de  Fabn^.., 
et  dans  la  méthode  du  docteur  Léacb  se  ^tUit 
en  trois  eenres ,  Scyllarus,  Thenus,  ibacus,  )l.i 
d'après  l  un  des  caractères  dont  il  fait  asage,cc.. 
de  la  présence  ou  de  l'absence  de  la  jaiiiie  .1 
forme  de  dent  de  l'avant-dernier  article  desde,i 
pieds  posté'rieors ,  l'on  peni  juger  que  ce  di(u:«- 
liste,  en  établissant  ces  coupes  ,  n'avoit  paseoi-oi 
observé  les  différences  sexuelles  de  ces  aniaiio). 
puisque, suivant  lui,  l'un  ticê  caractères disiniiii 
de  ses  Scyllarus  et  des  Ibacus  est  d'oQnr  u.  t 
dent ,  tandis  qu'elle  n'est  propre  qu'aux  feoei/^ 
Celui  qu'il  tire  de  la  situation  des  jeos,^ii(: 
commun  aux  deux  sexes,  est  sans  doute  préurr 
ble.  Mais  il  fandroir  alors  établir  avec  Teip'i' 
que  j'avois  nommée  Latus,  ou  la  SquiUe  lar^i^ 
Rondelet,  et  qui  aujourjifhui  me  paroît  étr  m 
Scyllarus  cequinoctialis  de  Pabricitts ,  aa  noarr*. 
genre.  Son  Scyllare  antarctique  seioil  dani  li 
même  cas  \  car  les  yeux  sont  situés  à  égale  ^ 
lance  du  milieu  du  bord  antérieur  du  thorax  e:  ^ 
ses  angles  antérieurs.  L'on  peut  conclure  de  oct 
exemples  que  la  position  relative  de  ce»  orgauci 
se  modifie  insensiblement,  et  que  dès-lors  ces  c-- 
ructères  sont  équivoques.  Tel  est  le  motif  qu»  w« 
a  déterminé  à  conserver  encore  le  genre  ba** « 
dans  son  intégrité  primitive.  Quoique  le  dottear 
Léttch ,  eu  parlant  de  son  Thenus  indictts,  ne  ^J* 
aucun  synonyme,  nous  pensons  que  celte  es. •<»'• 
est  le  Scyllarus  orientalis  de  Fabnciui.  y^')*^ 
ScTLLAas.     (  Late.  ) 

SCYTODE,  Scytodes.  Lat.  Walcx. 

Genre  d'Arachnide  de  Pordre  des  Pulmonairti. 
famille  des  Aranéides  ,  section  des  Ui[»neu3iMfJi 
•tôbu  dea  Inéquitèles ,  établi  par  M.  Uireiiie,  y 
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i  donne  pour  caractères  :  six  yeox  dupos  js  par 
tires,  use  de  chaqae  côt^,  dans  une  direction 
clique  9  et  dont  lea  yeox  sont  contigus  ;  iâ  troi- 
ème  intermédiaire ,  antérieure  et  dans  nne  di-» 
!ciioQ  iransyerte  :  la  première  paire  de  pieds  et 
ituile  la  quatrième  pi  as  longues. 
Ce  genre  se  distingne  da  genre  Théri^on  ,  qui 
d'aiilears  beaucoup  de  caractères  communs  avec 
II,  par  le  nombre  des  jeux  qui  est  de  dix-huit 
lOf  celui-ci  j  le  genre  Episine^  quoiqu'ayant  en- 
)re  boit  jeux ,  ven  éloigne  parce  que  ces  jeux 
mt  placés  sur  nne  élévation  commune;  enfin  le 
Bore  Phokus  qui  termine  la  tribu ,  est  séparé 
tr  la  loogaeur  relative  des  pattes ,  dont  la  pre- 
lière  paire  et  la  seconde  ensuite  sont  les  plus 
«gués.  Ce  genre  ne  se  compose  encore  que  d  une 
de  espèce  que  M.  Latreille  a  observée  à  Paris 
t  aax  environs  de  Marseille. 

ScTTODX  TBoaACiQUE ,  S.  thonicica» 

S.  paUido^ni/èscenii-'aibida  ,  nigro  maculàta  , 
\omce  magno  suborhiculato  ^  posticè  rotundatè 
yatoj  aàdomine  dilutiore,  subgloboso. 

Sçytodasthoracica.  Lat.  Gen.  Cmst  etlns,  tom. 
•  P^'  99-  tab.  5.  ^g-  4*  —  Walck.  Taài.  des 
inmétdts,  pag.  79. — Araignée  tkoracique.  Lat. 
Uu.  nai.  des  Crust*  et  des  Ins.  iom.  3.  p.  56. 
t  tom.  7,  pag»  349. 

Longue  de  trois  lignes  à  peu  près.  Corps  d'un  rou- 
eitre  pâle  tacheté  de  noir.  Corselet  grand  et  très- 
ooibë,  présentant  en  dessus  deux  lignes  noires  et 
Agitadinales.  Crochet  des  mandibules  très-petit  ; 
bdomen  globuleax  avec  des  points  noirs  disposés 
3DgitQdinalement  ;  pattes  grêles  y  avec  des  an- 
leaax  bruns.  Cette  Araignée  se  trouve  dans  les 
aaisonsj  quelques  individus  passent  l'hiver  daîis 
les  retraites  qu'ils  se  choisissent  et  paroissent  au 
»mmencement  da  printemps  :  elle  se  file  une 
oile  grande ,  composée  de  bis  lâches  et  flottans  : 
;ile  poad  en  juillet ,  et  son  cocon  est  formé  d'une 
loie  compacte.  M.  Latreille  a  reçu  d'Espagne  une 
^ran^'de  qui  paroi troit  appartenir  au  genre  Scj- 
tode  par  le  nombre  et  la  disposition  des  jeux , 
nais  dont  la  forme  du  corps  la  rapproche  des 
Ttiéridions.  ËUcf  est  d'un  bran-roussâtre  on  livide  » 
etiansuches.     (E.  G.) 

SÉCURIPALPES  j  Securipalpi.  Troisième  tribu 
de  la  famille  des  Sténéljlres ,  section  des  Héiéro- 
dères  (première  division),  ordre  des  Coléop- 
tères. Ses  caractères  sont  : 

Antennes  assea  courtes ,  insérées  à  nn.  —  Pd/- 
pfi  maxillaires  terminés  par  un  article  en  forme 
de  bathe  alongée  on  cul  Informe  ,  quelquefois 
deulés  eu  scie.  —  Tête  inclinée.  — Corps  généra^ 
leaieot  ovale-oblong.  — >  Corseiet  de  la  largeur  des 
âjires.  —  Pénultième  article  des  iar^s,  ou  «• 
tiist.  Nai.  Ins.  Tome  JC. 
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moins  celui  des  quatre  antérieurs ,  conique ,  1>i- 
lobé. 

Cette  tribu  est  susceptible  d'éue  divisée  ainsi  : 

T.  Antennes  de  dix  articles. 

Conopalpe. 
II.  Antennes  de  onze  articles. 

A.  Pénultième  article  de  tons  les  tarses  bi« 
lobé. 

a.  Corselet  point  rebordé» 
Mélandrje,  Dircée,  Hjpule. 

b.  Corselet  rébordé  latéralement. 

Nothus. 

B.  Pénultième  article  des  tarses  postérieurs^ 

entiers.     . 


Serropalpe» 

CONOPALPE,  Conopaipus.  Gnx.  Schœît, 
Lat.  {Fam.  nat.) 

Genre  d'insectes  «de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Hétéromères  (  première  division  )  , 
famille  des  Sténéljtres,  tribu  des  Sécuripalpes. 

Tous  les  genres  de  celle  tribu,  hors  celui  de 
Conopalpe ,  ont  les  antennes  composées  de  onxe 
articles. 

Antennes  longues ,  filiformes ,  insérées  dans*l'é- 
chancrure  des  jeux ,  composées  de  dix  articles  , 
le  second  court ,  presque  globuleux ,  les  suivans 
un  peu  aplatis ,  formant  presque  des  dents  de  scie 
jusqu'au  septième  ;  les  trois  derniers  presque  cj- 
lindriques. — 2^^/v  avancé,  arrondi  antérieore* 
menr.  —  Mandibules  petites ,  épaisses  à  leur  ^ase. 
—  Palpes  inégaux  ;  les  maxillaires  alongés,  den- 
tés en  scie»  oe  quatre  articles,  le  dernier  très- 
long  ,  on  peu  aplati ,  conique  ;  Us  labiaux  courts , 
de  trois  articles,  le  terminal  très-large,  sécuri-*  v 
forme.  — Tête  plus  étroite  que  le  eorselet.  *^ 
Veux  saillans,  fortement  éch ancrés  intérieure'* 
ment.  —  Cofps  psesqne  linéaire ,  nn  peu  bombé , 
mou.  —  Corselet  coupé  droit  en  devant ,  beancoop 
plus  étroit  dans  cette  partie  qoe  postérieurement , 
ses  bords  latéraux  fort  arrondit,  son  bord  postée 
rieur  s'avançant  un  peu  des  deux  côtés  de  lécus- 
son.  —  Ecussçn  mcj^en-,  -en  triangle  curviligne. 
—  Efytres  bombées,  recouvrant  Fabdoraen  et  iea 
ailes.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  :  premier 
article  des  tarses-^an  moins  aussi  long  que  tous  les 
autres  pris  ensemble  $  le  pénultième  bilobé. 

M.  GjUenhall  a  composé  le  n^om  de  ce  genre  de 
denx  mots  latins  qui  expriment  la  fonde  du  dernier 
article  des  palpés  maxillaires.  Ses  mœurs  sont  les 
mêmes  que  celles  des  Mélandrjes ,  mars. ces  insec- 
tes ne  volent  guère  qu'à  la  cbtfte  du  fStkr  ;  lors- 
qu'on^vent  les  saisir  ils  contractent  l^urs  pattes  et 
ac  laissent  tomben 
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Cofiopalpus  testaceus ,  antennis  articùlis  tri" 

ConopalpusJlatfiçoUi^,  GrfcL.  Tns^  Su^ts  tqm, 
%.pag.  547.  n».  1.  —  Sqhœs.  Sjn.  Ins.  tom,  1. 
part.  3.  pag,  62.  t»®.  i  . 

Longueur  3  lig.  7.  Corps  enhèrement  (esra^ë  , 
potiv^.tt^*  cviuttftrt  il\x%  ftu-K^t'  ri^OMikre  ;  lo^  sept 
dernieia  articles  de%  anteoues  sont  iKÛri  et  les  ailes 
noîiâtres. 

Nous  l'avons  pris  en  ét^'dans  la  forêt  de  Salnt- 
G  e  r  tnoio-en- Lay  e . 

Nota» .  M«  le  cooitis  Deja^n  cît^  deuic  aatres  es* 
pèces  de  ce  genre  dans  ton  C:i(alo^ue ,  Conopalp. 
thoracicus  de  Dalmatie ,  ei Conopalp.  coUaris  de 
loiwst  de  la  France.  Il  as^  probable  que  ces  deux 
deruières  ne  sont  que  des  variétés  de  l'espèce 
'  précédente. 

MÉt^ANDRYE ,  Nelandrya.  FAf .  Lat.  Gti^l. 
ScBŒN.  Chiysomela,  Linn.  Senropafpus,  Base.  Il* 
X.10.  Oliv.  {^Entom.y  Di/vœa,  Fab.  He/ops,  Pijiz. 
Otiv,  (  Encycl.  )  LymexylorC ,  Helçps-  Payk. 

Genre  d'insecies  de  l'ordre  des  CoU'oplères, 
section  des  Hétéromères  (première  division), 
fiimiUe  des  Sténétytre» ,  ivilM  des  Sécuripalpes. 

Cetre  tribu  se  compose  de  six  genres.  (  Voyez 
Skcdhipalpss.  )  Les  Conopalpes  y  forment  un 
groupe  particoliery  icnni  antennes  n'étant  com- 
posi5os  que  de  dix  articles  ;.  le  genre  Dircée  est 
distinct  par  le  dernier  article  djet  palpes  maxillai* 
■es  ftéoaciforme ,  lea  antennes  un  pen  plus  épaisses 
vtM  le  bout  et  le  oorps  cenTexe.  Uaiis  les  Hypules 
le  cosps  eat  convexe ,  le»  aotenoes  presque  moni- 
liSaitmes  et  le  dernier  article  des  paipet  maxillaires 
€9a»iqne  ;  les  Serropalpe»ont  le  corps  presqoe  cy- 
tiodriqtte  et  tous  les  articles  des  tarses  postérieurs 
eotseva  :  enfin  les  Notbiis  aoot  bien  reconnoîssables 
par  lenr  eoups  presque  linéaire ,  le  corselet  prea-* 
qeeonrvéel  rebordé  yTinserlion  dea  aotennes  dans 
«ne  forte  éabaeccure  dea  veux  e^  par  les  cuisses 
postérieures  renflées  dans  1  ap  dea  %%3i»% ,  les  mâles 
probabieineot. 

.<tfii/ïMVi«^fiiiferm^4«ptthetceiUef ,  de  loogaeur 
«aayeone,  insérées  prèa  j  mais  hors  d'à  ne  trés-lé» 
^re  éckanccure  djea  yeux ,  composées  de  onze  ar- 
ticles; les  cinq  psemiers  un  peu  coniqne»,  le  pre- 
aeier  plus  grand  que  le  second ,  renflé  :  les  quatre 
sfûrans  allant  en  augmentant  un  peu  de  longœor, 
le  sixième  à  peu  prc^  de  la  longueur  du  précédent  3 
les  suivant  allant  en  diminqaut  de  longueur ,  un 
peu  compriai<^s,ledj9mier  ppi,niu.àrexirémité*  — 
fAtbrs  (avance*,' membraneux,  transversal,  ^Uan* 
cré  dans  son  milieu.  ^  M{inKUimle$  courtes,  tri- 
gopes ,  «épaisses  à  leur  ba^  «  tridentée^  lAiériea* 
rement,  -^  Mâçkoùps  pr^squ  eniièrejVifo^  aaeoi- 
l^r^oepseï,  —  P^fiej  lAéga^is.  ;  le#  maxillaires 
beaucoup  plus  longs  que  les  l\i?iwx.»  xfiPftDrltés, 
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dequalre xft^ilea ,  Ic^ premier  ici^-Detk , les d  .1 
aui|Vttas  un  pe^  çç^iiques,  \^  troisième  plut  pc:a 
que  le  préoécleut ,  le  dernier  grapi ,  aloogé,  pro- 
f^ndéoî^pt  cannliçulé.  Falpes  labiam^  coaru ,  Je 
trois  articles,  le  terminal  graqd ,  comprimé ,  ca- 
naliculé.  —  Lèt^f^,  et  Mcn<on  de  comistaoçe  mcsi- 
braneuse,  pjr^que  ca.rrés.  -*  Tête  moi  lié  pj  1 
étroite  que  le  corselet  ;  chaperon  coupé  droii  ul- 
térieurement. —  Yeux  assez  grands, ovales »irn« 
faiblement  écbancrés  iutéiieuremenl.  -*  Cor^, 
ovale-elliptiqne,  un  peu  dépripié  eo  desius. - 

—  Corselet  irapuzoïdal,  coupé  carrément  à  a 
partie  antérieure  qui  est  plus  étroite  que  la  poiU- 
rieure)  &es  côtés  un  peu  arrondis,  le  bord  posi.'- 
rieur  s'avanyant  un  peu  des  deux  côtés  de  Uai- 
son.  —  Ecusson  pelil,  arrondi  postérieureDer.!. 

—  Elytres  i  peine  plus  larges  que  le  corselei  1 
leur  base,  allant  un  pen  en  s  élargissant  jus^'.e 
vers  les  trots  qtiarls  ne  leur  longueur,  couv(j.'.t 
entièrement  l'abdomen  et  les  ailes.  —  Pattes  d< 
longueur  moyenne  :  premier  article  des  Urus 
aussi  long  ou  plus  long  que  les  suivans  r<fuai», 
dans  les  quatre  tarses  postérieurs  5  pénultième  ar- 
ticle des  six  tarses  bilobé. 

Le  nom  de  MéUndrye  vient  d^ua  mot  grec  qii 
exprime  la  coidenr  noire  des  espèces  conauei.  Cii 
insectea  se  txoavent  dans  le  ifiaux  bois  carié  )  01 
les  rencontra  aussi  quelq4aefois  dans  Us  cbaotien. 
Ils.  courent  assex  vile  et  s'envolent  facilemesi.  H 
est  probable  que  leurs  larves  viviènt  dans  le  bon 
pourri  et  qu'elles  y  subissent  1  en rs  métamorphose). 
En  créant  ce  genre  dans  son  Syst*  Eleut. ,  Fébn- 
cius  y  a  mis  quatre  espèces,  mais  la  qaatritine 
(  pgpanda)  pargh  à  M.  ocbœnherr  être  uo  Hél'Y' 

On  placera  dans  ce  genre  ]<*.  Hélops  biiu 
n<'.  Q.' (le  ce  Uiciionnaire,  Mekindrya  harbaU 
no.  0.  Fab.  Syst,  Eleut.  a<>.  Hélops  canaliculé  &'• 
10.  Encycl,  Melandrya  canaliçulata  n<^.  t.  Fis< 
id,  —  G  TLLKN.  Ins.  Suec.  tom.  i .  part,  i.pdg-  533. 
n^.  2.  Nous  avons  pris  cette  espèce  ou  uoe  trr»- 
voisine  dans  la  foret  de  Saint -Germain-en-IiaYe. 
S°.  Mélaudrye  caraboi'de ,  Encycl.  pi.  '5rj2.  bu. 
fi  g.  5.  Melandrya  caraboïde,^.  Lat-  Gener.Crusttt 
Ins.  tom.  2.  pag.  ig  1 .  tï®.  i .  —  G ylLcn.  Ins-  Suec, 
tom.  1.  part.  a.  pag.  533.  /i**.  1.  Des  environs  de 
Paris.  40.  Mélandrye  ruGcolIe,  Melandrya  ruji- 
collis.  Gtllxn.  id.  pag.  536.  n9.  3.  ^^Dircctarufr 
collis  n».  4.  Fab.  Syst.  Eleut.  —  Lymtxylon para- 
doxum.  Patk.  Faun*  Suec*  tom.  2,  pag.  162.  f*  • 
3.  De  Finlande. 

Nota.  L'espèce  représentée  dans  l'Encyclopéd  e 
pi.  372.  fig.  4*  sous  le  nom  de  Melandrya  barhata 
Stcrm  ,  qui  est  la  Melandrya  Jiaçicomis  Dcrr?. 
Dej.  Catal.  d'Autricbe ,  est-elle  différente  de  Is 
Mûlaïkdrya  barbota  de  Fabricius  ? 

DIRCÉE,  Diroœa.  Fab.  GtUm  Paxz.  (Faun.) 
Lat.  (Fam.  nat.)  Melandrya.  Lat.  {Genêr.) 
JCylita»  Patk.  Serr^palpus.  Hxu.sir«  lixic.  ly 
mej^lo^J^AM»*  (  Ent.  ^enm^  ) 
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Gehre  d'Imecfes  de  l'ord^  des  Gol^optèret, 
ictioa  dea  Hëtëromèrés  (  pi-enière  divisicm), 
[mille  des  SlénëJylres ,  f ribu  des  Sécuripalpes. 
Six  genres  sont  compris  dans  cette  tribu  ;  celai 
»  âJélondije  a  le  deroier  article  des  palpes  maxil- 
ires  grand  et  alongë  ,  les  antennes  faliformes  ,  le 
>rps  ovale-elliptique  f  déprime  en  dessus.  Dans 
s  CoDOpalpes  les  antennes  ne  sont  oomposëes 
le  de  dix  articles.  Les  Hypules  ont  le  dernier 
licle  des  palpes  maxillaires  ëtroit ,  conique , 
imprime.  Les  tarses  postérieurs  des  Serropalpes 
U  tous  leurs  articles  entiers  ;  le  genre  Nutlins  se 
istingue  par  ses  antennes  notablement  plus  lun- 
ie<  que  le  corselet ,  celui^^ci  très-rebordë  latdra- 
meat  »  et  par  ses  caisses  postérieures  très-renllées 
ma  Tua  des  sexes, 

Antennes  filiformes,  composées  de  onze  arti- 
les ,  k  peiné  pins  longàes  que  le  corselet  ^  allant 
n  peu  en  grossissant  vers  1  extrémité.  —  Mandi- 
uîes  cornées,  arquées,  nnidenlées,  aiguës  à 
extrémité.  — >  Mâchoims  cornées ,  bifides ,  leurs 
rbes  arrcmdis  au  bout,  l'extérieur  plus  grand  qae 
iQfre.  —  Palpes  inéganx;  les  maxillaires  très- 
rtnds,  recourbés ,  de  quatre  articles ,  le  premier 
oart,  presque  cylindrique,  les  second  et  Iroi- 
tème  ooconiques ,  le  lermittal  plos  grand  que  les 
tttres,  en  bâche  triaiiguiaire ,  plus  latge  à  sa 
»ase,  tronqué  rers  «on  extrémité,  'canahculë  en 
leuoas':  les  desx  lames  qui  composent  les  bords 
le  ce  canal  restant  ouvertes  %  palpes  labis^nxxourts, 
le  trois  articles ,  le  premier  étroit ,  presque  cylin- 
Irique,  le  second  dilaté  à  son  extraite,  le  irni- 
itme  de  même  grosseur,  nrrondi'^obtus  à  sonex- 
rémité.  —  Lè0re  membraneuse  ,  bifide ,  élargie 
iu  bout.  —  Tête  sans  cou  distinct ,  inclinée.  ^- 
7o/^;alongé,  presque  cylindrique,  convexe.  ^^ 
[b/90/9/ convexe ,  point  rebordé, ^ de  la  largeur 

les  élytres Ecusson  petit,  arrondi.  —  Efytres 

«couvrant  l'ubdomeh  et  les  aifes.  —  Faites  «ira- 
pies,  courtes  :  tarses  ayant  leur  pénultième  arti- 
cle petit,  biiobé. 

Ces  Coléoptères  ont  les  mœurs  des  genres  pré- 
c^deos.  Tontes-ies  Dircées  coenues  sont  d'Europe. 
Des  ouxe  espèces  que  Fabricius  place  dans  ce 
geare,  la  première (toiq&a/a)  uppartient  aux  Ser- 
topalpesi  les  troisième  {4jfuadnguitaia)j  cinquième 
{^i/usctata} ^  sixième  (  duàia  )  «mit  des  Hypnles. 
U  qQatrièaBe'(m/?(0i»tfi>)  est  uike  Mélandrye.  La 
dixième  (Akoneiteii»)  esi  oirHallomèive.  I«90naiè- 
ne  {micans)  est  le  type  du^nreOrebésie.  Les 
septième  iftùpàsoilis)Hii  neuvième  (pwrina)  nous 
lont  inconnues  vmafis  eiles  doivent '«,e  rappefffer 
wx  Hypuies  on  rester  patvii  les  Direées. 

NoQspkçoilsd«ns'ce'g:(fnre:  1°.  Diroée 'dfaico- 
u>rEncyc/.ffL  37».?%.  S^.et  pi  S72,  bù.'fig. 
*o.  Dircœa-^UscàJornK 2.\¥^Àm.  Syti.Eùmi."^ 
^ylita  buprestoides  u9.  1 .  Patk.  Faun,  Siiec.  a^* 

3\  Dnrcée  tufi^rèd^,  Ditvms^H^ipiss  a«.  5.>&yt- 
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tèur  la  .place  dans  la  division  qui  répond  «au  geni« 
Hypule. 

HYPULE,  Hypuhu.VAXK.  Lat.  (^Ji'am.nat.) 
DirvœUf  Fas.  Gtli..  Scban.  Notoscus.  Pavz. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hétéromcres  (première  division), 
famille  des  Sténélytres,  tribu  des  Sécari^ialpes. 

Des  genres  qui  composent  cette  tribu  avec  las 
Hypules  {voyez  Sxcurivalves ) ,  cekii  de  Cono- 
palpe  a  seul  les  antennes  composées  de  dix  arti- 
cles. Les  Mélandiyeaont  le  corps  ovale-eHiptique^ 
un  peu  déprimé, les  aaleunes  filiformes  et  le  der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  grand,  aloogé; 
ce  même  article  des  palpes  est ,  dans  les  Dircées  ^ 
en  bacbe  triangulaire,  canaliculë  en  dessous  et 
comme  formé  dans  cette  partie  de  deux  kmes  qui 
restent  ouvertes.  Dans  les  Serropalpes  les  quatve 
articles  des  tarses  postérieurs  sont  tous  entiers  :  en- 
fin le  corselet  desNotbus  est  notablement  tebordë 
sur  les  côtés ,  en  outre  dans  ce  genre  les  cuisses 
postérieures  sont  très-renflées  dans  l*un  des  t%xes> 

Les  oaract ères  génériques  des  Hypules  sont  les 
mêmes  que  ceux  des  Dircées,  à  rexoe^tion  des 
suivans : 

Antennes  presque  moniliformes.  —  Mâehoii%s 
membraneuses.  -^  Palpes  mArrJtfciire^ "filiformes , 
leor  dernier  «article  éûoit ,  conique ,  comprimé  , 
composé  à  sa  partie  inférieure  de  deux  lames  qui 
se  rejoignent  et  ne  dissent  point  de  eanal  eolr'el- 
les.  ^^i^fw  memibraoeuse ,  arrondie  à  Textile- 
mité,  entière. 

Les  mceura  et  4e8bftbitudes  de  ces  insectes  «ont 
lesmémes  qne  dans  les  auiresigenresdeleur'trnbu. 
Le  -nom  d'Hypnlcnous  paroit  tiré  d^uin  mot  grec 
et  venir  «de  Tbabitode -qu'ont  ces  Coléoptères  de -se 
oaclier  ^sous  les  écoroes  4'arbres.  Ils  sont  généra- 
lenvent  ^rares. 

Nous  mentionnerons  les  trois  espèces  soivmtns  : 
t<».  Hypule  quatre  tadies ,  Hypùbts  (fuadnguttm» 
tus, Patk. Faun. iSuéc.  tom*  1 .  pag. ^ô i .  n».  i,-^ 
DiretBa  quadriguttofta  n«.  -3.  Fab.  Syst.  Bimit. 

—  Gtll.  Ins.  Srnc.  tom.  \^  part.z.  pa^.&to. 
n^w  3.  &<*.  Hypûle  du  Cbéne ,  Hypulus  quetvinms. 
Pats,  id,  pag,  05x.  n^.  2.  «—  Dircœa  quefcina. 
Gtios.  idrpag.  5s3.  n<^.6.  — Diica^aduàiwtk^,  6. 
¥ab.  Sifst.  JBieui. -^Encycl pL 672. his.figé %  1  .•  3». 
Hypule*bif*scié  ,'£^/»i£is  bifiisciatus.  Dej.  CaCnl. 

—  Dircœa  hifasciata  n<>.  5.  ¥ h%- Syst.  Eieat.  ^^ 
QnL.id.  pag^bsm.  ir>.  5.  '^Notoj^as  dffiucia-- 
tus.  ^Avz.'Faan.  Gsfm^Jas.  6.i/tg.  3. 

(S.  F.  et  A.  SxBv.). 

SÉJGF&TMEf'Ségestnm.  Lat.  Wâux.  Aranea. 
LiVTN*  Bs  GMi*  Fab«  Guv.  Rossi;  1 

Genre  d'Âracbaide  de  l'ordre  d^s'Palfnonairis , 
*4iMiille  desrAniiiides^,' section  àes  Dipivéuindnes , 
"^ribu^dèsTubirèieiS  ^ai>4i<^af M*  liâtreiUe.^x 
Jdé^os^^u  ^^nd.  genre  v^nmé^s' de  Linné,  et^a^- 
'^<fHlL\kÛ9àiÊk  |kHM:  f^vncftirei  ^âblSt•eères•ébll^es 
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•a  côte  extërîear,  près  de  leur  base,  droites  ;  six 
jeax  dont  quatre  plus  antëriears  formant  aoe  ligoe 
transverse ,  et  les  deux  autres  sîtaés  un  de  chaque 
côté  y  derrière  les  latéraax  précëdens;  la  première 
paire  de  pattes ,  et  U  seconde  ensaite ,  les  pl^s 
longues  de  toutes  ;  la  troisième  la  plus  courte. 

Les  Ségestries  se  distiogaent  des  Clotho  et  des 
DrasseSj  parce  que  leur  langue  n'est  pas  cintrée 
par  les  mâchoires ,  comme  dans  ces  deux  derniers 
genres.  Les  Clubiones ,  les  Amignées  et  les  Argy^ 
ronèies  qui  terminent  la  triba  des  Tubitèles ,  sont 
distinguées  des  Ségestries  par  le  nombre  de  leurs 
yeux  y  qui  est  de  huit. 

Ijt^  mâles  des  Ségestries  ont  les  pattes  beancoop 
plus  longues  que  les  femelles  ;  le  cinquième  article 
de  leurs  palpes  est  alongéi»  eros  à  son  origine, 
cylindrique  et  un  peu  couché  dans  le  reste  de  son 
étendue^  il  se  termine  en  pointe  mousse  :  un  corps 
de  la  forme  d'une  petite  bouteille  à  col  long  et 
délié  est  attaché  tout  près  de  son  origine ,  en  des- 
sous et  au  côté  intérieur;  le  bont  ou  l'extrémité 
de  ce  corps  est  alongé ,  courbé  en  manière  d'S ,  et 
ressemble  on  peu  à  une  queue  \  il  est  écailleux , 
rouuâtre,  très-lisse,  luisant,  sans  poils,  placé 
perpendiculairement  au  bras  et  dirigé  vers  la  tête. 
Sa  longueur  égale  celle  àz%  trois  derniers  articles 
des  palpes;  il  les  surpasse  auui  en  grosseur  :  il 
pend  à  un  col  délié  sur  lequel  îl^  est  mobile , 
mais  qui  n'est  apparent  que  lorsqu  on  cherche  à 
éloigner  le  corps  du  bras.  Cest  dans  l'intérieur  de 
ce  corps  que  sont  renfermées  les  parties  sexuelles 
masculines. 

Les  mœurs  de  ces  Araignées  ont  été  étudiées 
par  De  Géer  et  par  Lister  ;  elles  sont  nocturnes  » 
et  leur  habitation  est  ordinairement  quelque  fente 
de  vieux  mur,  le  dessous  d'une  écorce  d'arbre  ou 
(ont  autre  lieu  couvert.  Walckenaer  dit  qu  elles 
filent  des  tubes  alongés,  très-étroîts ,  cylindri- 
ques ,  oik  elles  se  tiennent  en  embuscade  ;  leurs  six 
pattes  sont  posées  sur  autant  de  fils  qui  divergent 
«t  viennent  se  rendre  au  tube  comme  à  un  centre 
commun.  Dans  cette  posture  elles  attendent  que 
quelque  mouche  vienne  faire  remuer  leur  filet  ; 
aussi  lot  qu'un  mallieureux  animal  y  est  embarrassé, 
les  mouvemens  qu'il  fait  pour  se  dégager  sont 
communiqués  par  les  fils  sur  lesquels  les  pattes  de 
l'Araignée  sont  posées;  elle  sait  par  leur  moyen 
de  quel  côté  est  sa  victime,  et  elle  fond  dessus 
pour  la  dévorer. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  deux  espèces  ; 
la  première  est  décrite  à  Tarticla  Araiorbs  de  ce 
Dictionnaire  sous  le  n^.  So.  Elle  a  été  décrite  et 
figurée  par  Walckenaer,  uisU  des  Aran.Jas.  5. 
tab.  T-Jig*  I*  U  femelle,  et  fig.  s.  et  4.  le  maie. 
Lat.  HisU  nat.  des  Crust.  si  des  Ins.  Hou».  7.  pag. 
ai6*  n<*.  s.  L'autre  espèce  est  : 

La  SsoisTmix  nés  gavxs,  Segestrîa  eeOaria* 

,  SegÊSittà  perfida.  WaJiCK.  Faun*  Paris.  tom,%. 

pag.  la3.  i»<*.  73.  —  Amneu  Jiorwntêna.  Rotti , 

Fsmn*  EtrusCn  tom^  %•  pag*  i33»  iab.  i^JSg*  3. 
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Sa  bouche  est  représentée  grotsîe,pL3Sc  Çf 
dans  les  planches  de  ce  Dictionnaire.  Cette  e.-  • 
est  longue  de  près  de  7  lignes  ;  son  corpif«  -■ 
d'un  noir  tirant  sur  le  gris  de  flooiis ,  arec  >i  i^ 
dibules  .vertes  ou  bleu  d'acier ,  et  aae  sa/c  U  .• 
ches  triangulaires  noires  le  long  do  ail^i  : 
et  de  l'abdomen.  Ellle  se  trouve  dans  tiv.* .  ; 
rope  dans  les  caves ,  dans  les  lieux  htB«> 
maisons.  Elle  conttruit  son  oid  dans  lc«  ;..:•  . 
murs ,  dans  les  fentes  de  port  es  qu'on  n'oor^  - 
etc.  D'après  M.  Latreille ,  l'Arai^re  sr* .  ^. 
de  Fa!>ricius  est  une  espèce  de  Théridtcn , .«  ^ 
leur  mentionne  encore  nne  Araignée  s  1:1  v. 
il  la  nomme  Scopulonan.  Cette  espèce  «*  ^> 
nue  à  M.  Latreille  et  aux  «oteors  moden^t 

SÉLANDR1E,  Selandria.  M.  Léack  £i   .- 
Zoologicalmiscell*  vol.  3.  Load.  1817.1;- 
sons  ce  nom  un  genre  qui  appartient  s  li  t*- .. 
Tenthrédines ,  famille  des  Porte-scte ,  ^ff^'-*-'- 
Térébrans ,  ordre  des  Hyménoptèrei.  Ses  a..- 
tère  est ,  d'après  l'auteur  anglais  :  ailes  aatr'-'s'* 
ayant  quatre  cellules  sous-marginales  (es   «  - 
et  deux  marginales  (  radiales  )  ;  antenaet  ir  <&' 
articles.  M.  Léach  place  ce  genre  dans  la  ai*« 
stirps ,  laquelle  a  pour  caractères  :  anfeaMt  l  .<• 
les ,  de  nenf  à  dix  articles ,  plus  épsiiKi  se 
leur  milieu ,  terminées  en  pointe  ;  leêr  tru-'v 
article  pli}s  long  que  le  quatrième.  Corpi  cr- 
êpais. Ce  genre  ne  se  distingue  de  oda  dt  T^ 
tbrède  que  par  des  caractères  trop  vaniit  }«-- 
devenir  génériques.  Les  SëUndncs  r^^^  * 
notre  quatrième   division  des  TenikrfJ^  sr 
l'ouvrage  intitulé  :  Monographia  Tetuh9^'<^ 
mm  Synon.  extric.  Paris ,  i&i3. 

(S-  F.  et  A.  Soi  ^ 

SEMBLIDEf  Semblés.  Fabriôus  a  toaii  mi 
ce  nom  un  genre  faisant  partie  de  ses  S»**'* 
(  Entom.  Sysi.y  II  le  caractérise  ainsi  :  si  '  " 
bifides  ;  labre  {labiMim)  coroé.  Antenats  »  - 
mes.  Des  espèces  qu'il  y  renferme  la  Semk^  r 
tinicomis  n<*.  i.  (Hémérobe  pectiaicocM  i*  • 
Enf^cL }  appartient  an  genre  Chaali»:ir  Li* 
(tribu  des  Semblides).  La  SemhhshUenA^  - 
(  Hémérobe  a<iuatiqne  n<».  i6.  Eney^) ^^  "^  '  ' 
du  genre  Sialis  Lat.  (  même  tribu)*  Le»  ^■ 
|o.  marginata  n^.  7,  kkimiktfm  s*>  8-  ^''^ 
dernière  est  la  Perle  brune  n*.  1.  de  c«  l>«  *-** 
naire  )  piridis  n*»*  it .  (  Perle  jaune  n«.  3.  /^: 
sont  du  genre  Perie  Lar.  (tribu  des  Pc«Ur  ' 
la  Sembiis  nebulasa  n«.  9.  est  née  Nésssf*  ^  ' 
monre  nébuleuse  a«*  i.  jKiic>dl)ToaiSiceio-«- 
ces  sont  de  la  famille  des  Planipeanei»*^'' 
Névroptères.    (S.  F.  et  A*  Siâv.) 

SEMBLIDES ,  SemhUee.  Lat.  A»  ^  '^^. 
galopiem.  Lat.  Genêt.  Cimti.  eitat.  «t  U: 
Septiène  triba  de  U  lamîUe  tenMipfli«'r'^ 
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e  des  N^vroptèrcs.  {Voyez  Planipiruss.)  Ajou- 
z  aux  caractères  que  les  aalenoes  sont  quelque- 
is  peclinées. 

M.  Latreîlle  dit  que  ces  insectes  sont  aquatiques 
ins  leur  preaiier  âge  et  que  leurs  métamorphoses 
ot  incomplètes. 

COftYDALE ,  Coiydalis.  Lat.  PAt.-BAUT.  fla- 
trobius,  LiNN.  Dx  Gbsr.  Fab.  Ouy.  Raphidia. 

I9V. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Névroptères, 
t:tion  des  Fili cornes ,  famille  des  Planipenoes  , 
tbu  des  Semblides  (Mëgaloptères  EncycL  arti- 

e  PlaNIFSM NES  )• 

Trois  genres  composent  cette  tribu  3  celui  de 
bauliode  est  distinct  par  ses  antennes  pectînëes. 
Uds  les  Sialis ,  les  ailes  sont  en  toit  dans  le  repos, 
\  pénultième  article  de  tous  les  tarses  est  biiobë 
l  la  tête  est  privée  d'ocelles. 
Antennes  simples ,  filiformes ,  composées  d'un 
rès-grand  nombre  d'articles  courta,  presque  cy- 
indriques:  —  Labre  ayant  ^e%  côtés  arrondis ,  sa 
«nie  antérieure  un  peu  prolongée  en  pointe  ob- 
Bse,  insérée  sons  un  avancement  de  la  tête  et 
lortant  à  sa  base  une  carène  transversale. — il/a/i- 
\ibules  des  femelles  avancées ,  à  peu  près  de  la 
ooguenr  de  la  tête,  aplaties,  assez  larges,  ter^ 
lûoées  en  crochet  et  munies  de  trois  dentelures 
.0  côté  interne ,  celles  des  mâles  très-grandes , 
le  It  longueur  de  la  moitié  du  corps  ,  avancées , 
itroites,  coniques-subnlées ,  se  croisant  l'une  sur 
Wre,  imitant  deux  cornes,  n'ayant  aucunes 
lentelures.  -^  Màchoireê  avancées ,  visibles  ;  leurs 
obet  membraneux ,  l'inférieur  très-long ,  le  su- 
)ériear  court ,  porté  sur  une  espèce  de  tige  cylin- 
Iriqae.  —  Palpes  maxillaires  insérés  sur  celle 
nême  tige  cylindrique  des  mâchoires ,  de  six  ar- 
icles  \  les  trois  premiers  assez  grands  $  les  sui vans 
:rèi-petits ,  le  premier  de  ceux-ci  infundibuli- 
^orme.  Premier  article  des  palpes  labiaux  très- 
long.-..£^i//tf  transversale ,  membraneuse,  s'élar- 
Siujuit  ev  devant.  ^^ Menton  étroit  postérieure- 
Bient,  très-échancré  à  sa  partie  antérieure. — 
TVfe  très-grande.  —  Yeux  arrondis ,  très-saillans. 
^  Trois  ocelles  fort  grands ,  Irès-oblongs ,  placés 
en  triangle  sur  une  petite  éminence  du  milieu  de 
i^  tête;  l'antérieur  posé  transversalement,  les 
wox  postérieurs  obliquement.  —  Prothorax  long, 
^Uodrique ,  beaucoup  plus  étroit  que  la  tête  ;  les 
Qeax  autres  parties  du  thorax  plus  larges  que  l'an- 
térieure ou  le  prothorax.  —  Ailes  grandes  ,  cou- 
chées horizontalement  snr  le  corps  dans  le  repos, 
plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  l'abdomen. — 
^^men  terminé  par  quatre  appendices  pubes- 
yn*,  savoir:  deux  supérieurs  et  deux  inférieurs, 
ttsbord  an  peu  divergens ,  conuivens  à  leur  exlré- 
^1^^  i  les  inférieurs  biarticnlés ,  très-concaves  en 
oedans.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  ;  tarses 
Oecmqaradeieaaen. 
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On  ne  connoit  pas  les  mœurs  des  insectes  dcT  ce 
genre ,  non  plus  que  leurs  larves.  Les  espèces  con- 
nues sont  exotiques. 

I .  CoaTDALE  cornue ,  (7.  comuta. 

Corydalisjusca  ;  aUsgriseo-^fuscis^albidopunC'» 
tatis. 

Corydaiis  comuta.  Lat.  Gêner,  Crust,  et  Ins, 
tom,  3.  pag.  199.  n^,  i.  Mâle.  —  Corydalus  cof^^ 
nutus,  Pa£..-Bauv.  Ins.  d^Afriq,  et  <t Amer,  p,  18. 
Néçropt.  pL  \*Jîg*  1.  Mâle. 

iVoto.  M.  de  Bauvois  a  trouvé  cette  espèce  à 
Philadelphie ,  sur  les  bords  de  la  rivière  Skuill- 
kill. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Hémérobe  cornu  n».  i.  pi.  96.  fit;.  3.  de 
ce  Dictionnaire.  Mâle.  La  femelle  ne  digère  que 
par  la  forme  de  ses  mandibules.  Voyez  Dx  Gkka  , 
Mém,  Ins,  tom.  3.  pag,  562.  pi.  2rj^fig,  a. 

a.  CoaTDALE  testacée ,  C.  tesiacea. 

Corydaiis  paUidè^testacea  :  mandibulis ,  an- 
tennamm  mediâ  parte,  prothomcis  maculis  qua-- 
tuor,Jrontis  unicâ^  tarsorum  apice  geniculisque 
nigriss  alis  lutesceniè-'hyalinis ,  nervuris  pluribus 
transverscUibus  nigris. 

Longueur  i  pouce.  D'un  testacé-jannâlre.  Man- 
dibules iioires  avec  une  ligne  jaunâtre  à  leur  partie 
extérieure.  Antennes  jaunes  à  leur  base  et  a  leur 
extrémité ,  noires  au  àiilieu.  On  voit  une  tache  de 
cette  couleur  sur  le  front ,  portant  les  ocelles  qui 
sont  è  demi  noirs.  Prothorax  ayant  quatre  4)6 ti tes 
lignes  noires  disposées  carrément.  Base  des  jam- 
bes noire  ainsi  que  les  quatre  derniers  articles  des 
tarses  e^  la  base  du  premier.  Ailes  transparentes , 
un  peu  jaunâtres  5  la  plupart  de  leurs  nervures 
transversales  noires ,  surtout  dans  les  ailes  supé- 
rieures. Femelle. 

De  nie  de  Java. 

CHAULIODE,  Chaulioâes.  Lat.  Pal.-Baov. 
Hemerobius.  LiKii.  Dx  Gxxx.  Ouv.  {^EncycL) 
Semblis.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Névroptères , 
section  des  Filicornes  ,  famille  des  Planipennes , 
tribu  des  Semblides. 

Les  genres  Corydale ,  Chanliode  et  Sialis  com- 
posent cette  tribu.  Le  premier  et  le  dernier  ont 
leurs  antennes  simples  ;  les  SisJis  en  outre  sont 
privés  d'ocelles;  le  pénultième  article  de  leui's 
tarses  est  bilobé  et  leurs  ailes  sont  en  toit  dans  le 
repos. 

Antennes  multiarticulces ,  sétacées,  pectinées 
d'un  seul  côté  k  partir  du  quatrième  article,  leurs 
prolongemens  latéraux  allant  en  diminuant  de  lon- 
gueur, ceux  de  l'extrémité  peu  sensibles.  Premier 
article  presqu'aussi  long  que  les  deux  suivans  réu- 
nis |  ceux-ci  transversaux  y  très-courts. -^  ilfo^ 
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diiulàs  courtes ,  trtgones ,  d^prîm^ès ,  dentées  au* 
c6të  intériear.  *^  Mâchoires  presque  cornées , 
leur  bord  supérieur  diUté  eu  une  lame  compri- 
mée,  arquée,  nn  peu  poiulue  à  l'extrémité  :  leur 
lobe  apical  presque  trigône ,  déprimé ,  nn  peu 
éck ancré.—  Fa/pes  niaxiUuires  un  peu  plus  lon*^s 
que  les  labiaux  ,  de  cinq  articles ,  le  second  le  pins 
long  de  tous ,  le  dernier  beaucoup  plus  mince  que 
les  autres  :  palpes  labiaux  de  trois  articles.  -* 
Lettre  coriace ,  presque  carrée.  —  Tête  guère  plus 
large  que  le  corselet.  —  Yeiur  gros,  très-saillans. 
-^  Trois  oce/les  fort  grands ,  très-oblongs ,  placés 
en  rriatigte  sur  une  petile  éminencedu  milieu  de 
la  lêie ,  l^intérieur  posé  transversalement,  les  deux 
postérieurs  obliquement.  «—  Prothomx  presque 
cylindrique.  —  Ailes  très-grandes,  près  de  deux 
fois  aussi  loirgues  que  le  corps,  conchéts  hori- 
zontalement sur  l'abdomen.— If  Adb/7ie/i  dépourvu 
d'appendices.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  i 
tarses  de  cinq  articles  entiers. 

M.  Latreille  en  créant  ce  ^enre  Ta  nommé  Chaa- 
liode  d'un  mol  grec  qui  si^niGe  :  dents  ai^ancées ; 
il  contient  on  petit  nombre  d'espèces  d'assex  grande 
taille  et  propres  aux  parties  cbaodes  ou  tempérées 
de  l'AmL'rique  septentiionale.  Lune  d'elles  est 
rUémérobe  peclinicome  n^.  s.  de  ce  Diction - 
VkXiie{^Chaultodes  pectinicomis^  Lat.  ^/i.  Cfust, 
et  lns>  toffu  3.  pag.  i()8.  n<*.  I  -  )  Les  insectes  figu- 
rés par  Drury,  lUustr,  natur,  tom,  i.  pL  XLf^L 
>i^'.  a  et  3.  paroi ssent  éire  de  ce  genre. 

(5.  F.  et  A.  SiET.) 

SÉNÉLOPE ,  Senelops,  Dprocu ,  Lat. 

Genre  d'Ar«iign<^e  de  Tordre  des  Pulmonaires , 
'famille  des  Aranéides,  tribu  des  Latérigrades , 
établi  par  Léon-Dufour  et  ayant  poor  caractères  : 
mâchoires  droites  et  parallèles,  écartées,  presque 
de  la  même  longueur  dans  toute  leur  étendue  ; 
seconde  paire  de  pattes  et  la  troisième  ensuite  les 
plus  longues  de  toutes  i  la  première  la  plus  courte. 
Lèvre  courte,  presque  carrée,  avec  l'extrémité 
'iupérieuie  arrondie ^  huit  yeux,  dont  six  defrunt, 
et  les  deux  autres  situés  un  de  chaque  coté ,  en 
arrière  des  deux  extrêmes  précédens,  les  plus  gros 
de  tous«  Corps  irès-aplaii. 

Ce  genre  se  distingue  des  Micrommates  de  La- 
treille par  les  yeux  cPiî  sont  autrement  disposrs 
d^ni  ce  ^enre  ;  leslhomises  s'en  éloignent  par 
leurs  mâtnoires  qui  sont  inclinées  sur  la  lèvre.  On 
connoit  quatre  espèces  de  ce  genre  ;  celle  qui  lui 
sert  de  ij^pe  a  été  découverte  ea  £spagne  par 
Léon-Dufour;  c*est  : 

Le  SJHctopt  IiatoiiiIb,  Senebps  raàiatus.  Do v. 
'Il  est  long  d'rnviron  quatre  lignes;  son  corps  est 
'd'tin  brutt-jaundtre  livide ,  pnbescent ,  avec  de  pe^ 
't{*es  taches  ooîrittes  ;  le  mlllea  du  corselet  est 
^lus  obtcur  et  a  des  lignes  enfoncées ,  disposées  en 
tajon/L^AMomeu  esrorbiculairf  ;  les  pattes  «ooi 
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longues ,  iivec  dès  bandes  oo  fachet  truivem 
noirâtres  ,'et  nne  brosse  ao  bo«f  des  tanet 

Les  autres  espèces  sont  originaire  dr  a  S.** 
de  l'Ile-de-Prance  et  du  Sénégal  :  elles  ae  ks.  i^ 
encore  décrites.     (  E.  G.  ) 

SÉPÉDON ,  Sepedon.  Lat.  Scaiopha£4j  l» 
cha.  Fab.  S)'rphus.  Ross.  Mttsca.  Pasi. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptèm.  «^ 
mière  section,  famille  des  Athérirères , tr.«t i: 
Muscides  (division  des  Doltchocèrrs). 

Cette  division  a  pour  caractères  :  des  .ùes; .-; 
lerous  petits;  balanciers  nus  ;  ailes  otwa  -s-. 
couchées  sur  le  corps  :  anienne»  de  Li  \   «--. 
au  moins ,  de  b  face  de  la  léte.  Elle  restr»  s 
genres  LoxocèrCy  Lauxanîe,  Sépid.«  et  l'r 
nocère* 

Les  Loxoccres  se  distinguent  par  le  d-r^rr  •- 
ticle  de  leurs  antennes  plus  long  (^ur  In  ir. 
précédens  réunis  ;  les  Lanxanies  par  ^ .: 
Comprimée  transversalement  et  Irur  c:t"  :• 
alongé  ;  dans  les  Télanocères  lesaoteM'iS' 
pas  plus  longues  que  la  téfe ,  leurs  set  ci  r  -- 
sième  articles  sont  presquV^aox  m  l«r:*'-" 

Antennes  presqu'une  ft»is  pins  Ipo^mo  -■• 
tcie ,  assex  écartées  entr'elîes  à  leur  b**e.  •-    ■ 
sur  une  élévation ,  droites ,  avancées,  c  ':<-  * 
de  trois  articles  ;  le  premier  rr^s-coori ,  *  <' 
le  plus  long  de  tous,  cylindrique;  !e  '*     ' 
nne  fois  plus  court  que  le  précédent ,  tms.*-  ' 
terminé  en  pointe,  mnni  d*une  soie  d^rir.- 
ticulée  à  sa  base ,  garnie  de  poils  trrs-c**-"  * 
Trompe  lonf^e,  entièrement  on  P'eSi-^..*' 
ment  réiraclile.  —  Palpes  assex  graai».*-"" 
gissahtnn  pen  avant  leur  extrémité.  -^  t  ■  "" 
en  dessus ,  paroiuant  pyramidale ,  cooiqv    '• 
gulaire  vue  de  face.  —  Teux  gros,  trr>-««  -► 
espacés  dans  les  deux  %t%^%.  ^  Tfoûod-^  'j 
proches,  placés  en  triangle  sur  un  lobefrt't 
vertex.  —  Corps  oblong ,   alongé.  —  T^'**;  ■ 
peu  plus  étroit  que  la  léte. —  Ailes  ccu^^m  * 
surlautre  dans  le  repos. — Balancitn àhx<^ ^ 
—  Caillerons  petits.  —  PaUes  longoci,  »'*•  '^ 
tes  ;  cuisses  postérieures  très-lon|;ues,  ;*-  "  ' 
dessous  de  de'ux  rangs  de  petites  éî>»-e»;''  ' 
jambes  an  peu  arquées  :  premier  aritc!^  in  * 
le  plus  long  de  tous,  le  dernier  ma»  ^  '"^ 
crochets  et  d'une  pelotte  bifide.  .     ^ 

Ces  Diptères  se  tiennent  à  l'éfa'  r«'^->'  ' 

f>Ianies  (Jui  ont  leurs  racines  dans  Pno .  <^-^  ** 
•//is  pseudacoms  et  lès  Scirpus.  No**  u-?»-  -^^ 
deux  espèces  de  ce  çenre  dû  à  S.  Litrei^  ' 
se  trouvent  aux  et^virons  de  Paru  ;  U  f  •' 
mune  est  le  Sépédon  des  marais ,  5Vfei  ;J^ 
Lat.—  Bacchu  sphegea  n«.  i.  Fii-  J»^'  ^^^ 
Ce  dernier  auteur  décrit  nne  leciiJ*  f-'»  ]^ 
même  espèce  scos  le  tiom  de  ScùtoF^^  "* 
n<>,  i8.  idem* 

LOXOCÈOE,  Ltsxocêfa.  »*.  te*.  ^ 
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Lei  Sëpidîes  se  Iroovent  dam  les  climats  chands 
de  raacien  continent  ;  ainsi  qne  les  Pimëlîes  elles 
parcourent  les  sables  et  préfèrent  les  lieux  secs  et 
incultes.  Leurs  larves  sont  inconnues.  Nous  ci- 
terons les  espèces  suivantes  :  i^.  Sépidie  tricuspi- 
dëe ,  S.  iricuspidatum  n^.  l .  Fab.  SysL  Eleut.  ^ 
Our.  Entom.  tom,  3.  Sépid.  pL  \>Jig*  i.  a*.  Sé- 
pidie  variée ,  S.  variegatum  n9. 2.  Fab.  id. — Our. 
ut  suprà  pL  \'Jig>  a.  3^.  Sépidie  crêtéé,  S.  cris* 
tatuni  no.  3.  Fab.  m/.— Oliv.  ut  suprà  pL  i^ftg.Z. 
4<».  Sépidie  réticulée,  S,  reticuiatum  o9.  4.  Fab. 
iV/,—  Oliv.  ut  suprà  pL  1  et  a../?^.  4.  5«.  Sépidie 
rn|2;neuse ,  S,  rugosum  n«.  5.  Fab.  irf. — Oliv.  ut 
suprà  pL  I .  fig.  5.  6<*.  Sépidie  rayée ,  5*.  pittaturr^ 
n«.  6.  Fab.  id, — Oliv.  ut  suprà  pL  \»fig*  6.  7**.  Se- 
pidie  alongée ,  S.  elongatum.  Ouv.  ul  suprà  pL 
^'fS'l*     (S.  F.  et  A.  StRV.) 

.  SÉRÎCOMYIE,  Sericorf^ia,  Lat.  Miio.  Syr- 
phus.  Fab.  Fallèit.  Panz.  Musca,  Lirk.  DbGéer. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères,  pre-> 
mière  section,  famille  des  Athéricères ,  tribu  des 
Sjrrphies. 

La  seconde  division  de  cette  tribu  (  pqyez  Stb« 
YBiis)  a  pour  caractère  :  antennes  presque  de  la 
Ioo|;ueur  de  la  tête  on  plus  courtes  qu'elle.  Cette 
seconde  division  renferme  plusieurs  groupes  dont 
l'un  est  caractérisé  ainsi:  antennes  ayant  leurs 
deux  premers  articles  éeaux  enir*eux,  point  in* 
aérées  sur  un  tubercule  iront  al.  Ailes  sans  cellule 
pédiforme.  Cuisses  simples.  Soie  des  antennes  sans 
articulation  sensible.  Dans  ce  groupe  les  genres 
Baccha,  Psilote,  Pipize,  Chrysogasire,  Syrpbe, 
Doros  (celui-ci  doi^peut•ctre  être  réuni  avec  le 
précèdent  )  et  Parague  ont  la  soie  des  antennes 
simple;  les  VotuceÙes  qui  ainsi  que  les  Sérico- 
myies  ont  cette  soje  plumeuse  se  distinguent  de 
ces  dernières  i^.  par  le  troisième  article  des  an- 
tennes alongé;  a«.  par  leurs  ailes  écartées,  même 
dans  le  repos. 

Antennes  avancées ,  un  pea  pencLées ,  plus 
conrtes  que  la  têie,  composées  de  trois  arucies, 
les  deux  premiers  courts ,  égaux  entr'eux  ,  le  troi* 
sième  le  plus  grand  de  tous,  formant  une  palette 
presqu'orbiculaire  portaAt  a  sa  base  une  soie  dor- 
sale plumeuse.  ^  Trompe  beaucoup  plus  courte 
que  la  tête  et  le  corselet.  —  Pa/pes  longs,  fi- 
liformes, velus.  —  Tête  de  la  largeur  du  co4':ielet. 

—  Hypostorrêe  perpendiculaire,  portant  un  luber- 
Cnle;  partie  inlcrieure  de  cet  b^()os(ome  formant 
«ne  sorte  de  bec  tronqué.  —  Front  l'Jevé  en  tuber- 
cule ,  ce  qui  forme  uu  bourrelet  autour  de  l'inser- 
tion des  antennes. —  Veux  assez  grands,  se  réu- 
nissant un  peu  au-dessous  du  verlex  dans  les 
Inâles ,  espacés  dans  ïe%  femelles.  —  Trois  oceties 
disposés  en  triangle  sur  le  verlex.  —  Corps  ovale, 
plus  ou  moins  velu.  —  Corselet  an  peu  convexe. 

—  Ecusson  de  grandeur  moyenne.  —  Aiies  paraU 
lèles ,  leurs  deux  bords  iniérienrs  se  touchant  dans 
U  repos ,  dépourf  oei  de  cellule  pédifurae.^CaiA 
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lerons  assez  grands.  —  Baiancien  lotp.  -^  i>. 
domen  convexe  en  dessus ,  concave  eo  ânnj  - 
Pattes  assez  grandes  \  caisses  siapla  ;  jia.  ■• 
postérieures  arquées  ;  tarses  de  loagaeor  mr\n.' 
leur  premier  article  an  moins  aassi  Ico^  ^v 
trois  suivans  pris  ensemble ,  le  cinqucae  si.-  . 
son  extrémité  de  deux  forts  crockets  irr»-e\A' 
a^ant  dans  leur  entre^deox  ane  pelotte  f.rt, .. 
hde. 

M.  Meigen  décrit  quatre  espèces  de  ce  ce* 
fondé  par  M.  Latreille.  Leacs  mcrars  loat  a.  .-- 
nues.  Les  insectes  parfaits  se  rencoatm:  *v  - 
arbres.  Les  mâles  planent  en  Tair  et  le  :.f:t-- 
fort  long-temps  à  la  même  place,  aiau  ^-t .  . 
des  Volucelles ,  àe%  Erisiales  et  autres  grt.M  1..- 
sins.  Nous  allons  signaler  les  espèces  c^sr.ti 

i<*.  Séricomyie  bombiforme ,  Ser,  bonc  -  -  • 
n<>.  I.  MxiG.  Dipt.  d'Eur.  tom,  3.  pag,  3^j  - 
Jig>  8.  Femelle.  a«.  Séricomyie  borrale,  S.r 
realis  n**.  ft.  M  Eio .  id.  fi  g.  9.  Mile.  ^Str  La:;  . 
Lat.  Dict.  é^hist.  nat.  a*,  édition.  Des  es     v 
de  Paris.  Z^.  Séricomyie  Lappooe,  Str,  Lu.  * 
n».  3.  Mxio.  lii.  pag*  344.  (  Retranches  tci  1  ■  - 
njmes  tirés  des  ouvrages  de  BJ.  Latreille.)  4 
ricomyie   bourdonnante  ,  Ser,  muuUasj  s  • 
Miio.  id,  pag.  346.  Celle-ci  a  été  pnte  ur ..  - 
bépine  dans  la  forêt  de  Vtllers-Coterru. 

(  S.  F.  et  A.  Sot 

SÉRIQUE,  Serica.  Hacx».  OrmUifFU  * 
Dej.  Catal.  Lat.  {Fam,  nat.)  MeiotoniiL  :*> 
Oliv.  Scaraôœus,  Lin 9.  Dx  Gbxb.  Gtorr. 

Genre  d'insectes  de  Perdre  des  CoUcf  " 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Lamr  • 
nés,  triba  des  Scarabéides  (division  daP:.-^ 
pbages). 

Dans  la  quatrième  subdivision  des  Pbjlb^^ 
(j'oj'e^ScABABÉiDu)  les  Uoplies  et  les  »«" 
cbèles  se  distinguent  en  ce  qu  ils  n'ont  ru'tt  r. 
crocbet  aux  tarses  postérieurs  ;  dans  lo  u*^ 
les  crochets  postérieurs  sont  inégaux }  Ici  A£ 
plies  et  les  Lépisies  ont  ces  mêmes  crocLeu  et  ■ 
Le  genre  Dicranie  a  le  chaperon  irt*^^-^'  ' 
avec  ses  angles  antérieurs  relevés,  carac'.'.n 
Ton  retrouve  dans  les  Dipbucêphales  *■»<««     * 
postérieures  des  Di cbèles  sont  grosses  et  tt 
les  dernicresjambes  de  ces  insectes  soot  U  . 
arquées  ;  enfin  le  corselet  beaucoup  pli>«  •  <'- 
large ,  notablement  rétséci  a  sa  partie  {»<  « 
«caractérise  les  Macrodact^les.  Aucoa  d<  vt  -* 
vers  caractères  n'existe  dans  les  5i'ntj«ie«- 

Antennes  de  neuf  articles ,  celui  Ur  U  1  -^  "^ 
massue ,  gooHé  anlérienrement ,  velu,  .r  < 
globuleux,  les  troisième  et  qnairièiae  p>-' 
que  le  deuxième ,  cylindriques,  les  (ir.«i  t- 
cupulaires  ;  les  trois  derniers  formani  aac  &-*  * 
étroite ,  linéaire ,  très-alongée  dans  le*  b. 
Laèic  échancré ,  velu.  ^  Mandibule  in-»-' 
le»,  épaisses,  triangulaires.  ^>  JfJ*  ^*'^'  ''  * 
fois  plus  longues  que  les  mandilialri,  'r.^C;-*' 
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e$i  armées  de  six  dénis  à  leur  eztrëmîté. —  Pal- 
)es  maxtUaims  de  qaatre  articles ,  les  trois  pre- 
oiers  velas ,  le  dernier  presqoe  cylindrique ,  un 
«a  plas  coart  qoe  les  trois  autres  pris  ensemble  : 
(itpes  labiaux  de  trois  arûcles,  les  deux  basilaîres 
'eias,  le  terminal  très-pointu  à  l'extrémité,  à 
leioe  recourbé.  -^  Menton  en  carré^oblong ,  son 
lord  antérieur  échancré.  —  Chaperon  rebordé. — 
feux  gros ,  saillans.  —  Co^s  assez  court,  ovale , 
oorexe ,  un  peu  velouté.  —  Corseht  transversal , 
oo  bord  antérieur  peu  rinné ,  presque  droit  ainsi 
pe  le  bord  postérieur;  bords  latéraux  arrondis 
en  les  angles  antérieurs.  •—  Ecusson  presque 
riangolaire ,  un  peu  plus  long  que  large ,  pres- 
|a*an'oûdi  postérieurement.  —  Efytres  longues  , 
ecouirrant  des  ailes ,  laissant  à  nu  l'extrémité  de 
'abdomen,  —  Abdomen  épais.  —  Pattes  longues , 
;rêleâ  j  jambes  antérieures  munies  au  côté  exté- 
iear  d'ancon  deux  dentelures  outre  la  terminale  ; 
arses  très-longs,  minces 5  leurs  articles  cylin- 
Iriques  ;  le  dernier  muni  de  deux  crocbets  égaux , 
[(paiement  bifides. 

Ce  genre  avoit  été  fondé  par  M.  Mégerle  de 
tfahlfeld  et  adopté  par  MM.  Latreille  et  Dejean  , 
lOQS  le  oam  XOniahpiie s  mais  aucun  de  ces  au- 
ears  Q*en  ayant  donné  les  caractères,  nous  avons 
la  préférer  la  dénomination  de  Sérique  appliquée 
\  ces  insectes  par  M.  Macleay,  qui  en  développe 
es  caractères  gén.-riques  dans  ses  Ho/te  entomo^ 
■ogicœ.  Cet  auteur  attribue  dix  articles  aux  an- 
lenoes;  nous  n'en  voyons  que  neuf  j  il  donne  au 
ÂQqaième  une  forme  conique ,  bien  certainement 
il  pst  capulaire ,  et  s'il  v  en  a  trois  de  cette  der- 
lière  forme ,  le  dernier  est  donc  entièrement 
:aché. 

Le  nom  de  ce  eenre  vient  d'un  mot  grec  qui 
lignifie  :  soyetup^u^  rapport  au  duvet  court  dont 
e  corps  est  revêtu.  Ces  Coléoptères  sont  d'assez 
)e'ite  taille  ;  ils  vivent  à  l'état  parfait  sur  les  vé- 
[ét^nx  dont  ils  rongent  les  feudles  ;  leurs  larves 
le  nourrissent  probablement  de  racines  ainsi  que 
celles  des  Hannetoni. 

1'*.  i)iVi5io/>.Chaperon  distinctement  échancré. 

A  cette  division  appartient  le  Hanneton  brun 
)°-  73.  pi.  1 55.  fi;;.  0.  du  présent  Dictionnaire. 
^erica  brunnea.  Macl. 

a«.  Division.  Chaperon  entier. 

Nous  plaçons  ici  les  Hannetons  snivans  de  ce 
Kclionnaire.  l<>.  variable  o9.  89.  Serica  variabi- 
'tf.  %^.  mricole  n**.  02.  Serica  mricola.  Le  Han- 
leton  humerai  n<>.  go.  est  regardé  comme  une  va- 
riété du  ruricole  par  les  auteurs  modernes. 

(S.  F.  et  A.  Sxav.) 

SEROLE,  Serok's.  Lbacb.  Lat.  Çymothoa. 
P'a».  Lat. 

Genre  de  Crustacé  de  l'ordre  des  Isopodes ,  sec- 
//m/.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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tion  des  Aquatiques,  famille  des  Cymothoadés 
(Lat.  Fa/71,  nat,  du  Règn.  anim,)^  établi  par 
Léach  et  adopté  par  Latreille  avec  ces  caractères  ; 
post-abdomen  de  quatre  segmens  ;  yeux  portéa 
sur  des  tubercules  et  situés  sur  le  sommet  de  la 
tête  i  trois  appendices  transverses  et  terminés  en 

{>ointe ,  entre  les  premiers  segmens  du  dessous  de 
'abdomen. 

Ce  genre  se  distingue  parfaitement  des  Ichtio'- 
phUeSy  Cymothoaj  Œga,  Synodus  j  Cirolane  j 
Euridice,  Néhcire  et  Limnorie,  par  le  post-ab- 
domen qui,  dans  tous  ces  genres,  est  de  cinq  à  six 
segmens ,  et  par  les  premiers  segmens  du  ventre 
qui  sont  dépourvus  d'appendices.  Les  antennes 
supérieures  des  Séroles  sont  composées  de  quatre 
articles  plus  grands  que  les  trois  premiers  des  an- 
tennes inférieures  5  le  dernier  article  est  composé 
de  plusieurs  autres  plus  petits  ;  les  antennes  infé* 
rieures  ont  cinq  articles ,  les  deux  premiers  petits, 
le  troisième  et  le  quatrième ,  surtout  ce  dernier , 
alongés ,  le  cinquième  composé  de  plusieurs  autres 
plus  petits.  La  seconde  paire  de  pattes  a  l'avant- 
dernier  article  élargi  et  l'ongle  très-alongé  :  la 
sixième  paire  de  derrière  sert  à  la  marche  ,"est  un 
oen  épineuse  et  a  l'ongle  légèrement  courbé.  Les 
lames  branchiales  ou  appendices  antérieurs  du 
ventre  sont  formées  de  deux  parties  égales ,  folia- 
cées ,  arrondies  à  leur  extrémité ,  garnies  de  poils 
à  leur  base  et  placées  sur  un  pédoncule  commun ^  les 
deux  appendices  postérieurs  et  latéraux  sont  petits 
et  étroits,  surtout  l'intérieur,  qui  esta  peine  sail- 
lant ;  sur  les  trots  premiers  articles  du  ventre , 
entre  les  lames  branchiales ,  il  y  a  trois  appen- 
dices trans verses  qui  se  terminent  en  pointe  en  ar-. 
rière. 

La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre  est  : 

La  SÉEOLB  DE  Fabeicxus  ,  Serola  Fabricii, 
liEACB ,  Dict,  des  se.  nat.  tom,  Xll.  pag.  840.  — 
Cymothoa  pamdoxa.  Fab.  Lat. 

Ce  Crustacé  a  trois  tubercules  disposés  en  trian- 
gle entre  le  derrière  des  yeux  ;  le  aernier  anneau 
de  son  abdomen  est  caréné  à  sa  base ,  et  a  sa  partie 
supérieure  marquée  de  chaque  cdté  de  deux  lignes 
élevées ,  l'une  qui  s'étena ,  dans  une  direction 
oblique ,  de  la  partie  supérieure  de  la  base  du  tu- 
bercule de  la  carène  vers  le  côté ,  l'autre  se  diri- 
geant parallèlement  à  l'anneau  antérieur  de  l'ab- 
aomen ,  mais  n'arrivant  pas  jusqu'à  la  carène. 
Léach  ne  connoît  que  deux  individus  de  ce  Crus- 
tacé ;  l'un  est  dans  la  collection  de  M.  Banks ,  et 
vient  des  mers  de  la  Terre  de  Feu ,  c'est  celui  que 
Fabricius  a  décrit  ;  l'autre  vient  du  Sénégal. 

CE.  G.) 

SERRICAUDES  ou  UROPRISTES.  Nom  donné 
par  M.  Dnméril  {ZooL  anafyt.)  à  une  famille 
d'Hyménoptères  ayant  pour  caractères  :  ventre 
sessiie  terminé  par  une  tarière  dans  lesjetnelles. 
Antennes  non  brisées*  Elle  est  composée  des  tien- 
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les  Orysse,  Urocère,  Sîrez,  Çymbèce  e(  Ten- 
thrède.    (S.  F.  et  A.  Siav.) 

SERRICORNES  oa  PRIOCÈRES.  C'est  tons  ce 
nom  qae.dans  la  Zoologie  analytique  ,  M.  Damëril 
désigne  s«  cinquième  famille  de  Colëoplères-Pea- 
taméres  ;  il  loi  assigne  ces  caractères  :  éfytres  dures 
couvrant  tout  le  ventre.  Antennes  en  masse  ^uiU 
letée  d^un  seul  côté  et  en  dedans»  Elle  est  compo- 
sée de  quatre  genres  :  Lncane ,  Platjcère ,  Pas- 
sale  et  Synodendre.     (S.  F.  et  A.  Seat.) 

SERRICORNES ,  Serricomes.  Troisième  famille 
de  la  section  des  Pentamères ,  ordre  des  Coléop- 
tères. M.  Latreille  la  caractérise  ainsi  : 

Antennes  de  la  çlapart  filiformes  on  sélacées , 
celles  des  mâles  ordinairement  en  panache  on  en 
peigne ,  on  dentées  en  scie ,  terminées  dans  quel- 
ques autres  en  une  massue  per foliée  on  dentée.  — 
Elytres  recoorrant  tout  le  dessus  de  l'abdomen, 
excepté  dans  le  eenre  Atractocère  où  les  ailes 
sont  nues  et  étendues.  —  Pénultième  article  des 
tarses  souvent  bilobé. 

L'auteur  établit  deux  grandes  divisions  dans 
cette  famille. 

I.  Ste&noxxs  y  Stemoxi.  (Voyez  ce  mot.  )  Cette 

division  renferme  deux  tribus ,  Buprestides 
et  Elatérides. 

II.  MAI.AC0DXEM1S  ,  ilfilÀJCOdSf/mi. 

Corps  de  la  plupart  mon ,  flexible ,  incliné  en 
devant.  *-  Tête  basse  ou  très-inclinée  et  entière- 
ment découverte  en  dessons,  c*esi-à-dire  point 
cackée  par  une  saillie  antérieure  du  préstemum. 
*—  Extrémité  postérieure  de  ce  présternum  ne  se 
prolongeant  pas  notablement  en  manière  de  pointe 
ou  de  corne. 

3«.  Tribu.  Cébrionites,  Ceànom'tes. 

Mandibules  ternûnées  en  nne  pointe  simple , 
sans  échancroreni  dent ••^i'â^tfj filiformes  on  plus 
grêles  à  leur  extrémité.  —  Corps  arqué  ou  bombé 
ea  dessus ,  de  forme  oblongue  ou  bémisphérîqne. 

A.  Mandibules  saillantes  on  découvertes.  — 
Palpes  maxillaires  ûlîhrmes  ou  en  mas- 
sue ,  terminés  par  un  article  tronqué  on 
obtus,  ne  finissant  pas  en  pointe.  — 
CoFps  ovale  on  oblong. 

a.  Articles  des  tarses  entiers.  (Antennes 

simples  ou  en  $cie ,  anelaoefois  très- 
conrleset  en  massue  dans  les  femelles, 
n'aytnt  jamais  au-delà  de  onze  arti- 
cles.) 
Anélaste ,  Cébrion ,  Sandalus. 

b.  Prnultième  article  des  tarses    bilobé. 

(An'ennes  de  plusieurs  (labellces  ou  ^ 
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pectînéet ,  coiapotées  tpApd.  i  ^ 
vingt  articles  et  an-deu.) 

t  Antennes  des  mllet  flabdléciOQ  *  • 
tinées. 

Rbipicère ,  Ptilodacty!e. 

1 1  Antennes  simplet. 

DasciUe. 

B.  Mandibules  pen  oa  point  appsrci  s  • 
Pafy>e$  nusxiOaires  termioéiei  ^.: . 
•^  Corps  presque  béoispliénqde  r.  «>. 
ovoïde  coan,  bombé,  (uotut^. 
plosienrs.  )  —  Antennn  ûm^t ,  • 
onxe  articles. 

a.  Péanltième  article  des  tarses  h^,> 

Elode,  Scirte. 

b.  Article  des  tarses  entîen. 

NyotéOy  Enbrîe. 

4«.  Tribn.  Lampyrides,  LantpynJ:j 

^  Corps  droit ,  mon.—  Corse/et  pkt ,  tan:^:  ir-^ 
circulaire ,  tantôt  carré  on  trapmîde,  sna.  ■ 
la  tête  qu'il  recouvre  totalement  ou  poftirf ar- 
ment. —  Palpes  maxillaires  an  moins ,  plsi  p 
vers  leur  extrémité.  —  Mandibules  ghtrMi 
petites ,  déprimées ,  pointues ,  ent&a  is  : . 
dans  la  plupart ,  nnidentées  au  c6té  iatcrae  U. 
les  antres. —>  P/niiZfii^iii0  article  des  tsno  r- 
lobé  ;  crocbets  dn  dernier  ni  denté ,  ni  sppe:. 

—  Femelles  quelquefois  aptères  ov  a'iju:  ;« 
des  élytres  trà-courtes. 

A.  Antennes  très-rapprockées  à  lesr  k» 

—  Bouche  ptiitt.^-'Dlte  6e§  9m  irù- 
cée  en  museau ,  celle  des  aaticf  ck:-- 
entièrement  ou  en  majesté  pêrn  > 
le  corselet.  —  JPmx  irès-grsAds  u-t 
les  mâles.  -~  Bxtrérmté  poUintyir  • 
P abdomen  phosphoresceeie  dsssf- 
sieurs. 

Lycus ,  Omalise ,  Pheogode ,  ha 
dète.  Lampyre. 

B.  ^n/en/iej  séparées  à  leor  base  psr  00 '• 

notable.  ^  Tête  point  avaoc^  c:  s- 
nière  de  mu«eau ,  obtuse  oo  j-* 
en  devant ,  simplement  ttx-^mtv^  • 
base.  --  Bouche  et  Feux  6e  f:  -  • 
ordinaire. 

Drile  f  Têléphore ,  Maitùu'e 

5«.  Tribu.  Mélyrides,  MtljnJc* 

Corps  généralement  oblong  ,  avec  Uà-^' 
ou  déprimé. —  MaruLbutes  toujours  ccU" 
ou  bidentées  à  leur  pointe,  étroites  d  a-  '* 

—  Palpes  du  plus  grand  nombre  filifersn ,  c  -  ' 
^Téte  simplement  recouverte  à  a  bsie  f  *- 
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irselet  pbt  on  pen  convexe ,  peu  fortement 
ombéy  gënëralement  en  carré  plus  on  moins  lone. 
-Articles  dei  tarses  entiers  ;  crochets  nnidentes 
1  bordés  Intérieurement  par  une  membrane  for- 
(snl  an  appendice  semblable  à  nue  dent. 

^A.  Palpes  filiformes. 

a.  Des  yësîcnles  intérieures  mais  ezsertiles 

sur  les  côtés  du  corselet  et  de  la  base 
du  ventre. 
Malacbie. 

b.  Point  de  vésicules  exsertiles  snr  les  cô- 

tés du  corselet  et  de  la  basa  du  ventre. 
Zygie ,  Mélyre ,  Dasjte. 

6.  Palpes  maxillaires  terminés  par  on  arti- 
cle plus  grand  9  sécuriforme. — Antenr 
nés  plus  grosses  vers  leur  extrémité.  — 
Premier  article  des  tarses  fort  court. 

Pélécophore. 

Nota,  M.  le  comte  Dejean  à  qui  Ton  doit  la 
'.réatioa  de  ce  genre  le  rapporte  dans  son  Catalo- 
gne à  la  section  desTétramères.  N'ayant  point  ces 
insectes ,  nous  avons  du  en  traitant  de  ce  genre  à 
a  lettre  le  laisser  à  la  place  que  son  auteor  lui  avoit 
iisignëe.  M.  Latreiile  dans  àw  Familles  naturelles 
e  range  parmi  les  Pentamères  ;  mais  cet  ouvrage 
l'a  paru  qu'après  l'impression  de  notre  article 
Pélécophore. 

6*.  Tribo.  Claironesy  Clerii, 

Corps  ordinairement  cjlindracé,  plus  étroit  en 
devant  jusqu'à  Tabdomen.  —  Tête  enfoncée  pos- 
lérienrement  dans  le  corselet.— Jlfa7i^t^ii/?j  échan- 
crées  oa  bifides  à  leur  extrémité.  —  Antennes  tan- 
tôt presque  filiformes  et  dentées  en  scie ,  tantôt 
terminées  en  massue  ou  grossissant  sensiblement. 
^  Pénultième  article  des  tarses  bilobé ,  le  pre- 
mier trcs-cnurt ,  peu  visible  dans  plusieurs. — Les 
quatre  palpes  ou  deux  d'enir'eux  avancés ,  termi- 
nc's  en  massue  ou  plus  groi  à  leur  extrémité.  — 
Veux  de  la  plunart  ayant  une  petite  échancrore 
interne  près  de  la  base  des  antennes. 

A.  ^/i/0/ii3e^  jamais  en  scie ,  toujours  termi- 

nées en  massue.  —  Tarses,  vns  en  des- 
«nSf  n'offrant  que  quatre  articles,  le 

Eremier  très-court ,  caché  en  dessus  par 
i  base  du  second. 

Nécrobie ,  Gairon ,  Opile. 

B.  Antennes  soit  grossissant    sensiblement 

vers  le  bout,  souvent  prcsqu'entière- 
ment  en  scie»  soit  terminées  par  sept 
ou  trois  articles  plus  grands  et  formant 
une  massue  dentée.  —  Cinq  articles 

distincts  à  tous  les  tarses. 

•  \ 

*•  Antennes  grossissant  insensiblement. 
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Eorype,  Axine»  Priocère ,  Thana- 
sime.  Tille. 

b.  Antennes  terminées  brusquement  par 
sept  on  trois  articles  plus  grands  que 
les  pi*écéden9. 

Ehoplie,  Cylidre. 
7«.  Tribu.  Lime-bois,  Xylotrogi, 

Corps  toujours  long,  étroit,  ordinairement  li- 
néaire. *-  Tête  presque  orbiculaire  ou  presque 
globuleuse ,  dégagée  ou  distincte  du  corselet  par 
un  étranglement  brusque  en  forme  de  cou.  — 
Mandibules  courtes ,  épaisses  et  dentées.  —  An* 
tennes  filiformes  on  amincies  vers  le  bont.  —  7Vi/^ 
ses  filiformes,  leur  pénultième  article  rarement 
bilobé.— £^^//v5  quelquefois  très-courtes. 

A.  Les  quatre  tarses  postérieurs  longs ,  très- 

grêles.  — Antennes  un  peu  él  argies  vers 
leur  milieu  et  amincies  vers  le  bout. 
—  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus 
grands  que  les  labiaux ,  pendans ,  en 
peigne  ou  en  houppe  dans  les  mâles , 
terminés  dans  les  femelles  par  un  ar- 
ticle grand  et  ovoïde.  —  Corps  très- 
alongé,  cylindro-linéaire.  -«  Elytres 
très-courtes  dans  quelques-uns. 

Atractocère,  Hylécœte,  Lyméxy^ 
Ion. 

B.  Antennes  de  longueur  et  de  grosseur 

moyenne,  de  la  même  grosseur  par-' 
tout.  —  Palpes  fort  courts ,  peu  on 
point  saillans,  semblables  dans  les  deux 
&exes  et  à  articles  simples. 
Cupès ,  Rhysode. 

8*.  Tribu.  Ptiniores,  Ptiniores,  ^Voyez  ce  mot.) 
(S.  F.  et  A.  Sbrv.) 

SERROPALPE,  Serropalpus.  Hkllzn.  Lat. 
Pats.  Gtll.  Ilxjo.  Dircœa.  Fab. 

Genre. d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Héléromères  (première  division),  fa- 
mille des  Sténélytres,  tribn  des  Sécurtpalpes. 

Tous  les  ^nres  de  la  tribu  des  Sécuripalpés , 
hors  celui  de  Serropalpe ,  ont  le  pénultième  arti- 
cle de  tous  les  tarses  bilobé. 

Antennes  filiformes ,  composéeâ  de  onze  arti- 
cles ,  la  plupart  alongés ,  filiformes ,  les  plus  rap- 
prochés de  la  base  plus  courts  que  les  autres ,  un 
peu  obconiques.  —  Ladre  avancé ,  membraneux , 
presque  carré ,  arrondi  antérienrement.  —  Marê^ 
dièuies  petites ,  en  triangle  court ,  épaisses  ,  pres- 
que sans  dents.  —  Mâchoires  membraneuses,  pe- 
tites, composées  de  deux  lobes,  l'extérieur  plus 
grand,  obtus.  —  Palpes  inégaux  5  les  maxillaires 
grands ,  Jrois  fois  plus  longs  que  les  labiaux ,  très- 
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avances  ,  comprlméf ,  de  quatre  articles  ,  le  se- 
cond et  le  troisième  formaot  one  dent  de  scie  an 
côt<5  iolerne  (le  troisième  sartout^,  le  quatrième 
très-grand,  patelliforme  :  palpes  labiaux  presque 
filiformes,  de  trois  articles,  le  terminal  presque 
obtrigone.  —  I^f^'/v  membraneuse,  en  carré  long, 
plus  élroiie  que  le  menton  ,  dilali^e  à  son  extré* 
mite  qui  est  refendue  5  menton  coriace ,  presque 
carre  ,  se  rélréciss&nt  un  peu  à  son  extrémité.  — 
Tête  inclinée ,  arrondie.  -—  Corps  presque  cylin- 
drique ,  alongé  y  rétréci  postérieurement.  —  Cor" 
selet  à  peine  aussi  large  que  long ,  point  rebordé , 
isonvexe. — Ecusson  petit,  distinct. — Efytresàe 
la  largeur  du  corselet ,  très-alongées ,  linéaires, 
rétrécies  postérieurement ,  convexes  ,  recouvrant 
Tabdomen  et  les  ailes.  — Abdomen  long.  -^ Pat- 
tes longues ,  grêles  ;  jambes  terminées  par  deux 
épines  tort  courtes  :  tarses  minces ,  le  pénultième 
article  des  aolérieurs  et  des  intermédiaires  bilobé, 
ce  même  article  entier  dans  les  tarses  posté- 
rieurs. 

La  forme  de  ses  palpes  maxillaires  a  valu  à  ce 
genre  le  nom  qu'il  porte  ;  il  est  composé  de  deux 
mots  latins  qui  expliquent  cette  conformation. 
Les  larves  de  ces  Coléoptères  vivent  dans  le  vieux 
bois  sec  ,  particulièrement  dans  celui  du  sapin  5 
elles  le  percent  presque  jusqu'à  la  moelle  et  y  su- 
bissent leurs  métamorphoses  après  s'être  rappro- 
chées de  Técorce  j  on  les  y  trouve  prêtes  à  paro!- 
tre  sous  leur  forme  parfaite ,  au  mois  de  juin.  (5n 
rencontre  aussi  quelquefois  les  Serropalpes  dans 
les  maisons  lorsqu'on  y  a  employé  récemment  des 
planches  de  sapin.  L'espèce  la  plus  connue  est  le 
Serropalpe  strié ,  Serropalpus  striatus,  Lat.  Gen, 
Crust,  et  Ins.  tom.  a.  pag.  igS.  /i».  1 .  tab,  IX. 
Jig,  la. '^Dircœa  barbaia n».  1.  Fab.  Syst.  Eleut. 
Mais  son  synonyme  tiré  de  XEntomoL  systém. 
ainsi  que  celui  d  Olivier  sont  fort  douteux.  Voyez 
Lat.  loco  citât,  et  Schoxh.  Synon.  Ins.  tom.  3. 
pag.  48.    (  S.  P.  et  A.  Siav.  ) 

SESARMA.  Sat.  M.  Thomas  Say  a  publié  dans 
le  Journal  de  P Académie  des  sciences  naturelles 
de  Philadelphie  j  tom.  I,  pag.  73,  sous  le  nom 
à*Oçypode  reiiculatus,  la  description  d'un  vrai 
Grapse  ,  dont  il  a  formé  le  çcnre  Sesarma  }  plus 
tard  il  a  reconnu  que  cet  animal  devoit  être  rap- 
]  roche  des  Grapses ,  quoiqu'il  eût  les  mœurs  des 
Ccypodes.    (E.  G.) 

SÉSIE,  Sesia.  Fab.  Lat.  Boss.  Pabs.  God. 
Lasp.  Sphinx.  Linx.  Gsoff.  De  Gsaa.  Espb&. 
HVBN.  E^bst. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères, 
famille  àtt  Crépusculaires ,  tribu  des  Zyg^^oides. 

D^%  dix  genres  que  contient  celte  tribu ,  ceux 
de  Procris,  Atychie,  Glaucopide,  Agiaope  et 
Stygie  he  distinguent  par  leurs  antennes  bipecti- 
nées ,  au  moins  dans  les  mâles  ;  et  ceux  d  i£go- 
cère ,  Thyridc  ,  Zygène  et  Syntomide^ont  leurs 
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anfennei  déponrynea  de  hoappe  friillfw  1  in 
extrémité. 

Antennes  en  fosean ,  termméeB  mr  ibc  pr  • 
houppe  d'écaillés  ;  simples  daiw  les  feacUa.  krt 
tées  en  sde  dans  les  mâlea.  —  Palpei  kr%i^ 

§  râles ,  écailleuz ,  compnniéB  à  ko?  hase ,  r,^- 
ro-coniques  ,  pointus  et  relevés  à  le»  tsuBr*. 
composés  de  trois  articles  ,  le  second  trà-:!-: 
d'écaillés ,  le  dernier  long*  «^  Lam^  sk^ 
roulée  en  spirale.  **  Aihs  horâootalo  éni 
repos ,  écartées ,  toujours  Titrées  ;  ceL>Jr  :e  . 
base  des  inférieures  fermée  en  arrière  psrcrj 
nervures  qui  se  croisent  en  X.  — ^Ws»w«  p«- 
que  cylindrique,  garni  à  son  exlréwf  ia« 
brosse  d'écaillés,  quelquefois  trilobée.— ^<f^' 
postérieures  ayant  deux  paires  d'épines ,  U  lecs- 
nale  fort  grande. 

Les  chenilles  desSésies  ont  seiieptia:* 
sont  rases ,  cylindriques ,  sans  corne  s  l'ei  :  s 
du  corps  ;  elles  se  nourrissent  de  rio'/ne«r  ■• 
végétaux  et  même  du  bois  do  tronc  et  dei  n  1  > 
restées  a  la  superficie  de  U  terre,  deq-:-  *: 
arbres  forestiers.  Lorsque  la  chenille  s  \  * 
son  accroissement ,  elle  se  rapproche  de  •?•-"• 
de  l'arbre ,  y  fait  00  tron  «jn'elle  hoocke  i'^  -^ 
coque  f  dont  la  partie  exténeore  est  pro'.t^*^ 
de  petits  morceaux  de  bois  qu'elle  t  s:»'  ' 
qu'elle  lie  avec  de  la  soie.  C'est  sont  u  fciBt . 
chrysalide  qu'elle  passe  ordinairement  W-' 
cette  chrysalide  est  cylindrique,  sesdeu-'*-- 
sont  atténués,  sa  tète  porte  ea  avant deufv>:* 
saillantes,  et  chaque  segment  du  oorpf ,  ip^- 
du  corselet  jusqu'à  l'anus ,  est  noni  dedeu  'v: 
d'épines  très-fines ,  un  pen  inclinées  en  sr^ 
dont  les  postérieures  sont  plos  courtes.  Ces  ':  ^ 
servent  a'appui  à  la  chrysalide  lorsqae  1  .<  •"  ' 
parfait  est  prêt  à  paroitre^  pour  se  porter  r.*- 
ment  sur  la  partie  de  sa  coque  qui  répooil  u    • 
de  l'écorce  au  végétal  dans  lequel  elle  s  tk:  r 
pointes  de  la  tête  lui  servent  à  percer  U  c 
qui  fexmoii  ce  trou  ;  è  force  d'efloru  la  cl:}^ 
parvient  à  faire  sortir  de  l'ouvertore  s  pes  f-- 
moitié  antérieure  de  son  corps  ,  et  aprb  u  ^ 
repos  l'insecte  parfait  sort  de  sa  peso  de  cLmi*- 
lide.  C'est  ordinairement  au  priniemps  <t«    ' 
rencontre  les  Sésies  d»D<  leor  denier  ^'i*  ' 
volent  peu;  la  plupart  des  femelles  retira'   ■ 
leur  vie  sur  la  tige  de  végétal  qui  les  s  r«  si 
Les  mâles  fréquentent  quelquefois  lei  flrsr^- 

Feu  M.  Godart  dans  •€%  Lépidoptém  ic  /  '-" 
ouvrage  auquel  nous  renvcryons  le  lecfcar.  1  ^ 
crit  dix-sept  espèces  de  &(sàes;  une  sarte  » 
détails  que  nous  venons  de  donner  mr  tff  s-*  ' 
sont  mentionnés  par  loi  dans  cet  ooni^  i** 
que  dans  quelques-uns  de  M.  LstreiUe;  •>'  f"*' 
est  dft  à  nos  observations  particaUèret.  F^  -  -' 
rapporte  vingt-trois  espèces  à  ce  genre ,  n^*  -' 
sieurs  d'entr'ellcs  appartiennent  sceLu  Je5.>  -*• 
telles  que  les  suivantes  :  Tantaku  a*.  >  •  ^" 
n^  ^^Jàdusn^.  ^ySteUatammu^.iJ*^ 
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.  S^^fiici/bnnis  n<»,  1 1  ,  bombyU/hrmis  n».  la , 
peut-être  aussi  hrunneus  n^.  7,  ociomacuiata 
.  8.  et  Thyshe  n®.  10.  La  Sesia  marica  n».  9. 
arroic  bien  appartenir  aox  Glaocopides.  Nous 
savons  à  quel  genre  rapporter  la  Sesia  mêlas 
.  3.  Les  onze  dernières  espèces  sont  bien  cer- 
mement  des  Sésies ,  excepte  cependant  la  dix- 
litième  {hœnforrhoidalis.  Sphinx  Lextcaspis. 
lAV.  )  qui  nonl  paroit  être  une  Glaucopide. 
(S.  F.  et  A.  Sz&Y.) 

SÉTICAUDES  on  NÉMATOURES.  Nom  que 
mne  M.  Daméril  {Zoohg.  anafyt.  )  à  une  ta- 
ille d'Aptères  dont  les  caractères  sont  :  des  ma" 
\oins.  Abdomen  iràs^distinct.  Des  antennes. 
Ir  pattes,  Centre  terminé  par  des  soies.  Elle 
^niient  trots  genres ,  Forbîcine ,  Lëpisme  et  Po- 
ire.   (S.  F.  et  A.  Sxav.) 

SÉTÏCORNES  on  CHÉTOCÈRES.  C'est  le 
:>m  que  donne  M.  Dnméril  (  ZooL  anafyt*  )  à 
ne  famille  de  Lépidoptères  ayant  les  caractères 
lirans  :  antennes  en  soie,  rarement  pectinéesj  et 
)atenanl  les  genres  Lithosie ,  Noctuelle,  Crambe, 
halène,  Py raie.  Teigne,  Alacite  et  Ptérophore. 
(S.  F.  et  A.  Sert.) 

SIAGONE ,  Siagona.  Lat.  Bohblz^.  Dsj.  {Sp.) 
uaç'us,  Gakrita.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
iction  des  Pentamères ,  famille  des  Carnassiers  , 
ibu  des  Carabic^ues  (  section  des  Bipartis  ). 

Dans  cette  division  les  genres  Encelade  et  Sia- 
Qse  forment  nn  groupe  particulier ,  caractérisé 
ar  le  menton  inarticulé  couvrant  tout  le  dessons 
e  la  tête.  {P^oy.  ScApriRS.)  Les  Encelades  n'ont 
>u  le  côté  intérieur  de  leurs  jambes  de  devant 
artement  échancré ,  ce  qui  les  sépare  des  Sia- 
;oaes. 

idfii/emie^  presque  sétacées,  «1  pen  moins  lon- 
;ues  qoe  le  corps ,  composées  de  onze  articles  ; 
•et  articles ,  à  Tezception  du  premier ,  à  peu  près 
ie  même  longuenrj  le  premier  aloagé,  conique  5 
«  second  et  le  troisième  presque  coniques ,  les 
wires  cjlmdrîques.  —  Labre  iransverse ,  nn  peu 
imcé  ,  presque  conpé  carrément ,  dentelé  à  sa 
partie  antérieure.  —  Mandibules  fortes ,  nn  peu 
arancées ,  arqaées ,  ajant  à  leur  base  nne  assez 
fortt  dent,  —  Paipes  pen  alongés  ;  dernier  article 
des  mazillaxres  extérieurs  allant  nn  pen  en  gros- 
sisiaat  vers,  l'extrémité  ^  palpes  labiaux  ayant  ce 
nette  article  fortement  sécuriforme.  —  Menton 
loarticalé  ,  sans  suture ,  très*erand ,  recouvrant 
pr^oe  tout  le  dessons  de  la  tête ,  très-fortement 
^chancre ,  ayant  dans  son  milieu  une  dent  bifide. 
**70te  assez  grande, presque  carrée,  assez  plane, 
aoDie  d'an  sillon  transversal  à  sa  partie  posté- 
ncare.  —  Coips  très-déprimé.  —  Corselet  presque 
«ncœor,  écbancré  en  devant,  nn  peu  prolongé 
porténearemeni  j  séparé  des  ély  très  par  nn  étran- 


S  I  A 


4^9 


^emenU-^  Abdomen  ovale. — Pattesàe  longueur 
moyenne ,  cuisses  assez  fortes  :  jambes  antérieures 
point  dent^ps  extérieurement,  fortement  échan- 
crées  an  côté  intérieur;  articles  des  tarses  entiers, 
le  dernier  le  plus  grand  de  tous. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  habitent  le 
nord  de  TAfrique  et  les  Indes  Orientales  ;  la  forme 
déprimée  de  leur  corps  fait  présumer  qu'elles  se 
tiennent  sous  les  pierres  on  sous  les  écorces  ;  leurs 
couleurs  ordinaires  sont  le  brnn  on  le  noir.  Les 
auteurs  divisent  ainsi  les  Siagones. 

!'••  Division,  Aptères.  —  Elytres  ovales ,  leurs 
angles  buméraux  nullement  saiDan8« 

On  doit  rapporter  ici  :  i^.  Siagone  rufipède, 
S.  rufipes.  Lat.  Gener.^Qmst,  et  Ins.  tom.  i .  pag, 
209.  n^*  I .  pL  7.  Jtg,  9.  —  Cucujus  rufipes  n».  7. 
Fab.  Syst,  Eleut.  2».  Siagone  fuscipède,  «9.^jrr- 
pes*  BoNEXj..  Dsj.  Spéc*  tom»  1  «  pag,  SSg. 

2«.  Division.  Ailés.  —  Elytres  moins  ovales  et 
leurs  angles  huméraux  mieux  prononcés  que  dans 
la  première  division. 

Là  se  placent  i^,  Siagone  déprimée,  S,  de- 
pressa.  Dej.  Spéc.  tom.  i.  pag.  Z6i.  n^.  5.  ^ 
Galerita  depressa  n9.  5.  Fab.  Syst.  Eleut.  29.  Sia- 
gone plane ,  S.  plana.  —  Galerita  plana  n®.  6. 
Fab.  ut.  S».  Siagone  fiésns,  S.  Jlesus.  Dej.  id. 
pag.  363. 71°.  6.  —  Galerita  Jlesus  n®.  7.  Fab.  id, 
4°.  Siagone  Crapaud ,  «9.  Bufo.  —  Galerita  Bufo 
n».  8.  Fab.  id.    (S.  F.  et  A.  Sxav.) 

STAGONIE ,  Siagonium.  Nom  donné  par  M. 
Kirby  ^Introduct.  entom,  l.  i.  3. )  \  on  genre 
d'insectes  Coléoptères  qui  répond  exactement  à 
celui  de  Prognathe  de  M.  LatreîUe.  Voyejt  Pro« 
ONATBK  à  la  table  alpbiibétique. 

(S.  F.  et  A.  Seev.) 

SIALIS,  Siaàs.  Lat.  Hemerobius.  Linn.  De 
GxER.  GboffI  Oliv.  {^Encycl.)  SemblLs.  Fab. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Névroptères , 
section  des  Filicornes ,  famille  des  Plani pennes  , 
iribn  desSemblidos  (Mégaloptères  EncycL  article 
Pb  aripbnkes  ). 

Des  trois  genres  oni  composent  cette  tribuv 
ceux  de  Corydale  et  de  Cbauliode  ont  trois  ocel- 
les très-visibles ,  les  ailes  coucbées  horizontale- 
ment snr  le  corps  et  tous  les  articles  des  tarses 
entiers. 

Antennes  simples,  sétacées,  composées  d'un 
grand  nombre  a  articles  cylindriques.  —  Labre 
avancé ,  demi-coriace ,  transversal ,  entier ,  tes 
bords  latéraux  arrondis.  —  Mandibules  petites , 
cornées,  presque  trigones,  lenr  extrémité  formant 
brusquement  un  crochet  aigu ,  sans  dent.  -«  Ma* 
choires  presque  crustacées ,  ayant  deux  lanières  à 
leur  extrémité  $  celles-ci  petites ,  presque  droites , 
conniveotes ,  obtuses  ;  Textérieure  coriace  ,  un 
pen  plus  épaisse  que  Tanlre  :  l'interne  nn  peu  plus 


Digitized  by 


Google 


43o 


S  I  C 


longue^  presque  li ovaire*  —  Palpes  filiformes , 
leurs  articles  presqu'égaux  ,  cylindriques,  les 
maxillaires  plus- longs  que  les  labiaaz  ,  de  quatre 
ariicles  ;  les  labiaux  de  trois  i  le  dernier  des  nos 
et  des  autres  un  peu  aminci  à  sa  bâte ,  obtus  à 
lextrëmitë.  —  Lèvre  carrée.  —  Tête  Cransvcrse , 
ddpriinée,  penchée ,  de  la  largeur  du  corseleh  — 
Point  d^ocelles.  —  Corps  un  peu  arqné.  —  PitJ- 
thorax  assez  grand,  transversal,  presque  cylin- 
drique. —  AUes  en  toit ,  rabaissées  postérieure- 
ment.  — Abdomen  beaucoup  plus  court  que  les 
ailes.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  j  tarses  de 
cinq  articles  ,  le  pénultième  bilc^bé. 

Les  détails  relatifs  aux  mœurs  ^t%  Sîalis  sont 
mentionnés  dans  cet  ouMSge,  article  Hémérobs, 
tome  VII  y  page  5a,  secoBiie  colonne,  et  page  54, 
seconde  colonne  jusqu'à  la  fin  de  l'article.  L'es- 

1)èce  connue  est  très-commune  aux  environs  de 
.'a ris  ,  c'est  le  Sialis  noir ,  S,  niger,  Lat.  Gêner. 
Crust.  et  Ins,  tom,  Z-  pag.  200.  «<>.  i.  Hémérobe 
aquatique  n°.  16.  du  présent  Dictionnaire. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

SIBINIE ,  Sibinia.  Gerx.  l^oyez  Tvcbiï. 

(  S.  F.  et  A.  Seat.  ) 

SICAIRES ,  Sicani.  Seconde  tribn  de  la  famille 
dos  Tanystomés  ,  première  section  de  l'ordre  des 
Diptères.  Ses  caractères  sont  : 

Suçoir  de  quatre  pièces.  —  Dernier  article  des 
Aintennes  toujours  dépourvu  de  stylet  ou  de  soie, 
oQrant  des  divisions  transversales,  (au  nombre  de 
trois  an  moxns.)  ^^  Trompe  souvent  retirée  en 
l^rande  partie  dans  la  caviîé  buccale,  terminée 
par  deux  grandes  lèvres  saillantes. 

Celte  tribu  renferme  les  genres  Cfienomyie, 
CLiromyze  el  Pacbystome. 

CŒN031YÏE,  Cœnomyia.  Lat.  Meio.  Slra- 
tyomis,  Pakz.  Sicus.  Fab.  Scbell. 

Genre  d'iuscctes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Taoyslomes,  tribu  des 
Sicaires. 

Les  Chiromyzes  et  les  Pacliysromes  qui  com- 
posent cette  tribu  avec  les  Cœnomyies,  s'en  dis- 
tinguent aisément  par  leur  écusson  mutique. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête, 
composées  de  trois  articles ,  le  premier  alongé  y 
cylindrique  ;  le  second  obconique ,  on  peu  cya- 
thiforme;  le  troisième  plus  long  c[ue  les  premiers, 
alongé,  conique,  paroissant  avoir  Lui(  unneanx. 
— i  Trompe  pouvant  entrer  en  grande  partie  dans 
la  cavité  buccale  ,  terminée  par  deux  grandes 
lèvres  saillantes.  —  Suçoir  composé  de  quatre 
soies,  la  supérieure  plus  forte,  canaliculée  en 
dessous.  '-^Palpes  presque  de  la  longueur  de  la 
trompe  ,  droits  ,  relevés ,  velus.— 2V7tf  plus  étroite 
que  le  corselet.  —  Yeujc  réunis  dans  les  mâles , 
espacés  dans  les  femede^i.—  Trois  ocelles  disposas 
«il  irÏAngle  sui:  les  boidi  d'une  émineuce  frontale. 
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'^Corps  as«e*  long.  — Corselet  ovale ,  ccnre>e, 
élevé.  •—  Ecusson  terminé  par  deux  épines  redrci- 
a^'ts*'^  Ailes  parallèles,  coaciiées  Tnae  snr  fsutre 
dans  le  repos  ;  cellule  discoïdale  allant  en  se  ré- 
trécissant vers  son  extrémité.  —  Balanciers  asui 
longs,  — Abdomen  un  pea  convexe,  tant  eo  des- 
sus qu'en  dessous.  -—  Pattes  assex  grandes,  min* 
ces  :  premier  article  des  tarses  presqn'aossi  loofr 

Sue  les  quatre  antres  réanis ,  le  dernier  nnni  de 
eux  forts  crocheu  et  de  trois  pelottes,  l'iotermé- 
diaire  plus  relevée  que  les  deux  antres. 

Nous  ne  connoissons  pas  les  mœurs  de  ces  Di]^ 
tères  dont  le  nom  vient  de  denx  mots  grecs  signi- 
fiant :  mouche  de  boue*  M*  Latreitle  qui  a  fondé 
ce  çenre  en  cite  deux  espèces,  i^.  Cœnonyie  fer- 
roginense ,  C.Jerruginea.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et 
Ins.  tom.  IP". pag.  a8i.  — EncycL  pL TXrj.fig^^. 
Mâle.  a^.  Cœnomyie  bicolore,  C.  bicolor,  id.  M. 
Meigen  regarde  ces  denx  espèces  comme  vsri^i/i 
d*une  seule  qu'il  décrit  sons  le  nom  de  Ccsnomyia 
Jerruginea,  Dipt^  d'Eur,  tom.  9.  pag.  18.  n^  j. 
M.  Latreille  observe  que  cet  insecte  répand  nn^ 
odeur  aromatique  semblable  à  celle  du  mélil^t 
long-temps  encore  après  sa  mort  j  nous  avons  fait 
la  même  remarque.  Cette  espèce  varie  beauconp; 
suivant  M.  Meigen ,  Fabricius  l'a  décrite  ainsi  que 
ses  variétés  sous  les  noms  de  Sicus  Jhrrvpnehi , 
bicolor  et  errans.  M.  Wiédemann  (  Dipt.  exotic.) 
assure  que  le  Sicus  crucis  du  m^me  anienr  est  en- 
core la  mâme  espèce ,  quoique  Fabricins  loidonn« 
pour  patrie  les  îles  de  rAmérique  méridionale.  ' 
(S.  F.  et  A.  Sext.) 

CHIROMYZE ,  Chiromyza.  Wiéd.  LAr.(Fam. 
nat.) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Tanystomés ,  tribo  dei 
Sicaires. 

Denx  genres  composent  cette  tribn  avec  celm 
de  Chiromyze,  savoir:  les  Cœnomyies  qni  oot 
Técusson  épineux  et  les  Pachystomes  dont  Ih 
antennes  de  forme  cylindrique  sont  insérées  sir 
une  éminence ,  leur  premier  article  étant  le  plui 
long  de  tous. 

M .  Wiédemann  créatenr  de  ce  genre  en  dcoor 
les  caractères  dans  ses  Diptera  ejeotica  {Pan  i 
Kilice.  1821.)  de  la  manière  suivante:  antennef 
rapprochées ,  avancées ,  veines ,  à  peine  plus  Ion* 
gués  que  la  tête,  composées  de  trois  articles,  W 
premier  très- court,  cylindrique,  la  secondera* 
tliiforme ,  à  peine  plus  long  que  le  précédent,  le 
troisième  subul;^,  presqu'aussi  long  que  les  deax 
précédens  réunis.  Bouche  petite ,  point  saillante. 
Yeux  des  mâles  se  réunissant  snr  le  front.  Trois 
ocelles.  Ailes  en  recouvrement.  Balanciers  ti\'<- 
grands.  Pattes  assez  grandes  ;  les  antérieures  pl«^< 
lonzuef  que  les  intermédiaires. 

lyauteur  a  tiré  le  nom  de  ce  genre  de  deux  nort 
grecs  dont  l'un  signifie  :  main  el  l'autre  :  mouche, 
il  le  rapporte  à  sa  cinquième  famiKe  {Xyiotomà) 
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los  kqoelle  le  troisième  article  des  antennes 
'e<t  pas  annelé.  M.  Latreille  (  Fam,  nat.  )  re* 
irde  ce  troisième  article  comme  anneld ,  à  trois 
iriiioQs.  En  l'examinant  avec  une  forte  loupe ,  il 
3UJ  a  para  composé  de  cinq  anneaux ,  le  premier 
laique  f  le  plas  long  de  tous ,  dabre  à  sa  base , 
}rdé  à  sa  partie  supérieure  de  eus  roides  disposes 
I  Terticilles  ;  les  trois  suivans  courts  »  coniques  , 
îlas ,  allant  en  diminuant  de  grosseur ,  le  cin- 
lième  très-petit ,  terminé  par  on  faisceau  de 
3ils. 

Labdomen  des  femelles  observé  avec  soin  sur 
1  individu  de  la  Qiiromyze  rayée ,  dans  le  plus 
raad  développement  de  l'organe  propre  à  déposer 
s  œufs  (style  anal.  Wiédem.)  a  quatre  segmens  5 
s  deux  derniers,  mais  surtout  le  quatrième,  se 
itrécisient  à  leur  partie  postérieure.  Le  style  anal 
^aacoup  plus  étroit  que  l'abdomen ,  égalant  à  peu 
'es  les  deux  tiers  de  sa  longueur ,  est  composé  de 
istre  articulations  qui  vont  en  diminuant  de  lon- 
ieor  de  la  première  à  la  dernière  5  les  trois 
.'emières  plus  étroites  à  leur  base  qu'à  leur 
uréznité  qui  est  évasée ,  et  marquées  au-delà 
t  milieu  d*une  carène  transversale  un  peu  élevée; 
dernière  est  renflée  dans  son  milieu  ;  ces  arti* 
lUtions  paroisseat  pouvoir  rentrer  les  unes  dans 
t  aatres  et  se  loger  dans  le  dernier  segment  de 
tbdomeD. 

bes  Chiromyxes  connue»  sont  de  l'Amérique 
éridionale  ;  on  n'a  point  encore  de  renseigne- 
ens  sur  leurs  mœurs.  M.  Wiédemann  en  décrit 
ois  espèces.  1®.  Chiromyze  rayée ,  Chtr.  PtUata. 
oogoeur  7  iig.  Corps  d'un  jaune  Oi  bracé.  Corse- 
t  ayant  quatre  bandes  longitudinales  brimes  ; 
;rvares  des  ailes  bordées  de  brun  pour  la  plupart. 
VDelle.  2?.  Chiromyze  brune,  Chir^juscana. 
ongueur  7  à  8  lignes.  D'un  brun  ocbracé.  Cor- 
'let  avec  des  bandes  longitudinales  peu  appâ- 
tâtes \  les  derniers  segmens  de  l'abdomen  séparés 
tf  Qoe  ligne  d'une  nuance  pins  claire.  Femelle. 
**•  Chiromyze  ocbracée,  Chir  ochracea.  Lon- 
''^'4  lignes.  Entièrement  de  couleur  d'ochre. 
^ies  brunes.  Slale.     (  S.  F.  et  A.  Szrv.  ) 

Siens.  Fab.  Ce  genre  de  Diptère»  nous  parott 
('pondre  à  celui  de  Cœnomyie  Lat.  Voyez  ce 
aot  page  43o.  de  ce  volume. 

(S.  F.  et  A.  Smiv.) 

SIGALPHE,  Sigalphus.  Lat.  Spihol.  Cryptus. 
[ai.  Ichneumon.  De  Gixii:  Owv.  (  EncycL  ) 
iiorr.  Bnacon,  JuR. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
ection  des  Térébrans ,  famille  des  Fupivores , 
nbu  des  Icbneumonides  (division  des  Braconides 
^OB.  yqyes  tribu  des  Icbneumonides  9*pag  43.  de 
>e  volume). 

M,  Latreille  dans  ses  Fam*  natur.  partage  ses 
cbDeoznonides  en  deux  divisions  d'après  le  nom- 
bre des  articles  qui  composent  les  palpes  maxiU 
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laires  ;  la  seconde  de  laquelle  dépendent  les  gen- 
res :  Sigalpbe ,  Cbélone ,  Alysie ,  Rogas ,  Cardio- 
cbile,  Helcon  (1)  et  Eubazus,  a  pour  caractères  : 
palpes  maxillaires  de  six  articles  (  les  labiaux  de 
quatre).  Dans  notre  tableau  des  Icbneumonides 
la  seconde  division  que  nous  nommons  les  Braco- 
nides a  deux  subdivisions  d'après  les  mêmes  ca- 
ractères de  palpes;  la  première  se  distinguant 
par  les  palpes  maxillaires  de  six  articles  et  les 
labiaux  de  auatre.  Là  ^ous  plaçons  les  genres  : 
Sigalpbe  ,  Alysie ,  Helcon ,  Fœne  et  Aolaqae  :  les 
deux  derniers  ont  l'abdomen  implanté  à  la  partie 
supérieure  du  métatborax  ;  les  Alysies  ont  les 
mandibules  presqu'en  carré ,  grandes ,  écartées  et 
leur  abdomen  nest  point  en  massue  ni  concave 
en  dessous  ;  celui  des  Helcons  est  linéaire  et  com- 
posé de  sept  segmens  outre  l'anus  5  la  partie  anté- 
rieure de  leur  mésotborax  s'élève  en  bosse  au- 
des&us  du  protborax.  Quant  aux  Chélones  ,  la 
première  cellule  discoïdale  supérieure  de  leurs 
premières  ailes  est  confondue  avec  la  première 
cubitale,  ce  qui  nous  les  fait  classer  parmi  les 
Icbneumonides  vrais.  Nous  ne  connoissons  pas  les 
genres  Rogas ,  Cardiocbile  et  Eubazus  de  lil.  Nées 
d'Esenbeck ,  mais  cet  auteur  leur  attribue  un  ab- 
domen plane.  Nous  pensons  donc  avoir  suffisam- 
ment distingué  des  Sigalpbes  tous  les  genres  ad- 
mis dans  leur  groupe  tant  par  M.  Latreille  que 
par  nous. 

Antennes  sétacées,  multiarticulées,  leur  pre- 
mier article  le  plus  grand  et  le  plus  gros  de  tous , 
ovale-cylindrique.  —  Mandibules  arquées ,  leur 
extrémité  aiguë ,  bidentée ,  la  dent  inférieure  plus^ 
petite  que  la  terminale. — Palpes  velus,  les  maxil- 
laires sétacés ,  de  six  articles ,  les  deux  premiers 
courts,  les  autres  cylindriques,  allant  en  dimi- 
nuant de  longueur  et  de  grosseur  jusqu'au  sixième  ; 
palpes  labiaux  filiformes,  de  quatre  articles,  le 
second  dilaté  à  sa  partie  intérieure ,  le  dernier  le 
plus  long  de  tous.  —  Tête  à  peu  près  de  la  largeur 
du  corselet.  —  Feux  de  grandeur  iâkCj^ânne ,  soil- 
lans. — Trois  ocelles  grands ,  places  en  ligue  courbe 
sur  le  vertex ,  assez  rapprochés.  —  Corps  asser 
généralement  cbagriné.  —  Corselet  ovale-globu- 
leux ;  protborax  très-court ,  paroissant  à  peine  en 
dessus  ;  mésothorax  assez  grand ,  bombé  supérieu- 
rement ,  beaucoup  plus  élevé  que  les  autres  par--* 
ties  du  thorax  :  métatborax  très-déprimé,  un  peu 
plus  court  que  la  portion  précédente  ,  anguleux  ,• 
bicaréné  en  dessus.  —  Ailes  supérieures  ayant  une^ 


(i)  Dans  notre  cableau  des  Icbneumonides,  page  43  de 
ce  volume,  nous  avons  accribué  par  erreur  aux  Helcons,. 
des  palpes  maxitlaircs  de  cinq  articles  ec  les  labiaux  de 
trois  \  un  nouvel  examen  nous  faic  reconnoîcre  aujourd'hui 
que  les  palpes  maxillaires  ont  six  articles  (  les  deux  premiers 
tort  courts ,  le  troisième  aplati  et  dilaté  i  sa  partie  inté- 
rieure) et  les  labiaux  quatre.  Il  s'ensuit  de  cette  rectification 
que  ce  genre  appartient  â  la  première  subdivision  de  notro 
division  des  Braconides. 
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cellule  radiale  assex  alongëe ,  oDant  en  se  rétrc- 
citsant  après  la  seconde  cubitale  ,  se  terminaat  en 
pointe  avant  le  boutade  l'aile  et  trois  cellules  eu* 
si  taies  y  les  deux  premières  presquVgales ,  en 
carré- long  y  la  troisième  complète ,  la  plus  grande 
de  toutes  5  une  seule  nervure  récurrente  aboutis^ 
sont  dans  la  première  cellnle  cubitale  près  de  la 
nervure  d'intersection  de  celle^  et  de  la  seconde; 
trois  cellules  discoidales ,  Tinférieure  descendant 
jusqu'au  bord  postérieur  de  Taile.  —  Abdomen 
inséré  â  la  partie  supérieure  du  mélathorax ,  en 
massue,  très-voûté  après  le  premier  segment, 
concave  en  dessous ,  paroissant  en  dessus  n'être 
formé  que  de  trois  segmens  ;  le  premier  appliqué 
au  corselet  par  une  base  assez  large ,  le  second 
presqu'aussi  long  que  le  premier ,  lie  troisième  le 
plus  long  de  tous  ;  les  autres  cachés  en  dessous  de 
celui-ci  dans  la  cavité  de  l'abdomen  :  tarière  (  des 
femelles)  courte,  conique.  —  Pattes  assez  fortes; 
jambes  teraûnées  par  deux  fortes  épines  ;  premier 
article  des  tarses  presqu'aussi  long  que  les  quatre 
antres  pris  ensemble  ;  le  dernier  ayant  deux  cro- 
chets tort  courts  et  une  petite  pelotte  bifide, 
courte. 

La  larve  dn  Sigalphe  irroratenr  vit  dans  le 
corps  des  chenilles  de  plusieurs  Lépidoptères  noc- 
turnes. Après  j  avoir  pris  tout  son  accroissement 
elle  en  sort  et  se  file  une  coque  d'apparence  mem* 
braneuse  ,  très-mince  ,  ovale- cylindrique  et  de 
couleur  blanche.  De  Géer  l'a  eu  de  la  chrysalide 
de  la  Noctuelle  Psi. 

Rapportez  à  ce  genre  le  Sîgalpbe  irrorateur , 
S.  irromior,  Lat.  Cen*  Crusi»  et  In  s,  tom^  4. 
pag>  i3. 

Voyez  pour  la  description  et  les  au  1res  syno- 
nymes, [chneumon  arroseur  n<>«  147.  de  ce  Dic- 
tionnaire. Au  synonyme  de  GeoliVoy^  lisez  tom.  a. 
au  lieu  de  tom.  1 . 

ALYSÎE,  Alysia.  LâT.  Cryptus.  Fa$.  Bossus. 
Paws.  (Bévis/)  Spikol.  Bntcon.  Jua.  Cechenus. 
Iluo.  Icfmeumon*  Pa5z.  Faun. 

Genre  d*io.%ecies  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Térébrans,  famille  des  Pupivores  , 
tribu  des  Icbneumooides  (divi»ion  des  Braconides 
NoB.  Voyez  Tribu  des  Ichneumonides ,  pag^  43. 
de  ce  volume.  ) 

Dans  les  Familles  naturelles  de  M.  Laireîlle , 
les  geores  voisins  de  celui  d'Alysie  sont  :  i».  Si- 
galphe, qui  a  l'abdomen  en  masque  et  concave  en 
dettous  ;  %^.  Chclone ,  dans  lequel  la  première 
cellule  discoidale  su|)érieure  des  premières  ailes 
est  confondue  avec  la  première  cubitale  :  de  plus 
ces  deux  genres  ont  les  mandibules  terminées  en 
pointe  ;  3^^.  Helcon ,  dont  les  mandibules  sont 
conformées  comme  ct*lles  des  deux  genres  précé- 
dées et  dont  le  mésothorax  s^élève  en  bosse  au- 
d  -*uus  dn  prothorax.  Qu«iat  aux  Ro^as  ,  aux  Car- 
diochilei  et  aux  Lubazui  de  M.  Méei  d'Escubeck , 


s  I  G 

ils  ne  nous  sont  pas  assez  cobbus  potr  y*  • 
établir  leurs  diflérences.  \jt%  antres  gam  : 
nous  rapprochons  les  Alysies  dans  aoirr  *&:  -. 
des  Ichneumonides,  pag.  43.  de  ce  voltar,  i-t 
i^.  Fœne  et  Anlaqne,  dont  Tabdosea  es!  ;. 
sur  la  partie  supérieure  da  niélatherts  ;  s  ' 

Eion ,  Bracon  et  Microgastre,  dont  les  p^ps  .• 
iaux  n'ont  qne  trois  articles. 

Ce  genre  du  à  M.  Latreille  a  quelqua  nr?  -■ 
par  $t%  mandibules  tndenf^es  aveclei  B)s:ï  * 
tères  de  la  tribu  des  Gallicoles ,  et  paru.-.^  ^ 
ment  avec  le  genre  Figite  {^t^cyez  Lxt.F j-.  u. 
pag.  446.  )  ;  mais  les  ailes  infériearef  de  c»c- 
n'ont  au  pius  qn'une  nervure  ,  et  la  toncit  ia»^j 
melles  est  roulée  en  spirale  dains  riotccievie  1 
abdomen. 

Antennes  longues ,  sétacées ,  coapoiéa  : 
ticles  nombreux ,  presque  moaililbraa.  *L>  * 
petit ,  presque  trigone.  -^  MamdihmU$  pc^ 
avancées,  alongéea,  presque  carréei,  tx  • 
mées ,  appliquées  dans  le  aeoa  de  leur  brtR:*  : 
cotés  de  la  tète ,  un  peu  convexes  eiténrtjtsr: 
carénées  ;  voûtées  en  dessous ,  ne  le  rar.n---* 
pas  Tune  de  Tautre ,  méoie  dans  le  r«.  1 .  '- 
extrémité  mnnie  de  trois  dents ,  celle  ww  • . 
un  peu  plus  grande.  —  MâcAoifes  aMmUev- 
— Palpes  maxillaires  trèa-alongés,  peeii»  •  - 
formes,  de  six  articles  ;  palpes  labiaoi  âc:-- 
articles.  —  Lèifre  membraoeuse ,  eoticrt  ;  a  - 
membraneux.  «»  Tête  grande  ,  un  peo  r  ^  - 
que  le  corselet.  —  Yeuje  petits.  —  T'w-  *■  • 
grands ,  rapprochés  en  triangle  sur  ia  pi-    • 
périeure  du  front.  <—  Copemlet  ovale;  fr::  • 
étroit ,  un  peu  aloosé  en  nsanière  uc  i.(m  ;  t.  ^ 
thorax  un  peu  anguTeox.  >— -  Ecussom  àt  r^-- 
moyenne.  -^  Ailea  sopérienres  ayant  aac  ^r  * 
radiale  grande,  s'approchaat  dn  bout  it..- 
se  rétrécissant  nn  peu  après  la  secoode  ^*-  - 
et  trois  eelioles  cubitales;  les  deux  prtmr  • 
petites  que  la  troisième,  celle-ci  prt>^«    '' 
piète  ou  du  moins  tracée  jnsqn  an  boni 
de  Taile  :  une  seule  nervure  récurrcatc  i-  - 
sant  dans  la  première  cellnle  cubitale ,  j  '  <  -^  " 
nervure  d'intersection  de  celle-ci  etde  ui«-  " 
cubitale.  Trois  cellules  discoidales;  Utr.*'* 
ou  l'inférieure  s'étendant  jusqu'au  bor^  p"  *  ' 
de  l*aile.  —  Abdomen  court»  ovaUfe»  ^^ 
vers  la  partie  inférieure  du  métatiiorss  ^  -' 
base  large ,  ridée  ;  simplement  drpnos  cs  - 
sous.  Tarière  (des  femelles^  saillaiste.'--/' 
assez  grandes ,  grêles  :  premier  article  âc«  a** 
le  plus  long  de  tous  \  le  dernier  m»x  ^  * 
crochets  très-courts  et  d^uoe  fort  netittf 

Ce  genre  ne  comprend  que  peu  a  cspcrr  ( 
sont  toutes  d*assez  petite  tatlle;  la  piai  (->'«'- 
Alysie  mandibulaire,^•/lMll^Bic<l^o'^<>*  -' 
déposer  se»  œufs  dans  le  corps  des  larrr*  >• 
vent  dans  les  ezcrémena  humaiss.  C<"<  - 
est  ÏAfysia  siercomaa.  Lat.  aeiar-  D***  / 
nat.  a*,  édil.  —  Co^ft'^'»^'?^*'^* 
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.</.  Piez.  •—  Ichneumon  manducaioK  Pam2. 
M».  Ge^m.  Jus.  7a.  fig.  4.  Femelle. 

(  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

SIGâRA  ,  Sifon».  Fa8.  Ce  genre  d'Hémiptères 
pond  en  partie  à  celai  de  Corise  Lat.  Voyez  ce 
ot.    (S.  F.  et  A.  Seuv,) 

SIGARA  j  Sigaru.  Uach.  Lat»  {Fam,  nat.) 
^ofonecta.  Linn. 

GeDre  d'insectes  de  Tordre  des  Hémiptères, 
ic(ion  des  Hétéroptères ,  famille  des  Hydroco- 
«es,  trîba  des  Notoneclides. 
Quatre  genres  composent  celte  tribn  ,  savoir  : 
otoaecte ,  Pléa ,  Sigara  et  Corise  ;  le  dernier  se 
istingue  de  tons  les  antres  par  le  manqae  d'écus- 
n^  et  particnlièrement  des  Sigaras  par  son  corps 
nédire.  Les  Notonecies  et  les  Plëas  sont  recon- 
x)issahles  en  ce  qu'elles  ont  deux  articles  à  tons 
u  tarses  y  même  anx  antérieurs. 

Ce  genre  tel  qu*il  est  adopté  par  M.  Latreille 
lans  ses  Familles  naturelles ,  a  été  fondé  par  le 
locteur  Léach  {Tnans.  Linn.  de  Londres,  vol.  i  a. 
iog.  10.).  Ces  autenrs  n'ayant  pas  donné  en  dé- 
aii  les  caractères  génériques ,  nous  ne  pouvons 
pe  consigner  ici  les  courres  notes  extraites  de 
ouvrage  précité  de  M.  Léach. 

Corps  ovale ,  pointa  postérieurement ,  un  peu 
Ultime.  ^Corselet  transversal,  linéaire. — Ecus- 
on  distinct.  —  Efytres  canaliculées  ,  an  moins  à 
A  base  de  leur  bord  ^térieur.  —  Pattes  posté- 
rîeares  les  plus  longues  de  toutes ,  propres  à  na- 
ger 5  tarses  antérieurs  n'ayant  qu'un  seul  article  ; 
es  quatre  autres  en  ayant  deux. 

Oa  ne  mentioane  qu'une  seule  espèce. 

i*  Sigara  naine ,  S.  minutissima, 

Sigara  suprà  cinerea  ^  elytris  Jiisco  obsolète 
maculatis  y  subtus  pedibusque  flavis.  . 

Sigara  minutissima.  Léach  ut  suprà.  — Noto- 
nccta  minutissima.  Linn.  Faun.  Suec.  244.  goS. 
Syst.  nat.  2.  yiS.  3.  (en  retranchant  le  synonyme 
de  Geolfroy  qui  appartient  à  la  Plea  minutis- 
svtta.  Léach.  Lat.  j 

Longueur  i  lig.  Cendrée  en  dessus.  .Elytres 
^ysnt  des  taches  brunes  peu  distinctes.  Dessous 
do  corps  et  patfes  jaunes.  D*Earo|)e. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

SILENE.  Nom  vulgaire  donné  par  GeofiVoy 
(1ns.  Paris,)  au  Satyre  Circé  n®.  Iio.  touJ. 
1a.  pag.  5i5.  du  présent  Dictionnaire. 

(S.  F.  et  A.  Sekv.) 

SILPHA.  LwN.  Fab.  Nom  sous  lequel  Fabri- 
cios  comprend  dans  son  Syst.  Eleut. ,  des  doléop- 
leres-Pentamères  de  difïéreds  genres.  Les  SUpna 
^namensis  n®.  i,  littomlis  n®.  2.  et  lit^ida  n».  3. 
sont  des  Nécrodes.  Les  espèces  de  6  à  21.  indu- 
«cernent  sont  de  vrais  Stlpha.  (Bouclier  Oliv.  ). 
Hw^  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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La  Silpha  dentata  n».  22.  est  un  TfhymaJus  Lat* 
et  aurait  du  par  conséquent  être  placée  par  Tau- 
teur  allemand  dans  son  genre  Peltis,  lequel  cor- 
respond à  celui  de  Thymale  de  M.  Latreille.  Les 
SUplia  limbata  n<>.  23  et  undata  n».  24.  sont  peutr 
être  aussi  des  Thymalus.  La  Silpha  minuta  u9.  25. 
est  rOmaHe  de  la  Renoncule  n9.  20.  Encyclop. 
Quant  à  la  Silpha  niicans  n^.  4  9  t^oxïs  ignorons  le 
genre  auqnel  elle  appartient  ;  il  en  est  de  même 
ae  la  Silpha  indica  n^.  S ,  que  Fabncins  décrit 
une  seconde  fois  sons  le  nom  dilps  grandis  n<>.  2 ,  * 
ainsi  que  l'indique  M.  Schœnherr,  $yn.  Ins.  tom, 
2.  pag.  123. 

Ce  genre  Silpha  dans  Fabricius  se  rapporte  à 
peu  près  à  celui  de  Bouclier  du  présent  Diclion- 
nairej  les  Boucliers  suivans,  i^.  surinamois  n°.  i. 
pi.  164.  fig.  20.  20.  littoral  no.  2.  pi.  id.  fig.  21. 
o^.  livide  n».  3.  pi.  id.  fig.  22.  appartiennent  an 
genre  Nécrode  Lat.  Fam.  natur.  Les  espèces  de- 
puis le  n9.  5.  jusqu'au  n^'.  i3.  inclusivement,  ainsi 
S  je  les  n^*.  16.  I7t,i8. 19.  20.  21.  sont  des  Bou- 
iers.  Les  espècesjbiivantes  rentrent  dans  le  genre 
Thymale.   1°.  échancré  n».    14.  pi.  i65.  fig.  7- 
(  Thymahis' grossus  Lat.  )  2».  ferrugineux  n®.  22. 
pi.  id.  fig.  i3-  (  Thymalusjerrugineus  Lat.  )  3o. 
oblong  n^.  24*  pl-  id.  fig.  14*  {^Thymalus  oblon* 
gus  Lat.  )  4^*  denté  n^.  24.  (  Thymalus  dentatus 
Lat.  )5o.  bordé  n».  25.  pi.  id.  fig.  17.  {Thymalus 
limbatus  Lat.)  Voyez  Thymalk.  Le  Bouclier 
onde  n».  26*  est  peut-être  encore  de  ce  dernier 
genre.     (S*  F.  et  A.  Seat.) 

SILVIXJS.  Nom  donné  par  Hnbner  à  une  espèce 
d'Hespérie  voisine  du  Brontes.     (  E.  G.  ) 

STLVIUS,  Silpius.  Mkig.  Lat.  {Fam.  nat.) 
Tabanus.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Tanystomes ,  tribu  des 
Taoniens.  "* 

•  Huit  genres  composent  cette  tribn.  Les  Taons , 
les  Hsematopotes  et  les  Heptatomes  se  distinguent 
an  premier  coup  d'oeil  par  le  manque  d'ocelles  : 
parmi  ceux  qui  en  sont  pourvus  comme  \^i  Sil- 
vius,  le  genre  Rhinomyze  se  reconnoît  an  troi- 
sième article  de  st^  antennes  denté  à  la  base  \  les 
Àcanlhomères  par  la  brièveté  du  premier  article 
des  antennes  et  encore  par  leurs  cuisses  pos- 
térieures unidentées  dans  les  mâles  ;  les  Rha- 
phiorhyuques  ont  leur  hypostome  terminé  par  un 
avancement  subulé  et  le  premier  article  des  an- 
tennes beaucoup  plus  court  que  le  second ,  comme 
dans  le  genre  Acanthomère.  Enfin  dans  les  Cbr)*- 
sops,  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont 
égaux  en  longueur,  tons  deux  cylindriques. 

M.  Meigen  à  qui  l'on  doit  ce  genre  lui  donne 
pour  caractères  :  antennes  avancées,  rapprochées, 
de  Crois  articles  \  le  premier  cylindrique ,  plus  long 
que  le  second ,  celui-ci  court ,  cyathiforme  :  le 
troisième  subulé,  paroissant  formé  ^q  cinq  an- 
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neaaz.  Trois  ocelles.  Palpes  Avancés ,  bUrticalés, 
vélos;  leor  second  arùcle  conique  dans  les  fe- 
melles y  cylindrique  dans  les  mâles.  Ailes  écartées. 

Noos  ajooteroos  que  les  yeox  sont  espacés  dans 
les  femelles ,  cootigos  dans  les  mâles ,  et  que  dans 
ce  dernier  sexe  les  caisses  postérieures  ne  sont  pas 
unidentées. 

Rapportez  à  ce  genre ,  dont  les  mœurs  doivent 
être  les  mêmes  que  celle  des  Taons ,  le  Silvius  du 
Veau,  SUfius  VitulL  Mxio.  DipU  (fEur.  tom.  a. 
pag.  2rj.  7»o.  I,  tab*  i3.>f^.  i3.  Femelle.  ^  Ta- 
banus  ViùJi*  n9.  19.  Fab.  Syst.  AniiûU. 

.(S.  F.  et  A.  S«Rv.) 

SlMBLÉ?mLE,Simblephi/us.  M.  Jorine  (nouif. 
Méthod.  HyTnénopt.)  donne  ce  nom  aux  Hyménop- 
tères désignés  soos  celui  de  Philanthe  par  M.  La- 
treiile.  Voyez  ce  mot.     (  S.  F.  et  A.  Sxrv.  ) 

STMPLiaCORNES  on  APLOCÈRES.  M.  Du- 
mérily  dans  sa  Zoologie  anaiytique  j  a  nommé 
ainsi  une  famille  de  Diptères  dont  les  caractères 
sont  :  suçoir  nul  ou  caché.  Bouche  en  trompe , 
rétractile  dans  une  caçitédujront.  AiUennes  sans 
poil  isolé  latéral.  Elle  est  composée  des  genres 
saivans  :  Rliagion ,  Bihion ,  Anthrax ,  Sique ,  Hy- 
poléon,  Stratiome,  Cyrte,  Némotèle,  Cérie  et 
Midas.     (S.  P.  et  A.  Seav.) 

SIMPLICIPÈDES.  M.  le  comte  Dejean  {Spé- 
dès)  établit  sous  ce  nom  une  tribu  qui  corres- 
pond à  la  division  des  Carabiques  nommée  les 
Abdomiruiux  t>ar  M.  Latreille.  Voyez  Abdomi- 
naux à  la  Table  alphabétique. 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

SIMULIE ,  Simulium.LA'T.  Culex.  LiNn.  Owv. 
{EncycL)  Tipula.  Dx  Gxer.  Bibio.  Ouv.  {En- 
cycL  )  Pall.  Scatopse,  Fab.  Siinulia^  Mbig. 
Macq. 

Genre  d'insectes  dé  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaires  (division  des  Florales). 

Cette  division  contient  sept  genres  ;  cinq  d'en- 
tr'eux  se  distineaent  par  la  présence  de  trois 
ocelles,  savoir  :Scathopse,  Penthétrie ^  Dilophe, 
Bibion  et  Aspiste.  Les  Cor<^les  qni ,  comme  les 
Simuliesy  sont  privées  d'ocelles,  en  didèrent  en 
ce  que  leurs  antennes  ont  douze  articles  et  que 
leurs  yeux  sont  entiers  dans  les  deux  wxes. 

Antennes  courte» ^  épaisses,  presque  cylindri- 
ques,  mais  grossissant  insensiblement  de  leur  base 
à  Textrémité,  composées  de  onze  articles,  les 
deux  premiers  distinctement  séparés -des  autres. 
-^ Trompe  courte,  pointue,  perpendiculaire,  pa^ 
roissant  (  d'après  la  figure  donnée  par  M.  Meigen  ) 
pourvue  d'une  ioie  ou  pointe  roide.  —  Palpes 
alongés,  avancés,  uo  peu  recourbés,  cylindri- 
ques ,  de  quatre  articles  distincts  ;  le  premier  le 
plus  court  de  tous,  les  deux  suivans  pJos  longs, 
un  peu  renflés ,  le  quatrième  encore  plus  long ,  1 
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mais  plus  mean.~ Tête  presque  globuleuse.- 
reux  grands ,  échancrés  au  o6lé  inierse  et  cim- 
cés  dans  les  femelles  5  se  réooissant  sor  le  front  et 
sur  le  vertex  dans  les  mâles.  —  Point  drocelles 
-7  Corps  assez  court.  —  Prothorax  très-petit ,  oeii 

couchées  l  une  sur  l'antre  dans  le  lepos  ;  les  ner- 
vures les  plus  voisines  du  bord  extérieur  Koles 
bien  distmctes ,  les  autres  très-fcnblement  tracées. 
--Abdomen  cylindrique,  composé  de  sept  seeneai 
outre  1  anus.  —  Pattes  assez  longues  5  premier  ar. 
ticle  des  tarses  au  moins  aussi  long  que  les  qiutre 
autres  pris  ensemble. 

Les  Simulies,  ou  au  moins  l'espèce  Domn^c 
reptans,  sont  très-incommodes  et  piqoent  auei 
fortement  y  elles  attaquent  les  hommes  et  les  sni- 
maux,  mais  il  leroit  possible  que  ce  fût  le  fut 
seul  des  femelles  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  le» 
Cousms  et  dans  les  Taoniens.  M.  Meigen  décrit 
douze  espèces  de  ce  genre  et  en  mentionne  une 
treizième  j  aucune  d'elles  ne  surpasse  deux  ligoe» 
de  longueur.  Les  habitudes  des  leurs  larrei  et 
leurs  métamorphoses  ne  nous  sont  pas  connoe'. 
L'espèce  suivante  a  été  décrite  pour  la  premine 
fois  oar  M.  Macquart  dans  son  ouvrage  sur  les 
Tipulaires  du  nord  de  la  France ,  que  noos  aroo» 
déjà  cité. 

I.  SiicoLiB  printannière ,  .f.  ^emunu 

SimuRum  nigrum;  tibns  incrussatis. 

Simulia  pema.  Macq.  Ins.  Dipt.  Tipul,  p,  a3. 
7»®.  a. 

Longueur  one  lignf  et  demie.  D'un  noir  mat. 
Corselet  chargé  d'un  léger  duvet  grisâtre.  Abdo- 
men et  pattes  couverts  de  poils  courts ,  roussitrrt. 
Balanciers  d'un  roux  clair.  Jambes  na  peu  renfléei. 
Tarses  noirs. 

On  la  trouve  en  mai  aux  environs  de  Lille  j  elle 
y  est  rare. 

Nota.  La  Simulie  rampante  [S.  reptans.  Lit. 
Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.  p.  229.  Olei  d'aprci 
M.  Meigen  le  synonyme  de  ÏAtructoce/a  nge- 
lationis  tiré  de  fa  classification  de  ce  dernier  tu- 
teur, qui  appartient  à  la  Simulia  omata  n*.  1, 
Meio.  Dipt.  d^Mr.  Le  mâle  de  cette  dernière  es- 
pèce est  figuré  dans  rEncycIopédie  pi.  386.  lig.  9. 
sous  le  nom  ^Atractocera  regelationis.)  csi  di'- 
crite  dans  l'Encyclopédie  sous  deux  noms  ditl-- 
rens,  Cousin  serpentant  n».  14.  et  Bibion  tête 
rofage  n«.  11.  (Le  premier  nous  paroit  èwt  la  fe- 
melle ,  le  second  le  mâle.  )  Scatopse  reptans  n<'.  s. 
Fab.  Syst.  Antliat.  (en  retranchant  le  synonyme 
du  Rhagio  colombaschensis.  Sntom.  Syst»  qut 
appartient  à  la  Simulia  maculata.  nP.  7.  Htts. 
Dipt.  à" Eut.  ) 

Le  Cousin  des  chevaux  n®.  i3.  dn  présent  Dic- 
tionnaire est  peut-être  aosri  une  Simnlie. 

(S.  F.  et  A.  Star.) 
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SIKODENDKE,  Sinodendmn.  Fab.  Lat.  Sca-- 
ibœus.  Luth.  De  Gixa.  Olit.  (  Entom,  ) 
Genre  d'intecces  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
cdoa  des  PenUmères ,  famille  des  LaEDellicor-  . 
Bs ,  friba  des  Lacanides. 

Dans  cette  tribu  les  genres  Paxylle  et  Paisale 
nt  distingués  par  leur  Ubre  grand ,  toujoars  dé- 
mrert  ;  la  langaette  entière  couronnant  le  men- 
n  y  et  les  antennefl  simplement  arqnées  et  velues. 
;s  sa  très  genres  oà  les  antennes  sont  toujours 
itement  coudées^  le  Iftbre  presque  oui  ou  caché, 

laaguette  très-petili  et  entière ,  ou  grande  et 
lobde,  tantôt  saillante  et  tantôt  cacliée  par  le 
eatoo,  se  divisent  en  trois  groupes,  dont  l'un 
poar  caractères  :  languette  cachée  par  le  men- 
n  ou  découverte,  mais  très*peti(*e  et  entière: 

renferme  les  Sinodendres  et  les  iËsales  ;  mais 
ans  ces  derniers  la  languette  est  découverte  ,  le 
leoton  grand ,  transversal ,  les  maudibnles  s'avan» 
eoi  au-delà  de  la  tête  et  dili'èretit  dans  les  deux 
ixei  ;  entîn  leur  corps  est  court. 

Antennes  fortement  coudées ,  composées  de  dix 
rlicles]  le  premier  fort  lone,  galant  presque  la 
msuear  de  la  moitié  de  Fanteime,  le  second 
looulenx,  un  peu  turbiné  ;  les  cinq  suivans  glo- 
aïeux ,  allant  un  peu  en  grossissant  du  troisième 
isqu'au  septième  inclusivement  3  les  trois  derniers 
arount  des  feuillets  disposés  perpendiculairement 

Taxe  de  Tanteane  et  imitant  des  dents  de  scie. — 
^fv  peu  distinct.  *— Afan£&^ii/pj  cornées,  prei- 
[u'eaiièrement  cachées.  —  Mâchoires  presque 
aeoibrtneoses ,  peu  avancées ,  composées  de  deux 
obes  y  Tintérieur  très-petit ,  en  forme  de  dent.  — 
^aipes  maxUiams  peu  avancés ,  filiformes ,  près 
le  denx  fois  ploa  longs  que  les  labiaux ,  leur  se- 
cond article  plus graïul que  les  autres,  obconiqne, 
e  troisième  presqu'ovale ,  le  dernier  presque  cy- 
tndriqnej  le  terminal  des  palpes  labiaux  plus 
^os  que  les  précédens ,  presqu'ovale.  •—  Menton 
>etit,  triangulaire,  caréné»  ^^ Languette  cachée 
)ar  le  menton.  — -  Tête  petite ,  cornue  ou  tuber- 
:ulée.  —  Veux  petits.  —  Corps  aiongé ,  cylin- 
Irique.  —  Cdrselet  presque  carré ,  convexe  eu 
lessas^  sa  partie  antérieure  concave  surtout  dans 
es  maies,  le  bord  antérieur  échancré  pour  rece- 
voir la  tête.  —  Ecusson  peïit,  arrondi  postérieu- 
rement. —  Efytres  recouvrant  entièrement  l'ab- 
domen et  les  ailes.  —  Abdomen  asseï  épais.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jambes  dentées  sur 
deux  rangs  à  leur  partie  extérieure  ;  dernier  ar- 
ticle des  tarses  muni  de  deux  crochets  entre  les- 
quels est  un  appendice  porunt  deux  soies. 

^  larves  des  Coléoptères  de  ce  genre  vivent 
comme  celles  des  Lucanes ,  dans  les  troncs  d'ar- 
bres j  c'est  ce  qu'indique  le  nom  de  Sinodendre 
menant  de  deux  mots  grecs  signifiant  :  nuisible 
at/x  arbres.  L'espèce  la  plus  connue  se  trouve 
veqQenment  en  Normandie  dana  le  tronc  creux 
««vieux  pommiers  et  en  Fkndre  dans  les  hêtres 
cands;  c'est  lo  Sinodendre  cylindrique,  Sinod. 
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cylindricumxï9, 1 .  YKB.Syst.  Ekut.^VAVtZ.  Faun, 
Genn.Jas.  i^Jig*  I.  mâle  ,^2^.  2.j^^.  1 1.  femelle. 
'^Scarabeeus  çyiindncus,  Oliv.  SntoPn.  tom.  i. 
Scarab.  pag,  47.  n^,  64.  pi,  g^^g»  80.  maie  et  fe- 
melle. M.  Polisot-Bau vois  décrit  (Ins,  d'j^r.  et 
dtAmér.  )  un  Sinodendre  des  Etale-Unis  d'Améri- 
que sous  le  nom  àîAmericanum,  U  a  les  plus 
grands  rapports  avec  celui  d'Europe  et  n*en  est 
peut- être  qu'une  variété. 

Les  huit  autres  espèces  de  Sinodendres  décrites 
dans  Fabricitts  n'appartiennent  pas  à  ce  genre, 
ainsi  que  l'a  remarqué  M.  Latreille*  Le  Sinoden-^ 
dron  comuUsm  n^,  2.  est  une  Lamprima  Lat.  ,  et 
le  Sinodendmn  muncatum  u^.  6.  doit  se  ranger 
parmi  les  fiostriches  Lat. 

iSSALE,  jSsaàiS.  Fab.  Lat.  Lucanus.  Panz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  CcJéoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Lamellicor- 
nes ,  tribu  des  Lucanides. 

Les  Sinodendres  etles  ^sales  forment  un  groupe 
dans  cette  tribu  (  rqyez  Lucavzbxs  à  la  Tsible  al- 
phabétique), mais  le  genre  Sinodendre  est  recon- 
noissable  par  sa  languette  cachée  par  Ijb  menton  , 
celui-ci  petit ,  triangulaire  ,  par  les  anandibnles 
presqu'enôèrement  cachées  dans  les  deux  sexes  , 
et  enfin  par  son  corps  aiongé  et  cylindrique. 

Antermes  fortement  coudées ,  composées  de  dix 
articles ,  le  premier  très-long ,  courbe ,  comprimé  ; 
le  second  globuleux  5  les  cinq  suivans  très-courts , 
transversaux  ;  les  trois  derniers  formant  des  feuil- 
lets perpendiculaires  à  l'axe  de  l'antenne,  imitant 
presque  des  dents  de  scie.  —  Labre  apparent.  — 
Mandibules  fortes,  s'avançant  au-devant  de  la 
tête,  aiguës  à  leur  extrémité,  arquées,  émettant 
à  leur  partie  supéiienre  un  rameau  obiui,  imitant 
une  corne  plus  ou  moins  relevée  suivant  le  sexe. 
'^Mâchoires  ayant  un  appendice  très-court,  com- 
primé ,  arrond:  et  velu  à  son  extrémité.  ^^  Palpes 
courts  ;  les  maxillaires  ayant  lears  trois  pi^miers 
articles  petits,  globuleux,  tranaversaux ,  le  qua^ 
triéme  grand  ,  cylindrique  -  ovale.  -—  Menton 
graud',  en  carré  transversal.  —  Languette  tr«&- 
petite,  distincte ,  entière.  —  Tête  petite. ^^Yeux 
gros ,  très-saillans  en  dessous.  —  Corps  court , 
convexe  en  dessus.  —  Corselet  échancré  en  devant 
pour  recevoir  la  tête ,  son  bord  postérieur  un  peu 
lobé  dans  son  milieu.  —  Ecusson  petit,  arrondi 
postérieurement.  — -  Efytres  recouvrant  entière- 
ment l'abdomen  et  les  ailes.  ^  Mdormen  court. 
— PeUtes  assez  courtes  :  jambes  larges  ^  aplaties , 
presque  triangulaires  ,  munies  d'un  seul  rang  d'é- 
pines à  leur  partie  extérieure  ;  tarses  courts ,  leur 
dernier  article  muni  de  deux  crochets  entre  les- 
quels est  un  petit  tubercule  portant  denx  soies  di- 
vergentes. 

Par  se&  jambes  aplaties,  son  eorps  court  et  eon- 
vexe ,  ce  genre  a  quelques  rapports  avec  celnf  de 
Dolbocèie,  mais  le  reste  de  se^  caractères  l'en 
éloigne  ainsi  que  la  manière  de  vivre  de  la  larve 
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qui  habite  les  arbres  creux  et  pourris ,  parlicoliè- 
remeôt  les  chênes,  suivant  le  témoignage  de  M. 
Creutser  cite  par  Panxer.  Les  auteurs  ne  donnent 
qu'une  seule  espèce  de  ce  genre.  iEsale  scara- 
béoïde,  JEsaius  scaraheoides  n«.  i.  Fab.  Syst. 
Bleui.  ^  Lucanas  scambeoides.  Pavs.  Faun. 
Semi.Jàs.  26.J!g*  i5.  Mâle.  fig.  i6.  Femelle. 
(S.  F.  et  A.  SxAY.) 


SIPHONAPTÈRES ,  Siphonaptera.  Lat. 

Latreille  désigne  sons  ce  nom  (  Fam.  nat  du 
Règn.  anim,  )  le  dernier  ordre  des  insectes  apiè- 
res.  Cet  ordre  est  ainsi  caractérisé  :  bouche  con- 
sistant en  un  rostelle  (ou  pelit  bec  )  composé  d'un 
tube  extérieur  ou  gaine  (  lèvre  inférieure  )  divisée 
en  deux  valves  articulées ,  renrermant  un  snyoir 
de  trois  soies  (deux  mâchoires  et  la  langue)  et  de 
deux  écailles  (palpes)  recouvrant  la  base  de  ce 
tube  j  pattes  postérieures  servant  à  sauter  5  corps 
très-comprimé  sur  les  côtés  ;  antennes  très-rap- 
prochées  de  l'extrémité  antérieure  de  la  tête,  pres- 
que filiformes  on  un  peu  plus  grosses  an  bout ,  de 
quatre  articles  :  une  lame  que  l'animal  élève  et 
anaisse  très-souvent ,  située  au-dessous  de  chaque 
oeil  et  dans  une  fossette. 

Ces  Aptères  jparoissent  intermédiaires  entre  les 
Hémiptères  et  les  Diptères  \  ils  subissent  des  mé- 
tamorphoses complètes  ;  de  même  que  les  Para- 
sites, ils  vivent  sur  divers  quadrupèdes  et  sur 
quelques  oiseaux  :  cette  dernière  considération 
les  rapproche  des  derniers  Diptères  on  des  Pnpi- 
vores  y  qui  vivent  aussi  sur  les  oiseaux. 

Cet  ordre  ne  renferme  que  le  genre  Pu  ex. 
VoyeA  ce.  mot.     (  E.  G.  ) 


SIPHONCULES ,  Siphonculata.  Lat. 

Seconde  famille  de  l'ordre  des  Parasites  établie 
par  Latreille  (  Fam.  luU,  duRègn*  anim.  )  et  ren- 
fermant les  Parasites  qni  n'ont  point  de  mandibules 
et  dont  la  bouche  consiste  en  un  museau  d'où  sort 
à  volonté  un  siphoncnle  servant  de  suçoir.  La- 
treille divise  ainsi  cette  famille. 

L  Thorax  très  distinct ,  les  six  pattes  terminées 
en  manière  de  pince. 
Les  genres  Pou ,  Rjchotopine. 

n.  Thorax  très -court,  presque  nul;  corps 
comme  formé  simplement  d'une  tête  et  d'un  ao- 
domen  ;  les  deux  pattes  antérieures  mono4xctyles, 
les  autres  didactjles. 

Le  genre  Ptbiex* 

Voyez  pour  plus  de  détails  les  mots  Parasite 
et  Pou.     (E,  G.) 

SIPHONE,  i'i^Ao/ia.  MxiG. 

Cet  auteur  dans  %^%  Dipt.  d*Europ.  nomme  ainsi 
•  un  genre  que  M.  Latreille  avoit  précédemment 
appelé  Bucente,  Bucenies-  Voyez  ce  mot  à  la 
Table  alphabétique.     (  S.  F.  et  A.  Sxnv.  ) 


SIQ 

SIQUE,  Sëcus.  Lat.  Tachydrvmia.  Mne.  Fai 
Yxhiéksm  Calobata,  Fax.  Musca.  Lixx. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Tanystomes ,  tribo  dtri 
Empides. 

Dans  cette  tribu  cinq  genres ,  savoir  :  Empis , 
Ramphomyie ,  Hilare ,  Brachystome  et  Clone  oot 
leurs  antennes  de  trois  articliss.  D'un  autre  co'é , 
les  Hémérodromiet  ont  les  hanches  aniérieurft 
trè»-longnes  ;  dans  les  Drapécis  le  second  artu  le 
des  antennes  est  lenticulaire  et  les  caisses  sn(^ 
rieuret  sont  toujours  grêle»  ainsi  que  les  intermé- 
diaires. 

Antennes  avancées,  rapprochées  à  la  base, 
insérées  sur  le  haut  du  front ,  composées  seulement 
de  deux  articles  ;  le  premier  cylindrique ,  court , 
un  peu  hérissé  de  poils  ;  le  second  ovale  ou  obloc.% 
muni  d'une  soie  terminale  quelquefois  cili^.  ^ 
Trompe  avancée ,  courte ,  perpendicuLiirc ,  de  U 
longueur*  de  la  tête  au  plus.  — -  Palpes  cvliodri- 
ques  ou  en  forme  d'écaillés ,  couchés  sur  la  ircm:  c 
—-^i/fj  obtuses ,  velues  vues  à  la  loupe ,  coacLni 
l'une  sur  l'autre  dans  le  repos.  —  Balanciers  dr- 
couverts.  —  Tête  sphérique.  —  Yeux  ordioair»- 
ment  espacés  dans  les  deux  sexes.  —  Trois  octUt  r 
placés  en  triangle  sur  le  vertex.  — -  Corselet  ovale. 
^^Ecusson  semi-circulaire,  assez  étroit. —  ^/'^ 
domen  oblong,  cylindrique,  de  sept  seraeos; 
pointu  dans  les  femelles.  —  Pattes  assex  déliée», 
les  postérieures  toujours  grêles  ,  plus  longues  que 
les  autres  ;  cuisses  antérieures  on  les  intermédiai* 
res ,  renflées.  Dans  ce  second  cas ,  qui  est  le  pi  m 
ordinaire ,  ces  secondes  cuisses  sont  toujours  fine* 
ment  épineuses  en  dessous  et  lears  jambes  termi» 
nées  par  une  pointe  spiniforme  :  premier  article 
des  tarses  aussi  long  que  les  quatre  autres  pui 
ensemble. 

On  trouve  ces  Empides  sur  les  haies  et  les  boi»- 
sons ,  et  aussi  quelquefois  sur  le  tronc  des  arbrt». 
Ils  vivent  de  proie  et  courent  très- vite  $  leors  mi* 
tamorphoses  sont  inconnues.  M.  Meigen  paria^" 
ce  genre  ainsi  : 

i'«.  Ditfision.  Deuxième  article  des  aDteooe^ 
déprimé,  elliptique.  (Palpes  cj^indriques ;  cud- 
%e%  antérieures  renflées.) 

A  celte  division  appartient  la  Mouche  arrogant 
n^.  100.  de  ce  Dictionnaire  ,  ainsi  que  la  Mom  >•( 
cimicoïde  n^.  107.  qui  est  la  même  espèce^  .^«^^ 
arrogans,  Noa. —  Tachydromia  armgans  u\  t 
Meig.  Dipt.  d'Eur.  tom.  3.  pag,  68.  Cet  auteui 
rapporte  à  celte  division  neuf  autres  espèces. 

2«.  Diifision.  Deuxième  article  des  antenne» 
ovale ,  terminé  en  pointe.  (  Palpes  en  forme  dV* 
caille  aplatie.  Cuisses  intermédiaires  reofljes,  fi- 
nement épineuses  en  dessous.  ) 

Placex  ici  la  Mouche  coursière  vfi.  106.  àe  it^ 
ouvrage ,  Sicus  cursitans.  Nob.  —  Tachydmrma 
cursitans  n».  38*  Mxig.  Dipt*  d'Eur.  tom.  3.  pûi 
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.  M»  Melgen  décrit  quaraaie- trois  espèces  de 
tte  division. 

HÉMÉRODROMTE ,  Bemerodromia.  Uomt. 
DG.  Lat.  Tacl^dromia.  Fab.  Fallèct. 
Geore  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
ère  section ,  famille  des  Tanystomes  y  tribu  des 
Dpides. 

Ciaq  genres  de  cette  tribu  ^e  distinguent  des 
très  par  leurs  antennes  composées  de  trois  arti- 
îs,  ce  sont  les  suiyans  :  Ëmpis,  Ramphomyie , 
ilare,  Bracbjstome  et  Glome.  Les  Siqnes  et  les 
ipétis  qui  comme  les  Hémérodromies  n'ont 
ir$  antennes  que  de  deux  articles,  sont  bien  se- 
rét  de  ces  dernières  par  leurs  hancbes  antérieu- 
i  de  grandeur  ordinaire. . 
Antennes  avancées ,  rapprochées  à  leur  base  , 
tarées  sar  le  haut  du  front ,  composées  seule* 
eoi  de  deux  articles  ;  le  premier  court ,  cylin- 
îque  -y  le  second  ovale ,  un  peu  pointu  par-de- 
Bt,  muni  d*une  soie  terminale.  ^-  Trompe  sail- 
ite,  conrte,  perpendiculaire.  —  Palpes  subulés 
presque  cylindriques ,  garnis  de  soies  en  devant, 
achés  sur  la  trompe.  — Tête  sphérique.— JT^ko; 
pacés  dans  les  deax  sexes,  —  Trois  ocelles  placés 
triangle  sur  le  vertex.  —  Corselet  oblong  ou 
esqoe  cylindrique.  —  Abdomen  cylindrique  , 
tiept  segmens  :  anus  obtus  dans  les  mâles,  pointu 
as  les  femelles.  —  Ailes  couchées  sur  le  corps 
ns  le  repos,  longues,  obtuses  à,  l'extrémité, 
laes  vues  à  la  loape ,  leurs  cellules  de  forme  va- 
ible.  —  Balanciers  découverts.  —  Pattes  lôn- 
les,  grêles;  hanches  longues,  les  autérieures 
incipalement  ;  cuisses  de  devant  ordinairement 
aisses  et  épineuses  en  dessous  :  premier  article 
!  toos  les  tarses  aussi  long  que  les  quatre  autres 
is  ensemble. 

Ces  Diptères  sont  très-petits.  On  les  trouve  en 
é  sur  les  haies ,  les  buissons  et  les  plantes.  Ils  se 
'orrissent  de  proie  ,  c'est-à-dire  d'autres  petits 
'ptèrcs.  Leurs  métamorphoses  ne  sont  pas  encore 
>nnaes.  M.  Meigen  de  qui  nous  empruntons  la 
upart  des  caractères  génériques ,  ainsi  que  ceux 
t  beaucoup  de  genres  européens  de  cet  ordre , 
irtage  ce  genre  ainsi  qu'il  suit. 

)'*.  Ditfision.  Cuisses  antérieures  renflées , 
anies  de  petites  épines  en  dessous.  M.  Meigen 
Dipt.  é*Eur,  )  décrit  huit  espèces  de  cette  divi- 
sa* La  plus  connue  est  le  Sicus  raptor,  Lat.  Gen, 
ntst.  etlns»  tom.  4.  pag.  3o4.  tom.  1.  tab.  16. 
r<  II*  et  12.  —  Hemerodivmia  mantispa  n^.  5. 

1X16. 

2<.  Diifision.  Cuisses  simples. 

La  seule  esoèCe  qni  se  rapporte  à  celte  seconde 
ivision  est  mémérodromie  tachetée ,  Hemero^ 
^mia  irrorata  n».  9.  .Meig.  Longueur  une  lig.  j. 
oire.  Pattes  ferrugineuses.  Ailes  brones  ponc- 
lées  de  blanc. 
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I>Vik?EVlS  y  Drapetis.  Mtio.LjLT.iFam.  nat.) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  pre<- 
mière  section,  famille  des  Tanystomes ,  tnbu  des 
Empides. 

Le  groupe  des  Empides  (  voyez  ce  mot  à  la  Ta- 
ble alphabétique)  qui  équivaut  à  la  famille  des 
Tachydroroies  de  M.  Meigen,  et  présente  pour 
caractères  :  antennes  de  d^nx  articles ,  contient 
les  genres  Hémérodromie  ,  Sîque  et  Drapétis. 
Dans  les  Hémérodromies  les  hanches  antérieures 
sont,  très-longues  ;  les  Siques  ont  le  second  article 
des  antennes  ovale-oblong  et  leurs  cuisses  anté- 
rieures ou  les  intermédiaires  sont  renflées. 

Antennes  avancées ,  insérées  vers  le  haut  de  la 
tête,  rapprochées  à  leur  base,  s'écartant  ensuite, 
plus  courtes  que  la  tête,  composées  seulement  de 
deux  articles  ;  le  premier  très-petit,  cylindrique , 
le  second  lenticulaire ,  muni  d*une  suie  terminale 
longue  et  nue*  —  Trompe  très-courte,  un  peu 
saillante ,  perpendiculaire ,  recouverte  par  les  pal- 
pes. —  Palpes  très-petits.  —  Tête  presque  sphé- 
rique  ;  hypostome  très-étroit.  — Yeiéo:  un  peu  es- 
pacés dans  les  deux  sexes,  —Trois  ocelles  rappro* 
chés  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Cofps  un  peu 
redressé  dans  la  marche  ainsi  que  dans  le  repos. 
'^Corselet^^lohulenx;  prothorax  court,  ne  pa- 
roissant  pas*  en  dessus.  —  Ailes  couchées  sur  le 
corps  dans  le  repos ,  parallèles ,  velues  vues  an 
microscope.  —  Abdomen  de  sept  segmens-,  assez 
ovale ,  avec  l'anus  terminé  en  pointe  dans  les  fe- 
melles :  oblong,  presque  cylindrique  dans  les 
mâles.  —  Pattes  grandes  ^  toutes  les  cuisses  un 
peu  épaisses  ;  lènrs  hanches  de  grandeur  ordi- 
naire ;  jambes  sans  épines  terminales  ;  premier 
article  des  tarses  un  peu  plus  grand  que  les  au>- 
tres. 

Ces  très-petits  Diptères  courent  avec  une  grande' 
agilité  et  sont  par- là  difficiles  à  saisir.  M.  Meigen* 
n  en  décrit  qu'une  seule  espèce. 

1 .  Drapétis  menu ,  D.  exilis, 

Drapétis  nigm;  cojeisjèmoribusque  nigris  ,  ti-- 
biis /usais,  tarsis  luteis ,  halteribus  nigris:  abdo- 
niinejeminœjerrugineo,  segmentorum  apice  ni--' 
gro-Jasciato, 

Drapétis  exilis.  Meig.  Dipi.  d'Mur,  iom,  3.- 
pag»  91.  n^,  I  •  tab,  ^.Jig,  2rj  et  28. 

Longueur  |  lig.  Femelle  \  lis.  Mâle.  Noire.- 
Hanches  *,  cuisses  et  balanciers  de  cette  même 
couleur.  Jambes  brunes  ;  tarses  jaunes.  Abdo- 
men de  la  femelle  d'un  jaune-rougeâtre  ayant 
en  dessus  des  bandes  transverses  noires  sur  le 
bord  postérieur  des  segmens  ;  celui  du  mâle  en« 
tièrement  noir. 

D'Autriche. 

2.  DEApéru  pieds  jaunes ,  D:  luteipes, 
Drapétis   nigra^  pedibus  hatteribusque  pal-^ 
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lidè  luteis^Jcrnomm  posticomm  apice  tanisque  I  plus  loosnes  que  le  corp»  »  ni  uqoén;  c\ 
fuscis»  I  Gymnoplenres  ainsi  que  les  H^>&ati  sq^î  :t.  . 

Loagaeor  ane  lîg.  \.  Noire.  P*ttM  et  balancier.    ^Srieur'drU  faLTd^  K!Ï!*  '"**  *  *'• 
a'an  .aune  pale.  Exlrémué  de«  cuu,e.  po.tenea-        ^^^„^,  je  boit  artiiie.  -,  le 
Tes  de  cooiear  brune  ainsi  que  les  tarses.  Ailes 
transparentes ,  îrîsëes.  Maie. 

Des  enyirons  de  Paris. 

(S.  F.  et  A.  Seav.) 


SIREX,  •Sïnsj?.  LiNN.  Fai.  Kluo.  Jur.  Le  genre 
d'Hyménoptères  nommé  ainsi  par  Linné ,  corres- 
pond à  cenx  d'Urocêre,  Xipuydrie ,  Trémex  et 
Céphus,  tels  que  les  admet  M.  Latreille.  Les  Si- 
rex  de  Linné  SysL  nat.  i°.  gigas  n<>.  i ,  mariscus 
nP.  6  (mâle  du  précédent]  ,  spectrum  n<>.  3, yu- 
çencus  ïï9*  4  y  ^^^  ^^  Urocères.  29.  Columba  n^. 
2 ,  est  un  Trémex.  3^.  Camelus  u<>.  5.  appartient 
aux  Xiphjdries.  4*'«  Pygniœus  n®.  7.  est  un  Cé- 
pbus. 

Fabricins  restreignit  le  genre  de  Linné  en  ad- 
mettant ceux  de  Xipbjrdrie  et  de  Céplius.  Les  Sirex 
suivans  de  Fabricius ,  |o.  gigas  vfi,  i ,  psyliius  n^. 
2.  (  tous  denx  femelles ,  la  seconde  n'étant  qu'une 
variété  de  la  première),  mariscus  n<>.  14.  (mâle  du 
gigas)f  spectrum  n9,  8.  (femelle  dont  k  Xiphydria 
ûfnarginata  n».  2.  Fab.  est  le  mâle  )  »  juvencus 
n^.  9.  ( femelle) ,  noctilip  n**.  i5.  (  mâle  dn/ii^6/i« 
eus)  ^Jantoma  n<>.  10.  (femelle)  sont  des  Urocè- 
res. 20.  Columba  n".  3,  magus  la^.  4.  (  femelle  ), 
nigrita  n^,  l3.  (mâle  du  magus)  ^Jlavicomis  n®. 
d.  eijuscicomis  n<>.  7.  (femelle)  sont  des  Trémex. 
Quant  aux  Sirejc  nigricomis  n*>.  5,  cyaneusn^*  1 1 . 
ec  a/ôicomu  n<*.  12.  nous  ignorons  à  quels  genres 
ib  appartiennent. 

M.  Kliig  dans  sa  monographie  des  Sirex  com- 
prend dans  ce  genre ,  ceux  dXrocère  etdeTr<5mex. 

J urine  sous  ce  même  nom  de  Sirex  ne  com- 
prend que  les  espèces  admises  par  M.  Latreille 
daas  le  genre  Urucère.  Voyez  ce  mut. 

(S.  F.  etA.  StRV.) 


SISYPHE  f  Sisyphus.  Lat.  Scarabœus.  Liwk. 
Olit.  {Entom,  )  Copris.  Gkoff.  Olit.  {EncycL) 
Ateuchus,  WsB*  Fa2.  Ilug. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Lamellicor- 
nes, tribu  des  Scarabéides  (division  des  Copro- 
pbages). 

Un  ftronpe  de  cette  divi.«ion  distingué  par  l'ab- 
senoe  de  l'ecusson  {t^oyez  ScARABiiots  )  contieut 
boit  genres  ;  ceux  d'Oatbopbage  ,  Pbanée  ,  Bou- 
sier et  Cbœridie  sont  séparés  des  autres  par  leurs 
jambes  intermédiaires  et  postérieures  courtes , 
sensiblement  dilatées  et  plus  épaisses  à  leur  ex- 
trémité. Parmi  les  genres  dont  les  quatre  dernières 
jambes  sont  presque  cylindriques,  les  Ateuchus 
ont  neuf  articles  anx  antennes  ,  leuis  élytres  sont 
presqof  carnées ,  le  corps  déprimé ,  au  moins  en 
dessous ,  et  leurs  pattee  postérieures  ne  sont  pat 


presque  cjlindriqne  ,  nn  peu  conprâé  ;  le  ie:.*L! 

Slobnlenx,  plus  gros  que  les  cnvaas  ;  cea-~  •« 
istincts ,  les  quatrième  et  cinquième  casAjr* 
les  troÎB  derniers  formant  urne  vunt  Ion.  ^ 
mellée ,  piicaiile ,  ovale.  — Lmbn  et  Bwi  w 
cachés ,  de  ooomtance  flMoïknaeMe.  ^  Ir 
choins  terminées  par  un  gramA  lobe  midbi  n  wr 

—  Paipes  mosnaaime  de  q«ntr«  ankics,  k  »- 
cond  et  troisième  coarto ,  coniqves ,  le  oufvm 
plus  long  que  les  deox  préoédeu  ré^ims ,  had  -a* 
se  terminant  presqu'en  pointe;  palpes  Ufauti *» 
lus,  leur  dernier  article  peo  distinct.— ^iA» 
membranense ,  cachée  pnr  le  mcalon.  -  .V 
presque  circulaire ,  an  peu  prolongée  pct*x  . 
rement ,  maiique  daas  les  deut  aeses  :  c;i.t  . 
mnni  au  bord  antérieur  de  doux  à  six  petite  1 

—  Yeux  paroissant  trè^-pen  en  dcises.— ( 
court ,  épais ,  convexe  en  dessns  et  es  dok--  - 
Coneiet  mutique ,  très-bombé ,  son  bord  »i 
échancré  pour  recevoir  in  télé;  bords  U 

1  coupés  presque  droits  de  lear  mUiee  à  •  »; 
bord  postérieur ,  celui-ci  arrondi.  -*  hcsif  '  - 
'^Eiytres  presque  iriangnlnires ,  n'ajsat  ei'^  : 
crure  ni  sinuosité  à  leur  partie  exténem^i.  -  • 
à  découvert  l'extrémité  de  l'abdomn  <t  r. 
▼rant  des  ailes.  ^^  Abdomen  coort,  épau,:'* 
triangulaire.  —  Pattes  asiea  veloei,  k» 
rieures  beaucoup  plus  longues  que  le  c^^i  >  • 
ches  intermédiaires  très-écanécs  entiV.  • 
autres  rapprochées.  Jambes    ioiermc»^  <   ' 
postérieures  Irès-pea  dilatées  à  leur  ct-'ta 
t  presque  cylindriques,   arqnées;   lano  c.*- 
%é%  d  articles  cjlindro  -  coniques  ;  croctf  • 
grauds. 

Les  Sisjrphes  ont  les  mêmes  morars  qœ  if»  * 
chus  {^poyez  ce  mot  pag*  3âo.  de  ce  «   -^ 
Aje\xx  nom  tiré  He  la  fable  leur  a  (^é  à.^t*^  j 
lusion  à  l'habitude  qu'ils  ont  de  rouler  uof  > 
celle-ci  composée  de  fiente  est  destio^r  i'^" 
leurs  œufs.  Le  petit  nombre  d'espèces  coas- 
bile  les  parties  méridionales  de  rancieiic-* 
On  placera  dans  ce  genre  i^  Bousier  it  > 
ft*r  n<».   i37.    pi.   iSb.  fig.  7.  Ano^v-/     «>  * 
Schcrfferi  Lat.  )  B«.  Bousier  loogipèJ*  »' 
pi.  id,  fig.  8.  EncycL — Ateuchus  mmn-  ' 
Fab.  Syst,  Eieul.Sisyphus  mÙÊUtm  l>t-'   ' 
Nous  croyons  devoir  aussi  rapporter  s^^  ^ 
phes  le  Scarabé  mnriqué ,  Oliv.  EM^*  *'' 
Scarab.  pag.  188.  n«.  289.  pL  27.  fii  »<^'  • 
teur  le  dit  de  T  Amérique  méridiocAki  c  -' 
snmons  que  c'est  «ne  erreur. 

(S.  F.  etA.^0' 


SITARIS ,  Sitsfit.  Lat.  CmAw.Gs. 
Necydaiis.  Fab. 
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Genre  â'însecces  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ition  des  Hëtëromères  (  2*.  diyision  ) ,  famille 
s  Trachtflides  ,  tribu  dee  Cantiiaridies. 
Cette  tribo  contenant  un  assez  grand  nombre  de 
ores ,  nous  croyons  en  faciliter  ftf tude  es  pre- 
nant le  tableau  conmaratif  suivant  dont  nous 
endrons  les  bases  dansles  Font.  naU  de  M.  La« 
iilie. 

CisriBABiDixs  ^  Canihandiœ.  Sixième  tribu  de 
famille  des  Trachélides,  section  des  Hëlëro- 
\rea ,  ordre  des  Coldoptères. 
Crochets  des  tarses  bifides ,  le  pénultième  ar- 
ie  de  oeax-ct  très-rarement  bilobé. — Antennes 
nples  ou  foiblement  en  scie.  — «  Tête  toujours 
rte  et  inclinée.  — *  Palpes  filiformes  ou  simple- 
rat  un  peu  plus  gros  du  bout ,  n  étant  jamais  en 
assoe  securiforme. 

1.  Pénnltiènie   article  de  tons  les  tarses  bi- 
lobé. 

Tétraonyz» 

IL  Tous  les  articles  des  tarses  enttem. 

Â.  Antennes  en  massue,  ou  grossissant  in- 
seosiblement  vers  leur  extrémité.   ^ 

Cérocome  ,    Hyclde  ,    Déca- 
tome  ',  Mjlabre ,  Lydus. 

B.  Antennes  de  la  même  grosseur  partout 
ou  plus  grêles  vers  leur  extrémité. 

a.  Poiol  d'ailes. — Elytres  plus  courtes  que 

la  moitié  de  Tabdomen* 

Méloé. 

b.  Des  ailes.  —  Elytres  de  ta  longueur  on 

presque   de   la   longueur   de    Tab* 
domeu. 

t  Antennes   très^courtes ,   épaisses.- 

Œnas. 

1 1  Antennes  longues  et  grêles. 

*  Mâchoires  de  forme  ordinaire. 

f  Elytres  se  rétrécissant  fortement 
avant  leur  milieu ,  pointues  ou 
spatulii'ormes  à  rextrémité. 

Sitaris. 

f  f  Elytres  point  rétrécies  avant 
leur  milieu. 

o.  Palpes  maxillaires  plus  gros  à 
leur  extrémité.  '—  Antennes 
ayant  ledi'  dettxicmc  article 
court. 
Gintbaride. 

o  o .  Palpes  maxillaires  filifor- 
mes. -^*  Antenues  ayant 
leur  deuxième  article  au 
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moins  aussi  long  que  la 
moitié  du  suivant. 
Apale,  Zonite.' 

^  *  Mâchoires  très«prolongées ,  se 
recourbant    sous    le    corps 
dans  le  repos. 
Némognathe ,  Gnathie. 

Les  Sitaris  forment  seules  un  groupe  dans  leur 
tribu.  (  Voyez  le  tableau  ci-dessus.  ) 

Antennes  longues,  filiformes  ;  celles  des  mâles 
égalant  presque  la  longueur  du  corps,  insérées 
dans  une  échancrure  intérieure  des  yeux  ,  com- 
posées de  onze  articles  presque  cylindriques ,  le 
second  trois  fois  plus  petit  que  le  suivant  5  celui- 
ci  et  le  quatrième  de  forme  un  peu  obconique ,  le 
dernier  pointu ,  alongé  dans  les  mâles.  —  Labre 
avancé ,  un  peu  coriace ,  transversal ,  entier.  —  . 
Mandibules  cornées ,  fortes ,  visibles  en  grande 
partie ,  arquées  à  l'extrémité ,  pointues  ;  leurs^ 
pointes  alongéea»  et  croisées  Tune  sur  l'autre.  — 
Mâchoires  composées^  de  deux  lobes,  tous  deux 
courts ,  membraneux ,  un  peu  vélos  à  teur  extré*- 
mité,  l'extérieur  pas  beaucoup  plus  long  que- 
l'autre ,  presque  trigooe ,  l'intérieur  aigu  à  l'ex- 
trémité. —  Palpes  filiformes^  leur  dernier  article 
ovale-cylindrique ,  oblut,  plus  long  que  le  précé- 
dent surtout  dans  les  labiaux ,  presque  conique  y 
les  maxillaires  un- peu- plus  longs  que  les  antres^— 
Lèure  membraneuse ,  presque  cordiforme ,  courte,, 
large ,  surtout  à  l'extrémité ,  profondément  échan- 
crée  :  menton  membraneux  ,  presqu'en  carré  trans- 
versal ,  un  peu  rétréci  à  la  naissance  de  la  lèvre. 
-—  Tête  penchée.  —  Teuas  échancrés  à  leur  partie 
intérieure. — Co/90^/ plane ,  presque  carre,  ses' 
angles  latéraux  arrondu.  —  Ecusson  assez  grand,, 
triangulaire.  —  Elytres  se  rétrécissant  fortement 
avant  leur  milieu ,. béantes  à  leur  extrémité,  à 
peine  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  terminées  en 
pointe  ,  ce  recouvrant  pas  complètement  les  ailes 
dans  le  repos. — Abdomen  court, •'^  Pattes  fortes  y 
jambes  postérieures  terminées  par  deux  épines 
très-courtes,  assez  larges,  tronquées  à  l'extré- 
mité :  articles  des  tarses  tous  entiers,  le  dernier 
terminé  par  deux  crochets  bifides  à  divisions  siin-- 
ples ,  sans  dentelures. 

Les  larves  de  ces  Coléoptères  vivent,  suivant 
les  auteurs,  dans  le  nid  de  quelques  Apiaires  Té- 
coltantes  solitaires  et  notamment  dans  ceex  des 
Osmies.  On  ne  sait  pas  encore  si  dles  dévorent  la 
larve  de  ce^  Hyménoptères  ou  seulement  la  pâtée 
destituée  par  ceux-ci  à  leur  postérité.  Ce  fait  inté- 
ressant mériteroit  d'être  écUirci  par  les  entomolo- 
tnstes  du  midi  de  la  France  où  l'on  en  trouve 
communément  deux  espèces.  Les  Sitaris  n'en  con- 
tiennent qu'un  petit  nombre  et  tontes  d'Europe. 
Nous  citerons  les  suivantes  :  i^.  Sitaris  apicale  ,• 
S.  apicalis.  Lat.  Gêner*  CnuU  et  Ins.  tom.  2. 
pag^  222.  n^.  2.  20.  laCantharide  hnmérale  n^.  i8< 
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du  présent  Dicûonoaire ,  Siuris  hamérale ,  S.  ha^ 
meralis*  Lat.  id.  n®.  I. 

NouspossédoDs  UQ  insecte  des  Indes  orientales 
voisin  des  Sitaris  et  du  même  groupe  qu'elles, 
mais  dont  il  diU^re  i®.  par  ^e^  ëlytres  plus  courtes 
que  dans  ce  eenre ,  lesquelles  après  s'être  très- 
fortement  rétrecies  avant  leur  milieu ,  s'élargissent 
subitement  en*  spatule  à  leur  extrëmitë.  a°.  Par 
les  crochets  des  tarses  dont  la  plus  forte  division 
est  distinctement  dentelée  en  peigne.  3°.  Far  les 
palpes  maxillaires  plus  de  deux  fois  aussi  longs 
que  les  labiaux.  On  pourroit  en  constituer  un 
nouveau  genre  sous  le  nom  d'Onyctène ,  Onycte^ 
nus  ,  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  ongles  en 
peigne  ;  il  se  rapproche  des  Némognaibes  par  ce 
dernier  caractère.  Onjxtcue  de  Sonnerat ,  O.  Son» 
neratii»  Pallidè  testaceus  ;  oculis  ^  antennarum 
hast  elytrorumque  et  tarsonun  apte e  Jusco-'ni gris. 
Longueur  4  lig.  D'un  testacé  pâle.  Yeux ,  base 
des  antennes ,  extrémité  des  mandibules  ,  des  ély- 
tres  et  des  tarses  d'un  brun-noirâtre.  Elytres  ri- 
dées transversalement.  Tète  et  corselet  assez  for- 
tement pointillés.  La  plus  grande  partie  des  an- 
tennes et  l'abdomen  manquent  dans  noire  individu. 
Rapporté  des  Indes  orientales  par  feu  Sonnerat. 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

I 

SITONE ,  Sitona,  M.  Germar  dans  son  ouvrage 
intitulé  :  (  Insector.  spec.  nov.  aut  minus  cognit. 
vol.  I.  pag.  414*)  donne  ce  nom  à  un  genre  de 
Ccléoptères-Tétramères  »  de  la  famille  des  Rbjrn- 
chophores ,  tribu  des  Charansonites  ,  lui  assignant 
pour  caractères  :  rostre  court ,  épais ,  pa  ralliai  i  pi - 
pède;  se$  fossettes  le  parcourant  en  entier,  cour- 
Dées  subitement  en  dessous.  Mandibules  cornées, 
sans  dent<( ,  pointues  à  leur  extrémité.  Mâchoires 
membraneuses ,  composées  de  deux  lobes,  grauds, 
sécuri formes ,  longuement  ciliés.  Menton  ?  {glos* 
sarium  Germ.  )  corné ,  presqu'ovale ,  caréné  iu« 
térieurement.  Languette  t  (  tntergerium  Gerk.  ) 
■uUe.  Quatre  palpes  presqii 'égaux  ,  coniques.  An- 
tennes luiérées  vers  le  milieu  du  rostre,  courtes, 
surpassant  rarement  la  moitié  du  corselet  lors* 
qu'elles  sont  ployées  :  leur  premier  article  en 
massue  vers  le  bout ,  atteignant  le  milieu  de  l'œil  ; 
leur  fouet  mince ,  de  sept  articles  un  peu  en  mas»e, 
allant  eu  se  raccourcissant,  le  dernier  appliqué 
contre  la  massue  ;  ceile-ci  étroite,  ovale-obloiigue. 
Yeux  satUans,  hémisphériques.  Point  de  sillon 
tous  le  corselet.  Ecussou  petit ,  arroudi.  El^tres 
oblongues ,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet , 
tronquées  à  leur  base ,  leurs  augles  huméraux  éle- 
vés; elles  couvrent  l'abdomen  et  des  aile»  c<.urtes. 
Pattes  courtes,  preâqu'égales.  Extrémité  des  jam- 
bes tronquée  ;  un  angle  a  la  partie  intérieure  des 
ïambes  do  devant.  Cuisses  en  massue ,  les  anté- 
rieures principalement.  Premier  article  des  tarses 
obloog,  it  second  trigone.  Corselet  tronqué  à  sa 
base  et  à  son  extrémité. 

Les  espèces  îadigenes  de  ce  genre  se  trouvent , 
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suivant  M.  Oennar,  dans  les  é^  de  u.^- 
prés ,  les  chemins  et  sons  les  pîemt.  D 1  r^p 
les  espèces  suivantes  :  i^  Sitona  im4j  :  . 
Geuc.  Charansott  maLntelén^^^b^SncyKi  :  . 
tona  iineata  n<».  4*  Gkek.  Charanson  liâtc  t . . 
Encycl  3".  Sitona  gtessoria  n*.  i.  Gxia. 
ranson  marcheur  n®.  Sgy  Omv.  Entom.  v  . 
tona  regensteinensis  n9.  8.  Gc»m.  Charii^*^  . 
lemand  n».  45a.  Ouv.  itL  5<>.  Sitormocca::'- 
Germ.  Charanson  cheveln  n**.  438*  Out.  ;. 
quelques  autres,  dont  une  de  Bnénos-Â^m. 
(  S.  F.  et  A.  Sn 

SMARIS,  Smaris.   Lat.    Acofus,  Sas.. 
Trombidium.  IIe&hasx. 

Genred'Ararhnidaide  Tordre  des  Toci'-r- 
famille  des  Tiques,  établi  par  Latreuie  r  . 
pour  caractères  suivant  ce  savant  :  p^.ir*  . 
plus  longs  qne  le  snçpir,  droiu  et  saa«  »c-. 
bout  ;  ^*eux  an  nombre  de  deox  ;  piedi  la 
plus  longs  que  les  autres.  Ce  genre  le  1.   ' 
facilement  du  genre  Bdelle  ,   parce  y^- 
celui-ci,  les  palpes  sont  lrès-alo«ij»é«,q'- 
coudés  et  ont  des  soies  au  bout.  Lts  B^t.  - 
(erent  encore  des  Smaris  par  Je  noaurrt  *  - 
yeux  qui  est  de  quatre. 

Les  Smaris  sont  de  très-petites  acarîl*. ' 
bondes  ;  leur  corps  est  mou,  ovoïde ,  rc  >- 
parsemé  de  poils.  L'espèce  qui  sert  de  j, 
genre ,  est  : 

Le  Smaris  du  Sureau  ,  Smaris  Sa/n*-.* 
G  en.  Crust*  et  ins.  tom,  1.  pjg,  i53.  Ott  ^  * 
ris ,  Précis  des  caract.  gêné  t.  de  ^  /"  /  V 
Hist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  c  ;- 
— Acarus  Sambuci.  Schra^sk  ,  Enum.  ii 
7»°.  io85.—  Herm.  Mém.  Apt.  pL  a.  ti  <^  « 
^.Jig*  L.  M.  N.  Il  est  rouge,  pars*»»-  J'    - 
p(  ils  un  peu  longs  \  les  aniennes  et  le*  f  ' 

f>lus  longues.  Cet  insecte  se  trouve  rn  f    • 
e  sureau.  11  marche  Iciitemenf.  L^tn 
que  les- Trombidions  miniatun»,  p^i* 
sqttammatum  d'Hermann  tîls  {Jicm.  .if^ 
vent  appartenir  à  ce  genre.     (E.  GJ 

SMERDK ,  Smerdù.   Lkacs.  f'ojti  -  - 
Squille.     (E.  G.) 

SMÉRlNTlIE,i'/Meri/»/Ai«.LAT.Gc3  S 
LiKx.  Geof.  Drur.  Siutb.  De  Gna.  U'^*  '  " 
E.NGRAii.  Ross.  Pa»x.  Hdb.  Spectmtn.  >    ' 

Genre  d'insectes  de  Tordre  de»  V' 
famille  des  Crépusculaires ,  tribu  des  ^r 

Quatre  genres  :  Sphinx  ,  Achéroo:» .  -* 
glusie  et  Siuérinthe,  constituent  cette  tr  . 
iil.  La  treille.  Nous  o  en  adaeUransqj<  •  • 
voir  Sphinx  et  Smérinthe.  Le  prenuerv  •:  ' 
du  second  par  la  passue  de  ses  antenne»  &  -;  - 
des  suie^  transfersales  et  parce  qu*il  n  » 
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élancés  avec  force  et  vitesse  hors  de  la  partie  cy* 
lindriqae  dont  nous  avons  parle  ^i*un  d'an  coté  et 
l'antre  de  l'antre,  et  cela  nDiquement  lorsqne 
l'insecte  a  besoin  de  s'en  servir;  après  quoi  ils 
rentrent  dans  le  court  (nyan  c^Kndriqoe  comne 
dans  un  étui,  et  en  même  temps  en  eux-mêmes, 
de  la  même  manière  que  les  cornes  des  Limaçons 
rentrent  dans  leur  tête.  Voici  l'usage  que  de  uéer 
a  vu  que  les  Smjnthures  faisoient  de  ces  organes 
remarquables  :  quand  Tinsecte ,  qu'il  avoit  place 
dans  an  vase  de  terre ,  marcboU  contre  les  parois, 
il  lui  arrivoit  soavcnt  de  glisser,  c'ëtoit  comme  si 
les  pieds  lui  manquoient,  de  façon  quil  ëtoit  sur 
le  point  de  tomber  ;  dans  l'instant  même  les  deux 
lilets  paroissoient ,  étoient  lancés  avec  rapidité 
hors  de  leur  étui  et  s'attachoient  dans  le  moment 
au  va$e  par  la  matière  eluante  dont  ils  étoient  en* 
duits,  en  sorte  que  1  animal  se  trouvoit  alors 
comme  suspendu  à  ces  deux  fileis  et  qu'il  avoit 
It:  temps  de  se  raccrocher  de  nouveau  avec  les 
pieds.  11  est  probable,  comme  le  pense  de  Gécr, 
que  l'insecte  se  sert  de  ces  filets  pour  s'attacher 
.aux  corps  sur  lesquels  il  retombe  après  avoir  fait 
un  saut. 

Ce  genre  se  compose  de  cinq  a  six  espèces;  la 
plus  grande  et  celle  qui  peut  servir  de  type  au 
genre ,  est  : 

Le  S3IT5TBaAB  BftU5  ,   S.JtiSCUS. 

S.Jhscus.  Lat.  *Jen.  Cmst.  et  Tns.  tom.  i.  pag. 
l(i6.  Smjalhurc  brun.  Hisl.  nat.  dês  Cmst.  et  des 
Jn.i,  torn,  8.  pag.  82.  /'/.  78.  fig.  5.  6.  —  Podura 
ntiij.  Li5».  Syst,  nat,  edit.  l3.  tom,  x, pan ^, pag. 
10 i3.  Paun.  Suec,  edtt.  2.  n®.  192g.  —  La  Po- 
dnrc  hiane  er.fumde.  Geof.  hist.  des  Ins.  tom.  2. 
pjg.  608.  —  Podurc  brune  ronde.  De  Gécr,  Mém. 
sur  les  Ins,  tom.  7.  pag.  35.  pi.  3.  fig.  7. 8. —  Po- 
dura  atruS An.  Eniom,  Sjst,  tom.  a.  pag.  65. 

11  est  d^uue  belle  couleur  brune  luisante  ;  il  se 
trouve  dan%  toute  TËurope ,  daus  les  lieux  hu* 
itiides. 

Les  Podura  pîndis  de  Linné  et  la  Podure  noire 
à  taches  fauves  sur  le  ventre  deGeofli'oy ,  appar- 
tiennent à  ce  ^enre.     (  Ë.  G.  ) 

SOLIDICORNES  on  STÊRÉOCÈRES.  Sep- 
tième famille  des  Coléoplères-Pentamèrés  sui- 
vant M.  Dum^ril  (  Zoo/,  analytiq.  )  :  en  voici  les 
caractères.  Efytrrs  dures  j  coOlfrant  tout  le  ventre. 
Antennes  en  masse  ronde  ^  solide.  Elle  contient 
les  genres  Létbre,  Esrarbot  et  Anilirènc. 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

SOUCL  Ce  >fîrny  confond  sous  ce  nom  les  Co- 
liades  Hyale  n«.  53.  et  Edusa  n<».  58.  Voyez  t.  IX. 
pag.  99.  et  101.  de  cet  ouvrage.  En^^ramelle  a 
donné  aussi  le  nom  de  Souci  à  la  Colijde  Edu^^a. 
es.  V.  et  A.  Szfv.) 
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SOUFFRÉE  A  QUEUE.  Geoflirej  a^;» 

nom  h  la  Phalène  du  Sureaa  •*.  84.  Tojtt  £%  -  \ 

clopédiô  p  tom^  X.  pag.  9s*  ' 

^S«  F*  et  A.  wBî.  *    I 

I 

SPALANGIE  »  Spalangia.  LaT.  Sraoï. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hja^Depr* 
section  des  Tërëbnuu,  famille  d^  Pttpi?;rt* 
tribn  des  Chalcidites. 

Dans  cette  tribu  les  genres  Leucospii^CL.^- 
Dirhine  et  Chirocère  ont  lean  pattes  pof*é:  cr-j 
à  cuisses  grandes,  lenticoUirea  et  i  jsatei.* 
quées  ;  les  Eulophes  nont  que  cinq  à  but  «r*.  1 
aux  antennes  ;  enfin  les  genres  Eocharis,  Ti*« 
canthe ,  Eux^rtome ,  Agaon  ,  P^rilampe ,  Eo^- 
Misocampe ,  Ptëromal»,  Qëonjme  et  Escrre .-: 
les  antennes  insérées  près  dn  inilîro  de  la  ht  j- 
tërieore  de  la  tête  et  par  cons^qoeot  scasil  's/* 
éloignées  de  la  bouche ,  ce  qui  distingoe  u . 
genres  de  celui  de  Spalangie. 

Antennes  composées  de  dix  articles,  io' 
tout  près  de  la  bouche,  sur  le  rebord  »:.-.. 
de  la  têie,  fortement  coudées  après  le  vf^»^ 
article,  celui-ci  assex  gros,  presque  cjl«c: 
plus  long  dans  les  femelles  que  dans  les  bâjo. 
second  beaucoup  plus  conrt  dans  ce  demie  - 
que  dans  l'antre  ;  les  boit  antres  allant  es  r  - 
sissant  insensiblement ,  le  dernier  deax  c«. 
fois  plus  long  que  le  précédent  et  le  plu  f  >  * 
tous.  -*  Mandiùules  bidentéea.  —  Palpct  "     • 
laires  et  les  labiaux  Voflrant  que  deox  1:  -' 
distincU.  —  Tête  triangulaire,  iortencnt  en:»' 
posiL-rieurement.  —  Trois  ocelles  disposés  es . . 
courbe  sur  le  haut  du  front.  —  Corps  iloci'  - 
Corselet  a^ant  son  premier  segment  large ,  1  • 

§eant  et  s'amincissant  d^unc  nsanière  leo^i  c  - 
evant  ;  métathorax  long.  —  Ailes  très-ci.,  t  • 
leur  bord ,  les  supérieures  ajant  nne  oerr-t 
partant  de  l'aile  sans  toucher  an  bord  es'i'.*::'  ^ 
recourbe  ensuite  pour  rejoindre  ce  bord  ,. 
suit  jusque  passé  le  milieu  et  émet  inténcure»i* 
nn  peu  avant  de  disparoitre  un  rameaa  fort  v. 
un  peu  élargi  à  son  extrémité  qui  se  reco^    ' 
commence  la  cellule  radiale  sans  racfacK^  ; 
cellule  cubitale  n'étant  point  séparce  du  d  • 
se  confondant  avec  toutes  les  autres.  — «^*  - 
ovale,  termina  en  pointe,  son  preai»ef  »*." 
formant  brusquement  nn  assea  lun;:  pv.>>  :  ' 
Pat/es  de  longueur  moyenne  ;  hanctes  isffx  :  * 
ses  ;  cuisses  oblongites}  jambes  droites. 
Ce  genre  fondé  par  M.  Lalrcilte  ne  <* 

3n*uue  espère  dont  Jesmsars  ne  parcif«*r    • 
ilTérer  de  celles  des  Misocampes.  Fojti  ^  * 

!•  Spala:icix  noire,  S.  nignt. 

Spaiangia  nigra,  nitida  f  capite  Av:  • 
punctatis y  alis  pcUuctdu ,  margtne /'#*.<' 

Spaiangia  nigra.  Lat.  Gcn.  Cntst,eth 
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,p.  jg.  iom.  X.  tab.  XU.fg.  7.  et  8.  le  mâle.  — 
PHIOL.  Ins.  Ligur.Jus,  3,  pag.  167. 

LongQeor  3  lig.  Noire ,  luisante ,  pabescente. 
*éte  et  corselet  ponctués.  Tarses  testacés.  Ailes 
raospareotes>  .un  peu  velues  surtout  à  leur  bord. 
tOOi  pointu. 

Des  environs  de  Paris. 

Nota.  Jkl.  LatreiUe  a  bien  voulu  nous  commn- 
iqoer  cette  espèce  et  nous  permettre  de  la  dé* 
rire  d'après  nature.     (  S.  F.  et  A.  Skrv.  ) 

SPARASION,  Sparasian.    Lat.    Cemphron. 

01. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
eciioa  des  Térébrans,  famille  des  Pupivores, 
riba  des  Oxyures. 

Dans  celle  tribu  les  genres  Bélhyle»  Dryine, 
Latéon ,  Hélore ,  Prdctotrupe ,  Ginète  et  Bélyte 
Dt  des  cellules  brachiales  aux  ailes  supérieures , 
t  parmi  les  genres  qui  en  sont  privés  les  Diapries 
int  leurs  antennes  insérées  sur  le  front  et  les  ailes 
iDi  cellules.  Les  Téléas  et  les  Scélions  n'ont  pas 
n  palpes  maxillaires  saillans  et  les  Platygasires 
>Qt  les  antennes  de  àiy  articles  dans  les  deux  sexes 
t  point  de  cellule  radiale  aux  ailes  supérieures. 
}aaDt  aux  Cérapbrons  leurs  antennes  sont  de  onze 
rticles ,  fili(î>rmes  dans  les  deux  «exes  ^  et  l'ab* 
lomen  est  ovoïdo-conique. 

Antennes  de  douxe  articles  dans  les  deux 
excs(i),  insérées  près  de  la  boucLe,  filiformes 
Uni  les  mâles ,  en  massue  et  coudc^s  dans  les  fe- 
n^\\e%,'^  M€Mdibuies  bideniées. —  Palpes  nuucil- 
iiires  saillans,  filiformes,  de  cinq  ariicles ,  les 
al>ianx  de  Iroîs.  —  Tête  arrondie ,  front  élevé.  -- 
iiles  supérieures  n'ayant  qu'une  cellule  (  la  ra- 
iiale,  laquelle  est  incomplète).  -^  Abdonien  el- 
•piique ,  déprimé  ,  sa  hase  large ,  point  rétrécie 
0  uu  pédicule  étroit.  Tarière  {des  femelles)  peu 
ipparente.  —  Pattes  de  longueur  moyenne.  ' 

L*aateur  ne  mentionne  qn'nne  espèce  de  ce 
;enre  ;  elle  a  tout  au  plus  Irois  lignes  de  Ion- 
^ueor.  Cest  le  Sparasion  frontal ,  Spar,  cornutus. 
•AT.  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.  p.  35.  —  Cens- 
^hroncomutus,  Joa.  Uyménopt.  pàg.  3o3.  pi.  i3. 
i)e  France  et  du  Piémont. 

(S.  F.  et  A.  SxRv.) 

^^k^tm.'E.^Spandms.  Mxc.  Diu.  (Calai.) 
CalopusW^iois, 

Genre  d'iuiectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
icclion  des  Hétéromères  (  i>«.  division),  famille 
des  Sténélyires,  tribu  des  Œlomérites. 

Quaire  genres  composent  cette  tribu  :  i**.  Ca- 
iope ,  qui  se  distingue  des  trois  autres  par  ses  an- 
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v>)  J^irîne  donne  treize  arcicics  aui  «titcnoes  de  l'indi- 
«iiii  Oooc  il  ptfk ,  cf  qui  esc  110  lullc. 


tennes  dentées  en  scie  et  particulièrement  des  Spa- 
rèdres  par  le  second  article  de  sês  tarses  postée- 
rieurs  qui  est  entier.  2».  Dityle  et  Œdémère  sépa- 
rés du  genre  Sparèdre  par  leurs  antennes  qui  sont 
insérées  hors  de  Téchaucrure  des  yeux  et  parce 
qu'ils  n'ont  que  le  pénultième  article  des  tarses 
bilobé. 

Les  caractères  de  ce  genre  n'ayant  pas  encore 
été  publiés ,  du  moins  à  notre  connoissance ,  nous 
dirons  seulement  que  les  Sparèdres  ont  les  antennes 
filiformes ,  inséréeùi  dans  une  profonde  écbancrure 
des  yeux  ;  Tantépénultième  article  de  tous  leurs 
tarses  est  bilobé  ainsi  que  le  pénultième.  Leurs 
antres  caractères  nous  semblent  être  à  peu  près 
les  mêoàes  que  ceux  des  Œdémères.  Nous  n'avons 
aucun  renseignement  sur  les  mœurs  de  ces  insec- 
tes. L'espèce  suivante  est  la  seule  connue. 

I.  SfAEin&B  testacé,  S.  testaceus. 

JSparednts  niger,  punctuiatus,  nifo  hirtus^ 
eJyÉris  iestaceù. 

Sparedms  testaceus.  Du.  Catal.  —  Cahpus  tes- 

taceus.  ZxxGZ..  In  liiter. 
•  -        . 

Longueur  5  à  6  lignes.  Corps  noir,  finement 
pointillé ,  garai  de  poils  roussâtres*  Ely très  tes- 
lacées. 
D'Allemagne  et  de  Pologne. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

SPECTRE ,  Spectrum.  Nom  donné  par  Scopoli 
à  un  genre  de  Lépidoptères-Crépusculaires  qu'il 
compose  de  Sphingides.  Les  espèces  qu'il  y  place 
appartienuent  au  genre  Smérintbe  et  à  quelques 
divisions  de  celui  de  Sphinx.  Voyez  Spbjrx  et 
SkiaxaTBE.     (S.  F.  et  A.  Sz&v.) 

SPECTRE,  Spectmm.  Ce  genre  isréé  par  Stoll 
répond  exactement  k  la  famule  des  Spectres  de 
M.  La  treille  (Famm  nai.  )  Voyez  ce  mot. 

(S.  F.  et  A.  Sehv.) 

SPECTRES,  Spectra.  Quatrième  famille  de  la 
section  des  Coureurs ,  ordrîe  des  Orthoptères. 

Celle  famille  a  pour  caractères  : 

Ocellés  souvent  peu  distincts  on  nuls.  —  An^ 
tennes  insérées  sur  la  partie  de  la  tête  antérieure 
aux  yeux.  —  Ely  très  et  Ailes  horizontales,  celles- 
ci  passées  dans  leur  lougueur,  point  entièrement 
recouvertes  par  les  élytres.  —  Pattes  uniquement 
propres  à  la  marche,  tontes  d'une  forme  identi- 
que 5  cuisses  antérieures  plus  ou  moins  compj-i- 
mées,  toujours  échancrées  à  leur  base.  —  Av- 
thorax  plus  court  que  le  mésothor^x  ou  tout  uu 
plus  de  sa  longueur.  (  Insectes  se  nourrissant  do 
végétaux.  ) 

Nous  proposerons  de  diviser  ainâ  cette  famille. 


Trms  ocelles  très*dîstiacts. 

Pbasme. 
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IL  Point  d'ocelles  distîocts. 
A.  Corps  aile  oa  ayant  an  moins  des  âytres. 

a.  Prolliorax  égalant  presquen  longnear 

le  méso thorax. 
Pliyllie. 

b.  Prothorax  plus  long  qae  la  moitié  dn 

mésothorax. 

Prîsope. 

c.  Prothorax  conrt ,  n'égalant  pas  en  lon- 

gueur la  moitié  dn  mésothorax. 

Cladoxère ,  Cyphocrane. 
fi.  Corps  aptère  9  sans  ailes  ni  ély très. 
Bactérie ,  Bacille. 

Les  formes  des  Spectres  sont  variées  et  singu- 
lières ;  la  plupart  ressemblent  à  des  branches  d'ar- 
bres sèches  et  ddnuces  de  feuilles ,  lorsque  leurs 
ailes  sont  recouvertes  par  les  éJytres  et  à  plus  fofie 
raison  Ic^rsqu* ils  sont  privés  de  ces  organes  ;  d'au- 
tres ^  même  dans  l'état  de  repos ,  semblent  porter 
des  feuilles  ;  quelquefois  aussi  le  corps ,  les  élvtres 
et  le  bout  des  ailes  étant  verts ,  cela  leur  Anne 
Fapparcnce  d'une  branche  vivante.  La  tête  et  le 
corsdet  de  plusieurs  espèces  sont  garnis  d'épines 
ressemblant  beaucoup  à  celles  des  rosiers  ou  des 
ronces.  Cette  similitude  qu'ils  ont  avec  les  végé- 
taox  semble  leur  avoir  été  donnée  pour  leur  sû- 
reté. Les  Spectres  se  trouvent  pouf  la  plupart  en- 
tre les  Tropiques  ;  un  petit  nombre  seulement  a 
dépassé  ces  limites.  Ces  Orthoptères  sont  en  gé- 
n(^ral  de  grande  taille  et  fort  grêles. 

PRISOPE,  Prisopus.  Mantis,  Phasma.  En- 

cycl.  Spectrum*  Stoll. 

Genre  d'infectes  de  l'ordre  des  Orthoptères , 
section  des  Coureurs ,  famille  des  Spectres. 

Parmi  les  Spectres  privés  d'ocelles  et  dont  le 
corps  est  au  moins  muni  d'ély  très  et  souvent  ailé , 
le  genre  Prîsope  est  distinct  par  son  prothorax 
plus  long  qnc  la  moitié  du  mésolhorax. 

A  l'exemple  de  M.  Lalrcille  (  Gêner,  CrusU  et 
Ins.  )  nous  avions  d'abord  rangé  dans  la  seconde 
division  des  Phasmes  les  espèces  que  nous  rap- 
perlons  aujourd'hui  au  genre  Pnsope.  Les  nou- 
velles coupes  |;énériques  introduites  depuis  .par 
M.  Latreilie  {Fam.  rutt,  )  sous  les  noms  de  Bac- 
iérifj  et  de  Bacille  aux  dépens  de  notre  seconde 
subdivision  des  Phasmes ,  qui  éloit  aussi  la  sienne 
(premier  groupe  A.  BaciL^rie  et  second  groupe  B. 
Bacille) ,  nous  ont  enhardis  à  développer  ici  les 
caractères  de  trois  nouveaux  genres  que  nous 
avons  mieux  examinés  ou  dont  nous  avons  eu  con- 
noissance  depuis  le  premier  travail  que  nous  ve- 
nons de  mentionner  ;  quoique  deux  de  ces  coupes 
nouvelles  (Cladoxère  et  Cyphocrane)  n'aient  pas 
cicore  été  indiquées  par  le  cclèbre  auîcur  dont 
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;  nous  suivons  l'excellente  méthode,  nous esp^roci 
que  le  développement  des  caractères  propres  a 
chacune  d'elles ,  engagera  les  entomologistes  i 
ie^  adopter. 

Les  Prisopes  n'ont  point  d'ocelles  ;  le  premin 
article  de  leurs  antennes  est  assex  lon^^  déprima; 
le  second  globoleax  ;  le  bord  posténeur  de  leor 
tête  ainsi  que  les  latéraux  sont  arrondis  et  le  vei- 
tex  un  peu  bombé  :  le  corselet  va  en  s'élargisunt 
de  la  tète  à  la  base  des  ély  1res ,  les  bords  latéraui 
du  mésothorax  sont  mnnis  d'an  appendice  aem- 
braneux  et  dénié ,  fe  corps  est  toujours  muni  d'ai- 
les et  d'élytres  dans  les  deux  woitih ,  i'abdomta 
est  convexe  en  dessus  seulement ,  il  s'élsrgit  oa 
pen  vers  les  avant-demters  sesmens  dont  les  bords 
latéraux  ont  aussi  des  appendices  membraoem  ; 
les  cuisses  sont  larges,  aplaties,  membraneQKS, 
fortement  dentées  en  scie  et  entièrement  cilites 
sur  leur  bord ,  les  antérieures  terminées  par  deux 
appendices  rassemblant  à  de  petites  feuilles.  Les 
jambes  sont  dilatées ,  aplaties ,  leurs  bords  Mem- 
braneux fortement  dentés  en  scie  et  entièreostot 
ciliés.  Dans  l'un  à.t%  %itxt%  an  moins  les  élytrei 
recouvrent  environ  les  deux  tiers  de  la  loQ- 
gueur  des  ailes.  Pour  les  ao(rcs  caractères,  i^ojc: 
Phasmx. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  de  deox  mots  grç.i 
dont  la  signification  est  :  pattes  dentées  en  uie. 
On  y  rapporiera  les- espèces  suivantes  du  préatni 
Dictionnaire  :  i*.  Manie  Dragon  n«».  Sj.  Prisop^ 
Dntco.  NoB.  a».  Mante  sacrée  n«.  7O.  PniOfu 
sacmtus.  Nos. 

Nota.  La  création  des  trois  genres  Prisopv. 
Cladoxère  et  Cyphocrane  que  nous  élablisic.^ 
aux  dépens  de  celni  de  Phasme ,  nous  force  à  mo- 
difier les  caractères  de  ce  dernier  de  la  manier. 
suivante. 

Premier  article  des  antennes  c^lindro-coniq- 
le  second  globuleux.  —  Téie  petite  dans  les  dt^i 
sexes,  en  carré-long;  toute  sa  partie  supéric.-; 
droite,  déprimée  ;  son  bord  postérieur  ainsi   ,.. 
les  latéraux  ,  droits  ;  ceux-ci  parallèles  enlr'eai 

—  Trois  ocelles  gros,  Irès-dislincla ,  placu  i- 
triangle 'sur  le  front. —C0/77J  cylindrique,  i^> 
jours  pourvu  d'ailes   et  d'élytres  dans^  les  d».  .• 
sexes.  —  Corselet  ayant  sa  partie  antérieure   '- 
qu'à    la  base  des  ély  très,  linéaire  ;    rorsoth     - 
cylindrique,  sans  appendices  membraneux  i.> 
que  Tabdomen.  —  Elytres  très-coorte^iaos 
deux  sexti  ,  recouvrant  à  peine  le  tiers  ne  la  î    • 
gueur  totale   des  ailes.  —  yîbdonien  sans  «*    • 
gissement    notable  ;    anus    des    femelles    a\ .. 
sa  partie  inférieure  creusée  en  gouttière,  et.  - 
ci  ne  dépassant  pas  rextrémité   de  l'aiidomt 

—  Cuisses  et  Jamhes  grêles,  linéaiines,  j- 
dentelures  notables.  Pour  le  reste  des  caracù  '.* 
voj^ez  PnASMï. 

liCS  espèces  décrites  dans  ce  Dirûounaip: 
retient  dans  ce  «cure  sjnt  :  i".  l'hasme  n.'t  -  - 
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ide  no.  T.  Espèce  dîflKrente  de  la  Mante  lacLe- 
e ,  voyez  CrvBOcaAJix  ci-après.  99.  Fhasme  la- 
ril  0».  3.  3o.  Pbasme  rose  n9.  4.  4<>.  Mante  pbthi- 
qae  n".  5.  Stoli.  ,  Spect  fig,  76.  Phasmaphihi^ 
ca.  \oB.  &>•  Mante  iQflexipède  n».  l4-  tom.  VU. 
tg.  641-  Phasma  inflexipes.  Nob. 
Ijts  Spectres  de  Stoll  fig.  27.  85.  et  86.  noas 
iroissent  être  des  Phasmes. 

CLADOXÈRE,  Cladoxerus. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Orthoptères , 
ictioa  des  Coureurs ,  famille  des  Spectres. 

Le  groupe  de  cette  famille  ayant  poar  carac- 
res:  point  d'ocelles  distincts;  corps  ailé  on  ayant 
A  moins  des  ëlytres;  prothorax  court ,  n'égaJant 
M  en  longueur  la  moitié  du  mëso thorax  «  contient 
!Sf;etures  Cladoxère  ei  Cyphocrane.  (  Vqy.  Sfec- 
KBs.  )  Ce  dernier  se  distingue  de  Tautre  par  la 
)nne  de  sa  tête ,  qui  est  arrondie  et  bombée  pos- 
TÎeurement  ;  par  aon  corselet  plus  large  qu'épais, 
9101  linéaire,  ni  cylindrique;  par  ses  pattes  an- 
TÎeures  moins  longues  que  les  postérieures ,  et 
Dcore  par  le  rapprochement  qui  existe  entre  ceU 
!i-ci  el  les  intermédiaires. 

Premier  article  des  antennes  cylindro-conique, 
I  second  globuleux.  — Tête  petite ,  presqye  tnan- 
tilaire,  se  rétrécissant  vers  le  corselet;  toute  sa 
artie  supérieure  droite ,  déprimée ,  son  bord  pos- 
^fiear  droit.  —  Point  d'ocelles  distincts.  —  Pro^ 
horax  extrcmement  court,  n'égalant  pas  en  lon-- 
,neur  le  quart  de  celle  du  mésolhorax  ;  celui-ci 
ylindriqiie ,  sans  appendices  membraneux  :  mé- 
iihorax  cylindrique,  à  peu  près  de  la  longueur 
la  m^sothorax.  —  ^/^/np^.  extrêmement  courtes. 
^Abdomen  cylindrique.  —  Pattes  longues,  à 
teo  près  également  espacées;  les  antérieures 
«aacoap  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses  er 
imbes  grêles^  linéaires,  point  dentées.  Pour  le 
este  des  caractères ,  voyez  Phashe.^ 

Cladoxère  vient  de  deux  mots  grecs  qui  signi- 
leni  :  branche  sècne.  Nous  ne  conuoissons  qu'une 
eule  espèce  de  ce  genre  ;  les  mœurs ,  d'après  sa 
ooformation ,  doivent  être  à  peu  près  semblables 

celles  dea  Phasmes. 

)<  CLADoxèax  grêle,  C7.  gracilis. 

Cladoxerus  Juscus  j  lœvis^  capite  paHido  li^ 
^atOj  eljtns,fiiscis ,  exteriàs  viridi-alàido  mar- 
inalù^  alis  hyalinis. 

Longueurs  pouces.  Brun,  lisse.  Tête  avec  queU 
[oes  lignesd'an  jaune  sale.  Ëly  très  ayant  leur  bord 
•Jttérieur  d'uu  blaoc-verdâire.  Ailes  transparentes, 
^ties  antérieures  de  la  longueur  du  corLS. 

CYPHOCRANE,   Cyphocraruk.   Spectrum. 
^TOLL.  Mantis.  Liys.   Phasma.  Lat.   Nantis, 
^(isma,  Encycl. 
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Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Orthoptères, 
section  des  Coureurs,  famille  des  Spectres. 

Les  genres  Cladoxère  et  Cyphocrane  consti- 
tuent un  groupe  particnlier  dans  cette  famille. 
{Voyez  Spectres.)  Dans  les  Cladoxères  la  tête  est 
, petite,  presque  triangulaire ,  droite  et  déprimée 
supérieurement ,  le  corselet  cylindrique ,  toutes 
les  pattes  presqu'également  espacées,  les  anté- 
rieures beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ;  le 
genre  Cyphocrane  n'a  aucun  de  ces  caractères. 

Premier  et  second  articles  des  antennes  cylin«» 
driques  ,  celui-ci  assez  court.  —  Tête  fort  grosse 
(au  moins  dans  les  femelles),  toujours  arrondie 
et  bombée  postérieurement,  ses  bords  latéraux 
arrondis.  —  Point  d'ocelles  distincts. — Corps  assez 
lar^e ,  presque  plat  en  dessous ,  toujours  pourvu 
d'atles  et  d'élytres.  —  Corselet  assez  large ,  pres- 

3 ne  plat  en  dessous ,  peu  convexe  en  dessus  ;  pro« 
lorax  très-court,  n'égalant  pas  en  longueur  le 
tiers  de  celle  du  mésothorax  ;  métalhorax  plus 
petit  que  celui-ci. '^ Eiytres  courtes,  égalant  à 
peu  près  la  longueur  du  tiers  des  ailes.  —  Abéq^ 
men  plus  large  qu'épais ,  presque  plane  en  dessous  : 
anus  des  femelles  ayant  sa  parlie^ufériéure  creu- 
sée en  gouttière ,  celle-ci  dépassant  notablement 
l'extrémité  de  Tabdomen.  —  Pattes  antérieures 
point  notablement  plus  longues  que  les  autres  ; 
\t%  intermédiaires  ayant  leur  insertion  beaucoup 
plus  près  des  postérieures  qae  des  antérieures  ; 
cuisses  et  jambes  linéaires ,  un  peu  épineuses  en 
dessous.  Pour  les  autres  caractères ,  consultez 
l'article  Puasmb. 

Ces  insectes  sont  fort  grands;  ce  sont,  après 
les  Phyllies ,  les  moins  grêles  de  tous  les  Spectres. 
Leur  tête  grosse  et  très-bombée  leur  a  valu  leur 
nom  générique  tiré  de  deux  mots  grecs. 

Rapportez  aux  Cyphocranes,  les  espèces  suivao* 
tes  de  ce  Dictionnaire.,  1  <^.  Phasme  de  la  Jamaïque 
n^.  2 ,  Cyphocrana  Jantaicensis.  Nos.  29.  Mante 
Géant  n^.  2  ,  Cyphocrana  Gigas.  Nos.  3<>.  Mante 
tachetée  n^.  56.  Cyphocrana  maculata.  Nos*  Nous 
ayions  à  tort  regardé  cette  espèce  commejpouvaut 
être  la  même  que  le  Phasme  nécydaloïde.  (Fa- 
b  ri  ci  us,  Entom,  Syst.  SuppL  cite  mal-à-propos  à 
sion  Phasma  necyduloides  les  figures  de  Stoll  ,. 
Spect.  pL  UT.  fig,  8.  et  pi.  iP'.^fig.  ■  1 .  qui  se  rap- 
portent à  la  Cyphocrana  maculata.  ) 

A  ce  genre  appartiennent  encore  l^MantisCi- 
gas.  Dburv,  Illustr.  tom.  2.  pi.  L.  —  Cyphocrana: 
comuta.  Nob.  et  le  Spectre  à  petites  aîles.  Stoll  , 
Spect.  pag.  61.  pi.  XXI.  fig.  77. —  Cyphocrana- 
micioptera.  Noa. 

BACTÉRIE ,  Bacteria.  Lat.  (  Fam.  natur.  y 
Phasma.  Fab.  Lat.  (  Gen.  )  Mantis.  Linn.  Spec^- 
tmm.  STor^*.  Mantis ,  Phasma.  Ejicycl. 

Genre  d'insectes  de  lordr»  des  Orthoptères,, 
section  des  Courenrs ,  famille  des  Spectres. 

Les  seuls  genres  de  Spectres  privés  d*'^ celles*. 
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■îaji  que  d*ailes-^t  d*éljtres  soni  les  Bactéries  et 
les  Bacilles  ;  les  derniers  se  distingaent  des  pre- 
mières par  leurs  anienaes  courtes ,  suhul^es-coni- 
2ues«  et  par  leur  (âte  dont  la  parue  posiérienre  est 
éprimëe. 

Ce  genre  dont  M.  Latreille  n'a  pas  encore  pa- 
blié  les  caractères  se  compose  des  espèces  de  la 
première  subdivision  (  seconde  division  }  des  Plias- 
mes  de  son  Gêner.  Cntst.  et  Ins.  tom»  o.  pag.  88. 
Cette  subdivision  a  pour  caractères  :  coips  sans 
ailes  ni  ëlytres  ;  antennes  sétacées,  alonçées  y  com- 
poséei  de  nombreux  articles  ;  nous  y  ajouterons , 
tête  un  peu  gonflëe  posiërieurement,  àe^  bords 
latéraux  et  postérieur,  arrondis  :  les  deux  premiers 
articles- des  antennes  fortement  aplatis  et  comme 
membraneux.  Partie  inférieure  de  Tanus  creiui'e 
eu  gouttière  dans  les  femelles  et  dépassant  cousi* 
dërablement  lextrémilé  de  labdomen. 

Bactérie  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  petii 
bâton.  Ce  genre  correspond  exactement  au  pre  • 
mier  groupe  de  notre  seconde  subdivision ,  pre- 
■tière  division  des  L'hasmes.  Voyez  ce  mot. 

BACILLE ,  Bacillus,  Lat.  (f am.  mit,  )  Phas^ 
ma.  Fab.  Lat.  {Gêner,)  Mantis.  Ross.  Phusnui* 
Encjd. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Orthoptères, 
section  des  Coureurs ,  faaille  des  Spectres. 

Parmi  les  Spectres  privés  d'ocelles ,  d'ailes  et 
d'éljtres,  les  Bactéries  sont  distinguées  par  leurs 
antennes  longues ,  sëtacées ,  multiarticulces  et  par 
leur  tète  arrondie  et  gonllée  postérieurement. 

M.  La  treille  (  Gêner,  Crust.  et  Ins,  )  a  voit  placé 
les  Bacilles  dont  le  nom  vient  d'un  mot  latin  qui 
atgnilie  :  petite  baguette,  parmi  les  Pbasmes.  Ils 
y  forment  un  groupe  particulier  dont  le  caractère 
est  :  corps  sans  ailes  ni  élytres  $  antennes  très- 
courtes  ,  subulées-coni^ues ,  grenues ,  composées 
d'un  petit  nombre  d'articles.  Dans  son  nouvel  ou- 
vrage intitula  :  Famil/es  naturel/es  du  Règne  ani^ 
mai,  ce  savant  entomologiste  convertit  ce  eronpe 
en  genre  :  ignorant  les  caractères  de  boucne  que 
Ton  peut  lui  assigner,  nous  ajouterons  à  ce  cpii  est 
mentionné  ci-dessus ,  les  signalemens  snivans  : 
premier  article  des  antennes  conique;  le  second 
l^lobuleux  ;  le  te  un  peu  déprimée  pottérieurement, 
$e$  bords  latéraux  droits.  Anus  des  fieme'Ies  con- 
formé comme  dent  le  genre  précédent  (Bac- 
térie). 

Les  Bacilles  répondent  an  second  groupe  de 
notre  deuxièoM  subdivision,  premièie  dvision 
des  Pbasmes.  Voye*  ce  mot. 

(  S.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

SPERCUËE,  Sperchmu,  Fab.  Pavs.  Lat.  Hy^ 
drophitut,  IbUO. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères^ 
section  des  Pentamères  «  famille  des  Palpicenies, 
tribu  des  Hydropbiliens. 
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La  division  des  HjdropliiUess  dont  In  •;£.. 
bules  sont  bidentées  à  leur  cxtxémilé,  îc  c 
béfflispbérique  ou  ovoide-coQveae  et  k  ar*j' 
toujours  beaucoup  plus  large  qne  loog ,  ndb» 
six  genres  «  dont  cinq ,  savoir  :  HjfdippkM,  c . 
drochare.  Globaire,  Hydrabsc  d  Lian^Lc  as  • 
antennes  de  neuf  articles ,  ce  qui  les  duu^. 
des  Spercbées. 

Antennes  de  la  longnetu-  de  U  lète,  isÉ^-^ 
sous  les  côtés  du  chaperon  ^  composées  et  tas- 
ticles ,  le  premier  le  plus  long  de  tous,  qlAir- 
coniquei  le  second  plus  loof^  qne  les  snsnss.  -• 
lindrique ,  le  troisième  court,  transversal,  '^  ^^ 
siilvans  traniversaux  ,  lenticulaires,  le  n.  &: 
o vaie-arrondi  3  ces  cinq  derniers  formaoi  afis  a. 
sae  cylindrique ,  porfoliée  ,  arrondie  a  sra  ex  . 
mité  et  pubesceute.  **  Zis^/«  caclié,  conjcr.  .*. 
carré  traosveiial ,  deux  fus  plus  lar^^e  q*^  \  • 
ses  bords  latéraux  arrondis  en  devrai.  —  Jl  • 
buies  ayant  leur  côté  extérieur  très-ar; .' . ., 
et  leur  extrémité  bi dentée  ;  ces  den?j  ^\f*' 
vergentes.  —  Mâchoires  de  deux  lobes,  «:**- 
rieur  en  forme  de  p^lpe»  aloogé,  g^èie,  1.- 
pointu  et  soyeux  à  s«)u  extrémité  ;  le  ïoht  1: 
en  carré- lon^ ,  plat ,  coriace ,  ayant  son  et*?  ^ 
tronquée  obliquement  et  ciliée  :  son  ^tnf^.t  is  - 
rieur  formant  une  dent  alongée.  — Palpes  ^rs',^ 
bliformes ,  leur  deruier  article  n*av«ot  Ç*^    ' 
d'épaisseur  que  les  autres  ;  les  mnaillaim  deu  ' 
plus  longs  que  les  labiaux  ,  leur  article  terx 
ovale-alon|^é,  aminri  à  sa  ba«e  •  aic;«  1  «'r^   - 
mité  ;  dernier  article  des  labiaux  ovale.  —  ^'  * 
linéaire  »  transversale ,  coriace  ,  velue,  toa  *.. 
supérieur  membraneux  ayant  deuK  labes  ^ 
sant  divisés  en  deux  parties  fort  iné 'aies  r- 
milieu  du  menton  ;  celui-ci  erastaeé ,  ei  r: 
transrersal ,  trois  fois  pini  larn  que  kag—* 
forte  ;  chaperon  irès-échancre  en  devaat.  -1 
ovale*hémisphérique  y  très-boodié  eu  isur  ' 
Corselet  transversal ,  à  peu  p^  de  U  mrw  - 
geur  partout  y  plus  large  que  U  téie  et  rv^' 
en  devant  pour  la  recevoir.  —  Ecunêm  i^  ; 
—  EiyVes  beaucoup  plus  larges  qne  le  corr- 
arrondies  à  leur  partie  knsnénle,  ieuwiws  • 
ailes  et  la  totalité  de  l'abdoomi. — i>«ff«s  sn.  ^ 
à  la  marche  i  jambes  anguleuses ,  nn  pea  es 
extérieitrement,  dépourvues  d'épines  àlss:t-' 
trémité;  dernier  article  des  tarses  asses  {■* 
aussi  long  que  les  quatre  précédens  pris  tisf» 
et  terminé  par  deux  foru  crochett  entre  Ics^' 
est  nn  appendice  portant  deox  f«t*^^«»  et  k^ 
qui  sont  clivergens. 

On  ne  connoi  t  qn'one  seule  espèce  de  Sftf^ 
Elle  habite  le  nord  de  rKnra|»e,  fA^t»^ 
l'Allemagne  et  Q>Ame  «elquelb»  les  •anr.'si  •• 
Paris.  KlTc  se  tient  à  fa  racine  des  pluMi  K' 
tiques.  C'est  le  Sperchée  échanoé,  j;^-  ^*'. 
naita,  Lat.  Gêner,  Crust*  et  ln$.  le»,  s.  /»/  '. 
tom.  /.  tab.  lX,fig. 4.  --  Stê^cLpLib^  V  ' 
et  37.     (S.  F.  et  A.  Suv.) 
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PERCHIUS ,  Sperchius.  Rafinisqué.  Desm. 
:e  genre  de  Crastacé  dont  M.  Latreille  n'a  pas 
mention  dans  tes  onrrages  »  a  éié  établi  yar 
H^fine^qtie  {Armais  qf nature ,n^»  i).  U  pa- 
l  appartenir  à  Tordre  des  Amphipoides ,  et  sem- 
être  voisin  du  genre  Cerapus  de  Say.  Rafincs- 
\  le  caractérise  ainsi  :  antennes  deux  fois  plus 
gués  que  la  télé ,  à  peu  près  égales  entr*elles , 
(c  de  longs  articles  tronqués  i  celles  de  la  paire 
>érieure  étant  néanmoins  un  peu  plus  grosses  «t 
s  grandes  qne  les  inférieures.  Corps  comprimé , 
mé  de  sept  segmens  pourvus  d'une  large  écaille 
chaque  côté|  le  quatrième  de  ces  seemens  étant 
ind ,  avec  un  appendice  additionnel  en  arrière. 
rtie  postérieure  an  corps  (  ou  abdomen  )  formée 
quatre  segmens.  Queue  avec  des  appentlices 
arts  et  recourbés.  Pieds  au  n>*mbre  de  quatorze, 
min^s  par  un  seul  ongle  ou  crochet  ;  ceux  de  la 
alrième  paire  forts,  pourvus  d'une  main  grande, 
disse  et  arrondie. 

Le  Sperchsus  iucidus  vît  et  nage  très-bien  dans 
(  eaux  des  sources  et  des  ruisseaux ,  aux  environs 
!  Lexîngton  dans  le  Kentucky ,  aux  Etals-Unis, 
a  troîj  quarts  de  ponce  de  long  ;  sa  couleur  est 
bran  luisant ,  ses  yeux  sont  noirs  ;  les  appen* 
ces  de  sa  queue  sont  plus  courts  que  le  dernier 
«loent  de  celle-ci,  courbés  en  dehors  et  corn- 
)sés  de  deux  articles  et  d*un  filament  terminal. 
Comme  le  Mémoire  de  M.  RaOnesque  n'a  pas 
e  figures ,  il  est  très-difiScile  de  placer  ce  genre 
ins  une  des  tribus  nouvellement  établies  par  M. 
aireille  ;  M.  Dcsmarest  (article  MaX/AGOstracss 
i  Dtct.  des  se.  fiai,  et  Considérât,  etc.  )  Ta  mis 
uis  une  note  à  la  suite  du  genre  Cérapus. 

(ET.  G.) 

SPHÉCODE,  Sphecodes.  Lat.  Sphex.  Lih». 
jss.  Apis.  Gior? .  Proapis.  De  GixR.  Nomada. 
Ks.Andrena.  Owv.  (iPncyc/.)  Pakz..  Jua.  Spi- 
)L.  Dichroa.  Illig.  Ki.ug.  MeUtta.  Ki^b. 
GuDre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
ction  des  Forte-aiguillon,  famille  àet  Mellifè- 
^s,  tribu  des  Andrénètes  (division  des  Para- 
les  ). 

Une  partie  des  Andrénètes  a ,  suivant^  M.  La- 
eille ,  pour  caractères  particuliers  :  division  in- 
roi^diaire  de  la  languette  Lincéolée  on  presque 
néairc,  presque  droite,  avancée  on  courbée  in- 
Wearement  j  ce  groupe  contient  les  genres  Sphé- 
»de,  Halicie  et  Nomie.  Mais  dans  ces  deux  der- 
!«$  la  division  intermédiaire  de  la  longuette  est 
Mucoup  plus  longue  que  les  latérales. 
D'après  notre  tableau  des  Melliferes  {voyez 
^AMTEs},  les  seuls  genres  Parasites  de  la  tribu 
es  Andrénètes  sont  :  Prosope,  Sphécode  et  Rha- 
^jQe  (i).  Les  premières  se  distinguent  en  ce 

(0  ^'ou4  idbstHUonx  ce  nom  i  celui  de  CoIax,  donc 
•  Wicikmaau  fjtioit  rapplicacion  à  uo  gerrc  de  D>p.tè7es 
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quelles  n'ont  que  trois  cellules  cubitales  aux  ailes 
supérieures  et  les  derniers  par  leurs  trois  pre«  - 
mières  cubitales  presqu'égales  entr'elles  et  dont 
la   troisième  reçoit   les    deux    nervures    récur- 
rentes. 

Antennes  filiformes,  coudées  dans  les  femelles 
et  composées  de  douze  articles  cylindriques;  sim- 
plement arquées  et  de  treize  articles  comme  nououx 
et  reollés  au  mi'icu  dans  les  mâles. —  Labre  Iri- 
gone ,  déprimé  après  sa  base ,  son  extrémité  ob- 
tuse, point  carénée,  échancrée  dans. les  femelles  y 
entière  dans  les  maies.  —  Mâchoires  et  Lettre  n  é- 
galant  pas  deux  fuis  la  longueur  de  la  tcle  5  lèVre 
courte ,  presque  droite ,  sa  division  intermédiaire 
peu  courbée  inférieurement ,  les  latérales  près* 
qu*ànssi  longues  que  Tintermédiaire,  tridentées  à 
leur  extrémité.  —  Quatre  palpes  articulés ,  ayant 
la  forme  ordinaire.  —  Télé  assez  forte  ,  transver- 
sale ,  de  la  largeur  du  corselet.  —  Yeux  de  gran* 
deur  moyernc.  —  Trois  ocei/?j  placés  en  triangle 
sur  la  partie  antérieure,  du  vertex.  —  Corps  ponc- 
tué ,  presque  glabre.  -*  Corselet  globuleux  \  pro- 
thorax très*court ,  rabaissé  en  devant  3  métatho- 
rax  tronqué  postérieurement»  —  Ecusson  peu 
saillant.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule 
radiale  un  peu  appendiculéë ,  rétrecie  depuis  son 
milieu  et  se  terminant  presqu*en  pointe  ;  cette 
pointe  écartée  de  la  côie ,  et  quatre  cellules  cubi- 
tales ,  la  première  assez  grande ,  la  seconde  la  plut 
petite  de  toutes,  recevant  la  première  nervure* 
récurrente,. la  troisième  irès-rélrccie  vers  la  rar 
diale  recevant  la  seconde  ncrrure  récurrente  ,  la 
quatrième  très-grande  n'atleignaut  pas  le  bout  de 
l'aile.—  Abdomen  ovale,  uu  peu  tronqué  à  sa 
base,  de  cinq  segmens  outre  ^l'anus  dans  les  fe- 
melles ,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jambes  antérieures 
munies  à  leur  extrémité  d'une  épine  bordée  inté- 
rieurement par  une  membrane  ;  jambes  intermé- 
diaires n'ayant  qu'une  seule  épine  terminale ,  sim- 
ple, aipuc  à  l'extrémité;  jambes  postérieures  eu 
ayant  deux ,  longues,  prcsquégales  :  dernier  ar- 
ticle des  tarses  muni  ae  deux  crochets  bifides  %. 
premier  article  des  tarses  antérieurs  un  peu  échan* 
cré  à  sa  base  :  une  brossette  sur  la  face  extérieure 
du  premier  article  de  chacun  des  tarsek  5  point  de* 
palette  ,  ni  de  brosse.   ' 

Les  Hyménoptères  de  ce  genre ,  diî  à  M.  La- 
treille, pondent  dans  le  nid  des  Melliferes  récol- 
tans  ;  leurs  larves  se  nourrissent  de  la  provision 
destinée  à  celle  de  la  propriétaire  légitime.  Ces 
Parasites  sont  fort  communs  pendant  toute  la  belle 
saison  j  ils  paroisscnt  très*brillans  vus  au  soleil  ;. 
les  femelles  piquent  fortement*  Ou  n'en  connok 
qu'un  petit  nombre  d'espèces. 


exotiq^itef  i  peu  près  au  même  moment  oà  trous  le  cionnior^c-* 
i  cenatns  McUiicie<  parasites. 
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1 .  Spbécodz  gibbeux  ,  «S*,  gibbus» 

Sphecodes  gibbus»  Lat.  Gen.  Cntst.  et  Ins.  tom. 
A'  pag.  i53. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  svno- 
ujœes ,  Andrène  ferrugineuse  n".  52.  de  ce  Dic- 
tionnaire. Cette  espèce  est  très-cummunc  aux 
environs  de  Paris  ^  elle  varie  beaucoup  pour  le 
plus  ou  moins  de  noir  à  l'abdomeo  et  par  sa  tailley 
allant  de^vati  deux  lij^ncs  et  demie  jusqu'à  six  li* 
gnes.  Le  mate  ne  diftère  que  par  les  caractères 
propres  à  son  sexe. 

a.  SpnÉcoDE  d'Olivier,  •$*.  Oiwieri. 

Sphecodes  ferrugineus  y  albo  viîlosuSy  capite 
nigro  ,  alis  hyalinù ,  apice  sulifuscis. 

Longueur  4  bj;'  7»  ^ntennes  d'on  bvun-ferrn- 
gioc'ux.  Tête  noire,  avec  des.poiU  blancs.  Labre 
et  boid  iofôrieur  du  cbaperou,  l'erru^incux  ainsi 

3ue  le  mibeu  des  mandibules.  Corselet  ci  paKes 
e  couleur  ferrugineuse  aveo  des  poiis  blancs. 
Abdomen  glabre,  ferrugineux.  Ailes  transparen- 
tes, brunes  à  l'extrémité.  Mâle. 

U  a  été  rapporté  d'Arai.ie  par  feji  M.  Olivier, 
de  qui  nous  le  tenons. 

RHATHYME,  Rhathymus,  {Colux.  EncjcL 
article  Parasites.  )    •  ^ 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  HymJnoptcres , 
Siction  des  Porte-aiguillon ,  famille  des  Mellifè- 
ici,  tribu  des  Audrénèles  (division  des  Para- 
ftiles).  * 

Trois  genres  composent  cette  division  :  les  Pro» 
sopes  se  distinguent  par  la  division  intermédiaire 
de  lear  languette  évasée  et  presqu'en  cœur,  et  par 
leurs  ailes  supérieures  n'oOrant  que  trois  cellules 
cubtlale»w  Les  S<jhécodes,qui  comme  lesRhatbymes 
ont  quatre  cellules  cubitales  et  la  division  inter- 
médiaire de  la  languette  presque  droite  ,  di Ocrent 
e«5enlielicment  de  ces  derniers  par  leur  écusson 
naliement  élevé  et  arrondi  postérieurement,  et 
larce  que  les- nervures  récurrentes  aboutissent 
une  dans  la  première  ,  l'autre  dans  la  seconde 
cellule  cubitale;  en  outje  les  crochets  des  tarses 
sont  bifides  dans  les  ^'phécodes. 

Antennes  ^\\Ï0Tm^%  ^  simplement  arqu<^es  ,  in- 
sr;-érs  chacune  d^ns  une  petite  cavité ,  de  douze 
articles  dans  les  femelles ^  le  premier  assez  grand, 
évasé  à  sa  partie  supérieure  et  recevant  en  grande 
partie  le  second  j  celui-ci  globuleux ,  les  autres 
1* yliAdriqoes ,  le  dernier  un  peu  coupé  oblique- 
ment. —  Labre  presque  trigone ,  mais  arrondi 
pjstérienrement.  —  Tête  plus  étroite  que  le  cor- 
selet, avancée,  un  peu  triangulaire,  ayant  entre 
les  ao  te  unes  un  lulj<*rcule  assez  élevé.  —  Yeux 
^rauds,  ovales,  saillans.  — >  7><7/>  ocelles  placés 
presqn*en  ligne  tran«versale  sur  la  partie  posté- 
icure  du  Vi^ti^x.  ^-^  ]!di-tathoru.z  arrondi  poslé- 
iicurement.  —  Ecusson  trcs-relcvé ,  large,  «iplati 
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69  dcssQs  ;  son  bord  postérieur  s'aruçta* .  -?  -< 

écbancré^dans  son  milieu.  — Adu  a;- 
ayant  une  cellule  radiale  un  peu  appcs.... 
se  rétrécissant  après  la  troisième  ccLd.e   :: 
jusqu'à  son  extrémité  qui  est  arrondie  et  r« 
de  la  côte,  et  quatre  cellules  cubitales, ia 
premières  presqu'égales ,  U  seconde  ua  ;k. 
trécie  vers  la  radiale,  la  Iroisièse  IVlaa:  1. 
recevant  les  deux  nervures  récurreo'es,  .* 
triùme  beaucoup  plus  grande  que  les  a^  - 
teignant  presque  le  bout  de  railc.  —  Jar.  • 
téncuies  terminées  par  une  épine  bUiue  • 
extrémité ,   garnie    lutérieuremeot    dW    . 
membrane  :  jambes  inieruiédi4ire>  a\\^'  - 
épitre  terminale  simple  ,  aiguè  ,  cf.  il.u^  s  •  • 
roiiJ.  Jambes  postotieures  en  ay«at  il  i.i,ii: 
pointues,  fort  iné.iles,  rextCrieure  î  r.%< 
}  en  courbée  au  bout  ;  premier  arûi  e  et*  - 
plus  long  que  \{i%  ({^latre  suivant  réuiii)  ;  v' 
antérieurs  fortement  écliancré  à  si  î*^>'. 
recevoir  la  membrane  de  l'épine :cr  ^.; 
tarses  simples.  Pour  les  antres  car:;^  t;cj.  •'« 
Spbêcode. 

Quoique"  l'espèce  qui  nous  sert  de  \-r\ 
exotique,  noui  sommes   suis   qu'elle  t\\ 
Mie  ,  la  femelle  n'ayant  aucun  de>  urj;ai:> 
spires  à  la*récolle.  Le  noni  de  Bha;{:sai(  ' 
d'uu  mot  grec  et  sit;nilie  :  pansseujK,  N  .« 
rons  les  mœurs  de  cet  Hy uiéni>p  t-re  t\  ç 
les  infectes  dans  ïii  nid  d*:squets  li  va  J  »v 
œufs.  Il  a  des  rapports  avec  i»-s  S  .UJi   -  •.  • 
il  ne  nous  a  pas  paru  pcsatblc  de  1\  rcu  * 

1.  Rhatutue  bic(j{or,  H.  h  te*  in'. 

Rhathymus  niger;  capite  ikorot'  "  ••    ' 
suhifiliosis:  abdomtne pedtàtis^uej^rr^-..' . 
Pi'olaceo'fiiscts  ,  œneo  mtenlû>us. 

Longueur  uu  ponce.  Antennes  n-irvi,  *.. 
couleur  de  poix  en  dessous.  Tc:e  et  c^^r»  ..* 
ment  pointillés;  ou  voit  quelques pci.« l  •  • 
dos  de  ce  dernier  et  d'autres  bUiM:hatrti  r 
devant  ;  les  côtés  et  la  partie  posîéneurr  ^.  - 
la  thorax  ont  aussi  de»  poils  de  cette  (C^.i.- 
domen  et  pattes  de  couleur  ferrugmeose;  i 
antérieures  uu  peu- plus  foncées.  Ailes  du  f- 
vioiot  avec  uu  reflet  bronzé.  Femelle*. 

De  Cayenue.     (S.  F.  et  A.  Siav) 

SPHÉGIDES,  SphcgiJes.  Qo^tr'ae  " 
la  famille  des  Fouisseurs ,  srction  des  P^t*^*  > 
Ion  ,  ordre  des  Hyménoptères-  Ses  cArtci*;f>  ■ 

Prothorax  rétifci  en  devant ,  formact  u* 
de  cou.  —  Base  de  l'abdomen  rtirévîC  «- 
cule  ordinairement  très-aiongé.  —  Çtust^  »* 
cubitales  anx  ailes  supéiicures,  d^ot  ir.u  - 
plèies  dans  tous. 

L  Palpes  maxillaires  sétacés ,  no'::*.*^*'' 
longs  que  les  labiaux.  «^Jâft«.ci  c  - 
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•  ajaot  pea  oa  point  d  épines  et  de  ciU  roî- 
des. — ^Tarses  ant^rîears  des  femelles  point 
pectines ,  n  ayant  qae  des  cils  peu  remar- 
quables. 

A«  Jambes  postérieures  des  femelles  n  ayant 
pas  d'épines  distinctes  $  lenrs  tarses  an- 
térieurs à  articles  cylindriques ,  n'étant 
propres  ni  à  fouir  ni  à  maçonner.  (  In- 
sectes probablement  parasiles.  ]  —  Pé- 
.dicnle  de  l'abdomen  irès-conrt. 
Ddichnre. 

B.  Jambes  poslérieores  des  femelles  manies 
•d*im  petit  nombre  d'épioés  coartes  ; 
leurs  tarses  antérieurs  à  articles  .élargis 
vers  l'extrémité  et  triançulaijQBs ,  pro- 
pres à  maçonner.  —  Pédicule  de  rab- 
domen  Ijrès-distinct; 

Ampulex ,  Podie ,  Pélopée. 

IL  Palpes  filiformes ,  presque  d'égale  longueur. 
—  Jambes  et  larses  garnis  d'un  grand  nom? 
bre  d'épines  et  decusroides.  —Tarses  an- 
térieurs des  femelles  comme  bipectinés  de 
cils  roides  y  nropres  à  fouir  ;  leurs  articles 
élargis  y  ers  l'extrémité  et  triangulaires.— 
Pédicule  de  l'abdomen  trèsnlislinct. 

A.  Mâchoires  et  lèvre  plus  courtes  ou  guère 

plus  longues  que  la  tête,  fléchies  an 
plus  vers  lenr  extrémité.  "^  Presque 
tous  les  articles  des  palpes  obconiqnes. 
—  Seconde  et  troisième  cellules  cnbi- 
'  taies  des  ailes  supérieures  recevant  cha* 
cune  nue  nervure,  récurrente.  (Dans 
les  Chlorions  maies ,  la  première  ner- 
vure récuri-ente  aboutit  à  la  nervure 
d'intersection  des  nremière  et  seconde 
cubitales.  )  ' 

Chlorion ,  Sphex.     . 

B.  Mâchoires  et  lèvre  beaucoup  plus  longues 

que  la  tête»  formant  une  promuscide 
coudée  vers  le  initieu  de  sa  longueur. 
—  Palpes  très-grèles ,  à  articles  cylin- 
driques. —  Seconde  cellule  cubitale  des 
ailes  supérieures  recevant  les  deux  ner- 
vures récurrentes. 
Ammophile. 

^oQs  savons  à  n'en  pas  douter  que  les  Ammo- 
>Ailes  et  les  Sphex  creusent  la  terre  pour  y  faire 
is  nid  ,  dans  lequel  les  femelles  transportent 
pet-mémes  différentes  proies  pour  la  nourriture 
le  leurs  larves ,  telles  que  des  chenilles ,  des  in- 
^^^t%  parfaits  ou  des  Arachnides  ;  la  conforma- 
ion  des  pattes  des  femelles  telle  que  nous  venons 
|e  U  décrire  est  éminemment  appropriée  à  ces 
l^Qx  usages.  Retrouvant  ces  mêmes  organes  dans 
^  Chlonons ,  nous  devons  par  analogie  leur  sup- 
poser les  mêines  mœurs. 

A>/.  Nai,  Ins.  Tome  X. 
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Les  Pélopées  sont  connus  pour  construire  leur 
nid  de  terre  gâchée  et  maçonnée  9  les  approvi- 
sionnantensuite  de  difiTérens insectes^  aussi  voyons- 
nous  aux  pattes  des  femelles  les  organes  propres  à 
ce  double  travail.  La  même  organisation  des  pat- 
tes dans  les  Ampulex  et  les  Podies  nous  persuade 
que  les  nids  de  ces  Hyménoptères  doivent  être 
maçonnéis ,  de  même  que  celui  des  Pélopées. 

Le  manque  total  d^rganes  propres  a  fouir ,  à 
maçonner  et  à  transporter  une  proie,  nous  in- 
dique que  les  Dolichures  sont  parasites  ,  ce  que 
nous  avons  déjà  affirmé  des  Ceropales  pag.  ijoS. 
de  ce  volume. 

DOLICHURE,  Dolichufus.  Lat.  {Gêner. 
9Aà\i.) Pison,  Lat.  {Gêner.)  PompUus.  Spivol. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte -aSguillon,  famine  des  Fouis- 
seurs^ tribu  des  Sfrtiégides. 

Ce  genre  forme  seul  une  division  particulière 
dans  sa  tribu.  Voyez  SpHÉoinss. 

Antennes  filiformes,  arquées ,  insérées  près  de 
la  bouche  aux  angles  d'un  tubercule  un  peu  aplati  ; 
de  douze  articles  dans  les  femelles ,  de  treize  daiis 
les  mâles;  le  premier  article  nresqn'aussi  long 
que  le  troisième,  à  peu  près  cylindrique;  le  se- 
cond très-court ,  globuleux  ;  le  troisième  plus  lonç 
qu'aucun  des  suivans ,  de  forme  cylindrique  ainsi 
qu'eux.  —  Ladre  presque  coriace ,  pen  appâtent. 
—  Mandibuies  alongées ,  étroites ,  arquées ,  aiguës 
à  Textréouté ,  dentées  au  côté  interne.  —  Mâ^ 
cAoï/esdrdites  ,  leur  lobe  apical  court,  membra- 
neux; l'extérieur  arrondi,  coriace  à  sa  partie 
externe.  —  Paipes  maxillams,9éi9LQé% ,  frêles, 
beaucoup  plus  longs  que  les  labiauk ,  de  six  ar- 
ticles ,  le  premier  court  ;  les  second  et  troisième 
presque  coniques  ;  les  trois  derniers  plus  longs, 
plus  minces ,  cylindriques  ;  palpes  labiaux  de 
quatre  articles,  le  premier  le  plus  long  de  tous , 
presque  cylindrique ,  les  second  et  troisième  ob- 
coniqnes, le  dernier  ovale. —  Lèpre  droite, 
courte ,  trifide  -à  son  extrémité ,  ^eê  divisions 
égales  entr'elles,  arrondies  extérieurement ,  l'in- 
termédiaire plus  large;  menton  coriace,  cylin- 
drique. —  TéU  forte ,  assez  épaisse  ;  chaperon  un 
peu  avancé ,  tronqué  au  milieu^  échancnS  sur  ses 
côtés ,  s'élevant  tout  d'un  coup  postérieurement 
et  caréné  transversalement  dans  celte  partie.  — 
JTeuae  ovales.  —  Trois  ocelles  posés  en  triangle 
sur  le  haut  du  front.  —  Corps  ^xes^^e  linéaire.  -^ 
Corselet  ovale  ;  prothorax  rétréci  en  devant ,  for- 
mant une  sorte  de  cou  ;  métathorax  plus  étroit 
que  le  mésothorax ,  anguleux ,  strié.  —  Ecusson 

f^reaqu'aplati.  —  Ailes  supérieures  ayant  nne  cel- 
ule  radiale  qui  commence  à  se  rétrécir  après  la 
seconde  cellule  cubitale  jusqu'à  son  extrémité; 
cette  extrémité  fort  éloinée  du  bout  de  l'aile ,  et 
quatre  cellules  cubitales , la  seconde  et  la  troisième 
plus  petites  que  les  autres,  fortement  rétrécies 
vers  la  raciale ,  recevant  chacune  nne  nervure 

LU 
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i^urrente;  quatrième  cubitale  atteignant  le  bont 
de  l'aile.  ^^  Abdor^en  aasex  alongé ,  tenant  au 
corselet  par  bb  pédicule  très-coarty  nodiforme» 
de  cinq  legmeos  oatre  l'anus  dans  les  femelles , 
en  ayant  un  de  plus  dans  les  maies  ;  ces  segmens 
un  peur  étrécîs  dans  leur  enlre-deux ,  surtout  entre 
les  premier ,  second  et  troisième;  anus  long,  très- 
pointu.  — *  Pattes  foibles ,  grêles  ;  cuisses  un  peu 
aplaties  à  leur  partie  intérieure,  gonflées  a  la 
base  de  Textérieure  :  jambes*  et  tarses  nus ,  nul- 
lement propres  à  fouir;  les  premières  terminées , 
sayoir  :  les  antérieures  par  une  seule  épine  den- 
telée intérieurement,  surtout  dan^  les  mâles;  les 
intermédiaires  en  ayant  deux,  as^ex  courtes , près- 
qu'égales  ;  les  postérieures  en  ayant  de  même 
deux,  assez  iongàes,  inégales,  1  intérieure  plus 
grande  :  tarses  antérieurs  composés  d'articles  cy- 
lindriqnes ,  même  dans  les  femelles. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  *de- deux  mots  grecs 
qui  expriment  que  son  abdomen  est  alongé  posté- 
rieurement. Il  nous  paroit  évident  qu'il  est  para- 
site ,  les  femelles  n'ayant  aucun  organe  propre  à 
fouir,  à  maçonner  ou  à  transporter  une  proie.  On 
n'en  connoît  qu'une  espèce  ;  elle  est  prcmre  aux 
contrées  m â'ioionalés  de  l'Europe,  c'est  le  Doli- 
cbure  corniculé  ,  Dotichurus  .  comiculatus.  -— 
Pompilus  comicuiatus  ,  Spimoi..  Ins.  Ligur.Jàs,  a. 
7»o.  XU.  pag.  52.  Mâle.  —*  DoUchums  attr.  Lat. 
Gêner,  Cmst.  et  Insi.  tom.  4-  P-  387*  Ce  dernier 
auteur  a  connu  la  femelle,  mais  nous  croyons 
pouvoir  répondre  par  une  négation  au  doute  qu'il 
exprimfi  sur  la  question  de  savoir  si  <5iette  femelle 
fait  son  nid  elle-même  et  le  construit  dans  le  bois. 
Voyez  Late.  /<rf.  ptig.  58. 

ÂMPUL£X,yf/7i/^<f/?x..JuR.  Lat.  {Fam.  nat.) 
CJtlorion.  Fab.  Lat.  (^e/zer.) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon ,  famille  des  Fouisseurs, 
tribu  des  Spbégides. 

Les  genres  Ampulex ,  Podie  et  Pélopée  forment 
un  groupe  "dans  cette  tribu.  {Voyez  SpBicxDXs.) 
Les  deux  derniers  sont  distincts  du  premier  par  la 
seconde  cellule  cubitale  de  leurs  ailes  supérieures 
recevant  les  deux  nervures  récurrenteé. 

Antennes  longues,  filiformes,  insérées  chacune 
sur  un  tubercule  frontal ,  de  douie  articles  dans 
\tt  femelles ,  de  treize  dans  les  mâles  ;  le  premier 
ovkle-oblong ,  court;  le  second  très*petit,  les 
autres  cylindi^ues ,  le  troisième  beaucoup  plus 
long  que  les  sui vans ,  qui  vont  en  décroissant  de 
grandeur..  •—  Labre  caché  par  le  chaperon.  — - 
Idandibules  sans  dents  au  côté  interne  dans  les 
deux  sextt ,  laissant  dans  les  femelles  un  intervalle 
entr'elles  et-  les  côtés  du  chaperon.  -*  Palpes 
maxiiàiires  sétacés ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux,  de  six  articles,  les  labiaux  de  quatre.  — 
Languette  ayant  sa  division  intermédiaire  à  peu 
près  de  la  longueur  des  latérales ,  presqu  entière. 
*-  Tête  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax  ; 
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chaperon  en  toit ,  fortement  caréné  lonrtiodlii/- 
lemcnt  dans  son  milieu ,  cette  carène  beaoccop 
*  joins  sensible  au-dessus  dm  cbaperon,  maii  u 
prolongeant  dans  le  milieu  d'une  plaque  enfoncée 
du  front  jusqu'à  l'oc^Ue  inférÎBiir.  «*  Feux^êad», 
ovales»  fort  sailUns.  —  Tsois  oc^Ues  placés  en 
triangle  sur  la  partie  antérieBCB  du  vertex.  — 
Cotps  ouex  long»  -«  Corselet  fort  alongé;  pro- 
thorax étroit,  plua  large  à  aa  partie  postérieore, 
rétréci  en  devant  eu  une  eapece  de  coa  ;  méso- 
thorax  fortement  ponctué ,  plus  court  que  le  aé- 
tathorax  ,  celui-ci  presqu  en  carré  longitodiaal, 
sa  partie  supérieure  chargée  de  lignes  élevéei , 
dont  plusieurs  longitudinâea  et  la  ^upart  trtoj- 
versal^s,  ses  angles  postérieurs  terminés  eu  épine. 
—  Ecu^on  étroit ,  transversal.  —  Ailes  supt* 
rieures  SLjwskt  une  cellule  radiale  appendicnlée, 
allant  en  se  rétrécissant  depuia  la  seconde  celiuie 
cubitale  jusqu'à  son  extrémité»  et  quatre  cellules 
cubitales;  la  première  assez  grande,  receTaoïLi 
première  uervure  récurrente  i  la  seconde  la  plus 
petite  de  tontes,  presque  carrée;  la  troisième  prei- 
qu'aussi  grande  que  la  première ,  un  peu  réiréc:c 
vetê  la  radiale,  recevant  la  seconde  nervure  récur- 
rente, la  quatrième  atteignant  presque  le  hont  de 
l'aile  :  base  des  ailes  recouverte  par  deux  écailU* 
superposées  l'une  à  l'autre.  ^Abdomen  lÎMeeidt 
cinq  segmens  outre  l'anus  dans  les  remellei,for:t^- 
ment  ponctué  et  de  six  seçmena outre  l'anus  dani  lu 
mâles  ,  les  derniers  étroits  et  même  peu  diitiocii 
dans  ce  sexe.  —  Pattes  longues;  cuisses  un  peu 
aplaties  à  leur  partie  intérieure ,  gooDécs  à  la 
base  de  lextérieure;  les  postérieures  un  peu  ar- 
quées :  jambes  ayaut  peu  dépiocs  et  de  citsroides, 
les  antérieures  terminées  par  une  seule  épioe  un 
peu  membraneuse ,  unidentée  à  sa  base,  bident^ 
à  l'extrémité;  jambes  intermédiaires  en  sjsst 
deux  simples,  aiguës ,  presqu'égales  ;  jambes  po»- 
térieures  en  ayant  également  deux ,  dont  l  use 
plus  forte,  dentée  en  pei^e  au  côté  inieroc; 
tarses  peu  garnis  de  cils  roides  ;  leur  premier  ar- 
ticle ausri  long  que  les  quatre  antres  pni  en- 
semble ,  le  quatrième  fort  court ,  large  ,  garni  en 
dessous  d'une  brosseite  ,  creusé  en  gouttière  co 
dessiu  pour  recevoir  une  partie  du  dernier  ar- 
ticle ,  lequel  est  alongé  et  inséré  à  la  base  do 
quatrième,  son  extrémité  munie  de  deux  foris 
crochets  unidentés  dans  leur  milieu  ;  point  de 
pelottes;  tarses  antérieurs  des  femelles  ayant  1« 
plupart  de  leurs  articles  élargis  vers  Textréaiué 
et  triangulaires ,  propres  à  maçonner.  ^ 

Réaomur  nous  apprend  qu'une  espèce  ^'^"?' 
pulex  de  l'île  de  France  qu'il  nomme  Guépe-lcn- 
neumon  fait  son  nid  dans  les  murs  et  q«'«''*  ' 'P[ 
provisionne  de  Kakerlacs.  Voyez  son  hniiièmeMe- 
moire  ,  tom,  6.  p.  280  et  suivantes. 

Nous  plaçons  dans  ce  genre  TAmpulex  com- 
primée ,  Ampulex  compressa,  Joa.  Hyménopt- 
/7.  134.  Mâle  et  femelle.  -  ChloHon  comprtssum 
n«.  7.  Fab.  Syst.  Piez.  —  EncycL  pl''S79*  ^^*  '' 
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aeUe.  Il  ne  noiU  parott  pas  certain  que  VAm- 
àtcfasckâta  de  Jarine,  tigofëe  dans  ce  Dic- 
inaire,  /y/.  378»  sok  de  ee  genre. 

[IHLORÎON  ,   {Mi/iùn.  Lav.  Fa».  Pronœw. 

r.  Dfyinus.  Fa«.  S^hesf.  Jim.  Pepsis.  Pau8.« 

or. 

jreored'îneecfes  de  Tonlte  des  Hyménoptères  9 

tion  des  Povte^aîrttiUon ,  fanùlle  des  Fouis- 

trt ,  tribu  des  Spkégidei. 

Dans   la  secomte  (Kvision  de  cette  tribcr  un 

mpe  a  poai?  caraetères  :  mâchoires  et  lèvre 

is  courtes  oa  ^nère  plus  longues  que  la  tête, 

chies  au  plus  vers  leur  extrémité.  Presque  tous 

articles  de»  palpes  obconiqnes.  Seconde  et 
nsième  eetiules  eufeitaies  des  aifes  supérieures 
9e?ant  chacofi^iisie  nervureréourrenie.  {V6yez 
■xGioKs.  )  Ce  groupe  se  forme  det  genres  Ghlo- 
m  et  Sphez.  Le  dernier  est  distinct  par  ses  an- 
anes  insérées  vers  le  milieu  de  la  face  antérieure 
la  têie  et  par  la  conformation  de  la  seconde 
Haie  cubitale  de  ^^  ailes  supérieures  qui  est 
lei  large  et  presse  carrée. 
Nous  n'allons  signaler  ici  que  les  caractères 
^aérjques  différentiels  de  Ceux  dés  Sphex ,  et 
)tts  reniFoyoQs  à  ce  mot  pour  les  autres. 
Antennes  insérées  près  de  la  bouckt  à  la  base 
3  chaperon.  —  Mâchoires  et  Lèi^re  fléchies  seu* 
ment  ^eti  leur  extrémité  comme  dans  les  Spkex, 
m%  plus  courtes  qne  la  tête.  —  Tête  manifeste- 
wat  plus  large  que  le  corselet.  —  Trois  ocelles 
laces  en  triangle  sur  le  haut  du  front.  —  Corps 
«g ,  glabre.  -^Pf^Aomx  de  grandeur  moyenne, 
lu  long  que  dans  les  Sphex ,  fermant  un  cou 
loiiu  prononcé  ,  moins  déprimé.  — *  Ailes  supé^ 
'litres  ayant  quatre cetlnles  cubitales,  la  seconde 
(roite ,  un  peti  rétrécie  vers  la  ratliale  ;  la  qua- 
nème  dialinctement  commencée.  Dans  les  mâles 
ue  nous  connoissons ,  la  première  nervure  ré- 
urrente  aboutit  à  la  nervure  d'inlerseCtion ,  qui 
^pare  la  première  et  la  seconde  cellules  cubitales. 
)<iiu  les  femelle» ,  les  nervures  récurrentes  sont 
t>inaiie  dans  le  genre  Sphex.  «^  Crochets  des 
wses  unidentés  vers  leur  milieu. 

Ces  beaux  Hyménoptères  exotiques  d*une  taille 
itt-dMos  de  la  moyenne ,  doivent  leur  nôok,  tiré 
^tt  ^'^ec ,  à  Téclatante  couleur  verte  dont  quelques 
^pèoes  sont  parées.  Pour  les  mœurs ,  Moyejs  Sipbx- 

GIDZS. 

^  1  '*.  Diifision,  Lobe  terminal  des  mâchoires  lan- 
céolé. —  Division  intermédiaire  de  la  lèvre  étroite 
ft  alongée.  —  Mandibules  très-fdrtement  ciliées 
laiérieurement ,  ajjrant  une  dent  médiate ,  simple 
«t  courte.  —  Cellule  radiale  appendiculée.  (Genre 
^ronœus,  Latx.) 

A  cet'c  division  appartient  le  Chlorion  maxil- 
^^l'Ç,  Chlorion  maxillare.  Nos.  Pronœns  maxil- 
^ris.  Lat,  Sener.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.  p.  56. 
^Pepsis  niaxiUaris.  Pal.-Bauv.  Ins.  d^J^fi.  et 


S  P  H 


45  T 


€^Amêr.  p.  38.  Hyménopt.  pi:  i^Jig*  !•  Femelle. 
D'Oware. 

2«.  Dif^ision.  Lobe  terminal  des  mâchoires 
court  ^  arrondi  à  Textrémité.  —  Lèvre  comme 
quadrilobée,  à  divisions  courtes.  —  Mandibules 
peu  ciliées  intérieurement,  ayant  une  dent  mé- 
diale  forte  et  comme  composée  de  plusieurs 
pointes.  —  Cellule  radiale  sans  appendice.  (Genre 
Chlorion»  Lata.  ) 

I'.  Chlobion  vert-bleu  y  C*  vindi-ccemleum. 

Chlorion  capite  thûraceque  piridiàus,  aureo 
niteniibus^  aèdomine  pedibusqué  eeerîdeis,  ala^ 
mm  htescentium  margine  infero  et  eeUularwn 
catacteristicartsm  nusximà  parie Jmcis. 

Longueur  i5  lig.  Antennes  noires.  Tête  et  cor- 
selet d^n  beau  vert- doré  brillant.  Abdomen  et 
cuisses  bleus  ^  jambes  et  tarses  presque  noirs. 
Ailes  jaunâtres  avec  leur  extrémité  brune;  cette 
couleur  «'étendant  aussi  sur  la  partie  caractéris- 
tique jusqu^au  bord  de  la  première  cellule  cubi- 
tale. Femelle. 

De  Cayenne. . 

Nota,  Dans  le  Chlorion  lobé  les  ailes  sont  co- 
lorées de  même ,  mais  la  partie  brune  ne  s'étend 
pas  sur  la  cellule  radiale  ni.  sur  les  seconde  et 
troisième  cubitales.  De  plus,  cette  .espèce  n'a  point 
de  reflet  bleu  sensible ,  et  elle  ne  se  trouve  qu'en 
Afrique  et  en  Asie. 

a.  Cblomon  aauré ,  C  aaureum. 

Chlorion  viridi-aureum,  cœruleonitens ;  àla^ 
Tum  lutesçentium  margine  ir^ero  Jiisco, 

Longueur  18  lig.  Corps  entièrement  dW  beau 
vert-doré  à  reflet  bleu  tvès-prononisé.  Ailes  jau- 
nâtres avec  leur  bord  postérieur  brun.  Antennes 
et  tarses  noirs.  Femelle. 

Patrie  inconnue. 

Cette  espèce  ditfère  du  Chlorion  lobé  par  sa 
taille  beaucoup  plus  grande  et  par  le  reflet  bleu 
répandu  sur  toutes  les  parties  de  son  corps. 

.  A  ce  genre  appartient  encore  le  Chlorion  lobé , 
Chlorion  lobatum.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
torn.  4.  p.  57.  —  Fab.  »®.*  I.  Syst.  Piez. 

AMMOPHl  LE,  Amnu>phila.  Kirb  .  Lat.  Sphe^. 
LiNN.  Dx  Gixa.  Fa^.  Ross.  Panx.  Jur.  Srisoi.. 
Ichneumon.  Gxorr.  Pepsis.  Fab.  Srnroc.  Pelo^ 
pœus.  FabI  Misons  (  i'*.  fam.  ).  Jub. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
section  àet  Porte -aiguillon,  famiUe  des  Fouis- 
seurs ^  tribu  des  Sphégides. 

Ce  genre  forme  seul  une  coupe  particulière  dans 
cette  tribu.  VoyeM  S^HéomBS. 

Antennes  filiformes ,  arquéesr^  insérées  vers  le 
milieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête ,  de  douze 
articles  dans  les  fesMUes  •  de  treixe  dans  les  mâles  5 
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ces  Aviîoles  toui  cjlindrioaes  à  l'exception  ia  le* 
ooad  qui  eit  globuleux  ;  le  troisième  le  plus  long 
de  loua ,  les  suivans  allant  en  décroissant  de  gran- 
deur jusqu'au  dernier.  —  Loàrs  peu  apparent , 
preiqu'enlièrement  caché  par   le  chaperon.  — 
Mandibules  alongées,  étroites,  arquées,  aiguës  à 
Textrémité,  dentées  au  côté  interne.— -itf^AoïVej 
entièrement  coriaces ,  ayant  leur  lobe  apical  in- 
sensiblement rétréci  et  acuminé ,  formant  avec  la 
lèrre  une  promuscide  coudée  vers  le  milieu  de  s« 
longueur,  beaucoup  plus  longue  que  la  tête.  — 
Pa^es  filiformes ,  très-grêles ,  à  articles  presque 
cylindriques,  les  maxillaires  de  six  articles;  les 
labiaux  presqn'aussi  longs  que  les  maxillaires ,  de 
quatre  articles.  —  Tête  grosse ,  plus  large  que  le 
corselet ,   surtout   daaa  les  femelles  ;  chaperon 
grand ,  presque  trîeone ,  ordinairement  garni  de 
poils  courts ,  couchés.  —  Feuj^  ovales.  — -  Trois 
ocelles  placés  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corselet 
ovale;  prothorax  court,  étroit,  conique;  méso- 
thorax moins  long  que  le  métathorax;  celui-ci 
bombé  dans  son  milieu ,  arrondi  postérieurement. 
—  Ecusson  petit.  —  Aiks  supérieures  ayant  une 
cellule  radiale  se  rétrécissant  peu  après  la  troi- 
sième cubitale  jusqu'à  son  extrémité  qui  est  ar^ 
rondie ,  et  quatre  cellules  cubitales ,  la  première 
au  moins  aussi  longue  que  les  deux  suivantes  pri- 
ses ensemble ,  la  seconde  recevant  les  deux  ner» 
vures  récurrentes.  —  Abdomen  sensiblement  pé- 
diculé.  «--  Pattes  grandes ,  fortes  ;  jambes  et  tar* 
net  garnis  d'un  grand  nombre  d'épines  et  de  cils 
roîdes  :  tarses  antérieur^s  des  femelles  bipectinés 
de  cils  roîdes,' propres  à  fouir,  leurs  articles 
élargis  vers  l'extrémité  et  triangulaires  ;  jambes 
antérieures  terminées  par  deux  épines ,  l'interne 
garnie  d'une  membrane  depuis  sa  base  jusque  vers 
^s  trois  quarts  de  sa  lonjgueur  oè  il  y  a  une  petite 
dent.  Jambes  intermédiaires  ayant  deux  ^ines 
auex  courte»,  simples , ciguës.  Jambes  posté* 
rieures  en  ayant  aussi  deux ,  l'interne  plus  forte , 
large ,  surtout  à  sa  base  et  dentée  en  peigne  :  cro- 
chets des  tarses  aigus,  simples. 

Les  Ammophiles  dont  le  nom  vient  de  deux 
mots  grecs  qui  signifient  :  aimant  le  sable ,  font 
leur  nid  absolument  comme  les  Pompiles  {payez 
ce  mot),  mais  ils  l'éublissent  seulement  dans  le 
sable  ;  ceux  de  la  première  division  rapprovi- 
sionnent d'Arachnides ,  les  autres  de  larves  de  Lé- 
pidoptères. L'Ammophile  sabulosù  femelle  va 
chercher  assez  loin  des  chenilles ,  de  celles  de  Noc- 
tuelles par  préférence  et  souvent  d'une  longueur 
égale  à  la  sienne  ;  elle  les  pi^ue  de  son  aiguillon 
vers  le  milieu  dn  corps ,  ce  qui  les  engourdit  mais 
ne  les  tue  pas ,  et  les  empêche  de  marcher  et  de 
se  contracter  :  ensuite  étendant  tout  son  corps  sur 
oeini  de  la  chenille ,  elle  l'embrasse  avec  %%ê  man- 
dibules auprès  de  la  tête ,  soulève  sa  partie  pos- 
térieure au  moyen  des  nombreuses  épines  dont  ses 
jambes  sont  armées  ;  ainsi  chargée  elle  ne  peut 
plus  voler  et  ne  fait  que  marcher  5  si  elle  aperçoit 
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qaelqu'obslacle  devant  elle,  tel  auW 
une  touffe  de  quelques  plaal«s  ,  dk  qûit  a  » 
tant  son  fardeau  et  va  explom  son  chtt3& 
voltigeant  au-dessus ,  puis  vient  eusaiic  rwL 
sa  proie.  Nous  ayons  vu  une  fois  celte  le^se  u 
chargée  franchir  un  mur  de  bnil  on  ^  bcq  » 
haut  mais  non  sans  accideût ,  la  f>1>fty»t  t^  ■ 
quelquefois  à  terre  lorsque  l'AmMphik  bàr^ 
soit  sur  auelou'avance  de  pierre  pour  ttjtàrt 
de  nouvelles  forces.  Ce  travail  étott  dei  fui  r;^ 
et  nous  a  prouvé  que  ces  insectes  jatflMct:» 
grande  persévérance  à  on  vif  amov  de  lev  90. 
térité.  Ces  Hyménoptères  à  l'état  parfini  le^. 
sent  dans  les  lieux  sablonneux  oà  ib  Cooi  Icv  &: . 
ils  vivent  du  miel  des  Qenrt.  Lear  taille  ca  pms 
ou  moyenne,  leur  corps  est  habitueUencciL 
ou  ferrugineux ,  le  plus  sonvcnt  de  ces  dm  » 
leurs. 

I».  Ditfision.  Pédicule  de  PabdorneB  ^vzz 
que  celui-ci,  formé  seulement  d'une  paiDeéi  j-  - 
niier  segment.  —  Point  de  pelottes  entre  ki  -^ 
chets  des  tarses.  ^  Seconde  et  troisiène  cr  1 
cubitales  rétrécies  près  de  la  radiale ,  la  qu  ..a 
à  peine  commencée. 

^  Nous  nUcerons  dans  celte  première  &»  1 
l'Ammophae  arénaire  ,  AmmopkUa  iprftsv 
Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.  peg.U- 
Pepsis  arenaria  n».  1.  Fab.  Syst.  Pta.  T-»- 
commun  aux  environs  de  Paris. 

a*.  Ditfision.  Pédicule  de  l'abdomcs  w.x 
dans  son  milieu  garni  d'une  sorte  de  sscnHv 
latérale  après  oe  nœud ,  formé  du 


tout  entier  (ouoiqne  les  auteurs  le  disceikv 
de  deux  )  et  plus  long  que  les  antres  pns  mm»- 
ble.  —  Une  pelotte  grosse  et  canée  cnut  «^r 
chets  des  tarses. 

t'*.  Subdi$nsion.  Troisième  ceHab  et!  • 
point  rétrécie  vers  la  radiale,  la  qw  -x* 
point  commencée. 

Le  ty|>e  de  celte  subdiviaion  est  Vàmm-^ 
raccourci ,  Amnu>phila  abbmifiata.  ^PtùM-- 
abbrstfiatusB^,  d.  Fab.  Syst.  Piejt^Utie*  UumrJ 
est  plus  grande ,  sa  face  antérieure  eit  «a  f<«  -  * 
gentée  mais  non  pas  dorée ,  son  ch^peroe  cai  ^ 
carrément,  presqu'échancré  dans  son  atlu  t .  • 
du  mile  est  triangulaire ,  pointu  en  devu t  >   > 
pointe  alongée,  un  peu  relevée.  De  l'Amt.    ' 
méridionale. 

B«.  Subdivision.  Troisième  œllnk  r«.  • 
fort  rétrécie  Ytt%  la  radiale ,  la  quaUKSc  «^- 
menoée. 

Nous  citerons  dans  cette  subdivisica  ks  vj 
espèces  suivantes  :  !••  Ammophile  da  mUt.  ^"^ 
mophiJa  sabulosa.  Lat.  6en.  Cmst-ttltu  ::« 
4*  p*  54* — SpAeje  sabulosa  n«.  l.  Fis.  «>)  t  r.'» 
Femelle.  Dans  le  mâle  la  partie  ternigiM»^  •• 
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Idicale  et  le  second  segment  de  l'abdomen  ont 
te  petite  ligne  dors&le  noire.  Très-commun  dans 
Qte  la  France.  M.  LatreiUe  pense  qite  ce  mâle 
l  la  Pepsù  bUaria  n«.  a.  Fab.  ISysU  Piez.  2». 
iDinopbile  soyeux,  Amniophiiasericea.^-Sphejc 
^losericea  n^.  4.  Fab.  SysU  Piez.  Femelle.  La 
oitié  postérienre  du  pédicule ,  le  second  et  le 
nsîème  seemens  de  l'abdomen  sont  ferrngi- 
(ox  ;  dans  te  mâle  ils  portent  une  ligne  dorsale 
lire.  Cette  espèce  est  celle  indiquée  par  Jurine 
flymëa.  note  pag.  108.  )  Du  midi  de  la  France. 

3*.  Subdivision^  Troisième  cellule  cubitale 
pétiolëe»  la  quatrième  point  commencée  (Mis- 
qoe  !'•.  famiUe  Jurine.) 

On  rapportera  à  cette  troisième  subdivision 
Vamopiiile  cbampêtre,  Ammophila  campes^ 
is.  Lat.  Gêner.  Crust,  et  Ins.  iom.  4.  pag.  54. 
aos  les  deux  %exe%  la  moitié  postérieure  du  pé- 
icttle ,  le  second  et  le  troisième  ses^mens  de  lab- 
Dmen  sont  ferrugineux,  le  quatrième  est  noir 
Qii  que  le  reste  de  l'abdomen.  Des  environs  de 
ins.    (  S-  F.  et  A.  Seav.  ) 

SPHÉ6IMES ,  Sphegimœ.  Ce  nom  que  M.  La- 
«ille  donnoit  dans  $ei  anciens  ouvrages  à  une 
iba  d'Hjménoptères-Porte-aiguillon  fouisseurs , 
^lé  changé  par  lui  dans  ses  Familles  natuielles 
a  celui  de  Spliégides.  Voyez  ce  mot. 

(S.  F.  et  A.  Sbev.) 

SPHÉGTNE,  Sphegina.  Mxig.  Lat.  {Fam. 
ût)  Milesia.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  àes  Diptères,  pre- 
âère  section,  famille  des  Athéncères ,  tribu  des 
yrphies. 

On  groupe  de  cette  tribu  {voyez  Stbpbies)  est 
inii  caractérisé  :  antennes  presque  de  la  longueur 
e  U  tite  ou  plus  courtes  qu^elle ,  ayant  leurs  deux 
remiers  articles  égaux  entr'eux ,  peint  insérées 
ur  on  tubercule  frontal;  ailes  n ayant  pas  de 
ellale  pédiforme  :  cuisses  postérieures  renflées, 
>  groupe  renferme  les  genres  Spbégine  ,  Ascie, 
iropidie  et  Eumère.  Dans  les  deux  derniers  Tab- 
'oinen  aest  point  aminci  à  sa  base  en  forme  de 
)^i('!ile  ;  les  Ascies  ont  le  troisième  article  des 
oteones  oblong ,  l'byposlome  presque  droit  avec 
^psrtie  inférieure  prolongée  presque  perpendi- 
^airement. 

^termes  avancées,  un  peu  inclinées,  de  trois 
articles  5  les  deux  premiers  très-courts ,  le  troî- 
•lème  presque  rond  ,  comprimé ,  muni  d'une  soie 
wwale  Due  insérée  à  sa  base. — Bouche  ayant  son 
)ttverture  oblongne ,  se  rétrécissant  par-devant, 
■"^fi'w recourbés  ,  en  massue,  finement  ciliés, 
""ïete  bémisphérique.  —  Uypostome  enfoncé, 
'^*  bosse  5  sa  partie  inférieure  prolongée  en 
^^«l ,  incisée.  ^  Yeux  espacés  sur  le  front  dans 
.**  ^^^  'Cxes ,  celui-ci  un  peu  plus  large  dans  les 
*nicllcs.  —  Trois  ocelles  placés  en  triangle  sur 
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nn  tubercule  du  verlex ,  l'antérieur  un  peu  plus 
écarté  des  autres  que  ceux-ci  ne  le  sont  entr'eux. 
'  —  Corps  long.  —  Corselet  ovale ,  globuleux.  — 
Ecusson  saillant ,  presque  triangulaire ,  prolongé 
borizontalement  sur  la  base  du  premier  segment 
de  l'abdomen. — Ailes  ayant  deux  cellules  du  bord 
postérieur  fermées  chacune  pàrjune  nervure  trans- 
versale ;  celle  de  ces  deux  cellules  qui  a  voisine 
le  plus  le  bout  de  Taile  ayant  cette  nervure  arron* 
die  ;  point  de  cellule  pédiforme.  —  Cuillerons 
petits.  —  Balanciers  point  recouverts.  —  Abdo^ 
men  glabre,  son  premier  segment  court,  le  se- 
cond très-long,  aminci  en  pédicule;  les  deux 
suivans  larges,  anus  court.  —  Pattes  assea  gran- 
des; les  quatre  antérieures  minces;  les  posté- 
rieures fortes ,  leurs  cuisses  renflées ,  épineuses  en 
dessous ,  leurs  jambes  arquées  ;  premier  article  de 
tous  ies  tarses  plus  long  que  les  autres ,  celui  des 
postérieurs  gros  et  renflé  :  dernier  article  de  tous 
portant  deux  crochets  courts  et  une  pelotte  grosse 
bifide.  " 

La  ressemblance  de  forme  que  présente  l'abdo- 
men de  ces  Diptères  avec  celui  de  la. plupart  dea 
Hyménoptères  de  la  tribu  des  Sphégides ,  leur  a 
fait  donner  le  nom  qu  ils  portent.  On  les  trouve 
sur  les  fleurs.  Leurs  mœurs  et  leurs  métamorphosée 
sont  ignorées  :  la  taille  du  petit  nombre  d  espèces 
connues  est  au-dessous  de  la  moyenne.  M.  Meigea 
décrit  les  deux  suivantes:  jo.  Sphégine  grcnes 
cuisses ,  Spheg.  clunipes.  Maïa.  DipU  c^Eur.  tom^ 
Z^pag.  194.  /»o.  I.  iaà.  28:  f g.  5.  Male.^^.  6.  Fe^ 
melle.  Longueur  3  lig.  D'un  noir  brillant  ;  demies 
article  des  antennes  ferrugineux.  Troisième  seg- 
ment de  l'abdomen  ayant  une  large  bande  jaune 
quelquefois  interrompue.  Dans  la  femelle  le  qua- 
trième segment  a  aussi  une  bande  de  même  couleur 
mais  plus  étroite  et  toujours  interrompue.  Balan- 
ciers jaunes  ,  ainsi  que  les  quatrepremières  pattes  i: 
lespostérieuresnoiresavecrextrémitédeshanchesj^^ 
la  base  des  cuisses  et  deux  anneaux  aux  jambes  ' 
jaunes.  De»  environs  de  Paris.  2^.  Sphégine  noire' 
Spheg.  nigra.  Mxio.  id.  pag.  igS.  n^.  2.  Même 
port  et  même  taille  que  ta  précédente.  Corps  en- 
tièrement noir.  Abdomen  à  reflet  verdâtre.  Fatter 
à  peu  près  comme  dans  la  première  espèce. 

(S.  F.  et  A.  Smiv.) 

SPHÉNÏSQUE,  Spheniscus.  Eibb.  Lat.  (Fam.- 
nat.  ) 

Genre  d*insectes  de  Tordre  des  Coléoptères,, 
section  des  Hétéromères  (  première  division  ),  fa- 
mille des  Sténélytres,  tribu  des  Hélopiens* 
^  Le  troisième  groupe  de  cette  tribu  a  pour  carac- 
tères :  corselet  mesuré  au  bord  postérieur  plus 
large  que  long,  soit  trapézoïdal,  soit  presque 
binulé.  Corps  prcsqu'hémisphériqne,  quelquefois 
ovale  et  arqué  on  bien  ovale-oblong.  U  contient 
les  genres  Acanthope ,  Camarie ,  Campsie ,  Sphé- 
nisque  ,  Amarygme  et     Nilion.  Voyez  Stéwb^ 
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Les  Acauthopes  uont  aucun  des  articles  de 
leurs  antennes  conformé  en  dent  de  scie,  et  leurs 
cuisses  antérieures  oni  une  forte  épine ,  an  moins 
dans  l'un  des  $exe$.  Le  genre  Camarie  n'a  que  dix 
articles  aux  antennes,  l'aven t-s ter nnni  se  prolonge 
en  une  pointe  qui  se  loge  dans  une  cavité  fourchue 
du  mésosternum;  les  Campsies  qui  présentent 
aussi  ce  dernier  caractère ,  did^rent  en  o'utre 
des  Sphénisqnes  par  le  chaperon  échancré  circu* 
lairement ,  les  quatrième  et  cinquième  articles  des 
antennes  c^lindro-coniques  et  les  côfés  extérieurs 
du  corselet  rebordés  et  tranchans.  Dans  lesNilions 
le  corselet  est  lunule  et  le  corps  court ,  velu^  abso- 
lument hémisphérique.  Quant  au  genre  Amarygme 
de  M.  Dalman,  qui  suivant  M.  Latreilte  est  le 
même  une  celui  de  Cnoduion  Fab.  ,  il  ne  nous  est 
pas  sufljsamment  connu  pour  pouvoir  le  faire  en- 
trer dans  cette  comparaison.  * 

Ce  genre  dont  le  nom  vient  d'un  mot  grec  qui 
a  rapport  à  la  forme  du  corps  figuré  en  coin ,  a 
été  créé  par  M.  Kirby  {^Traru.  Linn,  Centur,  qf 
1ns,  poi.  iz.  pag.  375)  et  placé  par  lui  dans  sa 
famille  des  He/opidœ.  Ses  caractères  sont  d'après 
cet  auteur  :  labre  transversal ,  entier  ;  lèvre  pe- 
tite ,  cunéiforme  ;  mandibules  se  touchant  par 
leur  extrémité.  Mâchoires  ouvertes  à  leur  base. 
Palpes  ayant  leur  dernier  article  grand ,  peu  com- 
primé, presque  triangulaire;  menton  oblong, 
convexe ,  un  peu  échancré  à  son  extrémité  ;  an- 
tennes plus  épaisses  vers  le  bout ,dentées  en  scie , 
lent  dernier  article  presque  rhomboïdal ,  tronqué 
obliquement;  corps  ovale,  un  peu  cnnéiforme; 
élytres  élevées  en  bosse. 

Nous  joindrons  à  ces  caractères ,  d'après  nos 
remarques  particulières,  les  notes  suivantes  :  base 
des  antennes  recouverte  par  les  rebords  avancés 
de  la  tête  ;  antennes  composées  de  onze  articles  , 
les  trois  premiers  cylindro-coniques ,  les  suivaus 

I'usqu'au  dixième  inclusivement  presque  triangu- 
aires,  élargis  intérieurement  et  formant  des  dents 
de  scie  ,  le  onzième  presque  carré ,  pas  plus  long^ 
que  le  précédent  (1);  extrémité  des  mandibules 
large,  entière,  creusée  en  cuiller;  tête  très-iné- 
gale en  dessus  ,  canaliculée  entre  les  yeux  ;  cha- 
peron coupé  droit  en  devant,  séparé  de  la 
tête  par  une  ligne  enfoncée,  demi-circulaire 3 
yeux  très-échancrés;  corps  glabre;  côtés  e;cté- 
rieurs  du  corselet  arrondis ,  point  rebordés;  avanr- 
slernum  sans  pointe  ;  mésosternum  sans  cavité  ; 
écnsson  presque  triangulaire  «  souvent  un  peu  ar- 
rondi [>ostérieurement}  élytres  mutiques  à  leur 
extrémité  ,  recouvrant  des  ailes  et  l'abdomen; 
pattes  longues  ,  tarses  antérieurs  ayant  leurs  qua- 
tre premiers  articles  tiès-courts ,  le  dernier  plus 
long  qne  ceux-là  pris  ensemble  ;  premier  article 


(1)  En  ctb  notre  msofdre  d«  Yoir  diffère  de  celle  de 
I.  kuby. 
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des  tarses  intermédiaires  long,  les  trois  snivaos 
courts,  le  dernier  un  peu  plusTong qoe  le  premier; 
tarses  postérieurs  ayant  leurs  premier  et  dcroier 
articles  longs,  égaux;  les  deux  intermédiaiiet 
courts. 

Les  Spbénisques  ont  par  la  forme  du  corps  aioti 
que  par  leurs  couleurs ,  une  singulière  ressem- 
blance avec  certaines  espèces  d'Eroly les.  On  o'a 
pas  de  renseignemens  sur  leurs  mosors.  Nous 
counoissons  irois  espèces  de  ce  genre ,  elles  soot 
propres  à  l'Amérique  méridionale. 

I.  SphInisque  Erotyle ,  5.  erotyioides, 

Spheniscus  niger^  elytrorum  ha  si  et  parie  pos- 
teriori albido  mactilatis  ,  macu/is  sinuatis  ,  den" 
faits  ,  qiiibusdam  subcatenulato-junctis, 

Spheniscus  erotyloides,  Kirb.  TYans»  Lin -t. 
Centur,  oflns»  voL  12.  pag.  oyS.  pL  2A.Jig^  4- 

Longueur  10  li^;.  Corps  d*un  noir  luisant,  tres« 
bombé  supérieurement.  Tête  et  corselet  finemeut 
pointillés  en  dessus.  Elytres  noires  ,  leur  baie  et 
une  grande  portion  de  leur  partie  postérieure 
chargées  de  taches  irn'gulicres  d'un  bianc  jaaai- 
tre  :  ces  taches  denleléts,  souvent  réunies  et 
comme  encbjinres  les  unes  aux  autres  ;  stries  des 
élytres  poiiilill^es. 

Du  Brésil. 

CAMARJE,  Camaria, 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  de%  Coléoptèrei, 
section  des  Uétéromères  (  première  divisiou }, 
famille  des  Slénélytres,  tribu  des  Hélopiens. 

Un  groupe  de  cette  tribu  caractérisé  ainsi  : 
corselet  mesuré  au  bord  postérieur  plus  Ikv^e  qt^e 
long,  trapézoïdal  ou  presque  lunule  :  corps  (ao  ': 
presqu'hémisphérique ,  tantôt  ovale  et  arc]u-, 
quelquefois  ovale-oblong ,'  se  compose  de  >ik 
genres  {pqyez  STÉMiLV^aBs),  dont  cinq,  Atao- 
thope,  Campsic,  Sphéuisque,  Amarygraeel  Nilt^o 
ynt  les  antennçs  composées  de  onze  articles;  il  y 
en  a  un  de  moins  dans  le  genre  nouveau  que  duui 
proposons  ici. 

Antennes  assez  courtes ,  insérées  sons  les  rf  • 
bords  avancés  de  la  tête,  composées  de  dix  an*- 
clés,  le  premier  assez  long,  conique,  le  secooJ 
globuleux,  très-petit  ,1e  troisième  cylindriqoe,  ti* 
plus  long  de  tous,  les  deux  ^uivans cyiîndro-c(  ro- 
ques ,  le  sixième  conique  mais  commençant  à  s'j- 
platir  un  peu  et  à  se  dilater  au  côté  intérieur,  t? 
septième  presque  trian^rulaire,  les  huitième,  oeu- 
vième  et  dixième  manifestement  comprimés,  di- 
latés à  leur  partie  intérieure ,  le  neuvième  bea-i- 
coup  plus  petit  que  le  huitième  et  le  dixième, 
celui-ci  arrondi  à  son  extiémité.  — Labre ^riv^^^ 
cilié  et  un  peu  sinué  antérieurement,  ses  ant;'i« 
latéraux  arrondis.  —  Mandibules  très-épai»***» 
se  rejoignant  dans  le  repos  ,  larges ,  entières  et 
creusées  en  cuiller  à  leur  extrémité.  —  Pai^*- 
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laTtOaires    probablement    conformas     comme 
las  let  autres   HtSiopiens  (ils  manquent   dfàns 
9tre  individu)  :    palpes  labiaux  de   trois  arli- 
!es ,  les  deux  premiers  courts ,  coniques ,  leder- 
ier  comprimé,  nn  peu  élargi,  presque  triangu- 
ire.  —  Menton  étroit  ',  carré.  —  Tête  réguJièrer 
leat  conyexe,  bord  antérieur  du  chaperon  presque 
roit,  celui-ci  séparé  de  la  tête  par  un  sillon  ar- 
aé.  ^*  Yeuao  éch ancrés.  — -  Corps  alongé ,  glabre  y 
3inbé  en  dessai ,  mais  point  cunéiforme.  — •  Cor- 
let  sensiblement  rebordé   de  tous  côtés  f  pas 
saacoupplus  large  postérieurement  qu'à  sa  par- 
e  antérieure  dont  les  angles  sont  arrondis.   — 
■pani'jemum  prolongé  en  pointe  mousse  ,  un  peu 
reutée  en  cailler.  —  Mésostemum  offrant  une 
irité  fourchue  pour  recevoir  la  pointe  de  l'avant- 
ernan.  —  Ecusson  court ,  transversal,  presque 
emi-circnlaire.    —*  Élytres   grandes,  très-cou- 
sxes,  rebordées,  mutiques  à  l'extrémité,  recou- 
rant des  ailes  et  la  totalité  de  Tabdomen,  leurs 
3gles  homéranx  aaillans,  arrondis.  —  Pattes 
iiei  longues  :  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
jraat  leurs  trois  premiers  articles  courts ,  le  qua- 
ième  très-[>etit,  le  cinquième  aussi  long  que  les 
oatre  premiers  pris  ensemble 5  tarses  postérieurs 
)raal  leurs  trois  premiers  articles  allant  en  dé- 
roissant  de  longueur,  lie  quatrième  ou  dernier 
0  ))ea  plus  long  que  le  premier. 
Le  nom  de  ce  genre  vient  d'un  mot  grec  qui 
igoiSe  :  cambré.  ï^QMS  ignorons  ses  mœurs^ 

I.  Cauahix  brillante,  C  nitida. 

Camaria  viridi-œnea  nigra ,  elytris  cupreis 
anun  profiindè  sed  latè  striatis^  striis  punc^ 

Longueur  i  poace.  D*nn  noir-verdâtre,  bronzé, 
tntenncs  de  même  couleur ,  leurs  trois  derniers 
rlicles  d'un  testacé-brun  mat*  Elylres  d'uu  brun- 
uivreux  très-brillaut ,  ayant  chacune  neuf  slries 
ea  profondes  mais  laiges ,  poiaiilldes,  et  le  com- 
leocemeut  d'une  dixième  auprès  de  l'écussoo  : 
•I  quatre  grandes  siries  qui  uvoisinent  celui-ci 
i  réuni^ant  par  paires  à  leur  origine ,  près  de  la 
ase  des  ëlylres. 

Du  BfésÏL 

(^MPSIE,  Campsia.  Cnodalon.  Dalm, 

Oeare  d'insectes   de  1  ordre  des  Coléoptères , 

îction  des  Uétéromères  (  première  division) ,  fa- 

"Ile  des  Siénélytres ,  tribu  des  Hélopiens. 

I>aos  celle  tribu  un  groupe  contenant  six  genres 

pour  camctères  :  corselet  mesuré  au  bord  pos- 

•near  pliw  large  que  long ,  trapézoïdal  ou  pres- 

uc  luixulé.  corps  presqu  hémisphérique ,  quel- 

Mois  ovale  et  arqué,  ou  bien  ovale-oblong. 

^ytz  Stbsxlttres.  )  Parmi  ces  genres  celui 

c  Camarie  est  le  sont  dont  les  antennes  ne  soient 

omposées  que  de  dix  articles  ;  les  antennes  sim- 

"«5,  uJifonues  et  les  cuisses  antérieures  armées 
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d*nne  (?pine ,  au  moins  dans  l'un  des  sexes  ,  carac- 
térisent fes  Acanthones  :  le  genre  Sphénîsqne  a  le 
chaperon  coupé  droit  en  devant,  les  quatrième  et 
cinquième  articles  des  antennes  dilatés  «n  dent  de 
scie ,  les  élytres  et  l'avant-sternùm  mutiques.  Dan 
les  Nilions  le  corps  est  hémisphérique,  court, 
velu.  Eofiii  les  Âmar}'gmes  ont,  d'après  M.  Dal- 
man  ,.le  premier  article  des  tarses  postérieurs  aussi 
long  que  les  trois  derniers  pris  ensemble. 

Antennes  assez  longues ,  insérées  sous  les  re- 
bords avancés  de  là  tête,  composées  de  onze  ar- 
ticles ,  le  premier  et  le  second  coniques ,  çeloi-ci 
très*coûrt,  le  troisième   long,   cyhndriq^ie,  un 
peu  cambré  en  arrière,  les  deux  suivans  cylindri- 
ques, allant  en  décroissant  de  longueur,  les  autres 
jusqu'au  dixième  inclusivement  dilatés  à  leur  par- 
tie intérieure  et  formant  des  dents  de  scie  j  le  ier<i- 
minal  plus  long  que  le  dixième,  presqu'arrondi  au 
bout.  —  Labre  grand ,  presque  demi-circulaire  en 
devant.  —  Mandibules  très-épaisses  ,  se  rejoi- 
gnant dans  le  repos ,  larges ,  entières  et  creusées  ep 
cuiller  à  leur  extrémité.  —  Palpes  maxillaires  de 
quatre  articles,  le  dernier  grand,   triangulaire; 
les  labiaux  de  trois  articles  ,  les  deux  premiers 
courts ,  coniques  ,  le  dernier  un  peu  élargi  et  com- 
primé, presque   triangulaire.  —  ilfff«/o/i  étroit, 
1)rcsque  carré.  —  Tête  régulièrement  convexe , 
}ord  antérieur  du  chaperon  échancré  circulai'- 
rement  d'un  an^le  à  l'autre  \  chaperon  séparé  de 
la  tête  par  un  sillon  très-arqué.  —  Yeux\  peine 
échançrés.  -—  Corps  alongé ,  gUhro  ,  bombé  eu- 
dessus  mais  point  cunéiforme.  —  Côtés  extérieurs* 
du  corselet  presque  droits,  rebordés,  tranchans  ; 
bord  antérieur  guère  plus  étroit  que  le  postérieur. 
—  Açant^stemum  prolongé  en  pointe  mqusse.  — 
Mésostemum  muni  d'une  cavité  fourchue  pour 
recevoir  la  pointe  de  l'avant-sternum.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  zrandes ,  très- 
convexes,  rebordées,  mucronées  à  leur  extrémité, 
recouvrant  des  ailes  et  l'abdomen.  —  Pattes  lon- 
gues; les  mâles  ayant  leurs  quatre  jambes  anté-^ 
rîeures  arquées ,  renflc^es  près  de  la  l>ase  du  tarse 
et  portant  dans  cette  partie  une  brosse  de  poils  sei*<- 
rés  ;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  ayant  leurs- 
trois  premiers  articles  courts^  lequatrième  très-pe- 
tit ,  le  cinanième  aussi  loo^  que  les  quatre  autres 
pris  ensemble  :  tarses  postérieurs  ayant  leurs  trois 

f)remiers  articles  allant  en  décroissant  de  longueur, 
e  quatrième  ou  dernier  presqu'aussi  long  que  tous 
les  précédons  réunis. 

Le  nom  que  nous  donnons  à  ce  genre  est  tiré  du 
grec,  il  exprime. que  le  corps  de  ces  Hélopiens 
est  bombé  en  dessus.  Nous  ne  conuoissons  pas  leurs 
mœurs. 

1.  Cavpsie  testacée,  C  testacea. 

Campsia  testacea  ,  antennamm  apicejemori^ 
busqué  suprà  Jiiscis. 

Longueur  i.  pouce.  Entièrei&cnt  teslacce  avec 
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l'exlréiaù^  des  antennes  et  lé  dessus  des  cnîsses  de 
couleur  bmne.  £1  y  ires  Ayant  chacune  oeuf  stries 

IiTofoodeSy  poÎQtulées.  C5n  voit  près  de  l'écusson 
e  commencement  d^une  dixième  slrie.  Mile. 
Du  Brésil. 

Nous  plaçons  encore  dans  ce  genre  \eCnodalon 
ifforaturrin  Dalm.  AnalecL  entom.  p.  6a.  n».  46. 
— Campsie  tachetée ,  C  irromta,  Nob.  Longueur 
1 1  à  14  lig.  Elle  ne  diffère  de  la  précédente  c^ne 

Sar  la  couleur  noire  de  tout  le  corps  à  l'exception 
es  élytres  qui  sont  testacées ,  couvertes  de  nom- 
breuses taches  noires  dont  plusieurs  forment  des 
lignes  transverses  ,  irrégulieres.  Mâle  et  femelle. 
Du  Brésil. 

SPHERÎDÎE,  Sphœn'ditim.  Fab.  Oliy.  (£/i- 
tom,  )  Lat.  Dennestes.  Likv.  GEorr.  Hister,  Dx 

GXXA. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  àe%  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Palpicornes, 
tribu  des  .Sphéridiotes. 

Ce  genre  est  seul  dans  sa  tribu. 

Antennes  insérées  aux  côiés  de  la  tête,  en  de- 
vant des  yeux ,  un  peu  plus  longues  qu'elle ,  com- 
posées de  neuf  articles  ,  celui  de  la  base  très-ioog, 
je  second  petit,  presque  globuleux ,  les  troisième 
«t  quatrième  très-petits ,  le  cinquième  petit,  trans- 
versal ,  presqu'intundibuliforme ,  servant  de  base 
à  la  massoe ,  le  sixième  formant  avec  les  suivans 
îusquan  dernier,  une  massue  ovale ,  perfoliée ,  un 
peu  comprimée,  le  neuvième  petit.  —  Labre  ca- 
ché, conace  ,  tranaverso- linéaire ,  s^i  bords  très- 
minces  ,  membraneux ,  à  angles  arrondis.—-  Man- 
dibules k  peine  proéminentes  ,  cornées  ,  aiguës  à 
Textrémiié ,  sans  dents ,  bordées  d'une  membrane 
intérieurement.  -^  Mâchoires  composées  de  deux 
iobei  membraneux  ,  en  cacré-long ,  grands ,  ayant 
leurs  bords  velus  ;  lobe  supérieur  un  peu  plus  grand 
que  l'antre ,  crustacé  à  sa  base.  —  Palpes  maxil- 
laires plus  longs  que  les  labiaux,  un  peu  plus 
courts  que  les  antennes ,  de  quatre  articles ,  le  se- 
cond plus  long  que  les  autres ,  épais ,  obconique , 
le  trouième  presque  de  la  longueur  du  précédent , 
beaucoup  plus  eréle ,  cylindro-conique ,  le  der-> 
nier  un  peu  plus  petit  ,  presque  cylindrique, 
plus  grêle  et  comme  acuminé  à  son  extréouté; 
palpes  labiaux  plus  courts  au  moins  de  moi- 
tié que  les  maxillaires,  insérés  aux  angles  api- 
caux  du  menton,  de  trois  articles,  le  second  te 
plus  grand  de  tous ,  cylindro-conique ,  portant  des 
soies  à  son  extrémité  antérieure  ,  le  dernier  petit, 
ovale-conique.  — Lèifre  membraneuse,  transver- 
.sale ,  un  peu  velue ,  bordant  la  partie  supérieure 
du  menton ,  concave  au  milieu ,  plus  large  vers  ses 
edtés ,  composée  de  deux  lobes  presque  triçones , 
transversaux ,  ces  deux  lobes  opposés  et  réunu  dans 
leur  milieu  :  menton  crustacé ,  en  carré  transver- 
sal ,  obliquement  tronqué  à  la  partie  latérale  dn 
bord  aupéiicnr*  — •  Yeux  point  saillaos.  —  Corps 
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presqu'hémisphérique.  —  Corselei 
partie  antérieure  du  sternam  pioloaç^  y^-^ 
rieurement  en  une  épine  cooiqae.  -*  £c«sa«  i. 
triangle  alongé ,  étroit  à  sa  base.  — >  £^£in  ne- 
vexes ,  recouvrant  Fabdomen  et  des  ailes.  —  i> 
domen  plane  en  dessous.  — >  Pattes  aabtli'  .-n 
jambes  épineuses  5  tarses  à  articles  eaucn  . 
premier  au  moins  anasi  long  que  le  saivaa*. 

Quelques  mâles ,  et  notaosaBeot  celai  di  S^:^ 
ridie  scarabéoïde ,  ont  les  tarses  astéfiria  ?> 
dilatés,  munis  de  deux  croclieu  leniîMfr*  j* 
égaux. 

Go  ne  connoit  pas  les  larves  dei  Sùtir^r^ 
les  insectes  parfaits  habitent  dans  les  ncaici  i^ 
nimanx  et  paroissent  préférer  les  bonscs  de  r;^^: 
ils  font  partie  de  ce  grand  nombre  de  Cbé  ;  -9 
qui  semblent  destinés  à  faire  disparaît  tf  • 
surface  de  la  terre  les  ordures  et  les  imiaxi  . 
en  se  nourrissant  des  parties  bnmides  et  ç»..  a 
de  ces  matières  et  facilitant  par  ce  mom  ^  ^- 
persion  de  leurs  parties  solides. 

Ces  insectes  de  taille  petite  on  mmaBev^-' 
remarquer  plutôt  par  le  beaa  poli  de  le»  -~  * 
qne  par  leurs  coiuenrs,  ordinairement  mt-^ 
L*Europe  en  fournit  na  assex  bon  nombre.  *  - 
mentionnerons  les  suivans  :  1  ».  Spkéridit  cr> 
béoïde.  S,  scarabeoides  n«.  1.  Fa».  S^ii  U- 
(  Les  Sphcerid,  lunatum  n®.  s  ,  marpmttSÊf^  :'  • 
et  bipustulatum  n*.  3.  dg  même  anieor,  a'n  <- 
que  des  variétés  suivant  MM.  LatreiUee'  "^  *  '> 
berr.  )  1^.  cinq  tacbes ,  S.  çuinquema." 
no.  7.  Fab.  id.  Des  Indes  orientales.  3*.  àfisK' 
S.  dyiiscoid.rn^.  8.  Fab.  idL  DenieSÂ^e-' 
lène.  4^.  brillant,  S.  nitidaiitm  n*.  16.  Fu   • 
Amérique  méridionale.  5^.  jaune,  S.JU^^ 
17.  Fax.  id.  Même  patrie,  o*.  aioaaire,i  ^ 
manum  o9,  18.  Fab.  id.  7*.  mélanocr^Ur 
melanocephalum  n«.  1 9.  Fab.  id.  8^.  bémont 
S.  hetmorrhoidale  n«.  xb.  Fab.  «^  9*.  1^^" 
lugubre  n«.  xo.  Fab.  id.  (en  rêtrancbsat  '<  r-- 
nyme  d'Olivier.  )  io<>.  stercoraire,  5.  «^''  " 
n<>.  11.  Fab.  id.  ii«.  nniponctné,  S  wur-^ 
tum  n».  b4.  Fab.  id.  ta*,  flavîpède.  S- M 
no.  a3.  Fab.  id.  iS».  bordé,  S.  limèatm  r 
Fab.  id^  14».  nificolle,  S.  ruficolbm:i6^»i 
i5^.  timétaire ,  S.Jimetarùsm  s».  27.  Pas.  «s 
petit ,  S.  minutum  n^.  3o.  Fab.  id.  17*.  d . . 
S.  Olii^ien.  Nob.  —  Sphœrid.  ÙÊgmèn.  Our  i 
tom.  1. 1.  Sphérid,  p.  7.  n*.  7.  pL  1.^.  «»  • 
(en  retrancbant  le  synooyoM  de  Fabnciu-! 
brun ,  S.Jiiscum.  Ouv.  idn  pag.  10.  irv  n*/"*  ' 
fig.  9.  a.  b.  19».  testacé,  S.  testmcemm^  Oin 
pag.  1 1 .  n».  i3.  pi.  t./ig-  i5.  a.  b.  Ile  à€  f  r^' 
Les  espèces  de  Fabricius  qoe  noes  ne  c»-^ .  - 
ici  appartiennent  à  d'autres  genres. 

Nota.  Le  docteur  Léacb  fait  aa  gcsit  p-' 
culier  sous  le  nom  de  Certyon  des  ttftct»  ^ 
lesquelles  les  deux  sexes  ont  les  tanei  sa.  - 
simples.    (S.  F.  et  A.  Ssav.) 

*^.  Sphfp:: 
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iPEÈMVIOTES  ^  Sphœridiota.  Seconde  tribu 

la  famille  des  Palpîcornes ,  section  des  Penta- 

res ,  ordre    des  Colcoptères  ;  iCM   caractères 

ït: 

Mâchoîrts  termioëes  par  deaz  lobes  membra* 

ax.  —  Palpes  maxillaires  ayant  lear  second 

îcle  grand  et  replié.  —  Corps  presquniémisphé- 

[&e.  —  Pattes  simplement  ambolatoires ,  point 

ipres  &  la  natation.  Jambes  épineuses.  Tarses 

lAt  lear  premier  article  aussi  long  au  moins  que 

second. 

EUe  renfierme  le  genre  Sphéridîe. 

(S.  F.  et  A.  Saav.) 

SBHÉRITE,  Sphœrites.  Dorrs.  Lat.  Bister. 

àS. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
t  tion  des  Penlamères ,  famille  des  Ciavicoroes , 
itu  des  Peltoïdes. 

M.  Lalreille  dans  son  nooTel  ouvrage  intitulé  : 
amiUes  naturelles ,  eXc,  forme  dans  cette  tribu 
le  division  parlîcalîère  aînu  caractérisc^e  :  pal- 
?s  maxillaires  filiformes  on  plus  gros  à  leur  ex- 
ém\x^ ,  point  terminés  en  manière  d'alêne.  Là 
lennenl  des  subdivisions  dont  la  première  se  dis- 
ngue  par  ses  mandibules,  dont  Textrémité  est 
^iière  y  c'est-à-dire  sans  fissnre  ;  un  groupe  de 
M  te 'subdivision  ne  renfermant  que  le  genre 
pi^ériie  est  caractérisé  par  $e%  antennes  en  mas- 
ie  solide. 

Antennes  de  onze  articles  ;  le  premier  assez 
>o^,  gonflé  à  la  partie  intérieure  de  son  exlré- 
»ti ,  Te  second  globuleux ,  le  troisième  conique , 
^  autres  transversaux,  un  peu  cupulaires'i  les 
tcfi%  derniers  très-serrés  «  formant  nne  massue  qui 
>^roU  solide.  —  Mandibules  fortes,  crochues i 
rès-potntaes  et  entières  à  leur  extrémité ,  ayant 
loax  dentelures  an  côté  interne.  —  Palpes  ayant 
^r  dernier  article  un  peu  plus  grand  que  les  pré- 
-^dens,  presqu'ovoïde.  —  Tête  petite;  sa  partie 
Ultérieure  rétrécie  et  avancée.  —  Corps  presque 
^rré.  — Corselet  nn  peu  rebordé,  son  bord  anté- 
rieur éckancr^  pour  recevqpr  la  tête  ;  tes  bords 
'*tér4ax  arrondis  ;  bord  postérieur  se  prolongeant 
tt"  peu  vers  l'écusson.  —  Ecusson  eu  tnangle  cur- 
VHigoe.  —  £^^/vs ' tronquées  postérieurement, 
^^.^uvrant  des  ailes  et  laissant  à  nu  la  moitié  in- 
f Tieute  de  l'anus.  —  Jambes  épineuses  j  tarses 
ulifaroxes,  leurs  articles  un  peu  coniques  ,  le  pre- 
Biier  plut  long  que  les  suivuns  :  le  dernier  le  plus 
grand  de  tous  ,  muni  de  deux  crocbets  asie2 
torts. 

Le  nom  de  ce  genre  tiré  do  grec  exprime  que 
«on  corps  est  sphériqne.  L'espèce  connue  est  le 
Spb(triie  glabre ,  S.  glabnUus^  Dofts.  Faun.  Aus- 
tn.  Lpag.  ao6,^  Stoem,  Deutchs,  Faun.  voL  t. 
^X  ^Hister  glabratus  n®.  û.  FiiB.  Syst.  Eleut. 
De  Suéde  et  d'Allemagne. 

(S.  F.  et  A.  Ssav.) 
Hw^  Nat,  Ins.  Tùme  JT. 
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f     SPHEROCEIŒ,    Sphervcens.    Lat.    Musca. 

!  LX9N. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  faucille  des  Athéricères ,  tribu  des 
Muscides  (division  des  Scatbophiles). 

Dans  cette  division  un  groope  formé  de  cinq 
genres  a  pour  caractères  particuliers  :  tontes  les 
pattes  simplement  ambulatoires  ;  antennes  insé- 
rées entre  les  yeux.  Tête  sans  prolongement  la- 
téraL  {^l^oyes  Scathopbiles. )  Le%  Antbomyiet 
et  les  Scatbophages  se  distinguent  par  le  troi- 
sième article  de  leurs  antennes  beaucoup  plus  long 
que  le  second  et  notablement  plus  long  que  large  ; 
4ans  les  Mosilles  les  pattes  postérieures  sont  de 
forme  ordinaire  et  droites  ;  les  Thyréopbore»  ont 
leurs  antennes  insérées  et  reçues  presqu  en  entier 
dans  une  cavité  frontale  profonde  :  en  outre  la 
soie  est  distinctement  articulée  à  sa  baie  et  renflée 
dans  cette  partie* 

Antennes  très-courtes,  rapprochées,  saillan- 
tes ,  composées  de  trois  articles ,  le  dernier  à  peine 
plus^  grand  que  le  second ,  plus  large  que  long , 
semi-orbicnlaire ,  muni  à  sa  base  d'une  soie  simple , 
sans  renflement.  —  Trompe  épaisse ,  reçue  aana 
le  repos  sous  un  avancement  araué  qui  entoure 
la  partie  supérieure  de  la  cavité  buccale.  —  Tête 
presque  sphériqne.  —  Feux  saillans ,  arrondis. — 
Trois  ocelles  très-petits,  très-rapprocbés  en  trian- 
gle sur  le  vertex.  —  Corps  oblong ,  déprimé.  — 
Ecusson  assez  grand,  arrondi  postérieurement.' 

—  Ailes  longues ,  dépassant  sensiblement  l'ab-> 
domeo ,  coucnées  Tune  sur  l'autre  dans  le  repos. 

—  CuiUerons  petits.  — -  Balanciers  uns.  —  Pattes 
grandes ,  surtout  les  postérieures ,  celles-ci  ayant 
leurs  cuisses  renflées  et  leurs  jambes  arquéêi  ex- 
térieurement. 

On  doit  ce  genre  à  M.  Latreille  ;  son  nom  tiré 
de  deux  mots  ^recs  a  rapport  à  la  forme  arrondie 
du  dernier  article  des  antennes.  L'espèce  la  plos 
connue  est  petite, «on  la  trouve  communément  sur 
les  fumiers ,  et  il  est  probable  que  la  larve  y  trouve 
sa  nourriture.  C'est  la  Sphérocère  curvipède , 
Sphœroc.  curvipes.  Lat.  nou\f.  Dict^  <fhist.  nat. 
2«.  édit.  —  Musca  grossipes.  Limn.  Syst.  nat.  2. 
988.  59.     (  S.  F.  et  A.  SxRY.  ) 

SPHÉRODÈRE,  Sphœwdems.  Dxj.  (Spéc.) 
Genre  d*insecte5  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Feulamcres ,  famille  des  Carnassiers  , 
tribu  des  Carabiques  (division  des  Abdominaux  ). 
Uae  subdivision  des  Abdominaux  a  pour  carac- 
tère :  côté  interne  doi  mandibules  entièrement  ou 
presqa*eotiè rement  denté  dans  toute  sa  longueur. 
Elle  contient  les  genres  Pambore,  Cycbre,  Scj|- 
pbînote  et  SpUérodère.  Dans  les  Pambores  les 
elytres  n'embrassent  pas  l'abdomen  et  ne  sont 

f)oint  carénées  latéralement  ;  les  Scapliinotes  ont 
es  bords  latéraux  du  corselet  très-relevés ,  pro- 
longés postérieurement  ^  et  dans  le^  Cychres  le« 
"  M  min 
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tartot  «ot^rîeori  «oftt  femUablet  dam  les  deux 

Ce  geare  a  été  créé  par  M.  le  conte  Dejean 
da03  «cm  Spéciès,  W  loi  assigne  ces  caractères  :     ' 

Antennes  Hiïotmei,  —  Labre  bifide^  —  Man^ 
ailles  étroites ,  avancées ,  dentées  intëneuremeot. 

—  Demùr  article  des  palpes  trèa^fortçaient  séco- 
riforrae,  presqu*ea  cuiller  et  plus  dilaté  daos  les 
niâies.  —  Menton  très-fortement  écbancré.  — 
Corselet  arrondi  et  nullement  relevé  sur  les  cotes* 

—  Elytres  soudces ,  carénées  laléraleoient  et  em- 
brassant une  partie  de  l'abdomen.  —  Tanos  anié* 
rieurs  ayant  leurs  trois  premiers  articles  dilatés 
dAAs  les  mâles  ,  les  deux  premiers  très-forteoient  | 
le  tvisième  beaucoup  moins. 

C'est  de  la  forme  arrondie  dn  corselet  qu'est  tiré 
le  nom  de  Spliérodère  qui  vient  de  deox  mots 
grecs.  Ces  insectes  sMloignetit  desCycbres,  dit 
rauteur.,  par  leur^/ci^j  qui  paroit  se  rapprocber 
de  quelques  peiiies  espèces  de  Carabes ,  surtout 
du  conife,Tus.  Lia  le  te  est  un  peu  moins  alongée 
que  dans  les  Çychres ,  les  antennes  plus  courtes , 
moins  d^^liëcs,  le  corselet  convexe,  presqu'ar- 
rondi  ;  leurs  élytres  sont  proportionnerement 
moins  grandes  et  un  peu  moins  convexes ,  enfin 
les  pattes  plus  courtes  et  un  peu  plus  fortes.  Le 
premier  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  est 
en  triangle  tronqué,  le  second  pres<|nen  carré 
transversal  et  le  troisième  à  peu  près  cordiforme- 
M.  le  comte  Dejean  y  rapporte  trois  espèces,  par^ 
ticolières  à  l'Amérique  septentrionale. 

I .  SpBKaooias  de  Lecoate ,  5.  LeconteL 

SpTictroderus  niger;  thorace  cyaneo ,  opato , 
posticè  twnstfersè  lineâque  utrinquè  impressis  : 
elytris  oblongo^ovatis ,  subcupreis  ,  anticè  striato 
punctatis,  posticè  gruruilàtis,  margine  çyaneo» 

Sphœrodems  Lecontei.  Du.  Spéc*  iom*  a.  p.  1 5. 
ISO.  1.  » 

LongoeoT  6  lig.  Noir ,  corselet  ovale ,  bleuâtre , 
ayant  une  impression  transversale  à  sa  partie  po^ 
terieure  outre  deux  lignes  longitudinales.  Elytres 
ovales-oblonp;ues ,  on  peu  cuivreuses ,  bordées  de 
bleu  le  long  de  leur  carène ,  ayant  des  stnet  potn- 
ti liées  â  leur  partie  antérieure  :  leur  extrémité 
couverte  de  points  élevés,  arrondis,  un  peu 
oblongs. 

Les  deux  autres  espèces  sont  :  i«.  Sphûtroderus 
stenostomus*  Dsj.  ut  suprà  a«.  s.  —  Çychms  ste^ 
nostomus.  Wxe.  Obs^  enêom.  pag.  éfi.  n^-  u  ft<*. 
Spharodems  bilobus,  Dt/.  utjuptrà  n*.  3. 

(S.  F.  et  A.  SttT.) 

SFHÉROME,  Sphœroma.  Lat.  Lam.  LiACs. 
Onisctts.  Lixv.  Pau..  Fab.  CymotAoa.  Fab.  Dal- 
Doav. 

Genre  de  Crustacés  de  Tordre  des  Isopodes,  seo- 
tioD  îles  Aquatiques,  fiiai1%det  Splieroiaidet , 
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établi  par  notre  iUnatreooUabonleurM  Uis^  • 
et  formé  aux  dépens  du  gsund  gtmÛMK*  • 
Linné.  Léacb  a  encore  reàirisnl  et  geait.  v  ;  > 
sieurs  espèces  de  Sphéromcs  de  3L  toirc  « 
ment ,  ponrcet  auteur,  des  gewusdiBfeaoïanc 


été  adoptés  deraièreneut  pur  Te 

çais  (Fiom.  nat.  du  Règn*  omM.).  Le  f^cBR  ^t 

rome  tel  qu*osi  le  conçoit  «ofOorAm ,  pxv  •  ■ 

ainsi  caractérisé  :  appcDificea  postérieun  ér  . 

dosan  ayant  leurs  deox  laBoa  aasHaSsi, l'n  - 

rieure  étant  plate  et  de 

rieure.  Corps  soscepCrble  do  i 

Ce  genre  difleve  des  Zuaares  (  roj*2  et  »  | 

I)ar  les  appendices  posférieors  de  Tabdo!:».!  i 
'extérieur  est  plos  graod  qoe  11»léntar  si  .--«- 
vexe  en  dessus  ;  les  autres  cenres  de  U  wem 
tribu  en  sont  distiogoéa  par  ooa  casacirfti  e^ 
niques  qui  sont  développés  ou  sol  Snsaau 
f^ojez  ce  mot. 

Les  Spbéromes  ont  beaaooop  de  icwaluriH 
au  premier  coup  d*œil  avec  les  Xmadiilrt;c«^ 
eux  ils  se  roulent  en  boule  au  oKNodrt  éss^  I 
se  laissent  glisser  et  rouler  entre  les  pîerm  c  i 
plantes  manues  qu'ils  babilest  i  ils  m»*:  9d^ 
que  toujours  réunis  en  grandes  troupes  ;  U  f.^;* 
se  tiennent  an  fond  deTeau  et  se  portcai  ei*-  l 
sur  les  diflerens  corps  nucîns  dcot  ils  la:  « 
proie  :  certaines  espèces  reatool  loujoen  u^'\ 
sous  les  pienes  ou  les  plantei  arnoocri/ci  p*  ' 
flots  sur  les  rivages  de  U  Bi«r |  là  elles  lov  •  ^- 
tée  de  leur  élément  et  peuvent  s*y  jeter  s  *  •  - 
et  à  la  moindre  crainte  de  danger  :  d'aatrcir  ;  . 
toujours  loin  des  bords  ;  elles  ae  plaisevt  ir^  s 
fucus  et  les  olves  qui  tapissent  le  food  k  '-.* 
Ces  petits  Crustacés  marchent  et  aagcattfeest 
grande  dextérité  ;  les  Spares  et  autres  fnm»  s 
font  leur  nourriture ,  suivant  Bisso.  M-  Dem^ 
dît  que  quelques  espèces  de  Spbércmesioae;  ' 

pboriqoes  ï  certaines  époques. 

Ce  genre  se  compose  aune  dixaîne  é*fi^* 
que  Léacb  a  distribuées  dans  doua  coepei- 

I.  Dernier  article  de  l'obdosoeu  ^sai  i  « 
extrémité  deox  légères  dcbaacrarts. 

SpBxaovs  covBT ,  S.  cmftÊun*  Uacb,  I^'  ' 
se.  nat.  tom.  ta.  pag.  345.  —  Omscat  c»'^ 
MoBTAGu.  Cette  espè^  est  trèe-vaie  m  ^^'  ■* 
côtes  d'Angleterre.  Le  troiaièae  aitide  cr  > 
abdomen  est  légèrement  écbancré  p»*''^*^ 
ment ,  le  dernier  est  pointu  k  son  estr^^  "' 
Spheroma  prideuxianum  et  PowMftAi  Js  U*  ^ 
appartiennent  à  la  même  divisîoo. 

a.  Dernier  article  do  TabdoMo  sws  (à^ 
cru  ce. 

SrafaoHB  OBBTB ,  5/^;  sofviBftM.  Usa .  I^ 
d^^ic.  ntff.  tom.  10.^0^.848.— ttB■^C»'* 
jnrâif  CVvs^.  ^te.  ^.  47-.A- *•  —  <*"*V^ 
tui.  Pab.  MatU.  ins.  tom.  t*p^*H^^^^ 
gfabrador.  Pau*«  Spk.  sooLJàê.  9-  M*^  '^ 
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f?^.  ti.-^SpAetmma cmerea.  Lat.  Rtsso.  Corpt 
.e  ;  abdomea  arrotfdi  à  son  extrémité  ;  la  der- 
're  pelile  lame  ventrale  arrondie  en  deliors  ; 
QX  noirs;  antenne*  faav^s  ;  pattes  ceodrées, 
gles  fauves,  avec  leur  extrémité  noire;  corpa 
\dré  00  blancbâtre ,  marbré  de  roo^^e  et  de  gris 
10^.  Cest  cette  espèce  qai  pent  £tre  considér<5e 
nme  le  type  dn  genre  ;  elle  est  fort  commune 
r  nos  côtes  et  vit  en  grandes  réunions  suna  les 
irret,  dans  le  gravier  et  aoua  les  tas  de  fucua. 

SPHÉROMIDES,  SjJèœromideê.  Lat. 
Famille  de  Crustac^de  l'ordre  dea  Isnpodes , 
:UoD  des  Acraatiquea,  établie  par  M.  Latreille 
os  les  FafniUes  natunUes  du  Règne  animal,  et 
aquelle  îl  donne  pour  caractères  :  dernier  seg- 
mt  abdominal  avant ,  de  cLaqbe  côté ,  une  nu* 
oire  à  deax  fenilleta  «  ou  terminé ,  lui  compris , 
r  cinq  lames  foliacées.  Post-abdumen  composé 
deux  segmens  ^  appendices  brancbiaux  repliés 
iQsvcrsalement  sur  eux-mêmes. 
Cc^  petits  Cmsfacés,  qne  Linné  avoit  placés 
Rs  son  genre  Onîscus,  à  Cause  sans  doute  de  la 
opri^id  qu'ils  ont  de  se   contracter  en   boule 
>mme  certains  Cloportes  ,  diflereut  ce^)e riant 
I  ces  derniers  par  leur  manière  de  vivre  et  par 
raucoup  d'aiitres  caractères  tirés  de  leur  orga- 
^lioB  intérieure  et  extérieure.  La  famille  des 
tellotes  en  est  bien  séparée  par  la  composition 
)  dernier  segment  abdominal  qui  n*a  point  d'ap- 
'odices  natatoires  latéraux^  enfin  les  Gymo- 
loadés  n ont  qu*ane  nageoire  de  chaque  coté  de 
!xtrëmilé  postérieure  du  corps.  Outre  les  carac- 
res  généraux  des  Sphéromides  que  nons  aVons 
r^ent^s  plus  bant ,  nous  allons  en  présenter  de 
(qs  détaillés^  afin  de  ne  plas  parler  pour  cbacon 
(S  genres  que  renferme  cette  famille,  que  de  ceux 
ropres  à  les  distinguer  en tr'eox.  Les  Sphéromides 
st  quatre  antennes  insérées  et  rapprochées  par 
»irps  snr  le  front ,  composées  chacune  d'un  pé- 
>ncule  et  d*nne  tige  sétacée ,  muhiarliculée  ;  les 
eux  supérieures   plus  courtes  j   leur  pédoncule 
:ïtnpnsé  de  trois  articles,  celui  des  infi^rieurçs 
s  quatre.  Les  pieds-mâchoires  sont  en  forme  de 
■Ipes  sëtacés,  rapprochés  à  leur  base,  diver- 
cn5,ensuiié  ciliés  an  côté  interne,  et  de  cinq 
riides  distincts.  Le  corps  est  ovale,  conrexe  eu 
^sui,  voûté  en  dessous  et  se  contractant  en  boule 
Q  repliant  et  rapprochant ,  en  dessous ,  ses  deux  ex- 
rt*niiiés;  il  est  composé  d'une  tête  et  de  neuf  seg- 
o^nj  tous  transversaux ,  à  l'exception  au  pins  du 
'«rnier  ;  les  sept  antérieurs  composent  le  tronc  et 
»«cnl  chacun  une  paire  de  pattes  :  ce%  pattes 
^t  terminées  j  •••  un  petit  onglet  sous  lequt l  est 
^raiûiifemeni  noe  petite  dent  ;  il  ny  a  qne  le 
\^rt  Anthnre,  dont  les  pieds  antérieurs  soient 
cnnmés  par  une  main  monodactyle.  Le  premier 
fg"M|at  est  fortement  échattcré  pour  recevoir  la 
^^Va    '***"^***  aegment  est  marqué  de  chaque 
°«  deux  lignes  enfoncées ,  incisions  ébauchées 
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franflverses  et  parallèles,  pins  on  moini  aTongées, 
et  que  Léach  considère  comme  les  traces  de  seg-» 
mens  ;  d'oà  il  suit  qu'il  considère  Tabdomen  des 
Spfaéromes  comme  composé  de  cinq  segmens, 
dont  les  quatre  premiers  sont  soudés  ensemble  et 
le  denriçr  très->grand  ;  ce  dFmrer  segtneni  est  fixé 
aux  antres  par  deux  espèces  de  gioglymes  ;  il  est 
crand ,  tronqué  obliauement  de  clsaquê  coté  •t  a 
la  forme  d'un  iriansie  arrondi,  convexe  en  des- 
sus ,  très-vonté  en  dessous  et  renfermant  dans  aa 
cavité  dea  branchiea  molles.  Le  deaaoua  d«s  deux 
derniers  anneaux  est  recouvert  par  denx  rangées 
lonptndinale»  d'écaillea  imbriquées ,  fermées  d*un 
pédicule  on  d'un  support  attaché  trnaaversa^e- 
ment ,  et  d'une  lame  ovale  ou  triangulaire ,  très- 
ciliée  snr  les  bords  5  de  chaque  côté  et  à  la  base 
du  dernier  segment,  se  voit  on  a{>pendice  en 
forme  de  nageoire,  composé  de  trois  articles;  le 
radical  petit ,  tuberculitorme  ;  le  second  dilaté  au 
côFé  interne  en  manière  de  lanie  o«  de  feuillet , 
ovale  on  elliptique  ;  le  troisième  le  plM  sonveat 
aussi  en  forsne  de  feuillet  et  composant  avec  ke 
précédent  nne  sorte  de  nageoire. 

Ces  Crastacés  habitent  les  bords  ée  la  mer  ; 
aoelqnes  genres  aiment  mienx  les  endroits  pro- 
ronds  :  ils  vivent  en  général  sons  lea  pierres  ,  les 
rochers  on  sons  lea  tas  de  plantes  marines.  Quand 
ils  sont  dans  l'eau ,  ib  nagent  avec  beancoup  de 
vitesse  et  sont  alors  tonm^  le  ventre  an  haut. 

Latreille  divise  ainsi  cette  famille. 

I.  Corps  vermiforme.  Les  quatre  antennes  à 
peine  de  la  longueur  de  la  fête,  coniques,  de 
quatre  articles.  Pieds  antérieurs  terminés  par  une 
main  monodactyle.  Feuillets  du  bout  de  Faudomen 
formant  par  leur  disposition  (deux  supérieurs, 
denx  latéraux  et  le  ciquième  inférieur)  et  leur 
rapprochement,  nne  aorte  de  capsule. 

ANTHURE,  Anihura.  Lzacb.  Oniscus.  Mok- 

TAGU. 

Arthurs  oaiLS,  Anihum  gracilis.  Lsach, 
Edimb.  EneycL  tom.  7.  p-  404.  Id.  Tmns.  Soc, 
Lin,  tom.  1 1 .  pag,  366.  — '  Oniscus  gracilis,  Mow- 
TACu,  Trans,  Soc.  Lin,  tom.  9.  tab,  ^.Jfg.  6-  i^e 
Gammants  heteroclitus^YinAvty  Phosph.  mat- 
ris,  pag.  9.  tab,  %*fig.  II  et  12,  se  rapporteroit 
peut-être  à  ce  genre  ,  mais  sa  quetie  ^t  terminée 
pardeux  petits  filets  sétacés  de  quatre  ou  cinq  ar- 
ticles, ce  qui  Ten  éloigne.  Léach  pense  que  VOnis- 
cos  cyiindricus  de  Montagu  app^irtient  à  ce  genre. 

II.  Corps  ovale  ou  oLlong  (se mettant  en  boule); 
tige  des  quatre  anleimes  de  plusieurs  articles^  les 
inférieures  au  moins  notablement  plus  longnea  que 
la  tête.  Point  de  dilatation  en  forme  de  main  mo- 
nr.'dactyle  aux  pieds.  Chaque  appendice  latéral  de 
l'extrémité  postérieure  du  cerps  ibrmé  de  deux 
feuillets  portés  sur  un  article  commun,  et  compo- 
sant avec  le  segment  intermédiaire ,  une  nageoire 
en  évedtail. 

Mmm  a 
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I.  Satores  on  lignes  ioprimfct  da  premier 
legment  pof t  -  ab(&miaal ,  n'atteignant  pat  les 
bords  ;  ces  bords  entiers.  Premier  article  des  an- 
tennes snpërieures  en  palette  presque  iriangu- 
laire. 

Les  genres  ZusAmi,  Spheboicx*  F'qyez  ces 
mots. 

s.  Satares  da  premier  segment  post-abdominal 
atteignant  tet  bords  et  les  coupant.  Premier  ar* 
ticle  des  antennes  supérieures  en  palette  alongée , 
soit  plus  ou  moins  carrée ,  soit  linéaii'e. 

CAMPÉCOPÉE ,  Campecopea.  Lkach.  Oniscus, 
MoHTAGv.  Sphœroma.  Lat.  Laïi.  Risso. 

Appendices  postëriears  du  ventre  ayant  leur 
petite  lame  exierienre  seule  saillaote,  slongëe  et 
courbée.  Corps  ou  iboraz  ayant  l'avant-dernier 
article  plus  grand  que  le  dernier. 

Cahpxcopkb  ▼ti.vs,  C.  himiia.  Lbacb,  Dict. 
des  se.  nat.  tom,  is.  pag.  34 1 .  —  Dcsm.  DicL  des 
.se,  nai.  et  Cons,  gén.  sur  la  cL  des  CrusL ,  etc. 
pag.  ftpS.  pL  Aj'fig'  I  •  —  Oniscus  hirsutus»  Moir- 
7A6V ,  Trans.  Soc.  Lin,  tom.  7.  pi.  6.  fig.  8.  Lon- 
gue d'une  liffne  et  demie  ;  cooleur  brune  ;  dernier 
anneau  de  l^domen  marqué  de  quelques  points 
d'un  bien  pâle.  Il  se  tsouye  sur  la  côte  niéridionale 
.  du  Devonsbire  en  Angleterre.  M.  Latreille  pense 
que  le  Spheroma  spinosa  de  Risso  est  la  même 
espèce ,  quoiqu'il  ait  cinq  lignes  de  long.  Le  Cam- 
pecopée  de  Grànch  forme  une  autre  espèce  qui 
est  plus  petite  que  la  précédente  ,  peu  velue ,  et 
Ayant  le  sixième  annean  da  tborax  dépourvu  d'é- 
pines et  simple.  Il  se  trouve  à  Falmootb  en  An- 
gleterre. 

ÇILICÉE,  CUicœa.  Lbach. 

Appendices  postérieurs  du  ventre  ayant',  comme 
cens  des  Campécopées  et  des  Nésées ,  leur  petite 
lame  extérieure  seule  saillante  ;  corps  ou  thorax 
ayant  les  deux  derniers  segmens  d*égale  longueur. 
Abdomen  ayant  le  premier  et  le  deuxième  arti- 
cles très-courts,  soudés  au  troisième  qoi  est  grand  ; 
le  dernier  éch ancré  à  son  extrémité ,  avec  une 
petite  saillie  dans  son  échancrure.  Appendices 
ventraux  postérieurs  droits  et  assez  longs. 

Glxgcx  dÎb  Lat&xillx  ,  C.  LaireUUi.  Lbach  , 
J>ict.  des  se.  nat.  tom.  12.  pag.  34a. — Dxsm.  ibid. 
et  Cons.  gén.  sur  les  Crust. ,  etc.  pag.  ag6.  pi.  48. 
fig.  3.  Longue  de  quatre  lignes  environ.  Dernier 
article  de  l'abdomen  ayant  deux  élévations  en 
bosse  ;  la  première  (chez  le  mâle)  prolongée  et 
pointue  ;  petite  lame  caudale  extérieure ,  ayant 
son  extrémité  échancrée  postérieurement.  Léach 
ne  connoit  pas  la  localité  qu'babite  cette  espèce. 

NÉSÉE,  Nœsea.  Liacb.  Oniscus.  Adams,  Sphœ- 
fuma.  Lat.  Lavx. 

Ce  genre  ne  diflère  des  Campécopées  qa  ea  ce 
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que  les  appendices  ventraux  poiiAients  softt  droiti 
et  passai *ement  longs,  an  lien  d'être  courbés. 

Nbskx  bidsvtxx,  N.  bidentaia.likcsi^  Dut. 
des  se.  nat.  tom.  la.  pag.  342.  -^Dism.  ibid,  tf 
Cons.  gén.  sur  les  Crust.  pag.  iq5.  pi.  47./^.  1. 
—  Oniscus  bidentatus*  Adams.  Trans.  Soc.  Ln, 
tom.  8.  tab.  2./îg.  3.  Longue  de  six  lignes.  Corps 
lisse  ;  sixième  anneau  du  thorax  mgoeox ,  ter- 
miné postérieurement  par  deàx  piquaos;  sbdc> 
men  rugnenx,  son  dernier  anf^ean  ayant  deoi 
tubercules  vers  son  milieu.  Couleur  coidrée ,  lé- 
gèrement striée  de  bleu  oi%de  rouge*  Celte  espèce 
se  trouve  sous  les  pierres  et  les  plantes  mariaei , 
dans  la  partie  occidentale  des  côtes  de  France. 

DYN AMÈNE,  Dynamene.  Lkacb.  Oniscus, 
MoiiTAGu.  Sphœroma.  Lat.  Lamk. 

Appendices  postérieurs  du  ventre  ayant  lean 
deux  lames  extérieure  et  intérieure  saillantes, 
comprimées ,  d'égale  grosseur  et  foliacées  ;  ab- 
domen  ayant  le  dernier  article  marqué  d'aoe 
simple  fente  à  son  extrémité;  sixième  segaeaida 
corps  prolongé  en  arrière^ 

On  rencontre  ces  petits  Crustacés  près  des  ro- 
cLen  des  côtes  ^  ils  les  préfèrent  à  cause  des  peiî:ei 
cavités  remplies  de  sable  qu'ils  présentent  et  cù 
ces  animaux  peuvent  se  loger.  Ils  tréquenlenUQui 
les  plantes  marines  et  les  petites  flaques  d'eau  qui 
restent  dans  les  rochers  lorsque  la  mer  est  lasse. 
lis  nagent  ayec  beaucoup  de  vitesse  et  d'élé|;aDce 
en  se  tournant  sur  le  dos  comme  les  Sphérooes, 
et  exécutent  des  évolutions  rapides  et  variées. 

Léach  les  divise  en  deux  petites  sections  ainsi 
qu'il  suit  : 

I.  Sixième  article  du  corps  prolongé  eo  sr* 
rière  ;  petite  lame  extérieure  des  appendires  poi» 
térieurs  du  ventre  plus  longue  que  l'intérieure. 

Dthamxhx  di  Hovtaou  y  D.Montaçii*  Lises, 
Dict.  des  se.  natur.  tom.  12.  paf.  344*  ^^^P' 
sublinéaire  ;  le  sixième  article  du  tnorax  avec  ua 
prolongement ,  aplati  en  dessus  ;  deux  tubercules 
au  dernier  article  de  l'abdomen  :  la  fente  presque 
d'égale  largeur.  Cette  espèce  se  trouve  sur  la  cûie 
occidentale  du  Devonshire  en  Angleterre. 

%.  Tous  les  anneaux  du  corps  simples  ;  petite 
lame  extérieure  des  appendices  postérieurs  do 
ventre  plus  courte  que  l'intérieure. 

DtRAifi»  &OVOB,  D.  rubm.  hÛACM^Diet  dts 
sc^  nat.  tom.  1%.  pag.  344.  —  Oniscus  mber.  Mos* 
TAOU  (  manusc.  ).  Corps  sublinéaire  ^  fente  da  de^ 
nier  article  presqu'égale  en  lar^  «  ur  dans  toute  soa 
étendue.  Couleur  rouge.  De  la  côte  ocddeotaie 
de  l'Angleterre  |  très*commune.  Léach  décrit  soe 
antre  esnèce  de  ce  genre ,  qui  est  verte  et  qui  te 
trouve  oans  les  mêmes  lieux  que  les  préoédaaces. 
Le  Sphœroma  Lesueurif  de  Ruso  appartient  anse 
à  ce  genre* 
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GTMODOCÉE,  Çymaiocea.  Lsach.  Cymodiee. 
i4<  Omscus.  MosTAGtr.  Spiœroma.  Lat. 
Appendices  jMMtëriean  du  ventre  ayant  lenn 
>ox  lames  ejctérienre  et  intérieure  taillantes, 
orps  ne  poavant  pas  se  rouler  en  boule  5  abdo- 
en  oa  queue  ayant  le  dernier  article  éckancré  à 
n  extrémité ,  ayec  une  petite  lame  dans  l'échan- 
nre ,  non  foliacée  ,  mais  ga/aie  de  longs  poils  de 
taque  coté. 

Ctmodocss  Ds  Lava&ck,  Cymoàocea  La- 
afckii,  LxACB  ,  Dict,  des  se.  nat.  tom,  is.  pag. 
i3.— DxsM.  ihid.  et  Cons.  gén.y  etc.  pL  ^fi-fig*  4* 
oQ^e  de  cinq  lijpies.  Abdomen  lisse ,  ayant  kes 
oi>ième  et  quatrième  segmens  munis  obaoun  de 
?oi  épines  sur  le  dos  ;  le  dernier  ayant  son  pro- 
ngement  terminal  étroit  et  sa  pointe  entière, 
eite  espèce  babite  l^  mers  de  Sicile. 

(E.  G.) 

SPHÉROTEy  Sphœrotus,  Genre  de  Coléoptères* 
létémmères,  famille  des  Sténélytres,  tribu  des 
(éiopiens ,  établi  par  M.  Kirby  dans  ses  Tenebrûh' 
tda.  (  T/nnsact.  Linn.  Centur.  qfins.  voL  12. 
ag,  37S.)  U  lui  assigne  ces  caractères  :  labre 
aiuversal,  arrondi  à  son  extrémité  «  cilié.  Lèvre 
etile»  son  extrémité  tronquée*  Mandibules  à 
me  dentées.  Mâcboires  ouvertes  à  leur  base, 
alpes  maxillaires  grossissant  vers  l'extrémité, 
;ttr  dernier  article  très-^rand,  sécuriforme;  le 
lème  article  dans  les  labiaux  un  peu  plus  grand 
lie  les  autres  ,  prelqu'en  cloche.  Menton  tronqué 
l'eitrémité,  arrondi  à  sa  base  ,  très-convexe  dans 
Damilieu.  Antennes  allant  eu  grossissant  vers  leur 
lirémitéy  composées  de  onze  articles,  le  dernier 
M^i  gros,  tronqué  obliquement.  Cûrps  ovale- 
^obuleux ,  point  recourbé. 

I/auteur  anglais  place  dans  ce  genre  l'espèce 
uivante  :  Spbérote  curvipède ,  6'.  cwvipes.  Lon- 
;oear5  lig.  \.  Corps  très-glabre,  assex  brillant, 
>ttn  Quir^cttivieux.  Ëlylres  presque  globuleuses 
yec  des  séries  de  gros  points  enfoncés;  Tinté- 
ieur  de  chaque  point  ayant  une  petite  ligne  én- 
oncée. Cette  espèce  est  du  Brésil  et  représentée 
^  ai.  fig.  i5.  de  l'ouvrage  précité.  Cest  VHelops 
'violosus.  Du.  Catai. 

(S.  F.  et  A.  Snv.) 

SPHEX4  SphejB*  Cab.  Cet  auteur  compose  ce 
^earede  quatre  espèces  dont  trois,  n«*.  i.  a  et  4. 
«nt  des  AmmophUes  de  MM.  Kirby  et  Latreille. 
^  Sphex  clopus  uK  3.  nous -est  inconnu.  Vqyez 
^Qtnioplûle ,  article  Svueznxs. 

(S.  F.  et  A.  Sniv.) 

SPHEX,5pAtfjr.  Li».  Dn Gin.  Scoroi..  Ross. 
Joa,  Lat.  Ichneumon*  Gxorf  •  Apis.  Luth.  Praa^ 
»u*  Di  Gua.  Pepms.  Fab.  Srinox..   Chlonon. 

PAS. 

<i«ue  d'inseotcf  de  Tordre  des  Byménoptèiet, 
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section  des  Porte^aignillon,  famille  des  Fouis** 
senrs,  tribu  des  S»h égides. 

Deux  genres ,  Chlûrion  et  Sphex  forment  dans 
la  secondb  division  des  Sphégides  \»f»yez  ce  mot) 
uu  groupe  dont  le  caractère  est  s  mâchoires  et  lè- 
vre plus  courtes  ou  guère  plus  longes  que  la  tête , 
IlécLies  au  plus  verà  leur  extrémité.  Presque  tous 
les  articles  des  palpes  obconiques.  Seconde  et 
troisième  cellules  cubitales  des  ailes  supérieures 
recevant  chacune  une  nervure  récurrente.  Mais 
les  Chlorioos  se  distinguent  particulièrement  par 
leurs  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu  de  la 
face  antérieure  de  la  tête  et  par  le  peu  de  largeur 
de  leur  seconde  cellule  cubitale. 

^n^niMjsétacées ,  insérées  vers  le  milieu  de  la 
face  antérieure  de  la  tête,  de  donxe  articles  dans 
les  femelles ,  de  treixe  diins  les  mâles ,  le  premier 
plus  gros  (|ue  les  autres,  ovale-cylindrique,  le 
secoua  petit,  presque  globuleux  ,  les  suivans  cy« 
lindriques,  le  dernier  conique-alongé.  —  Mandi^ 
dibules  dentées  au  côté  interne.  —  Mâchoires  et 
Lèffre  guère  plus  longues  que  la  tète  »  fléchies  seu* 
lement  vers  leur  extrémité.  — <-  Palpes  filiformes , 
les  maxillaires  guère  plus  longs  que  les  labiaux , 
de  six  articles- presque  tous  alongés  et  obconiques  s 
palpes  labiaux  de  quatre  articles  1^  les  deux  pre- 
miers beaucoup  plus  longs  que  les  suivans ,  obco- 
niques ;  les  deux  derniers  presqu'ovales.  —  Tête 
transversale,  de  la  largeur  du  corselet;  chaperon 
bombé.  -.-  Yeuse  grands  ,  ovales.  -—  Trois  ocelies 
placés  en  triangle  sur  le  devant  du  vertex^  — 
Corps  asez  long,  pubesceut.  — '  Corselet  long; 
^othorax  court,  petit,  aminci  en  devant  en 
un  cou  un  peu  déprimé,  conique;  mésothorax 
moins  long  que  le  métathorax;  celui-ci  long, 
convexe,  comme  tronqué  postérieurement.  — 
Ecusson  peu  relevé.  —  AilS$s  supérieures  ayant 
une  cellule  radiale  arrondie  au  bout,  ovale- 
alongée,  et  quatre  cellules  cubitales,  la  première 
aussi  grande  que  les  deux  suivantes  réunies,  la 
seconde  assez  large ,  presque  cÀrréé ,  recevant  U 
première  neirvure  récurrente  près  de  la  nervure 
d'intersection  qui  la  sépare  de  la  troisième  cubt-- 
lale  ;  celle-ci  rétrécie  vers  la  radiale,  recevant  U 
seconde  nervure  récurrente ,  la  quatrième  point 
commencée  mais  souvent  esc^uissée  en  partie.  -« 
Abdorrten ^ohnl&ix  ou. elliptique,  Irèsndistincte- 
ment  pédicule ,  composé  de  cinq  secmens  outre 
l'anus  dans  les  femelles ,  en  ayant  un  dé  plus  dans 
les  mâles,  la  moitié  du  premier  segment  formant 
le  pédicule.  —  Pattes  grandes ,  fortes  ;  jambes  et 
tarses  garnis  d'un  grand  nombre  d'épines  et  de 
cils  rôides  :  tarses  antérieurs  des  femelles  bipec- 
tinés  de  cils  roides ,  propres  à  fouir ,  leurs  articles 
élargis  vers  l'extrémité  et  triangulaires  3  jambes 
antérieures  terminées  par  deux  épines ,  l'interne 
garnie  d'une  membrane  étroite  qui  s'élargit  dans 
son  milieu,  lequel  est  soutenu  par  une  petite  dent  ; 
l'extrémité  de  cette  épine  interne  est  bifurquée  ; 
cette  bifbrcatton  garnie  de  cils  roidez;  jambes  in- 
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teflsiëdiairtt  tjfaiit  dtax  épÎMf  termiiialei  àtteé- 
courtes ,  nmpbs ,  aigaw  s  )aiiib6ft  potiéneores  eo 
ayauii  éeuix ,  l'Mitertte  plitt  forte ,  large  à  m  base 
et  garnie  délia  cette  partie  de  ciû  deiuea  ;  tanet 
loDgSy  lear  premier  article  plua  grand  que  les  an- 
tres y  le  dernier  termina  par  deux  crooheis  ai^us , 
plnrulent^ai  leur  baie,  annia  d'une  asseï  forte 
pelotte  dans  lenr  entre^deux. 

Les  Grecs  donnoient  le  non  de  Sphex  à  des 
Goêpes  di?  ferme  grêle  «  ce  qu'indique  dans  leur 
langue  la  racine  de  laqoeUe  ce  nom  esc  tiré.  Lm^ 
menirs  de  ces  Hyméooptàres  sent  àes  mêmes  qne 
celles  des  Ammopbiles  {royeM  oe  mot  à  Tarticle 
SpHxoiDxs)i  nous  ne  connoissons  pas  les  proies 
particulières  dont  les  femelles  approvisioaneot 
lenrs  nids.  Ces  insectes  aiment  les  climals  cbands 
et  l'on  ne  les  trouve  en  France  nue  dans  les  parties 
les  plus  méridionales.  Leor  taille  est  assez  grande. 
Fabriciusa  placé  la  plus  grande  partie  des  espèces 
qu'il  a  connues  parmi  mè  Pepsis  à  abdomen  pédi- 
cule. Ses  Spbex  proprement  dits  sont  Iqs  Ammo* 
philes  de  MM.  Kirby  et  LatreiMe. 

1.  Srnsx  languedocien  y  S.  occiianica, 

Sphex  nigra  ;  capite  thonaceque  nigro  i'i//osis; 
abdorninis  segmenti  primi  parte  posUcâ  secundi^ 
que  parte  anticâ  suStàs  et  iateribusjërntgineis  : 
aiis  apice  latoJuscis> 

Longueur  lo  à  J2  K^.  Noir.  Front  arf^enté. 
Té4e  ec  corselet  irès-garais  de  polis  noirs.  Dessous 
et  côtés  de  la  partie  élargie  du  premier  segment 
de  Tabdomen  ,  de  couleur  ferrugineuse  aiti^i  que 
le  des:»ous  et  les  côtés  de  la  partie  antérieure  du 
second.  Ailes  presque  transparentes ,  leur  exf ré- 
mité  et  une  partie  de  leur  Ititibe  intérieur  ayant 
une  large  bordure  d'u|i  brun-noiratre.'  Mute. 

Il  a  été  pris  aux  environs  de  Montpellier  par 
M.  Amédéede  Saîot-Fargeau,  officier  de  la  Garde. 

a.  Spbxx  rayé ,  S*  albi$ecta, 

Sphex  atra'i  abdorninis  basi  Jerrugineâ ,  pe^ 
tiolo  apiceque  nigris,  segmentis  omnibus  nuirgine 
postico  pallidis^ 

Longueur  8  à  9.  Kg.  "Noir.  Front  argenté 
Tèie  9  corselet  et  pattes  très-garnis  de  poiis  d'un 
ceudré*rou«sâtre.  Abdomen  ayant  son  pédicule , 
ses  deux  derniers  segmens  et  1  anus  noirs  3  la  par/- 
tie  élar|;ie  du  premier  ^segment,  le  second  et  le 
troisième  ferrugineux  ;  le  borcT  postérieur  de  tous , 
de  couleur  pâle.  Femelle. 

Dsins  le  mâle  le  troisième  segment  de  l'abdomen 
est  noir.  Du  Piémont.  Il  nous  a  été  envoyé  par 
M«  Bonelli  sous  le  nom  spécifique  que  nous  lui 
conservons. 

Les  espèces  suivantes  sont  aussi  de  oe  genre 
1°.  Sphex  ruli penne,  Sphex  mfipennis.  —  Pepsis 
rufipennis  n«.  m.  Fa».  Syst.  Fiex.  »<>.  S^^Xitx  de 
Pentylvanie,  Sphex  Ppmyl^anica,   —   Fepsis 


s  P  H. 

Pwnsyb^atdcm  a^.  i5.  Fab.  id^  Sf>.  SpUx  front 
blanc,  Sphex  aibifrom.  -«  Pepm  aibifmns 
n«.  n5.  Fab*  id,  40.  Spbex  argenté  .  Sphex  oipn* 
taia.  —  Pepsis  atgeniaim  tt«.  o.  Fab.  td.  Ce  der* 
nier  du  midi  de  la  Fronce.  5*.  Spliex  Ickneaaoo, 
Sphex  icheumonea*  -«  (Moréan  échnetumh 
neum  b9.  6w  Fab.  jd.  6«.  Sphex  flnvipenoe ,  ^pkex 
JUwipemms.'^ PepMjk»ip9nm$9P.  i3.  Fab.  id 
(S.  F.  et  A.  Sbbv.) 

SPHÎNGfDES,  Sphmgidâj.  Seconde  tribade 
la  famille  des  Crépusculaires ,  ordre  des  Lépidop- 
tères; ses  caractères  sont  ; 

Antennes  terminées  par  nae  petite  k(?oppe 
d^écaillei ,  en  massue  prismatique;  cette  mauve 
commençant  près  du  milieu  de  leur  longueur.  ^ 
Palpes  êitfëneurs  larges ,  très-garnis  d  écailles  ) 
leur  troisième  ou  dernier  article  très-petit ,  géné- 
ralement peu  distinct. 

Cette  tribu  contient  les  genres  Sphinx  et  Sm^- 
rintLe. 

Les  chemlles  des  Spfaingides  sont  toujoun  gis* 
bres  et  munies  de  seixe  pattes  ^  lenr  forae  e  t 
cylindrique  9  quelquefois  un  peu  conique  en  avsDt, 
l'extrémité  postérieure  du  corps  a  presque  tuu-* 
jours  nue  espèce  de  corne  :  lorsque  celle-ci  mas- 
que il  y  a  une  élévation  à  sa  place.  Ces  ckeoilit» 
vivent  solitairement  et  se  nourrissent  de  featilts 
de  végétaux ,  elles  mangent  beaucoup  à  la  fois  et 
se  tiennent  ensuite  loii^-temps  en  repoi.  Djm 
leur  jeune  âge  leur  agilité  est  grande ,  et  dès  ouVo 
les  inquiète  elles  se  suspendent  à  tm  fil  à  ui  fe 
duquel  elles  lemontent  sur  la  feuille  00  elles  en 
ont  fixé  la  base  ;  plus  âgées  on  a  de  la  peint  à  \t\ 
déterminer  même  à  changer  de  place ,  et  tantôt 
avec  la  tète  tantôt  avec  les  derniers  segmeni  (îu 
corps  elles  cherchent  à  frapper  la  main  qui  les 
louche.  Les  excrémens  de  ces  cheuilles  sont  ae 
grosses  crottes  qui  ressemblent  à  de  petid 
barils  cabnelés.  Cfomme  elles  passent  toute  leur 
vie  sur  le  même  végétal  et  qndqnefois  sor  tioe 
seule  branche  on  recuunoît  aisément  l'endroit  wq 
elles  séjournent  en  cherchant  au  dessus  de  te.ui 
que  Pon  trouve  parsemé  de  leurs  crottes.  CVst 
dans  la  terre  ou  à  sa  superficie  sous  des  feuilles 
qu'elles  construisent  leurs  coques;  elles  y  em- 
ploient peu  ou  point  de  «oie,  mais  battent  les pa* 
rois  qui  les  entourent  de  manière  à  les  reoJie 
fort  unies.  La  plu|jart  des  Sphingides  restent  sept  a 
huit  inoisc:>us  la  forme  de  chrysalides,  cependant 
quelquefois  plusieurs  individus  écloseot  att  bout 
ct'ttne  quinaaine  de  jours  après  que  la  cheeilte  ts: 
entrée  en  terre;  c  est  ce  qui  arrive  souvent  «s 
Sphinx  Atropos ,  à  celui  du  Titbymale  et  uroii.* 
blement  aussi  à  quelques  autres;  mais  en  général, 
au  moins  àens nos cUttats, ces  Lépidoptères  ouki 
qu'sae  seule  génération  par  année.  Le  Spbiniéu 
Cailleîait  fait  seul  esieeption  ;  on  le  rencontre  a 

Iletat  parfait  et  sous  la  forme  de  chenille  depuM 
le  printemps  jnsqu'anx  premières  gelées.  Le  piu< 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


464 


s  P  H 


ornéi  de  coalears  vivet  et  agréablement  yariëet  ; 
ili  volent  avec  beaucoup  de  lëgèretë;  leur  vôlf 
comme  celai  de«  Cbauve-Soaris,  est  compote  d'on 
mnd  nombre  de  battement  entremêlét  de  cro- 
cbeti.  Ils  produisent  nn  bruit  très- facile  à  dislin- 

Suer  et  qui  avertit  de  leur  passaee;  ils  vont  ainsi 
e  flenr  en  fleor,  choisissant  de  préférence  les 
corolles  tabulées  et  y  enfonçant  leur  langue  jus- 
qu'au fond  pour  aUeindre  les  nectaires  ou  glandes 
2 ui  sécrètent  le  miel  :  pendant  qu'ils  le  recueillent 
s  restent  devant  les  fleurs  immobiles  comme  TË- 
pervier  qai  guette  sa  proie ,  mais  ni  alors  ni  dans 
aucune  occasion  ils  ne  planent  et  leurs  ailes  sont 
dans  un  mouvement  très-vif  et  continu ,  cequeTon 
peut  observer  facilement  dans  le  Sphinx  du  Caille- 
Uxt  {Sphinx  êteUatamni).  Les  chenilles  de  ces 
Crépusculaires  varient ,  surtout  par  la  forme  de  la 
partie  antérieure  du  corps;  quelques-unes  ont 
cette  partie  susceptible  d'alengement,  mouve* 
ment  quelles  exécutent  lorsqu'elles  cherchent 
leur  nourriture  ou  qu'elles  la  prennent;  dans  ce 
cas  cette  partie  du  corps  s'amincit  et  pretid  la 
forme  d'un  cône  tronqué  dont  la  face  de  la  tâte 
est  la  troncature  ;  lorsqu'elles  sont  en  repos  elles 
font  rentrer  cette  partie,  alors  le  corps  paroilê.tre 
antérieurement  en  massoe.  D'antres  n'ont  pas 
cette  faculté ,  qaeiqaés*anes  de  celles-ci  relèvent 
leur  partie  antérieure  jusqu'aux  premières  ou  se* 
condes  pattes  membraneuses  et  ramenant  en  de- 
vapt  la  face  antérieure  de  leur  tête,  elles -pren- 
nent une  attitude  analogue  à  ^Me  que  l'art  du 
statuaire  donne  aux  S^inx  fabuleux;  c'est  de 
celle  habitude  que  le  genre  a  tiré  son  nom.  La 
forme  de  la  corne  posée  sur  l'avant-dernier  seg- 
ment du  corps  varie  également  ;  elle  est  le  pkis 
souvent  droite,  conique-mince,  presque  lisse  ou 
très-finemeut  grenue  :  dans  le  Sphinx  Airopos 
elle  est  contournée  et  garnie  d'aspérités  remar- 
quables; quelques  espèces  l'ont  linéaire  et  ca- 
duque ,  car  ell«  n'existe  plus  après  les  premiers 
chaôgemens  de  peau  ,  et  l'on  ne  voit  à  sa  place 
qu'une  éminence  peu  sensible ,  c'est  ce  qui  ar- 
rive à  la  chenille  du  Sphinx  CranlorF^B.  {^f^oyez 
SuxtH'Abmot  y  Lépid.  de  Géorg.  pL  41.}  ^J.  Car- 
cel  naturaliste  furt  éclairé  a  eu  occasion  d'obser- 
ver en  Dauphiué  la  chenille  4^  Sphinx  de  l'Hip- 
pophaé.  Cette  chenille,  soit  que  la  lumière  lui 
nuise ,  soit  pour  éviter  les  attaques  d'ennemis  nue 
le  jourfavoriseroit,se  cache  peudaut  que  le  soleil 
est  sur  rhoiizon,  sous  les  ieuilles  tombées  au 
pied  de  l'arbre  et  ne  sort  que  la  nuit  pour  pren- 
dre sa  nourriture.  Quelques  chrysalides  (  ce  sont 
celles  des  Sphinx  dont  la  langue  égale  ou  surpasse 
la  longueur  du  corps)  ont  un  ap|)endice  qui  forme 
un  éiui  pariicnlier  à  la  langue  ei  qui  s'éteudaut 
au-delà  de  la  tète,  redescend  eu  dessons  et  si: 
rapproche  du  ventre. 

Le  Sphinx  AiropoaoSre  quelques  particularités; 
le  cri  qu'il  produii  et  l'apparence  sinistre  des  ta- 
ches de  son  corselet  cjui  imitent  assez  i>iea.uae 
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tSte  de  mort  ont  attiré tor  Ini  l'attentioB,  et  qneU 
quefois  effirajé  des  cantoni  entiers.  [Voyez  Réav* 
MOA,  Mém,  ins.  tùm*  l.  7*.  Mém*  ^  Le  bruit  «iqM 
fait  entendre  est  un  son  treabK  qm  tient  du  sifflé- 
ment;  Réaomnr  l'attriboe  an  trotteoMBt  de  ia 
langue  contre  les  pldpes;  daoa  ces  demien 
temps,  M.  Lorey  donne  poor  caïue  à  oe  cri ,  l'air 
qui  s'échappe  par  ane  trachée  placée  de  chaque 
côté  de  l'abdomen  et  qoi.daat  l'eut  deiepoiie 
trouve  fermée  par  Jin  niiai;eaa  de  poils  très-fioi, 
réunis  par  un  ligament  qui  prend  naissance  sar  la 
parois  latérales  et  internes  de  la  partie  sopérienre 
de  l'abdomen.  Ce  dernier  auteur  dit  dans  Qn« 
note,  pag.  190.  du  poème  de  M.  Lercox^ioti. 
tnlé  :  Art  entomologiçue  j  qu'il  a  coupé  non-teu- 
lement  les  palpes  et  la  langue,  nais  même  la  té<e 
entière  du  Spninx  Atropos ,  et  que  le  cri  s'est  ré- 
pété après  celte  amputation  tout  comme  anpsra* 
vaut.  Nous  rapportons  ici  oes  deux  opinions  a6a 
de  mettre  les  entomologistes  à  même  de  faire  t*t 
nouvelles  expériences,  aana  nous  pronoocer  n 
favenr  de  l'une  on  de  l'antre.  Une  accoitti-^ 
pèse  aussi  sur  cette  espèce  ;  Françoîa  Hiiber  dsju 
ses  NouifeiL  obeerp.  sur  ies  Abeiiieê  pohliéei  ca 
1&14,  tom.  s,  pag*  S91,  prétend  que  ce  Spbîtj^ 
pénètre  en  automne  dans  les  roches,  occaiiooir 
ta  dispersion  dea  abeilles  et  piUe  le  miel.  N'  ^i 
pensons  que  Tantorité  de  M.  Hiiber  est  de  quel- 
que poids  en  ee  qni  concerne  l'économie  det 
Mouches  à  miel^  mais  nous  croyons  que  ce  fi  ( 
avancé  par  lui  nîérite  d'être  observé  de  oouviuu 
par  les  propriétaires  de  ruches  d'alieilles.  (1  paro:! 
vraiment  difficile  de  croire  qoe  lee  abeilles  oèdeat 
si  facilement  à  l'attaque  d'un  ennemi  sans  armn, 
tandis  qu'elles  repoussent  des  assaîUans  bien  pit.i 
redoutables  et  jusqu'à  l'homme  même. 

Ce  genre  est  très-nombreux  en  espèces  et  ré- 
pandu sur  toute  la  terre,  maïs  les  climats  cbiuii 
en  contiennent  un  bien  plus  grand  nombre  que  l(i 
autres. 

i'«.  jDiV/fioTi.  Qienilles  n'ayant  pas  leur  partie 
antérieure  très-amincie,  lenc  corp  portant  tou- 
jours des  raies  obliques  ou  longitudinales.  ^  \Lx- 
trémité  des  ailes  supérieures  presqu'arrondie. 

f*.  Sttbdiwion.  Abdomen  sans  brosse  à  soa 
extrémité.  '— Uord  postérieur  des  ailes cooveie 
et  entier. 

Les  uns  ont  leur  chrysalide  munie  d'an  appeoduf 
qui  sert  d'étui  à  la  langue;  cette  langue  fort  l«>o 
gue.  La  chenille  est  toujours  pourvue  d'dta  c 
conique-mince  et  droite.  Ce  «ont  les  espèce» 
vantes  : 

1*.  Sphinx  du  Jatropha,  S.  Jatmpka  n^  ss 
F AB.  Entonu  Syst.  a«.  Sphinx  de  la  Caroline.  «^ 
Caro/inan9»  a5.  Fab.  id.  —  SnituAbbot,!^;-' 
de  Géorg,  pL  53.  3^.  Sphinx  rustique,  5.  ru^ty^ 
u«-  55.  Fab.  id,  —  Sjsith- Abbot  ,  id.  pi.  ^^ 
40.  Sphinx  du  Pin ,  5.  ftfuêstri  n".  35.  Fab.  id  - 
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ncycL  pL  64^ /!g,  1—3.  D'Europe.  5^  Spbinx 
yléo»,  S.  Hyiœus  n«.  53.^ —  ErtcycLpL  SS.fig- 
6^.  Sphlaz  da  Liseron ,  5.  Contfohfuli  n<*.  54* 
AB.  id,  —  EncycL  pL  65.  fig*  i  *-3.  D'Earope. 
ne  vartëlë  oa  une  espèce  trèi*Toisine  est  repré- 
!n(^e  dans  les  Lépid,  ds  GéoFg.  Smith-Abbot, 
^.32.  7<'  Sphinx  dn  Troène,  S.  Ligustri  q°.  55. 
4».  irf.  —  EncycL  pL  65.  ^^.  4 — 6.  D'Europe. 
'.Sphinx  du  Papayer y«9.  CancœxiP.  67.  VAB.id, 
\  Sptiinx  du  Micocoulier,  .S*.  Drupifèrantm* 
«ith'Abbot,  iV/.  /?/.  36.  lo^.  Sphinx  du  Kalmta, 
Kaltnice,  SiiiTa*ABBOT,  id,  pL  37.  1 1^'.  Sphinx 
^Coaifèrcs,  S.  Coniferamm.  Smith- Abbot, 
t;i/.42. 

Ni>us  rapporieroDs  encore  à  ce  même  groupe, 
itis  avec  moins  de  cerùtnde ,  le*  espèces  soi* 
autcs  de  Cramer. 

1^  S;)hinxCluenlius,5.  Cîuentms,pl.  J^-fig-  B. 
t/^A  i26.^jr-  A.  s*'.  Sphinx  Annibal ,  5.  Anni- 
ti/,  ;?/.  216.^^.  A.  3®.  Sphinx  Paphos ,  S.  Pa- 
hus,  id.J!g.  D.  4^«  Sphinx  Anchomëlns ,  5*.  An-- 
homelus,  pL  224.  fg.  C.  5°.  Sphinx  Gordius,  5. 
'ordiuSfp/,  24j,fig.  B.  6<>.  Sphinx  M<$néphron, 
'.  Merephron  ,  pL  z&S.fig.  A.  7®.  Sphinx  Lucé- 
iw»  5.  LuceO'iis,  pL  3oi.  >^.  B.  8°.  Sphinx 
"  *"  '  "        "    ■*         Sphinx 
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:  dernières  es- 
pèces peuvent"  être  sons  d'autres  noms  dans  les 
uteun  cités  précédemment. 

A  ce  groupe  appartiennent  pent-être  encore, 
^  Sphinx  Alopé ,  S.  Alope  n».  ao.  Fab.  Entom. 
pL  2».  Sj^hinx  Erotns,  S.  EfOtus  n».  28.  Fab. 
i.  30.  Sphinx  Tétrio ,  5.  Tetrio  n®.  32.  Fab.  id. 
>*.  Sphinx  payen«  5.  pagana  n«.  34  Fab.  û/. 
^  Spliinx  ptéoëien ,  5.  plebeia  n».  36.  Fab.  ût 
*.  Spbinx  de  la  Tassole,  5.  Boethaviœ  n<».  46. 
AS.  id  70.  Sphinx  funèbre ,  S.Junebns  n®.  47. 
AS.  id  8".  Sphinx  Caicus ,  5.  Caîcus  n».  57.  Fab. 
i'  —  EncycL  pL  66./^.  8.  g*».  Sphinx  agile,  5. 
e/ox  0°.  68.  Fab.  id.  lo».  Sphinx  Abadonna ,  5. 
ibadonna»  Fab.  Entom.  Syst.  SuppL 

l<es  autres  ont  leur  chrysalide  mutiqne  à  sa 
Aftie  antérieure  ;  la  langue  est  courte  ou  de  Ion- 
ueur  moyenne.  La  corne  de  la  chenille  nVst  pas 
)ujoars  droite;  nous  plaçons  ici  les  Sphinx  sui- 
ans  : 

1°.  Sphinx  Alrnpos,  5.  Atropos  n«.  27.  Fab. 
Iniom,  Syst.  —  EncycL  pL  6^.^^.  9  —  1 1 .  D'Eu- 
ope.  2«.  Sjkhinx  Cacus,  5.  Cocus  n«.  i8.  Fab. 
^5«.  Sphmx  EUo,  5.  jffifo  n».  21.  Fab  id.  40. 
phiux  dn  Tithymale,  5.  Euphorèiœ  n».  37.  Fab. 
'.  —  EncycL  pL  64.  /éT-  4—6-  D'Europe.  S*», 
phinx  Nicéa ,  5.  iVictf/s.  GoD.  £<f/riV^.  de  Franc, 
^.  171.  nw.  5—6.  pL  17.  tor.yfe'.  i.  D'Europe. 
1^  Sphinx  deTHippopbaë,  5.  Hippophaes.  God. 
tpag.  178.  n«^.  8—9.;»/.  17.  /er.  /^.  2.  D'Europe. 
"".  Sphinx  de  la  Garance,  5.  ItciA^m  n».  38.  Fab. 
i  D,Earope.  8«.  Sphinx  rayé,  5.  iineata  n».  39. 
4B.  i«.  _  Jïmyc/.  /f/.  66.  fig.  5.  D'Europe.  I 
liw/.  Nat.  Im*  Tome  X. 
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Sphinx  Chauve-souris ,  S,  Vespertilio  n^,  40. 
AB.  id.  D'Europe.  10^.  Sphinx  Lachésis ,  S.  La- 
chesis.  Fab.  Entom.  Syst.  SuppL 

Les  quatre  espèces  qui  suivent  nous  paroissent 
appartenir  au  même  groupe. 

i*'.  Sphinx  Broutés,  5.  J3n7n/tf«.  Drujit,  Itis, 
tom,  I.  pL  29.  fg,  4.  20.  Sphinx  Opheltès,  5. 
Opheltes.  Gbam.  pL  285.  )$^.  B.  3».  Sphinx  Scy- 
ron,  5.  Scyron.  id.  />/.  3oi.  )^.  E.  4^.  Sphinx 


accentué,    5.     acceniifèra.   Pal.  -  Bauv.    Ins. 
ifjifr.  et  d^Amériq,  pag.  263.  Lépid.  pL   24. 

2*.  Subdiifision*  Abdomen  terminé  par  une 
brosse  dans  les  oâleft  senlement.  —  Bord  pos- 
térieur des  ailes  anguleux. 

Cette  subdivision  renferme  :  i^.  Sphinx  de 
PŒnothèrey^*.  Œnoiheraeu?.  12.  FAn.Entom,  Syst, 
2«.  Sphinx  du  Gaura,  S.  Oaurœ.  Smith-Abbot, 
Lépid  de  Géorg.  pLZi.  3<».  Sphinx  Médée,  S.  Me- 
dea  Ja9,  23.  Fab.  id,  4^*  Sphinx  Nessus ,  S.  Nessas 
no.  2.  Fab.  id.  5°.  Sphinx  lugubre,  S.  iugubns 
n».  5.  Fab.  id*  —  Smxtb-Abbot  ,  id,  pL  3o.  6<'. 
Sphinx  louche.  S,  lusca  n<'.6.  Fab.  id,  70.  Sphinx 
asiliforme,  S,  àsiiifbnnis  n».  7.  Fab.  id.  8^.  Sphinx 
Pénée,  S,  Penœus  n».'  i5.  Fab.  id.  90.  Sphinx  Py- 
ItLÈ^S.Pylasn**,  16.  Fab.  id,  lO^  Sphinx  didyme , 
S,  didyma  n».  48.  Fab.  id,  il».  Sphinx  Thyélia, 
S,  Thyelia  n».  70.  Fab.  id. 

Les  espèces  suivantes  nous  semblent  devoir  être 
placées  ici.  \^,  Sphinx  Hespéra ,  S.  Hesperun^. 
49.  Fab.  Entom.  Syst.  %^,  Sphinx  Parque,  S,  Parce 
no,  5o.  Fab.  id.  3<>.  Sphinx  Japix,  S,  Japias.  Cbaii. 
pL  &7.J!g.  C.  40.  Sphinx  Bubaste,^.  Bubastus.  id. 
pL  149.^^.  E.  5**.  Sphinx  Gkclus,i'.  Oicius,  id.  pL 
216.  fig.  C.  6<'.  Sphinx  Pan,  S.  Pan,  id, JSg.  D. 
j^.  Sphinx  Plulon  ,  S.  Pàtto.  '\à,Jig,  E.  8«.  Sphinx 
Triptoième,  J.  TnptoUnms,  id,/ig,  F.  90.  Sphinx 
Camertus,  «^.  Caniertus,  id.  ^/.  225.  >?^.  A.  lo». 
Sphinx  Danum ,  S,  Danum.  id./lg.  B.  11°.  Sphinx 
Phéçétts,^'.  Phegeus,'^S,Fegeus.  id,  fig,  E.  I2^. 
Sphinx  Lyctus,  5*.  Lyctus,  id.  fig,  F.  i3^.  Sphinx 
Œnotrus,  i".  Œnotnts,  id.  ;?/.  3of.  /r^.  C.  140. 
Sphinx  Ancée,  «S*.  Anceus,  id.  pL  355. J?^.  A. 

3*.  Subdivision.  Abdomen  terminé  par  une 
brosse  dans  les  deux  %^xe9,  —  Bord  postérieur 
des  ailes  convexe  et  entier.  (Genre  Macro- 

flosse ,  Macroglossum,    Scopol.    Lat.  Sesia. 
AB.) 

L  Ailes  opaques. 

Nous  rangeons  dans  ce  groupe:  i^.  Sphinx Tan- 
ule,  S.  Tantabis*  —  Sesia  Tantalus  n».  1.  Fab. 
Entom.  Syst,  2«.  Sphinx  Fadus ,  S.  Fadus.  — Sesia 
Fadus  n».  4.  Fab.  id,  3<».  Sphinx  du  Caiilelait ,  S, 
Steiiatamm,  — Sesia  Steiiatarum  n9. 5.  Fab.  id,  — 
EncycL  pL  &j,Jig>  3.  D'Europe.  40.  Sphinx  Pan- 
dore, «f.  PoTtdqra,  -^  Sesia  Pandorajo?,  6.  Fab.  id. 
5^.  Sphinx  à  lône.  S,  zonata,  Drubt,  Ins.  tom. 
I»  pi.  %^.fig.  5.  6°.  Sphinx  Bélis ,  S,  Beiis.  C&ah. 
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pL  ^>^g-  C.  J^.  Sphinx  Titan  ,  S.  TUan,  id.  pL 
\^^,fig,  F.  8*^.  Sphinx  Cécvle,  S*  Ceculus.  îd.  pL 
i^6.fig.  G.  9^.  Sphinx  ftlorpliée  I  «S*.  Morpheus.  id. 
pL  r^S^.Jig,  D.  f  o».  Sphinx  Faro ,  S,  Faro.  id.  /»/. 
a85. >^.  C. 

ir.  Ailes  en  partie  vitrées. 

Tct  nott«  placerons  :  i^.  Sphinx  HyUa ,  «S*.  Hyku* 
—  Sesia  Hyilas  b«.  3.  Fab.  Eniom.  ^sL  —  EncycL 
pi,  ^-Jig'  8k  2P.  Sphinx  fuciforme ,  S.Juci/bnnis, 
-^  SesiaJucifQnnis  n°.  II.  Fab.  i(L  D'Europe.  Le 
Sphinxf^ciformis.  Smith- Abbot,  Lépid.  de  Géorg, 
pL  43b  noiu  parott  une  espèce  voisine ,  mais  non 
pas  la  mâoie  que  la  précédente.  3^.  Sphinx  bom* 
jij'li forme ,  4^.  bombylifomiis.  ^-  Sesia  hombylifor- 
misnP.  12.  Fab.  id.  4«.  Sphinx  Pelage,  .y.  Pelas- 
gus.  Cbam.  pi.  %Afi>fg>  B. 

a*.  Dùfision.  Qienilles  ayant  leur  partie  anté» 
rieore  amincie  en  forme  de  groin  ^  leur  corps 
ponant  des  taches  lalërales  oculaires.  —  Extr^- 
mit^  dea  ailes  supérieures  aiguë  ou  presqu'aigue. 

Cette  seconde  division  renferme,  i<>.  Sphinx 
du  Nérion ,  S.  Iferti  n<*.  i3.  Fab.  Éntom.  Syst. 
jyEwropt.^  Encyci.pl.  65*^g.  5—8.  a«».  Sphinx 
équestre ,  S.  eguestris  ttP.  29.  Fab.  id.  3<>.  St>hinx 
Phorbas ,  S.  Phorbcu  n9.  3o.  Fab.  id.  40^  Sj>hinx 
du  Figoier,  S.  Ficus  n».  3r .  Fab.  id.  5«.  Sphinx  de 
la  Vigne,  S.  Vitisn^.  4'«  Fab.  iV/.-* Smith* Ab bot, 
Ilépid.  de  Géorg.  pi.  il.  6<*.  Sphinx  à  satellites, 
S.  sateiHtia  u9.  42.  Fab.  id.  7*.  Sphinx  Phénix , 
S.  Celerio  r\f*.  43.  Fab.  id.  —  Encyci.  pi.  65.^g. 
7*9.  D'Europe.  &>.  Sphinx  de  POldenlande ,  S. 
OlderUandiœ  n».  44.  Fab.  id.  90.  Sphinx  Lvcétus , 
S.'lycetus  n<^.  45.  Fab.  id.  lo».  Sphinx  Elpénor^ 
S.  Eipenor  n«.  5i .  Fab.  id.  —  Encyci.  pi.  64.  /!g. 
7 — g.  D*Europe.  li<*.  Sphinx  de  TEpilobe,  S. 
Porcelliis  n«.  62.  Fab.  id.  —  Encyci.  pi.  64.  Pg* 
10^12.  lyEurope.  I2<>.  Sphinx  Cranlor,  S.  Cmn- 
tor  n<>.  58.  Fab.  id.  —  Smitb-Abbot,  Lépid.  dé 
Géorg.  pi.  41. ^Encyci.  pi.  66.Jfg.  9.  i3^  Sphinx 
Alecton,  S.  Alecto  n».  59.  Fab.  id.  140.  Sphinx 
Gnome,  S.  Gnoma  n».  6t.  Fab.  id.  i5o.  Sphinx 
Anubis ,  S.  Anubis.  —  S.  Anubus  n<».  62.  Fab.  id. 
le"".  Sphinx  Néchus,  5*.  Hechus  n^  63.  Fab.  id. 
^^  Encyci.  pi.  Bj.fig.  1.  17^  Sphinx  de  laVi^e 
9SLïivAge^  S.  LabrusccB  q®.6o.  Fab.  id.  i8<*.  Sphinx 
jparé,  S.  tersa  n<>.  69.  F)ib.  id.  19^  Sphinx  des 
pampres ,  S.  pampinatrix.  Smito-Abbot,  Lépid. 
de  Géorg.  pi.  28. 

Nous  y  joindrons  les  espèces  suivantes ,  mais 
avec  quelqu'incertitiide.  i^.  Sphinx  a«(ile,  S.  stri- 
giUs  n^-  2b.  Fab.  Entom.  Syst.  2*^.  Sphinx  à  cein« 
ture ,  S.  cingulata  d^.  56.  Fab.  id.  3<*.  Sphinx  Go* 
iho ,  S.  Clotho  n*.  60.  Fab.  id.  4''.  Sphinx  fialus ,  S. 
Batus  n^.  64.  Fab.  id.  5^*.  Sphinx  Centsnie,  S. 
Centaunts.  —  Spliinx  Chiron.  DBtpir  ^  fns.  tom.  1 . 
pi.  26.  fig'  3.  6*.  Sphinx  de  Dniiy  ^  5*.  Dmnfû  -^ 
Sphinx  Ciotho.  DBimT,  id.  tom.  %.pi.  %b>.J!g.  i.  7». 
S^.hinx  Ijcaon ,  5.  Lyc€ton*  —  S.  lacaon.  Ca^m* 
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pk  55.^.  A.  8^  Sphinx  Drancoa  »  S.  Dmnctis.  i  J. 
pi.  i32.>?^.  F.  90.  Sphinx  Oiirott,  S.  Ckiron.  id. 
pi.  ibj.fig.  E.  loo»  Sohinx  Gains»  S.  Coi^.  id. 
pi.  14$. fig.  F.  II».  Sphinx  Panop»,.^.  Panoput. 
id.  pL  2SL4.Jîg.  A.  B.  120.  Sphinx  Achénéfttdt, 
S.  Acltemenides.  id.  pi.  2%5.Jfg.  C  i3».  Sphtai 
Acas ,  S.  Acas.  id»  pL  226.  fig.  A.  lAy  S;>{nni 
Cécropt,  S.  Cecrsps.  id^Jig.  B.  r5».  Sphinx  ifUoo, 
S.  jEson.  *•  S.  Eson.  ià.Jig.  C-  i6<>.  Sphiax  Acite, 
S.  Acieus.  idw  ;9/.  248*/^.  A.  17^.  Sphinx  Htppo> 
thoiis,  S.  Hippoihous.  id.  ;i/.  285.  fig.  D.  i8«. 
Sphinx  Ëaque ,  S.  Eacus.  iiL  >^^.  E.  IQ®.  Spbiox 
Néoptolème»  5.  NeoptoUmus.  id.  /?/•  Soi.  /^.  F. 
20".  Sphinx  Pandion,  «S*.  Pandion.  id.  pi.  3ti. 
^^.  A.  21  o.  Spkinx  de  Cramer,  «9.  Cmmeri.^S. 
Goidius.  id«  ;7iL  ZfS^.fig.  A.  22».  Sphinx  Lycuie, 
i'.  Lycastus.  —  i".  Licastus.  id.  ;t?iL  38i./i^.  A.  B. 
230.  Sphinx  Amadts,  S.  Amodia,  id.  /^A  394*  fii- 
C.  240.  Sphinx  Brennos ,  S.  Brennus.  id.  pi,  ^. 
/?^.  B. 

Nota.  Ces  vingt-quatre  espèœs  sont  dontemei 
comme  appartenant  à  cette  diviaion  ;  elles  ont  be- 
soin aussi  d'un  nouvel  examen  nvant  d*ètre  adni- 
ses  comme  espèces  distinctes  des  précédentes.  £0 
outre  il  est  probable  que  les  Sphinx  OsiristX  Cnt- 
sus.  Dalm.  Aiialect.  Entom.  pag.  48.  doivent  w 
placer  ici.     (S.  F.  et  A.  Sxbv.) 

SPHINX-BÉLIERS.  Nom  donné  par  Geoffroy 
à  la  troisième  famille  de  ses  Sphinx.  Elle  répond 
au  genre  Zygène.  Voyez,  ce  mot. 

(S.  F,  et  A.  SiEvO 

SPHINX-BOUBDONS.  GeolTmy  appelle  sioii 
la  première  famille  de  son  genre  Sphinx.  11  5 
place  les  Lépidoptères  dont  on  a  formé  depuis  les 
genres  Saénoibe  et  Sésie.  Voyez  ces  n^ots. 

(S.  F.  et  A.  ScBT.) 

SPHINX -^ÉPERVTERS.  Seconde  famille  do 
genre  Sphinx  dans  Geoflroy.  Elle  contient  les  vé- 
ritables Sphinx.  Voyez  ce  mot. 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

SPHODRE,  Sphodms.  Nom  donné  par  M.  Bo- 
nelli  (  Obs.  entom.  Uém.  de  PAcad.  de  Turin)  ï 
un  genre  de  Coléoplères  de  ta  tribu  dt%  Orshi* 
qnes.  D*après  cet  auteur  ses  caractères  sont  :  lia- 
gue  tronquée.  Palpes  ayant  leur  dernier  article 
cylindrique ,  mais  an^inci  \  sa  hâte  et  plus  court 
que  le  précédent  dans  les  labiaux.  Mandibules 
alongées  ;  troisième  article  des  v> tonnes  aloac:^, 
de  la  longueur  des  deux  premiers  prit  ensemble. 
Corselet  presque  cQrdiforme,  eyant  de  cbsque 
côté  une  strie  à  %%  base  ;  les  angles  de  cette  base , 
droits,  (  Ailes  quelquefois  courtes.  ) 

M.  le  covie  Dejean  rapporte  à  ce  genre  dsas 
soa  Catalogne  :  i^*  Cami^  phwu  ii^«  47«  ^ ^* 
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fstElcut,sfi.€afiabustemcQia  u». GS-Our. i^i* 
/».  et  piufiieiiM  auuws  espèces  moins  conoues« 
{S/  F.  et  A.  SsRY.) 

SPONDYLE,  Spondyiis.  Fab.  Olit.  Lat.  M- 
Uhia.  Lis».  Cwji^mbyx.  I>s  Gcsa. 
Genre  d'iasectes  de  l'ordre  d«s  Coléoptères, 
iction  des  PenUmères ,  fasûlle  des  Loogicorues, 

Lorsqaeoous  avosa  rédige  rartîcle  PaioifiXNS, 
[.  Utreille  «'adtaetàoît  4aos  oetto  tribu  qae  les 
enrec  Spoodyie  et  Prioiie  )  Repais ,  dans  iez 
'am.  nut.  il  cite  deux  oouvea^tx  genres  soos  les 
oms  de  Tkynie  et  ^AnacoUi  le  premier  se 
ompote  d'eapèces  <(ui  nous  éloient  aloin  i«Gon* 
ues;  le  seo«»ad  répond  absoliment  à  ooire  fire- 
nère  division  do  ^«nre  Pnooe  {^voyez  ce  mot  ). 
.es  Fi'ioDes ,  les  Thyrsies  et  \t%  Aoacoles  se  dis- 
n^iKot  des  Spooriyles  par  leark  antennes  4«a- 
)iirs  plus  loni^ttes  que  la  moitié  du  corps ,  corn- 
o«éeé  d  articles  alon|i^és  \  de  plus  les  deux  derniers 
ut  les  élytres  milles  et  dans  ies  Prioues  le  cor- 
ciet  ^%\  toujours  épineux  ou  denté  latéralement. 

Ântenne9)oX\i^^xm^% ,  de  la  ion^ucur  du  corselet , 
iii^ri'<^i  au  devant  des  yeux ,  près  de  l'échancrnre 
le  ceux-ci ,  composées  de  ouae  artiules  apialis  à 
ariir  du  troisième  et  obconique*  excepté  le  der- 
ûer  ,*  le  premier  à  peine  plus  grand  que  les  an- 
resj  le  second  petit,  le  Iroistèoie  un  peu  plus 
oofç  que  les  suivans  ,  le  dernier  ovale ,  très-aplati. 
^ Libre  très-petit ,  à  peine  apparent ,  conacé , 
iB  pea  velu  antérieurement.  —^  Mandibules  cor- 
dées ,  fortes,  atanc/es ,  arquées ,  pointues  à  l'ex- 
réiui«^,  échancrées  à  la  base  de  leur  côté  inieroe, 
jraoi  dans  cette  parue  deux  petites  dents  obtuses 
!t  uoe  autre  Yexs  le  milieu.  —  Mâchoires  compo- 
ses de  deux  lobes  en  lanières ,  l'exierne  assea  co- 
ince, UD  peu  plus  grand  que  l'autre,  coniaùe, 
igtt  à  l'extrémité  ;  l'intérieur  court ,  membra- 
eox,  presque  cylindrique. — i'a^es  ayant  leur 
iernier  article  presqu'oboonique  ;  les^  maxillaires 
^  peu  plos  longs  que  les  autres ,  de  quatre  arti* 
^es,  le  premier  très» petit,  cylindrique,  les  j rois 
Jitres  en  cône  renversé  ;  le  second  et  le  troisième 
g^iix  t  le  terminal  un  peu  plus  grand  :  palpes  la- 
lanx  de  trois  articles,  en  cône  renversé,  allant 
a  «ujrmenlant  de  longueur  du  premier  au  dernier. 
^  LèçiTB  demi-crustacée ,  cordiforme,  concave 
n  detsus ,  velue ,  carén(^e  dans  sa  longueur  pos- 
^rieor^ment  ;  celte  carène  finissasH  en  une  dent 
^.Qulieu  de  son  bordaupérieur  ;  menton  cruslacé, 
rantvertal ,  linéaire  ;  son  bord  supérieur  arrondi 
era  les  côtés,  sa  partie  moyenne  écbancrée  à 
eadroitde  Tinsertion  de  la  lèvre.  ^Té^e  ooorte, 
l^esqae  carrée ,  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet 
l>Qs  lequel  sa  partie  postérieure  est  reçue.  — 
Veux  étroits,  alongés,  peu  saillans,  écbancrés 
Qtwicurement.  —  Corseiet  pres^ju'orbiculaire , 
fOQqoé  antérieureaient  et  à  sa  partie  postérieure, 
^rroadi  sur  les  <;ô lés ,  convexe  »  point  rebordé. 
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^Ecusson  en  triangle  curviligne.— ^-^/r^ dures,' 
presque  linéairee,  arrondies  postérieurement,  cou- 
vrant des  ailes  et  Tabdomen.  —  Poitrine  grande. 
—  Abdomen  court.  —  Pattes  courtes  ,  les  inter- 
médiaires très-rapprochées  des  antérieures,  les  ^ 
postérieures  fort  éloignées  des  autres;  cuisses  a&- 
$ez  grosses,  ovales,  comprimées  ;  jambes  presque 
coniques ,  dentelées  extérieurement ,  munies  à 
leur  extrémité  de  deux  épines  courtes  ;  tarses 
courts ,  leurs  deux  premiers  articles  presqu*éçaux , 
triangulaiies,  le  troisième  bilobé,  le  deruier  le 
plus  long  de  tous ,  conique  ,  muni  de  deux  cro- 
chets. 

Il  paroi t  que  la  larve  des  Spondyles  vit  dans 
rintérieur  des  vieux  arbres, *car  on  trouve  Tin- 
secte  pariait  dam  les  forêts,  particulièrement  dans 
celles  de  Pins.  A  ce  genre  appartient  le  Spondyie 
buprestoïde ,  Spond.  buprestoides.  Fab,  Systm 
Eleut.  tom,  a.  pag.  ^76.  »**.  i .  —  EncycL  pL  36b. 
fig,  j.  De  France,  d'Allemagne,  etc.  M.  le  couie 
Dejean  indique  nue  autre  espèce  dans  son  cata- 
logue sons  le  nom  à^Elongatus ^  elle  est  d'Alle- 
magne.    (S.  F.  et  A.  Sxàv.) 

SQUILLË,  SqiêiUa.  Genre  de  Graataoés  de 
l'ordre  des  Stomapodes. 

.  Gelai  que  Fabricius  désigiM  ainsi,  forme  «ain- 
teaaot ,  daaa  notre  méthode ,  une  famille  particu- 
lière de  Tordre  des  Stomapodes ,  oMe  «es  Uni- 
peltés  ,  et  dont  nous  exposerons  les  caractères  en 
traitant  ce  dernier  article.  Notre  genre  Squille  se 
trouve  ainsi  beaocoup  plus  restreint  que  celui  de 
ce  câèbre  entomologiste. 

La  famille  des  Unipeltés  se  partage  en  deux 
sections. 

I .  Segmens  du  thorax  ^  le  premier  au  plus  ex^ 
cepté,  découçerts  en  dessus.  Bouclier  ou  test  cru^ 
tacé  ou  coriace  y  ses  côtés  point  repliés  en  dessous 
et  n* enveloppant  point  ceux  de  la  partie  du  corps 
qu*U  recouvre.  Une  petite  plaque,  en /orme  d'éc  us- 
son,  obtuse  ou  simplement  acuminée  sur  P article 
antérieur,  portant  les  antennes  mitoyennes  et  les 
yeux.  Cet  article  et  les  côtés  extérieurs  au  moins 
de  la  TUigeoire  postérieure  toujours  découverts, 

Cette  section  se  compose  de  trois  genres , 
SquiUe  y  GoAodacfyle  et  Coronide. 

Genre  Squillk,  Squilla, 

Appendice  latéral  des  six  pieds  postérieurs  li- 
néaire ou  filiforme.  Doigt  des  serres  (les  seconds 
pieds- mâchoires  ou  leurs  analogues)  très-com- 
primé ,  en  forme  de  faulx  (  le  plus  souvent  denté)  j 
une  rainure  très*étroite,  dentelée  sur  l'un  de  ^^% 
bords ,  épineuse  sur  l'autre  ,  s'étendant  dans  toute  • 
la  longueur  du  côté  interne  de  l'article  précé- 
dent. 

«  \aZ%  Grecs  ,  a^ons-nous  dit  à  l'article  Squjllb 
de  la  seconde  édition  du  nouveau  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle ,  distinguoient  trois  sortes  de 
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Sqnilles  :  les  Cyphoi  oa  SquiUes  bossues,  les 
Cnmgons  oa  Crangines,  et  les  Carides  oo  petites 
SquiUes.  Les  premières  appartiennent  an  genre 
Pénée^  les  secondes  sont  nos  SquiUes  proprement 
dites,  et  les  dernières  font  partie  des  PMémons, 
àe%  Crungons  et  de  quelques  autres  sous-genres  de 
notre  sons-famîlle  des  Salicoqnes  :  on  les  désigne 
▼ulgairement  sous  le  nom  de  SquiUes.  Les  Crus- 
taces  auxquels  Pabricîns  appliqué  cette  dénomi- 
nation y  sont  appelés  sur  nos  côtes  de  la  Méditer- 
ranée ,  Mantes  de  mer,  Prégodious.  » 

Dans  la  méthode  de  Linnaeus,  ces  Crustacés 
font  partie  de  son  genre  Cancer,  division  des 
Macroures.  Gronovius  (  GazophyL  )  les  place  dans 
celui  d*Astacus  ou  àEcreifisse,  et  son  eenre  SquiUa 
est  le  même  que  celui  d'Aselle  d'Olivier. 

Sous  La  même  dénomination  générique  de  Sqoilley 
de  Géer  comprend  ces  derniers  Crustacés,  divers 
Ampbipodes ,  et  les  SquiUes  proprement  dites  de 
Fabricius.  Il  a  négligé  un  caractère  très-impor- 
tant ,  que  le  naturaliste  précité  a  le  premier  em- 
ployé ,  tiré  des  yeux  (  pédicules  ou  sessiles). 

«  Les  SquiUes  (  article  Squillc  ,  nouveau  Dict. 
d'hist.  nat.  %•.  édit.  tom.  32.  p€^,  93.  )  ont  le 
corps  recouvert  d'un  test  aaseï  mince,  étroit, 
presque  demi-cylindrique ,  et  divisé  en  douze 
segmens.  Le  premier  beaucoup  plus  long  que  les 
antres ,  recouvert  d'une  tablette  (  le  test  ou  le 
boocUer  )  presque  carrée ,  plus  étroite  en  devaut , 
on  en  forme  de  triangle  alongé  et  tronqué ,  forme 
la  tète  ou  la  portion  antérieure  du  tronc.  Avec  le 
niUeu  de  son  extrémité  antérieure  est  articulée 
une  petite  pièce  en  furme  de  triangle  renversé , 
servant  de  support  aux  yeux ,  aux  antennes  inter- 
médiaires ,  et  offrant  en  dessus  une  petite  plaque 
triangulaire ,  obtuse ,  qui  semble  être  un  prolon- 
gement de  la  léte  ,  mais  dont  elle  est  distinguée 
par  une  suture.  Les  yeux  sont  situés  transversaie- 
inent  à  l'extrémité  d'un  pédicule  court ,  mobile , 
et  formant  avec  lui  un  corps  qui  présente  las- 
pect  d'un  marteau.  Les  antennes  mitoyennes 
sont  insérées  immédiafement  au-dessous  d'eux  ; 
leur  longueur  égale  ou  surpasse  méoie  celle  de  la 
tAie  ;  elles  sont  composées  d'un  grand  pédoncule , 
divisé  eu  trois  articles  cylindriques ,  et  de  trois 
filets  sétacés,  mulùarticolés  et  insérés  è  l'extré- 
mité du  pédoncule.  Les  antennes  latérales .  plus 
courtes  que  les  précédentes,  sont  implantées  de 
chaque  côté  dans  nne  échancrure  de  l'extrémité 
antérieure  de  la  tète  ,  tout  près  des  antennes  mi- 
toyennes et  dans  une  même  ligne  horizontale. 
Leur  premier  article  ou  le  radical  est  fort  grand 
et  occupe  IWhancrure;  il  forme  le  sapport  de 
Tanteonc  pro|i renient  dite  et  d'un  appendice  ex- 
térieur qui  l'accompai^ne  ;  cet  appendice  se  com- 
pose d'un  grand  feuillet  eUipttque  ,  cilié  ou  velu 
snr  ne$  bords ,  et  d*un  article  assez  grand ,  angu- 
leux ,  lui  servant  de  base ,  sur  lequel  il  se  meut , 
et  iosi^ré  ii  Textrémité  du  support  commun.  L'an- 
;  nait  de  TextréAité  interne  de  ce  support  | 
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elle  est  formée  â*nn  pédoscale  ejlîa^irv  -^ 
trois  articles ,  et  d'un  filet  ivraînal,  «  pri  t . 
long,  sétacé  et  divisé  en  on  grand  noabrc  ht  *. . 
tites  articulations.  Yoe  en  dessous,  U  pinif  ^ 
périeure  de  la  lête  présente  la  figere  ifiar  r*. 
mide ,  tronquée  an  sommet,  et  fortcmateê-  - 
mée,  de  chaque  côté,  dans  sa  impffv. lu-. 
diatement  an«dessoas  d'elle  sont  sitM  r  -. 
rapprochés  les  organes  de  U 
dix  premières  pattes.  La  bonche  est 
labre,  de  deux  mandibules ,  d*une  Urc«rt  « 
deux  pièces  et  de  deox  paires  de  mlckani  U 
labre  forme  le  mibeu  de  la  base  anténceit  l-  « 
pyramide  ;  il  est  cintré ,  entier,  et  fi&^  pr  y 
pièce  plus  membraneuse  que  le  reste.  La  ■l^ 
dibules  sont  grandes ,  presqoe  iriangalatm.  re» 

1>riuiées  et  de  consistance  écaillense  m  ih,.  . 
enr  extrémité,  qui  s'avance,  en  sehif<r^..£ 
sous  le  labre  ;  la  branche  snpérieore  forw  i*- 
l'autre  ou  le  nrolongement  leroinildeltef:- 
bule ,  uu  angle  très-ouvert,  et  se  dirige  «  '•  - 
levant ,  de  chaque  côté  do  labre.  Son  bord  iL*rr 
a  deux  rangées  de  dents  |  celui  de  ÏMsat  •  e 
offre  qu'une I  les  deux  branches  vont  n  7  '• 
La  portion  de  la  mandibule  qui  est  ta  éf .  f 
très-é[>aisse  et  occupe  les  côtés  iaiénnn  »  • 
pyramide.  Sa  face  extérieure  est  lisse  et  p^»  . 
son  extrémité  supérieure ,  près  da  poiat  x  -"^ 
mence  la  dépression  de  la  mandibule,  etfiM^ 
un  palpe  assez  long,  filiforme ,  velu ,  de  aw  •- 
tides ,  qui  remonte  de  chaque  côté  da  frw  "t 
se  courbant  vers  lui.  Au-deesons  des  asaâ:    - 
est  rituée  la  languette  ;  eUe  est  leraée  k  »i 
pièces  comprimées ,  placées  iransrersaJeoe:: .  w 
decdiaque  côté,  faisant  l'ofiiue  de  micbui  .1 
dont  l'extrémité  interne  est  garnie  de  01  T-i 
et  alongés,  on  de  petites  épines.  Vieni  cta» 
et  dans  une  direction  semblable ,  la  prcssèn  pi  ^ 
de  mâchoires  ;  chacune  d'elles  est  com^o^  > 
deux  articles  ;  le  premier  a  ,  an  côté  iattr»  «> 
avancement  cilié  ;  le  second  fait  oa  cooé»  i*^ 
le  précédent ,  s'applique  sur  son  bord  m^f^r^c 
porte  sur  son  dos  un  petit  appendice  paJfhi«w 
et  se  termine  supérieurement  par  une  évxt  :- 
forte  ou  une  sorte  d'onglet ,  accompsgaé  it 
Les  deui  mâchoires  suivantes ,  oa  ctJei  e  ii 
seconde  paire ,  sont  foliacées ,  en  forvt  à€  :  > 
gle  alongé ,  divisé  par  des  lignei  Ir^aifrmi  » 
quatre  articulations ,  recouvrant  la  boacàe  i«* 
un  sens  longitudinal  et  lui  formant  mt  urv  ' 
lèvre  inférieure.  Les  dix  premières  psitei.u^* 
terminées  par  une  pince  en  griffe  et  6n^  <* 
avant,  sont  très- rapprochées  et  dispoién  s.'^ 
de  la  bouche  en  manière  d'angle^  deai  le  •>•*' 
e^t- supérieur.  Les  deux  premières  soai  i-"»'*' 

Srès  des  bords  latéraux  de  la  tête, s  bu.. '- 
es  deox  dernières  mâchoires.  Les  iaim«-»  '- 
séparent  les  autres  £«tte>  diminuent  saïax  t**- 
duellement ,  par  reflet  de  la  cenwii«"âi'^^ 
pointé  d  mtenion.  Celles  de  U  •econdefW^'* 
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res  proprement  dites ,  contrastent  j  som  pla- 
un  rapports ,  avec  les  antres  ;  elles  sont  beau- 
ap plus  grandes;  leur  troisième  article,  celui 
i  repond  au  bras ,  est,  à  cet  ^gard,  très-remat- 
ahle  ;  il  est  concbë ,  dans  le  repos ,  le  long  des 
ih  ÎDférieors  de  la  tâte ,  sous  les  bords  de  son 
t,  et  sa  face  interne  oflie  à  peu  de  distance 
son  extrémité  supérieure ,  une  ecbancrure  lisse, 
i  rorrespond ,  dans  cet  dtat  d'inaction ,  aux  an- 
"^ aaiéxiçjurs  dn  lest;  la  pince  est  alongée,  or- 
lairement  très-comprimoe ,  avec  le  bord  interne 
s-finement  dentelë  dans  sa  longueur,  et  armé, 
s  son  origine ,  d'épines  fortes  et  mobiles  ;  sous 
bord  est  u De  rainure ,  avec  une  rana^e  de  fos- 
les,  propres  à  recevoir  les  dents  de  la  griffe  ou 
i  onglet  mobile  qui  termine  la  pince.  Cet  onglet 
très-fort ,  très-acéré ,  d'une  consistance  très- 
ide  et  qui  approche  souvent  de  Témail.  Tantôt 
lia  forme  d'un  grand  crochet,  dont  le  côté 
eroe  est  plus  ou  moins  denté  en  manière  de 
igné  (i);  tantôt  il  est  ventru  (2)  ou  plus  épais 
a  base,  et  finit  simplement  en  pointe  ;  le  nom- 
ade trous  pratiqués  dans  la  rainure  de  la  pince 
proportionnel  à  celui  des  dents  de  la  grifi'e. 
conformation  de  ces  parties  nous  indique  que 
lumal  saisit  et  retient  sa  proie  à  la  manière  des 
iectes  appelvs  Mantes  {pqyez  ce  mot  ).  Les  au- 
i  pattes  onguiculées  sont  bien  plus  petites  et 
aucoup  plus  foibles.  Leur  longueur,  à  partir 
t  deux  supérieures ,  diminue  graduellement  ; 
tles^ci  sont  un  peu  plus  grêles  que  les  autres, 
pince  est  presqu'orbicuTaire ,  comprimée  et 
»iée  en  dessous ,  de  manière  .qu'elle  présente  sa 
|ache  inférieure  et  que  la  pointe  regarde  la  lête. 
'  six  premières  pattes  sont  les  analogues  des 
^mâciioires  des  Crustacés  décapodes;  ainsi 
e  dans  les  Ampbipodes ,  celles  de  la  seconde 
'^Oi  ou  les  pieds-mâchoires  intermédiaires,  re- 
ssentent maintenant ,  à  raison  de  leur  grandeur 
de  leurs  usages ,  les  deux  sortes  de  Crustacés 
^édens.  Si  1  on  en  excepte  les  deux  dernières , 
ites  les  pattei  onguiculées  ont,  à  leur  origine 
>l^neore,  un  petit  corps  membraneux,  vési- 
''[tre,  plus  ou  moins  susceptible  de  tuméfaction, 
forme  de  coin  ou  de  segment  de  cercle,  et  at- 
^é  au  moyen  d'un  court  pédicule.  Desséchés , 
(  corps  ont  l'apparence  a'une  petite  écaille, 
'vois  soupçonné  qu'ils  servoient  à  la  respira- 
0  )  mais  d'après  les  observations  de  M.  Cuvier , 
con  vaisseau  n'y  aboutit.  Le  segment  qui  vient 
«édiatement  après  la  tête ,  est  plus  court  que 
'  •aivans  et  sans  aucun  organe  spécial  ^3)  ;  il 
ut  lieu  de  col.  Les  trois  segmens  suivans  por- 
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y\  J***  S^uUUs  proprcnltDC  dites. 

p)  Lndcux  dernières  pattes  onguiculées  y  sont  asoczées. 
'^>  ^ui  porte  les  deux  pattes  précédentes  K  montre  aossi 
pcv ,  mus  U  est  beaucoup  plus  court. 


tent  chacun  nne  paire  de  pattes  et  qui  dillerent  des 
précédentes ,  tant  par  leurs  formes  que  par  leurs 
propriétés.  Elles  sont  grêles,  filiformes  et  termi- 
nées par  un  article  triangulaire  ou  conique,  com- 
primé ,  Qt  dont  le  côté  antérieur  est  garni  de  poils 
ou  de  cils  nombreux  ;  ils  composent  une  sorte  de 
brosse  et  naissent  de  petits  trous  alvéolaires,  dis- 
posés par  séries  longitudinales.  A  l'extrémité  su- 
périeure du  troisième  article  est  inséré  un  petit 
appendice  ou  rameau  cylindrique,  menu,  linéaire, 
prolongé  jusque  près  du  bout  de  l'article  suivant , 
et  offrant  à  son  extrémité  des  divisions  annulaires, 
superficielles ,, et  quelques  poils.  On  voit  que  ces 
six  pattes  sont  uniquement  propres  à  la  natation. 
Plusieurs  individus ,  probablement  les  mâles  ,  ont 
près  de  l'origine  de  chacune  des  deux  dernières  y 
un  autre  appendice  crustacé  ,  filiforme ,  mais  ar- 
qué et  sans  articulations.  Les  cinq  segmens  sui- 
vans ,  et  qui ,  avec  les  deux  derniers  (1),  consti- 
tuent cette  partie  qu'on  désigne  improprement 
sous  le  nom  de  queue  j  ont  chacun  en  dessous  une 
paire  de  pieds- nageoires  ;  ces  organes  sont  formés 
de  deux  pièces  foliacées,  en  parue  membraneuses, 
vésiculaires  ,  triangulaires  ou  ovales ,  bordées  de 
cils  nombreux  et-plumeux,  et  situées  sur  un  pé- 
dicule commun ,  avec  une  branchie  composée  de 
filets  très  -  nombreux ,  articulés,  remplis  d'une' 
matière  molle ,  partant  d'un  axe  commun  et  ra»^ 
semblés  en  manière  de  houppe.  L'extrémité  anté- 
rieure et  latérale  du  premier  de  ces  anneaux  braa- 
chifères  présente  une  petite  pièce  surnuméraire  , 
en  forme  d'écaillé  arrondie ,  et  qui  semble  recou- 
vrir la  base  des  denx  pattes  postérieures.  Chaque 
côté  de  l'avant'dernier  segment  donne  naissance 
à  cet  appendice  en  nageoire  qui  caractérise  plus 
particulièrement  les  Crustacés  décapodes ,  de  la 
famille  des  Macroures.  Il  est  composé  de  trois  ar- 
ticles ;  le  premier  .ou  le  radical  se  prolonge  ou  se 
dilate  au  côté  interne,  et  s'articule,  en  dessons  , 
avec  une  autre  pièce,  en  ferme  de  lame  on  de. 
feuillet.  La  saillie  interne  de  cet  article  se  termine 
ordinairement  par  des  dents  très- fortes  et  très-ai- 
guës 5  le  côté  extérieur  du  second  offre  une  rangée 
d'épines  inobiles  ;  le  dernier  article  est  en  forme 
de  lame  ovale  ou  elliptique ,  et  bordé ,  ainsi  que 
le  feuillet  interne ,  d'une  frange  de  cils  nombreux 
et  serrés.  Le  dernier  segment ,  ou  celui  qui  est  si- 
tué entre  les  appendices  natatoires,  est  plus  grand 
que  les  anneaux  précédens ,  presque  carré ,  avee 
le  bord  postérieur  un  peu  arqué  et  arrondi.  Le 
bord  offre,  dans  son  contour,  des  sinus  on  des 
échancrures,  avec  des  dents  d'inégale  grandeur, 
et  dont  les  plus  fortes  ressemblent  à  des  épines. 
L'antjs  est  placé  sous  le  dernier  segment  et  près 
du  milieu  ae  sa  base.  Le  dessus  du  corps,  on  du 
moins  les  deux  derniers  anneaux ,  offre  des  arêtes 
longitudinates ,  et  uont  les  extrémités  forment  an- 


(1)  Sept  en  coat. 
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tint  dVpinet  on  de  dents.  Aiissî  est^^îl  ùéctUAif^ 
dé  M  saisir  ces  Cfas fac^s ,  lorsqu'ils  soûl  vivans  | 
qa'âTec  beaucoup  de  précautions.  * 

D*anfès  les  observations  anafomîquos  de  M.  Cil- 
vîer,  l'iniënear  des  Souilles ,  qu'il  distingue  aussi 
5UUS  la  (fénominatioude  Branchiopodes ,  présente 
un  petit  estomac  siiué  sous  le  IC'St ,  armé  de  dents 
très-peii(es  et  peu  nombreu&ps ,  suivi  d'un  intestin 
);rêle  et  droit ,  qui  règne  dans  toute  la  longueur 
du  post-abdoiDca  on  de  la  queue,  et  accompagué, 
à  droite  çt  à  gauche i  d*un  ceriain  nombre  de  lo- 
bes glanduleux  qui  paroissent  tenir  lieu  du  foie- 
Le  cœur  a  la  forme  d*nn  gros  vaisseau  aloogtS  et 
fibreux ,  s'éiendant  tout  lu  long  du  dos ,  du  posl- 
abdoilico ,  et  jetant ,  des  deux  côtés ,  des  bran- 
ches ,  qui  se  rendent  aux  branchies  et  à  d'autres 
parties. 

AI*  Risse  nous  apprend  qae  ces  Crustacés  te 
tiennent  ordinairement  dans  des  profondeurs  de 
trente  à  cinquante  mètres |  et  qu'ils  choi vissent  les 
endroits  sablonneux  ou  fangrux ,  où  ils  trouvent 
une  nourriture  plus  aboodanie  t(  plus  assurée. 
L'accouplement  a  lieu  au  printemps*  Les  femelles 
se  cachent  sous  les  ruchers ,  lorsqu'elles  veulent 
se  débarrasser  de  leurs  œufs.  Au  témoignage  de  ce 
naturaliste  »  ils  sont  disposés  sous  les  appendices 
de  l'abdomen  ^  comme  ceux  des  Langoustes.  M«iis 
sans  vouloir  le  démentir  è  ce  sujet ,  je  remarquerai 
que  quoique  j'aie  vu  un  très-grand  nombre  de 
Squilfes,  )e  n'ai  jamais  trouvé  sur  aucun  d*eux  des 
œufs.  Les  appendices  ont  ici  d'ailleurs  une  auire 
destination  que  ceux  des  Langoustes.  La  chair 
des  Squilles,  ajoute  le  même  auteur,  est  tort 
bonne  et  sert  journellement  de  nourriture.  Elles 

Î>aroissent  être  fort  craintives  et  fuient  au  fond  de 
'eau ,  lorsqu'on  les  poursuit.  Dans  les  environs  de 
VJlefrauche ,  on  les  prend  avec  un  Ijlet ,  nommé 
rustro  en  langue  du  pays.  Ces  Crustacés  sont  ré* 
pandus  dans  tontes  les  mers  des  pays  chauds. 

î.  Point  d* épines  mobiles  au  bord  posténeur 
dit  dernier  segment.  Une  seule  ligne  étroite  au  mi- 
Iteu  de  ce  segment. 

Corps  peu  bombé  ^  point  cylindrique. 

f.  Milieu  du  bord  postérieur  <iu  dernier  segment 
tronqué ,  sans  dents  ou  n* ayant  que  de  très 'petites 
cfénelures*  Pédicule  des  deux  nageoires  postée 
heures  plus  long  que  le  premier  article  de  Pap'^ 
pendice  extérieur.  - 

Dessus  du  corps,  à  l'exception  an  plus  des  trois 
derniers  legmens,  uni ,  sans  arêtes  longitudinales. 
Quatre  épines  mobiles  vers  l'origine  (ui  bord  an- 
térieur du  poing.  Milieu  du  dernier  segment  offrant 
un  espace  en  forme  de  triangle  renversé,  et  tracé 
par  deux  lignes  enfoncées  et  convergentes  posté- 
riearement.  Pièce  recouvrant  le  support  oculaire 
et  annulaire  en  fjrrae  de  cœur  renversé ,  acu- 
miué. 


s  QU 

Poltice  decemdêniato  ;  stgmentu  d^oïw* . . 
ticis  suprà  spinosulis. 

Sqtsilld  scabficauda  ,WLLàM.^Tamm^fbA» 
Ma«c6A«  BnuiL  lié*  4»  peig.  iB6.  —  Lai.  ii.» . 
méthod,  Uist,  nai.  pi.  Zm&.Jig.  i. 

tin  peu  plus  petite  que  la  suivante.  D  i  i  ^ 
aux  gri  iTes  des  serres.  Dessus  des  deax  âr 
segmeus  du  corps  et  bord  ^•^^••«^r  cr  «'.i  - 
pénultièt&e  liériisés  de  petites  épioe*  ;  le  >-. 
terminé,  de  chaque  côié,  par  troî»  di,x* 
séparées  par  des  échancrures  arrondie»  ;  »  « 
postéiieuAchancré  au  milieu  ,  avec  ir  u  ;- 
divisions  tronquées,  de  chaque  cû.'c  ;  .»  .^ 
i mêmes  plus  larges  et  lîuemcnt  créo^l'.V*  ;  n  . 
triangulaire  du  milieu  déprimé  ou  eof.>cv'.    -^ 
télé  sur  êe$  bords.  Un  ncu  pitis  pe'aie  qsf  •• 
vante.  C^yenne,  Brésil.  Marcgtave  dit  ^.  ^^ 
la^  mange  point. 

a.  SgoiiiLB  tachetée ,  SquiUa  maculats 

PoUice  decemdentato  y  cofponr  supm  /•• 
lœpi,  fasciis  maculisque  c^nêle^-^tgns. 

SquiUa  maculata ,  Paa.  de  Lam.-^'^ 
Mus.  tab.  4*  K.  —  Heabst,  Krabb.  tah.  ?  *,  • 
*-  Lat.  BnçycL  méthod.  Utst.  nai.  pL  3.' 

Corps  long  de  dix  ponces ,  jannitre.  l' i  • 
aux  grilles  des  serres.  Tout  le  tletsos  da  cet  •  ' 
Trois  lienis  de  chaque  c6té  du  dentier  sp«^ 
séparées  par  des  angles  aigus ,  et  dent  u  :- 
niere  petite;  trois  bandes  tranaverscs  sarW.-: 
clier  de  la  téie ,  bord  postérieur  des  anauu  - 
vans ,  des  taches  sur  la  tiemière  et  sur  lesa*i  - 

Iioitérienres,  d'an  noir-blevâive \  v%\^t  (Oie.* 
aire  du  OHlien  de  ce  segment  coavcae,  um  •  * 
telures. 

De  l'Océan  indien ,  snlon  U  plupart  àr%  ss«» 
mais  américaine  par  son  analogie  avec  Jes  fv-  " 
de  la  même  division.  RecueilUe,  en  cdd«' 
Saint-Vincent  par  M.  Leaneor ,  et  cnvc^ét  p^  - 
an  Muséum  d'hutoim  natmre.le* 


3.  SQ0II.LS  glabrinscole ,  «S^tfs^  ^ 

PoUice  sexdentatoi  corpore  suprà  pr a.:  -  •  ' 

SquiUa  gabnuscuim,  db  Las. 

Un  peu  plu^  petite  que  U  préc/den»  C  ' 

entièrement  uni.  Six  dents  aux  gri^  dn  r^ 
Deux  petites  dents  très^aignës  i  càaqae  Kr: 
téral  du  dernier  segment  ;  son  boitl  poft 
entier,  simplement  échancré  anm2hcu,sT.. 
extséfflités  latérales  arrondies. 
'Dcéan  indien? 

a.  Esrtrémiié  poUénemm  dkà  éêmstr  ttr^' 
ineensibkment  anondie  ,  œmc  ésÊ^Jertt.  tf 
ou  épines  au  milieu.  PédêCtsêe  éet megm^  A' 
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eures  amsi  long  au  moins  que  le  premier  oT" 
e  de  leurs  appendices  extérieurs. 

k.  Poings  armés  dans  toute  la  langueur  de 
r  côté  antérieur  â^épines;  bords  latéraux  du 
xlierde  la  tête  ayant  postérieurerrtent  une  erh- 
ïe  profonde. 

\.  Squille  raphidîeone^  Squilla  raphidea* 

^ùUiee  ociodefUalo  /  corpore  suprà  lineis  plu" 
ts  ele^atiSj  plerisque  posticè  in  ^inam  pnh- 

tis. 

îçuiUa  raphidea,  Fab.«->Lat.  EruycL  méûiod. 
\t»  nat.  pi,  324- 

3orpf  long  d'environ  hnît  ponces.  Pelife  pièce 
ouvrant  le  «apport  oculaire  et  anlenoaire  ter- 
ne en  pointe  assez  loa^oe.  Cinq  arêtes  sar  le 
ieli«r  de  la  tête  y  dont  l^%  denx  latérales  pro- 
igées  anlérieoreoient  en  one  pointe  aî|i;në  sar 

segmens  abdominaux ,  le  dernier  excepté ,  et 
les  des  bords  latéraux  non  comprises  ;  plosseors 

ces  arêtes  terminées  postérieurement  par  une 
ûie  épine  ;  denx  arêtes  ,de  moins  sur  les  seg- 
sui  thonuàques  découverts;   cotés  supérieurs 

premier  échancrés  et  unidentés  ;  le  dernier 
gmeot  abdominal  fortement  caréné  dans  le  mi- 
u  de  ta  longueur,  avec  une  petite  épine  près 

bout  ;  tes  bords  relevés  ,  épais  ,  armés  de  six 
«net,  dont  les  quatre  postérieures  plus  fortes  , 
I  pen  recourbées  j  partie  du  rebord  compris  en- 
elles  strié  loogitudinalement  et  crénelé.  Huit 
«ts  aux  grifles  ét^  serres;  eôié  antérieur  de 
rticle  précédait t  nuini ,  dans  toute  sa  longueur , 
I  deatt  grêles  et  alongées ,  spinilbrmes ,  alterna- 
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rMneot  plus  grandes  et  plus  petites;  troi^  épines 
obiles'à  sa  base. 

lodet  orientales  ,  Pondichérj.  M.  Letcbenault 
!  Uioor. 

Ifàtis,  Arêtes  dorsales  moins  prononcées  dans 
!  itaoes  individos. 

B.  Côté  antérieur  des  poings  simplemeni  épi- 
*«f  (/mû  épines  mobiles')  à  sa  base  ;  bords 
Uraux  du  bouclier  4e  la  têdç  s^ns  entaille  r$* 

^^uable> 

Dernier  segment  ayant  dans  le  milieu  de  sa 
nraear  une  forte  carène,  avec  une  petite  épine 
1  Boat  ;  bord  postérieer  terminé  par  six  dents  en 
^nae  dVpioes ,  soit  relevées  on  plus  épaisses  en 
etUQs,  toit  précédées  de  petites  cêles  on  d'un 
îDord  interrompu  j  les  quatre  postérieures  plus 
>net.  Bord  des  iniervaMes  compris,  dentelé.  Fe- 
^  pièce  reconi^rant  le  support  des  antennes  et 
^*  jeux  arrondie  on  obtuse  à  son  extrénâté  ao- 
wieure. 

s.  Cinç  o^  trois  arêtes  langitudirHikf  ss^r  le 
"OHçUer.de  la  tétç/  six  sur  la  pjupart  4es  ifutres 
^pis^  {k'demier  exc^téy^  dont  ieusç  le  long 


du  milieu  du  dos;  bord  extérieur  du  dernier  ayant 
entre  les  six  pointes^  en  forme  d'épines,  deux 
dents  obtuses,  une  de  chaque  côté ,  à  peu  de  dis^ 
tance  de  sa  base» 

Rebord  latéral  de  ce  segment  divisé  par  nne 
interruption  de  deux  petites  côtes,. dont  l'anté- 
rieure on  la  première  terminée  par  nne  dent  courte 
et  obtuse ,  et  dont  la  seconde  finissant  par  une 
épine  ;  les  denx  premières  des  six  du  contour  de 
ce  segment ,  plusieurs  des  lignes  élevées  des  an-» 
neaox ,  celles  des  derniers  surtout ,  terminées  par 
nne  petite  épine. 

5.  Squillx  Mante  ,  SquiUa  Maniis. 

PoUice  sexdentato  y  corpore  suprà  lineis  plarir 
mis  eleçatiss  segmento  postico  bimaculato. 

Squilla  MantiSfCarwerMantis,  Lihh. — Squillà 
Mantis,  deGxxr,  Mérn,  insect,  tom*  7.  pag,  533. 
pi.  34. 3^^.  i^io.  — Squilla  Mantis ,  Fab.  Rtss. 
DE  Lah.  ,  la  variété  exceptée. 

On  voit ,  par  la  synonymie  de  Linnsus ,  qu'il^ 
réunit  diverses  espèces.  Celle-ci  est  longue  de  six 
à  sept  pouces.  Elle  a  des  lignes  de  points  enfoncés 
sur  le  dernier  segment  ;  bnit  dentelures  environ 
entre  les  deux  épines  du  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur, et  entre  chacune  des  précédentes  et  la  la* 
térale  la  pins  voisine  ;  six  dents  aux  grifles  ;  celle 
qui  termine  les  angles  latéraux  et  antérieurs  du 
bouclier  de  la  tête  très-petite ,  formée  brusque- 
ment ;  les  côtés  du  premier  (1)  segment  tboracique 
sont  prolongés  en  une  pointe  simple;  une  autre 
saillie  et  terminée  par  une  dent  au-dessous  ,  et 
pectorale  ;  les  côtés  des  segmens  thoraciques  sui- 
vans  sont  coupés  obliquement,  entiers.  On  voit 
deux  taches  rouges  ou  d'un  bleu-violet ,  rappro- 
chées ou  réunies  sur  le  dernier  segment ,  près  du 
milieu  de  ta  base. 

Dans  les  rochers  et  situés  k  une  grande  profon- 
deur de  la  Méditerranée  (Risso),  et  même  dans 
les  mers  do  Nord ,  selon  Ltnoseot. 

Les  Anciens  employoient  ses  grifles  en  manière 
de  cure-dent. 

6.  Sqouli  Nèpe ,  Squilla  Nepa. 

PoUice  sexdentato  i  corpore  suprà  lineis  pluri" 
mis  eleuatis  ;  thorttcis  segtnentis  posticis  extiis 
enusrginaiis. 

Heebst,  Krabb.  tab.  Z4'Jfg'  1  • 

Très-voisine  de  la  précédente  et  un  peu  plus 
petite.  Des  lignes  de  points  enfoncés  sur  le  der- 
nier segment  ;  huit  dentelures  environ  entre  les 
denx  épines  du  milieu  de  son  bord  post<^rienr ,  et 
entre  chacune  des  précédentes  et  la  labiale  la  plus 
voisine  ;  six  denta  aux  grifles  ;  angles  latéraux  et 
intérieurs  du  bouclier  de  la  tête  prolongés  gra- 

II  iipp.im     ■  I    >!■  f  iii^w^i^^iw  ■  m  I       11    III  >      — 

(1}  Celui  ful  se  mooKse  k  prcmr  à  dknavcrt. 
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âotfUeneDt  en  une  dent  tenmoale  «ssex  longue  ; 
côtes  da  premier  segment  ihoraciqae  terminés  en 
un  prolongement  divise  borizonlafement  en  deux 
dents,  dont  i*antt$rienre  beanconp  plus  forle  et 
arc|aée  en  avant  ;  côtés  des  segmens  tboraciqnes 
snivans  ëchancrés  et  bidentés  ;  le  dernier  de  tons 
oflrant  une  tache  rouge  près  de  sa  naissance. 

M.  Macleaj  m*en  a  donné  nn  individu  qn'il 
avoit  reçu  de  la  Chine.  Se  trouve  aussi  a  Pondi- 
chérjr*  M.  Leschenaolt  de  La  tour. 

7.  Squills  Scorpion ,  SquiUa  Scorpio. 

PoUice  quinquedentato  ;  cfypco  iineis  tribus 
eiepotis» 

Voisine  de  la  Sqnille  Ichnewnon  de  Fabricios , 
et  longue  de  près  de  truis  ponces.  Dernier  seg- 
ment nni  entre  la  carène  dorsale  et  ses  bords  $ 
quatre  à  six  dentelures  entre  les  deux  épines  du 
milieu  de  son  bord  postérieur,  et  quatre  entre  cha* 
cune  des  deux  précédentes  et  la  labiale  la  pins 
voisine  i  cinq  dents  aux  griffes.  Bouclier  de  la  tète 
n'offrant  distinctemeut  que  trois  ligues  élevées; 
celles  de  l'avant-derDitT  segment  plus  fortes  ^ue 
celles  des  segmens  précédens ,  en  forme  de  petites 
côtes.  Epines  du  milieu  dn  bord  postérieur  du  der 
nier  segment  plus  courtes  et  moins  pointues  que 
les  analogues  des  espèces  précédentes.  Dentelures 
comprises  entr'elles  et  les  épines  voisines  moins 
nombreuses,  plus  Urges,  plus  courtes  et  obtuses. 
i\ôxé$  do  premier  segment  thoracique  terminas  par 
un  pruloogement  uo  peu  arqué  et  en  forme  de  dent, 
avec  une  entaille  supérieure  et  distinguée  aussi  par 
une  couleur  noirâtre;  côtés  des  autres  segmens 
thorai'iques  entiers,  nnpeu  dilatés  en  arrière. 

Pondichéry.  M.  Leschenault  de  Latour. 

b.  Boucher  dé  la  iéie  et  milieu  du  dos  des  au^ 
très  segmens,  les  deux  derniers  exceptés ,  sans 
lignes  éleifées/  rebords  supérieurs  des  cotés  du  der^ 
mer  prolongés  sans  intertuptton  et  sansjbrmerde 
dent  Jusqu'à  P origine  des  deux  premières  épines 
latérales, 

8.  SQcixts  de  Desmarest ,  5.  Desmaresti. 

PoUice  quinquederUato  ;  clypeo  abdominisque 
dorso,  segmentis  ultimis  exceptis,  ktvibus. 

Squilla  Desmanesti,  Riss.  Hist.  nat.  des  Crust* 
de  Nice,  pi,  a.  fig.  8. 

Espèce  rapprochée  de  la  Sqnille  Phalangium 
de  Fabriciuj.  Longue  de  deux  pouces  et  deini  à 
trots  pouces.  Cina  dénis  aux  griffes;  ligne  élevée 
de  cliaque  côté  aes  segmeiu  thoraciques;  deux 
de  plus  et  extérieures  aux  précédentes  sur  les 
segmens  abdominaux  jnsqu*an  pénnltièae  exclu- 
sivement ;  six  sur  celui-ci ,  dont  deux  au  milieu 
du  dos,  et  toutes  terminées,  ainsi  que  celles  de 
Tanneau  précédent,  par  nne  petite  épine.  Une 
cai'cue,  liûi»ant  aasii  en  pointe  niguë,  k  long 
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dn  dernier  segment  ;  six  épines  foxin  e  : 
sur  son  pourtour  extérieur  ;  les  dena  ii  n 
l'extrémité  postérieure  et  qnelqees  mo  i«. 
tites  dentelures  intermédiaires,  à  ce  ç«.  ; 
paru  ,  terminées  par  on  tres-netit  arucle ,  :'  *%.. 
la  pointe  ;  ces  dentelures  et  les  Uicra«e>  i* 
extrémité  nombreuses  (9  i  10  par  cb^-.-. . 
crure),  fines  et  pointues»  Angles  Lii«r«.t'  . 
térieurs  du  bouclier  de  la  tète  sans  deiti 
dn  premier  secment  thoracique  nn  pei  £  . 
échancrés  en  oessus,  mais  tronqués  s    .- 
mité  ;  ceux  des  segmens  ihoracsqnes  sc.iiai  ::  • 
quement  déprimés ,  avec  les  ÎKvds  en:i:«  •  .^ 
rendis. 

J 'a vois  ,  antérieurement  à  U  pob.*.  1    -   1 
l'ouvrage  de  M.  Risso  sur  les  Crostatét  ^  ^ 
distingué  cette  espèce ,  dans  la  colicwt;  ■  ^  .-^ 
din  des  Plantes ,  sous  le  nnm  d'<^r«nîrw&    .1 
auteur  dit  qu'elle  fait  son  séjour  dans  lei  i-i    1 
de  U  mer  Méditerranée  :  elle  v  est  très-cons  - 
j'en  ai  reçu  plusieurs  individus  de  )IM.  ^  * 
Lesuenr,  de  Lalande  fils  et  Roux.  M.  0;. 
Villeneuve  l'a  trouvée  sur  les  côies  ch^  >' 
Sa  couleur  varie.  ^«  œuGi  sont  jiuc«-      1 
ponte  a  lien ,  suivant  M.  Eisso,  en  sep-'en- 

IL  Les  deux  épines  du  milieu  dm  t  -: 
rieur  du  dernier  segment  mobiles  ;  ctf*^  -i 
ffées  au  milieu  de  ce  segment. 

G)rps  cylindrique. 

9.  Squiixx  stjlifLTe ,  Squilla  st^l/e*^- 

PoUice  tridentatoi  corpore  suprà ,  trr 
duobus  ultimis  exceptis,  ùrt^ê ,  spiMu  éms^  - 
btlibus  posttcè  terminato, 

Squilla  Hylifira,  ox  Lam,  ^- SquJU  .-^ 
Fab.  ? 

G>rps  long  d'environ  deux  ponces ,  jsm-  " 
d'un  cendré-verdâtre ,  luisant,  très-ui,* 
ception  des  deux  derniers  anneaos.  Fii.«.<  r 
vrant  le  support  des  antennes  et  des  jc«i  «  ; 
demi-circulaire.  Angles  antérieurs  et  btrrt  ■ 
bouclier  de  la  tête  arrondis  ,  sansdenîi  F'*' 
segment  thoracique  apparent ,  celai  q*^-  •  * 
iounédiaiement  les  deux  premiers  pirii  <* 
les ,  peu  découvert  et  presqu'entiè rcmcs^  ^• 
sons  textrémité  postérieure  de  ce  bouu.c 
des  jeemens  thoraciques  snivans  atrv^ 
tiers.  Six  épines,  partant  chacune  i**— ' 
élévation ,  sur  le  pénultième  ahdommsî  >  •'  -  * 
latérales  internes  plus  petites  et  nias  iat-c^  •' 
lignes  éXtvétÈ  et  dont  1  interne  plus  foù>is .  *  - 
que  côté  de  la  carène  dn  miliea  da  ^<c-    - 
ment;  son  contour  muni  de  six  épinti*/*  ■ 
deux  intermédiaires  et  postérieures  m  i-*-  '' 
stylets  coniques  et  mobtles  ;  peint  dt  an 
entr  elles  3  nne  seule  dans  les  antres  ki^^-  • 
on  espaces  renfermés  entre  les  aaots  t-,-'  - 
bord  postérieur  I  on  petit  tubercnlt  c: -'  •*' 
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ifie^  formant  on  pli,  de  cfaa^e  o6té ,  près  de 
bise ,  aurdessuB  aes  deux  premières  épines  la- 
raies.  Trois  dents  aux  griffes,  dont  les  deux  in- 
îanres  beaoconp  plus  courtes  one  la  supërieare 
terminale.  Yeux  comme  dans  le  genre  suivant, 
ot  cette  espèce  se  rapproche  par  plusieurs  ca^ 
ctères. 
Ue-de-France.  M.  Matbien. 

Genre  GoironACTTix,  Gonodactylus. 
Q  s'éloigne  du  précédent  par  la  forme  des  doigts 
s  serres.  Ils  sont  ventrus  ou  en  forme  de  nœiid , 
leur  origine,  et  se  terminent  ensuite  en  une 
Rnte  comprimée,  droite  ou  peu  courbée.  La 
ûrnre  de  rarlicle  précédent  est  élargie  à  son 
;trémité  et  simplement  striée ,  ou  sans  dentelures 
i  épines.  Les  yeux  sont  plus  gros  et  plus  arron- 
j,  OQ  moins  transversaux  que  dans  les  Squilles. 
e  corps  est  presque  cylindrique  ,  et  à  l'excep- 
DD  des  deux  derniers  segmens  ^  généralement 
ise  en  dessus.  Ceux  dq  thorax  sont  proporlion- 
ellenent  plus  courts  et  plas  transversaux.  Les 
trres  présentent  aussi  quelques  autres  différences 
•Dsiantes. 

I.  GoiODÀCTTX«x  scyllare,  Gonodactylus  scyl- 

ims. 

PoUice  tridentato. 

Squilla  scyUarus,  Fab.  De  Lam. — Cancer  xyU 
ifus,  Li5N. —  RuirPH.  Mus.  taô,  3.  F.— Hulsst, 
^'  34.  fig.  I.  (Figure  copiée  de  Séba  et  très- 
aférieare  à  la  précédente.  ) 

Espèce  très-distincte  de  la  suivante ,  que  M.  de 
•amarck  lui  réunit.  Longueur  depuis  les  yeux 
asqoa  rextrémité  postérieure  du  dernier  segment, 
e  quatre  pouces  et  demi  à  six  ponces.  I)6ssus 
in  corps  d'un  cendré-verdâtre  ,  avec  quelques 
^ches  blanchâtres  en  forme  de  veines  ou  de  mar- 
mre  sur  les  côtés  du  bouclier  de  la  tête.  Feuillet 
les  antennes  latérales,  les  extrémités  et  les  0*an- 
;es  des  nageoires  postérieures  d'an  ronge  foncé  ; 
ei  grifi'es  des  serres  d'un  blanc  d*émail  en  dessus , 
i'sa  rouge  de  sang  vif  en  dessous.  Petit  bouclier 
ecou?rant  le  support  des  antennes  presque  demi- 
circulaire,  lisse ,  terminé  foiblement  ou  très-briè- 
vement en  pointe.  Ligne  élevée  du  milieu  de  la 
)Artie  supérieure  du  pouce  en  forme  de  tranche , 
irec  deux  dents  aiguës,  spini formes,  écartées, 
hrigées  en  avant  ;  extrémité  de  ce  doigt  com- 
primée, tranchante,  droite,  a  longée  ,  pointue, 
armant  la  troisième  dent.  Second  segment  abdo- 
■^al  et  les  suivans ,  jusqu'au  pénultième  exclu- 
iirement,  ayant  de  chaque  côté  un  petit  pli 
élevé,  arqué,  graduellement  plus  étendu  à  me- 
>ure  qu'on  approche  des  derniers  segmens.  Huit 
P«ljtes  côtes  longitudinales  ,  terminées  par  une 
petite  épine,  les  deux  voisines  des  deux  du  milieu 
exceptées;  one  autre  élévation,  mais  courte,  en 
Hw/.  N^t.  Ins.  Tome  X. 
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(orme  de  tubercule  ,  entre  les  deux  côtes  de  char 
cun  des  côtés.  Dernier  segment  profondément  di- 
visé tout  autour  en  six  lobes  trîangulaises,  en 
forme  de  dents,  élevés  lon^tudinalement  dans 
leur  milieu,  en  manière  d'arêtes,  et  terminés  par 
une  petite  épine  j  celles  des  deux  lobes  du  milieu 
du  bord  postérieur- mobiles  j  bord  interne  de  ces 
mêmes  lobes  armé  d'une  rangée  de  petites  épines 
et  élevé  à  sa  base  ;  milieu  de  ce  segment  iorto- 
ment  élevé  en  carène  longitudinale ,  arrondi  sur 
le  dos, et  terminé  par  une  petite  épine;  deux  lignes 
élevées ,  ez)|p»anière  de  double  rebord,  de  cha^# 
côté  de  lorigine  de  la  carène  j  une  côte  longit»* 
dinale ,  entre  les  lignes  et  l'arête  du  lobe  latéral 
et  supérieur  ;  les  deux  derniers  segmens  d'une 
teinte  plus  foncée  et  entrecoupée  de  jaunâtre 
pâle. 

Ile-de-France.  H.  Mathieu. 

2.  GoHonACTTLX  goutteux ,  Gonoiacfylus  chi^ 
mgra. 

PoUice  edentato* 

Squilla  chimgra,VÀ.'A.'^CancerJaIcatus^Yo'9.%» 
CAL,  Herbst.  —  Cancer chiragra y  Hxebst,  ibid^, 
tab.  34.  fig*  2.  —  Lat.  EncycL  médkocL  Bist.  nat* 
pL  Z%fi.Jig.  a. 

Longueur  de  deux  à  quatre  pouces  ^  d'un  jau- 
nâtre-vcrdâire ,  avec  les  pouces  souvent  de  cou- 
leur rose,  et  l'extrémité  de  l'article  précédent 
bleuâtre.  Extrémités  des  nageoires  postérieures 
rougeâtres.  La  pointe  terminant  le  pouce  un  pen 
arquée.  Bouclier  du  support  des  antennes  pres- 
que carré,  terminé  antérieurement  par  trois 
dents ,  les  deux  latérales  formées  par  les  angles  ; 
celle  du  milieu  longue ,  avancée ,  spinifoVme. 
Dessus  du  corps  jusqu'au  pénultième  segment  ex- 
clusivement ,  entièrement  uni  3  six  côtes  longitu- 
dinales uni-épineuses  au  bout ,  sur  ce  segment  % 
le  dernier  divisé  profondément  tout  autour  en 
quatre  lobes  triangulaires ,  en  forme  de  dents , 
pointus ,  avec  une  arête  ou  côfe  longitudinale  ; 
rebord  des  deux  latéraux  une  fois  interrompu  j 
trois  côtes  arrondies,  dont  l'intermédiaire  plus 
forte ,  sur  le  milieu  du  dos  de  ce  segment.. 

Nota.  Les  pointes  ou  les  épines  des  lobes  et 
des  côtes  souvent  détruites  ou  émonssées  dans  les 
individus  les  plus  âgés. 

Mer-Rouge,  Ile-de-France,  Indes  orientales, 
et  jusqu'à  la  nouvelle  Hollande.  M.  Geoffroy  de 
Ville-Neuve  m'en  a  donné  un  individu  qu'il  avoit 
apporté  du  Sénégal-  TJn  de  ceux  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle  offre  sur  le  dernier  segment  plus 
d'élévations  longitudinales ,  et  se  rapproche ,  à 
cet  égard,  de  l'espèce  précédente.  Mois  comme  il 
ressemble  d'ailleurs ,  pour  tout  le  reste,  à  celle-ci , 
je  ne  le. considère ,  du  moins  dans  ce  moment ,  que 
comme  une  simple  variété* 
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Genre  Coboitidb  ,  Coronis. 

Appendice  latdral  et  postérieur  da  (rolsièffle 
article  des  six  àernlera  pieds  (les  adacr^les  et  tho- 
raciqnes)  en  forme  de  lame  (on  de  palette)  mem- 
branease ,  presqu'orbiculaire  et  un  peu  rebordëe. 

I.  CoKONiDE  Scolopendre  j  Coronis  Scolo- 
pendra, 

J^  n'ai  vu  qu'un  seul  individu  et  en  mauirais 
état  de  ce  Crustacé.  Sa  forme  est  plus  étroite  et 
plus  déprimée  que  celle  des  Squilles.  Ses  antennes 
et  ses  pieds  sont  plus  courts.  Le  corps  est  d'un 
brun  foncé  généralement  uni ,  avec  quelques  pe- 
tites lignes  élevées ,  en  forme  de  stries  fines  et 
longitudinales,  sur  une  dépression  du  milieu  du 
dos  de  la  plupart  des  seginens.  Le  bouclier  du 
support  anteunaire  est  presque  triangulaire  et 
pointu  au  bout.  Le  dernier  segment  est  presque 
carré  ,  un  peu  tronqué  obliquement  à  chaque 
extrémité  latérale  et  postérieure,  d'ailleurs  entier 
et  sans  dentelures  ni  épines  distinctes.  Les  deux 
serres  sont  blanchâtres  et  potnlillées  de  brun. 
L'avant-dernier  article  ou  le  poing  est  ovale, 
caractère  qui  dislingue  encore  ce  genre  des  pré- 
cédens,  très-comprimé,  mais  un  peu  plus  convexe 
sur  Tune  de  ses  faces ,  avec  le  bord  interne  garni 
de  cils  très-petits ,  nombreux,  spinaliformes,  et 
armé  à  sa  base  de  trois  à  quatre  épines  mobiles  ; 
le  pouce,  ou  la  grille,  est  semblable  à  celui  des 
Squilles ,  comprimé ,  en  faulx  ou  arqué ,  et  m'a 
ouert  à  son  côté  interne  une  douzaine  de  dents 
aiguci  ;  celle  qui  termine  est  la  plus  forte. 

Ce  Crustacé  fait  partie  de  la  collection  d'his- 
toire naturelle  formée  au  Brésil  par  M.  do  Lalande 
fils.  Comme  il  a  de  grands  rapports  avec  la  Squille 
pieuse,  Squilla  eusebia ^  de  M.  Risso  ,  je  soup- 
çonne qu'il  a  été  pris  sur  les  cotes  de  l'île  de  Ma- 
dèi*e,  où  ce  voyageur  s'est  arrêté  quelques  jours, 
et  où  il  a  pris  divers  animaux ,  réunis  ensuite  avec 
ceux  du  Bréfil. 

IL  Tégumens  supérieurs  membraneux  y  dia^ 
phanes.  Bouclier*  recout^rant  la  moitié  antérieure 
du  corps  y  les  cinq  à  six  derniers  segmens  seuls 
découverts  ;  côtés  de  ce  bouclier  se  repliant  en 
dessous  et  enveloppant  la  portion  iT\férieure  du 
corps  ,  en  recouvrement  ;  extrémité  antérieure  de 
ce  test  prolongée  en  manière  d'épée  ou  d'épine , 
et  s'avançant  au-dessus  du  support  des  antennes 
mitoyennes  et  d-es  yeux  :  ce  support  susceptible 
de  se  courber  en  dessous  et  é^être  renfermé  dans 
V  étui  formé  par  le  bouclier;  nageoires  postérieures 
recouvertes  y  du  moins  dans  le  repos ,  par  le  der- 
nier segment  du  corps. 

Animaux  très-petis ,  mous ,  propres  à  l'Océan 
atlantique  africain  et  aux  mers  des  Indes  orien- 
tales. 

GrilTes  des  serres  sans  dents.  Appendices  du 
troisième  article  des  pieds  iboraciques  et  mutiqiies 
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ou  des  six  derniers  semblables  à  ceox  des  Squllh  i 
ou  linéaires.  Second  article  des  pédicules  ocabi- 
res  beaucoup  plus  gros  que  le  premier,  en  forme 
de  cône  renversé  |  jeox  proprement  <Ûu,  ^roi, 
presque  globnlenx. 

Genre  Erichthx,  Erichtfuis.  Lat.  De  Lia. 
(  Smerdis  ,  Léacb.  ) 

Premier  article  des  pédicules  oculaires  beao- 
coup  plus  large  aue  le  second.  Milieu  des  LortL 
latéraux  du  bouclier  fortement  dilaté  en  moaièrc 
d'angle. 

Le  bouclier  et  l'abdomen  proportioooeJleoieDt 
plus  larges  que  dans  le  genre  suivant}  pointe 
frontale  comprimée,  ensiforme.  Deux  dend  \ 
chaque  angle  latéral  et  postérieur  du  boochu. 
Dernier  segment  du  corps  presque  hexagonal, 
tronqué  obliquement  et  tridenté  de  chaque  côté, 
vers  son  extrémité;  son  bord  postérieur  drcit, 
très  -  finement  dentelé  oii  cilié  ,  et  foiLlemeni 
échancré  ad  milieu. 

1.  Éricbthe  à  dents  courtes^  Erichthut  bn- 
videns, 

Clypeo  anticè  inermi. 

Corps  roussâtre  ,  long  d'environ  dix  lignes: 
point  de  dent  ou  d'épine  près  des  extrémités  ù.» 
bords  du  bouclier.  Angles  du  milieu  des  bords 
latéraux  du  test  prolongés  et  terminés  par  une 
forte  dent.  Les  deux  dents  dos  angles  poslérieari 
des  mômes  bords  courtes}  la  supérieure  un  \<.i 
plus  longue.  Bord  postérieur  du  dernier  segattat 
un  peu  plus  étroit  que  les  deux  portions  adji- 
centes  et  tronquées,  on  les  écbancrures  d«  .«s 
côtés. 

Pondichérj.  M.  Leschenault  de  Latour. 

2.  Éricbthe  vitré,  Erichthus  yiireus, 

Clypei  lateribus  anticè  mediumque  versus  ta- 
lidè  unidentGtis. 

Erichthus  pitreus ,  Lat.  De  La  m.  —  SijuilL 
pitrèa,  Fab. 

Corps  long  d'environ  un  pouce.  Une  dent ,  «-^ 
chaque  côté,  près  de  rextréinité  antérieure  d^^ 
bords  latéraux  du  bouclier.  An.;les  du  milieu  it 
ses  bovJs  latéraux  pr(>lon<;és  et  terminés  par  i:ue 
forte  dent  ;  la  supérieure  des  deux  des  anglei  p  <>* 
térieurs  des  mêmes  bords  braucotip  plus  lon^ie 
que  l'inférieure  ,  spiniformc  ;  bord  postérieur  iiu 
dernier  segment  sensiblement  plus  large  que  le» 
portions  adjacentes  et  tronquées  de  ses  côtvs. 

Océan  a  ti  au  tique. 

3.  Éhichtee  commun  ,  Erichthus  vu-garis, 

Clypei  lateribus  médium  versus  »ix  unidcn- 
tatis. 
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ne  formant  qu'une  dent  très-petite. 

Envoyé  au  Muséum  d'histoire  naturelle  par  M.  le 
docteur  Léacb.  Il  s'en  trouve  un  individu  ,  mais 
irès-imparfait  y  dans  la  collection  de  Crustacés 
formée  à  Pondicbéry,  pour  le  même  établissement, 
par  M.  Leschenault  de  Latour. 

Le  Smerdis  armatade"^!.  Léach,  ibid, ,  que  j'ai 
représenté  dans  l'Encyclopédie  méthodique^  pi. 
7)54  V  £^*  6,  d'après  un  dessin  qu'il  a  eîi  l'amitié 
de  me  prêter,  diilère  des  précédeus  par  le  prolon- 
gement en  forme  d'épine  du  milieu  du-  bord  pos* 
te  rieur  et  supérieur  du  bouclier. 

Genre  Aume,  Allrna.  Léach. 

Premier  article  des  pédicules  oculaires  beau- 
coup plus  long  que  le  second.  Bords  latéraux  du 
bouclier  très-peu  arqués  ou  presque  droits. 

Corps  plus  étroit  et  plus  long,  surtout  posté- 
rieurement, que  celui  des  Erichthes.  Pointe  frou- 
tale  pareillement  plus  grêle,  spiniforme.  Premier 
article  des  pédicules  oculaires  long,  très-grêle, 
cylindrique  5  le  suivant  très-long  5  yeux  fort  gros. 
Ijouciier  long,  étroit,  caréné  longitudinalement 
dans  son  milieu ,  avec  une  épine  aux  angles  anté- 
rieurs et  postérieurs  des  bords  latéraux  ;  celle-ci 
plus  forte.  Dernier  segment  figuré  comme  dans 
les  dernières  espèces  d'Erichthes. 

1.   AuMEhyaline,-  A  lima  hyalina . 

Alima  hyalma  y  Léach,  Notice  qf  the  anim. 
tiik,  by  il/.  John  Chranck,  —  Lat.  EncycL  mé- 
ihud.  HisL  nat.  pL  354.^^.  8. 

Long  de  huit  à  dix  lignes  5  d'un  roussâlre  clair 
et  luisant. 

Envoyé  au  Muséum  d'histoire  naturelle  par  M.  le 
dc^cieur  Léach. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  un  au- 
tre individu,  envoyé  de  Pondicli(^ry  par  M.  Les- 
chenault de  Lalonr,  qui  paroit  s'éloigner  du  pré- 
cédent par  son  abdomen  beaucoup  plus  court; 
mais  ce  raccourcissement  pouvant  être  un  eflel 
de  la  dessiccaiion ,  je  n'ai  pas  osé  établir  sur  ce 
caractère  de  dilléreuce  spéciliijue-     (Latr.) 

STAPHYFJN,  Staphylinus.  Linn.  Geoft.  De 
Gker.  Fap.  Oijv.  i^Entorn.)  Lat.  Ghav.  Payx. 
AstrdpŒus.  Lat.  (  Gêner.  ) 

G«'nre  d'insecies  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
sri-.lion  des  Peolamères,  famille  des  Brachélylres, 
uihu  des  l'issiUbres. 

Les  caractères  de  cette  tribu  n'ayant  pas  été 
encore  énoncés  dans  le  présent  ouvrage  ,  nous 
a»lons,  d'après  les  principes  de  M.  Lalieiile  ,  ias 


mères ,    orore   aes   ijoieopieres  5   ses    caractères 
sont  : 

Tête  enlièrement  dégagée  et  distinguée  du  oor- 
selet  par  un  étranglement  en  forme  de  cou.  — 
Labre  profondément  échancré. 

L  Palpes    labiaux,    au   moins,    terminés    en 
massue. 

Oxypore ,  Astrapée. 
IL  Tous  les  palpes  filiformes. 

A.  Antennes  insérées  au-dessus  dd  labre  et 

des  mandibules  ,  entre  les  yeux. 

a.  Tarses  antérieurs  Irès-dilatés  dans  les 

deux  sexes,  ou  du  moins   dans  les 
mâles. 

Staphylin. 

b.  Tarses  antérieurs  point  dilatés  dans  au- 

cun sexe. 
Xantholin. 

B.  Antennes  insérées  au-devant  des  yeux, 

en  dehors  du  labre  et  près  de  la  bas€ 
des  mandibules. 

Lathrobie. 

Plusieurs  des  genres  établis  par  Linné  dans  ton- 
tes les  parties  du  système  de  la  nature  ont  éprouvé 
depuis  la  mort  de  ce  grand  homme  un  tel  accrois- 
sement dans  le  nombre  des  espèces,  qu'il  a  été 
facile  de  reconnoître  dans  ces  mêmes  espèces  des 
caractères  suffisans  pour  moiiver  la  création  d'un 
grand  nombre  de  coupes  génériques.  Linné  n'a  dé- 
crit que  vingt-six  espèces  dans  «on  genre  Staphy- 
lin ,  parmi  lesquelles  plusieurs  n'appartiennent  pas 
à  la  famille  des  Brachély  très  ,et  môme  son  Staphy- 
linus sauguineus  n'est  pas  un  Coléoptère  Peuta- 
mère  {^voyez  Bhyaxis,  pag.  221  de  ce  volume). 
On  peut  atfirmer  qu'aujourd'hui  le  nombre  des 
espèces  connues  dans  cette  famille  excède  six  cents, 
qui  toutes  rentreroient  dans  le  genre  Staphylin  de 
Linné.  On  a  donc  été  forcé  de  le  diviser.  Paykull 
en  1789  se  contenta,  dans  sa  Monographie  des 
Staphylins yConiGmxni  cinquante-cinq  espèces,  de 
partager  ce  genre  en  deux  groupes  (qu'il  nomme 
familles)  d'après  les  proportions  respectives  de 
largeur  de  la  têre  et  du  corselet.  Fabricius  (  Eti^ 
tom,  System,  )  introduisit  deux  genres  nouveaux  , 
Oxypore  et  Pédère.  Dans  ce  même  ouvrage  il  dé- 
crit cinquante-six  espèces  de  Staphylins,  aux- 
quelles il  en  joignit  cinq  nonvelles  dans  le  Sup- 
plément. Son  genre  Oxypore  se  compose  de  vin^r- 
quatre  espèces  dont  uue  est  décrite  au  Sup£)ié- 
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ment  ;  celai  de  Fédère  contient  dix  eipècei.  Deoz 
de  celles  du  genre  Staphjrlia  n'appartiennent  pa« 
à  la  famille  &s  Brachéljtres  }  le  sanguineus  Cf t 
un  Brjaxis  et  le  porcatus  un  Micropèple.  Dans 
le  Systema  Bkuiheratomm ,  cet  auteur  décrÎTit 
soixante-huit  espèces  de  Staphylins  parmi  les* 
quelles  le  porcatus  figure  encore  j  il  admet  le 
genre  Stenus  Lat.  dont  il  décrit  six  espèces, 
vingt-trois  d'Oxjpores  et  dix  de  Fédères.  Dans 
l'intervalle  entre  la  publication  de  VErUom.  Syst. 
et  du  System.  Eleut. ,  M.  Latreille  avoit  créé  les 
genres  Lesté ve  et  Stène.  M.  Gra?enhorst  dans  ses 
Cpleoptara  mtcroptera  proposa  ensuite ,  d'après 
ses  observations  et  celles  du  professeur  Knoch, 
neuf  genres  nouveaux ,  savoir  :  Lathrobie ,  Calli- 
cère,  Aléochare»  Oxytèle  ,  Omalie ,  Tachypore  » 
Tachine ,  Astrapée  et  Piuophile;  il  reproduuit  en 
outre  sous  le  nom  XAnthophagus  celui  de  Les- 
tève  de  M.  Latreille  :  dans  un  ouvrage  subséquent, 
intitulé  Monogmphia  Coleopterorum  microptero* 
rum,  il  supprima  les  genres  Callicère  ^  Astrapée  et 
PinopUBe^mais  il  en  publia  trois  nouveaux  sousles 
noms  d'Evsestbète ,  Lomécbuse  et  Piéste. 

Dans  son  Gênera  Crusiaceonun  et  Insectomm  , 
M.  Latreille  fit  du  genre  Staphylin  Liiiv.  une  fa* 
mille  fous  le  nom  de  Stapbjhuieos ,  Staphylinii, 
renfermant  treize  genres ,  Oxjpore ,  Astrapée ,  Sta- 
pbjlin ,  Lathrobie ,  Fédère  «  Stène  »  Oxy  tele ,  Les- 
lève ,  Omalie ,  Protéine ,  Tachine,  Tachypore  et 
Aiéochare.  Cet  auteur  indiqua  quelques  divisions 
dans  cette  famille;  depuis  il  l'a  partagée  en  tribus. 
Nous  devons  la  considérer  ici ,  fans  nous  arrêter  à 
ht%  ouvrages  intermédiaires,  seulement  telle  qu'il  la 
présexUe  dans  i^%  Familles  naturelles  sous  le  nom  de 
Brachélytres ,  Brachyptera,  Elle  comprend  dans 
cet  ouvrage  quatre  tribus ,  savoir  :  Fissilabres  ,Lon- 
gipalpes,  Aplatis  et  Microcéphales  ;  nous  venons 
de  donner  le  tableau  de  la  première  tribu  au  com- 
mencement de  cet  article  ;  celle  des  Longipalpes 
contient  les  genres  Fédère,  Stilique,  Slene  et 
Ëvsesthète  :  la  troisième  est  composée  des  genres 
Prognathe ,  Zirophore ,  Osorins ,  Oxytèle ,  Piéste, 
Omalie,  Lestève,  Protéine  et  Aiéochare;  enfin 
les  genres  Loméchuse ,  Tachine  et  Tachypore  sont 
renfermés  dans  la  quatrième.  Ainsi  ces  quatre  tri- 
bus forment  une  grande  famille  (Brachélytres) 
2 ni  représente  aujourd'hui  le  genre  Staphylin  de 
linaé. 

Dans  la  subdivision  des  Fissilabres  qui  a  pour 
caractères  :  tous  les  palpes  filiformes ,  antennes 
insérées  au-dessus  du  labre  et  des  mandibules  en- 
tre les  yeux  et  qui  est  composée  des  genres  Sta- 
phylin et  Xantholin ,  le  dernier  se  distingue  en  ce 
que  ses  tarses  antérieurs  ne  sont  dilatés  dans  aucup 
sexe,  que  sa  tête  et  son  corselet  ont  une-forme 
alongée,  longitudinale,  et  que  ces  deux  parties 
du  corps  ont  leurs  bords  latéraux  parallèles. 

Antennes  insérées  au-dessus  du  labre  près  de 
la  base  des  mandibules ,  entre  les  yeux ,  grossis- 
sant insensiblement  vers  leur  extrémité ,  compo- 
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séea  de  onie  articles,  le  dernier  échaacré  obliqoc» 
ment.  —  Labre  profondément  échanoré,  presque 
bilobé.  —  Mandibules  très-fortes,  ar^oées,  se 
croi^int  Tune  sur  l'autre  dans  le  repos ,  ayant  à 
leur  c6té  interne  une  forte  dent.  *-  Mâchoim 
coB^sées  de  deux  lobes  membraneux,  l'esté* 
rieur  presque  triangulaire,  s'élarçissant  à  l'extrf- 
mité  ;  l'interne  conrt ,  large ,  intérieurement  cilié. 
-•^Palpes  filiformes ,  presqu'éganx ,  leor  dennsr 
article  n'étant  pas  beaucoup  plus  petit  que  le 
précédent,  les  maxillaires  de  quatre  articles,  le» 
labiaux  de  trois. — Lèvre  \  trois  divisions,  lis 
deux  latérales  en  forme  d*oreillettet ,  celle  da  ai- 
lien  plus  large ,  un  peu  écbancrée.— T^fltf  gnnde, 
presqu'arrottdie ,  entièrement  dégagée  da  corse- 
let ,  ayant  un-  cou  distinct.  ^  Teux  assez  |)etits , 
pen  saillans.— Coiy^j  alongé,  étroit,  ses  tM% 
parallèles. — Corselet  plus  large  que  long ,  presque 
semi-circulaire.  —  Ecusson  trtangnlaire,  court, 
assez  large  à  sa  base.  —  Elytres  courtes ,  presque 
carrées,  couvrant  des  ailes  (celles-ci  loo^ao, 
plusieurs  fois  reployées  dans  le  repos  )  et  laissant 
à  découvert  la  plus  grande  partie  de  l'abdomeiu 
—  Abdomen  assez  long ,  souvent  rebordé ,  se  ré- 
trécissant subitement  à  son  extrémité,  tensioé 
en  pointe  mousse ,  composé  de  sept  sef;mens,  arec 
la  lame  inférieure  du  dernier  arrondie  et  entière 
dans  les  femelles ,  nous  paroissant  n'en  avoir  qoe 
six  dans  les  maies ,  avec  la  lame  inférieure  da  de^ 
nier  fortement  échaocrée  dans  son  milieu. — bât- 
ies fortes ,  assez  courtes  ;  hanclies  antérieures 
grosses ,  presqu*aussi  longues  que  les  cuisses  :  ja» 
bes  un  pen  coniques  ,  terminées  par  deux  épines 
fortes  ;  tanes  antérieurs  très-dilatés  dans  les  deox 
sexes  ou  du  moins  dans  les  mâles  ;  dernier  article 
de  tous  les  tarses  muni  de  deux  forts  crochets. 

Les  larves  des  Staphylins  ainsi  que  toutes  cellet 
des  Brachélytres*  sont  d'une  forme  presqn'ealièrs- 
ment  semblable  à  celle  de  l'insecte  parfait  ;  elles 
se  meuvent  avec  autant  de  facilité,  se  troaveot 
dans  les  mêmes  lieux  et  prennent  la  même  nour- 
riture que  lui.  On  les  rencontre  daus  les  endroits 
où  il  y  a  des  matières  végétales  ou  animales  en 
putréUction,  elles  attaquent  aussi  et  dévorent 
d'autres  insectes  :  elles  se  gorgent  quelquefois 
tellement  de  nourriture  qu'elles  en  perdent  jus- 
qu'à la  faculté  de  se  mouvoir  ;  les  segmens  de  leur 
abdomen  sont  alors  fortement  distendus  et  laissent 
apercevoir  des  membranes  blanches  entre  les  pli* 
qaes  écailleuses  qui  le  recouvrent.  Malgré  la  res- 
semblance qui  existe  entre  la  larve  et  l'insectt 
parfait ,  nous  remarquerons  que  dans  la  première 
les  antennes  sont  très-courtes  et  ne  paroissent 
composées  que  de  trois  articles^  les  deux  pre- 
miers alongés,  cylindro-coniqnes ,  le  troisième 
plus  petit ,  plus  grêle ,  terminé  par  une  soie  roide  : 
les  palpes  sont  assez  longs ,  les  maxillaires  seuls 

Ibien  apparens ,  leor  dernier  article  paroissspt 
garni  à  son  extrémité  d'un  verticille  de  poils  sol- 
des. Le  corselet  se  compose  de  trois  segmens  dit- 
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ictj  qnî  répondront  cbacan  aux  troU  partîei  da 

orax  de  l'insecte  parfait  :  le  prothorax  est  pres- 

{gassi  long  que  les  deax  antres  segmens  pns  en- 

■fcle,  ses  quatre  angles  sont  arrondis;  le  mé- 

llorax  et  le  métalhorax  ont  lenrs  angles  posté- 

Krs  seuls  arrondis  ;  Tabdomen  est  composé  de 

ntiegmens  rétrécis  à  leur  base,  cq  qui  le  fait 

iroître denté  latéralement,  Tanns  est  en  carré 

Bgitndinal  $  à  sa  partie  inférieure  est  un  assez 

01  tube.  Pe  cbacan  des  angles  de  sa  partie  su- 

ïieare  il  part  no  appendice  aussi  long  que  ce 

be,  garni  de  poils  longs  et  roides.  Les  bancbes, 

icuiises  et  les  jambes  sont  à  peu  près  commedans 

Dsecte  parfait,  elles  sont  seulement  plus  grêles  , 

lis  les  tarses  ne  consistent  qu'en  un  crocbet  assez 

«ad,  qui  semble  inarticulé.  L'écusson  n'existe 

Il  et  Ton  n'aperçoit  dans  la  larre  aucune  partie 

iprésentant  les  ailes  et  les  élytres  futures.  Telle 

(t  II  conformation  de  deux  larves  de  Srapbvlins 

te  DOQs  ayons  sons  les  jeux  et  qui  nous  semolent 

ir  lear  grande  taille  assez  près  de  passer  à  leur 

tconde  tonne ,  mais  nous  ne  savons  à  quelle  es- 

ke  les  rapporter., La  nvmpbe  ne  nous  est  pas 

amae,  il  est  très-probaole  qu'elle  reste  dans  un 

irfnt  repos ,  et  que  cet  état  n'est  pas  de  longue 

Biëe.  Les  mœurs  de  ces  insectes  ne  difièrent 

oint  de  celles  des  autres  genres  de  leur  famille. 

f^oycz  BRACBXLTTass  à  la  table  alpbabétique.  ) 

Le  genre  Staphjlin  quoiqu'infiniment  restreint 

Q^oard'hui  est  encore  très-nombreux  en  espèces 

t  répandu  à  ce  qu'il  paroi  t  dans  tous  les  pays  du 

lonae.  La  taille  de  ces  Coléoptères  varie  oeau- 

OQp  de  la  moyenne  à  la  plus  petite  ;  leur  couleur 

^UDiiunte  est  le  noir  souvent  reflété  de  bleu  ou 

«coaleur  métallique  ^  le  testacé  et  le  ferrugineux 

oiorent  quelquefois  certaines  parties  du  corps. 

'oar  la  facilité  de  l'étude  nous  diviserons  ce  genre 

iosi  qu'il  suit ,  en  partie  d'après  des  considéra- 

MUis  déjà  employées  par  M.  ôyllenhall* 

i**.  Vwision.  G)rselet  entièrement  ponctué. 

i^.  Suhditfision.  Tête,  corselet,  élytrea  et 
abdomen  velus. 

'•  STAVBTLnr  versicolor,  S,  venicolbr. 

Staphylinus  thorace  ioto  punctato,  nigerj/er» 
*pneo  Juscoçue  dense  pubescens;  aiUennts  pe* 
t^usgte  et  ano  rufis  apicejuscis^  abdomin^ 
^btùs  pube  argentée  Jàsciato. 

Staphylinus  persicolor.  Gbàv.  Monogr.  Coleop. 
vcmpt.pag.  119.  »«.  l38. 

Loogneur  lo  lignes.  Noir,  ponctué,  couvert 
un  duvet  serré ,  court ,  brun  mêlé  de  ferrugi- 
«uz  et  d'un  peu  de  gris  ;  antennes  et  pattes  tes- 
icëes ,  brunes  vers  leur  extrémité.  Dessus  de 
^omen  noir,  avant-dernier  segment  et  anus 
3UZ ,  celui-là  ayant  à  sa  base  une  bande  trans- 
ir**, de  poils  d  un  gris  argenté ,  le  dernier  1er- 
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miné  par  des  poils  noirs.  En  dessons  le  premier 
segment  est  bordé  de  roux ,  les  trois  suivans  por- 
tant une  bande  transversale  de  poils  courts ,  cou- 
chés, gris  à  reflet  argent^.  Femelle. 

Du  Brésil ,  province  de  Para.  II  a  été  trouvé 
dans  une  forêt  humide  près  d'un  tas  de  fruits 
pourris. 

Nous  plaçons  dans  celte  subdivision  les  Stapby- 
lins  suivans  :  i».  bourdon ,  5.  hîrtus  n».  2.  Fab. 
Syst.  Eieut.  — ^ncycL  pL  187.  SiaphyL  fig.  i  a.  — 
Faun.Jixmç.  Coléopt,  pi.  i^>fig.  3.  2«.  nébuleux, 
S.  nebulosus  n«.  3.  Fab.  id.  —  Em^cL  StaphyL 
pL  xà.fig.  2. — Faun.Jranc,  Coléopt.  pL  I2.fig.  7. 
3®.  souris,  4$*.  murinus  n®.*  4.  Fab.  id.  —  EnçycL 
pL  Jgo.^g.  I.  4<».  chrysocéphale  «  S.  chrysoce* 
phalus,  G  a  AV.  Monogr.  ColeopU  micropt.  /»«.  146. 
pag.  124.  —  Faun.Jhanç.  Coîéopt.pL  i^-Jig-  6. 
5<>.  pubescent,5.^«^fJC0/i^n«.6.  Fjiu.td.  —  f«- 
çycl  pL  iSi.JSg.  7. 

S*.  Subdit^ision.  Corps  pubescent. 

s.  STAPHTuir  lugubre,  S,  lugubrit, 

Staphylinus  thorace  toto  puTictàêo ,  ater,  atro 
pûbescens. 

Longueur  i5  lîg.  Entièrement  d'un  noir  mat  et 
couvert  en  dessus  d'un  duvet  court  de  même  cou- 
leur. Dessous  du  corps  un  peu  luisant.  Angles 
postérieurs  de  la  tête  assez  prononcés.  FemeUe. 

De  Cayenne. 

Cette  espèce  surpasse  en  grandeur  toutes  ceKes 
que  nous  conooissons. 

Cette  subdivision  confient  en  outre  !<>.  Staphyl. 
érjftbroptère,  S.  erjthropterus  n®.  16.  Fab.  Syst. 
Eleut.  —  EnçycL  pL  188.  fig.  6.  —  Faun.Jmnç. 
ColéopU  pL  \%.fig.  5. 2**.  stercoraire ,  S.  sterconn 
rius.  Oliv.  Entom.  tom,  3.  StaphyL  pag.  18.  n<>. 
18.  pL  'i*fig.  a3.  —  Grav.  ColeopU  micropt.pag, 
II.  Tio.  \%.^EncycLpL  188.^^.  i5.  3o.  chalco- 
cépbale,  S,  chalcocephalus  n^.  19.  Fab.  id* 

3«.  Subdivision.  Corps  glabre. 

Les  espèces  suivantes  sont  de  cette  subdivision. 
I«.  Staphyl.  odorant ,  5.  olèns  n®.  8.  Fab.  Syst. 
Eleut.  —  EncycL  pL  187.  StaphyL  fig,  8.  i.  et  2. 
20.  bleu,  S.  cjaneusn^.  l3.  Fab.  id,  —  EncycL 
pL  id.  fig.  10.  Z^.  semblable,  S.  similis  nP.  9. 
Va»,  id.-^  EncycL  pL  J6g.  Jfg*  la.  40.  morio, 
S.  mono,  Gbav.  Coleopt.  micropt.  pag.  6.  n^.  4. 
50.  rufipède,  S.  tufipes.  Dxj.  Ca\^.-^  Astrapaus 
rufipes.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ihs.  tom.  i.  pag, 
285.  n^.  a.  6<*.  bmnnipède ,  S.  inmnipes  n^.  26. 
Fab.  id. 

2*.  Dii^ision.  Corselet  lisse  on  n'ayant  qu'un 
petit  nombre  de  points. 

1'*.  Subdiciiion.  Corselet  lisse.  Corps  pu«- 
bescent.. 
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Le  Slaphylio  maxillaire,  S,  maxiltosus  n<>.  ii, 
Fad.  Syst.  EleuL-^EncycL  pi.  187.  StaphyL  fig. 
II.  —  Faun.  franc .  Coiéopt»  pi,  i^-fig^  4.  appar- 
tient à  celle  coupe. 

»*.  Subdiifision,  Corps  glabre. 

A.  Disque  du  corselet  stin%  poÎDls. 

Ou  doit  placer  ici  le  StapLjlin  lamiaé,  S,  la^ 
minatu3*  GftAV.  Coleopt.  micropt,  p,  16.  /»**.  17. 

B.  Disque   du  corselet  ayant  des   points 

ranges  en  stries. 

Nous  mettons  dans  ce  rroupe,  1*».  SîapL}!.  di- 
lata ,  S.  dtlalatus  n^.  14.  Fab.  Syst,  Eleut^  2®.  iui- 
primé ,   S,   intpressus,   Grav.   Coleopt,   micropt. 
pag,  55.   w°.  5i.  S'^.   brillant,  S.  nitidus  n^,  8. 
Fab.  /^.  —  Gbav.  id,  pag,  3i.  fî°.  4^-  4°-  roux- 
noir,  S,  maurorufus,  GiiAV.  Monogr,  Coleopt, 
micropt,  pag,  56.  n'*,  20.  5'*.  violât re.  S,  molo- 
chinus,  Grav.  Monogr,  Coleopt,  micropt,  p,  46. 
/!**.  6.  6®.  broDzd,  S,  a'neus,  G  rat.  Coleopt,  mi^ 
cropt,  pag,  17.   n^,   18.  7''.  décoré,   4^.  decorus, 
Grav.  id,  pag,   19.  iv,  20.  8''.  cyau i penne ,  S, 
cyanipânnis  n**.  57.  Fab.  Syst,  Eleut,  g*',  poli ,  S, 
politus  n<».  22.  Fab,  id,   lO".  fraujç(^,6'.  xantho^ 
loma.  Grav.  Monogr,  Coleopt,  micropt,  pag,  41* 
n^,  3.  ii<*.  agréable,  S,  lepidus,  Grav.  Coleopt, 
micropt*  pag,  3l.  n^,  46.  la®,  noirci,  «S*,  carbona^ 
rius,  Grav.  id,  pag,  23.  n^,  3i.  i3^.  fimétaire,  S. 
Jimetarius,  Grav.  id,  pag,  176.  7i<>.  32.  140.  dis- 
coïde, .9.  <//5C0/V/ei/j.  Grav.  id,  pag,  38.  /i®.  56. 
I  j"*.  4;rosyeux,  S.  boops,  Iîyll.  Ins,  Suec,  tom,  2. 
pag,  3 12.  /!«.  28.  iS**.  précoce  ,  S,  pra'cox,  Gtll. 
id,  pag,  3 10.  »*.  26.  17®.  céphalote  ,  i*.  cepha- 
lotes,  Gtll.  id.  pag,  320.  71®.  36.  18°.  varié  ,  S, 
parlas,  Gtll.  id.  pag,7}2i,  71®.  37.  lO".  albipède, 
S,  alhipvs.  Gtll.  id.  pag.  327.  n^,  40.  20®.  ordu- 
rier,  iS".  (juisquiitarius,  Gtll.  id.  pag.  555.  /i».  5o. 
ai®,  pieds  jaunes ,  S.  ochropus,  Gtll.  id,  p,  556. 
/!<'.  5 1 .  22<'.  ventral ,  S,  ventralis,  Gtll.  id,  p,  334. 
«^  49. 

Nous  plarcroDs  encore  dans  le  genre  Stapbylin , 
d'après  .M.  le  comte  Dejean ,  les  espères  suivantes  : 
|0.  érythrocéphale  ,  S,  erythrocephalus  n<».  19. 
Fab.  Syst,  Eleut,  De  la  nouvelle  Hollande.  2*^. 
cbloroplère,  S,  chloropterus  n<>.  5.  Fab.  id.  3**. 
fémoral ,  S.Jemoratus  n®,  24*  Fab.  id.  De  Caro- 
line. 4''.  fossoyeur,  S,  fossor  n».  18.  Fab.  id,  5*». 
•plendide ,  S,  splcndens  n<>.  21 .  Fab.  id,  â''.  mar- 
gîné,  S,  marginatus  u'».  58.  Fab.  iJ.  7®.  mince, 
S,  tenais  n".  55.  Fad.  id,  8°.  caitauoptèrc ,  *$*.  cas^ 
tanopterus.  Grav.  Coleopt,  micropt.  p.  10.  n**,  10. 
g®,  jaunâtre ,  5".  i./arius,  Grav.  Monogr,  Coleopt, 
micropt,  pag.  Ii5.  /i«.  l3i.  lO».  troglodyte,  5*. 
latebricola,  Grav.  id,  p,  11 3.  n**,  129.  1 1«.  fouis- 
seur, S.Jossator.  Grav.  Coleopt,  micropt,  pag, 
164.  /i°«  12.  Amérique  septentrionale.  12^.  brunâ- 
tre, S.Juscatus,  Gaav.  id.  pag,  164»  ""•  lo.  13». 
latéral^  S»  latcralis,  Grav.  iJ.  pag,  5S.  »".  5o. 
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140.  fuligineux ,  S./Lliginoms.  GiiT.  il  :  \ 
n*>,  49.  i5«.  gentil ,  i".  «:i/^.  Grav.  Mo-r  .  . 
/t?o/?/.  micropt.  pag,  5o.  n*.  l3.  ifr.  fc^ii*-^ 
i'.  scintillons,  Grav.  id,  pag.  70.  «•.  55.  i-^  »- 
ténnd ,  S.  attenuatus.  Grav.  id,  pag,  61.  «-  ' 
18^.  sale ,  S,  cœnosus,  Grat.  id,  pag.  5i-  «'  \ 
\Q^^,  métallique,  S.  metaUicus,Q%±y.  C     • 
micropt,  pag.  168.  is».  18.  ao».  £tre,i.j.-^. 
Grav.  Monogr.  Coleopt,  micropt,  pag.  i*.  •?  % 
ai®.  ponclud,«$'.^i/;ic/tfJ.GBAV.Co/«o^r'*..  - 
pag,  20.  n®.  22.  220.  enfumé,  i*.yif/ndf::.-  .i.' 
Monogr.  Coleopt,  micropt,  pag.  6rj.  n*.  4."  '^ 
sanguinolent ,  S.  sanguinoûntus,  G  rat.  (  . 
micropt,  pag.  36.  n:  53.  24*».  bitmitu  *.  /  •- 
pustulatus.  Grav.  id,  pag.  7rj.  /i*.  54.  2>'. .  =  - 
culé,  S,  bimaculatus,  Grav.  id,  pag.lA  '•"  ' 
26^.  fiilvipède,  S,Juhipss.  Grav.  td.  t'Z  - 
w®.  33.  27'».  opaque ,  S,  opacus.  Gbat.  »^  .  .* 
/ï*».  55.  28**.  printanuier,  S,  vemahs.  Lx*    .  • 
nogr.  Coleopt.  micropt,  pag,  76.  n:  ô-.  ::    .- 
sani ,  S.  mtcans.  Grav.  Coleopt,  mu  '^p:  ;  J 
71°.  34.  3oo.  cendré,  S.  cincr^scens.iJkAr  - 

49.  710.  74. 

ASTlkAVÉE,  jÉstrapcms,  Gwxr,{C:l.:i  ^ 
cropt,  )  Lat.  Staphylinus.  G  m  av.  (  J/j*.  /  »  * 
leopt,  micropt,)  Ross.  Fab.  Ouv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  G-!'  *  ■• 
section  des  Pentamères ,  faaûUe  «les  Br^t^à: .  » 
tribu  dei  Fissilabres. 

La  première  division  ie^  Pissila^rc s  c  c  1  ' 
deux  genres  dont  le  caracière  disiinctit  %  *ss- 
tous  deux  est  d'avoir  les  palpes  laLiaux  ur»  ■    • 
hacbe ,  ce  sont  les  Oxj pores  et  les  A>»r^jcV*  ? 
les  premiers  s'isolent  lacilemeDt  par  Ici  •  - 
maxillaires  filiformes  et  par  la  lo.  ^rx^.\.t  c. 
nier  article  des  tarses  qui  égale  ciKe  du     - 
précédent  pris  ensemble. 

Le  seul  caractère  indiqué  par  le«  vi'r,'^  ^  ' 
séparer  le  genre  Astrapée  des  Stajbj.  m-    - 
forme  du  dernier  article  des  quatre  p->.  ;i  -.  ' 
en  hacbe,  noos  croyons  devoir  reoT^  uf  ^-  - 
autres  caractères  an  genre  Stapb^ba.  \-   • 
de  ce  volume  \  cependant  nous  remar^.     >    ' 
M.  Gravenborst  auteur  de  ce  genre,  c  «r^- 
détruisant  ce  même  genre  dans  sa  Y  '•  ." 
leopt,  micropt.  pag,?t6t  que  les  fiu    ^  ?^   "   " 
termines  en  hacbe  dans  la  plupart  dn  .:t 
de  la  seule  espèce  qu'il  avoit  rap{H.ric«  a  :f . 
dans  $cs  CoUopt.  micropt.,  ce  ijui  1,."   ' 
nous  le  comprenons  bien ,  que  cerutoi  :*•  •  ' 
sont  conformés  difléremmenl  sous  ce  ra; .  *     ' 
dit  point  si  ces  diflerences  tiennent  aa  «n; .  • 
pensons   cependant  qu'il  en  est  lios:.  ''  ' 
croyons  que  les  eutomologiites  qat  iw  ' 

siou  d'observer  un  assez  grand  nooLit  u  r^ 
devront  indiquer  quelle  est  La  forsr  ^*  -  '  . 
dans  ceux  qui  ne  les  ont  pas  sécurifcrarr • 
ciller  leurs  %txe% ,  ce  qui  sera  toujoun  t'«>  '•  " 
près  les  caractères  aexiiels  que  luoi  t>>^  '* 
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nnés  à  rartîcle  Stapbtun.  Noas  ne  possddoDS 
'uQ  seul  îndÎTÎda  de  l'Astrapëe  de  TOrme, c'est 

mâle ,  et  ses  quatre  palpes  sont  dislinclement 
'minés  par  an  article  sécori forme. 
Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  dcorces  des 
)res.  Le  type  du  genre  est  l'Astrapée  de  l'Orme, 
irapœus  TJlmi.  Gray.  ColeopU  micropt*  p*  199. 
.  I.  "-^  Staphyîinus  ulmineus  n^,  28.  Fab.  Syst. 
^eul.  Du  niidi  de  l'Europe.  M.  le  comte  Dejean 
AS  ton  Catalogue  en  indique  une  autre  espèce 

St^rie  sous  le  nom  d^unicolon 

LATHROBIE ,  Lathrobium.  Gkav.  Lat.  Sta- 
\ylinus.  Liira.  Geopf.  Pœderus.  Fab.  Oliv.  Pi- 
)philus,  GaAT.  (  ColeopU  micropt.  )  Pinophie, 
SX,  {Fam.  nat.) 

Geare  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
clion  des  Pen  tanières  ,  famille  des  Bracbély  très , 
Ibu  des  Fissilabres. 

Ce  genre  forme  seul  un  groupe  dans  la  seconde 
[vision  des  Fissilabres,  caractérisé  ainsi  :  an* 
noes  insérées  au-devant  des  yeux ,  en  dehors  du 
bre  et  près  de  la  base  des  mandibules.  F^oy.  Fis- 
LABRES  à  Farticle  Stapetliiv. 
Antennes  filiformes  y  insérées  au  bord  antérieur 
e  la  tête ,  au-devant  des  yeux ,  en  dehors  du  la- 
re et  près  de  la  base  des  mandibules  ,  compo- 
fes  de  onze  articles ,  le  premier  assez  grand ,  le 
eaxième  court ,  le  troisième  plus  graud  que  le 
scond ,  ceux-ci  en  massue ,  les  suivaus  presqu'or- 
icnlaires ,  le  dernier  ovale,  pointu  à  son  exlré- 
ti\L^  Labre  profondément  échancré,  presque 
ilob(?. — Mandibules  cornées ,  ea  triangle  alongé , 
njiK^ea  et  aij>^uës.  à  l'extrémité.  —Mâchoires  com- 
^&t'cs  de  deux  lobes  membraneux  ,  l'extérieur 
resqae  triangulaire,  plas  large  à  s(/n  extrémité, 
interne  formant  une  dent  aiguë.  —  Palpes  ter- 
aiovs  en  pointe,  les  maxillaires  au  moins  deux 
au  plus  longs  que  les  labiaux,  de  quatre  articles, 
E'S  second  et  troisième  plus  grands  que  les  autres, 
ODÎqucs ,  celui-ci  alougé ,  plus  épais ,  le  qua- 
lième  très-petit,  à  peine  visible,  ne  formant 
(u'une  nctite  pointe  :  palpes  labiaux  de  trois  ar- 
iijles,  r.ivant-dernier  alongé,  plus  épais,  le  ter- 
Oînal  conformé  comme  celui  kes  maxillaires.  — 
ft/tf  poiive  sur  un  cou  distinct ,  convexe  en  des- 
'0*,  plane  «en  dess  us,  ayant  son  bord  antérieur 
)îU3quement  rabattu.  —  Yeux  petits,  —  Corps 
linéaire,  alongé.  —  Corselet  en  carré-long,  se^ 
mgles  adoucis,  son  bord  posti'ricur  droit,  trans- 
'craal ,  distinctement  séparé  de  la  base  des  ély  très. 
^Eiylres  presque  carrées,  un  peu  déprimées, 
|in  peu  plus  longues  que  le  corselet ,  rabattues  sur 
les  côtés,  couvrant  des  ailes,  laissant  à  nu  la 
«ajeuro  partie  do  labdomen.  —  Pattes  rappro- 
jjûies  à  leur  insertion  j  bancbes  antérieures  deux 
'^•5  plus  courtes  et  beaucoup  plus  grêles  que  les 
^|j»sses;liaucLes  postérieures  trcs-courtes,  peu  vi- 
'«"'c  :  cuisses  épaisses ,  les  antérieures  ayant  iufé- 
*ieu;eaieui  un  an^lc  en  forme  de  dent  ;  jambes  ci- 
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liées  :  tarses  a  articles  courts ,  ceux-ci  égaux  en 
longueur  ;  les  antérieurs  souvent  dilatés. 

Le  nom  donné  à  ces  Bracbélytres  vient  de  deux 
mots  grecs  dont  le  sens  est  :  qui  vit  caché j  il  a 
rapport  aux  babitudes  de  ces  insectes  dont  les 
mœurs  sont  les  mêmes  que  celles  des  Stapliy- 
lins. 

1^^.  Division,  Tarses  antérieurs  point  dilaîts. 
(Genre  Pinophiehà.T,  Fam.  nat.) 

Cette  division  renferme  les  espèces  suivantes  : 
10.  Lathrobie  marron,  L.  castaneum.  Grav.  Co' 
leopt.  micropt.  pag,  52.  n°.  i.  2P.  baie,  £.  bti" 
dium.  G  RAT.  id.  pag.  53.  n^.  3.  3<>.  fracticorne  , 
L,^ frac ti corne,  Grav.  id,  pag,  54-  »®.  5.  4®*  ^^'" 
colore,  L,  bicolor,  Grav.  id,  pag,  179.  n®.  l.  De 
l'Amérique  septentrionale.  5".  pallipède,  L,  pal" 
lipes,  Grav.  id,  n^.  2.  Même  patrie. 

2».  Division,  Tarses  antérieurs  dilatés.  (Genre 
Lathrobie  Lat.  Fam,  nat,  ) 

Nous  placerons  ici  i<^. Lathrobie  mullî ponctuée, 
X.  muUipunctatum,  Grav.  Coleopt,  micropt,  p. 
52. 72°.  2.  2°.  longuette,  L,  longulum.  Grav.  id, 
pag,  53.  n^.  4"  3°.  linéaire ,  L,  lineare,  Grav.  id, 
p,  54-  ''°'  6'  4°»  terminée ,  L,  terminatum,  Grav. 
id,  pag,  55.  n^.  7.  5°.  alongée ,  L,  elongatum, 
Grav.  id,  n^,  8.  6®.  g»*èle,  L,  gracile,  Grav.  id, 
pag,  182.  n^,  5.  7°.  velue  ,  L,  pilosutn,  Grav.  id, 
pag,  56.  7/°.  g.  8®.  Lrunnipècle  ,  L,  bntnnipcs, 
Grav.  id,  71".  10.  9*».  polie,  L,  politum,  Grav. 
id,  pag,  180.  7|0.  3.  Amérique  septentrionale.  \(y>. 
longue,  1*.  longiusculum,  Grav.  id,  p,  181 .  «°.  4- 
Même  |)alric.  11®.  latipcde,  L,  latipes,  Grav. 
Monogr,  Coleopt,  micropt,  pag,  129.  11^,  i.  Pi^ 
nophilus  latipes,  Grav.  Coleopt,  micropt,  p,  202. 
n^,  1.  Même  pairie.  12°,  brune  ,X.yÀ/^ci///i.  Grav. 
Monogr,  Coleopt,  rnicivpt,  pag,  l3o.  /»<'.  5. 

A  ce  genre  appartiennent  aus^i  les  Lalhrobics 
déprimée ,  L>  dcpressurn,  Grav.  Coleopt.  micropt, 
pag,  ,182.  n°,  6,  et  fulvipenue  ,  L,  fulvi penne, 
Gtllemu.  Ins.  Suec,     (S.  F.  et  A.  S£rv. ) 

STATIRE,  Statira.  Lat.  {Fam,  nat,) 
Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Hétéromères   (deuxième  division), 
fanûile  des  Tracbélides ,  tribu  des  Lagriaires. 

Cette  tribu  ne  contient  que  deux  genres,  La- 
grio  et  Slatire  3  le  premier  se  distingue  du  second 

Î>ar  son  corselet  carré ,  peu  convexe  et  presqu'aussi 
arge  près  de  la  tête  qu'à  son  bord  postérieur ,  et 
par  sa  têle  à  peu  près  aussi  large  que  longue ,  ne 
se  prolongeant  pas  au-delà  des  3'eux  d'une  manière 
notable.  Les  caractères  des  Statires  nélant  pas 
encore  publiés  ,  il  restera  nécessairement  quelques 
lacuucs  dans  Ténoncé  que  nous  enallons  faire. 

Antennes  assez  longues ,  filiformes ,  composées- 
de  ouze  articles ,  les  dix  premiers  coniques ,  le 
second. fort  petit,  le  onzième  cylindrique,  sur^ 
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passant  en  longaear  les  trois  précëdens  réanîs  (an 
moins  dans  les  mâles  ) ,  insérées  latéralement  sor 
un  tubercule  de  la  tête^  avant  le  prolongement 
de  celle-ci.  —  Bouche  placée  à  rextrémitë  dn 
prolongement  antérieur  ae  la  tête.  —  Labre  très- 
avaocé,  transversal,  coupé  carrément  eu  devant. 
—  Mandibules  et  Mâchoires  fort  courtes ,  peu 
apparentes.  —  Palpes  înajcillaires  fort  grands, 
de  quatre  articles ,  le  premier  très-court ,  le  se- 
cond fort  long,  cyiiudro-conique ,  le  troisième 
Irès-petit ,  obconique ,  le  dernier  le  plus  long  de 
tous,  eu  couperet  alongé  :  palpes  labiaux  très- 
courts,  peu  visibles.  —  2<^/0  rétrécte  postérieu- 
rement en  une  sorte  de  cou ,  prolongée  en  devant 
et  amincie  en  une  espèce  de  museau  ;  chaperon 
presque  carVé,  un  peu  convexe.  — Yeux  très- 

frands ,  assez  rapprocUés  sur  le  front  ainsi  qu'en 
essous  de  la  tête ,  échancrés ,  recevant  dans  cette 
échancrure  la  base  du  tubercule  radical  des  an- 
tennes. ^  Corps  alongé,  rétréci  en  devant.  — 
Corselet  rebordé  postérieurement ,  convexe  ,  ré- 
tréci en  devant.  —  Ecusson  très-petit,  puncti- 
forme.  — Elytres  alongées ,  plus  larges  que  le  cor- 
selet, très- peu  dilatées  avant  leur  extrémité,  re- 
couvrant des  ailes  et  l'abdomen,  «i»  Pattes  assez 
fortes  ;  cuisses  antérieures  mi  peu  renflées  t  jambes 
un  peu  arquées  a  leur  base;  tarses  très- velus,  leur 
pénultième  article  bilobé,  le  premier  des  posté- 
rieurs aussi  long  que  les  trois  autres  pns  en- 
semble. 

Il  est  probable  que  les  mœars  de  ces  insectes 
s'éloignent^  peu  de  celles  des  Lagries. 

l»  Statire  agroïde ,  S,  agroides. 

StatiraJuscO'testacea  ,  elytris  apîce  mucrona» 
fis,  cœruleo  submicantibus ,  punctulato-striatis , 
punctisque  excapatis  guadmtis ,  in  séries  dispo» 
sitis, 

Siatira  agroides.  Dbj.  Collée  t. 

Longueur  5  lig.  D'un  testacé  brun  j  éljtrei  plus 
foncées ,  mucronées  à  l'extrémité ,  avec  un  reflet 
l>leu-violet  qui  devoit  être  plus  sensible  dans  l'in- 
secte vivant.  Ces  élj^tres  chargées  de  stries  longi- 
tudinales formées  par  de  petits  points  enfonces', 
ayant  dans  les  intervalles  des  stries  de  larges  dé- 
pressions carrées ,  disposées  en  sé.ries.' 

Du  Brésil. 

%,  Statz&x  vlrîdipenne ,  5.  pîridipennis. 

Statira  testacea,  efytris  apice  muticis,  piridi^ 
œneis  ,  punctulato^striatis  ,  punctisque  excatfatis 
êfibtriangularibus ,  subtemerè  positis^ 

Longnear  7  lig.  Testacée.  Tête  un  pea  plus 
foncée  ainsi  qae  le  premier  article  des  antennes. 
Elytres  matiques ,  d'un  vert  métallique  ,  chargées 
de  stries  fprmées  de  petits  points  entoncés ,  ayant 
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en  ontre  des  dépressions  presque  tmagolÂrei, 
placées  sans  beaucoup  d'ordre. 
Même  patrie  que  la  précédente. 

(S.  F.  et  A.  Siat.) 

STÉGOPTÊRES.  Voyez  TEcnwfim. 

(S.  F.  et  A.  Snt.) 

STÉLIDE,  Stelis.   Van.  Lat.  Apis.  Kxu. 
Megilla.  Fab.   Anthophora.  Illio.  Megachik 
Anthidium.  Lat.   Trachusa.   Joa.   Gyrodnma. 
Klog. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyméooptèrefl, 
section  dés  Porte-aîgnillon ,  famille  des  Mellilèrei, 
tribu  des  Apiaires  (division  des  Parasites). 

Parmi  les  Apiaires  Parasites  un  groupe  a  pour 
caractères  :  écusson  mntique ,  trots  cellalet  cqIî- 
laies  aux  ailes  supérieures.  {^Vqye*  Pa&asitbi.) 
11  renferme  les  genres  Allodapé,  Pasiie,  Ami«>- 
bâte  et  Stélide.  I>ans  les  trois  premiers  la  seconds 
celjule  dès  ailes  supérieures  reçoit  les  deux  aa» 
vures  récurrentes,  caractère  que  ne  présentent  dm 
lesSiélides.      ^  :i  r  r- 

Antennes  filiformes  ,  brisées  ,  composées  ds 
douze  articles  dans  les  femelles ,  de  treize  dzci 
les  mâles,  le  premier  long,  les  autres  presqa'i- 
gaux  enti'^eux.  ^^  Labre  en  carré  alonge,  dq»*- 
sant  les  mandibules.  —  iKTa/i^/f^tti!;^  assez  largei, 
cannelées  en  dessus ,  bidentées  an  côté  interm*. 

—  Palpes  maxillaires  très-courts ,  de  deui  srti- 
cles,  le  premier  long,  cyliodrîaue,  le  demisr 
cylindro-conique.  —  Trois  ocelles  disposés  fu 
triangle  sur  la  partie  antérieure  du  verte i.  — 
Corps  assez  alongé.  —  Corre/e/  court,  convev. 

—  Ecusson  mntique.  —  Ailes  supérieures  ajaoi 
une  cellule  radiale  rétrécie  depuis  son  milieu  jus- 
qu'à son  extrémité ,  celle-ci  assez  aiguë ,  an  pru 
écartée  de  la  côte  et  trois  cellules  cubitales,  U 
première  et  la  seconde  presqu'égales  entrcîlo*. 
cette  dernière  rétrécie  vers  la  radiale ,  recerai  1 
la  première  nervnre  récurrente  ;  troisième  cubi- 
tale recevant  la  seconde  nervure  récurrente  c: 
n'atteignant  pas  le  bout  de  l'aile.  —  AbdomM 
cjlindrique-ovale ,  recourbé,  convexe  en  desias 
un  peu  concave  en  dessous ,  dépourvu  de  poiU 
dans  cette  partie  dans  les  deux  sexes ,  composé  de 
cinq  segmens  outre  l'anus  dans  les  femelles,  en 
ayant  un  de  plus  dans  les  maies.  —  Pattes  de 
longueur  moyenne  :  jambes  intermédiaires  mt^ 
nies  à  leur  extrémité  d'une  épine  simple,  aiguë'; 
premier  article  des  tarses  très-grand,  aussi  loug 
que  les  quatre  autres  réunis  ;  crochets  bifides. 

Les  Stélides  sont  parasites  des  genres  Anthidici 
Osmie  et  Mégachile.  On  peut  voir  à  l'article  Pa- 
rasites les  particularités  de  mœurs  et  les  détaih 
d'organisation  communs  à  tous  les  Mellif^rei  qui 
n'ont  pas  les  orjganes  nécessaires  poor  pourvoir 
par  eux-mêmes  leur  postérité  de  la  nournlure  qtfi 
lui  convient  sous  la  forme  de  larve.  Ce  genre  est 
peu  nombreux  en  espèces.  Le  nom  de  Stelis  Aoft 

d.^an' 
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>no^  p«r  let  Grecs  aa  Gui ,  qui  est  uoe  plante 

rasite- 

I.  Stelids  petite,  S»  minuta* 

Stelis  nigra  ,  segnientis  ahdomihis  tribus  primis 
rinquè  iineoiâ  iateraii  €Ubidâ, 

Longueur  3  lig.  Antennes  noires  ;  tête  et  cône- 
t  de  cetie  couleur  ayant  des  poils  blanchâtres, 
bdomen  noîr  ;  se%  premier,  second  et  troisième 
gmens  oflVant  de  chaque  côté  une  tache  alon- 
«,  blanchâtre  ;  pattes  noires  ,  tarses  garnis  de 
>iU  roux.  Ailes  transparentes ,  an  peu  enfumées 
;ri  leur  extrémité.  Femelle. 
Des  environs  de  Paris. 

On  placera  en  ontre  dans  ce  genre ,  i*.  Stélide 
liiventre ,  5'-  m/li^entns.'^AnAidium  n(fiçentre. 
AT.  {Mém,  sur  les  Anthidîes,  pag.  26.  )  Du  Bcé- 
il.  a«.  Stélide  lête  noire  »  S:  aterrimd,  Lat.  Gen, 
^mst.  et  Ins.  tom.  4-  A'^-  l63.  S**.  Stélide  phéop- 
ère ,  5.  pheeopteru.  Lat.  id.  pag,  164. 4^*  Stélide 
issaie ,  S.  nasuta.  —  Anihidium  nasutum.  Lat. 
Mém,  sur  les  Anthidîes,  pag.  a5.)  Ces  trois  der-^ 
lières  sont  des  environs  de  Paris. 

iCota.  Nous  possédons  une  espèce  de  Pile  de 
lara ,  très^voisine  de  la  Stélide  rufi ventre. 

(S.  F.  et  A.  Sniv.) 

STENCORE,  Stenocoms.  Giorr.  Olx.  {Sntom.) 
Lat.  Rluigium»  Fab.  Cefombyx.  Lijik.  Leptura. 

DlGÊBE. 

Genre  d*inaecces  de  Perdre  des  Coléoptères, 
lection  des  Tetra  mères ,  famille  des  Longicomes , 
tribu  des  Lepturètes. 

liota.  Nous  croyons  devoir  donner  ici ,  d'après 
V.  Laireille ,  les  caractères  de  celle  tribu  avec 
tes  divisions  ,  puisqu'elle  n'a  été  créée  que  de- 
puis rimpression  de  la  lettre  L  de  ce  Diction- 
naire. 

LirruaàTU  ,  Lepturetœ*  Cinquième  tribn  de  la 
fA9iiIle  des  Longicornes,  section  des  Té  tramé  res , 
ordre  des  Coléoptères. 

Antennes  insérées  hors  des  yenx  ,  cenx-ci  peu 
Chancres  ,  assez  larges.  —  Tête  ovoïde  ou  ova- 
laire ,  rétrécie  brusquement  à  sa  base  en  manière 
de  cou.  —  Corselet  conique  on  trapéaoïdal.  — 
Abdomen  presque  triangulaire.  —  Corps  souvent 
•ï^aé.  —  Pattes  longues. 

L  Tète  prolongée  derrière  les  jeux  en  con- 
servant sa  même  largeur  jusques  au  cou. 
—  Antennes  à  articles  obconiques  ,  sou* 
vent  courtes. 

Ik.  Conelet  mntîqne ,  o'est-à-dire  sane  ta- 
bercnles  pointus  sur  les  côtés. 

Desmocère ,  Yespérns. 

B.  Un  tubercule  poinin  en  forme  d'épine 
tbst.  Nat.  Ins.  Tome  JC. 
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sur  le  milieu  des  côtés  du  corselet. 

Siencore. 

IL  Tête  rétrécie  en  manière  de  cou  Immédia- 
tement après  les  yeux.  -^  Antennes  à  ar* 
ticles  ordinairement  cylindracés. 

A.  Corselet  rétréci  postérieurement.  —  An- 

tennes velues. 

Disténie ,  Comètes,  Sténodère. 

B.  Corselet  élargi  postérieurement.  —  An- 

tennes n'ayant   au   plus  qu'un  duvet 
court,  serré. 

a.  Antennes  de  onze  articles. 

Toxote.  » 

b.  Antennes  de  douze  articles. 

Euryplère. 

On  voit  par  ce  tableau  les  caractères  différen- 
tiels oui  séparent  les  autres  genres  de  cette  tribn 
de  celtti  de  Stencore. 

^/ilen/ies  filiformes  ou  presque  filiformes ,  com- 
posées de  oftze  articles ,  insérées  entre  les  yeux 
et  près  de  leur  bord  interne.  —  Labre  saillant  \ 
large ,  arrondi  sur  les  côtés ,  cilié ,  légèrement 
écbancré.  -*  Mandibules  assez  fortes  ,  courtes  , 
sans  dentelures  remarquables ,  terminées  en  pointe, 
un  peu  arqnées.  —  Mâchoires  ayant  lenr  lobe  ex- 
térieur alongé ,  aminci  à  sa  base.  —  Palpes  maxsU 
laires  de  quatre  articles ,  les  labiaux  de  trois  ; 
ceux-ci  pins  courts  que  les  maxillaires  ;  le  deruieff 
article  des  uns  et  des  autres  un  peu  comprimé , 
presque  triangulaire.  —  Tête  penchée ,  prolongée 
derrière  les  yeux ,  conservant  quelque  temps  sa 
même  largeur  et  se  rétrécissant  subitement  ei^ 
manière  de  con.  —  Yeux  plus  ou  moins  écban- 
crés  mais  toujours  assez  larges ,  point  lunules.  — 
Corps  assez  long  ,  plus  ou  aïoins  rétréci  antérieu^ 
ornent.  —  Corselet  plus  étroit  que  les  élylres, 
rétréci  et  cylindrique  â  sa  partie  antérieure ,  les- 
serré  et  rebordé  postérieurement ,  inégal ,  muni 
de  chaque  côté  d'une  pointe  ou  d  un  tuherci|le,  -«  - 
Ecusson  assez  grand.  —  Efytres  alongées ,  recou-* 
vrant  les  aile»  et  l'abdomen.  —  Pattes  fortes/ 
cuisses  un  oé»  renflées  ;  jambes  presque  coniques  p 
munies  à  leur  extréraiié  interne  de  deux  épines 
petites ,  inégales  :  tarses  garnis  de  brosses  en 
dessous,  leur  troisième  article  bilobé ,  le  dernier 
alongé,  conique,  terminé  par  deux  forts  cro-» 
cliels. 

Geoffroy  a  créé  un  genre  sous  le  nom  «de  Stenw 
core  ,  Stenocoms  j  d'un  mot  grec  qui  signifie.  ^ 
rétréci  j  mais  il  y  réunit  k  tort  des  espèces  de 
mœurs  fort  différentes  (les  Donac^ies  ).  Pabricius 
s'empara  de  ce  nom  pour  Tappliquer  à  d'autres 
Coléoptères  Longicomes  très  dis linctsde  tous  ceux 
à  qui  Vanteur  français  l'avoit  donné  ;  du  reste -il 
forma  trois  genres  des  Stencores  de  Geoffroy , 
savoir  :  Rhagiumj  Leptura  et  Donacia  ,  mais  le 
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«ecoB4  troil  d^abord  été  orée  p«r  Lîiiné.  M.  La- 
treille  jugea  avec  raison  que  Ton  dévoie  conserver 
le  nom  ooooé  par  Geoflroy  ,*  et  l'appliqua  à  ceue 
partie  des  Rnagium  de  Fabricins  qai  avoit  été 
des  Siencores  pour  GeoiTroy  y  ainsi  qu*à  leurs  con- 
fftnères.  C'est  de  cette  manière  que  nous  donnons 
ici  ce  ^nre. 

Ces  insectes  vivent  dans  le  bois  pendant  leur 
premier  état  et  jusqu'au  moment  de  leur  dernière 
métamorphose  ;  leurs  larves ,  si  l'on  en  croit  Fa- 
bricios  {Mniom.  syst.  tonu  i . pan  a.  pag^  3o4 ) » 
•ont  béjtapodes  «  nues  ,  blancbes ,  avec  ta  tête  et 
le  premier  segment  du  corp  éoailJeux ,  noirâ- 
tres; leur  dos  est  cannelé ,  ce  qu^'l  rapporte  d'après 
Strobv.  AcL  Hafn*  Les  Sleocores  dani  l*état  par* 
fait  vont  peu  sur  les  fleurs  ;  ils  restent  le  plus  sou- 
vent sur  le  tronc  des  arbres ,  ils  s'y  piomènent  en 
marchant  assez  vivement  pendant  la  grande  cha- 
leur du  jour,  leur  allure  e.<t  saccadée  et  ils  tonr- 
Deui  souvent  U  tête  à  droite  et  à  gauihe  comme 
a'ils  e^amineient  ce  qui  se  passe  autour  d'eux; 
lorsque  le  temps  est  froiii  i!s  se  tiennent  à  U  néme 
place  sp»  bouger ,  mais  dans  les  denx  cas  lors- 
qu'on veut  les  s^i&ir «ils  se  cramponnent  forte- 
ment aux  objets  sur  lesquels  ils  étoient  posés,  ils 
t'envoient  assez  dilficileiueiit  :  on  les 'rencontre 
souvent  accouples  »  ce  qui  n'interrompt  pas  la 
marche  de  la  femelle  qui  transporte  le  mâle,  or- 
dinairement \Xm%  petit  qu'elle  et  placé  alors  sur 
\t  dos  de  celle-ci  ;  elle  confie  $^  œuia  aux  ger^ 
çores  de  i'écorce  ou  même  aux  trous  déjà  exis- 
tans  Jaus  les  arbres  forestiers  ,  les  Chênes  particu- 
lièreoieoi.  Ces  remarques  ont  été  faites  sor  les  e^ 
pèces  ««imposant  noire  seconde  division. 

I**.  Dipision»  Antennes  beaucoup  plus  longues 
ente  la  tète  et  le  corselet  prit  ensemble  ,  nn  peu 
atstantes  à  leur  base ,  presque  déniées  en  scie , 
teurs  cinquième,  sirième,  septième,  huitième , 
neuvième  et  dixième  articles  étant  aplatis  et  pres- 
que triangulaires.  —  Tubercule  latéral  du  corselet , 
a«sez  obtus.  —  Ccusson  court ,  presque  demi-cir- 
cnlaire.  «*  Elytres  pas  beaucoup  plus  larges  à 
leur  base  que  Te  corselet  (leurs  angles  huméraux 

Cm  saillant  )  ,  n'allant  pas  en  sa  rétrécissant  de 
ur  base  à  Textrémité,  de  consistance  assez  molle. 
—  Yeux  ft>rtement  échancrés. 

Mous  donnerons  pour  type  de  cette  division, 
le  Steocrre  du  Saule ,  S.  salicis,  Oliv.  Entom, 
^Rhagium  MoLcêS  n<».  6.  Faa.  Sjst.  Eieui^  Ses 
élytres  sont  ou  d*uo  bleu- violet  ou  d*un  roo^e- 
testacé  comme  le  reste  du  corps..!  l  n'est  pas  rare 
anx  enviroiu  de  Paris  sur  le  tronc  des  vieux 
ormes. 

s*»  Di¥ision.  Antennes  à  peu  près  de  la  Ion- 

goeor  de  la  tête  et  du  corselet  réunis ,  très-rap- 

^rochéos  à  leur  base ,  tona  leur«  ai  licles  coniques , 

rexcepisoei  du  onaième.  ^  Tubercule  iaiéroida 

eorselei  terminé  en  épine  trèa^^i^uë.  —  £cusson 

tnangulaire ,  à  an^lo»  *igu«  -^  Kly  très  beancoup 
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pliu  larges  à  kwr  base  qao  le  eoftriei  (  Wm  »  i 
gles  huméraux  très-saillans )  t  se  réirt. .». .    v 
siblement  de  leur  base  à  rextrémr.é .  d.*  .1  , 
tance  très-dure.  —  Yeox  uèe-pe«  éc^iecr  t 
Nous  plaçons  ici  lea  Rhagimm  rmc^^x  -* 
inquisitor  n«.  % ,  indttgator  n*.  3,  ^^i...  m 
no.  8.  Faa.  Sysl.  Eleui.  (Ces  quatre  e«,<.* 
de  France)  «  et  de  plus  le  Stencore  rjjr .  ''  -  • 
coms  lineatus.  Ouv.  ErUom,  tom^  4.  S^u 
pag.  i3.  fi^.  ^.pLZ^fig.  XX.  d'Amén^iie. 
(S.  F.  et  A.  Sot 

STÈNE ,  Siewiê.  Lat.  Fab.  Patk.  Q%àxi^ 
phyiinus,  LiHir.  Gsorr.  Pctdems.  Out. 

Genre  d'insectes  de  Perdre  des  Ci'.; 
section  des  Fentamères ,  CaeaiUe  des  Br*.  y 
très ,  tribu  des  Longi  palpée* 

Les  caractères  de  cette  tribo  sont  :  Trv  s^ 
f^agée,  étranglée  postériearemcvt.  ^la^viv 
tier.  —  Paipes  majciUairts  presqu'aotst  1 1-.*  -4 
la  tête  y  leur  quatrième  on  dernier  arti.»  -  * 
on  peu  apparent.  EHe  comprend  les  |;esro  f« 
dère ,  Stilique  ,  Stène  et  Evseetbèie. 

De  ces  quatre  genres  trois ,  savoir  :  Fil'v. 
Stilique  et  Evaesibèle  ont  les  aoteoaes  ti  -* 
devant  les  yenx  ;  en  outre  dans  les  deux  r-^x  -  ■ 
ces  organes  vont  en  grossissant  iosenu  .^s 
et  dans  le  dernier ,  leur  massue  n  e«t  (\uc  a^ . 
articles,  suivant  M.  LatreiUe,  carakirm  •.<:• 
sans  pour  séparer  ces  trois  genres  de  ce.  d 
Stène.* 

Antennes  insérées  près  da  bord  in'c?'  - 
yeux  ,  composées  de  onxe  articles ,  le  p  -:  ^ 
assez  long,  conique,  le  second  coaioi-i.  ^ 
leux  ,  le  troisième  le  plus  long  de  looi.  <. 
driqoe  ;  les  snivans  ooconiques ,  les  nrhi  a 
dixième  et  onzième  plus  gros  que  le«  prr>-.::- 
formant  une  massue  s  le  dernier  terminé  ca  ^ 
— >  Labre  entier ,  transversal ,  son  bord  ^* 
un  peu  arqué.  —  Mandibules  fonrchnei.    "- 
grêles ,  très-arquées.  «-»  Fmlp€ê  mojnllmîm  ;-* 
qu*aussi  longs  que  la  tète,  comaw  ieraD«-«tf 
massue  ,  composés  de  quatre  articles ,  le  or* 
nier  caché  ou  peu  distinct  :  palpes  labiaas  l  ^ 
courts,  très -rapprochés,  de   trots  artuKi.  ■ 
second  le  plus  g^ad  do  toiu ,  piesqar  v'  «* 
leux ,  le  dernier  peu  apparent.  ~  Xériear*^*^ 
neu5e  ,  irès-aloogée  :  aeaioa  psetqne  can» .  •> 
rené  dans  son  muien  ,  cette  carèee  frr»sat  u» 
petite  dent  au  bord  supérieur.  —  Téis  ts'-'** 
uient  déj^af^ée  du  corselet ,  étran|»lée  pHitrr-'^ 
ment.  —  Yeux  »lobnl'*ux  ,  très-ssillaei*  — 1*7 
long,  très- étroit ,  de  consisianie  fort  d-t  — 
Corselet  ovc^ïde  ,  tronqué  à  ses  deux  extrési  t  " 
Point  ^écusson  dietinct.  •—  Sfytfê  lre»-«7cr  n. 
carrées  ,  recouvrant  les  ailes  et  stwle»rg>  ^  *''' 
de  TabJornen.  —  Abdomen  alongéi  c*^**'  ' 
oôaire ,  convexe  en  dessus  et  en  dessoa»- "^ ^"^ 
inférieure  anale  entière ,  enroedse  diai  kt  ^ 
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telles ,  roHement  échanctée  dans  lei  mAIei.  «^ 
^atles  assez  lonpies  $  fa«ncbe«  l rès«- courtes  ; 
irseï  de  cioq  articles  distincts  ,  le  premier  le 
lift  lung  de  tOQS  ,  les  autres  allant  eo  dëcroissant 
te  iongaear ,  le  péouliièiiie  bifide  »  le  deroier  ter- 
ùaé  par  deux  crocliets  simples  (i). 

La  forme  du  corps  de  ces  insectes  lenr  a  fait 
lonner  par  M.  LalreiUe  le  nom  AeStène  j  tiré 
l'uo  mot  grec  qui  signifie  :  rétréci.  Ils  habitent 
^s  ld«  lieux  Lamides  ,  leur  taille  est  petite  et 
Hir  couleur  ordinairement  d'un  noir  terne.  On  en 
onnoît  aujourd'hui  près  d'une  trentaine  d'es- 
èces,  toutes  d'Europe.  Leurs  larves  n'ont  pas 
flcore  été  observées. 

Nous  citerons  !•.  Slène  rugueux  ,  S.  rugosukis. 
)w.  CataL  —  Sienus  cœrulesceru  n®.  i .  Gtll. 
0^.  Suec.  tom,  2.  pag.  463.  2<>.  Stène  bimou- 
beté ,  5.  biguttatus.  Lat.  Hist.  nat:  des  Crust- 
i  InsecL  tom.  o.  pag.  35a.  pL  So.Jfg.  i .  —  Fab. 
i*.  I.  Syst.  B^ut.  —  EncycL  pi.  loo.  Paedère. 
i^.  3.  a.  b.  30.  Stène  oculé ,  S.  ocuîatus.  Gbat. 
'^oleopt.  micropL  p.  1 55.  n^.  3.  4<'.  Stène  cicin- 
itloide ,  S.  cicrndeloïdes,  Grav.  jd.  »<>.  4.  — 
Pœderus  proèascidêus.  Oûr.  Entom.  tom,  4. 
i^édèr.  pag.  6.  no.  5.  pL  i.  fig.  5.  a.  b.  5<*.  Stène 
naoté,  S.  binoicUns^  Gbay.  Monogr,  micropU 
lag.  229.  n».  8. 

EViËSTHETE,  Eçœsthetus.  Knocb.  G&av. 
Lat. 

Genre  d'insoctes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
lection  des  Pentamères ,  famille  des  Bracbéljtres, 
riba  àt%  Longipalpes. 

Cette  tribu  contient  quatre  genres  outre  celui 
f  Ëraesthèta  y  savoir  Stène ,  dont  les  antennes  sont 
insérées  au  bord  interne  des  yeux  ;  Pédère  et  Sti- 
ique  dans  lesquels  ces  organes  ront  en  grossia* 
(aot  insensiblement  vers  leur  extrémité. 

MM.  Laireille  et  Gravenhorst  ne  sont  pas  en- 
ièrement  d*accord  sur  les  caractères  de  ce  genre. 
Le  premier  de  ces  auteurs  n'accordant  que  deux 
irticles  à  la  massue  àeâ  antennes  tandis  que  M. 
Gravenhorst  lui^en  donne  trois.  Ne  connoissant 
pu  l'espèce  qui  constitue  ce  genre  ,  nous  ne  pou- 
roos  dt'cider  cette  question.  Ses  caractères  géné- 
riques n'ajant  été  publiés  que  par  M.  Gravea- 
borst ,  nous  allons  les  donner  d'après  cet  auteur. 

Antennes  (  insérées  an-devant  des  yeux ,  sui- 
raut  M.  Latreitte  )  un  peu  plus  longues  que  la 
lé  te ,  subitemenwen  massue ,  composées  de  onze 
uticles;  le  premier  en  massue ,  le  second  très- 
court  y  le  troisième  plus  long  et  plus  gfos  que  le 
précédent;  les  quatrième,  cinquième ,  sixième. 


(1)  M.  CsKel  entomologiste  lélf  a  fait  une  étude  fWcicu- 
lière  des  parties  de  U  bouctoc  des  Stèass  \  t\  se  propose  de 
publier  un  Mémoire  sur  ce  so|ec  ainsi  que  la  moAograpkie 
HMDplètc  des  espèces  de  ce  geure. 
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s^tîème  et  huitième,  très-petits;  )eâ  neuvième 
et  dixième  transversaux  ,  fort  gros;  le  onzième  le 
plus  groi  de  tous,  ovale,  terminé  en  pointe.— 
Mandibules  en  faucille.  —  Palpes  maxillaires 
delà  longueur  de  la  tête ,  trîarticnlés;  leur  pre- 
mier article  en  massue ,  le  second  beaucoup  plus 
court  et  plus  étroit  que  le  premier;  le  troisième 
ovale  y  plus  épais  que  les  autres ,  finissant  (  peut- 
être  )  en  pointe.  —  Tête  plus  petite  que  le  cor- 
selet ,  ponctuée  :  chaperon  large ,  entier.  —  Yeu:o 
saillans,  occupant  les  côtés  de  la  base  de  la  tête. 

—  Corselet  aussi  larse  que  long,  rétréci  vers  sa 
base ,  de  la  longueur  des  ély  très ,  mais  près  de  deux 
fois  pins  étroit ,  ponctué  ,  ayant  deux  petits  en- 
fbncemens  ovales-oblongs  ,  sur  le  disque  qui  se 
rétrécissent  vers  le  bout.  —  Btytf^s  presctue  car- 
rées ,  formant  réunies  un  parai lélipipede  transver- 
sal ,  ponctuées  ,  ayant  quelques  eotoocemens  au- 
tour ae  l'écnsson  ,  couvrant  des  kilei  et  beaucoup 
plus  courtes  que  l'abdomeû.  —  Abdomen  épais  , 
rebordé.  —  Jambes  sans  épines ,  articles  des 
tarses  petits. 

L'auieur  ae  décrit  qu'une  seule  espèce.  Evms- 
ihète  scabre ,  E,  scaber.  Longueur  \  de  ligne. 
D'un  brun  brillant.  Tête  rousse;  antennes  ,  palpes 
et  mandibules  plus  pâles.  Pattes  d'un  brun-roux. 
Du  nord  de  TAllemague. 

(S.  F.  et  A.  Skrv.) 

STÉNÉLTTRES  ,  Stenelytra.  Troisième  fa- 
mille de  la  section  des  Héiéromères ,  ordre  des 
Coléoptères.  S^s  caractères  sont  : 

Mâchoires  inermes.' —  Mandibules  terminées 
en  une  pointe  simple  dans  plusieurs.  —  PénuU 
tième  article  des  tarses  bilobé  dans  plusieurs.  -^ 
Antennes  ordinairement  pina  longues  que  la  tête 
et  le  corselet ,  filiformes  ou  sétacées  ,  point  sensi- 
blement perfo.iéea.  •—  Elyireê  molles  dans  plu- 
sieurs. 

Cette  famille  se  co0(>oie  de  citiq  tribus. 

I,  Devant   de  la  tête  n'étant  ^point  prolongé 
sensiblement  en  forme  de  museau. 

!'•.  Tribu.  Hélopîens  ,  Helopii. 

Extrémité  des  mandibules  toujours  bidenlée 
(suivant  M.  Latreille).  ou  large  ,  entière  et  creu- 
sée en  cuiller.  —  Base  des  antennes  ordinaire^ 
ment  recouverte  par  les  bords  «v»acés  dé  la  tête. 

—  Palpes  maxillaires  plus  longs- que  les  labiaux , 
terminés  par  un  grand  articb  triangulaire.  — 
Tous  les  articles  des  tarses  entiers ,  leurs  crochets 
simples ,  sans  dentelures. 

Nota.  Derniers  articles  des  antennes  souvent 
plus  courts  que  les  précédena  et  arrondis  ,  les  au- 
tres cylindro-coniqoes.  Corps  de  Is^  plupart  ovale 
ou  oblottg  ,  arque  et  bombé  supérieurement  ; 
jambes  ordinairemeot  sans  épines  à  leur  ^xtré« 
'mité» 
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A.  Coxitlei  pretqa  en  ToriDe  de  ««lu  tron- 

que poslëriearemenU 
Hélop. 

B.  Corselet   pre0qa'o.rbîcalaîre    on  preiqoe 

globuleux. 

Pylbe ,  Ad^lie ,  Spbérote. 

C.  Corselet  mesuré  au  bord  postérieur  plus 

large  que  long ,  soit  trapézoïdal ,  soit 
presque  lunule.  —  Corps  presqu'bémis- 
pbérique  ,  on  ovale  et  arqué ,  quelque* 
fois  ovale-obloDg. 

Acantbope  ,  Camarie  ,    Campne  , 
,  Spbénisque  ,  Amarygme  ,  Nilion. 

D.  Corselet  plus  long  qne  large  ou  près- 

qu'isométrique >  soit  presque  carré, 
•oit  cylindracé.  —  Corps  étroit  et 
alongé. 

Strongylie  ,  Sténocbie ,  Grammitie , 
Slénotracbèle. 

%:  Tribu.  Cistélides ,  CisteBdes. 

Mandibules  terminées  en  une  pointe  simple. 
—  Antennes  insérées  à  nu.  —  Pénultième  article 
des  tarses  quelquefois  bilobé  ;  leurs  crochets 
dentelés.  . 

Mjcétocbare  ,  AUécuI^  ,  Cstèle  , 
Listronyque,  Prostène. 

S*.  Tribu.   Sécuripalpes ,  Securipalpi.  {Voyez 
ce  mot.) 

4«.  Tribu.  CEdéaérites  »  Œdementes. 

Mandibules  bifides.  —  Pénultième  article  de 
tous  les  tarses  bilobé.  —  Demierarticle  des  palpes 
maxillaires  grand  «  triangulaire.  •«  Antennes 
insérées  à  nu ,  filiformes  ou  sétacées  ,  générale- 
ment alongées  et  quelquefois  en  scie.  —  Corps 
écroit ,  alongé.  —  Corselet  cjlindracé ,  plus  étroit 
postérieurement  oue  la  base  des  élylres.  «-^^- 
très  souvent  moUes ,  fleaibles.  (  Rétrécies  dans 
plusieurs  à  leur  extrémité.  ) 

Nota.  Pattes  postérieures  de  plusieurs  diffé- 
rentes selon  les  êexeB. 

Calope,  Sparèdre,  Ditjle,  Œdé- 
mdre. 


II. 


Devant   de 
museau. 


la  tète  alongé  eH  forme  de 


5«.  Tribu.  Rbyncbostomes ,  RAjnchostoma. 

St<<nostome  y  Hyctère  ,  Rbinosime  » 
Salpingue. 

Les  mœurs  des  Stéaélytres  sont  très-variables  ; 
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aucun  d'eux  n*babite  dans  les  esctéBcas  m  La 
les  fumiers.  On  les  trouve  sur  les  végétais. 

(S.  F.  et  A.  Sn- 


STENOCHIB,  Stenochia.  Genre  de  O   >. 
tères  Hétéromères  ,  famille  des  Sirn/I^im      i 
des  HélopiensdeM.Latreille,  établi  par  y  K   r 
(  Drans.   Linn.  Centur.   f^f  Jnsrct.  %d  u   fs 
placé  par  lui  dans  sa  famille  des  EtLcuj  .  « 
caractères  sont  :  labre  transversal  «  an-ji. .  i| 
extrémité;  mâchoires  ouvertes  à  leur  iur    •%] 
Içs  palpes  ayant  leur  dernier  article  f<t  ~>l 
primé ,  presque  triangulaire  ;  mentoa  ^*..  1 1 
trapèxe ,  son  disque  un  peu  Âevé  ;  aD*ear«i  «. 
grosses  à  leur  ex  frémi  té ,  le  dernier  art  k  v 
corps  linéaire ,  étroit.  L'auteor  v  rann^r*  m    a  l 
espèces  suivantes  :  i«.  Sténocbie  rabprde.  i  %> 
fipes.   Longueur  8  lignes.   Verdâire ,  t^tm  h 
dessus  ,  élylres  ajant  deux  bandes  jauMs  r^Li 
au  bord  extérieur  ;  antennes  et  pattes  roants  .-. 
Brésil.  Elle  est  représentée  pL  %%-fig>  S.  u  .> 
vrage  précité,  a*.  Sténocbie  cyanipède ,  i   .  :&r 
pes>  Longueur  6  lignes.  Bleue  ;  anieoac»  r-.t.  #- 
corselet  très-court;  éljtret  avant  deu  ïu^ 
d'un  jaune-fauve ,  réunies  an  bord  cxt^ncv  \\ 
Brésil.    (S.  F.  et  A.  SaaT.) 

STÉNOCIONOPS ,  Stenocionops.  Usa  Le 
Maia.  Lamk.  Cancer,  HaansT. 

Genre  de  Crustacés  de  Tordre  des  Drcipeâs. 
famille  des  Brachvures  »  tribu  des  TnsaOi.A.  i 
établi  par  Léacb  (lans  wt%  traraux  inédiu  rc  Ai-i 
par  Latreille  (  Fam.  nat.  du  Règn,  emm  js 
caractères  de  ce  genre  n(»us  sont  incooau  ;  Y  .*^ 
mai'est ,  dans  son  article  MAi^ACOSTa^cb  ds  :  - 
des  se.  natur. ,  parle  de  ce  genre  dàm  u<  &•  -' 
il  dit  qu'il  comprend  le  Mata  taurus  de  LiaArj 

S  l'on  soupçonne  se  trouver  dans  la  Méilirrr^M 
a  la  carapace  ovale,  bordée  dVpiocs  •••-  •* 
contour,  inégale  et  presque  mniique  en  ir^  - 
son  front  est  pourvu  de  deux  fortes  ipt:.-^  « 
deux  pattes  antérieures  sont  grandes,  a  tr.  v-ac 
article  bérissé  de  tubercules ,  à  maio  1oo^b«  *  ^ 
étroite ,  en  partie  tuberculeuse ,  et  dont  ^  ^  . 
sont  courts  et  un  peu  arqués.  M.  Lattei  !<  *  •.' 
porte  le  Cancer  Contndo  d*Herbst.    (  L  Cj  j 

STÊNOCORUS.  Fa».  Cet  auteur  s  i.s- 
nom  générique  à  plurieurs  Colropiètr*  l  *.- 
cornes  qui  appartiennent  à  des  genres  f^  w .  - 
rens  les  uns  des  autres. 

(S.  F.  et  A  Sot: 

STÉNODÈRE,  Stenodems.  Du.  Ceiél  U' 
(  Fam.  nai.  )  Cemmbyjs.  Fab*  SHmecemv  Cv< 
(  Entom.  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Cac^r'* 
section  des  Tétramères  ,  faarille  des  Ua|K*-''-^ 
tribu  des  Lepturètes. 
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Ce  genre  crée  par  M.  le  comte  Dejean  doit  ^ 
'après  rinserlioD  extrà-ocaiaire  de  set  anlennes, 
tre  rapporte  aux  Lèpturètef  de  M.  Latrellié  ;  il 
jit  partie  d'un  groupe  de  cette  tribu'  (  voyez 
(TKHCoaz  )  qui  renferme  en  outre  les  genres  Dis- 
foie  et  Comëtès  ,  et  a*pour  caractères  :  tête  ré- 
récie  en  manière  de  cou  immédiatement  après 
es  yeux  ;  antennes  composées  d'articles  ordinai- 
emeat  c^liodracés  ,  velues  ;  corselet  rétréci  pos- 
érieiirement.  De  ces  trois  genres  ceux  de  Dis- 
éoie  et  de  Comètes  se  distinguent  par  leurs  palpes 
oéjraax  ,  les  maxillaires  étant  trois  fois  plus  longs 
{Qe  les  labiaux  ,  et  encore  par  leur  corselet  épi- 
leax  latéralement  »  de  plus  les  antennes  despis- 
énies  outre  qu'elles  sont  pubescentes  dans  toute 
eur  longueur  ont  en  dessous  de  plusieurs  de  leurs 
irlicles ,  de.  longues  soies  rangées  sur  une  seule  j 
i|;ne ,  c^ractèr*  qae  l'on  retrouve  aussi  dans  le 
reare  Comètes. 

Les  caractères  génériques  des  Sténodères  n'ont 
ws  encore  été  publiés. 

Antennes  i^ubescemtes  à  leur  base ,  rapprochées 
l'cae  de  l'autre  à  leur  insertion  ,  composées  de 
Doie  articles  c^lindracés  et  insérées  hors  des  j 
yeux. -*  Za^/9  saillant  y  tronqué  carrémeni  en 
devant.  —  Mandibules  courtes ,  assez  fortes,  sans 
deotelares  remarquables  ,  mousses  à  leur  extré- 
mité. ^  Palpes  presqu'égaux  ,  les  maxillaires  de 
quatre  articles  ,  les  trois  premiers  petits ,  très- 
coarts,  le  dernier  an  peu  plus  gros  et  oh  peu 
plus  long  y  ovale  ,  tronqué  à  son  sommet  :  palpes 
labiatix  de  trois  articles  fort  courts ,  le  terminal 
s  peu  près  conformé  comme  celui  des  maxillaires. 
—  Tête  rétrécie  en  manière  de  cou  immédiate-, 
ment  après  les  yeux  :  chaperon  arrondi  antérieu- 
rement. —  Ycujc  globuleux ,  entiers.  —  Corps 
vétréci  en  devant.  —  Corselet  plus  étroit  que  tes 
élytrei ,  rétréci  antérieurement  et  à  sa  partie  pos- 
térieure ,  inégal  en  d«ssus  ,  un  peu  renflé  sur  les 
côlés  ,  mutique.  —  Ecusson  arrondi  postérieure- 
ment. —  Elytres  presque  linéaires ,  arrondies  et 
DU  tiques  à  leur  exh-émité,  recouvrant  des  ailes 
et  la  totalité  de  Tabdomen.  —  Pattes  de  longueur 
XDoyenne. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  de  denx  mots  grecs 
qui  expriment  le  rétrécissement  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  tête  de  ces  insectes.  Il  ne  contient 
à  noire  connoissaoce  qu'une  seule  espèce  dont 
noua  ignorons  les  mœurs.  Sténodère  à  ugnes  rac- 
courcies,  5.  abbret^iatus. Dej.  Catal.— C^nsm^jp 
Mretfiatus  n».  43.  Fab.  Syst.  Eleut,  —  Schgbn. 
Syn.  Ins.  tom.  3.  pag.  36y.  w®.  i4-  —  Stenocoms 
suturatis.  Uuv.  Entom,  Stenc.  tom,  4.  pag,  20. 
pl^  3.  fig.  29.  —  ScHOiN.  Id.  pag.  409-  no.  40. 
Des  Indes  orientales. 

Nota.  On  voit  par  cette  synonymie  que  M. 
Schœnberr  a  fait  lin  double  emploi  de  cette  es- 
pèce ,  chose  bien  rare  dans  cet  auteur ,  toujours 
»  exact. 
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DISTENFE ,  Distenia. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  àe^  Tétramères  ,  famille  des  Longicornes , 
tribu  des  Leplurctes. 

Des  trots  genres  qui  composent  le  groupe  dans 
leauel  entrent  les  Disténies  {voyez  Stengors), 
celui  de  Sténodère  a  le  corselet  mutique,  les  palpes 
courts»  presquVgaux  et  les  antennes  seulement 
ftiunies  d'un  duvet  serré;  ^e%  él^tres  ainsi  que 
celles  des  Comètes  sont  linéaires ,  arrondies  et 
mutiques  à  leur  extrémité. 

Antennes  sétacees ,  velues  ,  rapprochées  à  leur 
base  y  beaucoup  plus  longues  que  Je  corps  ,  iosé- 
i'ées  hors  des  yeux  ,  composées  de  onze  articles  ; 
le  premier  fort  loii^ ,  en  massue  along^e  ,  le  second 
très-court,   cupulaire;   les  autres  cylindriques, 
garnis  en  dessous  d'une   rangée   de  longs   poils 
soyeux,  à  l'exceptî»  n  dn  dernier.  —  Labre  trans- 
versal. —  Mandibules  courtes  ,  fortes  ,  obtuses  à 
Textrémité.  —  I^alp&s  grands ,  inégaux  3  les  maxil- 
laires  trois  fois  >lus  1  "ngs  que  les  labiaux  ,  de  qua- 
tre arficleA  ,  le  premier  court,  menu 5  les  cleux 
suivans  alongés ,  égaux  ,  coniques;  le  termimal  un 
peu  plus  court ,  plus  gros  ,  peu  comprimé  ,  pres- 
que triangulaire  :  palpes  labiaux  de  trois  articles  , 
le  premier  menu,  le  suivant  un  peu  renflé  inté- 
rieurement ,  le  dernier  gros  ,  ovale ,  on  peu  tron- 
3ué  à  son  extrémité.  —  Tête  rétrécie  en  manière 
e  cou  immédiatement  après  les  yeait ,  ayant  dans 
son  milieu  antérieur  ,  une  ligne  Tongituarnale  en-^ 
foncée.  —  Yeux  réniformes.  —  Corps  rétréci  en 
devant  et  postérieurement.  —  Corselet  rétréci  an- 
térieurement et  à  sa  partie  postérieure  ,  muni  d'un 
tubercule  latéral  épineux  ;  inégal  en  dessus ,  plus 
étroit  que  les  élytres.  —  Ecusson  arrondi  posté- 
rieurement. -^  Elytres  allant  en  se  rétrécissant 
des  angles  huméraux  à  leur   extrémité  qui  est 
armée  d'une  épine ,  recouvrant  les  ailes  et  l'abdo- 
men ;  leurs  angles  huftiéraux  saillans.  —  Abdomen 
étroit ,  conique.  *—  Pattes  assez  longues  ,  fortes. 
Disténie  vient  de  deux  mots  grecs  qui  expri- 
ment le  donble  rétrécissement  qirofire  le  corselet. 
Nous  établissons  ce  genre  sur  une  espèce  du  Brésil 
dont  les  mœurs  nous  sont  inconnues* 

1.  DtsTSNis  changeante  ,  D.  columbina. 

JDistenia^usco^testacea  ,  elytris  striato-^punc- 
tatis ,  lirieâ  submarginali  longitudinali  wiridi" 
ceneo  micanie  y  pedibus  subpallidionbus» 

Stenecorus  columbinus.  DxJ.  CoUect. 

Longueur  8  a  f  2  lig.  D'un  brun  testacé.  Soies 
des  antennes  noirei.  Ël^'tres  à  stries  pointilldes  et 
crénelées  ,  ayant  quelques  reflets  d'un  vert  bronzé 
gorge  de  pigeon  et  une  ligne  de  cette  même 
Ciiuleur^  près  du  bord  extérieur ,  deiicendant  de 
l'angle  humerai  jusqu'au  bout  de  Télytre.  Pallei 
d'un  testacé  pâle  ,  les  cuisses  principalement. 

Du  Brésil. 
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COMETES ,  Comètes. 

Genre  d*inaecue»  de  Tordre  det  Col^ptères , 
leciion  des  Téiramère«  ,  lamilie  des  Loogicorpea , 
tribu  des  Lepturèies. 

Ce  genre  avec  ceux  de  Distënîe  et  de  S^ëno- 
dère  forme  un  groupe  dans  le«  Lepturètes.  (  Voye^ 
St£9coaz.  )  Les  Stéoodères  sont  reconnoiasabies 
par  leurs  palpes  courts  y.  presquVgaux  ,  leur  cor*- 
selet  muiique  et  leurs  aDtennes  siuiulement  pube^ 
centes.  Le  genre  Dist^nie  difl'cre  de  celui  ae  Co- 
mètes par  ses  ëlytres  allant  en  se  rétrécissant  vers 
rextrëmitë  ,  épineuses  au  bout  et  par  ^^%  aolcnoes 
plus  longues ,  sétacées  \  enfin  par  les  pattes  plus 
alougées. 

Antennes  filiformes  ,  rapprochées  à  leur  base  » 
relues ,  un  peu  plus  longues  que  le  corps  ,  insé- 
rées hors  des  jeux ,  composées  de  onze  articles  , 
le  premier  très-grand  ,  en  massue  alongée  ;  le  se- 
-  cnnd  très-couf  t ,  cupulaire  ;  les  autres  cylindro-co- 
iiiques ,  assez  gros ,  garnis  postérieurementd'une 
rangée  de  longues  soiea.  —  Ladre  court  ^  trans- 
Yersal.  —  Mandibules  fortes  ,  courtes  ,  obtuses  à 
l'extrémité.  —  Palpes  inégaux  ;  les  maxillaires 
trois  fois  plus  longs  que  les  labiaux ,  de  quatre 
articles  ,  le  premier  petit,  gicle,  les  deux  snivans 
assez  longs  ,  coniques  ,  le  dernier  le  plus  sros  de 
tous ,  ovale ,  peu  compriuié  :  palpes  labiaux 
courts ,  de  trois  articles  ,  les  deux  premiers  pres- 
que cupulaires ,  le  terminal  plus  gros ,  ovale.  -* 
Tète  xélBécie  postérieurement ,  mais  moins  que 
d»ns  le  genre  précédent ,  portant  un  bourrelet 
transversal  entre  les  yeux  y  immédiatement  au- 
dessus  de  l'insertion  des  antennes ,  ayant  nue  pe- 
tite ligne  enfoncée  qui  part  de  ce  bourrelet  et 
atteint  presque  le  bord  po\lérieur  j  chaperon  trans- 
versal. —  Yeu:x  réniformes.  —  Corps  presque  li- 
néaire ,  pubescent*  —  Corselet  à  peu  près  de  la 
largeur  de  la  téie  ,  plus  étroit  que  les  ély très ,  iné- 
gal en  dessus ,  rétréci  postérieurement  ainsi  qu'en 
devant ,  muni  latéralement  d'un  tubercule  épi- 
neux. —  Ecusson  petit.  -^  Ely  très  linéaires,  re- 
bordées ,  un  peu  déprimées  en  dessus  ;  leur  extré- 
mité arrondie  et  mutique ,  recouvrant  des  ailes  et 
l'abdomen.  —  Pattes  courtes ,  cuisses  un  peu  ren- 
flées \  jambes  antérieures  subitement  diUiées  et 
renflées  à  leur  extrémité  ,  au  moins  dans  l'un  ^^è 
sexes  :  troisième  article  des  tarses  ayant  %t%  deux 
divisions  très-larges  y  égalant  chacune  en  dimen- 
sions, l'article  précéident.  (Ce  dernier  caractère 
n'est  peat-ètre  aussi  que  sexuel.  ) 

Le  nom  de  ce  genre  tiré  du  grec  a  rapport  aux 
longs  poils  qui  forment  une  sorte  de  chevelure  à 
ses  antennes.  Nous  n'avons  aucun  renseignement 
sur  %e%  mœurs.  L'espèce  qui  nous  sert  de  type  a 
quelques  rapports  de  forme  avec  les  Callidies, 
mats  elle  s'en  éloigne  beaucoup  par  l'insertion 
des  antennes  hors  des  yeux. 

Y.  CoHXTEs  hirticorne  ,  C.  Iiirticomis, 
Conàetes  nigm  ,  thorace  supràjermgm^  ^  eoxis 
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ttjènwmm  basi  paUidis  ;  tli/kris  punctaiis,  tt- 
nets  duabits  subelepah's* 

Catlidium  hirticorne.  DBiJ.  CoUect. 

Longueur  S  Itg.  D'un  noir  mat  en  dessvi ,  m 
peu  Inisant  en  devons  \  point i liée.  Corselet  fena* 
gineux  en  dessus.  Hanches  et  base  des  caisses  dot 
lestacé  pâle.  E'ytres  pointi liées ,  ayant  cbscuoe 
deux  petites  cotes  longitudinales  peu  ptoooa* 
cées.  Mâle. 

Du  Brésil.     (  S.  F.  et  A.  Scav.  ) 

STÉNOPE,  STENOPS,  Stenopus.  Geore  de 
Cnistacés  de  l'ordre  des  Décapodes ,  famille  da 
Bracbyures,  tribu  des  Triangulaires.  Fqyeâ  le 
dernier  mot . .  (  Lata.  ) 

STÉNOPTÈRE,  Stenoptef^.  Iluo.  Ut. 
{Fam.  nat,  )  Necydalis.  Lum.  Fa».  Oliv.  Làt. 
(  Gêner.  )  Leptura.  Gzovf  •  Molorchus.  Scaax. 

Les  entomologistes  modernes  donnent  ce  aon 
venant  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  atla 
rétrécies  ,  à  ane  partie  des  espècer  composant  le 

Ï^enre  Nécydsle  du  présent  J>ictionQaire.  Ce  sont 
es  numéros  de  six  à  dix.  Le  nom  généri4oe  de 
Nécydale  est  conservé  par  M.  LatreiUe  {Fam. 
nat.  )  aux  espèces  qui  ont  les  ély  très  comme  iroo- 
qoées  carrément  et  extrêmement  courtes:  ce  sont 
les  numéros  de  un  à  quatre  inclusivement.  Cei 
dernières  constituent  le  genre  Molorchus  de  Fsbn* 
cius.  M.  Schosnherr  pense  que  le  numéro  cinq 
peut  appartenir  au  genre  Sitaris.  Yoyes  Ni* 
CTOAi^-     (  S.  F.  et  Â.  SxAV.  ) 

STÉNOPTÈRES  ou  ANGUSTIPENNES.  Doo- 
zièooe  famille  des  Coléoptères  dans  la  Zooloft 
analytique  de  M.  Duiuéril , section  des  Hétéromc- 
rés,  ayant  les  caractères  suivons  :  Elytftsdum, 
rétréctes,  Antennes  filiformes  ,  souvent  dentées» 
Elle  renferme  six  genres.  Sitaride,  Œdémèrei 
Nécydale  •  Ripiphore  »  Mordelle  et  Anaspe. 
^  (3.  F.  et  A.  S»v.) 

STÉNORHYNQUE ,  Stenofhynchus.  Lamk. 
Lat.  Macropus.  Lat.  Macropodia,  Lxacb.  Lit. 
Maia.  Bosc.  Cancer.  Pmv.  Uxabst. 

Genre  de  Crustacés  de  l'ordre  dtt  Décapodes, 
famille  des  Brachyures  ,  tribu  des  Triangulai- 
res ,  établi  par  Lamsrck  et  adopté  par  Latreilie 
{Fam.  nat.  du  Règn.  anim.).  Ce  genre  cerres- 
pond  entièrement  au  genr^  Macropodia  de  lÀtth 
ou  à  nue  partie  du  genre  Macropode  de  Latreilie 
(  Règn.  anim.  etc.  ) ,  et  ses  caractères  sont  : 

Antennes  extérieures  distantes ,  ayant  la  moiii^ 
de  la  longueur  du  corps ,  sétacées ,  insérées  es 
avant  des  yeux  sur  les  côtés  dn  rostre  ;  leor  se* 
Gond  article  étant  trois  fois  plus  long  que  le  pre* 
mier.  Pieds* mâclioires  extérieurs  avant  leer  i^ 
cond  article  étroit  à  la  base,  dilaté  à  Testréaut^ 
dii  côté  interne ,  et  le  troisième  ovelaixe  ^  «^^ 
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beaucoup  plus  éitoït.  Espace  du  dessous  du 
tre,  compris  eolre  la  bouche  et  ta  oaîssance 
laotenoes  (sorboucLe  »  Lati  aille}  plus  lung  que 
ge,  allant  en  se  rétrécissant  yers  le  kaut.  Ser<- 
égales,  grandes,  à  main  atoogée  et  cooiprt- 

e ,  avec  le  carpe  de  moitié  moins  long  ;  celles 
r maies  deux  fois  aussi  longues  qne  le  corps,  les 
Tes  pattes  grandes ,  grêles  et  filiformes  ;  celles 
la  seconde  paire  ayant  trois  fois  la  longueur  de 
ûmal  ;  carapace  triangulaire ,  avec  ses  régions 
«nchiales  lout-à-fait  postérieures  et  bombées, 
Miuiaot  graduellement  de  largeur  «n  ayan(  jus- 
s  rexiré^'.ité  d'un  rostre  assez  long  aui  esi 
da  dans  son  milieu;  yeux  écartés,  suoréni- 
mes ,  beancoup  plus  gros  que  leur  pédoncule  , 
1  iosceptibies  Jêtre  retirés  ds^ns  les  orbites* 

jes  Crustacés  de  ce  genre  ont  bea  icoup  de  res- 
lolance  avec  les  Inacbus  et  avec  les  Leptopo- 
%;  M.  Latreîlle  les  avoit  même  réunis  à  ce  der- 
r  genre  (i^^.  anim,).  Ils  s'en  distiu^ueol 
'  la  Mgueur  du  rostre ,  et  parce  que  ce  mstre 
entier  dans  les  Leptopodie*  ;  les  Inacbus  en 
t  téparés  suffisamment  par  un  rostre  court ,. 
sadi;  par  leurs  antennes  plus  longues  que  ce 
ire, et  surtont  par  leur  surboncbe  qui  est  trans- 
sale,  c'est-à-dire  plus  longue  que  large.  Les 
IX  des  Inacbus  sont  rétractiles ,  ce  qui  les  dis- 
gae  encore  des  Slénorh^nques  ;  les  Camposcies 
les  Pactoles  en  sont  distingués  par  la  forme  de 
r  corps  qui  est  moins  alongé,  par  leurs  pattes 
par  la  composition  des  feuillets  de  Tabdomen. 
BolesMaias,  les  Parthenopes  et  autres  genres 
«ios  en  sont  séparés  par  la  forme  de  leurs  pieds- 
choires  extérieurs  qui  ont  le  troisième  article 
tsqae  carré,  échancré  ou  tronqué  obliquement 
!m  extrémité  interne  et  supérieure ,  tandis  qu'il 
en  forme  de  triangle  renversé  ou  d*ovale  ré- 
el iofirieu rement  dans  les  genres  précédens. 

i^e  genre  Sténorbynque  renferme  peu  d'espèces, 
ir  port  est  remarquable  à  cause  de  leurs  longues 
(ei  qui  les  font  ressembler  à  des  faucheurs  i  nous 
eroDs 

U  Stbnobbtnqus  rAUCHEUR  ,  5.  phalan^ 
m.  Lat.  —  Macropodia  phoiangiam.  I^xacb. 
T.  EncyL  méih.  pag.  2^,  J!g.  6.  —  Dsssi. 
•  Malacostracês  du  Dict.  des  se.  nai,  et 
nsidérat.  gén*  sut  les  Crust.  pi.  23.  fig,  3.  — 
trapus hngirosi ris,  Lat.  Gefi,  Crust,  etlms,  etc. 
Maia  phalangmm.  Bose.  —  Leptopodia  pha^ 
tp'ioii.LxACB,  Edimd,  EncyL — Cancer  dodecos. 
»».  SysL  nat.  édti.  i3.  /.  I.  pars  a.  p.  1046. — 
Khus  iongirosi/ês.  Fab.  SuppL  Entom,  System, 

f.  358.  — ViLL.  Entom.  iom,  4*  p^^g^  i45«  tad, 
fig*  12.  — RoKDEL.  Hist,  des  poiss,  litf,U,  c/i» 
'—  SsBA ,  Mus,  tom,  3.  tab,  20.  n9.  i3.  Il  a  oïl 
3  plus  d'un  ponce  de  bmg  depuis  la  base  de  la 
«pace  jusqu'à  Texi  rémité  du  rostre,  qoi  a  à  peu. 
•S  le  tiers  de  la  longueur  du  corps  et  ei.t  bifide 
exicémité  et  sillonné  dans  idute  sa  longueur  en 
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desïu.«.   Antennes  dépassant  ce  rorstre  des  trois 

Suartsde  leur  longueur.  Tubercules  de  la  carapace 
isposés  ainsi  qu'il  suit  :  trois  en  triangle  (2  —  l  ) 
sur  la  région  stomacale ,  un  en  pointe  sur  la  ré<- 
gion  cordiale ,  denx  sur  les  branchiales  et  borda 
latéraux  du  test  présentant  quelques  aspérités; 
face  interne  des  bras  presque  scaiireuse,  yelue. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  côtes  de  TOcuia 
et  dans  la  Méditerranée.     (E.  G.  ) 

STENOSIS ,  Stenosis.  Nom  générique  dtmné 
par  M.  Herbst  aux  espèces  ou  au  moins  à  la  plu- 
part des  espôces  dont  M.  Latreille  compose  soa  - 
genre  Tagénie.  Voyez  ce  mot. 

(S.  F.  et  A.  Sebv.) 

STÉNOSOME ,  Stenosoma,  Léacb.  Lat.  /&- 
tea.  Lat.  Ontscus,  Penh.  Asellus,  Oliv. 

Genre  de  Crustacés  de  Tordre  des  Isi pôles,  sec-* 
tion  des  Aquariqncs,  famille  des  IdotéHes,  établi 

Î>ar  Léacb,  et  ne  di(!V>rant  du  genre  Idotée  que  par 
es  an'ennes  extérieure^  qui  sont  de  la  longueur 
du  corps  (la  tête  et  le  tronc,  sans  comprendre 
la  queue),  avec  le  troisième  article  un  peu  plus 
Ion|{  que  le  quatrième.  Le  corps  des  Sténosomes 
est  comme  celui  des  Idolces,  alongé ,  linéaire  et 
étroit.         • 

Les  mcenrs  et  Torganisalion  des  Sténosomes  sont 
les  mêmes  que  celles  des  Liotées  ;  c'est  pourquoi 
n'Mis  renvoyons  ce  mot  à  la  table  qui  se  trouvera 
à  la  fin  de  cet  ouvrage.  Ce  genre  est  peu  nom- 
breux en  espèces  ;  cependant  il  est  divisé  eu  deux* 
sections  ainsi  qu'il  suit  : 

*  Cotés  du  second  segment  du  corps  et  des  sut- 
vans  ayant  l'apparence  d'une  petite  articulatiou. 

STiifosoMic  uircAiBX ,  S,  lineare,  Lbacb  ,  Tmns; 
Soc,  Linn.  iorn,  2.  pag,  366.  —  Oniscus  Hneans, 
Pbrb.  Brit,  zool,  tom,  A^  pi,  j8.  fig.  2.  (  Voyes' 
pour  la  suite  de  la  synonymie  le  n*.  9,  au  mot 
Asbllb  de  ce  Dictionnaire.)  Quanl  à  la  description 
de  res{>èce ,  elle  est  incomplète  et  to«t*à-fiiir 
mauvaise  :  nous  allons  donner  celle  dé  .Léacb  et 
de^  Desniarest.  Base  du  dernier^  segment  de  h 
queue  un  peu  réirécie,  avec  l'es tmnité  dilatée-, 
tronquée,  écbancrée  et  pourvue  d'une  dent  à 
chaque  angle  latéral  ;  d'un  brun«>Boirâtre  en  des* 
sus ,  blanchâtre  sur  lea  câtës  :  longueur  du  oorpir 
variant  depuis  un  pouce  jusqu'à  deux .  Cette  ei*^ 
pèce  s»  trouve  dans  l»mer,  sur  les  oètes  de-l'O* 
céan.  Olivier,  dans  larticle  Asnxv,  dit  qu'elle  se 
trouve  dauB  la  mer  des  Indes.  Du^  reste  il  seroit 
bien  possible  que  l'eapèce  ou-'Olivi^  2  décrite  n^ 
fut  pas  la  même  que  celle  de  Léacb  ;  oii  ne  peut^ 
s'assurer  de  ce  fait  qi^ea  constaltaiot  uoe  colledtio» 
bien  complète  en  espèces. 

*  Pas  de  traces  d'articulatioùs  sur  le  Lord  &ii 
segmens  du.  corps. 

Stsiiosoiis  axcTi<^£,  5.  kecticum,  litACt-^i-» 
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Omscus  hectiçus.  Pall.  Spicil.  zooLJas.  g.  tah, 
A'fie*  'O.  a.  b.  c.  d.  —  ïdotea  viridissima.  Risso, 
CrusLpag.  i36.  tab.  '^*Jtg>  8.  Longueur  on  pouce 
4  uo  poure  et  demi.  Corps  linéaire;  dernier  seg- 
nient  de  la  qaeue  écbancrë  profondément,  à  bo- 
gies latéraux  saillans.  Couleur  d*un  vert  brillant. 
Cette  espèce  habite  les  moyennes  profondeurs  de 
la  mer  de  Nice  et  de  toute  la  Méditerrant^e.  Voyez 
pour  une  plus  longue  description  le  n<>.  i3.  de 
l'article  Asille  de  ce  Dictionnaire  ,  où  celte  es- 
pèce est  appelée  AselU  étique.     (Ë.  G.) 

STÉNOSTOME,  Stenostoma.  Lat.  Lepturu. 
Fab.  Oliv.  (  EncycL  ) 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Héléromères  (  i'*.  division) ,  famille 
des  Stéaélylres  ,  tribu  des  Rjnchostpmes. 

La  cinquième  tribu  des  5tënéljtres  (  voyez  ce 
mot)  contient ,  outre  le  genre  Sténostome  »  ceux 
de  Myctère ,  Rhinosime  et  Salpiogue  :  le  premier 
de  ces  trois  est  distinct  des  Siénoslomes  par  le 
dernier  article  des  palpes  beaucoup  plos  large , 
obtrigone  \  le  corps  ovale  $  le  corselet  trapézoïdal 
et  les  éljlres  dures.  Les  deux  derniers  genres 
ont  pour  caractère  parficnlier ,  les  antennes  plus 
grosses  à  leur  extrémité  et  le  devant  de  la  tête 
formant  un  museau  dilaté  à  son  extrémité. 

Antenihes  filiformes ,  insérées  au-delà  desyevx  ^ 
sur  le  museau  /  composées  de  onze  articles  ,  cy- 
Ijndro-coniques ,  le  dernier  seul  ovale-alongé , 
pointu  à  l'extrémité.  — Labrm  avancé  >  presque 
oarré ,  un  peu  rétréci  à  sa  partie  antérieure.  — 
Mandibules  bifides ,  aloogées.  —  Mâchoires  lon- 
gues. —  Dernier  article  des  palpes  cylindrique  : 
palpes  maxilUires  fort  longs.  —  X^f^/v  alcngée.  -» 
Tête  prolongée  en  devant  eo  une  sorte  de  museau 
aplati ,  un  peu  rétréci  anlérîeuremenl.  »-  Yeux 
pea  sailluos.  —  Corps  mou ,  alongé.  —  Corselet 
alongé ,  presque  cylindrique ,  un  peu  déprimé. 
-—  Efyires  molles  ,-  recouvrant  des  ailes  et  l'ab* 
domen.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jambes 
intermédiaires  et  postérreures  un  peu  arquées; 
tarses  longs  >  leur  pénultième  article  bifide  :  tarses 
postérieurs  ayant  leur  premier  article  aussi  long 
que  les  trois  autres  réunis. 

M.  Latreilie  a  nommé  ce  genre  Sténostome, 
de  deux  jnots  grecs ,  dont  le  seus  est  :  bouche 
rétrécie.  L'espèce  qui  lui  a  servi  de  type  se  trouve 
sur  iei  fleurs ,  priucipaleinent  sur  celles  de  TAmmi 
majeur;  elle  babite  l'Afrique  et  les  parties  méri- 
dionales de  r£urope.  C'est  la  Sténostome  rostrée, 
S.  rostrata.  jLat.  {^Nouv,,  Dict.  d'hist.  nat,  a«. 
édit^)  —  Dkj>  Cal-1.  —  Lepturu  rostruta  n".  So. 
'  Fab.  Syst,  Eleut. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes,  Lepture  rosirée  n^.  sa.  du  présent  î)ic- 
4*pnnaire.     (  S^  .F.  et  A.  S«av.  ) 

STÇNOTRACIIÈLE  ,    Stènotmchelus.    Lat. 
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{Fam.  nat-)  Dryops.  Fatk.  Dei.  CatJ.  Ca^ 
lopus.  ScHŒir. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptèrct, 
section  des  Hétéromères  (  i^.  division)  ; fanille 
des  Slénélytres  ,*tribu  des  Hélopiens. 
,  M.  Lalreille  n'a  pas  encore  fait  connoitre  les 
caractères  propres  à  ce  genre ,  mais  comme  il  e*t 
identVqiie^ave^  celui  de  Dryops  de  Pa^kull ,  nou 
allons  ies  énoncer  d'après  ce  dernier  auteur. 

Quatre  palpes  inégaux  y  les  auxiliaires  séciiri* 
formés  ,  les  labiaux  filiformes.  •«  Lèvre  membrs- 
neuse  ,  largement  échancrëe.  —  Antennes  6li* 
formes ,  moitié  plus  longues  qae  le  corps ,  io* 
êéréei  au-devant  des  yeux.  —  Corselet  presque 
carré.  —  Ecusson  petit ,  arrondi  postérieutcneot. 
—  Elytres  n'étant  pas  moitié  plas  larges  qoe  le 
corselet  «  longues  ,  cylindriques  ,  recouvrant  dei 
ailes  et  l'abdomen.  —  duchets  des  tarses  accom- 
pagnés d'une  soie  qui  les  fait  parottre  bifides. 

Ce  dernier  caractère  indiqaé-par  M.  Latreilie 
dans  ses  Fam.  nat,  peut  faite  soupçonner  que  It 
Dryops  œnea  n*.  a.  Fab.  Syst.  Eleut,  rapportée 
à  ce  qu'il  paroit  mal-à-propoa  par  Pajkull  à  ma 
Dryops  œneus ,  et  qui  est  TC^émère  cmvreoie 
n**.  3.  du  présent  Dictionnaire  ,  appartient  aossi  • 
ce  genre  et  y  constitue  une  seconde  espèce,  ori- 
ginaire  de  l'Amériqne  méridionale.  Le  tjpe  du 
genre  dont  le  nom  tirade  deux  mois  grecs  si- 
gnifie :  cou  rétréci  est  le  Sténotraehèle  cuivreai, 
S.  œneus.  —  Dryops  œneus»  Patk.  Faun,  Sue€, 
tom,  a.  pag,  i5a.  /i«.  i.  (En  retraocbant  le  ijf- 
nonyme  de  Fabricius.  )  — >  Caiopus  œneus*  Scsav» 
Syn.  Ins,  tom,  3.  pag.  4'  ■  •  ^'^^  >•  Fa^kuU  le  dé- 
crit ainsi  :  corps  alongé  ,  noir  en  dessous ,  cai- 
vreux-obscur  et  très-ponctué  en  dessus.  Il  bibitt 
la  Saède  et  se  trouve  sons  l'écorce  des  vieu 
Bouleaux.     (  S.  F.  et  A.  Sxxv.  ) 

STENYO.  Rafimesqvi. 
Nom  donné  par  Ratinesqae  à  an  genre  de  Crai- 
tacés  dont  il  ne  donne  pas  les  caractères. 

(E.  G.) 

STÉPHANE,  Stephanus.  Jw».  Iluo.  Lit. 
Bracon ,  Pimpla.-VAB,  Brucon.  Panz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Tétébrans,  famille  des  Pupivorti, 
tribu  des  Ichneumonides.  (Division  des  Braco- 
nides.  )  (i) 


(i)  Le  gcnr:  Stéphane  doit  constituer  à  lai  seul  uoc  ftb* 
diviiion  dans  les  Bracouidcf  ,  avec  ce  caractère  :  fi^fo 
maxillaires  de  cinq  arricles  ,  1rs  labiaui  de  ^uacrc  Cc::c 
subdivision  sera  la  seconde ,  celle  qur  noos  iodiquon 
comme  telle  page  ^3.  de  présent  volume ,  deviendra  la  trci- 
ûimc  et  contiendra  les  genres  Vipion  «  Bracon  et  Micio- 
gastre  9  le  genre  Uelcon  doit  être  reporté  dans  la  fttmurt 
sut>ditision.  (  Voye^  trjbu  des  Icbneumoaidei  paj^c  )3. 
corne  X.  Ua  renvoi  ftucit  djns  la  copte  fait  a^c  le  tto/t 
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Daoj'fet  FamiOêe  naturelles,  M.  Lalreille 
rme  uq  groupe  d'IcbasomoDideâ  ayant  poqr  ca- 
utère :  pîdpes  maxillaires  de  cinq  articlei  Irès- 
'gaox  eotr  eax  i  iea  labiaux  de  quatre  :  bouche 
)iot  avaaé^e  eo  znaaière  de  bec  ;  aateones  fili- 
rmes  oasd racées  I  mandibules  entières  on  foi- 
emeot  bideatëes  à  leur  extrémité.  Ce  groupe  con- 
snr  les  georei  Stéphane  et  Xoride.  Ce  dernier 
flère  de  l'aorte  pat  ses  mandibules  rétrécies 
'M<|a'immédîafenieBt  après  la  base ,  par  Tarticle 
nntnal  des  palpe» maxillaires  plus  long  qne  le 
jc^ent  et  par  l'intertion  de  l'abdomen  placée 
^n  la  partie  inférieiire  dn  métatfaorax  gni-va 
I  pente. 

Antennes  petites ,  ttès^-grèles  ,  sétaçées-,  iosé- 
ti  versée  bas  de^la  face,  oeraposées  de  trente* 
Mix  articles,  —  Mandibules  courtes  ,  également 
>Aiues  dana  tcmte  leur  longueur,  terminées  par 
le  petite  dent.  —  Palpes  maxillaires  au  moins 
»aire  fois  plus  grands  que  les  mâchoires  ,  corn- 
a*^»  de  cinq  articles ,  le  premier  assea  gros , 
>art,  le  second  manifestement  plus  long  que  le 
reaiier,  ansjt  gros  aue  lui,  les  trois  derniers 
ès-ioDgs  ^  trèa- grêles  ,  cylindriques  ,  près- 
ii'égaax  entreux  :  palpes  labiaux  quatre  ou  cinq 
•w  plus  courts  que  les  maïkillaires  ,-de  quatre  ur- 
des ,  le  deftiier  presqu'ovdle ,  plus  mince  que 
•»  prëcédeas.  —  Télé  grosse  ,  globuleuse ,  cou- 
:>OQée  de  luJbercoles,  ordinairement  au^ nombre 
e  tiaq,  portée  sur  un  cou  long  et  miuce. — 
Teujc  eilipiiqnea  ,  grands.  —  Trois  ocelles  dis- 
ses en  triangle  sut  k  partie  antérieure  de  la 
^«  «  très-disians  les  uns  des  autres ,  les  latéraux , 
ret- rapprochés  des  yeux  à  réseau.  —  Corps 
Wg ,  grèJc  ,  comprimé*  —  Corselet  long  5  pvo- 
torax  conique  ,  s'av^nçaut  en  devant  eu  une  es- 
cce  de  lame  qui  recouvre  le  cou  :  mésothorax 
^de  :  mêla  thorax  carré  ,  tronqué  droit  posié- 
leoretnent.  —  Ecusson  peu  ou  point  distinct.  — 
^^les supérieums  ayant  une  cellule  radiale  longue, 
oiQiQe  à  SCS  deux'extrémités ,  s^avançant  presque 
«lûau  bout  de  l'aile  et  deux  cellules  cubitales, 
»  première  presqu'en  losauge  recevant  la  pre- 
aure  oervure  récurrente  près  de  la  n^vure  d'in- 
tersection qui  la  sépare  de  la  deuxième  cubitale; 
«Ue-ci  longue ,  atteignant  presque  le  bout  de 
«ue ,  ei  trois  cellules  discoïdaies  dont  la  tr(k- 
lenie  ou  inférieure  atteint  le  bout  de  Faile,Ta 
ecoode  nervure  récurrente  manquant.  —  Ab^ 
^men  long ,  en  massue  un  peu  comprimée  ,  in- 
M  SQf  le  bord«upérieur  de  la  troncature  du  mé- 
•«orax ,  son  premier  segment  très-alongé ,  ptes-- 
V^^^y^n^tÏQQe y  îormsiat  le  pédicule;  tarière 
'^"Uiite,  ordinairement  fort  longue.  —  Pâlies 
Wérieùns  ^  intermédiaires  grêles,  les  po^té- 
meures  fortes,  leurs  hanches  longues,  à  cuisses  en 


^^*Fl»n«  i>  ttùnwt  mat  ylacé,  «  nous  oblige  à  faire  ici 
«w  rectification.  )    * 

^ift.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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massue  ;  lige  de  celle*-ci  courte  et  gréle  :  le  des- 
sous de  c;.es  cuisses  armé  de  fortes  épines  ;  jambes 
comprimées  à  la  base  :  premier  article  de  tous  les 
tarses  aussi  long  ou  plus  long  que  les  quatre  autres 
pris  ensemble. 

*  Nota.  Tous  ces  caractères  ont  été  pria  sur  des 
individus  femelles.  .  ' 

Feu  Jurine  en  établissant  ce  genre  lui  a  donné 
le  nom  de  Stéphane  tiré  d'uujmol  yrrec  qui  signifie  : 
couronne.  L'espèce  indigène  ,  selon  le  savant  au- 
teuf  genevois  ,  se  trouve  comme  les  Pimples  ,Jes 
Xorides  et  les  Helcons  le  long  des  arbres  et  sur 
les  bois  abattus  ;  ce  qui  porte  à  croire  que  sa  larve 
vit  aux  dépens  de  celles  qui  se  nourrissent  de  la 
substance  du  bois. 

1 .  S'f XPBAVE  fourchu  ,  Snjkrcatus. 

Stephanus  iiiger,  antennis/uscè  testaceis,  pro" 
thoraci^  anticâ  parte  transpersim  sulcatâ  ^  emar^ 
ginato  bifiircatâ  ^  terehrœ  rufœ  vaginâ  nigrâ  anie 
apicem  albo  annulatâ  :  alis  subjuscis. 

I/onguenr  14  lig.  nofi  compris  la  tarière  qui 
est  plus  longue  que  le  corp's.  Noir.  Antennes  d*uu 
testacé-bruD  fonce.  Parlie  antérieure  du  protho- 
rax sillonnée  transversalement  ,  échancrée  à  son 
extrémité  qui  fait  la  fourché.  Tarière  rousse  ,  ses 
fourreaux  noirs  ayant  un  large  anneau  blanc  avant 
leur  extrémité.  Ailes  un  peu  rembrunies.  Femelle. 

Du  Brésil.         .  ... 

2.  SrxFaAiiE  aigu ,  5.  aciitus* 

:Stephanus  niger ,  antennis^Juscè  tesiaceis , 
prothorace  subpunctato  j  ^pice  àcuto  j  terebros 
^i^/œ  pagina  nigrâ  ante  apicem  albo  annulatâ  : 
dis  subkyalinist 

Longueur  n  Itg.  non  compris  la  tànère  qui  est 
un  peu  plus  longue  qne  le  corps.  Noir,  ^tenues 
d'un  testacé  brunâtre.  Protborax  asses  pointillé, 
son  extrémité  antérieure  pointue;  tarière  ronsse, 
ses  fourreaux  noirs  avanè  no  lai^e  anneau  blanc 
près  deJeur  extrémité.  Femelle. 

Même  patrie  que  le  précédent. 

On  jUacera  en  outre  dans  ce  genre:  l^.  Sté- 
phane couronné ,  S^  coronator.  —  Pimpla  coro^ 
nator  n».  28.  Fab.  Sigrst.  Piex.  Ajoutez  à  la  des- 
cription :  longueur  20  lig.  non  compvis  la  tarière 
doi^t  la  longueur  excède  celle  dn  corps.  Bord  an- 
térieur du  prothorax  mutique  ;  cuisses  postérieures 
arrivées  de  dents  en  dessous  ,  comn^e  dans  toutes 
les  espèces  que  nous  mentionnons.  Tarière  rousse , 
%e^  fourreaux  noirs  avec  un  anneau  blanc  près  de 
l'extrémité.  Antennes  d'un  testacé  noirâtre.  Fe- 
melle. Notre  individu  est  de  J^va.  a°.  Stéphane 
cuisses  dentées  ,  5.  serrator.  —  Bmcon  semttor 
n*>.  29.  Fab.  Syst.  Piez.  Femelle.  —  Stephanus 
coronatiis,  Jva.  Ugménapt»  pag^^'  Mâle  et  &- 
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mcllc.  pi.  7.  Femelle.  —  Pakx.   Faun.  Germ. 
fus.  76. f g.  i3.  Femelle.  —  EncycL  pL  376.  fig.  2, 
Femelle.  D'Burope.    (S.  F.  et  A.  Ssuv.) 

STÉRÉOCÈRES.  Voyez  Solii>icor5ïs. 

(S.  F.  et  A.  Ssay.) 

STERNOXES  ,  Stemoxi.  Première  division  de 
la  famille  des  Scrrico^lQ^.  (  Voyez  ce  mot.  )  Les 
Sieraexes  contienneat  deux  (ribus  et  oflrenl  poor 
cartel  ères  : 

Corps  toujours  d'une  consistance  ferme  et  so* 
li4ie  »  droit.  —  Tête  engagée  verticalement  dans 
le  corselet  jusqu'aux  yeux.  '«—  Préstemum  dilate 
aux  deux  extrémités ,  s'avançant  en  devant  eo 
forme  de  mentonnière ,  se  prolongeant  au  bout 
opposé  et  s*y  réti«éci:»anl  en  forme  de  corne  poin«- 
toe.  -^  Antennes  ordinairement  guère  plus  lon- 
gues que  la  tète  et  le  corselet  ^  appliquées  dans  le 
repos  sur  les  côtés  inférieurs  de  celui-ci  près 
du  sternum. 

!'••  Tribn.  Daprestides  ,  Bupresiides. 

Corps  nVtant  point  propre  à  sauter.  —  Saillie 
postérieure  dm  préstemum  ne  senîoni^sLnî  pas  dans 
une  cavité  antérieure  du  mésosternum.  —  Extré-» 
mité  des  mandibules  entière.  —  Dernier  article 
des  palpes  presque  cylindrique  ,  tantôt  prea* 
qn*oiVoïde  on  globuleux. 

A.  Antennes  des  mâles  simplement  pectinées 

on  en  scie  :  coté  interne  de  lears  articles 
dilaté  dans  tonte  sa  longueur  \  dents  rap- 
prochées ou  cçntignës. 

a.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
courts  I  larges  ,  aplatis ,  tnangalaires  , 
garnis  en  dessoas  d^une  pelotte  spon- 
gieuse. Antennes  des  maies  simplement 
en  scie  ;  dents  courtes  ne  formant  pas 
de  peigne  ni  de  panache.  (  Palpes  hli* 
formes  ou  presque  filiformes.  ) 

Bupreste ,  Trachys  »  Aphanistiqne. 

,  b.  Tarses  grêles.  Antennes  des  mâles  pecti- 
aées  on  en  panache.  (  Palpes  aouvent 
terminés  par  un  article  plus  gros.  Pattes 
généralement  com^wirnées.  ] 

Galba ,  Mélasis ,  Phyllocère. 

B.  Antennes  des  mâles  branchues  an  côté  in- 

terne; base  du  troisième  article  et  4cs 
suivads  prolongée  inférienrement  en  un 
rameau  élargi  et  arrondi  au  bout  :  celles 
des  femelles  en  scie.  (  Port  des  Taupîns. 
Pattes  grêles  ;  pénultième  article  des  lar* 
s«a  bifide.  ) 
Cérnphyte.. 
AToto.  LetgettrMPtyooèfeetJlipidîaideTlraa* 


s  TE 

berg  appartiennent  pe«t-èlre  à  Face  d«  Jc* 
nières  subdivisions  de  cette  Iribv. 

a*.  Tribn.  Élatérides  ,  Bialmd»M, 

Corps  ayant  la  faculté  de  aanicr  lonqai    ••! 
secte  est  placé  sur  le  dos.  -~  SaOlte  posUnewr  u 
préstemum  s'enfonçant  à  volonté  dans  «at  f  «^  • 
antérieure  du  mésoslemnm  et  contribaimt  «;«.«>  1 
lement  ï,  rèxécniion  des  sauts.  —  Jliiiu.^.4i 
éckancrées  00  bifides  à  leur  extrémité. »?*.;-• 
maxillaires  terminés  par  un  article  ploA  ^7«>i 
triangulaire  ou  en  forme  de  hache.  (  (/>rpt  '  -- 
tique  ou  linéaire  ,  déprimé  ;  aB|;les  potiërxbf  . 
corselet  ordinairement  prolongés  en  aneLncCr. 
aiguë.  Pattes  en  partie  contractiles.  ) 

À.  Antennes  $lifonnes  00  tétac^.  (  Pc:;  x^ 
minées  en  une  massue  perfoliée.  ) 

%m  Les  quatre   premiers  articles  dft 'r*- 
garnis  en  dessous  de  peloties  priic.-i  •! 
et  lobiformes.  (  Antennes  trt»-np:-> 
chées  à  leur  base.  ) 
Lîssode. 

b.  Articles  des  tarses  point  mn  *i  rs  dcn 
de  pelottes  prolongées  en  uusmi?  ^ 
lobes.  (Antennes  ordinsiremrst  c.«* 
tées  entr'elles  à  leur  naissance.  ] 

\  Labre  et  mandibules  eolièrcwat  n- 
cbës  par  l'exCréoiîl^  aaiénrsR  « 
préstemem.  Devant  de  rrpitfcw  •« 
ou  chaperon, élai|;t ,  transver«»<c«- 
pliqué  snr  le  pr^slenom.  (  As^osn 
pins  rapprocha  à  Icer  bsie^i** 
les  soivatts.  ) 

*  Point  de  rainure  sur  les  bonb  ^ 

ranx  du  corselet. 

Ciyptostooe  »  Ncmaiodr. 

•  *  Une  rainure  de  chaque  côté  •?»  ^ 

bords  latéraux  dn  ooisdef  j^* 
recevoir  les  antcmcs. 
Encnémis. 

tt  I^^  «<  masdibides  déesevfHf •  ^ 
iDoias  eo  dessns.  Eairémi»  «^ 
rienre  de  Pépistooie  m  éhstf 
'  guère  l'entre^deos  des  seiMSf*. 
Untôt  élevée ,  taotôc  de  aif«M  sm 
la  hase  dnlabve,  sokaiiuarfit.w^ 
allanl  eo  pdîale  et  irooqace. 

♦  Extrénité   antérieure  de  rcp;»»* 

sensiblement  plos  élevée  q«rli  ^^ 
dn  labre ,  et  formant  sosrcst  &< 
tranche  ou  no  bord  aijs. 
f  TAie dégagée,  aositlâi«e3spii 
lar|^  qoe  le  boid 
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eorjieleu    ^Yeux   (rts  -  «oilUns. 
Corps  liaëaire.  )^ 
Exopblhalme. 

f  f  Tête  enfoncée  jusqu'aux  jeux 
dans  le  corselet ,  plus  ëtroiie  à 
sa  base  eu  y  comprenant  les 
yeux  que  le  bord  anl^riear  du 
corselet.  . 

Ilénnrhip«  ,  Taopio. 

**  Extrémité  antérieure  de  l'épîstome 
de  niveau  avec  la  base  du  labre.' 

Ludie. 

B.  Antennes  terminées  en  massae  perfoliée , 
de  trois  articles. 

Throsqne. 
Nota,  Cet  article  est  extrait  des  Familles  na- 
ircU&s  de  M.  Latreille. 

(  S.  F.  et  A*  Sërv.  ) 

STERNOXES.  Voyeji  Thoraciquis. 

(S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

STÉROPÈS,  Siervpes.  Stxv;  Scaaif.  Lat. 
Fam.  naL  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
ictlon  des  Héléromères  (2«.  division),  famille 
les  Tracbélides  ,  triba  de»  Antbicides. 

Cette. tribn  contient  trois  genres  :  Stéropès , 
^otoxe  et  Xylopbile.  On  diÂting^e  les  Noiuxes 
Mf  le  dernier  article  de  leurs  palpes  labiaux  for- 
uaat  une  petite  lêie  ;  par  les  trois  derniers  arti- 
cles des  antennes  n'étant  pas  beaucoup  plus  longs 
|Qe  les  autres ,  le  onzième  ovale.  Les  Xylophilel 
)Dt  les  antennes  allant  en  |;rossissant  vers  leur  ex- 
rémité ,  leurs  trois  derniers  articles  guère  plus 
;raads  que  les  précédeiu  et  les  cuisses  postérieures 
or  les. 

D^ns  le  premier  volante  des  Mémoires  des  tia- 
ouUsies  de  Moscou  pag.  \6j ,  M.  Sléven,  donne 
tioâi  le^  caractères  de  ce  genre..  Quatres  palpes 
inégaux ,  sécuriformes 5  niâcboiresttnj dentées.  An 
leooes  ayant  lea(S  trois  derniers  articles  filiforgies, 
beaucoup  plus  longs  que  le$  antres. 

be  type  est  le  Siéropès  caspion ,  S.  caspius 
Q^  10.  utsuprà,  tab.  ^O.Jig.  8.  '*— eScacsir.  Sjynon. 
Ins.  tom.  X.  pag.  54*  /»<'.  i.  Téie  perpendiculaire, 
orbiculaire,  nuire,  pubescente.  l^ouube  et  an- 
tenues  tesc^cées*  Palpe»  maxillaires  trois  fois 
plus  lougs  que  les  labiaux  ,  in&érés  sur  le  dos  des 
i&àcboirc^s  ,  de«auaUe  ai'ticles  ,  le  preq^er  très- 
I^^it ,  le  second  alongé  ,  cunéiforme ,  le  troi- 
«ièiae  un  peu  plus  conrt ,  obconique  »4e  quatrième 
|t;curiforme ,  le  plus  grand  de  iou^  Polpqs  la- 
l'uux  irès-conrls,  insérés,  sur  le  milieu  de  la 
lèvre  y  de  tron  articles  y  les  deux  premiers.  Gli- 
*otaits  y  le  troisième  tronqué  obliquement ,  pres^ 
)Qe  sécurifprme*  Mandibules  fortes,  coraée^  1  ^r- 
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quées,  sans  dentelures ,  terminées  par  une  dei^t 
aiguë ,  entière.  Mâcboires  membraneuses ,  ob- 
tuses. Lèvre  membraneuse  ,  transparente  ,  plus 
large  à  son  extrémité  qui  est  tronquée.  Antepues 
de  la  longueur  des  ély  t  res ,  leur  premier  article  ob- 
conique, les  suivans  de  deux  à  buit,  presqu'égaux, 
monilirormes,,  trois  fois  plus  courts  que  le  pre- 
mier ;  les  neuvième  ,  dixième  et  onzième  très- 
alongés ,  presqu'éj>aux  ,  iiliformes.  Corselet  de  lu 
grandeur  de  la  tête  ,  pubesceat ,  testacé ,  prcs- 
qu arrondi ,  un  peu  plus  étroit  vers  sa  base,  peu 
convexe.  Ëcussnn  petit ,  arrondi.  El^lres  deux 
fuis  plus  I*irges  que  le  corselet  et  ayant  plus  de 
trois  fois  su  longueur ,  linéaires  »  pubescentes  , 
testacées  avec  un  point  noir  soyeux  vers  leur 
base;  ce  caractère  ne  se  retrouve  pas  dans  la  fe- 
melle ,  qui  du  reste  est  parfaitement  semblable. 
Dessous  du  corselet  ferrugineux ,  ponctué.  Abdo- 
men brun  ;  pattes  testacées  ;  Cuisses  postérieures 
point  en  massue.  Tarses  de  quatre  articles. 

Il  se  trouve  à  Kislar  et  sur  les  bords  de  la  mer 
Caspienne  ,  dans  les  ordures.  Cette  espèce  n'^st 
pas  commune  >  elle  v\pnt  quelquefois  à  la  lumière  . 
pendant  la  nuit. 

Nota.  M-  Latreille  dans  le  Règn.  anim.  ainsi 
j|ue  dans  se^  Famill,  natur*  place  ce  genre  parmi 
$es  Aoibicides  et  conséquemmcnt  dans  la  section 
.des  Héléromère^  ,  ce  qui  paroit  contredire  le  ca^ 
ractère  de  tarses  donné  par  M.  Siéven  qui  cepen# 
daiit  place  aussi  son  genre  Stéropès  près  des 
Anthicusn     (  S.  F.  et  A.  Ssnv,  }  * 

STICTIE ,  StiçUa.  IlliA  Voy^z  Monxdolx  , 
page  496.  de  ce  volume. 

(  S.  F.  et  A.  SxRV.  ) 


STIGMATES  ou  SWRACULES. 
On  désigiae.  ainsi  les  orifices  extérieurs  de  Tap- 
lareil  de  la  respiration,  cboz  les  aracbnides  et 
es  insectes;  en  général  ces  ouvertures  se  présen- 
tent sons  la  forme  d'une  boutonnière  plus  ou  moips 
alongée,  plus  ou.  moins  saillante,  entourée  d'un 
anneau  coriit^ ,  lequel  est  encbassédans  une  pièce 
à  laquelle  M*  Audouin  a  dunué  le  nom  de  péri^ 
trème.  (  Voyez  TnoaAX.  )  Dans  les  insectes  le 
tborax  et  surtout  l'abdomen  sont  les  parties  ou 
sont  situés  les  stigmates  ;  M.  Léon  Dufenr  {Ann, 
des  sç.  nat.  tom.  8,  pag*  20  )  a  désigné  les  prer 
miers  -sous  le  nom*  de  stigmates  thomciques  ,  et 
les  derniers  sous  celui  <.^e  stigmates  ifôdommoua^, 
DsLnsies  ar(|cbiiides  ils  sont  placés  v.ers  le  milieu 
du  corps  ou  sur  le  dessus  de  l'abdomen  2  leur 
nombre  varie  de  deux  à  buit. 

M,  Marcel  de  Serres  avoit  reconnu  deux  sortes 
de  stigmates ,  long^temps  avant  M.  Léon  Duiour  i 
les  premiers  qu'il  appelle  stigmates  simples p  sont 
l/es. mêmes  qui  ont  été  désignés  par  Léon  Dufour 
sous  le  pom  de  stigmates  obdomirum^*  Les  stig- 
mates iboraciques  ont  reçu  *de  M.  Marcel  de 
Carres.,  Iç  nom  de  stigmates  composés  ou  //e* 
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maères  y  qui  signifie  ouverture  pour  Pair,  Lei 
stigmates  coaiposcs,  ou  tr^maère^ ,  sont  (oujoars 
propres  au  thorax  ;  jls  août  composés  de  deux 
pièces  cornées  qui ,  pour  chaque  inspiraliou ,  s'ou- 
vrent çn  dehors  y  comme  les  bat  tans  d'une  porte  ; 
deux  muscles  opèrent  ce  mouvement  et  une  grosse 
trachée  naît  de  chaque  trémaère  :  on  D*en  a  ja- 
.  mais  trouvé  que  deux,  on  les  voit  distinctement 
dans  les  Sauterelles  et  dans  les  Mantes.  Dans  les 
Coléoptères  ,  elles  sont  situées  en  arrière  de  la 
première  paire  de  pattes  ,  sur  la  peau  fibreuse 
et  tenace  qui  joint  le  corselet  ou  thorax  ,  au  më- 
•othorax  ;  en  général  ils  ont  une  conformation  ex- 
térieure différente  de  celle  des  siigCiate^  simples 
OD  abdominaux  ;  ils  sont  bien  plus  alongés ,  plus 
minces  et  moins  saillans  que  ceux-ci  ;  leurs  valves 
sont  léjgèremenl  échancrées  sur  les  côtés  ^  et  ordi* 
nairement  ils  sont  placés  obliquement  à  Taxe  du 
corps.  Les  stigmates  simples  ou  abdominaux 
•ont  ordinairement  placés'  de  chaque  côté  de  la 
région  dorsale  de  l'abdomen ,  sur  une  membrane 
assez  épaisse  ,  mais  souple  ,  plus  où  moins  ridée  , 
qui  unit  les  segmens  du  doc  aux  plaques  du  ven- 
tre. Il  en  exista  deux  pour  chaque  anneau,  l'un 
placé  à  droite  et. l'autre  à  gauche.  Caa  stigmates 
ne  sont  pas  toujours  sitnés  ainsi  |  nous  verrons  que 
les  diverses  ôirconstancea  de  la  vie  de  l'animal 
déterminent  leur  place. 

%  M.  Léon  Dafour  a  examiné  la  structure  des  stig- 
mates des  insectes  coléoptères  ;  nous  allons  faire 
coilhohre  le  résultat  de  tes  observations  :  dans  le 
Carabe  doré  il  y  a  neuf  paires  de  stigmates  ,  One 
an  thorax  et  huit  à  Abdomen  ;  ceux-ci  se  pré- 
sentent sous  forme  de  petits  boutons  ellipsoïdes , 
saillans ,  bruns  ,  lisses  ,  Inisans  ,  durs  ,  cornés  et 
formés  de  deux  valves  on  panneaux  dont  Touver- 
tore  est  creuse  ou  béante.  Illhont  blanchâtres ,  mais 
d'une  configuration  semblable  dans  les  Chlœnius; 
pios  ronds  et  plus  ouverts  dans  les  Sphodrus.  Ces 
ostioles  pneumatiques,  soit  du  thorax,  soit  de 
l'abdomen ,  oQ'rent  eaire  les  deux  Valves  qui  les 
constituent ,  une  scissure  des  plus  étroites ,  une 
fente  presqu'imperceptible  pour  l'inhalation  de 
l'air.  Lorsqu'on  parvient  a  fixer  convenablement 
cet  organe,  sous  une  forte  lentille  du  microscope,^ 
•on  découvre  que  le  pourtour  de. la  scissure  est 
garni  d*im  duvet  excessivement  fin,  bien  plus 
marqué  dans  les  stigmates  thoraci^ues.  Toates 
ces  j^onches  respiratoires  sont  abritées  des  in- 
fluences extérieures  par  les  élytres  et  par  la  coo- 
tiguité  du  thorax  avec  la  poitrine.  Dans  le  Py> 
tique  marginal ,  le  Hanneton  commun ,  le  Lucane 
cerf-volant  et  le  Capricorne  héros,  et  saos  doute 
datts  la  plupart  des  genres  qui  appartiennent  aux 
familles  dont  ces  insectes  sont  les  types  ,  les  stig- 
mates^ au  lieu  de  se  présenter  .sous  la  forme  de 
boutons  biv&lvc^  ®^  protubérans  ,  oflrent  ordinai- 
re mei^t  on.  disqne  ovale  ^u  oblong  entièrement 
découvert,  quoiqu'entouré  4'^o  mince  rebord 
corné  (^éritrème)  :  C6  dis^e  obsenré  «tteatti- 
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▼ement  à  la  loupe,  paroît  marqué  de  petites  li- 
gnes transversales  ,  à  peu  pi  es  parallèles  ,  ^\\i>* 
couleur  plus  foncée.  Le  microscope  faitrecoDii<i.ttf 
que  ces  lignes  ,  disposées  sur  deux  rangées  oppo- 
ses ,  prennent  naissance  des  deux  bords  cor- 
traires  au  bord  corué ,  et  que  leurs  extrémik%  li- 
bres se  regardent  en  laissant  enlrelles  un  iottr- 
valle  linéaire  qui  parcourt  le  grand  diamètre  du 
stigmate.  Chacune  de  'ces  lignes  est  un  trouv 
simple  ou  bifurqué ,  dont  les  côtés  et  les  bou  t 
émettent  des  fascicules ,  des  houppes  de  ramtti- 
cations  comme  les  nœuds  de  certaines  Coofcrri». 
Ces  petits  pinceaux  sont  inégaux  en  longue u; 
dans  le  Dytique,  et  l'intervalle  qui  sépare  les  deui 
rangées  ne  partage  point  le  disque  en  deux  pj- 
ties  égales.  Dans  le  Lucane  et  le  Capricorne ,  cet 
intervalle  est  parfaitement  dans  la  ligne  médijn«. 
Spreiigel  {Comntentarius  de  partidus  tfuidus  r/.- 
secta  spiritus  ducunt,  Cum  lab.  Lipsiae  ,  i8i5  )  à 
observé  une  structure  analogue  à  celle  que  M.  L<f(  n 
Dufour  a  6it  connoitre,  dans  les  stigmalei  de 
l'Hydrophile  caraboïde.  La  figure  qne  ce  nrc.e 
auteur  donoe  ce  cet  orifice  trachéal  dans  le  Dy- 
tique circonflexe,  cadre  fort  bien  avec  celle  ^^ 
.M.  Léon  Dufour  a  publiée  de  co  même  orgab« 
dans  le  Dytique  marginal. 

Les  stigmates  des  Myriapodes  nont  pss  é\é 
observés  anatomiquemeni  ;  ces  animaux  en  oot 
un  grand  nombre, tout  le  long  de  chaque  côitf 
du  corps.  .  - 

Dans  beaucoup  de  larves  ils  ne  sont  pas  plias 
aux  endroits  qu'ils  occuperont  dans  l'insecte  par» 
fait  ;  ainsi  ils  occupent  la  partie  postérieure  dioi 
les  larves  de  Diptères  dont  le  corps  est  eoreiop^^ 
de  toute  part  par  le  milieu  qu'elles  occupent. 
Nous  avons  observé  conjointement  avec  M.  A» 
douin  un  fait  semblable  dans  une  larve  de  Do- 
nacie  trouvée  dans  les  racines  d'un  jonc.  Toutes 
ces  larves  sont  obligées  de  venir  à  la  surface  do 
sol  ou  de  l'eau  ,  présenter  leurs  stigmates  à  l'air 
et  respirer  ainsi.  Les  insectes  paratils  qoi  vi« 
vent  dans  l'eau,  tels  *qoe  les  Dytiques,  Hydro- 
philes ,  etc. ,  sont  obligés  de  monter  soaveot  à  U 
surface  du  liqtiide  pour  présenter  leur  stigipaie 
à  l'air  3  alors  ils  soulèvent  un  pen  leurs  élyires, 
et  l'on  voit  que  Tair  s'attache  aux  poils  et  an 
dn?et  dont  tout  le  dessus  de  leur  corps  est  gsriii , 
et  one  ces  insdbtês  l'emportent  avec  eox  aa  food 
de  rean.  Dans«les  larves  des  Libellules ,  le  stig- 
mate postérieur  est  converti  en  une  valvok  tricui- 
pide ,  située  (>rès  de  l'anus ,  et  qui  re^it  seule  toot 
le  liquide  qui  doit  servir  à  leur  respiration.  On  s 
remarqué  depuis  long^temps  aqe  le  seomd  et  le 
troisième  anneaux  dés  Chenilles  sont  dépoarrtu 
de  stigmatel  et  par  suite  de  trachées  propra; 
M.  de  filainville  a  cm  voir  dans  cette  abseoce  U 
preuve  que  les  ailes  n'étotent  autre  chose  qne  des 
trachées  renversées.  Celles-ci ,  radimenuiret  dsas 
le  corps  de  la  larve ,  ne  se  développeroieot ,  sairsot 
lu  »  que  aecceHÎreaeiit  et  êfec  lootei  iai  v^^ 
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lies  qni  ccmsUloeot  l'îosecle  parfait.  Sî  les 
itre  ailet  du  thorax  représentent  les  quatre 
^mates  et  par  suite  les  quatre  trachées ,  i\l.  Âu« 
ain  pense  que  ces  parties  doivent  s'exclure 
ttoeilement ,  et  que'  le  thorax  d'un  itasecte  par- 
t  ne  devra  jamais  oRHr  à  la  fois  des  ailes  et  des 
croates  :  or,  l'observation  prouve  qu'ind^peri'* 
mmenl  des  aijes  on  trouve  des  stigmales  iho- 
iqnei. 

M.  Maiidujt ,  dans  le  discours  préliminaire  de  ce 
ctionnaire  sur  les  insectes ,  a  parle  des  stîg* 
lies  et  a  rapporté  les  expéiiences  qui  prou- 
Dt  que  ce  sont  les  ouvertures  de  la  respiration 
pz  les  insecïlea.  Nous  renvoyons  à  ce  discours, 
gc3i.     (E.  G-) 

^IGME ,  SLigmus.  Jum.  Latr.  Paitz. 
Geore  d'insecte  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
:tion  des  Porte  -  aiguillon  ^  famille  des  Fouis- 
m ,  tribu  des  Crabronites.  * 
Ua  groupe  de  cette  tribu  aï  pour  caractères  : 
teone»  insér<?ea  an*dessous  du  milieu  de  la  face 
iërieure  de  la  t'éte  $  chaperon  court  et  large  ; 
ux  entiers*  Il  renferme ,  outre  les  Stigmes ,  les 
«res  Melltne ,  Aljson  ei  Goryte  dont  les  ailes 
périeuret  ofirent  i^uatre  cellules  cubitales  ;  les 
raiplirëdottSy  diatioguée  par  la  forme  de  leur 
Nsième  cellule  discoïdale  ou  l'inférieure  qui  est 
nnée  par  une  nervure  transversale  et  n'ai  teint 
(fie  bout  de  l'aile,  ^o^  il  suit  qu'il  v  a  deux 
irvares  récurrentes;  enfin. le  genre  Gcabron , 
mt  les  premières  ailet  n'ont  seulement  que  deux 
(lioIe$  cttbiulea  et  chea  lesquels  la  cellule  ra- 
aU  est  appendiculée. 

Antennes  filiforaet,  insérées  au-dessous  du 
iliea  de  la  face  anténevre  de  la  tête ,  compo- 
iea  de  douze  articles  dasis  les  femcHes ,  de  treize 
us  les  maies ,  la  plupart  de  ces  articles  monili- 
tmes.  —  Mandibules  grandes ,  trideotées  vers 
or  extrémité.  —  Paipeé  meurUiaires  fort  loegs^ 
liEbraes.—  Tête  grosse,  carrée  j  chaperon  court 
l  lAfge.  —  Teiue  entiers  ,  grands ,  elliptiques. 
*  Twis  ocelles  rapprochés  en  trian*r|e  sur  le  ver- 
«•  —  Corps  étroit*  —  Corselet  ovale  :  prothorax 
ràt,  formant  un  rebord  en  avant  du  méso- 
lorax  ,  prolongé  en  cou  à  sa  partie  antérieure  \ 
i^othorax  bombé;  métathorax  arrondi  posté- 
«aremenl ,  un  peu  cannelé  en  dessdi.  —  Ecusson 
•aody  point  saillant.  -*  ^i/sj supérieures  ayani  un 
oint  marginal  grand  et  épais ,  une  cellule  radiale 
>Kz  grande  ,  large  à  sa  base ,  se  rétrécissant 
vteoient  inunédiaifpient  apiès  la  seconde  cu- 
'itale,  terminée  en  pointe,  sans  appendice;  trois 
«Ues cubitales,  la  psemière  assez  grande,  près» 
p<  carrée ,  recevant  dans  son  milieu  la  première 
i'^vtire  récurrente  ;  seconde  cellule  cubitale  pe* 
^  t  ctrrée  ;  troisième  ,  ni  commencée ,  ni  tracée  ; 
^  ceUnles  discosdalei  dont  la  troisième  ou  l'in- 
^eate  atteint  le  bout  de  Faile ,  la  seconde  Mr- 
^  manquant.  ^,g«McMPsm  foroiide  .Aq  seg- 
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mens  dans  les  femelles  ,  en  ayant  un  *^e  plus  dans 
les  mâles  ,  mautfesrement  pétiole,  ce  pétiole  com- 
posé de  la  moitié  antérieure  du  premier  segment 
q m  s'évase  ensiiite  sabilement.  —  Pattes  fortes  ,  ■ 
cuisses  renflées  dans  leur  milieu;  jambes  point 
épineuses  ;  les  postéiieures  aynnf  seulement  deux 
00  trois  épines  :  tarses  iili formes. 

Il  est  probable,  d'après'  la  conformation  de 
leurs  pattes ,  que  les  Stigmes  sont  parasites  ,  c'est- 
à-dire  qu'ils  vont  pondre  dans  le  nid  de  quelques 
Poaisseors  qui  approvisionnent 'eux -mêmes  ces 
nids  pour  leur  posléHté. 

Le  nom  de  ce  geni*e  est  tiré  de  la  giendeur  et 
de  l'épaisseur  du  point  marginal  des  premières 
ailes  qu'on  a  long-temps  appelé  improprement  ^/z^- 
mate.  Les  cuteu^iB  n'en  mentionnent  que  deux  es- 
pèces, toutes  deux  fort  petites  et  que  l'on  rencontre 
quelquefois  sur  les  fleuras  La  seule  que  nous'coc- 
noissions  est  le  Stigme  âtre  ;  S.  ater,  JuR.  hymé^ 
nopt:  pag,  iSg.  Mâle  et  femelle.  pL  9.  —  Lat/ 
GertèV.  Crust,  et  Ins.  tom.  ÏV.  pag.  84.  — ^Spi- 
ifOLA,  //w.  Ligunjas.  3.  pag.  174.  /i*>.  1.  —  Stig^ 
muspenduius.  Pavz.  Faun.  Gemi.Jas.  \^.fig.  7. 
Le  mâle  prebablament.  Des  environs  de  Paris. 
es.  F.  et  A.  Serv.') 

,    STILBE ,  StUbum.  Snirox..  Lat.  Chrysis.  Liii w. 
Omv.  ( EneycL) ^Qss.  Jor.  * 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  àts  Térébranti ,  famille  des  Pnpivores , 
tribu  des  Çhrysides.  * 

Un  groupe  de  Çhrysides  a  pour  caractère 
{voyez  pag.  a53.  de  ce  volume)  :  corselet  point 
rétréci  en  avant;  abdomen  voÂié  en  dessous  ;  mâ- 
choires et  lèvre  courtes ,  n'étant  pas  prolongées 
efi  trompe;  milieu  du  métathorax  avancé  en  use 
pointe  scutelliforme.  Ce  grobpe  renferme  ,  outre 
le  genre  Stilbe  ,  ceux  d'Eiampe  et  de  Pyrie  (  Cal«- 
liste  lac.  citât. }.  Mais  dans  ces  deux  derniers , 
l'abdomen  ne  présçnie  aucnn  bourrelet  transver- 
sal surj'anus  ou  dernier  segment. 

Antennes  filiformes  ,  CQudéés  ,  vibratiles  ,  in- 
sérées près  de  la  bouche ,  composées  de  treize 
aiticles  ;  le  premier  fort  long,  les  autres  près- 
qu'égaux ,  courts.  —  Labre  corné ,  court ,  ai-- 
roodi.  —  Mandibules  triangulaires,  aiguc»  ,  sans 
aucunes  dentelures  ni  échancrure  à  leur  côté  in- 
terne. —  ilCdcAoi/»# s  avançant  conjointement  avec 
la  lèvr^  et  le  menton.  —  Ptdpes  inéganx;  les 
maxillaires  de  cinq  articles ,  les  labiaux  plus  courts 
que  la  lèvre ,  triarticulés..  —  Lèvre  simple,  toem-*' 
branense ,  plus  longue  que  les  mâchoires  et  les 
palpes,  son  bord  externe  profondément  échancré  t 
menton  corné  ,  arrondi  à  son  extrémité.  —  Tète 
transversale ,  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet  ^ 
ayant 'niie  dépression  frontale  large,  ovale*- ar- 
rondie. -^  Yeux  ovales ,  presqu'angtoleuz  à  leur 
partie  supérieure.  *-  Trois  ocelles  placés  en  triangle 
sur  le  firoBt  ;  l'antérieur  dans  la  dépression  fron- 
tale, à  soa  bord  lopérieor ,  lea  ialétiox  liera  de 
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U  dépramoQ ,  lrès«près  des  yeux  à  ré«eau.  — 
Corps  convexe.  —  Cotsele/ Àrè»'homhé  en  dessus; 
m^lathorai  ajant  ta  partie  moyenne  séparée  de 
raniérieuie  par  un  sillon  et  avancée  en  une  pointe 
•cui(;llIforme  forlcuienl  creusée  en  dcssusi*  — 
Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  radiale  tiès- 
incomplète  ;  deux  cellules  cubilales  ;  la  première 
recevanl  la  première  nervure  réctirrente  ,  fermée 
par  une  nervure  tran-sversale  seuleoieul  tracée  : 
seconde  cellule  cubitale  commencée ,  n'attei- 
gnant pas  le  bout  de  Taile,  traversée  lon<;itudi- 
nalemeot  par  une  nervure  qiM  part  du  milieu  de 
la  nervure  transversale  dont  nous  venons  de  par- 
ler; (rois  cellules  discoi<lales,j  la  seconde  supé- 
rieure n'étant  pas  comploieoient  fermée  postérieu- 
rement,  la  troisième  ou  l'inférieure  n'altei;^nant 
pas  le  bout  de  Talle  et  n'étant  pas  fermée  par  une 
nervure  transversale,  se^^nde  nervure  récurrente 
manquant.  —  Abdomen  très-bombé  en  dessus, 
composé  de  trois  sc^mens  appareils  ;  le  second 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres  ;  le  troisième 
ou  anus  ayant  un  bourrelet  transversal  très-pro- 
noncé et  une  ligne  de  points  enfoncés  au  dessous 
du  bourrelet  :  une  tarière  (  dans  le^  femelles  ) 
long^ie ,  rétracti'e  ,  son  extrémité  restant  tou- 
jours un  peu  saillante  même  dans  le  repos  : 
un  aiguillon  rétractile  ayant  sa  sortie  un  peu  avant 
l'extrémité  de  la  tarière.  —  Faites  de  longueur 
moyenne;  jambes  postérieures  lé«;èrement  com- 
primées; tarses  alongés,  leur- premier  article  le 
plus  grand  de  tous. 

Le  nom  donné  par  M.  Maximilien  Çpintila  à  ces 
Hyménoptères  vient  du  grec  et  signifie  :  brillanL 
Les  mœurs  des  Siilbes  sont  les  mêmes  que  celles 
de»  EucLrées.  {^Voyez  ce  mot  pag.  8.  de  ce  vo- 
lume. )  Les  espèces  connues  babiteni  les  contrées 
méridiouales  de  l'ancien  continent. 

1.  StU3B  splendide  ,  S,  splendidum. 

Stilbum  splendidum,  S i'ivio^,  Ins.  Ligunjas.  \\ 
P^g*  9*  —  C/iO'Sfs  splendida  n».  i.  Fa  a.'  SysU 
Fiez',  —  LzpsL.  Mém,  sur  les  Forte-tuyaux.  Ann, 
du  Mus,  n^,  9. 


Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno* 
Urysis  splendide  n<*.   1.  Oo  ce  Diclion- 


nymes  Cb 
naire 


a.  Stzlbs  brûlaiiit ,  5*.  cafens. 

Stiiàum  calens»  Spikol.  Ins.  Ligur.  ^fets.  1 . 
pag,  9.  —  Chrysis  calens  n».  4.  Fab.  Syst.  Piez. 
—  Lkpkl.  Mém,  sur  les  Forte- tuyau  je,  Ann,  du 
Mus.  n^.  10. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Chrysis  brûlant  n^.  5.  de  ce  Diction- 
naire. 

JVbto.  U  est  probable  que  la  Chrym  aoàéthya-» 
tbe  no.  4.  EncycL  —  Chrysis  amethysiin^.  Fab. 
Lxpu.«  est  aussi  de  ce  genre. 
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PYRIE,  Pj7ïa(i).  Chosi*'  Fab. 

Genre  d'insectes  de  1  ordre  des  llyoïéBoplùei, 
section  des  Térébrans,  famille  des  Pupivoiei , 
tribn  des  Chrysides. 

Un  groupe  de  cette  tribu  ^ payez  pag.  253.  de 
ce  volume  )  contient  les  genres  Stilbe,  Pyrir  et 
El'impe.  Le  premier  se  distingue  par  le  bcurrc!ci 
transversal  fort  élevé  qu'oITre  l'anus  ou  irotsicm»* 
segment  de  Tabdomen ,  et  les  Elampes  parce  <j.c 
ce  même  segment  n'est  point  pluridcnté  dans  lu 
insectes,  mais  simplement  ediancrë  dans  *ca 
milieu. 

La  plupart  des  caractères  nue  présente  it 
nouveau  genre  sont  lenx  det  Stiibes  sauf  les  lui- 
vans  :  Tête  sans  dépression  frontale.  —  Tna 
ocelles  rapprochés  en  triangle  sur  le  vertex,  .« 
latéraux  notablement  distaus  des  yeux  à  rt'M'«L. 

—  Corselet  nn  peu  convexe  :  avaniemeni  seu'e.:>- 
forme  du  mêla  thorax  convexe  on  plane  en  desM^r 

—  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  raib^i'- 
grande  ,  fort  longue  ,  à  peu  près  complète  ,  ait(  • 
gnant  preBqne  le  bout  de  l'aile  ;  une  seole  ceiiue 
cubitale  esquissëe  presque  jusqu'au  bord  pc^t- 
rieur  ,  recevant  la  première  nervure  rëcurrenie  t: 
séparée  dans  sa  partie  moyenne  par  une  nerit.'^c 
longitudinale  un  peu  em|)âté&  à  «a  l>ase.  —  Ab- 
domen convexe  eu  dessus  ;  son  second  segmcL. 
guère  pins  grand  que  les  autres  ;  ït  troisica.e  eu 
anus  dépourvu' de  bourrelet  transversal,  ava:.; 
seulement  une  ligne  de  points  enfoncés  :  son  ûcu 
postérieur  plnridenté. 

Ce  genrecoufondu  jusqu'Ici  avec  les  Chrysis,  sVn 
éloigne  f.  par  la  forme  du.  uiétathunix  qui  diri 
les  Chrysis  est  convexe  ,  sans  aucun  avancemen: 
scivfelliiorme.  2<>.  Par  les  ailes  i^périeures  oITrani. 
dans  ce  même  genre ,  une  cellule  radiale  muiLi 
longue  ,  fermée  ou  presque  fermée  bien  avani  c 
bout  de  l'aile  et  par  ta  cellule  cubitale  qui  est  i.  ^t 
d'être  tracée  jusqu'au  bord  postérieur  et  dan»  Îj- 
qnelle  on  ne  voit  pas  cette  petite  nervure  loi.j..- 
ludinale  qui  existe  dans  le«  Pyries  et  les  Slilbct- 

Le  nom  générique  est.tiré  du  grec;  îl  expr*rr' 
la  couleur  brillante  dont  le  corps  de  ces  )1\it<  - 
noplères  est  paré.  Les  mœurs  doivent  êtie  it. 
mêmes  que  celles  des  autres  genres  de  leur  ir..  • 
(  Vojez  EucnKKE  pag.  8.  de  ce  volume.)  \*c  non.- 
bre  des  denteiures  qui  terminent  le  dernier  se-;.- 
ment  de  l'abdomen  est  variable  ;  nous  en  proii  v- 
rons  pouf  diviser  ce  genre ,  en  ayant  soin  di 
donner  un  type  à  chacune  de  ces  divisions. 

i'<.  Division,  Anna  à  six  ^enttlurea. 
1 .  Ptrix  émerande ,  P.  smaragdula. 


(1]  Nous  subscicuoDf  ce  nom  à  cetut  de  Callisce  irc 
tiouné  dans  te  cabicau  des  Chrystde»,  pag.  353.  de  ce  t* 
lûmes   parce  qoe  ce  nom   de  CaJitsce  a  écé  dbiux  fH 
M.  OvaciSi  un  genre  de  Caïa^i^ues. 
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pyfia  ifiridi'i'îolacea  j  antennis  ntgris  y  ano 
jdentato  y  alis^scts, 

LoD^ueor  4  lîg.  ^.  Corps  très-pouciué,  d'un 
;rt-dorë  clian|^eaot  en  violet.  Avancement  scu- 
liirorme  du  ui^talLorax  de  lun^ue.ar  moyenne, 
itles  de  la  cculear  du  cor[)S.  Antennes  noires. 
Iles  en  fumées.  Anus  muni  de  six  dentelures  à 
n  extrémîié.  Mâle. 
De  Cavenne. 

Nota,  Cette 'espèce  ne  nous  paroît  pas  ériela 
brysis  smara^dule  n^.  3.  de  ce  Dictionna.ire  ^ 
htysis  smaragdula  n®.  2.  Fab.  Syst,  Piez,  vu 
je  les  auteurs  comparent  cette  dernière  à  la 
liendida  dont  noIYe  espèce  est  bien  loin  d'avoir 
idille  ,  et  qu'ils  ne  parlent  pas  du  prolongement 
l'offre  le  métatlioinx. 

f*.  Dwision*  Anus  a  cinq  dentelures* 

Là  noas  plaçons  la  Chrysis  hisca  n°  7>  Fab. 
\(sl.  Piez.  —  Pyria  bisca.  Nos.  La  dent  iulçr- 
l'diaire  de  l'abdomen  est  plus  courte  que  les 
laire  tat^ales.  D'Italie. 

3^.  Biçiiion»  Anus  qnadridenté. 

s.  Prati  araii^e  ,  P.  artnata, 

Piria  Ptridi-aurea  ,  antennis  nigris  ,  ano  qua^ 
tdentaio;  alis  prœserthn  hasi  et  margine  ex^ 

mofuscis. 

îvonijueur  6  lîjç.  Corps  très-ponctné ,  d'an  irerl- 
^r(\  Pat'es  de  cette  D«cœe  couleur.  Antennes 
»ires.  Anus  ayant  un  reflet  violet  y  umni  de  qna- 
edenieiuresa  rextrémil^.  Avancement  scuielii- 
*rmeda  méiatliurax  t rès- prolongé ,  presqu'aijçn. 
îles  enfumées  ,  brunes  à  leur  base  et  le  long  do 
9rd  externe.  Mâle  et  femelle^ 
D'Afrique. 
4*>  Diptsion.  Anus  l rident é. 

3.  Ptbis  trident ,  P.  iridens, 

Pyria  viridi^aurea ,  antennis  ni  gris  s  ano 
identdto  :  aies  suhfuscts* 

liODgoeur  5  \\^*  Corps  irès-ponctné  ,  d'un  verl- 
»Qibre  i  doré  ef  nuancé  de  violet  :  pattes  de  la 
:iDleur  du  corps. 'Antennes  noires.  Avancement 
•utelliforme  du  métathorax^poins*  prononcé  que 
iQs  les  autres  espèces.  Extrémité  de  l'anus  of- 
^Qt  trois  dents )  l'intermédiaire  forte,  aiguë, 
ro?CDant  d'une  carène  élevée  qui  traverse  U 
gne  de  points  enfoncés ,  ceox-ci  violets.  Ailes 
afumces.  Femelle. 

Des Euts-Dois.    (S.  F.  ei  A.  Sbev.) 

STIUQUE,  Suincus.  Lat.  (JFam.  nat.)  Pœ- 
•fut.  Fab.  Oijt.  G^AtM^  Gru..  Paus.  Patk. 
Foirn.  Sttfc.  )  Stapl^iimês*  Patk.  (  Monogr.) 
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Genre  d'însectes  de  l'ordre  des  Co<^oplères, 
section  des  Fentamère»,  famille  des  Brachélj- 
très,  tribu  des  Longipalpes, 

Des  quatre  ^rf^nres  que  renferme  cette  tribu 
(  ^'oj'^.LoNGiPALPRs  ,  png.  482.  de  ce  volume)  , 
celui  de  Stène  esf  le  seul  cjui  ait  les  antennes  insé- 
rée» au  bord  antérieur  des  yeux.  Dans  les  Ev»s- 
tlictes  les  antennes  sont  subitement  en  massue  ; 
celles  des  Fédères  vont  en  grossissant  insensible- 
ment  vers  leur  extrémité,  en  outre  ces  derniers  ont 
le  quatrième  article  des  taises  biiide.       ^ 

Les  Stiliqnes  ont  beaucoup  de  caractères  com- 
mnns  avec  les  Fédères ,  ceux  qui  les  en  distin- 
guent,  sont  :  antennci»  filiformes,  leurs  dernieia 
articles  globnteuv.  Tête  ovale,  grande.  Palpes 
maxillaires  moitié  plus  courts  que  la  tête ,  leur 
dernier  article  tantôt  très-petit ,  acic-ulaire  ^di>-^ 
tinct  ;  tantôt  pea  visiUle  et  ne  formant  qu'une 
petite  pointe  aiguë  à  l'extrémité  du  précédent. 
Corselet  presqu'ovale ,  rétréci  antérieurement  cl  à 
sa  partie  postérieure.  Quatrième  article  dtts  tarsea 
entier  et  de  même  forme  qne  les  précédons. 

Ces  Brachélytres  habitent  dans  les  erdares  et 
sous  1er  pierres  comme  les  Fédères. 

On  rapportera  à  ce  genre*,  1^.  StiHqne  orbico- 
laire ,  S,  orbiculatus.  — »  Pœdère  orbiculaire  n«.  7. 
{EneycL)  *•>.  Siiliqne.  fragile ^  S.Jragilis.  — r 
reedère  fragile  n«.  8.  Encycl. 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

STTZE,  Stizus,  1<AT.  JpH.  Spinoi*.  Bembesr. 
Fa«.  Oliv.  {^EncyçL  )  Crabro,  Fab.  Hoss.  Larra  , 
Lirisy  Scoiia.  Fab.  Zaroi.  Illig.  Mellinus.  Fjlme, 
Sphex,  Dbur. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Forte-aiguillon ,  famille  des  Fouis* 
seuTs  (  2'.  divikiou  ) ,  tribu  des  Bembécides. 

Celte  seconde  division  des  Fouisseurs  a  pour 
caractères  :  prôtLorax  fort  court ,  en  forme  de  re- 
bord transversal ,  linéaire  et  séparé  dans  tonte 
son  étendue  par  un  intervalle  notable  de  Forigine 
des  ailes  supérieures.  Elle  renferme  les  quatre 
dernières  tribus  de  la  famille ,  savoir  :  Bembé- 
cides ,  Larrates  ,  Njssoniens  et  Crabronitea. 

fca  tribtt  des  Bembécides  présente  les  eatac- 
tères  saivans  :  labre  entièrement  découvert  ^  tres- 
saillant i  cette  tribu  contient  lès  genres  Bembex  , 
Monédule  et  Stize*.  Dans  les  deux  premiers,  1» 
labre  forme  nn  triangle  alongé  ^  leurs  mâckoires 
et  leur  lèvre  se  prolongent  en  une  pronuisckie 
fléchie. 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  l'cji- 
trémité,  amincies  vers  lenr  base ,  insérées  nn  pea* 
au-dessous  du  milieu  du  front ,  de  donze  articles 
dans  les  femelles ,  de  treize  dans  les  mâles  3  le 
premier  coart ,  conique  ,  le  troisième  alongé.  -« 
Labre  entièrement  découvert ,  semicireulaite.  •— 
Mamdihukê  icos  dents  on  n'en  ayant  qu'une  ires-^ 
petite;,!  leur  partie  interne. .«-«  Mâchoires  «t  Lèff^ 
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avancées  ^  nais  point  prolongions  en  aoe  promus- 
eîde  ,  ni  (l(5chies.  —  Pulpes  maxillaires  avan- 
çant au-delà  de  l'extrémité  d^s  mâchoires  ,  de  six 
articles  ,  le  second  et  le  troisième  les  plus  loni^s 
de  tous;  tQus  deux  cjrliodricjuesi  les  derniers 
courts  :  palpes  labiaux  de  quatre  articles.  —  Lèure 
peiitc,  semicirculaire.  —  Têle  transversale.  —. 
-Ft'w.r  grands.  — Trois  ocelles  disposés  en  triangle. 

—  Corps  gros.  —  Corselet  ovale  j  protborax  court, 
Déformant  qu'un  rebord  transversal,  très-éloignd 
de  la  base  des  ailes.  —  Ailes  supérieures  a^ant 
nne  cellule  radiale  dont  l'extrëmilë  posti'rieure 
s'arrondit  un  peu  en  s'appuyant  contre  le  bord 
extrrieurj  quatre  cellules  cubitales  /  k  seconde 
fortement  réirécie  près  de  la  radiale,  recevant  les 
deux  nervures  récurrentes;  quatrième  cubitale  or- 
dinairement commencée  ,  et  trois  cellules  dîscoi- 
àûéf  complètes.  —  Abdomen  convexe  ,  un  peu 
conuiue  ,  de  cinq  segmens  outre  l'anus  dans  les 
femelles  ,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles  j 
anus  de  ceux-ci  armé  de  trois  poiules  spiniformes. 

—  Pattes  fortes  ,  de  longueur  moyenne  \  jambes 
et  tarses  armés  d'i'pines  j  dernier  article  de  ceux- 
ci  muui  de  deux  forts  crochets  simples ,  ayant  une 
grosse  pelolte  dans  leur  entre-deux. 

M.  (jalreille  a  nomiué,  ce  gebre  Siize ,  d'un 
veri)e  grec  qui  signilie  :  piçuen  Les  mœurs  de  ces 
Hyménoptères  ne  nous  sont  pas  connues  ,  mais 
leur  organisation  nous  démontre  qu'ils  creusent 
dans  le  sable  et  approvisionnent  eux-mêmes  leur 
nid  ;  ils  se  plaisent  dans  des  localités  très-cbaudes 
et  par  conséquent  appartiennent  plus  aux  pays 
méridionaux  qu'aux  latitudes  froides. 

i'«.  Diinsion.  Cellule  radiale  des  ailes  supé* 
rieiirefi  li)ngue  ,  dépassant  la  lroi5ième  cellule  cu- 
bitale j  première  nervure  récurreute  droite.-— 
Ocelles  placés  sur  le  front. 

î.  Stize  spécieux  ,  S.  speciosus. 

Stizus  niger;  capite  thoraceque  femigineo  vil- 
losis  :  al^dominis  segrncritorum  primi ,  secundi j 
tertiique  Jasciâ  margmali  posticâ  luteâ  ,  in  tus 
sinuatâ  ,  lateribus  auctà  recun>â  y  pedihusjerru" 
gineis  ;  alisferrugineo^hyaUnis,  apice  suhi.Ho- 
laceo  micantibus.  • 

Sphex  speciosus^  Droii.  Ins.  tom.  i,  pi,  38. 
^g,  I.  Femelle.  —  EncycLpl^ly^i.fig,  6.  Femelfe. 
Le  nom  de  Stizus  vespifomiis  donné  à  cette  H2:ure 
dans  Texpiication  des  planches  ne  peut  lui  êire 
conservé,  et  doit  rester  à  l'espèce  que  Fabtiiius 
désigne  sous  le  nom  de  Lami  vcspiformis* 

Longueur  i5  lig.  Noir;  têle  et  corselet  couverts 
d'un  duvet  ferrugineux.  Cbaperon  et  labre  jaunes. 
Abdomen  noirâtre,  ses  trois  premiers  segmeus 
ayant  une  bande  jaune  à  leur  bord  postérieur , 
fortement  sinuée  à  sa  partie  intérieure  ,  s'élargis- 
sant  beaucoup  sur  les  côtés  et  y  formant  une  sorte 
éa  crotbet.  Pattes  duu  jaune. feiMigineuxi  ailes 
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tranrparentes  ,  jaunâtres ,  ayant  on  reflet  fiiLic 
sur  l'extrémité  et  le  bord  iaterne.  Mâle. 

Patrie  iuconnue. 

On  placera  en  outre  dans  cefte  division  le  %\\ii 
de  Hogard,  S.  Hogardii,  Lat.  Gêner.  Çm^t.  et 
Ins.  to/fi.  4.  ptig.  100.  tom,  I.  taâ.  \Z.  fig.  la. 
De  Saint-Domingue. 

2«.  Division,  Cellule*  radiale  des  ailes  soré- 
rieures  coarte  ,  pins  éloiguée  du  bout  de  i'«.le 
que  la  troisième  cellule  cubitale;  pteiniire  nt«- 
vure  récurrente  coarbe*  — »  Oceliet  placés  lut  le 
vertex. 

2.  Stizb  rii6coroe ,  5.  ruficotnis. 

m 

Stizus  ruficornism  Lat.  Nout^.  Dict*  (thiit.  net. 
f».  édit.  —  hartu  ntficoniis  n®.  9.  Fab.  S)*t. 
Piez.  Mâle.  ' 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syao- 
nymes  Bejîbbx  ruilcorne  n**.  4«  de  ce  Dituoa- 
naire. 

Cette  seconde  division  contient  en  outp  . 
i<*.  Siize  vespiforme  ,  5".  pespiformis.  —  Larfa 
vespijormis  n«>.  i.  Fab.  Syst.  Piez.  Des  ladn 
orieutule&.  Nous  ajouterons  à  la  description  qi  • 
le  'proihorax  et  le  bord  postërienr  d«  pnmn 
segu>ent  de  l'abdomen  sont  ferrugîneox.  s^.  b  i/c 
bifascié  ,  S.  bifasciatus.  Lat.  Nouç*  Dict,  dthut, 
nat.   I".  édit.  —  Jua.  Uyménopt.  pL  f4'  ^^l^**- 

—  Enc\cL  pi.  '^'J^.^g.  B.  Mâle.  —  Larra  trhu- 
data  n®.  6.  Fab.  Syst.  Piez.  Femelle.  —  Sco/ra 
tndentata  n<».  aa.  Fab.  <•/.  Mâle.  Do  Midi  de  Tt.»»- 
rope.  3".  Stize  sinué,  S.  sinuatus.  Lat.  té.  - 
Crabro  tridensn^.  23.  F>b.  id.  Mâle.  Cette  espê(« 
se  reconire  quetqrtefots  aux  environ*  de  Fanf.  U 
Mellinus  répandus.  Panx.  Faun,  Germ.Jas.  75. 

Jrg.  ig.  n'en  est  peut-être  qa'n ne  variété. 

Nota.  On  doit  ranger  encore  parmi  les  Sùit%^ 
mais  sans  que  nous  puissions  indiquer  dansquii'd 
division,  1°.  Sti^e  crassî corne,  J*.  crassicon u. 
Lat.  Règn.  arii/n.  tom.  3.  pag.  49Q. — Zu'^<* 
crassicornis  n®.  5.  Fab.  Syst.  Ptcz.  L'est  prolJi- 
blement  la  même  espèce  qoe  le  Bembex  rulipt^c 
n».  12.  du  présent  Didlionnaire.  2<'.  Stise  ét^- 
tbrocéphale  ,  S.  erythrocephalus.  Lat.  id.  — 
Larm  erythroccphala  n".  2.  Fa^.  id.  —  3».  S^i^e 
à  ceinture  ,  S.  cinctus.  Lat.  i^.  — -  Lana  ctncta 
no.  3.  Fab.  id.  4°.  Siîze  anaf ,  S.  analis.  Lat.  id. 

—  Larm  anaits  n<».  %.  Fab.  id.  5°.  Stize  à  bande, 
S.  cingulatus.  Lat.  id.  —  Lam  cingulata  n*.  ïO. 
Fab.  td.  6°.  Stize  (font  roux.  S*  rufifrvns,  Iat. 
id.  ^  Larra  rufifrons  n®,  il,  Fab.  id.  f>  Sn-^e 
bi(;olor,  S.  bicolor.  Lat.  id.  —  Larra  bicvior 
no.  12.  Fab.  id.  8«.  Stize  faacié ,  S.  fusciatus. 
Lat.  id*  —  Larra  fasciata  n<>  i3.  Fab.  id- 

MONÊDULE  ,  Montduia.  Lat.  Bembex.  Jc»« 
Ouv.  (  ErKycL  )   Siictia.  luaOé  Vespa.  Li:««. 
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Genre  d'insectea  de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  i 
cûon  de«  Forle-aiguillon ,  familie  des  Fouisseurs 
t*.  division)  ,  tribu  des  Bembécides. 
Trois  genres  entrent  dans  cette  tribu  (^pqyêz 
g.  495  )  :  celui  de  Stize  est  reconnoissable  par 

lurtue  semictrculaire  de  son  Jabre  et  par  ses 
àclioîres  et  sa  lèvre  qui  ne  sont  point  prolongées 
1  manière  de  promnscide.  Dans  les  Bembex  les 
Ipes  maxillaires  sont  irès'-conrts,  composés  sen- 
neot  de  quatre  articles,  selon  M.  Latreiile; 
ndis  que  les  palpes  labiaux  n*en  ont  que  deux  y 
iTant  ce  niêine  auteur  $  la  troisième  cellule  eu- 
talc  des  ailes  supérieures  n'est  point  réirécie  vers 

radiale,  en  sorte  qa'il  n'existe  pas  d*aogle  re- 
aruuabie  entre  les  extrémités  de  ces  deux  cel- 
les. 

Antennes  coadées ,  rapprochées  à  leur  base  » 

éféiis  assex  près  de  la  base  do  chaperon ,  de 
iQze  articles  dans  les  femelles,  de  treize' dans 
s  mâles ,  le  premier  long  ,  asses  gros  ,  presque 
rlin Jrique ,  le  second  tres-pelit ,  le  troisième 
rt  aloogé ,  ceux  de  cinq  à  onze  ordinairement 
ildiës  à  leur  partie  postérieure  dans  les  deux 
IX es ,  mais  plus  sensiblement  dans  les  mâles.  — 
ubre  grand ,  trigone.  —  Mandtbul^s  Iridentées 
i  côlê  interne ,  se  croisant  Tune  sur  Tautre  au- 
essus  du  labre  dans  le  repos.  —  Mâchoires  et 
èf^n  irès-longuea  ,  linéaires  ,  s'avançant  en  une 
romasùde  fléchie.  —  Palpes  très-giêles,  se- 
ucés;  les  maxillaires  atteignant  l'extrémité  des 
licboires,  composés  de  six  articles;  les  labiaux 
B  quatre.  —  Lèi^re  aiysiiiii  sts  lobes  latéraux  séti- 
iraes ,  Tinter médiaire  linéaire.  —  Tête  transver- 
lie,  an  moins  aussi  large  que  le  corselet;  cha- 
erou  transversal ,  son  bord  antérieur  écbaocré  | 
ftnt  ses  angles  latéraux  tronqués.  —  l^eiM? grands. 
-  Trois  ocelles  assez  distans  les  uns  des  autres, 
lacés  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corps  gros , 
ttlescent.  —  Corselet  bombé  j  protborax  court , 
a  cône  écrasé,  séparé  dans  toute  son  étendue, 
ar  an  iutervalle  notable ,  de  l'origine  des  ailes 
Intérieures  ;  métatkorax  tronqué  droit  postérieu* 
îmeot.  —  Ecusson  transi'ersal ,  peu  élevé.  — 
^'^1  grandes,  les  supérieures  ayant  une  ceilule 
ïdiale  allant  un  peu  en  se  rétrécissant  après  la 
roisième  cubitale  ,  son  extrémité  postérieure  ar» 
oodie  ,  s'écartant  un  peu  de  la  côte;  quatre  cel- 
les cubitales ,  la  première  presqu'aussi  longue 
J»e  les  trois  autres  prises  ensemble  ,  en  triangle 
toogé ,  son  sommet  ou  angle  aigu  dirigé  vers 
i  base  de  Taile  ,  la  seconde  fort  réirécie  vers  la 
*^^c»  recevant  les  deux  nervures  récurrentes; 
&  troisième  rétrécie  vers  la  radiale  ;  en  sorte  qu*il 
^isle  an  angle  rentrant  très^prononcé  entre  Tex- 
r^rnité  posl&ieore  de  cette  troisième  cubitale  et 
ï  radiale  ;  quatrième  cubitale  fort  courte  ,  altei- 
Wûi  presque  le  bout  de  l'aile  ;  trois  cellules  dis- 
^iUles complètes.  -^Abdomen  conique,  de  cinq 
egoieas  outre  l'anus  dans  les  femelles  ,  en  avant 
«  de  plos  dans  les  mâles  :  ce  dernier  ^exe  a  ordi- 
**<•  IXaU  Ins.  Tomô  X. 
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naiifement  un  tubercule  sur  le  milieu  du  second 
segment  de  Tabdoiuen  en  dessous  et  l'anus  iridenté. 
—  Pattes  furies  ,  assez  courtes  ;  jambes  et  tarses 
armés  d'épines  :  dernier  article  de  ceux-ci  muui 
de  deux  forts  crochets  simples  ,  ayant  une  grosse 
pelotte  dans  leur  entre-deux. 

Les  M(»nédules  sont  d'une  taille  au-dessus  de  la 
moyenne  et  propres  à  l'Amérique  ;  elles  ont  les 
mêmes  mœurs  que  les  Bembex;  lu  slructnrc  de 
ces  insectes  prouve  qu'ils  sont  éminemment  fouis* 
seura  et  qu'ils  doivent  approvisionner  eux-mêmes 
leur  nid.  Comme  les  mœurs  des  Bembex  étoient 
mal  connues  à  l'époque  où  l'on  traita  de  ce  genre 
dans  ce  Diâionnaire  ,  nous  allons  en  donner  des 
détails  exacts  d'après  nos  propres  observations. 
Les  femelles  creusent  ées  tuyaux  obliques  dans 
\es  sables  mouvans  et  les  approvisionnent  de  Dip- 
tères parvenus  à  leur  état  pariait  :  le  Bembex 
rostrata  s'empare  indifleremmeut  d'£ristales ,  de 
Si  rat iomy  des  et  des  plus  grosses  espèces  du  genre 
Musca  j  telles  que  la  vomitoria.  Le  Bembex  tai^ 
sata,  suivant  tes  observations  de  IVl.  Latreille , 
approvisionne  son  nid  de  Borobyles.  Chaque  cel- 
lule devant  renfermer  cinq  h  six  individus  de  ces 
diUéiens  Diptères ,  la  mère  va  souvent  à  la  chasse 
è  l'époque  de  sa  ponte;  toutes  les  fois  qu'elle 
quitte  sa  cellule  pour  aller  chercher  une  pfoie, 
elle  en  bouche  l'entrée  avec  du  sable  et  sait  fort 
bien  la  retrouver  ii  son  retour.  Quoique  faisaut 
leur  ni4  isolément ,  le  même  lieu  convient  ordi- 
nairement à  un  assez  grand  nombre  de  femelles , 
nous  en  avons  vu  plusieurs  fois  une  trentaine  oc- 
cupées à  ce  travail  dans  un  espace  sablonneux 
d'à  peu  près  vingt  pieds  de  diamètre.  Lorsque  la 
femelle  Bembex  a  amassé  toute  la  provision  né- 
cessaire à  chacune  de  ses  larves  ,  elle  pond  un  seul 
œuf  dans  chaque  cellule  et  la  rebouche  soigneuse- 
ment avec  du  sable  qu'eile  entasse  dans  toute  la 
partie  du  tuyau  qui  restoit  vide.  Certaines  Chry- 
sides,  entr'autrcs  le  Pamopes  camea,  déposent 
leurs  œufs  dans  ces  nids  ,  aussi  la  nature  a-t-elle  , 
accordé  à  cette  dernière  es{^çce  des  épines  aux 
jambes  et  aux  tarses  postérieurs  comme  elle  l'a 
fait  pour  lt%  vrais  fouisseurs  ;  c'est  en  l'absence 
de  la  mère  dont  elle  a  épié  les  démarches  que  la 
femelle  Pamopès  rouvre  le  nid  du  Bembex ,  on 
l'y  voit  entrer  à  reculons ,  ce  qui  annonce  sans  au« 
cun  doute  Pintentiou  d'y  poudre.  11  est  probable 
qu'elle  n'y  dépose  qu'un  seul  œuf,  car  on  ne  trouve 
ordinairement  qu'une  seule  larve  de  Parnopès , 
occupée  t^T%  le  commencement  du  printemps  à 
sucer  la  larve  du  Bembex  sur  le  dos  de  laqnelle 
elle  se  tient  cramponnée  (i).  Celle-ci  pendant 
l'automne  précédent  a  voit  pris  tout  son  accroisse* 
ment  es  se  nourrissant  des  Diptères  déposés  dans 
sa  cellule.  Les  Bembex  ont  le  vol  puissant  et  ac- 
compagné d'un  bourdonnement  (ort,   coupé  et 


(1)  ObseiratioBf  falccs  abaveUçmenc. 


Rrr 


Digitized  by 


Google 


498 


S  T  O 


ai|;a,  comme  TaToU  d^jà  fort  biea  remarqua 
M.  Latreîlle.  Ces  observations  oot  été  faites  tant 
à  Fontainebleau  qu*aux  environs  de  Sézanne  et  au 
bois  de  Boologue. 

1 .  HonÉDULB  vespiforme  >  «V.  signala* 

Monedula  signala»  Lit.  Gêner.  CnuL  el  Ins. 
tom,  4.  pag.  loo.  —  Bembejc  signala  n«.  3.  Fab« 
Sysl.  Piez. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes, Bembex  vespiforme  n<>.  i.  da  présent 
OQvrage. 

1.  MoviovLB  Tariée ,  AT.  variegala. 
Bembex  maculala  n».  a.  Fab.  Sysl.  Piez. 

Voyez  pour  la  description  Bembex  bariolé 
n«.  11.  de  ce  Dictionnaire. 

On  doit  comprendre  en  outre  dans  ce  genre , 
.  i«.  Monédule  de  la  Caroline ,  M.  Cawlina.  Lat. 
Gêner.  Crusl.  el  Ins.  iom.  4.  pag.  lOO.  —  Bembex 
Carolina  n«.  li.  Fab.  Sysl.  Piez.  B<>.  Monédule 
continue  ,  M.  conlinua.  Lat.  id.  —  Bembex  con* 
tinua  n^.  rS.  Fab.  id.  ,  et  peut-être  aussi  les 
Bembex  héros  n^.  1  ,  punclata  n^.  4 ,  Jasciala 
n®.  6,  americana  n^.  i3,  spinosa  n".  14»  h- 
nêola  vkP.  16,  slriala  n9.  17^  et  ciliala  d».  ai. 
Fab.  id.    (S.  F.  et  A.  Sbbv.) 

STOMAPODES ,  Slomapoda.  Dans  ronvraee 
snr  le  Règne  animal  do  M.  le  baron  Cnvier,  j  ai 
désigné  ainsi  un  ordre  de  Crustacés ,  comprenant 
le  genre  Squiila  de  Fabricius ,  et  duquel  j'ai  sé- 
paré l'espèce  qu'il  nomme  pilrea,  pour  en  former 
celni  d*Énchlne,  que  le  docteur  Léach  a  nommé 
Smerdis.  J'ai  rapporté  depuis  (  nouîfeau  Diclion. 
d^hist.  nal.  2«.  édtl.)^  au  même  ordre  ,  une  autre 
coupe  générique ,  établie  par  ce  dernier  natura- 
liste sous  le  nom  de  Phyllosoma ,  mais  qui ,  ik 
raison  des  formes  singulières  de  ces  animaux ,  doit 
former  une  famille  particulière. 

Les  Stomapodes  ont,  ainsi  que  les  Décapodes , 
les  yeux  portés  sur  des  pédicules  articulés  et  mo* 
biles  ,  quatre  antennes ,  un  grand  lest  ou  carapace 
et  des  mandibules  pâlpigères.  Mais  outre  que  les 
pieds- mdc boires  ont  aéja  la  forme  de  véritables 
pieds ,  le  test  est  divisé  en  deux  parties ,  dont 
l'antérieure  porte  les  yeux  et  les  antennes  inter- 
médiaires ,  ou  constitue  la  tête,  et  les  branchies 
•ont  annexées  aux  cinq  paires  de  pattes  natatoires 
da  dessous  du  post-aodomen ,  ou  de  cette  par- 
tie du  corps  qu'on  nomme  queue, et  qui,  de  même 
2ue  dans  les  Ecrevisses,  les  Salicoques  et  autres 
IJcapodes  à  longue  queue,  est  toujours  terminé 
par  une  nageoire  en  éventail  et  formée  des  mêmes 
pièces.  Plusieurs  de  leurs  pieds  (  lei  six  derniers 
oaiu  les  Squilles  )  ont  ordinairement  i  Textrémité 
de  leur  second  article  on  appendice  filiforme , 
foraaai  une  sorte  de  rameao ,  les  braocbiei  n'é- 
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tant  plus  situées,  comme  dans  les  Décapa^o 
les  cotés  du  tborax ,  mais  en  arrière  des  p««  .4 
cœur  a  reçu  une  forme  alongée. 

Sous  le  rapport  de  Pécaille  latérale  istamr^^ 
gnant  dans  plusieurs  les  antennes  lalérakt.  ^  i 
ténuité  du  test ,  de  la  mollesse  du  corps  et  fi.  . 
caractères ,  ces  Crustacés  avoisioent  /nicajc 
les  Salicoques  et  les  derniers  Décapodes  nAc-.v  I 
res.  Ils  sont  tons  marins.  Leurs  diOrreoces  ksmu. 
les  ne  sont  pas  encore  bien  déteraiu/fi  ;  jt  &•  1 
point  trouvé  d^œufs  sur  aacnn  des  iadmdtt  ^ 
)'ai  examinés. 

Dans  mon  onvraçe  sor  les  faflûUti  naïamti  •: 
Rèi^ne  animal ,  j'ai  divisé  cet  ordre  en  deu  *. 
milles,  les  Uhipbltbs,  Cr/M]p«&tfte^ elles &r:.- 
TX|,  Bipellata. 

PRBMièllB    FAVILLl. 

UBiPBi.Txs,  Unipekala. 

Corps  étroit  et  alongé.  7>/f  long ,  avec  n  r  - 
L-le  antérieur  portant  les  antennes  iaterméc^  -1 
et  les  jeux.  Les  pieds-mâchoires  et  les  :..  * 
pieds  antérieurs  terminés  par  onemaio  mr&  ..  - 
lyle  on  en  grifle  »  et  dont  le  dotgt  oa  le  tins  r 
mobile ,  en  forme  de  crocbet  ;  les  secoeds  -  *.- 
macboires  très-grands,  faisant  plus  panic.  -^ 
rement  l'oflSce  de  serres;  les  six  deraim  pn 
natatoires  terminés  par  nn  article  en  î^^nt  - 
brosse.  Antennes  latérales  a^ant  à  leur  bttf  :* 
écaille  ;  les  intermédiaires  à  trois  fileu.  P*.:^- 
domen  long. 

Nota.  Pédicules  oculaires  courts  ou  pec  il  " 
gés.  Les  six  pieds  natatoires  accompai^nri  d;.--  * 
pliu  grand  tiombre  d'un  appendice  latrrsl  ;  »  • 
mité  postérieure  du  corps  épineuse  ou  des  * 

Les  i;enres  :  Sqi7U.lx,  Goxooacttli,  U»- 
BiDB,  Ébicbtbb,  Alimb.  Voyez  Sgctu-B. 

DEUXIÈMS    FAMILLB. 

B1BBLTBS9  Bipeiiala. 

Corps  aplati ,  membraneax  »  diapkane.  li..  - 
visé  en  deux  boucliers,  dont  rantérienr  trt t^n*- 
plus  ou  moins  ovale,  composant  la  téie,  et  c  : 
second  transversal ,  angiueua  dans  so«  c«x. 
portant  les  pieds-mâcboires  et  les  ooq  ps-n  •- 
pieds  proprement  dits  ;  les  pieds ,  à  Vtxct^ .  : 
des  deux  derniers,  et  les  deax  pieds  ai  ->  ' 
postérieurs  grêles ,  filiformes ,  et  ^oms  la  pU^ 
ires-longs  ;  Tes  quatre  pieds-ouchoirei  saper c 
on  antérieurs  très-petits  00  cooiaiKS.  /««^»•' 
domen  très-petit.  Antennes  Utéraies  aiai  eu-  « 
à  leur  base  ;  les  iatermédiairaa  à  dcsa  ik*^ 

Nota.  Pédicolae  ocnlairas  wemstmi  ttsx  ^«p- 


Le  genre  Phtixososb.    (  Laie.  ) 
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STOMOXE,  Stotnojcys,  Gkofy.  Fab.  Ross. 
^492.  Mue.  Conops.  LiNH.  Scfl&AKCK.  Empîs, 
kopoL. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  (  j  '•. 
KUon),  famille  des  Atkéricères ,  tribu  des  Co« 
lopsaires  de  M.  Latreille.  Voyez  Stohoxtoes. 

La  seconde  division  de  cette  tribu  comprend 
N  genres  Bncenle ,  Prosêne  et  StomoKe.  Le  pre- 
AÎer  diffère  des  Stomoxes  par  la  soie  des  antennes 
lue ,  Ift  (rompe  coudre  vers  son  milîea ,  ayant  sou 
xtrémité  dirigée  en  arrière  dans  le  repos;  le  second 
«rUsoieantennaire  plumense  des  deux  côtés  et  la 
rompe  pins  longue  qne  le  corps ,  sans  renflement 
ensible  à  sa  base. 

Antennes  coucliëes  sur  Phypostome,  près- 
[u'auisi  longues  que  lui  ^  composées  de  trois  ar- 
ides ,  les  denx  premiers  courts ,  le  troisième 
loogë,  linéaire,  comprimé ,  un  pen  arrondi  et 
tbtus  à  son  extrémité  avec  une  soie  dorsale  (riar- 
icolée;  la  seconde  articulation  grosse,  manifes- 
emeat  plus  longue  que  la  première  ;  la  troisième 
lemi-plumeuse  n'ayant  de  barbules  qn*à  sa  partie 
upérieure.  —  Trompe  courte ,  dure ,  cornée ,  pi- 
juanle,  dépassant  la  tête,  horizontale,  articulée 
i  la  hàiiff  la  partie  qui  soit  cette  articulation 
rès-renOée  jusque  dans  son  milieu ,  dirigée  en 
ivant  même  dans  le  repos.  ^'Lèvres  très-courtes. 
-  Palpes  plus  ou  moins  longs ,  presque  linéaires , 
10  peu  ciliés ,  insérés  sur  la  base  de  la  trompe.  — 
%'postome  perpendiculaire  avec  deux  carènes 
atérales  saillantes;  bords  de  la  cavité  buccale 
punis  de  cils  longs  et  roides  ;  front  large  dans  les 
emelles ,  ayant  de  chaque  côté  une  ligne  de  longs 
ïoils  roides.  —  Ytiuc  eltijitiques  »  presqu'aiigu- 
eux  à  leurs  denx  extrémités,  rapprochés  et  se 
oucliant  dans  les  mâles.  —  Trois  ocelles  rappro- 
:)iés  en  triangle  sur  un  tubercule  du  vertex  qui 
K)rte  aussi  quelques  soies  longues  et  roides. — 
"^orps  court ,  hérissé  de  poils  roides.  -^Prothorax 
tiilingné  du  mésothorax  et  séparé  de  lui  par  une 
igné  transversale  enfoncée ,  très-prononcée.  — 
iiles  velues  vues  au  microscope ,  écartées  l'une 
le  l'autre  dans  le  repos;  première  cellule  dn  bord 
tosiérieur  point  fermée,  atteignant  .le  bout  de 
aile,  ses  deux  nervures  latérales  se  rapprochant 
m  peu;  seconde  cellule  assez  rapprochée  du  bord 
(Oitérieur,  fermée  par  une  nervure  transversale 
looée  :  côte  des  ailes  nue  ou  presque  nue.  — 
balanciers  reconverti  par  un  cuiUerou  double.  — 
îbdomen  ovalaire,  de  quatre  segmens. —  Pattes 
le  longueur  moyenne. 

La  torme  de  leur  trompe  a  valu  à  ces  Diptères 
e  nom  de  Stomoxe ,  tiré  de  deux  mots  grecs  qui 
ignifient  :  bouche  aiguë ^  cet  organe  est  chez  eux 
ztrèmement  dor  et  corné ,  aussi  percent-ils  avec 
aciliténon-senlement  la  peau  de  l'Homme  en  s'at- 
scbant  principalement  aux  jambes ,  mais  encore 
e  cuir  des  Bœufs  el  des  Chevaux.  Après  la  succion 
I  plaie  ne  se  ferme  pas  de  suite ,  elle  est  tellement 
•Qferte  qne  le  Mng  coniinae  à  couler  quelque 
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temps.  L'espèce  la  plus  commune  se  trouve  en 
France  dans  les  champs,  dans  \e%  bois  et  même 
dans  rintérieur  des  villes  depuis  le  printemps  jus- 
qu'aux premiers  froids  ;  elle  est  extrêmement 
abondante  en  automne  ;  sa  ressemblance  avec  la 
mouche  commune  ou  domestique,  a  fait  dire  au 
vulgaire  ,  que  les  mouches  c^ automne  piquaient ^, 
QaSqnes  individus,  probablement  les  femelles 
ani  ne  se  sont  pas  accouplées ,  se  cachent  pendant 
1  hiver  et  s'engourdissent  ;  nous  en  avons  trouvé 
dans  cet  état  une  vingtaine  réunis  presqu'en  tas 
dans  un  tronc  d'arbre  à  nn  endroit  où  il  sulnloit 
un  peu  d'humidité  que  peut-être  ils  suçoient  fan  te 
d*antre  nourriture,  lorsque  la  température  plut 
douce  les  tiroit  de  leur  engourdissement. 

Nous  restreignons  ce  genre  aux  espèces  de  Sto- 
moxes dont  M.  Meigen  compose  sa  troisième  di- 
vision. Cet  auteur  donne  avec  doute  les  fumiers 
pour  habitation  à  la  larve  du  Stomoxe  piquant  : 
nous  avons  surpris  la  femelle  y  pondant ,  ce  qui 
rend  ce  fait  incontestable.  Les  Stomoxes  se  divi- 
sent ainsi  qu'il  suit  : 

i^^,  Diifision,  Palpes  ne  paroissant  pas  hors  de 
la  cavité  buccale  dans  le  repos.  (  Stomoxis  pro- 
prié  dicta»  ) 

Stomoxe  piquant,  f,  ccJcitrans.  Mcto.  Dipt. 
d^Europ.  tom:  4*  P^^*  '66.  n«.  3.  — Stonioxii 
calcitmns  n^,  5  et  tesseluta  n^.  7.  Fab.  Syst. 
AntliaL  —  Conops  calcitmns.  Ltiim.  Faun.  Suec. 
71.  1900. —  Le  Stomoxe.  Gxorr.  Ins.  Par.  tom.  a. 
pàg.  539.  71^.  I.  pL  18.  fig.  2.  Très-commun  en 
Europe. 

a«.  Viifision.  Palpes  dépassant  la  cavité  bnc* 
cale  même  dans  le  repos ,  aussi  longs  qne  la 
trompe.  (  Hœmatoàia.  Robin,  ined.  ) 

1  o.  Stomoxe  stimulant,  5.  stimulans.  Mxio.  Dipt. 
dfEur.  tom.  4.  pag.  161.  71».  4.  tab.  38.  fig.  8.— 
Stomoxys  irritans  n».  lo.  Fab.  Syst.  AntL  l3'Alle- 
magne.  Nous  pensons queM.  Meigen  se  trompe  en 
rapportant  à  cette  espèce  le  Stomoarys  irritans. 
Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ins.  qui  nous  paroit  être  te 
Stomoxys  siberita  des  auteurs  (  Prosena  Nob.  ) , 
ce  qu'avoit  aussi  soupçonné  M.  Latreille.  A».  Sto- 
moxe irritant,  S.  imtans.  Mxio.  id.pag.  162.  tP.  S. 

—  Conops  irritans.  Lxirii.  Faun.Suec.  n**.  1901. 

—  Stomoxis  pungens  n®.  12.  Fab.  Syst.  AntL 
Commun  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Nota.  Le  Stomoxe  ventre  noir,  5,  melanogas^ 
ter.  iVIxio.  id.  pag.  i63.  n'*.  6.  d'Autriche  ,  est  pro- 
bablement aussi  de  cette  division  d'après  la  lon- 
gueur de  stÈ  palpes ,  mais  ses  antennes  ne  sont  pas 
connues. 

Le  Stomoxys  muscaria  n*.  11.  Fab.  Syst* 
Antl.  est  VAnthomyia  fnuscaria  n».  1 5o.  Idno. 
Dipt.  d'Eur.  tom.  5*  Le  Stomoxys  asili/brmk 
n*.  i3.  Fjia.  id.  est  Ylfybos  muscanus  n«.  & 
Mxio.  id,  tom.  a.  Le  Stomoxys  dorsalis  n«.  iS. 
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Pab.  id.  est  la  Myopa  donata  n^.  so.  Mbxg.  ûf. 
tom.  4.  Le  Stomojpys  cristata  n«.  9.  Pab.  id. 
«st  le  Biicente  Tachioe  {poyez  Biicente  à  la  saite 
fia  présent  article),  et  le  Stomosys  minuta  ti9.  17. 
Fab*  id,  est  le  Buceote  cendré.  Voyez  îd, 

FROSÊNE,  Prosena.  Stomoarys.  Lat.  Mno. 
Fab.  Faz.l.  Paivi. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Diptères  (  f*. 
section),  famille  des  Aihéricères,  trîbu  des  G>- 
nopsaires  de  M.  Latreille.  Voyez  Stohoxtdbs. 

Des  Iroîs  eenres  que  coo lient  la  seconde  dÎTision 
des  Conopsaires ,  celui  deBucenie  a  poor  caractère 
qui  le  distingue  des  Prosênes,  la  soi e des  aaiennes 
noe,  la  trompe  coodée  vers  son  milieo ,  ayant  sa 
partie  après  le  coude  rabattue  daa.«  le  repos  et  di- 
rigée en  arrière.  Les  Siocooxes  di lièrent  des  Pro- 
sêoes  par  la  Irooipe  plus  courte  que  le  corps,  for* 
leinent  reofléc  à  sa  base  et  par  la  soie  des  antennes 
plumeuse  d*an  seul  côté. 

Antennes  couchées  sur  l'bypostome,  un  pen  plus 
courtes  que  lui,  composées  de  trois  articles,  les 
deux  premiers  très-courts ,  le  troisième  fort  long, 
linéaire,  comprimé,  obtus  à  sou  extrémité  ,muni 
à  sa  base  d'une  soie  plumetise,  inarticulée  ^  les 
deux  premières  articulations  très  -  courtes.  — 
Trompe  quatre  fois  plus  longue  nue  la  tête,  fili- 
forme, flexible,  articulée  à  sa  base,  sa  partie 
après  i^articulaiinn  presque  droite,  non  coudée. 
—  Lèifres  longues,  à  peine  saillantes  le  long  de 
l'extrémité  de  la  Iroaipe.  —  Palpes  très-conris, 
ovales ,  ciliés  ,  insérés  sur  la  base  de  la  trompe.— 
Hypostome  presque  plat  ;  bords  de  la  cavité  buc- 
cale garnis  de  cils  longs  et  roides  :  front  large 
dans  les  femelles ,  ayant  de  chaque  côté  une  ligne 
de  longs  poils  roides.  — '  Yeujp  elliptiques,  près- 
qu'anguleux  à  leurs  deux  extn*oiités,  rapprochés 
et  se  touchant  dans  les  mâles.  — •  Trois  ocelles 
très-rappruchés  en  triangle  sur  le  verlex,  accom- 
pagnés de  quelques  soies  longues  et  To\àz%.^Corps 
court ,  hérissé  de  poils  rnides.  —  Prothorax  dis- 
tingué du  mésothorax  et  séparé  de  lui  par  une 
ligne  transversale  enfoncée ,  très-pron-ïncée.  — 
AiUs  velues  vues  an  microscope ,  écartées  Tune 
de  l'autre  dans  le  repos;  première  cellule  du  bord 
postérieur  presque  fermée  par  une  nervure  cou- 
dée ,  un  peu  éperonnce  à  ce  coude  ;  la  seconde 
assez  rapprochée  du  bord  postérieur,  fermée  par 
une  nervure  transversale  sinuée  :  côto  des  ailes 
garnie  de  poils  roides ,  courts ,  qui  la  font  pareil re 
dentée  en  scie.  —  Balanciers  recouverts  par  un 
cuilleron  double.  ^^  Abdomen  de  quatre  segmens. 
—  Pattes  f  jrl  longues ,  grêles. 

Une  nous  a  point  paru  possible  de  laisser  dans  un 
même  genre  des  insectes  de  mœurs  douces,  ne 
nuisant  à  aucun  cire ,  pourvus  d'une  trompe  pres- 

3 ne  molle ,  propre  seulement  à  pomper  le  miel  des 
enrs ,  avec  des  insectes  s'achamant  sur  les  anî- 
«aaax  afin  de  sucer  leur  sang  et  armés  pour  cet 
nsace  d*nne  trompe  cornée.  Cette  considératioa 
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jointe  ans  caractères  paHicnliers  qn*eKtfy  b  «-  # 
des  antennes  et  les  ailes  des  Proifaes  noai  pi«-^ 
sent  nécessiter  la  création  de  ce  nonveai  i^tir* 
son  nom  vient  d'un  mot  grec  qni  signifie  :  dna  ^ 
bénin.  Le  type  est  la  Prosêne  de  Sibérie,  P  v 
befita*  f^OM.'^Stomosçys  siheriia  n*.  4.  Fas  iiy  ' 
Aniliat*  et  Auctor.  —  Stomoxys  grima  a^  1  (  u. 
id.  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris  sur  Ici  Seut 
composées. 

Vota.  Ce  genre  nons  paroît  appartccr  i  4 
tribu  des  Muscides  ainsi  qoe  cenx  qw  Uit» 
sinent. 

RUCENTE,  Bucentes.  Lat.  SIphcna.  Vi* 
Stomoxys.  Fab.  Faix.  Musca.  DaGûa. 

Genri»  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  '  ' 
section)^  famille  des  Afhéricères,  tnLa  d£j  1- 
nopsaires  de  M.  Latreille  (l). 

La  seconde  division  de  cette  trîba  roa'irt  « 
genres  Bucente,  Stomoxe  et  Prosêne  j  re  i-n  * 
a  la  soie  des  antennes  plumeuse  ,  sa  iroap;  - 
pas  fléchie  dans  le  raibeu ,  et  elle  a  son  ei  "  s  • 
dirigée  en  avant.  Ces  mêmes  caractères  se  rr  '-*> 
vent  dans  les  Stomoxes ,  mais  la  soie  de  k-:i  •»' 
tennes  n*est  qne  demi-plumeuse. 

Antennes  rabattues  sur  la  face  de  la  ir'.r , .   > 
longues  que  l'bypostome ,  composées  de  ir..<  .'• 
ticles  ,1e  premier  très-petir,  le  second  ud  pes  ;  a 
long,  hérissé  de  poils  roides;  le  truisiêne  "** 
long ,  linéaire ,  comprimé ,  obtus  a  son  eitr'x 
portant  à  sa  base  nne  soie  dorsale  nue,  tri- 
lle,  la  seconde    articulation    a«ses   ba^t*  ' 
Trompe  fort  longue ,  filiforme ,  flexible ,  s:       * 
\  sa  base ,  condée  vers  son  milieu ,  la  poi  i  •  ^  '  •    * 
le  coude  se  rabattant  dans  le  repos  et  d   :  -  ' 
son  extrémité  en  arrière.  —  Lèpres  cou:'i«.  * 
charnues.  —  Palpes  assex  grands ,  pretoiic 
res ,  un  pen  ciliés ,  insérés  sur  la  base  de  la  :r  3 
—  Hypostome  presaue  plat  ;  bords  de  la  •'•• 
buccale  earnis  ae  ciu  longs  et  roides  :  ficr-  . 
dans  les  deux  sexes  (cependant  on  peu  «en  >    • 
les  mâles),  ayant  de  chaque  côté  une  !  «*• 
longs  poils  roides.  —  Yeux  elliptiques,  pn-*  ^ 
guleux  à  leurs  deux  extrémités.  —  Tmu  (. 
très- rapprochés  en  triangle  sur  un  talrr:.  - 
vert  ex  qui  porte  en  outre  cfcs  poils  roi  des.  —  ^ 
court .  conformé  comme  celui  d*one  «oucl' . 
rîssé  ae  poils  roides.  —  Prothonsx  aViaa    > 
distingué  du  mésothorax  par  nne  ligne  traa^.r  ..' 
apparente.  —  ^fVif/  velues  vues  au  miwu»^   ' 
écartées  l'une  de  l'autre  dans  le  repos  ;  i<t%  ' 
cellule  du  bord  postérieur  fcnui'e  par  uae  arn. * 


(1)  Noos  ptotOBS  que  ce  peare  é^  lot  r«f*r;i  iff*  * 
tribu  dce  MuKiéct.  (  A^ef  Stovosism.  )  KV  Ctr 
positivement  «|ue  la  larve  de  m  Mmtc^  gmtrmlmt  c«  «•  ■ 
lient  à  ce  genre  ce  est  prubablcmei^t  U  B^cro.:  »t-  ' 
LàTt.  vit  dana  la  ofiupiie  d*«n  LlpiJofcè^.'  «  Mm»^ 
coounoae  à  bcaaeoof  de  i^res  de  f      '  ' 


Digitized  by 


Google 


s  T  O 

rqnf  e ,  h  seconde  courle ,  femiée  par  ane  nervim 
aasversale  droite  :  côte  des  ailes  garnie  de  poils 
oides,  courts ,  qai  la  fonl  parottre  dentée  eu  scie. 
•» BaUinciers  recou?erU  par  im  cuitleroa  double. 
*  Abdomen  de  quatre  aegmeos.  «-  Pattes  de  lou- 
oear  mojfenoe. 

Qooiqae  le  nom  gcWrique  de  ces  Diptères  soît 
ré  d'oo  mot  grec  qui  signifie  :  pique-' bœtifj  ils 
^inquiètent  jamais  les  hommes  ni  les  animanx  et 
)  contcDient  de  sucer  le  miel  des  (leurs ,  parti* 
oliiremeul  celui  des  semi-flosculeuses. 

On  connoil  cinq  espèces  de  ce  genre. 

i«.  Bocente  cendre ,  Jî.  cinereus.  Lat.  Gêner, 
mst  et  Ins,  tom.  4*  P^g'  339 .  -—  Siphona  geni' 
data.  Mexg.  Dipt*  d'Eiir,  tom,  4*  p<ig- 1 55.  ti».  i  . 
-Stomoxys  minuta  n^.  17.  Fab.  Syst.  Aniliat. 
K  Bucenle  de  Meigen,  JB.  Meigenii,  Nos.  — ^5i- 
Adiki  cinerea.  IMkio.  id.  pag.  i56.  n^.  s.  S**.  Bu- 
eaieTacbine,^.  tachinan'us.  —  Siphona  tachi* 
am/.MEiG.  id,  »».  3.  tab.Tfj.Jig.  s.%.^^ Stomoays 
istata  uP.  9.  Fab.  Syst.  Antliat.  4°*  Bucenle 
i^é ,  B,  nigropitlatus,  —  Siphona  nigrovittata, 
liiG.  id,  pag.  iSy.  ;»^  4-  S**.  Bocente  anal,  B. 
naîis, — Siphona  analis.  Mug.  id,  n^,  5.  tab.'Srj, 
f.  24.    (S.  F.  et  A.  Seut.  ) 

STOMOXYDES,  StomoxydœM,  Mcigcn  (!)/>/. 
^Ewvp,  tom.  4*  )  donne  ce  nom  à  sa  vingt- unième 
iffiille  qui  correspond  h  la  seconde  division  de  la 
ibu  des  Coaopsaires  Lat.  (jFVi/ti.  nat.)  et  à  laq- 
uelle il  assigne  le$  caractères  suivans  :  antennes 
ibailucs,  de  trois  arlicies,  obtuses  à  leur  extrë- 
ui(f  ;  troisième  article  ayant  une  lioie  ;  trompe 
vancëe,  coudëe  ;  abdomen  de  quatre  segmens) 
abncicrs  recouverts  par  un  double  cuiileran. 

l/âi)ieur  met  dans  cette  famille  les  genres  Si- 
Houe  (Bucenle  Lat.)  et  Stomoxc.  Nous  remar- 
urrons  ici  que  tous  ses  caractères  se  retrouvent 
ans  la  famille  des  Muscides.  Ceux  tirés  des  au- 
cunes sont  communs  à  toutes  les  Muscides ,  celui 
e  li  trompe  et  des  balanciers  se  reucontre  dans  un 
$3«2  ^rand  nombre  de  genres  :  le  caractère  d'ab- 
omcn  n'est  qu*uue  apparence  trompeu&e  qui  Ta- 
ie selon  le  nombre  de  segmcns,  souvent  rclrac* 
les  y  employés  à  protéger  immédiatement  les 
artîes  de  la  génération.  Le  nombre  apparent  des 
L'gmens  de  Tabdomen  dans  les  Muscides  est  ordi- 
airemcol  le  même  que  celui  indiqué  par  M.  Mei- 
en  pour  l'abdomen  des  Stomo>ydcs.  Nons  pen- 
DOS  donc  que  les  genres  de  celte  fimille  peutent 
tre  san5i  inconvénient  réunis  aux  Muscides,  d*au- 
int  qae  la  nourriture  âet  larves  et  leurs  méiamor- 
'boscs  sont  absolument  les  mêmes  que  celles  de 
tiosieurs  genres  de  cet  te  dernière  tribu.  Par  les  mè- 
nes raisons  tirées  de  l'organisation,  nous  croyons 
(«on  doit  également  réunir  aux  Muscides  les  gèn- 
es Myope  et  Zodion  que  l'auteur  allemand  place 
làns  sa  l'aoûlle  des  Conopsaires,  et  qui  ne  nous 
•aroijsent  avoir  que  des  analogies  irompcnscs 
vec  l«aConops4     (S.  F.  et  A.  Siav.  ) 
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STOMPHACE,  Stomphax.  Nom  donné  par 
M.  Fischer  de  Wuldheim  ( Entom.  de  Russ.  tom,  2. 
pag.  1 69.  )  à  un  genre  de  Coléoptcpes ,  que  L*.  Ger* 
mar  avoit  nommé  Codocera,  Voici  les  caractères 
que  l'auteur  russe  lui  assigne  :  Antennes  coudées  , 
le  premier  article  gros ,  très-velu  ,  les  suivans 
moniliformes  ,  glabres  j  massue  de  quatre  feuillets 
velns.  Chaperon  transversal,  largement  échancré. 
Labre  avancé ,  conique ,  velu.  Mandibules  cor- 
nées ,  très -avancées  ,  plus  hautes  que  larges , 
écbancrées  en  dessus  à  leur  partie  antérieure ,  en 
sorte  qu'elles  se  croisent.  Mâchoires  courtes ,  mem* 
braneuses.  Palpes  maxillaires  très-longs,  leur 
avant-dernier  article  triangulaire,  sécuriforme , 
le  dernier  alongé,  mince ,  presque  filiforme.  Men« 
ton  transversal ,  réfléchi  ^  un  peu  échancré. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Stomphace  bec 
croisé,  S.  crucirostris.  Fisch.  id.  pag.  160.  taô. 
XXXll,  Longueur  3  lig.  Entièrement  brun, 
velu.  Yeux  noirs«  Ëlytrea  striées.  De  Té(Iia  en 
Géorgie.  Cette  espèce  est  le  Lethrusjèmtgineu^, 
EscHscK.  Mem,  de  PAcadém.  des  Scienc.  de  S. 
Pétersb.  tom.  6.  pag.  i5i.  n®.  i.-^Codocera 
Jhrmgineum.  Gxbm.  Magaz.  der Entom.  tom.  IV. 
pag.  397. 

Nota.  L'auteur  rapporte  ce  genre  anx  Lnca- 
nides;  rinspectiqn  ne  la  ligure  nous  porleroit 
plutôt  à  croire  qu'il  appartient  aux  Scaraliéider. 
(  S-  F.  et  A.  SxRV.  ) 

STRATIOME,  Straiiomys.  Gxoff.  Fab.  Di 
Gêkr.  Lat.  FAU^iM.  Pakz.Meig.  Ilug.  Wibdxm. 
Macq.  Musca*  Liiin.  Scof.  Hin'ea.  Scop. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  (  t^. 
section)  ,  famille  des  Noiacanthes,  tribu  des  Str»- 
tioot^^dcs. 

Quatre  genres  ,  Ephippie  ,  Slratiome ,  Odon-> 
tomyie  el  Oxycère  forment  un  groupe  dans  cetfe 
tribu.  (  Voyes  Stratiomtdks.  )  Les  Odontomyies 
di lièrent  des  Straiiomes  par  le  second  article  des 
antennes  presqo'ausai  lonicqne  le  premier,  et  par 
leur  trompe  étroite  et  déliée  j  les  Ëphtppies  par 
leurs  antennes  pourvues  d'un  stylet  terminal  biar^- 
ticulé  y  le  genre  Oxycère  a  le  troisième  article  de 
ses  antennes  divisé  en  (jnatre  parties  et  terminé 
par  un  stylet  alongé  et  biarliculé. 

Antennes  longues ,  avancées ,  rapprccliées  i 
leur  base  ,  composées  de  trois  articles  ^  le  premier 
deux  ou  trois  fois  plus  long  que  le  second ,  celui- 
ci  cyaihiforme,  le  troisième  alongé,  presqu*en 
fuseau  ,  ayant  cinq  divisions,  très-dépnmé,  fai- 
sant un  angle  avec  les  autres  ,  dépourvu  de  stylet 
ou  de  soie  à  son  extrémité.  — 'Trompe  courte, 
grosfc  ,  charnue  ,  compiiroée  ,  létrat  tile,  cachée 
dans  la  cavité  buccale  lors  du  repos ,  ne  laissant 
paroître  alors  \  l'extérieur  nue  son  extrémité  for- 
mée parles  deux  lèvres ^  celles-ci  sillonnées  trans- 
versalement sur  les  côtés.  —  Palpes  insérés  stir 
1^  côtéa  de  la  baee  de  la  trompe ,  de  Ireia  arii* 
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des  9  à  pea  près  ëgaax  en  longoear ,  le  troisième 
plus  vp't^s,  velu.  —  Têtehimltphénque.  — -  Teujc 
grandi  9  espaces  dans  les  feineUes ,  se  toacLaoi 
sur  le  front  dans  les  mâles.  —  Trois  ocelies  dis- 
posés en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corps  pubea- 
cent.  —  Corselet  ovale ,  vêla  on  même  coionnenx 
dans  les  mâles  ,  l'élant  beaucoup  moins  dans  les 
femelles.  -—  Ecusson  semicirculaire ,  arme  poste» 
rienrement  de  deux  dents.  —  Aiies  lancéolées, 
sans  poils,  vues  même  an  microscope;  couchées 
snr  le  corps  dans  le  repos  ,  ayant  une  cellule  cen- 
trale d*où  parlent  des  ravons  se  dirigeant  vers  le 
bord  postérieur.  —  Cuillerons  petits  ,  ne  recou- 
vrant point  les  balanciers.  —  Abdomen  ovale , 
plane  ou  pen  voûté ,  composé  de  cinq  segmens. 

—  Pattes  assez  grêles  :  tarses  ayant  leur  dernier 
article  muni  de  deux  crochets  Avec  nne  pelotte 
trilobée  dans  leur  entre-denx. 

Geoflroy  a  tiré  le  nom  de  ce  genre  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  :  Mouche  armée.  Les  mœurs 
én%  Siratiomes ,  la  forme  de  leurs  larves ,  lear 
manière  de  vivre  ainsi  qae  leurs  métamorphoses 
sont  les  mêmes  que  celles  des  Odontomyies. 
(  Ployez  ce  mot  et  de  plus  Rbaum.  tom.  4.  Mémoir, 
7.  et  8.  y  ainsi  que  Geovf.  Ins.  Paris.  ,  iom.  a. 
gén^raliiés  da  genre  Strutiomys.  )  M.  Meigen 
(  Dipt.  d^Europ,  )  ne  l'ait  du  genre  Odontomyie 
qu'il  Avoit  créé  dans  sa  classification,  qu'une  di- 
vision du  genre  Stratiome.  11  décrit  sept  espèces 
appartenant  réellement  à  ce  dernier  genre. 

Ces  espèces  sont  :  i«.  Stratiome  caméléon  , 
5.  chamœleon.  Hxig.  Dipt»  itEutop.  iom.  3. 
pag.  134.  n«.  1.  —  Macq.  Ins.  Dipi.  Asiliq.  etc. 
pag.  i3o.  n^^  1.  2^  Stratiome  dn  Hont-Cénis, 
S.  cenisiu.  Mue.  id.  pag.  i36.  n<>.  a.  3<>.  Slra* 
tiome  des  fleuves ,  5.  potamida.  Mcio.  id.  /i».  3. 

—  Macq.  id.pag.  i3i.  n^.  a.  4**.  Stratiome  agréa- 
ble ,  S.  concinna.  AI  sic.  id.  pag.  lin.  n^.  4. 
tab.  26.  fig.  14.  Mâle.  5®.  Stratiome  lunrchne, 
S*  furcata.  Mxio.  id.  pag.  i38.  n^.  5.  t(sb.  26. 
fig.  12.  et  i3.  Femelle.  —  Macq.  id,  pag.  i3t. 
n^.  3.  A  cette  espcce  doit  se  rapporter  la  Stra^ 
tiomys  Jiaeata  n».  3.  Fab.  Syst.  Antliat.  qui  a 
été  donnée  mal-à-propos  pour  synonyme  à  TOdon- 
tomyie  fonrcLoe  n<>.  i.  ae  ce  Dictionnaire.  Rap- 
portez à  cette  Odontomyie  l'insecte  figuré  par 
Réaumur,  tom.  4-  pi»  M-  fig*  4"7*  ^^  les  détails 
qui  concernent  ces  figures  dans  les  Mémoires  7. 
et  8-  6*.  Stratiome  des  rivages  ,  S.  riparia.  Muo. 
id.  n"*.  6.  7^.  Stratiome  striée,  S.  striata.  Mcio. 
id.  pag.  \Z^.  u9.  7.  —  Macq.  id.  pag.  loa. 
no.  4. 

STRATIOMYDES,  Stratiomydes.  Seconde  tribn 
de  la  famille  des  Notacanthes ,  première  sectîun 
de  Tordre  des  Diptères ,  ayant  ponr  caractères  : 

Dernier  article  des  antennes ,  lorsqu'il  est  divisé 
transversalement ,  oQrant  an  plus  cinq  à  six  an- 
neaox  ,  le  stvle  ou  la  soie  non  compris. 

M.  Latreiue  divise  ainsi  cette  Inbii, 
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Dernier  article  des  anieoBet  acacl« , k.^  s 
terminé  par  un  style  <m  aBeiOhc. 

A.  Aniemies  flabelléat. 

Ptiloc^re. 

B.  Anteones  simples. 

a.  Dernier  article  des  aateaBesiQÎî  n  .. 
drique  on  en  fnseaa ,  soit  t^  •^^ 
alongé,  tantAt  sans  appead»u  .. 
bout ,  tantôt  tertninj  par  o  r:  • 
par  une  soie  rigide  et  peu  al*t.- 
(  Ecusson  le  plus  âovveat  àts^  • 
épinenx.  ) 


t  Trompe  trèt-eovrte , 

terminée  par  de«x  gianisi  rr- 
saillantes  devast  la  trie,  pn 
avancée  es  maaiêie  de  bec  pna 
les  antennea. 

Epht|9pte ,  Stratiome ,  Oèa» 
myie,  Oajcèfe. 

f  t  Trompe  longue,  grêle,  fil:*» 
retirée  dans  la  cavité  iafrf  r.  * 
d'une    saillie   afttéfievt  «  ' 
forme  de  bec  de  la  liit  «  p. 
tant  les  anieoBet* 
Néanotèle* 

b.  Dentier  article  dea  aateenn  fr«r 
nne   masse   presque  globolne 
ovalaire   avec    une  soie  loacv  • 
bout.   (Ecusson  ordinaifeBCs:  a^ 
tique.  ) 

ClirysocLIore  9  Sargas,^*- 
poo. 

II.  Dernier  article  àe%  anteoues  inartinl*' 
Plafyne. 

Nota.  1^.  Le  genre  Scénopioe  coojV9«  • 
seul  nne  coupe  particulière.  (  Voyez  cr  a-  ' 
celui  de  Sckkofiivicss.)  2**.  Le  doute  Ca^^  -, 
MM.  Knocb  et  Meigen  {^Dtpt.  d^Emnp.  .'r* 
pag.  l33.  )  sur  les   véritables  larves  ia  ^'' 
tiomydes  n*a  aucun  fondement.  Rcaaaar  t    - 
serve  la  vraie  larre  de  XOdontom\ui  f.'- 
Odon tomyie  fourchue  n«.  i.  du  ^rc>est  [H    * 
ûaire ,  et  Geoffroy  celle  de  la  Stratioar  ri».  -■ 
et  ils  en  ont  obtenu  les  insectes  paifsia*  L*^ 
exactitude  connue  ne  laisse  ancan  doettsarit  >r 
racité  de  leurs  assertions.  Voyez  SraAndai. 

^VmVVlZyEpîiippiwn.\.At.aiteaarutt* 
Ilug.  WiiJ).  Strutiomys.  Gsorr.  Fa*.  R.«*  ^ 
motelta.  Fab.  Pa»z.  CLquxb*  OdMtù^fU  w* 
{Encjc/.) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Kp»^  ^ 
section  ) ,  famille  des  Notecantbes ,  tnLa 6e*  >  * 
tiomydes. 

Un  groupe  de  cette  tribu  contient  troâ  (c^' 
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yqye^  STBATXOJCTDca  )  outre  celui  d'Epkîppîe. 
es  Stradomes  ainsi  que  les  Odontomjries  aont 
iihngaées  par  leurs  antennes  sans  style  ni  soie , 
Boatre  dans  les  Strattomes  le  premier  article  des 
Dtenoes  est  beaucoup  plus  long  que  le  second.  Dans 
f genre  Oiyccre  le  troisième  article  des  antennes 
a  que  quatre  divisions  outre  la  soie  terminale. 

Antennes  avancées  «  «m  pea  plus  longues  que  la 
He^  rapprochée»^  leur  base ,  s'i^artant  ensuite , 
)mpos^es  de  trou  articles,  les  deux  premiers 
oartj,  presqu'éganx ,  le  troisième  asse«  long, 
jfaat  cin^  divisions  et  portant  à  son  extrémité  un 
^le  biarticulé.  —  Trompe  rentrant  dans  la  cavité 
accale  dans  l'état  de  repos.  —  Palpes  velus ,  in* 
\tkk  aux  deux  côtés  de  la  trompe ,  de  trois  articles , 
(dernier le  pins  gros  de  tons.— TVile  transversale > 
Insëiroite.que  le  corselet.— :l>tfj;grands,  espacés 
insles  femelles  ,  se  touchant  sur  le  front  dans  les 
liles.  —  Trois  oceUes  disposés  en  triangle  sur  an 
ibercole  du  vertex. --^Corps  pubescent. — Corselet 
omhé.^JScusson  saillant. — jiiles  lanoéolées ,  v»- 
les  rues  au  microscope ,  couchées  snr  le  corps  dans 
smpoi,  ayant  noe cellule  centrale  d'oà  parient  des 
lyoos  se  dirigjeaqt  vers  le  bord  postérieur. — Ba» 
Mcieiy  découverts.  —  Abdomen  large  ^  ovale- 
rroadi ,  aues  plat ,  composé  de  cinq  segmens.— 
^atte»  assea  longues;  tarses  ayant  leur  dernier 
rticle  muni  de  deux  crochets  avec  une  pelotte 
ans  letia  entre-deux. 

Le  nom  d'Bphîppie  donné  à  oe  genre  par  M.  La- 
tille  est  tiré  d'on  mot  rrec  qui  signifie  :  selle, 
ei  larves  vivent,  dit  M.  JMeigen ,  dans  le  bois 
)Qrri,  et  nous-mêmes  avons  cru  vnir  Tl^phippie 
loractqne  femelle  déposant  %e%  œufs  dans  de  la 
:iare  de  bois  amassée  dans  le  creux  d'un  ceri.sier 
lUTsge  à  Saint-Germain-en-Lsiye.  Cette  espèce 
I  rencontre  dans  les  bois,  sur  tes  feuilles  expo- 
fet  au  soleil. 

!'*•  Dipision.  Ecusson  mutique. 

Rapporte!  à  cette  division  t  i«.  Ei>In'ppie  velue, 
'•  viÙosum.  —  Clitellarta  villosa.  Meio.  Dipt. 
*  Europe,  tom.  3.  pag*  120.  »•.  i.  tab.  25.  fig, 
|.  Mâle.  —  Odontomyie  velue  n«.  12.  EncycL 
'.  Epbippia  chanve ,  E.  calintm,  —  Clitellaria 
lA^a.MuG.  id^  pag.  12t.  n®.  2.  3^.  Ephippie  pa- 
ifiqoe,  £.  pacificum.  —  Clitellaria  pacifica. 
Ino.  id.  »••  3.  4*.  Ephippie  dire,  E.  atratum. 
"CiUellana  atraia.  Wiédkh.  Analect,  entom. 
ag.  14.  —  Stmtiomys  atmta  n».  23.  Faa.  Syst. 
fiUiiat,  Amérique  méridionale. 

2*.  Division.  Ecusson  armé  de  deux  épines. 

Ceite  division  contient  TEphippie  tboracique, 
<•  thormcicunu  Lat.  Gêner.  Crust,  et  Ins.  tom.  4. 
ag.  176. -^  Bncyd.  pi.  TiSj.Jig.  27—30.   Fe- 

lelle. 

^ota»  MM.  Meîgen  et  Wiédemann  rapportent 
1  oaue  à  cetie  seconde  division  la  Stmiioinys 
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bilineata  n^.  5.  Fab.  Syst*  AntSal*  «-  Clitellaria 
heminopla*  Wiid.  De  Sumatra ,  et  vrsisembla-' 
blemcnt  aussi  la  StnUioinysJiu»ipes  n<>.  lOu  Fab. 
id.  D^Âlgei.  M.  Wiédemann  (Analectn  entonu) 
paroit  considérer  les  genres  de  cette  triba  d'une 
autre  manière  que  les  auteurs  dont  nons  suivons 
habituellement  la  méthode ,  savoir  MM.  Latreille 
etMeigen;  io«  l'auteur  français  a^  tou^oura  attri- 
bué un  ecusson  biépinenx  à  sie%  Ephippie».  M. 
Wiédemann  d'accord  en  cela  avec  M.  Meigen , 
admet  des  Ephippies  {ÇUtellaria  Mzio.  Wixnss.) 
à  ecusson  mutique  ;  %9,  MM.  Latreille  et  Meigen 
n'ont  point  d'Ephippies  à  ecusson  quadridenté. 
M.  Wiédemann  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut 
pag.  3o.  n<>.  37.  a  une  Clitellaria  elongata  dont 
Pécuason  porte  quatre  dents.  (  Nigro  cEfne<Py  sctt' 
tello  auadridentato  ;  ihoracis  lineis,  abdùminis 
maculis  ar^nteis  y'  alis^fuscis,  fascià  limpidà. 
Longueur  3  lig.  -^  Mas.  Ile  S«.  Thomas.  )  3°.  MM. 
Meigen  et  Latreille  donnent  au  genre  Stratiome 
Qomme- caractère  générique  ecusson  épineux.  On 
voit  dans  M.  Wiédemann ,  mi^me  ouvrage  pag.  29. 
n<>.  34«  une  Stratiomys  s^iVK&madontrécDsson  est 
mutique.  {Nigra,  thorace  aurato  vittato  y  scu-- 
tello  mutico  et  abdominis  maculis  lateralibus  s^/- 
ndibus.  Longueur  4  lig.  Fem,  Bengale.  )  4*.  MM. 
Meigen  et  Latreille  nadmetieni  dans  le  genre  Sar* 
gus  que  des  espèces  à  ecusson  ronlique;  M.  Wié- 
demann  décrit  pag. 3t.  no.40.de  l'ouvrage  précité 
un  Sargusjiirci/èr  (  niger,  thorace  pittis  et  angum, 
lis  y  abdomine  maculis  Jlatfis  ;  scutello  appendice 
longiasimâ  apicejurcatà*  Longueur  4.  lig.  Fem. 
Brésil.^  Anprès  de  cette  espèce  il  existe  dans  notre 
colleclion  un  Diptère  de  cette  tribu  rapporté  de 
Cayenne  par  M^  Adolphe  Donmerc ,  ayant  le  troi- 
sième article  des  antennes  conyprimé ,  la  soie 
point  d<5cidément  terminale,  Técusson  portant  na 
appendice  court  et  large ,  bidenté  à  son  extrémité  \ 
de  plus  le  Sargus  vesperlilio  oP.  14.  F^b.  Syst. 
Antliat.  a  le  troisième  article  des  antennes  fort 
long  «  conique ,  de  six  anneaux  seulement ,  ter- 
miné par  une  longue  soie  et  la  cellule  centrale 
des  ailes  émet  quatre  rayons.  Ces  considérations 
nous  paroissent  faire  un  devoir  aux  natnralisteS' 
d'examiner  de  nouveau  les  caractères  des  genres 
de  cette  tribu  sur  lesquels  il  y  a  peu  d'accotd 
jusqu'ici.  M.  Wiédemann  soupçonne  que  l'espèce 
qn*il  appelle  Clitellaria  elongata  doit  faire  uo 
nouveau  genre. 

PLATYNE,  Platyna.  Wiédim.  Lat.  {Fam. 
natur.  ) 

Genre  d*insectcs  de  l'ordre  des  Dîpl^^es  (  i^e. 
section),  famille  des  Notacanthes ,  tribu  des  Stra* 
tiomydes. 

Tous  les  genres  de  celte  tribu,  excepté  celui 
de  Pl'atyne,  ont  le  dernier  article  des  antennes 
annclé. 

Il  parolt ,  suivant  M.  Wiédeaann ,  qne  ce  genre 
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a  tous  les  caractères  des  Straiîoaes ,  taof  les  suî- 
Tani  : 

Premier -et  second  articles  des  antennes  cylin- 
driques,  de  longueur  ^uale,  le  iroisième  court, 
comprima,  point  annele ,  termioé  par  une  pelûe 
poiote.  —  Ecusson  ne  porlani  qu'une  seule  dpiue 
qui  est  rele^ëe. 

Le  nom  de  Plaf^'ne  vient  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie :  iar^e.  J/cspèce  que  l'anteur  donne  pour 
type  est  la  Flatyne  haslëe ,  P.  hastata*  Wiédem . 
Analect.  eniomoL  pag,  i£.  fig.  2.  Femelle.  — 
StrMiomys  ha^tatu  n^,  24*  Fab.  Syst.  Antliat. 
De  Guinée.     (S.  F.  el  A.  Ssav.) 

STRÈBLE ,  Strehla.  M.  Wiëdemann  {Analect. 
entom,  pag.  19.)  nomme  ainsi  un  genre  de  Dip- 
tères créé  par  lui  et  appartenant  à  la  seconde 
section  de  cet  ordre.  Voici  les  caractères  qu'il  loi 
assigne  ;  yeux  trcs-petiis,  situes  aux  angles  pus- 
u'rjeurf  de  la  (été.  Ailes  en  recouvrement  et  pa- 
rallèles dans  le  repos ,  n'allant  pas  en  se  rétrécis- 
sant v^x%  leur  extrémité,  à  nervures  parallèles. 

L^auieur  paroi  t  douter  que  les  espèces  de  ce 
genre  aient  Ae*  antennes.  Celle  qu'il  donne  pour 
type  est  la  Sirèble  de  I4  (Chauve-souris,  5.  Ves^ 
pertiltonis.  Wiédem.  loc.  cit.Jig»  j.^Hippobosca 
pe^pertilionis  n^.  6*  Fa  a.  Syst»  Anlliat.  De  l'A- 
nériqne  méridionale.     (S.  F.  et  A.  Ssav.) 

STRÉPSIPTÈRES.  Kia».  Voyez  Rhipiptxaju. 

M.  Latreille  {Fam.  nat.)  ayant  élevé  l'ordre 
des  Myriapodes  à  la  di^uité  de  classe,  il  en  ré- 
sulte que  l'ordre  des  Rbipiptères  se  trouve  an- 
juurd'Lui  le  dixième  de  la  classe  des  insectes. 
(S.  F.  et  A.  Suav.) 

STRIÉE  BRUNE  DU  VERBASCUM.  Nom 
donné  par  GeoflVoy  à  la  Phalœna  noctua  per* 
hasci.  Li5N.  Voyez  Noctuelle  du  Bouillon  blanc 
u^,  440.  de  ce  DIctionoaiie. 

(  S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

STR0NGYLIE,5//t>/i£>'//wwi.  Kirb.  LjLr.{Fam. 
nai»)  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Hétéromères  (  !'«.  division),  famille 
des  Sténély très ,  tribu  des  Hélopiens. 

Ce  genre  fait  partie  du  quatrième  groupe  de 
cette  tribu  {poyez  Héi.ofieks',  article  StÉ5Êlt- 
T&ts  ) ,  lequel  a  pour  caractères  :  corselet  plus 
long  que  Urge  ou  presqu'isométrique ,  soit  pres- 
que carré,  soit  cylindracé.  Corps  étroit  et  alongé. 
M.  Kirby  a  établi  ce  genre  (  Trans.  Linn.  Centur. 
qf.  Ins.  roL  12.  )  et  M.  Laireille  l'a  adopté  dans 
ses  Fam.  natur.  L'auteur  anglais  le  caractérise 
ainsi  :  labre  transversal;  lèyre  presque  cordi- 
forme  ;  mandibules  très-courtes  ,  fortes  ,  termi- 
nées par  une  pointe  sans  dentelures;  mâcLoires 
écartées  ,  biloLées  à  leur  extrémité ,  le  lobe  ex- 
térieur plus  grand ,  arrondi  extérieurement ,  l'in- 
térieur petit ,  aie«  5  quatre  palpes  ay^nt  leur  der- 
•ter  article gnmd ,  sécuriforme;  meaton  presqnea 
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tœnr.  Antennes  grossissant  iu&entiblemeflt  vm 
leur  extrémité  ,  leur  dernier  article  ovale.  Coi p« 
linéaire  ,  oblong,  point  rebordé. 

Le  type  est  une  espèce  iuédite  ,  de  la  nouvelle 
Hollande.  Strongylie  bronzée  ,  S.  chaiconatum. 
Kirb.  ut  suprà^  tab,  zï.Jfg,  16.  Longueur  6' h^ 
Corps  brillant ,  glabre  ,  d'un  noir  bronzé,  t^ytrei 
ayant  de  petites  fossettes  oblongnes ,  excavées ,  ci* 
nalicukes  ,  rangées  presqu  en  ligpes  régulières. 

Nota.  UHclops  laceratus,  Gzem.  {Insectof, 
Spec.  noff.  aut  min,  cogn.  )  par  oh  avoir  les  c^* 
ractères  que  M.  Kirby  donne  aux  Stroog^^liei  et 
ressemble  beaucoup  à  rcspère  ci-dessus  dJcrite , 
mais  il  est  du  Brésil.     (S.  F.  et  A.  Seev.) 

STYGIDE.  Lat.  [Fam.  nat.)  Voyez  LoMinr, 
article ToKOMTXfi.     (S.  F.  et  A.  Skut. ) 

STYGIE,  Sfygia.  DaAt .  Lara.  God.  Bomhys. 
HtniH. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères, 
famille  dos  Crépnscnl aires ,  tribu  des  Zygénides. 

IjC  troisième  groupe  de  cette  tribu  renfertm 
trois  genres.  (  Voyez  Ztgxnidu.  )  Savoir  :  Q^^^ 
copide ,  qui  seul  des  trois  a  une  langue  distincte; 
Aglaope ,  qui  ainsi  <|oe  celui  de  btygie  n'en  s 
point  d'ap|)arente  mais  qui  se  distingue  de  ce  der- 
nier genre  par  ses  palpes  très-petits  dont  le  der- 
nier article  est  presque  nu  :  ses  antennes  ssa# 
houppe  a  l'extrémité  :  les  éperons  des  jambes  pei- 
térieures  très* courts  et  le  dernier  segment  de  mmi 
abdomen  dépourvu  de  brosse  an  bout» 

Antennes  courtes ,  dàminnant  insensiblement 
de  grosseur,  arquées,  bipectioces  dans  les  dcox 
sexes  ,  sans  bouppe  à  leur  extrémité.  *-  Point  de 
langue  distincte.  —  Palpes  épais  ,  cylindriques, 
entièrement  garnis  d'ccailles ,  s'élevant  «a-deis 
du  chaperon.  —  Corps  écailleux.  —  Ailes  ea  toit 
dans  le  repos;  les  supérieures  oblongues,  les  10* 
férieures  presqu'arrondies;  cellule  soiis*marginai« 
de  celles-  ci  fermée  par  une  nervure  arquée  dut 
partent  deux  rameaux  parallèles  qni  aboutisieni 
an  bord  postérieur.  —  Abdomen  conique»  ter- 
miné par  une  brosse  de  poils.  —  Jambes  posÊà" 
rieures  munies  à  leur  extrémité  d'éperons  degrsu* 
deur  remarquable. 

L'espèce  connue  de  ce  genre  est  la  Stygîe  aus- 
trale ,  S.  austnilis.  Daap.  —  Lat.  Cener,  Cnist. 
et  Ins.  tom.  4.  pag.  ai 5.  tom.  1.  iab.  16.  fig^A- 
et  5.  —  God.  Lépid.  de  Franc,  pag.  169*  n\  54- 
pL  7,1,.  Ji g.  19.  —  Bombyx  terebellwn.  Huss< 
Bomb.  tab.  ^-Jig-  24.  Longueur  51ij;.  AnteniiCi, 
télé  ce  corselet  d'un  jaune  un  peu  fauve.  Ailes  so- 
périeures  mélangées  de  cette  conlenr  et  de  bnui 
avec  une  frange  brune  à  lear  bord  postériear. 
Ailes  inférieures  obscures.  Abdomen  noirâtre 
avec  une  tache  jaune  et  fauve  sur  le  desini  des 
premier^  segmens. 

Pa  midi  de  la  France. 

(S.  F.  et  A.  Sesv.) 
5TYG«, 
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et  Xénos.  Ce  dernier  difl^re  de  l'autre  par  son  ab- 
domen corné  à  l'exception  de  Tanas  et  par  la 
branche  supérieure  de  ses  antennes  qui  n'est  pas 
articulée. 

Ce  genre  a  été  créé  par  M.  Kirby  ;  il  lui  donne 
pour  caractères  :  auiennes  partagées  en  deux 
Lranches.  (Ajoutez, d'après  M.  Lalreille,  branche 
supérieure  pariagée  en  trois  petits  articles.  )  Yeux 
f  édonculés,  Elyires  (  Prdbalanciers.  Lat.  Fam. 
Jiut,  )  insérées  sur  les  côtés  du  prothorax.  £casson 
avancé ,  couvrant  Tabdonien.  Ailes  n'ayant  que 
oe  ioibles  nervures  toutes  longitudinales  ,  se  re- 
f  luyanl  en  éventail.  Abdomen  presque  cylindri- 
^.jue  ,  rétraclile  ,  entièi*ement  charnu. 

Le  nom  de  ce  ^'^nxQ  vient  de  deux  mots  grecs 
qui  expriment  la  posi(îon  des  yeux  placés  sur  un 
pédoDcale  cylindrique.  La  larve  de  la  seule  es- 
pèce connue  «st  molle  ,  presque  cylindrique , 
blanchâtre  5  sa  télé  est  avancée ,  cornée,  cordi- 
forme ,  nn  peu  aplatie,  roassâtre,  avec  sa  partie 
postérieure  noire  ,  un  peu  concave  en  dessous. 
Elle  vit  dans  le  corps  de  plusieurs  espèces  d'An- 
drènes  :  pour  se  transformer  en  nymphe  elle  sort 
en  grande  partie  de  Tintcrieur  et  se  tixe  sous  le 
recouvrement  des  lames  abdominales.  Il  est  à  re- 
marquer que  sa  présence  et  Taciion  de  prendre 
sa  nourriture  aux  dt'pens  de  ces  Mellifères  n'en- 
trai cent  point  leur  mort. 

I  •  SxTLOPs  des  Andrènes ,  S,  Melittœ. 

Stylops  aienitna^  alis  corpoiie  xnajoribus  ; 
pedibus  /itscis» 

Stylops  MelUiœ.  Kirb.  Monogr,  Apum  AngL 
iorn.  2.  pag,  1 13. 

Longueur  i  ligne  7.  Très-noire.  Ailes  plus  lon- 
gues que  le  corps.  Pattes  brunes. 
D'Angleterre  et  de  France. 

(  S.  F.  et  A.  5eiiv.  ) 

SUBULICORNES  ,  Suhulicomes.  Première  sec 
tioo  de  l'ordredesNévruptères.  Ses  caractères  saut  : 

Antennes  en  forme  d'alêne  ,  guère  plus  longues 
que  la  iêie  ,  composées  de  sept  articles  ,  le  der- 
nier (armé  par  une  soie.  -r«  Mandiôitie^  6t  Ma-' 


FILICORNES ,  Filicornes.  Seconde  section  de 
l'ordre  des  JNdvroptèrcs  ,  ayant  pour  caractères^ 

Antennes  généralement  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles,  tantôt  plus  grosses  au  bout, 
tantôt  filiformes  ou  séiacëes  et  plus  longues  quo 
la  tête.  —  Mandibules  et  au  moins  la  majeure 
partie  àcs  mâchoires,  découvertes.  —  Palpes 
saillans  ,  au  moins  les  maxillaires.  — Ail^s  pres- 
que toujours  couchées  horizontalement  sur  le 
corps  ou  en  toit ,  les  inférieures  plus  longnen 
dans  ceux  en  petit  nombre  où  ces  organes  sont 
étendus  horizontalement ,  que  dans  Ceux  qui  les 
ont  en  toit. 

Une  partie  des  larves  sont  terrestres  ,  les  antres 
aquatiques;  une  portion  de  celles-ci  vivent  dans 
des  tuyaux  portatifs  et  construits  par  elles. 

Cette  seconde  section  coiiiprend  la  troisième 
et  la  quati-ième  famille  des  Névroptère» ,  savoir  : 
les  Planipennes  et  les  Plicipennes. 

Nota,  Ces  deux  articles  sont  extraits  des  Fam. 
natun   de  M.   Latreille. 

(  S.  F.  et  A.  SxRT.  ) 

SUBULÎPALPES ,  Subulipalpù  Seconde  divi- 
sion de  la  tribu  des  Carabiques  $  elle  a  pour  ca- 
ractères : 

Palpes  maxillaires  extérieurs  et  Palpes  la^ 
biaux  terminés  en  manière  d'alène. 

Cette  division  ne  contient  dans  la  méthode  de 
M.  Latreille  ,  que  le  genre  Bembidion. 

<S.  F.  et  A.  SiRv.)  ' 

SUCEURS  i  Suctona,  M.  Latreille  qui  avoit 
donné  cette  dénomination  à  son  quatrième  ordre 
des  insectes  dafis  ses  anciens  ouvrages.  Ta  changé 
dans  $Qt  Fam.  natitr,  en  celui  de  Siphooaptères.^ 
Voyez  ce  mot.     (S.  F-  et  A.  Seuv^  ) 

SUÇOIR ,  HausteUum. 

Ce  nom  a  été  donné  par  divers  auteurs  d'ento- 
mologie à  la  bouche  d'un  grand  nombre  d'insectes; 
«t  par  suite  ces  insectes  ont  reçu  le  oom  de  suceurs. 

Qooiqu'au  premier  coup  d'œil  le  snçoir  ne  pré- 
sente aucun  rapport  iivec  la  bouch«  des  infect r^ 


Digitized  by 


Google 


5oC 


S  tJ  Ç 


l^royeort»  oa  de  cènx  ^ni  ont  nne  bondie  compo^ 
•ée  de  mandibules ,  de  mâchoires  et  de  deux  lèvres , 
cependant  un  exameu  p)iilosophi(|^ue  et  comparatif 
a  uit  voir  à  MM.  Latreiile  et  Savignj  que  la  bou- 
clie  des  insectes  suceurs,  on  le  suçoir ,  est  com* 
jfosée  de  la  même  manière  que  celle  des  broyeurs, 
jnais  que  les  diverses  pièces  qui  le  composent|  re- 
vêtent des  formes  diliërentet  et  appropriées  à  l'u- 
sa ce  que  la  nature  les  a  destinées  à  remplir.  M. 
Lalr^lle ,  dans  l'article  Bouchx  du  Dictionnaire 
classique (thistoife  naturelle,^  présenta  l'état  des 
connoissances  actuelles  sur  cet  ori;ane  de  mandu- 
fsation.  Noos  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  re- 
produire ici  la  partie  de  cet  article  oi^  ce  savant 
traite  du  suçoir. 

«  Nous  venons  de  voir,  dit-il ,  que  dans  les  Hy- 
ménoptères les  mâchoires  et  la  lèvre  |  réunies 
longitodinalement  en  manière  de  faisceau,  for- 
noient  nne  trompe  mobile  à  son  origine ,  ayant 
mu  centre  de  cette  base  le  pharynx.  Un  rappro- 
chement semblable,  et  une  disposition  pareille- 
ment tubuleuie  des  parties  de  la  bouche ,  ou  de 
quelques-unes  d'entr elles,  caractérisent  aussi  les 
insectes  snceurs.  Mais  ici  les  organes  de  la  man- 
dacalion  semblent,  au  premier  aperçu,  n'avoir 
avec  les  précédent  que  des  rapports  très-éloignés, 
oo  même  en  différer  totalement.  I»es  parties  que 
Ton  prend  ponr  les  analogues  des  mâchoires ,  sou- 
vent même  celles  qui  représentent  les  mandibules, 
«OQt  fixes  et  immobiles ,  soit  entièrement ,  soit  vers 
leor  base  f  jusqu'à  l'origine  des  palpes  à  Tégard 
ides  mâchoires);  et  lorsque  l'autre  partie  ou  la 
fermiaale  est  mobile ,  celle-ci  est  longue ,  étroite, 
linéaire ,  soit  en  forme  de  fil  on  de  soie ,  soit  en 
forme  de  lame  écailleuse,  lancéolée  ou  subulée, 
propre  &  piquer,  et  imitant  ainsi  un  dard  ou  une 
Urne  de  lancette.  Le  pharynx  est  le  point  central 
âatonr  duquel  les  portions  terminales  et  mobiles 
de  ces  organes  se  rapprochent  en  manière  de  tube, 
et  où  commence  leur  jeu.  Tantôt  la  lèvre  infé- 
rieure réunie  avec  la  portion  inférieure  des  mâ- 
choires ,  et  fixe  comme  elle ,  forme  la  cavité  buo 
cale,  et  les  mâchoires  constituent  alors  une  sorte 
de  langue  roulée  en  spirale.  Tantôt  elle  se  pro- 
longe beaucoup  et  se  convertit  en  un  tube  articulé 
t)o  en  une  trompe  coudée  et  terminée  ordinaire- 
ncot  par  deux  lèvres  susceptibles  de  se  dilater. 
Ici,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  elle  sert  de  gaine  à 
des  pièces  toujours  écaillooses  et  forantes,  en  forme 
de  aoîe  on  de  lancette,    représentant   d'autres 

Çrties  de  la  bouche,  souvent  nâme  le  labre, 
lelquefois  cette  gaine  (pl#^Jr  )  est  bivalve ,  maïs 
co  général  elle  est  d'une  seule  pièce  «  repliée  la- 
térdement ,  pour  former  un  tube  ouvert  en  dessus 
et  jusque  près  du  bout  y  c'est  dans  ce  canal  longi- 
tadtiui  ou  cette  gooitière,  que  sont  logées  les 
ptèoea  précédentes ,  composant  par  leur  ensemble 
MA  soçoir  {hauiteUum).  Ici  les  palpes  oui  dîspara, 
là  oo  a'ea  voit  que  deux  |  lorsqu'il  y  on  a  qoatre , 
deos  ^'enlr'eu  »  oo  les  oMxiUiiiret ,  toat  trèt^po- 
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tltt  et  souvent  a  peine  dtsVtncts.  <^:  p  ^  -.  • 
core  I  comme  dans  les  Dipfrrcs  popipaiv^,  U  i-  • 
inférieure  n'existe  fJus  ou  n'est  que  ndo»-.  •  • 
et  les  palpes  deviennent  la  gaine  du  sarrir.  1^  t 
dernière  dénomination ,  ainsi  qoe  celle  de  &:-•  -« 
sont, ainsi  que  le  remarque  fodicieuten^. *  «- 
marck,  très-impropres ,  poifqoe  ces  aaïaiBi  t'^ 
pirent  point  les  sncsfluidesetiialrîiiCieB  for«j: 
vide ,  mais  qu'ils  les  font  remonter  tnrc«<ai'.r^« 
à  Centrée  de  l'œsophage,  en  rapprocbae!  p. 
lemeot  les  nues  des  autres ,  et  de  maoïerr  •  .j    • 
enlr'elles  le  moindre  vide  poaaible,  les  f**'.f^ .. 
suçoir,  à  commencer  par  son  extrémité  luU  a  r- 
C'est  ainsi,  par  exemple  ,  qu'une  otaïKie  «.v-  'i. 
dans  un  vase  élastique,  conique  ou  i}Lo^r  . 
en  seroit  expulst'e,  ^i  l'on  comprimoit  i.-.  i.* 
veroent  ce  vase  de  bas  en  haut ,  ou  da  foo4  a  . .  « 
verfure.  » 

Concluons  de  ces  observations  que  le  ^\  *  * 
nu  ou  â  découvert  dans  les  uns ,  et  caché  . .  r  • 
gainé  dans  les  antres.  Pour  ei^emple  da  r<fcc 
de  CCS  deux  cas ,  nous  citerons  les  Uéixvt  r 
et  quaxit  au  second ,  les  Hrmiplèrcs,  les  D  ;  *i 
et  nosi insectes  snceurs  prupremeat  dits,  :.  • 
genre  Pulex.  De  tons  ces  insectes,  les  ortsam  i 
les  Lépidoptères  sont  ceux  dont  la  boucbc «t  ..«i 
le  moins  du  type  de  celles  det  insectes  brojn^. 
et  dans  un  ordre  naturel,  ils  doivent  sons  et  rap- 
port venir  immédiatement  après  les  U^vc*"* 
(ères.  Elle  se  compose  en  effet ,  i*.  d'au  Uji  f 
de  deux  mandibules  extrêmement  petites;  :'.  i*!* 
trompe  rouble  en  spirale  «  considérée  mal-a-fs"  -  • 
comme  une  langue,  offrant  à  l'intérieure:  ûi 
toute  sa  longueur  trois  canaux  ,  dont  cem>  i*  a^ 
lieu  sert  seul  à  l'écoulemenl  des  osatièrc»  «ùm»» 
taires ,  est  formée  de  deux  corps  linéaires  ^  ..* 
former ,  entourant  a  le«ir  origine  ec  imeiédu*4ar 
au-dessoas  du  labre  le  pharynx ,  représentant, s- 
sous  d'autres  formes  et  d autres  propori-ui.» 
portion  terminale  des  mâchoire*  ,  a  partix  U  • 
les  palpes ,  réunis ,  fisluleox ,  creoaés  en  |^'«  -  ' 
profonde  au  cdté  interne ,  et  portant  iksrm  -s 
palpe,  ordinairement  tres-petii  et  rulercuî*  r. 
S^'.  d'une  lèvre  inférieure,  presque  iriaa^j  i  v 
immobile*  réunie,  ainsi  que  je  1  ai  dit  [lai  **'• 
avec  la  portion  inférieure  des  michoiret  x  . 
sunport  des  filets  de  la  trompe,  tt  portant  U,' 
palpes  triarti«ttlés,  très -garnis  d't'cailîts  m  ^- 
noils,  a'élevanl  de  chaque  côte  de  la  tran.^.^ 
lui  formant  ainsi  une  sorte  de  gaine.  Le  c^**  ^ 
lermédiaire  de  la  trompe  est  pmUini  p«r  1*  *  * 
nion  At^  gouttières  de  la  face  tn*eroe  è»^^ 
Voyez  les  Hémoires  de  Réanmnr. 


Fortonne,  jnsqn'â  Savigny,  n'avait  lif*^' 
nnoitre  ces  détails  d'organisation,  et  Poa  ir-' 
eaone  borné  à  lexanMo  géndral  de  b  ((*^- 
Celle  dos  HëoMptères  a  reçn  de  f  atm^i  • 
m  do  nmmm,  qn'Ulivîer  a  mode  dseiic^ 
■goo  par  ceUn  do  bec.  Doo  laaM  phn**"** 
,dîvîa<OMtraionq«M*^ 
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ries,  roulée  sur  ses  bords  pour  fuctner  qq  corçt 
ubulaire,  cylindrique  ou  conique,  toujours  diri- 
rétt  infi^rieurement  dans  Tinactioa ,  ayant  le  1  ^ng 
lu  milieu  de  sa  fane  supérieure  ou  intérieure  un 
anal  formé  par  le  vide  que  laissent  les  bords  la- 
"'rauxan  point  de  leur  rapprocliement;  ou  suçoir, 
loinposé  de  quatre  tilefs  tres-grêlesou  capiUaire3  « 
:ora^s,  flexibles  et  élastiques  »  disposés  par  paires , 
Bïîj  rassemblés  en  Faisceau,  et  dont  ies  deux  infé- 
ieurs  réunis  en  un  à  peu  de  dislance  de  leur  ori- 
[Ine ;  une  petite  pièce  en  forme  de  languette 
ridogulaire,  ordinairement  dentée  au  bout,  plu- 
ut  coriace  ou  presque  membraneuse  que  de  con* 
iistaoce  d'écaîUe ,  recouvrant ,  par-derrière  ou  du 
:6(t^  du  corps  tubulaire,  la  base  du  suçcâr,  et 
enferTiée  avec  lui  dans  la  rainure  de  ce  corDS 
'o^ainant  j  une  autre  pièce  de  la  consista/ice  de  la 
^ri-cédente ,  répondant  par  son  insertion  et  la  place 
]u*el!e  occupe,  à  la  lèvre  supérieure,  couvrant  en 
lessiis  11  base  du  suçoir,  le  plus  souvient  renfermé 
iiusi  dans  la  gaïue,  en  forme  de  triangle  plus  ou 
Qoins  alongé  :  telles  sont  les  parties  qui  compo- 
sent le  bec  des  Hémiptères.  L  lojpaire  supc^rieure 
ist  Tanalogue  du  labre ,  et  nous  a  paru ,  du  moins 
Kir  rapport  aux  cigalei ,  recouvrir  la  ba/e  d'une 
lut  ce  pièce  plus  alon^ée ,  terminée  aussi  en  pointe  ; 
!elle-ci  répondroit  dès-lors  à  Vé^^'i^liurynx  :  Tautre 
iiècc  impaire  ,  mais  opposée ,  protégeant  par-der- 
ière  la  naissance  du  suçoir ,  et  située  immédia- 
emcot  derrière  le  pharynx  ,  représente  ,  selon 
^aVigny,  la  langue  de  l'hypo- pharynx.  Les  deux 
iotci  supérieures  du  suçoir,  ou  les  plus  extérieu- 
es,  remplacent  les  mandibules,  et  les  deux  auties 
es  inâclioires.  Enfin,  leur  gaine  tubulaire  s^'as.si- 
nile  à  la  lèvre  inférieure  »  même  quant  à  ses  arti- 
i^atations.  Quelquefois  cette  gaine  est  bitide, 
:oauDe  dans  les  Thrips ,  et  quelquefois  même  di- 
rlsh  en  deux  lames ,  ainsi  que  dans  les  Puces. 
f^es  premiers  de  ces  Hémiptères  sont  les  seuls  oà 
ttoui  aj,-arîs  découvert  des  palpes.  Les  parties  que 
^  âavant  ])rend  pour  telles  dans  VHepa  neptunea, 
se  sont  peut-être  que  les  rudimens  d'un  article  de 
L»  jçuiut. 

Oermar  admet  quatre  palpes  dans  un  nouveau 
i;enre  de  la  famille  des  Cicadaires,  qu'il  nomme  C'a- 
^ijr;  mais  Kirby,qui  a  publiédan»  le  même  tetups 
^ite autre  coupe  générique,  celle d'0:iocère,oilVant 
dei  parties  semblables,  ne  considère  point  ces  par- 
ties comme  des  palpes,  mais  comme  de  simples  a[v 
pendices  accompagnant  les  antennes. 

La  bouche  des  Diptères ,  tels  que  te  Cousin ,  le 
^•iOQ ,  la  Mouche  domestique ,  a  les  plus  grands 
rappor!s  avec  celle  des  insectes  précédens.  i/en- 
•e<xible  de  ces  pièces  forme  ce  que  Ton  ap- 
pelé U  trompe  { proSoscis  ),  Distinguons  éga- 
lemeQt  ici  le  suçoir  de  la  gaine,  et  quelle  que 
*^'t  la  consistance  et  la  forme  du  fourxeau  , 
l'Oiuervons-lui  la  même  dénomination  ,  sans  nous 
^n  laisser  imposer  par  l'autorité  de  Fabrieius  ,  et 
de  quelques  autres  nsturalistes ,  qui  ^  lorsqu'elle 
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eit  plus  ferme ,  plus  roide ,  conique  on  cylindri- 
que ,  sans  empâie^nent  remarquable  au  bout,  l'ap- 
|;clleùt  suçoir  [hatisteUum)^  tandis  qu'ils  désignent 
exclusivement  ainsi  l'ensemble  des  pièces  quelle 
contient ,  lorsqu'elle  est  membraneuse ,  rétractile 
et  bilabiée.  Elle  se  divise  en  trois  parties  princi- 
pales :  i^».  le  support,  distingué  de  la  suivante  par 
un  coude,  et  souvent  par  un  petit  article  génicu- 
laire ,  mais  que  nous  réunissons  avec  le  support  | 
2».  la  tige  y  3^.  le  sommet  ou  la  tête,  formé  par  deux 
lèvres,  tantôt  membraneuses,  grandes,  vésicu- 
leuses,  dilataliles,  striées,  ofl'rant  an  microscope 
un  très-grand  nombre  de  ramiGca tiens  de  tra-» 
chées  ;  tantôt  coriaces,  soit  petites  et  peu  dis- 
tinctes de  }a  tige ,  soit  grêles  ,  alongées  et  formant 
un  article  plus  distinct ,  presqu'aussi  long  même 
que  la  division  précédente  (Myope).  Le  support 
est  resnarquable  en  ce  qu'il  est  le  résultat  dn  pro- 
longement de  la  membrane  cutanée  de  la  partie 
antérieure  et  supérieure  de  la  tête  on  de  l'épis- 
Corne ,  réunie  avec  les  parties  analogues  au  labre, 
aux  mandibules,  aux  mâchoires  et  à  la .portioa 
inférieure  de  la  lèvre  jusqu'au  menton  inclusive- 
ment. Ces  caractères  distin«ruent  parliculièreoieiit 
les  insectes  de  cet  ordre  de  ceux  de  l'ordre  des 
Hémiptères.  On  voit  d'ailleurs  que  cette  ^aine  est 
construite  sur  le  plan  de  celle  des  derniers.'  Le 
milieu  de  la  face  supérieure  de  la  tige  présente 
aussi  une  gouttière  recevant  le  suçoir.  lie  nombre 
des  pièces  de  ce  suçoir  varie  selon  une  progression 
arithmétique  de  trois  ttX'ues,  et  dont  la  difl'é- 
rence  est  toujours  de  deux  :  a ,  4  «  6  ;  mais  dans 
tous  les  cas  il  y  en  a  toujours  deux  d'impaires  , 
l'une  supérieure  et  représentant  le  labre,  l'antre 
inférieure  placée  derrière  le  pharynx,  et  i'ana- 
logue  de  la  langue  ou  de  l'hypopharytix.  Ici ,  dans 
les  Diptères ,  ainsi  que  dans  nos  suceurs  {pulôx)^ 
cette  soie  est  toujouis  écailleuse,  foraate,  et  con- 
tribue, au  moins  autant  que  les  autres ,  aux  actes 
de  la  nutrition';  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  les 
Hémiptères,  et  voilà  une  nouvelle  considération 
qui  sépare  ces  insectes  des  précédens.  Ijes  parties 
représentant  les  mâchoires  existent  toujours ,  et 
souvent  même  sont  accompagnées  chacane  d'na 
palpe  ;  mais  ces  lo&choires  sont  soudées  avec  le. 
support,  et  ne  sont  bien  distinctes  que  lorsque 
leur  portion  apicale  devient  mobile,  s'alonge  et 
présente  la  forme  d'une  soie  on  d'une  lancette 
cornée  :  c'est  ce  qui  a  lieu  tontes  les  fois  que  le 
suçoir  est  de  quatre  on  six  pièces.  Dans  cette  der* 
nière  circonstance,  deux  d entr*elles  représentent 
les  mandibules  3  dans  l'autre ,  ou  si  le  suçoir  n'est 
composé  que  de  quatre  soies ,  les  deux  soies  précé- 
dentes manquent  oa  ne  sont  an  plus  que  rndimea- 
t aires.  Quelquefois  aussi  le  labre ,  prei^que  toujours 
voûté  et  asseï  grand,  semble  oQnf  tes  vestiges 
d'une  autre  pièce  r  celles-ci  deviendroit  pour  lors 
l'épipharynx.  Quelquefois  encore  le  support  est 
très*coQrt ,  et,  daas  ce  cas^  les  pièces  du  saçoir 
sortent  de  la  cavité  bnccale ,  et  les  palpes  (maxilo 
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laires)  sont  inséras  snr  les  c.Siés.  Les  Dîplères 

Ï>apipares  ou  les  Hyppobosqacj  différent  de  toas 
es  autres  par  l'absence  de  la  içaine  ;  les  palpes, 
sous  la  forme  de  deux  lames  alongées  ,  coriaces  , 
s'aFaoçant  parallèlement  et  recouvrant  le  suçoir, 
en  tiennent  lieo. 

D'après  nos  obserrations  et  celles  de  Savigny , 
de  Leclerc  de  Laval ,  et  du  prof'i^^seur  Nylzscn , 
relatives  aux  Ricins,  la  bouche de^i  insectes  hexa- 
podes homotènes,  ou  ne  subissant  pas  de  méta- 
morphoses ,  seroit  assajettie  au  même  plan  d'or- 
ganisation que  celle  des  insectes  polymorphes. 
Dans  les  Poux  proprement  dits  ,  les  :ieals  suceurs 
connus  de  cette  division,  la  trompe  {rosiel/um) 
consisteroit  en  un  petit  tube  inarticulé,  renfer- 
mant le  suçoir  et  se  retirant  à  volont<^  dans  l'inté- 
rieur d'un  avancement  en  furme  de  museau  de  la 
partie  antérieure  de  la  tête.  Mais  en  {^éoéral  l'or- 
ganisation buccale  de  ces  insectes  parasites  solli- 
cite un  nouvel  examen  et  de  bonnes  figures  de  dé- 
tail. Les  Ricins,  quoique  pourvus  de  mandibules, 
de  mâchoires  et  d'une  lèvre  inférieure ,  ont  ces 
parties  très-concentrées  à  l'instar  des  insectes  su- 
ceurs ;  le  labre  fait  l'olTice  de  ventouse ,  caractère 
unique  dans  cette  classe  d'animaux,  et  qui  semble, 
de  concours  avec  d'autres ,  indiquer  un  type  par- 
ticulier. 

'  Cet  examen  détaillé  de  la  bouche  des  insectes 
suceurs  ou  du  suçoir^  fait  par  le  plus  illustre  en- 
tomologiste de  notre  temps,  et  résultat  de  sa 
longue  expérience  et  de  ses  nombreux  travaux , 
nous  a  paru  propre  à  bien  faire  concevoir  l'or^a- 
uisaiion  de  cet  instrument  chez  les  insectes  qui  en 
août  pourvus ,  et  nous  l'avons  reproduit  ici  dans 
touto  son  originalité.     (  E.  G.  ) 

SYBISTROME,  Sybistroma,  M.  Meigen  {Dipt 
ttEurop.  )  a  établi  un  genre  sous  ce  nom  dans  sa 
famille  des  Dolichopodes ,  et  lui  assigne  ces  ca- 
ractères :  antennes  avancées  ,  de  trois  articles  ,  le 
dernier  alongé  ,  plat ,  muni  d'une  soie  dorsale 
biarticulée ,  longue  3  sa  première  articulation  alon- 
gée  y  deux  fois  aussi  longue  que  la  seconde  dans  les 
mâles  ;  yenx  toujours  se  paies  l'un  de  l'autre  ;  extré- 
mité de  l'abdomen  courbe ,  muni  à  l'anus  de  deux 
lames  ciliées  dans  les  mâles. 

L'auteur  mentionne  trois  espèces  ;  i^,  Sybis- 
trôme  discipède ,  S,  discipes.  Mno.  J>ipt  dTEur. 
tom,  4*  P^o'  7'*  ^'  '*  Longueur  2  lig.  ~.  D'un 
vert-foncé-bronzé.  Palpes ,  front  et  hypostome 
blancs  l' celui-ci  très-étroit  dans  le  mâle;  antennes 
noires  ylenrtroisième  article  pointu,  presque  trian- 
gulaire ,  muni  dans  son  milieu  d'une  soie  dorsale 
longiie ,  nue ,  dont  la  seconde  articulation  dans 
le  mâle  est  de  moitié  aussi  longue  que  la  première 
et  fait  avec  lui  un  angle  obtus-;  elle  est  plus  courte 
et  droite  dans  la  femelle.  Serment  anal  du  mâle 
feringineax  ;  lames  de  l'anus  blanchâtres ,  bordées 
de  Doir,  accompagnées  de  deux  filamens  jaunes. 
Bakofii^s  blancs.  Pattes  jaunei.  Tarses  antérieurs 
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ayant  leurs  quatrième  et  cinquième  articles  fon 
noir-foncé ,  celui-ci  large,  en  forme  de  diiqw 
dans  le  mâle.  Les  quatre  derniers  articles  de*  ur- 
ses  postérieurs  sont  bruns.  De  Hambourg.  a«.  Sj- 
bistrôme  palellipède ,  S.  patelUpes.  Mno.  li.  pa^. 
72.  n<».  2.  Longueur  2  lig.  J.  Corps  d'un  veri- 
broozé-foncé,  hypostome  un  peu  plus  laree  que 
dans  l'espèce  précédente,  blanc  ainsi  que  les  ha- 
lanciers.  Front  blanchâtre  avec  on  reflet  métalli* 
que.  Antennes  ayant  leurs  deux  premiers  article* 
noirs  ,  le  troisième  ferrugineux  ,  un  peu  plus  Ion;; 
que  dans  la  discipède.  Soie  conformée  de  même. 
Pattes  jaunes ,  ayant  la  même  conformation  que 
dans  la  première  espèce.  Ailes  brunes.  On  nt 
connoft  que  le  mâle.  Le  segment  anal  manqacit 
dans  l'îudividu  décrit.  D'Angleterre.  3*.  Sjbi^- 
(rôme  nodicoroe ,  S.  nodicomis.  Msio.  id,  7i«.  ô. 
tab,  34. >7».  19.  Mâle.  Longueur  2  lig.  Corps  d'an 
vcrt-foncc-Sronzé.  Côtés  de  la  poitrine  d'an  gr4 
d'ardoise.  Hypostome  et  balanciers  blancs.  Fn  nt 
noirâtre.  Antennes  noires,  leur  troisième  article 
lancéolé,  ayant  près  de  son  extrémité  une  trc- 
longue  soie  dont  la  première  articulation  est  lin- 
gue et  iuiir  en  massue ,  et  la  seconde  a  son  extré- 
mité blanche ,  déprimée.  Segment  anal  d'un  n^ir- 
bri liant,  muni  de  deux  lames  ferrugineuses  bordJei 
de  noir.  Pattes  ferrugineuses.  Extrémité  des  tarses 
noirâtre.  Troisiènr.e  et  quatrième  articles  des  io- 
lermédiaires  d*un  noir-foncé,  larges,  plumem; 
le  cinquième  blanc.  Ailes  brunâtres.  Maie.  D'Lii- 
rope.    (S.  F.  et  A.  Skbv.) 

SYLVAIN.  Nom  donné  par  Engramelle  (  Pap. 
d'JSurop.)  à  diverses  espèces  de  Lépidoptères  Diur- 
nes du  genre  Nymphale  {wqyez  ce  mot  iom.  IX. 
pag.  S39.)  savoir:  i®.  le  Sylvain,  Nymphale da 
peuplier  mâle  n®.  175  2°.  Le  grand  Sylvain ,  même 
espèce  femelle.  3<>.  Le  petit  Sylvain ,  Nymphals 
Svbilla  no.  176.  4°.  Le  Sylvain  azuré  ,  Nymphais 
Cfainilla  n®.  177.  5®.  Le  Sylvain  cénobite  ,  Nym- 
phale Lucille  n®.  259.     (S.  F.  et  A.  Seev. ) 

SYLVAIN ,  Sylfanus.  Lat.  Tenebrio.  DeGéu. 
Dermestes.  Fab.  Paîïz.  Colydium.  Fab.  Paîs 
He&bst.  Ips.  Oliv. 

Geure  d'insectes  de  l'ordre  des  Colcoptcrei, 
section  des  Tétramères ,  famille  des  Xylopha^ts , 
trihu  des  Trogossi laires. 

Un  groupe  de  Trogossitaires  {^voyez  ce  mot] 
se  distmgue  par  les  caractères  suivans  :  cor^4 
étroit,  alongé;  massue  des  antennes  de  trois  arii- 
clés  ou  plus)  antennes  notablement  plus  lon«;ucJ 
que  la  tète  ;  mandibules  petites  ou  moyennes ^  f^ea 
on  point  saillantes  :  palpes  très-courts,  lesmaxil* 
laires  peu  ou  point  sa illans.  11  comprend  les  «^eores 
Latridie  et  Sylvain.  Le  premier  est  séparé  du  se- 
cond en  ce  que  le  deuxième  article  de  %es  anteaoei 
est  plus  lonj^  que  le  troisième ,  que  la  tête  portv 
une  ligne  transversale  enfoncée,  et  qu'ainsi  qoe k 
corselet  elle  est  plus  étroite  que  rabdomen. 
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'Antenries  nn  pea  plat  longues  que  le  corselet, 
oiatÎDjërëes  soos  un  rebord,  composées  de  onze 
rticles  courts,  le  second  et  les  snivans  jusqu'au 
oiticme  inclusivement  presquVgaux ,  les  trois 
?roiers  formant  une  massue  presque  perfoliée.  — 
.a/>n;  petit,  avancé,  membraneux,  transversal, 
ntier.  —  Mandibules  déprimées ,  presque  trigo- 
es,  à  poinfe  bifide ,  Tangle  externe  de  leur  Jbase 
raDcde  eu  une  sorte  d'oreillette.  —  Mâchoins 
imposées  de  deux  lobes,  l'extérieur  plus  grand, 
resqne  (rigone  ;  l'intérieur  petit,  dentiforme.  — 
y//;&f  très-courts ,  presque  filiformes,  leur  dcr- 
icr  article  un  peu  plus  grand ,  presque  cylindri- 
ne  i  les  maxillaires  presque  deux  fois  aussi  longs 
(le  les  mâchoires.  —  Lèpro  coriace,  en  carré 
aosversal,  entière  :  menton  deux  fois  plus  grand 
ae  la  lèvre,  coriace,  carré,  un  peu  plus  large 
ue  long.  —  Téie  avancée  en  devant ,  sans  ligne 
insversale  enfoncée  séparant  le  chaperon.  — 
07?ialoogé,  étroit,  presque  linéaire,  très^dé- 
rimé.  —  dorselei  aussi  large  que  la  tête  et  que 
abdomen. — Efytres  recouvrant  l'abdomen  et  des 
ilei.  —  Abdomen  déprimé ,  linéaire.  —  Pattes 
isez  courtes  ;  cuisses  un  peu  en  massue  ;  jambes 
noces  à  leur  base  ,  allant  en  grossissant  vers  l'ex- 
im\\à\  tarses  filiformes. 

Ces  Coléoptères  sont  très*petils;  on  les  tronve 
ans  les  boutiques  des  marchands  de  graines,  dans 
!s greniers  à  blé  et  aussi,  dit-on,  sous  l'écorce 
CI  arbres  morts.  Leur  larve  n'a  pas  encore  été 
Uervée. 

I.  STLTAtsr  nnidenté.  Se  umdéntaiits. 

SjJtfanus  unidentatus,  Lat.  Gêner,  Crust.  et 
m.  tom.  5.  pag.  20.  n^.  1 .  tom,  1 .  tab,  XL  fig.  2. 
'Dtmestes  unidentaiMs  n».  27.  Fab.  Syst.  EleuL 

Voyes  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
jmes,  Ips  unidenlé  n°.  i5.  de  ce  Diciiennairc. 

1.  Stlvaim  sjxdenté ,  5.  sexdentatus, 

Syharms  sexdentatus»  Lat.  id,  —  Dermestcs 
^rdeniatus  n».  25.  B'ab.  Sjst»  Eleut»  —  Colydium 
''umenianum  n».  12.  Fab.  id. 

yoyez  pour  la  description  et  les  autres  sjrno- 
ymei,  Ips  fromentier  n^.  j5.  Cette  espèce  qui 
aroit  être  originairement  exotique  s'est. accli ma- 
'it  dans  nos  greniers  à  blé  et  dans  les  caisses' 
criz.    (S,  F.  et  A.  Suiv.) 

SYLnCOLES  on  ORNÉPHILËS.  Troisième 
loiille  des  Coléoptères  de  M.  Duméril,  section 
les  Héléromérés  {ZooL  analyt.).  il  lui  donne 
'♦>ur  caractères  :  Efytres  dures,  larges,  Antennes 
'^ifortues,  fouifent dentées.  Cîelte  famille  renferme 
ts  genres  Hclops ,  Serropalpe  ,  Cistèle  ,  Calope> 
>ochre  et  Ho  rie.     (S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

SYMCTHIS.  Fab. 

^eare  de  Crustacét  Ts^rmé  par  Fdbricius  aux 
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dépens  de  son  genre  Hippa,  et  composé  de  son 
Hippa  pariolosa;  il  caractériscit  ce  genre  par  )a 
brièveté  de  ses  deux  antennes  quadriariiculées , 
cachées  dans  une  avance  du  rostre.  Ce  genre  n*a 
pas  été  adopté.     (E.  G.  ) 

SYMETHUS.  RAFiir. 

Rafinesque  désigne  ainsi  un  genre  de  Crustacés- 
Macroures  qui  vit  daus  les  ruisseaux  en  Sicile,  et 
qu'il  caractérise  d'une  manière  si  vague ,  qu'on 
ne  peut  savoir  ce  qu'il  a  voulu  désigner.  Voilà  sa 
description  :' antennes  intérieures  à  deux  filets  ; 
palpes  filiformes ,  alongés.  Première  paire  de  pat- 
tes chéliforme  ou  pincifère.     (  E.  G. } 

SYNAGRE ,  Synagris.  Lat.  Fab.  PALis.-BAur. 
Vespa,  LiNN.  Oiav.  (Encycl.)  JuaiN.  Fab.  D* 
Gécr. 

Genre  d^nsectes  de  l'ordre- des  Hyménoptères , 
section  des  Porte- aiguillon,  famille  des  Diplop- 
tères ,  trihn  des  Goepiaires. 

Dans  la  division  de  cette  tribu  qui  comprend 
les  Goepiaires  solitaires,  les  genres  Ptérochile , 
Odyncre ,  £11  mène ,  Disco&He  et  Céramie  se  dis<« 
tinguent  des  Synagres  par  leur  languette  trilobée^ 
ayant  au  bout  quatre  points  glanduleux.  De  plus 
les  mâles  de  ces  cinq  premiers  genres  nont  point 
les  mandibules  plus  longues  que  celles  des  fe* 
melles. 

^a^e/i7se5  insérées  sur  le  front,  au  milieu  de  la 
face,  rapprochées,  coudées,  surtout  dans  les  fe* 
melles ,  allant  en  grossissant  vers  l'extrémité  et 
formant  une  massue  alongée,  pointue  au  bout, 
composées  de  douze  articles  dans  les  femelles  ,  de 
treize  dans  les  mâles,  le  treizième  crochu;  pxe* 


mier  article  long,  c 


e:  le  second  très- 


court,  le  troisième  plus  long  que  les  snivans.  — • 
Mandibules  alongées ,  trigones ,  étroites ,  avancées 
en  devant  et  formant  une  espèce  de  bec,  celles 
des  mâles  très-grandes,  oflVant  l'apparence  de  coc- 
nés,  émettant  une  longue  dent.  —  Mâchoires  et 
Lettre  longues,  fléchies^  les  premières  ayant  leur 
lobe  terminai  alongé,  étroit,  lancéolé.  —  Z^/2- 
^^//0  divisée  eh  quatre  filets  fort  longs,  dont 
deux  trcs-plnmeux ,  sans  points  glanduleux  an 
bout.  —  Palpes  maxillaires  courts,  de  trois  ar- 
ticles (de  quatre  suivant  M.  Latreille),  le  dernier 
imitant  un  peu  un  onglet  :  palpes  labiaux  près  de 
trois  fois  plus  longs  que  les  maxillaires ,  de  trois 
articles ,  chacun  d'eux  portant  à  son  extrémité 
des  soies  loncnes  et  un  peu  roides ,  le  premier 

Cresqu'anssi  long  que  les  deux  autres  pris  ensem- 
le;  le  dernier  le  plus  court  de  tous.  —  Menton 
coriace,  tronqué  à  l'extrémité.  —  Tête  comme 
triangulaire  vue  en  devant,  plus  étroite  que  le 
corselet  dans  les  femelles ,  très-grosse  et  presque 
carrée  à  sa  partie  supérieure  dans  les  mâles.  — - 
Yeujc  fortement  échancrés. — Trois  ocelles  dis- 
posés en  triangle  sur  le  haut  du  front.  —  Corps 
aloQgé  ,  pea.  pubcscent.. —  Corselet  oviie  ,  tron-»- 
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que  en  dcvanf  ;  prolbarax  très«^troi(  i  sa  ]>ariie 
antërieure^  s'éUriçissant  sur  les  cotés  et  s'éiendaol 
jusqu'à  la  ha^edes  ailes  ;  m^tathorox  étroit,  ayant 
de  chaque  côté  une  lorle  é|nne  à  sa  partie  infé- 
rieure. —  Ecusson  hitobercnlé.  —  j^i/es  plojéw 
en  deux  InDi;itadinalenient ,  de  la  liasp  à  leur  ex- 
trémité ;  les  supérieures  ayant  une  cellule  radiale 
triaognlaive,  se  réiréci:ksant  inuoédiatement  après 
Id  seconde  cellule  cubitale  jusqu'à  sou  extréuiité 
qui  est  UQ  peu  arrondie ,  écariée  de  la  côie  et  ap- 

f>endii:ulce  :  quatie  cellules  cubitales,  la  première 
a  plus  loni|;ue  de  toutes,  la  seconde  iros-r^trécie 
vers  la  radial»,  recevant  les  deux  nervures  récnr- 
reutes,  la  inisième  presqu'en  carré  transversal, 
la  quatrième  atteignant  presque  le  bnnt  de  Tsile: 
trois  cellules  discuidales,  la  première  très-alon- 
g/^e. '^  Abdomen  ovale-conique  à  pédicule  exiré* 
mement  court ,  de  cinq  segmens  outre  i'anua  dans 
les  femelles ,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  miles  ; 
le  premier  campanule ,  le  second  plus  large  que 
les  autres ,  bombé. —  Pattes  de  longueur  moyenne, 
articles  des  tarses  ciliés  de  poils  roides,  le  pre- 
mier le  plus  long  de  tous  :  crocbets  bifides  ,  mu* 
nis  dans  leur  entre-deux  d'une  pelotte  comte,  bi* 
lobée. 

Ces  Hyménoptères  d'une  taille  au-dessus  de  la 
moyenne  liabiieut  l'Asie  et  l'Afrique.  Les  espèces 
connues  sont  en  petit  nombre.  D'après  la  oonfor* 
mation  de  leurs  tarses  il  est  probable  qu'elles  ont 
à  peu  près  les  moeurs  des  Odyrjères  et  qu'elles 
creusent  les  sables  durs  ou  le-  mortier  des  mnraiU 
les,  et  apportent  dans  leurs  nids  des  larves  d'in- 
sectes pour  la  nourriture  de  leur  postérité. 

j.  Stnaobs  cornue,  5.  cornuta» 

Synagris  comuta.  Lat.  Gêner,  Crust.  et  Tns» 
tom.  A' P^'g*  i35.  —  Fab.  Syst,  Piez»  pag,  a5». 
«o.  I    Mâle.  —  Encycl.  pi.  382.  fig.  lO.  Mâle. 

Voyez  pour  la  deicripiion  des  deux  sexes  et  les 
autres  syuonynies,  Guêpe  coruue  n®.  46.  de  ce 
Dictionnaire. 

a.  SrXACRB  calide ,  5*.  caiida, 

Symtgris  calida.  PaL.-Bauv.  Ins.d^Afriq,  et 
d^Amér.  pag.  260.  Mâîe  et  femelle.  Hyménopt* 
pL  JT.  fig  6.  Mâle.  —  Vespa  calida  n».  a5.  Fab. 
Syst.  Piez,--  Vespa  carb  maria.  De  Gêcb,  ^r///i. 
Ins.  tom,  7.  pug,  ÇiOTj.  71°.  7.  pL  45.  fig.  9.  Fe- 
melle. Cet  auteur  rapporte  a  turl  a  son  espect:  la 
Vespa  capensis  n».  2a.  de  f.inné:  {^Syst.  nat.) 

Nota.  Fubriciiis  prétend  que  le  métal horax  de 
cette  espèce  nort(*  c|ualre  dents  indépendamment 
des  deux  de  lé«.  ussun.  Olivier  (  Encyci.  )  ne. parle 
point  du  tout  de  dents  ;  cependant  il  y  en  a  réel- 
lement deax  petites  sur  l'écusson  et  ane  de  cbaque 
côté  de  la  partie  inférieure  du  mctathorax* 

Vojez  pgur  la  duicrlptîop  et  les  aulres  syno-* 
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I  ayiMf  ^  Gaépe  calide  n*.  66.  it  pÊ  Dictian- 
naire. 

3.  SrirAGBi  enflammée ,  S.  ttstuam, 

Synagris  aestuans.  Pal.-Daov.  Ins.  itj^riq.  tt 
d^Amér.  pag.  a6o.  hyménopt.  pi,  JC.Jig,  5.  fc- 
mâlie.  —  P'^espa  œstuans  u«.  a4.  Fa».  Sy^t.  PUi. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  tjiu>- 
nymes ,  Uuépc  cunammée  n**.  63.  Fe*»«elle. 

(S.  F.  et  A.  Star.) 

SYNAPHE,  Synapha.  Mnc.  Lat.  (Toa. 
natur.  ) 

Geme  d'insectes  de  l'ordre  des  Dipièrei  (  i'*. 
section  )  ,  famille  des  Némocères,  tribu  dei  Titu- 
laires (  division  des  Fungivores). 

Un  groune  de  cette  division  a  pour  caracttrci  • 
antennes  n  étant  pas  manifestement  greauei  ai 
perfoliées  ,  de  la  ionfuenr  au  plus  de  la  tête  et  da 
corselet  5  seulement  Jeux  ocelles  visibles.  Là  te|*l4- 
cent  les  genres  Synaphe  et  Mycétophite.  (  Voyci 
TipatAiB£s. }  Celui-ci  se  distingue  du  pre.iutr 
par  ses  veux  oblonva  et  par  ses  jambes  poi.i- 
rieures  épineuses  latéralement. 

Antennes  assez  courtes,  avancées,  c}Iind.i- 
c[ue^ ,  ayant  probablement  seize  articles ,  lei  deut 
inférieurs  visiblement  sépares  \  les  suivant  cjU- 
driques.  —  Palpes  composés  de  qtiatre  artidr, 
le  premier  très- petit ,  à  peine  distinct ,  lessairut* 
cylindriques,  égaux  entr'eux.^— 7V/tf  globuleiiK, 
aplatie  par  eu  baut.  —  Yeux  arrondis.  —  Tn  t 
ocelles  placés  suf  le  front ,  disposés  en  li^oe  pit»- 
que  droite  ,  riuicrméJi.iire  à  peine  visiulo  oiêa.i 
vu  à  la  loupe.  —  Corselet  élevé.  —  ^nmiofi  |k- 
tit .  —  Ailes  ayant  une  cellule  ovale  formée  |-wr 
les  deux  branches  de  la  nervure  laogiludio«il(  Hc 
m  lieu  qui  se  réunissent  avant  d'arriver  au  Uru 
postérieur.  -<—  Abdotnen  Irès-com primé  sur  lo 
côtes  ,  composa  de  sept  segmeus  :  anus  des  iui>t 
terminé  par  une  pince  de  tieux  ar  icles ,  le  pir* 
mier  grand  ,  uvale  ,  comprimé  ,  velu;  le  scio.ti 
petit,  en  bouton.  ^  Pattes  de  longueur  mo^eoQr, 
jambes  éperonui-es  à  leur  extrémité,  les  po».- 
rieures  dépourvues  d'épines  latérales. 

M.  Meigen  ue  mi-utionne  qu'une  seule  es.H»r 
de  ce  genre  ;  on  ignore  ses  mœurs  :  il  est  proi^-- 
ble  que  la  larve  vit  dans  les  Ckampiguons. 

I.  STSAPax  fasciée  ,  S.fasciala. 

Synapha  atra  ,  palpis ,  Jemonbus   iibusq  ' 
Jenugineis  :  alts  hyalinis.  Mas. 

SynaphfJkfasciata.  Mbio.  Dipt.  ^Eusop^  tom- 1 
pag.  aa^.  iab.  &./fg.  10—13.  Mâle. 

Longueur  1  lig.  [.  Noire  avec  les  cuisses  ei  « 
jambes  de  couleur  ferrucinense  ainsi  que  ..> 
palpfS.  Ailos  hyalines.  Uâie. 

D'Allemagne.  Tiouvée  en  été  snr  lea  kaies. 
(S.  F.  et  A.  SxaT.) 
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SY?îDÈSE  ,  fyndesus.  M.  Maclcay  (  Itont 
niomol,  pag,  104.  )  éublit  an  genre  d'insectes 
)t^optcres  sous  ce  nom  aux  dépens  des  Sino^ 
\ndron  de  Fabricios  5  voici  les  caractères  quîl 
i  donne  :  second  article  d^s  aulennes  presque 
!oboIeux  ,  le  troisième  grand  ,  conique  ,  les  sept 
lires  (au  moins  dans  les  mâles)  formant  une 
ii&sue  lamcll<5e  ,  grande  ,  arrondie  ,  déprimée; 
andibules  along^es ,  presque  droites  y  coni» 
ies;  palpes  ma^^ilUires  à  peu  près  de  U  Ion- 
jeur  des  mandibules  ,  lenr  dernier  article  cylin- 
rique-ovale  ,  plus  long  que  its  autres  ^  corps  cy- 
ndrique ,  à  peine  plus  large  que  la  tête  y  coui* 
ris  la  saillie  des  yeux  ;  ëcussun  petit  ;  corselet 
)nvexe  y  ayant  un  sillon  longitudinal  sur  le  dos  ) 
nbes  antérieures  dentées  en  scie. 
Le  type  de  ce  genre  est  le  Syndèse  cornu ,  S, 
}mutiis.  Magi..  lu  suprà,  —  Sinodeiidron  cor» 
dum  n».  2.  Fad.  Syst.  Eleut.  ^—Lampnma,  Lat. 
ègn,  anim.  tom.  3.  pag*  200.  -=^  Lucanus  parvus. 
OKov.  Ins.  qf  New.  HoUand.  tab*  i.  4.  Terre 
!  Diémeo.     (  S.  F.  et  A.  Sket.  ) 

SYNÎSTATES  ,  Synistata.  Nom  donné  par  Fa- 
ici 01  à  sa  troisième  classe  des  insectes  renl'er- 
aat  les  genres  Epheniera,  Ph/yganea,  Semblis  , 
9pisnta ,  Poduru ,  Hernerobius ,  Termes,  Ra^ 
ïûiia ,  Panorpa  et  Myrmeleon.  Le  caractère  de 
ne  classe  est  :  quatre  palpes  ;  mâchoire  réunie 
»im  seul  corps  avec  la  lèvre. 

(S.  F.  et  A.  SxRV.  ) 

5YN0DUS  ,  Synodus»  Nom  que ,  dans  mon  on- 
't^e  iur  tes  familles  naturelles  du  Règne  animal ^ 
tî  douné  à  un  genre  de  Crustacés  de  l'ordre  des 
opodes ,  famille  des  Cymothoadés ,  et  distingué 
^  autres  genres  dont  elle  se  compose  par  les  ca- 
ictèies  soivaits.  Post'ttbdamen  de  %\%  segmetis. 
Intennes  supérieures  plus  courtes  que  les  infé- 
eares,  insérées  au  bord  antérieur  de  la  téie  ou 
iroissant  la  terminer ,  lorsqn  eUe  est  vue  en  des- 
iM,  Les  six  pieds  antérieurs  terminés  par  un  fart 
rocLel  ;  ceux  des  aaires,  petits  ou  moyens.  Corps 
rale-otilong.  J^pno;  à  facettes.  Mandibules  fortes 
t  saillantes. 

Ce  {^eore  a  éié  établi  sur  une  seule  espèce 
^rax)y  ^e  petite  taille ,  et  qui  faabite  nos 
Mïrs.  U  avoisine  le  genre  jEga  du  docteur  Léach  ; 
B^is  il  s'en  éloigne,  ainsi  que  da  autres  de  la 
^e  famille,  par  U  siiUie  des  mandibules. 

(  Latr.  ) 

SYNTOMIDE  ,  Syntomis.  Illig.  Lat.  God. 
sphinx.  Li!iH,  ScopoL.    Dru  HT.   ësfer.   Cram. 
^GEAM.  PauR5.  HuBR.  Zygœnu.  Ross.  Far. 
,  Genre  d*insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères , 
^^e  des  Crépusculaires ,  tribu  des  Zygénides. 

^^  j^roupe  de  cette  tribu  a  pour  caractère  : 
l^'eones  simples  dans  Ii  s  deux  sexts.  (  Voyez 
^Ottioxs.  )  Avec  ka  S,  uiomides  ce  groupe  ren- 
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ferme  le  gc^nre  St'sie  qui  se  distingue  par  %t%  an- 
tennes terminées  par  une  petite  bouppe  d'écaillés 
et  ceux  d*iËgocère  ,  TLyride  et  Zygène  dans  les- 
quels les  palpes  s'élèvent  au-dessus  du  chaperon  ; 
de  plus  ,  dans  les  ^gocères  et  les  Tby rides  ,  lea 
jambes  «ont  terminées  par  deux  épines  très-fortes, 
et  ce  dernier  genre  ainsi  que  celui  de  Zygène  a- 
l'article  terminal  des  palpes  finissant  en  pointe. 

Antennes  presqu'en  fuseau  ,  grossissant  à  peine 
et  insensiblement  après  le  milieu  ,  leur  extrémité 
ne  portant  point  de  houppe  écailleuse.  —  Palpes 
c^^lindriques ,  obtus,  très-courts,  ne  s'élevant  pas 
au-delà  du  chaperon.  «-  Langue  en  spirale.  -^ 
Ailes  grandes  ,  en  toit  dans  le  -repos  j  les  infé- 
rieures ayant  leur  cellule  sons-marginale  étroite, 
fermée  en  arrière  par  l'intersection  des  deux  ra- 
meaux nerveux  qui  se  prolongent  jnsqn^au  bord 
postérieur.  —  Abdomen  cylindrique ,  obtus.  — 
Jambes  postérieures  n*ayaui  à  leur  extrémité  que 
deux  épines  très-petites. 

Les  Cbenille.s  de  ces  Lépidopf^r6s  sont  diurnes, 
munies  de  fai&ceaux  de  poils  \  elles  se  roulent  sur 
elles-mêmes  lorsqu^on  les  inquiète  de  même  que 
celles  des  Arcties. 

Nous  mentionnerons  les  espèces  suivantes  : 
\^,  Syntomide  Phéeée  ,  5.  Phegea.  God.  Lépid, 
de  France ,  pag.  j54*  n9-  49-  P^'  ^^*Jfg'  i4«  — 
Syntomis  quercus.  Lat.  Gêner.  Crusi.  et  însect. 
tom.  4.  pag.  2i3.  —  Sphinx  Phegea.  Lirn.  Syst, 
nat.  2.  8o5.  35.  — Zygœna  quercus  n«.  6.  Far. 
Entom.  Syst.  tom.  3.  pag.  388.  --Sphinx  du  Pis- 
srnlit.  Ekgrah.  Papil.  d'Europ.  2°.  Syntomide 
Passalis ,  S.  Passalts.  Lat,  td.  —  Zygœna  Pas» 
salis  n^,  iS.  Far.  id.  pag.  Zgi.  Des  Indes  orien* 
taie».  3*.  Syntomide  Cerbère,  5*.  Cerbera.  Lat.  id* 
—  Zygœna  Cerberu  n^'.  j6.  Far.  id.  D'Ethiopie. 
(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

SYNUCHXJS,  Synuchis.  M.  Gyllenhall  (7ot. 
Suec.  )  donne  ce  nom  à  un  genre  d'insectes  co- 
léoptères de  la  tribu  des  Carabiques  de  M.  La- 
treille ,  qui  avoît  été  établi  par  H.  Bouelli  sont 
celui  de  Taphrie^  Voyez  ce  mol. 

(  S.  F.  et  A.  SxRv.  ) 

SYRPHE ,  Syrphus.  Far.  (Entom.)  Lat.  Hue. 
Ross.  Paivx.  FAtLirr.  ErtSlalis.  Far.  Faixêh. 
Scœpa.  Far.  Fai.s.bm.  Panr.  Musca.  Lirr.  Du 
GcRR.  Far.  (^Entorri.)  Gxorr.  ScbraKck. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  (  jr«. 
section  }  ,  famille  des  Athéricèrcs ,  tnba  des  Syr- 
phies. 

Des  dx  genres  qui  composent  le  groupe  de  cette 
tribu  dans  lequel  entre  le  genre  S^rplie  {poyez 
Stbpbies  )  ,  celui  de  Baccha  est  distingué  par  son 
abdomen  alongé  en  massue  3  dans  les  Chrysoga»- 
ires  les  deu2  premières  cellules  du  bord  postérieur 
des  ailes  sont  éloignées  de  ce  bord .  et  les  ner- 
vures transversales  qui  les  fertnenl  in férieu rement 
ne  ccnserveni  pas  de  parallélisme  avei^  ce  bord^ 
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les  genres  Pipize,  Psilote  et  Paragne  ont  lear  hj^ 
postome  plaue. 

AnUniies  avaQC<5es ,  plus  courtes  que  la  tétc , 
rabattues ,  insérées  sous  un  rebord  du  front ,  com- 
posées de  trois  articles  ;  les  deux  premiers  petits, 
ëganx  entrVux ,  le  troisième  comjirimé ,  seini- 
circulaice  ou  oblong ,  avec  une  soie  dorsale  pa- 
roissant  ordinairement  uue  à  la  vue  simple. — 
Ouverture  de  ia  cavité  buccale  obIoui;ue  ,  rélrécie 
par-devant  et  un  peu  tronquée  daus  cette  partie. 
—  Trompe  charnue  ,  retirée  dans  la  cavité  buc- 
cale lors  du  repos.  —  Suçoir  de  quatre  soies ,  sui- 
vant M.  Latreille ,  les  inférieures  trcs- variables 
sous  le  rapport  de  la  longueur  proporlionuelle.  — 
Palpes  de  forme  et  de  longueur  variables.—  Tête 
liémisphériquc  ;  hjpo^tome  plus  ou  moins  enfoncé 
.au-dessous  des  antennes  ,  muni  d*un  tubercule 
plus  ou  moins  saillant ,  situé  près  de  l'ouverture 
4e  la  cavité  buccale.  —  Yeujc  tauiôt  nus  ,  tantôt 
velus  ,  réunis  par  en  haut  dans  les  mâles  ,  espacés 
dans  les  femelles.  —  Tmis  ocelles  placés  eu  trian- 
içle  sar  le  veriex.  —  Corps  assez  long.  —  Cor- 
êtlei  ovale»  Touié ,  velu ,  surtout  dans  les  mâles.  — 
JScusson  semicirculaiie.  —  udiles  t;randcs ,  velues 
.vues  au  microscope ,  couchées  parallèlement  sur 
ie  corps  dans  le  repos  ;  leurs  deux  premières  cel- 
lules du  bord  postérieur  assez  rapprochées  de  ce 
bord  :  les  ncivures  transversales  qui  les  ferment 
à  leur  partie  inférieure  presque  parallèles  avec 
Jui.  —  Caillerons  doubles,  petits.  —  Balanciers 
découverts.  —  Abdomen  assez  long ,  assez  dé- 
primé 9  mince ,  de  forme  variable  ,  mais  toujours 
inëaire  ou  elliptique,  composé  de  quatre  seg- 
raens  ou^e  l'anus.  —  Pattes  grêles;  tarses  ajant 
Jeur  premier  article  le  plus  grand  de  tout ,  celui 
des  postérieurs  au  moius  aussi  long  que  les  quatre 
autres  pris  ensemble ,  les  suivans  allant  en  dé- 
jcroissant  de  longueur  :  le  dernier  muni  de  deux  • 
crochets  assez  forts ,  ajant  dans  leur  eatre-deux 
une  forte  pelolte  bifide. 

Pans  le  nouveau  Dictionnaire  ^'Histoire  nutu- 
/ellep  2*.  édition ,  M.  Latreille  avoit  propose  de 
restreindre  ce  genre  aux  espèces  dont  les  larves 
ae  nourrissuot  de  Pucerons  ;  M.  Meigen  dans  son 
premier  ouvrage  sur  les  Diptères  avoit  établi  les 
geores  Cheilosia  et  Doras  qu'il  réunit  avec  celui 
de  Syrphe  dans  %e%  Diptères  d* Europe  ,  les  carac- 
jtères  ^e%  deux  premiers  lui  ajrant  paru  trop  peu 
laillans;  il  nous  parait  certain  cependant  que  les 
lirvei  des  Doros  et  des  Cheilusics  ne  vivent  point 
^aux  dépens  des  pucerons,  ^tous  avons  réuni  le 
premier  de  ces  genres  à  celui  de  Baccha.  Foye^ 
«ce  mot. 

Les  larves  dci  Syrphes  proprement  dits  ainsi 
j[ue  leurs  habitudes  sont  assez  connues  par  les 
travaux  de  Goedoert  et  surtout  du  célèbre  Réau- 
;nur.  (^<9<^^  ce  derni<:r  auleur  (om.  111 ,  Mém. 
^I I  ajosi  quel'aoalvsc  de  ce  Mémoire  ,  ErtcycL 
tom.  IV,  pag.  CC\\7,  CCXXVI  et  CCXXVII.  ) 
^ci  ia»ccte>  jparfaita  vivcot  d^  miel  des  fleuri. 
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Les  mâles  ont  noe  grande  poissaiice  dr  ?  *  •  t 
soutiennent  long-lemp  en  fair  à  bacsc    .« 
pour  guetter  le  passage  des  femelles ,  tk  u  œ:. 
manière  que  les  Eristales;  les  lescllei  ;  - 
rent  très- fréquemment  en  roittgean:  îi>  i.T 
parties  des  végétaux  où  elles  espèrent  *r  -.  -  s 
colonies  de  Pucerons  afin  d'j  déposer  ^      ^ 
œufsj  elles  ne  mettent  jamais  dans  on  a.'-,  en- 
droit un  nombre  considérable  de  ces  2. 
quoique  Ton  trouve  sou%'ent  deux  o«  tr:  «  . 
de  Syrphes  occupées  À  détruire  nue  mii^  '.. 
de  Pucerons ,  le  plus  souvent  ces  lirvw»  i* 
pas  de  la  même  espèce;   celles  do  »  .>-. 
Cheilosia   vivent  probablement  da-i  >  * 
végétal ,  les  insectes  parfaits  ae  ti-  t^ec    •  - 
reiuent  dans  les  bois,  sous  les  fuiaîei    . 
près  des  terrains  humides.   On  voit  '\. 
(le  petits  buissons  qui  en  sont  entît  recî  s'  .. 
et  autour  desquels  ils  se  j.'>uenl  tn» .m   "  : 
ligeant,  nous  ne  les  avons  jamais  va  : 
Tair  ni  chercher  les  Parerons  sur  les  vr^  .. 
Quoique  Fabriciussott  lefoodaleor  de  :< . 
comme  il  en  a  retiré  beaucoup  d>t;M'tc»  :  ;   • 
Sjstema  AntUatorum,  le  genre  i>  r^  *  *: 
vragenecontientaocnneespèceqBCP   .* 
rapporter  au  présent  genre  i^etSj /^iUi  "-    . . 
et  iapponum  sont  des  Scncomyies;  U  :   . 
Jonnis  est  un  £ri«tale  ;  nous  oc  coon.i**-   • 
les  Syrphus  tympanitis ,  j^e^icuinuâ ,  *-... 
obesus  ^  les  autres  espèces  apparLiiBsc::  -.• 
lueellet.  Le  gt^nre  Scœêfa  de  Fabru..i  .       i 
qui  contient  le  plus  grand  nombre  de  oa  ' 
de  Syrphes.  (  L'on  sait  que  cet  aut^ir  s  ;.  « 
genres  purs  sous  ce  rapport.  )  f^s  Jk  i*^  - 
I.  3. 8.  9.  I  j.  1^  j3.  14.  17.  id.  aa  C  »    -i 
vrais  Syrphes.  Le  n«.  4*  est  un  Parj^nc , .     4 
nnmérotée  7*  est  un  XyUite  e:  le  o . 
Sargus  suivant  M.  VViédeauum.  Les  t.  •.     • 
sont  incoDiiuea.  Ou  tsonve  encore  ^u-  , 

Shes  parmi  les Eristalts.  Fab.  Ce  smt  .^i*    * 
S.  37.  4(1.  49.  5o.  53. 55.  56.  et  t^'. 

1".  Ditnsion.  Tarses   «mp!es  d--«  '«  * 
92%tt»  —  Abdomen  elliptique ,  met.       '    »  ' 
b«indes    transverset.    (Genre    Cketiosu   V 
Classif.  ) 

Sota^  En  réunissant  9  dans  tes  Diftcnf 
rope,  ce  genre  aux  Syrphes ,  BL  3Jei.,f»  '•*•*  ' 
qu'il  y  doit  former  une  divistcm  pat  i^.    "*  * 
tinguée  par  son  corps  toujours  de  coule  tt^ 
sur  ie  front  immédiatement  auniesso»  It*  u"-- 
on  voit  une  fossette ,  et  dans  les  fesc  ?•''•-  I 
hors  une  ligne  latérale  enfoncée  :  le  ir^<^*' 
ticle  des  antennes  est  arrondi*  C^  ^**^ 
porte  34  espèces  à  cette  coupe  far»i  .- 
nous  citerons  comme  se  troovael  s«s  r- 
de  Paris  :  \^*  Syrpbe   luttonie.  S-  "•  • 
Mfiio.    Dipt.  <tkur.  tom*  3.  /^^-  '*'  - 
2«.  Syrphe  gros  ,  S.grossus.  Mc«.  9L  r-/^- 
il*.  J^  3^  S^r^he  falvitome, J./aA^*«î--  "  ' 
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comye  qne  M.  LatreîIIc  rAngc  parmi  les'  Sjr* 

Î>hies  dont  les  anteones  sont  plus  longues  que 
a  tête. 

IL  Antennes  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête 
on  plus  cuurles  qu'elle. 

A-  Deuxième  article  des  antennes  plus  lon<|; 
que  le  premier.  —  Antennes  insérées 
sur  un  pédicule  frontal, 
Psare. 

B.  Antennes  ayant  leurs  deax  premiers  arti- 
cles égaux  en  II' 'eux. 

a.  Antennes  portées  sur  un  tubercule  fron* 

tal. 

f  Cuisses  postérieures  simples. 

Milésie ,  Brackyope ,  Rbin- 
gie. 

f  f  Caisses  postérieures  reaQées. 
Xylote. 

b.  Point  de  tubercule  frontal  portant  les 

antennes. 

f  Ailes  n'ayant  point  de  cellule  pédi- 
forme. 

^  Cuisses  postérieares  renflées. 

Sphégine ,  Ascie ,  Tropidie, 
Ëumère. 

*  *  Cuisses  simples. 

Ç  Soie  des  antennes  triarliculéc. 
Péiécocère. 

f  f  Soie  des  antennes  sans  articu- 
lations sensibles. 

Jl.  Soie  des  antennes  nue  à  la  vue 
simple» 

,  o.  Abdomen  en  massnc. 

Bacdia. 

o.  o.  Abdomen  linéaire  ou  el- 
liptique. 
Syrpbe,  Chrysogastre ,  Pi- 
pice ,  Psilote ,  Parague. 

A  A.  Soie  des  antennes  ptumeuse. 
Séricomyie,  Volacelle. 

t  t  Ailes  avant  leur  cellule  sous-mar- 
ginafe  pddi forme  (i). 


(i)  Cette  cellule  est  pédiforme  lorsque  ta  nenrore  qui  la 
tépare  de  ta  première  cellule  du.  bord  postérieur  forme  un 
profond  sinus  rentrant  dam  cette  dernière,  alors  la  cellule 
JOUI* Marginale  prend  la  forme  de  la  partie  ia£aieure  d'une 
)a«bc  doot  le  pied  seroit  enti^tcmem  cteadu. 
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*  Cuisset  postérieures  simples. 

IVIâllote ,  Eristalc. 

♦  *  Cuîsse.'i  pqstérîetires  renfléei. 

Hélopliile ,  Merodon. 

Les  larves  des  Syrpbies  sont  apodes  ,  leur  rorpi 
est  membraneux,  elliptique  ou  alougé  et  amirci 
en  devant,  quelquefois  terminé  par  nne  ciprce 
de  queue;  leur  lole  n'a  pas  de  forme  ccns'ai.ie, 
étant  molle  et  charnue  ;  leur  .isttuche  est  oflioâi. 
rement  armée  de  deux  crochols  t*i:ailleux  qui  ier- 
vcnt  il  déchirer  les  subslancea  dont  se  nourrissent 
ces  larves  :  elles  se  transforment  vn  nymphe $itan« 
leur  peau  même  qui  devient  une  coque  en  «c  dnr- 
cissunl  par  la  dessiccation  ;  elles  y  prennent  ensnife 
la  forme  d'insecte  parfait ,  lequel  sort  de  la  coque 
en  faisant  sauter  la  partie  antérieure  sous  la  forme 
de  deux  demi-caloUes  ,  par  l'cfFort  qu*exerce  con- 
tre cette  pariie  une  membrane  susceptible  de  se 
gonfler  d'air  à  la  volonté  de  l'insecle  parfait, qu'il 
a  fait  sortir  de  la  partie  moyenne  de  la  face ,  im- 
médiatement au-dessous  des  aoleonea  ;  cette  mem- 
brane  étant  rétractile  »  rentre  en  totalité  après 
avoir  servi  à  Tusage  que  nous  venons  d'indiqaer. 

On  trouve  les  Syrphies  à  l'état  parfait  sur  lei 
fleurs  et  sur  les  feuilles  des  plantes. 

• 

CERIE ,  Cena.  Fab.  Lat.  Schell.  Mwc.  Illic. 
MtiJca,  LiNN.  ScHRANCK.  Syrphus,  Ross.  Pa!»z. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptère»  (  \^*. 
section  ) ,  famille  des  Athéricères ,  f  rîbn  des  Syr* 
pbies. 

Les  Céries  et  les  Callicères  coDstiliient  un  groupe 
dans  celte  tribu.  {^Voyez  Stepbibs. )  Le  secocJ 
de  ces  genres  est  distingué  du  premier  par  scn 
abdomen  conique  et  parce  que  la  nervure  qui  sé- 
pare la  cellule  sous-marginale  des  ailes  de  U  pre- 
mière cellule  du  bord  postérieur  ne  forme  pas  un 
angle  rentrant  dans  celle-ci. 

Antennes  plus  longues  qoe  la  tête,  insérées  sar 
un  tubercule  frontal  plus  ou  md(ns  long,  quelnac- 
fois  colonni forme ,  composées  de  trois  articles, 
le  premier  cylindrique ,  grossissant  à  peine  anté- 
rieurement y  plus  long  que  le  second  ;  les  second 
et  troisième  presqu'égaux ,  formant  ensemble  une 
massue  portant  à  son  extrémité  un  style  pointu, 
biarticulé.  —  Outferture  de  la  capîié  buccale  pres- 
quoblongue,  tronquée  en  devant.  —  Trompe 
épaisse,  charnue,  cylindrique,  terminée  par  une 
double  lèvre.  -—  Syçoir  de  quatre  soies ,  suivant 
M.  Latreille  ,  les  inférieures  subuk-es,  courbées, 
plus  courtes  que  les  palpes.  —  Palpes  aussi  longs 
que  la  soie  supérieure,  cylindriques  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur ,  élargis  et  velus  à 
leur  sommet. — 7V/epIus  large  que  le  corselet,  plaoc, 
alongée  vers  le  bas  en  forme  de  museau  ayant  nn  tu- 
bercule au-dessus  de  la  bouche. —  Teux  espacéjet 
front  large  dans  les  femelles ,  rapprochés  et  sépa  es 
par  une  simple  sutare  dans  les  mâles.  —  ^'^ 
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elles  posés  sur  uo  (abercnle  du  vertcx,  rap])ra- 
ts  en  IriaDj^Ie.  — Corps  aJougé  ,  presque  chim- 
ique. —  Corselet  lr(uu|uo  auléricuieoienl ,  n'- 
ki  à  sa  partie  postérieure.  —  ^i/ts  à  peu  près 
^  la  longueur  de  l'abdomen,  à  moitié  ouvertes 
tns  le  repos,  suivant  M.  Laticille,  velues  vues 
imiiTOscopej  la  nervure  qui  sépare  la  cellule 
fQs-mArgÎDale  de  la  promicre  cellule  ik\  Lord 
^stJiieur  formant  un  angle  rentrant  dans  celle-ci. 
-Cuillerons  trcs-peùis»-^ Balanciers  découverts. 
'  Abdomeji  cylindrique,  un  peu  fusiioroïc  dans 
!S  femelles,  composé  de  quatre  segaiens,  outre 
aoui ,  celui-ci  conique  dans  les  femeiles ,  arrondi 
ans  les  mâles.  —  Pattes  de  longueur  moyenne, 
isez  fortes  ;  jambes  amincies  à  leur  base ,  les  pos- 
Laeures  un  peu  arquées;  articles  des  tarses  biii- 
i«j  le  dernier  tronqué,  terminé  par  deux  cro- 
Leti  munis  d'ime  pelolle  bilobée  dans  leur  eutre- 
ieux. 

Ubisioire  de  ces  Diptères  n'est  pas  encore  con- 
ine.  On  les  rencontre  quelquefois  sur  les  fleurs  et 
its  troncs  d'arbre.  M.  Âleigcu  en  mentionne  trois 
uspèies. 

1".  Virtsion.  Antennes  insérées  sur  un  tuber- 
cule frontal  long,  colonnifjrme. 

I.  CÉniE  coiiopsoïiie,  C  conopsoides. 

Ccria  nigra  ,  hypostomatis  macula  duplici  lu" 
ierali  triangulari , Jrontis  lineâ  tninsutrsâ  {in 
fltminâ  è  quatuor  punctis  y  in  mari  è  duabus  li- 
ncolis  angulatiin  dispositis  compost fâ  )  pe/ticis 
iirigâ ,  tïioracis  tuargine  antico  y  lineâ  utrinqitè 
amè  filas  puncto  ad  apices  ièrminaiâ  aliâque 
scutellari  ,  al^dommis  primi  segments  macula 
utrinquè  a:x:Uiità  ,  secundi ,  iertii  qitartique  mar- 
gine  m  fera  luteis  :  pedibus  luteis  xfemoruni  mediâ 
parie  tibiisque  apice  /usco-nigns. 

Ceria  conopsordes.  Meic.  Dipt,  dF.urop.  tom, 
Z.  pag.  160.  71**.  3,  —  TiAT.  Gêner.  Crust.  et  Ins, 
tom.  4.  pag.  32ft.  —  Ceria  clavicornis  n^.  1 .  Fab. 
SyH.  Antliat.  (Cet  auteur  lui  donne  ma!-a-propos 
la  C'erra  subsessilis  pour  fentelfe.  )  —  Musca  co- 
nopsnides,  LtNw.  Faun.  Suec.  1790. — Syrphitsco- 
nof,seus.  Panz.  Faun.  Germ,Jas,  ^^pg-  ao.  iMâle. 

Longueur  6  lig.  ;  6  lig.  7.  Antennes  noires , 
leor  pé.licule  commun  un  peu  testacé  eu  des- 
sons. Tête  noire,  sa  face  antérieure  ayant  deux 
i;raades  taches  latérales  triangulaires  jaunes  ,  qua- 
tre points  de  môme  couleur  placés  en  ligne  traus- 
verie  cotre  les  yeux ,  immédiatement  au-dessus 
^k\  antennes,  et  nue  ligne  tranaverse  janue,  uo 
peu  interrompue  dans  sou  milieu  ,  terminant  pos- 
térieurement Le  veriex.  Corselet  noir  ayant  au- 
devant  de  chaque  aile  une  ligne  jaune  aux  deux 
esirémités  de  laquelle  se  trouve  un  point  de 
même  couleur,  i/angle  antérieur  est  de  cette 
couleur  ainsi  qu*ane  ligne  trans verse  sur  l'écnssoii. 
Abdomen  ooir  i  premier  segment  ajuAt  de  cbaqup 
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côté  de  %^  base  une  tache  jaune  arquée;  bord 
postérieur  des  second,  troisième  et  quatrième 
!»egraens  de  cette  même  couleur.  Cuisses  noires, 
leur  base  et  leur  extrémité  jaunes ,  surtout  la  pre- 
mière dans  les  cuisses  postérieures  ;  jambes  d'un 
jaune  uu  peu  testacé  ,  brunâtres  dans  Leur  milieu  ^ 
larKes  test  a  ces.  ISurd  extérieur  A^s  ailes  depuis  la 
base  jusqu'à  son  extrémité  brun,  cette  couleur 
s'étendaiit  presque  jusqu'au  milieu ,  le  reste  de 
l'aile  transparent  mais  séparé  par  une  ligne  brune 
qui  descend  de  la  base  de  Taile  jusqu'à  son  mi- 
lieu. Femelle. 

Le  mâle. di Hère  en  ce  que  ,  au  lieu  des  quatre 
points  au-dessus  des  antennes,  on  voit  dans  cette 
partie  deux  lignes  jaunes  qui  se  rejoignent  pres- 
que en  chevron  brisé;  la  ligne  du  vertex  n'est  pas 
interrompue  ;  l'extrémité  des  jambes  et  des  tarses 
e:it  plus  brune. 

\}^s  euvirons  de  Paris. 

Nota.  La  description  du  mâle  et  de  la  femelle 
de  celle  espèce  ayant  été  donnée  jusqu'ici  d'une 
manière  incorrecte  ,  il  nous  a  semblé  utile  de  dé- 
crire les  deux  s^xqs  avec  tous  les  détails  né- 
cessaires. 

A  cette  division  appartient  en  outre  la  Cérie 
vespifornie  ,  C  vespiformis.  Lat.  ut  suprà,  — 
Meig.  Dipt.  d'Europ.  tom.  S.  pag.  161.  fi«.  3. 
D'Italie  ei  de  Barbarie. 

2«.  Ditfisian.  Antennes  inst^réei  sur  un  tuber- 
cule frontal  très-court.  ( EncycL  pi.  Sgt .^^.  6. ) 

Le  type  de  cette  seconde  division  est  La  C»Arie 
subsessile ,  C.  subseasilit.  Illig*  Mxig.  id.  n".  i. 
—  Lat.  ut  suprà.  D'Au vergue. 

CALL1C£a£  ,  Callicera.  Hxig.  Lat.  Panz. 
Bibio.  Fab.  Sjrphus.  Ross. 

Genre  d'insectes  de  l'onlre  des  Diptères  (  l'c. 
section  )  ,  familLe  des  Atbéricèrts  ,  tribu  des  Syi- 
phies. 

Les  Syrpbies  dont  les  antennes  sensiblement 
plus  longues  que  la  tête  sont  dépourvues  de  soie 
dorsale,  forment  un  groupe  qui  renferme  les 
genres  Cérie  et  Callicère.  {VO)ez  Strphies.  ) 
Dans  les  Céries  Tabdomen  est  cylindrique  et  la 
nervure  qui  sépare  la  cellule  sous- marginale  des 
ailes  de  la  première  cellule  du  bord  postérieiur 
forme  un  angle  rentrant  dans  celle-ci. 

Antennes  avancées ,  insérées  sur  un  tubercule 
frontal,  rapprochées  à  levr  baae,  composées  de 
trois  articles  y  le  premier  cylindrique  ,  le  second 
à  peu  près  de  la  même  lun joueur  que  le  précé- 
dent ,  dilaté  vers  son  extrémité  ,  formaut  avec  le 
troisième  une  nsassue  longue  «  un  peu  déprimée  , 
dilatée  dans  son  milieu,  terminée  par  un  style 
assez  long  ,  qui  ne  présente  pas  d'articulations  ap- 
parentes. •—  Ouperturt  de  la  cavité  buccale  près- 
quobluDgoe.  —  Trompe  épaisse  ,  charnue,  cylin- 
drique ,  terminée  par  one  double  lèvre.  —  Su^  * 
CQir  de  ottAtra  aoice  •  suivant  M.  Latredle  ,  les  îr- 
*         '^  Ttl» 
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férîeures  anbul^es ,  conrb^s  ,  k  peine  moitié  aassî 
longues  que  les  palpes.  — -  Palpes  ëpaîs  >  noueux , 
▼élus  dans  toute  leur  longueur  ,  plus  courts  que  la 
soie  supérieure.  •— >  Tête  plus  large  que  le  corselet, 
hjpostome  tubercule.  —  Tcujd  espacés  et  front 
large  dans  les  femelles  ,  rapprocnés  et  n'étant 
séparés  Tun  de  l'autre  que  par  une  simple  suture 
dans  les  mâles.  —  Trois  ocelles  disposés  en  trian- 
gle sur  le  vertex.  —  Corps  un  peu  velu ,  assez 
court.  —  Corselet  presque  globuleux  ,  tronqué  en 
devant.  —  Ecusson  semi-circulaire.  —  jdiles  un 
peu  plus  longues  que  le  corps  ,  velues  vues  au  mi- 
croscope ,  couchées  Tune  sur  l'autre  daus  le  repos  ; 
la  nervure  qui  sé(>are  la  cellule  sous>marginale 
de  la  première  cellule  du  bord  postérieur  est  pres- 
que droite  et  ne  forme  pas  d'angle.  —  Caillerons 
petits.  —  Balanciers  en  grande  partie  décou- 
verts. —  Abdomen  compose  de  quatre  segmens 
outre  l'anus  ,  conique  dans  les  mâles  ,  plus  ovale 
iaos  les  femelles.  — Pattes  de  longueur  moyenne, 
un  peu  velues  :  premier  article  des  tarses  long  et 
gonflé  (  du  moins  dans  les  femelles  ). 

Le  nom  donné  à  ce  genre  vient  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  :  belles  cornes.  On  n*en  con- 
noit  qu'une  seule  espèce.  CaUicère  bronzée , 
C.  œnea.  Mbig.  Dtpt.  ifEurop.  tom,  Z.  pag.  i55. 
/!<>.  I.  tab.  7&,fig.  i6<»20.  Elle  se  trouve  dans  les 
montagnes  en  Alsace  et  dans  le  midi  de  la  France. 

Nota,  Les  individus  décrits  par  M.  Lalreille 
(  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  4*  P^g»  329.  )  et  par 
Rossi  {Faun.  Etrusc.  tom.  a.  pag.  288.  tab.  10. 
fy'  4*  )  ne  sont  peut-être  que  do  simples  variétés 
de  celte  e^tpèce ,  ainsi  que  la  Calltcera  œnea. 
Parz.  Faun.  Gemi.Jas.  104. /!g.  17. 

CHRYSOTOXE,  Chrysoto.rum.  Meig.  Lat. 
Jâulio,  Fab.  Fall.  ScnxLL.  Miiesia.  Fab.  Syrphus. 
Hoss.  Pauz.  Musca.  Linn.  Geoff.  De  Géer. 
De  Vill. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  (  i^*. 
section)  ,  famille  des  Athëricères  ,  tribu  des  Syr- 
pbies. 

Trois    genres    de    cette    tribu,    Chrysotoxe, 
Apbrite  et  Cératopbye  ont  pour  caractères  com- 
muof  :  antennes  sensiblement  plus  longues  que 
la   tète ,  leur  troisième  article  muni   d'une  soie 
dorsale.  Les  deux  derniers  genres  se  distinguent 
facilement  dtt  Chrjsotoxes  par  la  forme  du  se- 
cond article  de  leurs  antennes  infiniment  plus 
'  \  premier  ;  et  par  la  première  cel- 
i   postérieur  des  ailes  partagée  en 
le  nervure   transversale  :  en   outre 
A^>brites  est  biclenté ,  et  dans  les 
le  dernier  anicle  des  antennes  est 
it  plus  long  que  les  deux  premiers 


>lus  longues  que  la  léte ,  insérées  sur 
frontal  ,  composées  de  trois  articles, 
t  presque  d'égale  loagneur  eotr'enx, 
jUodnqoe ,  le  Jtcood  comprimé , 
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garnis  tous  deax  de  poils  coarti,  le  w    «>?« 
quelquefois  un  peu  pins  long  que  Wpr^'"  -t 
allant  en  se  rétrécissant  vers  le  booi,  ct-r-r 
nu  ,  muni  d'une  soie  dorsale  noe  ,  ioar»  <   .•    . 
base.  -^  Ouverture  de  le  ca%fité  buccale  c. 
rétrécie  par-devant  et  un  peu  sinneate.^  7 
cbamue  ,  cylindrique,  cornée  dsassa  p.- 
férieure  ,  terminée  par  deux  lèvres.  —  t 
quatre  soies,  suivant  M.  Iwitreille  ,  les  (c! 
courtes  ,  moins  longues  que  les  palpri —  ;. 
moitié  plus  courts  que  la  soie  supéne nrf .  - 
coniques  ,  un  peu  velus.  —  Tr/^  b^œi^r*  ' 
plus  large  que  le  corselet  ;  byposiome  cj 
un  tubercule  au-dessus  de  la  bou.:L(r.  —  /    . 
espacés  dans  les  femelles  ,  ceux  des  ni.n  r. 
chés  par-devant  et  presque   onti^n».  —  . 
oce/f^ej  placés  en  triangle  sor  le  vertci.  — <  • 
peu  épais  ,  assez  convexe,  légèrement  p--  -  • 
—  Corselet  ovale  ,  tronqué  en  devant.  —  i  . 
assez  grand  ,  transversal ,  malîque.  —  A.  ■ 
longues  que  le  corps ,  velues  vues  au  mii^  • 
écartées  dans  le  repos;  la  nervure  ^  i'  .  :  . 
cellule  sous-marginale  de  la  première  cr 
bord  postérieur  y  sinueuse ,  formant  an  as^  ; 
rentrant  dans  celle-ci  qui  n'est  pas  par^.  * 
deux  par  une  nervure  transversale.  —  Tfc 
de  grandeur  moyenne,  ciliés.  ^  Bols".*.  *  . 
par(ie  découverts.  —  Abdomen  ell»f»'>  -r .    " 
ve^e ,  peu  épais  ,  rebordé ,  de  cinq  %rii.t 
l'anus.  «->  Pattes  assez   foi  blés  ;   cui^iei  ^- 
jambes  un  peu  en  massne  ;    premier  jr,..;  .- 
tarses  aus^i  long  que  tous  les  suivans  pm  ^t 
ble;  crocLeis  courts  munis  dans  leur  m  r.-.  . 
d'une  pelotte  forte,  bilobée. 

Cbrysotoxe  est  tiré  du  grec;  ce  non  1  "* 
aux  lignes  dorées  et  arquées  que  p^rfe  .. 
men  de  ces  Syrpbies  ;  leurs   transforva  .  -•  ' 
sont  pas  connues  non  plus  que  leurs  lârr*** 
bricius ,  sans  eu  alléguer  la  raison ,  peoi<  . 
dernières  babitent  dans  les  ra  ines.  ScLr«-.  »    ' 
prétendant  qu'elles  vivent  de  Pucerooi,  ^^ 
avoir  pris  la  larve  d'un  Syrpbe  pour  ci  le  . 
Chrysotoxe.  Ces  'insectes  perdent  apn*f  a  m 
leur  belle  couleur  jaune-doré,  qui  alw^i  1*  •:- 
brunit  beaucoup.  On  en  connuîi  oeuf  e«,<vn  • 
ropécnnes  ;  on  les  rencootre  sur  les  flrurt 

i*>.  Chrysoto>e  double  ceinture,  r.  <^^  •  -* 
Meig.  Dipt.  afEurop.  tom.  3.  pog.  \6à.n.\ 
environs  de  Paris.  *•.  Cbrysoto>e  arqor,  ( 
cuatum.  Meio.  id.  /!•.  s.  tab.  27.  fig.  7.  If" 
3".  Clirysotoxe  intermédiaire,  C.  m/r*^---' 
Meig.  id.  pag.  169.  n**.  3.  tab.  27.  fis:-  0  -^-' 
4«.  CbrysJtoxe  fasciolé,  C  foêcnJattim-  *> 
id.  pag,   170.  n«.  4.  5«.  Cbrjsotose  bc*.     • 
marginatum.  Meio.  id,  pag.  171.  n*.  S.  t^*  ^ 
sotoxe  des  forêts ,  C.  syl^amm.  Meic.  a  v 
7«.  Cbrysotoxe  costal ,  C.  casimle.  Mus  »*  "*' 
172.  n«.  7.  8^  Chrysotoxe  des  jsrdiiM.t    •'" 
terue.  Muo.  pag.  173.  n».  8.  9*.  OnM-î^if  •- 
néaire  »  C.  kiwan.  Mvc  ié>  ji«.  9. 
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APHRITE,  yiphritis.  Lat.  Microdon.  Meio. 
kLt.  Mulio^  Fab.  Scbsll.  Stratiomys ,  Mulio. 
à$z.  Musca.  LiMN.  De  Géee.  Scur. 
Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  (pre- 
ière  sectioo),  famille  des  Athéricères  ,  irîLa 
»  Syrphies.  ^ 

Des  trois  genres  qoî  composent  la  seconde  sob- 
vision  de  la  première    division  des    Syrphies 
voyez  ce  mot  ) ,  ceux  de  Ciirysotoxe  et  de  Cé- 
topbye  ont  Técusson  ma  tique ,  ce  qui  empêclie 
\  les  confondre  avec  les  Aplirites. 
Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tcle, 
rancces ,  insérées  sur  un  petit  tubercule  du  front , 
imposées  de   trois  articles ,  le  premier  alongé , 
fliudrique ,  aussi  \on\^  que  les  deux  suivans  réu- 
$,  finement  velu  ,  le  second  allant  en  s'élargis- 
Qt ,  le  troisième  beaucoup  plus  long  que  le  pré- 
ident,  conique,  pointu  à  son  extrémité,  muni 
sa  base  d'une  soie  dorsale  nue.  — -  Ouverture  de 
cavité  buccale  petite,  ovale.  —  Trompe  char- 
le,  cylindrique,  terminée  par  deux  lèvres. — 
icoir  de  quatre  soies  ,  suivant  M.  Latreille.  — - 
'ulpes  fort  petits  ,  à  peine  visibles. -*7V^«  aussi 
rge  que  le  corselet ,  un  peu  hémisphérique,  for- 
^ojeot  comprimée  en  devant  ;  hypostome  voûté, 
aae ,  sans  tubercule ,  garni  de  poils  veloutés.  — 
'eux  espacés  dans  les  deux  ^t\t%  ,  mais  se  rap* 
ochant  un  peu  l'un  de  l'autre  dans  les  m«îles,  eo 
rmaot  chacun  pres(|u'un  angle  dont  \^i%  som- 
eti  aboutissent  à  une  ligne  transversale  enfon- 
'e.  —  Trois  ocelles  placés  en  triangle  sur  le  ver- 
x.-^Corps  court,  un  peu  velu.— Co/;?^^?/ court, 
esque  globuleux,  tronqué  en  devant. — Ecusson 
'tnd,  transversal,  portant  de  chaque  côté  de 
'A  miheu  une  petite  pointe  spîniforme.  —  Ailes 
îlues  vues  au   microscope ,   couchées    presque 
trdllèlement  sur  le  corps  dans  le  repos ,  la  uer- 
Jre  qui  sépare  la  cellule  sous-marginale  de  la  pre- 
ière  cellule  du  bord  postérieur  un  peu  sinueuse  , 
rmant  trois  petits  angles  vers  cette  dernière  qui 
t  séparée  en  deux  par  ane  nervure  transversale. 
'CuUlerons  de  grandeur  moyenne. —  Balanciers 
Jurts ,  cachés.  —  Abdomen  voûté ,   mince ,  de 
Mire  segmens  outi«  l'anus.  —  Pattes  assez  for- 
^)  finement  ciliées;  premier  article  des  tarses 
tsez  long,  les  autres  allant  en  diminuant,  le 
wnier  fort  petit ,  portant  deux  crochets  ayant 
Q«  pelûtte  bifide  dans  leur  entre-deux. 
Oq  trouve  les  Âphrites  sar  les  fleurs  pendant 
'  belle  saison,  mais  ils  ne  sont  pas  communs. 
*ttn  larves  n'ont  pas  encore  été  observées.  M. 
*c^é®n  en  décrit  quatre  espèces. 
.  >°«  Aphrile  apiforme ,  A.  apîfonnis,  ^  Aphri^ 
^  t^ropubescens,  Lat.  Gêner.  Crust,  et  Ins,  tom. 
•  P(^g'  33o.  tonu  I .  tab.  i .  fig.  7.  et  8.  Femelle.— 
iicrodon  apiformis.  Mmo.  Dipt.  d^Europ.  tom.  3. 
<fS^  i63.  «o.  1 .  29.  Aphrile  variable,  A.  muta- 
«w — Microdon  mutabilis.  Mbig.  id.  pag.  164. 
!*•  2.  3o.  Âplirife  brillant,  A.  micans.  —  Micro^ 
«'*  micans.  Ueig,  id.  pag.  166.  «».  3. 4^  Apkrilc 
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floral ,  A.  anthinus.  —  Microdon  antJùmis.  Meig. 
id.  n^.  4.  tab.  ^iQ.Jig.  34.  Femelle. 

CERATOPIIYE,  Ceratophya.Wxiù^VL.  {Anal, 
entom.)  Lat.  {Fam.  nai.) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  (pre- 
mière section),  famille  des  Aihcricères  ,  tribu 
des  Syrphies. 

La  seconde  subdivision  de  la  première  division 
des  Syrphies  contient  les  genres  Chrysotoxe , 
Aphrite  et  Cératophye.  {yoyez  Syrphies. } Dans 
le  premier  les  deux  premiers  articles  des  antennes 
sont  égaux  enlr'eux  et  Técusson  des  Aphrites  est 
bidenté  ;  ces  caractères  éloignent  ces  deux  genres 
de  celui  de  Cératophye. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête, 
avancées ,  de  trois  articles,  le  premier  assez  grand, 
cylindrique,  le  second  très-court,  cyathiforme , 
le  troisième  comprimé,  linéaire,  plus  long  que 
les  deux  autres  pris  ensemble ,  muni  à  sa  base 
d'une  soie  nue.^ —  Tête  transversale,  un  pen  plus 
large  que  le  corselet.  —  Corps  presque  glabre. 
—  Corselet  à  peu  près  carré.  —  Ecusson  assez 
grand,  mutique.  —  Ailes  dépassant  un  peu  l'ab- 
domen ,  la  nervure  qui  sépare  la  cellule  sous- 
marginale  de  la  première  cellule  du  bord  posté- 
rieur peu  sinueuse;  cette  dernière  cellule  partagée 
en  deux  par  une  nervure  transversale. 

Ne  connoissaul  point  ce  genre ,  nous  en  donnons 
les  caractères  d'après  le  texte  et  la  figure  que 
nous  fournit  M.  Wiédemann.  Le  nom  de  Cérato- 
phye vient  de  deux  mois  grecs  qui  signifient  : 
porte-corne.  Les  deux  espèces  qu'il  décrit  sont  du 
Brésil. 

t«.  Cératophye  notée,  C.  notata.  VVikd.  Anal, 
entom.  pag.  i^.Jig.  9.  Longueur  3  lig.  j.  Noire. 
Ëpaulettes  et  ecusson  jaunes ,  ainsi  que  deux  ta- 
ches et  une  bande  transversale  sur  l'abdomen. 
Femelle.  2°.  Cératophye  longicorne,  C,  longi^ 
comis.  WiÉDEH.  id.  Longueur  3  li^.  {.  Noire. 
Abdomen  ayant  à  sa  base  une  tache  jaune  termi- 
née postérieurement  par  deux  pointes.  Femelle. 

MILESlË,  Milesia.  Lat.  Fab.  Meio.  Pare. 
Fallér.  Eristalis.  Fab.  Fallér.  Syrphus.  Pare. 
Fallér.  Musca.  Lihr.  De  Geea.  Scbhanck. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  (  pre* 
mière  section),  famille  des  Athéricères,  tribu 
des  Syrphies. 

Un  groupe  de  Syrphies  a  pour  caractères  :  an- 
tennes à  peine  de  la  longueur  de  la  tête  ou  plus 
courtes  qu'elle,  portées  sur  un  tubercule  frontal  ; 
leurs  deux  premiers  articles  égaux  entr'eux  ;  il 
contient  les  Milésies  ,  les  Braehyopes  et  les  Rhin- 
gies.  (  Voyez  Stepues.  )  Ces  dernières  se  distin- 
guent par  rhypostome  fort  long,  avancé  en  on 
bec  horixontal  \  les  Braehyopes  ont  les  ailes  deux 
fois  aussi  longues  que  l'abdomen ,  le  corps  pre^ 
que  glabre  et  la  soie  des  antennes  velue* 

Antennes  plus  courtes  que  U  tête ,  insérées  sut 
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aa  aFancement  coi.i(|uc  du  front ,  avanc<?r«,  ra- 
battoes,  conjpos(;C3  de  trois  artûles,  les  de  ix 
premiers  forl  petiis,  le  troisième  Icnliculaire  , 
presque  rond  ,  qucUjuefois  un  pca  troDqiié  ,  muni 
a  sa  base  d'uuu  soie  dorsale  nue.  —  Om^erture  dj 
la  cavité  buccale  obl'jngue,  rt.'lr(5cie  en  devant. 
—  Trompe  asicz  opaisse,  ren!rant  dans  la  cavité 
bnccalc  Jors  du  repos.  —  Suçoir  de  cjuatie  sjies  , 
•aivant  M.  Lalreiile ,  les  înfiTieures  beaucoup 
plus  courtes  que  les  palpes.  —  Palpes  plus  lon^s 
que  la  soie  ^upétieure,  velus,  grossissant  vers 
leur  extrémirc^,  un  peu  courbes  dans  celfe  par.'ie. 
—•  Têts  h(!mispb(^ri(jue  :  Lypostome  tri>nqué  à 
l'extr^mitt* ,  creusd  dans  son  milieu ,  ou  bombé  , 
alongë  el  tubercule  dans  celle  partie.  —  Vcujc 
plus  ou.moins  réunis  par  en  baul  dans  les  mâles  , 
espacés  dans  les  femelles.  —  Trois  ocelles  placés 
en  trian:;le  sur  le  verlcx.  —  Corps  assez  alongé, 
pubesceul  ou  même  velu.  —  Corselet  bombé, 
ovaU-olobuleux,  un  peu  tronqué  anicrieurement. 
-^Ecusson  a*sez  grand.  —  Ailes  dépassant  peu 
Tabdomen  ,  velues  vues  au  microscope  ,  coucbées 
parallèlement  sur  le  coips  dans  le  repos.  La  ner- 
vure qui  ferme  par  en  haut  la  t  rcmièrc  cellule  du 
bord  poslérieur,  loiij»>urs  oblique  5  celle  qui  sé- 
pare telle  cellule  de  la  cellule  sous-mar^inaîe  , 
tantôt  presque  droiie  ,  lanlôt  formant  uu  peiit 
angle  obuis  renirant  dans  la  première  cellule  du 
bord  poslérieur.  —  Cuillcrons  petits,  doubles, 
ciliés  à  leur  bord.  —  Balanciers  en  partie  cou- 
verts. —  ^^io//;c-/i  laniôl  presque  cylindrique, 
tantôt  elliptique,   qoelquelois  globuleux,  com- 

Sosé  de  quatre  segmens  outre  l'anus  ,  celui-ci  or- 
inairement  cacbé.— P^/^e^  assez  fortes  ,  les  poi- 
Icrieures  plus  longues  ;  jambes  plus  ou  moins  com- 
prinu'es  :  premier  article  de<  tarses  prcsqu'aussi 
long  qiie  les  quatre  aulres  réuni?  j  le  qualriime 
très-couri ,  le  cinquième  muni  de  deux  crochets 
ajant  dans  leur  entre-deux  une  pelotie  bilobée. 
La  plupart  des  Wilésies  se  trouveot  babituelle- 
ment  au  printemps  sur  les  Oeurs,  notamment  sur 
celles  du  Pruutliier,  de  l'Aubépine  et  de  l'Epine- 
▼inelte.  Le  peu  de  larves  connues  vit  dans  le  dé- 
tritus Lumide  des  troncs  d'arbres  pourris.  Ce 
genre  nombreux  est  susceptible  de  se  divuer  ainsi 
qu'il  suit  : 

!'•.  Diîfision.  Abdomen   alongé.  —  Corps    à 
peine  pubesceut. 

I".  Suhditfision.  Caisses   postérieures   oni- 
dentées  en  dessous.—  llyposiome  Ironijué  in- 
férieuremeni ,  fortement  creusé  dans  son  militfu 
•ans  tubercule.  (  Milesia  pruprié  dicta,  N  :b.  )  ' 

Nous  placerons  ici  :  i<».  Milésie  crabroniforme 
ilf.  crabronifbrmis  n».  1.  Fab.  Syst,  Andtat.  — ' 
Meig.  Dipt.  d'Eur,  tom,  3.  pag,  227.  /i".  1.  ^o^ 
Milésîe  fulminante,  M.  fuhninans.  Meio.  id' pag 
218.  no.  2.  tab.  20.  A-.  8.  Mâle.  S^.  Milésie  d.opbl 
tbalmey  /if.  dtophthalnia  n».  2.  Fa»,  «f.  —  ai««. 
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id.  pag,  229.  »o.  3.  Ce*  trois  espèces  appnn^. 

neni  a  la  Kraute  uiéridienale.  4".  Quelque*  c    ^. 
ces  exotiques.  * 

2«.  Sabdit^ision.  Cuisses  postérieures  iri  1- 
qufs.— Hyposlome  along<« ,  jïer}>eodicu:a.^., 
à  ptme  tubercule  daos  son  militu.  {Tvin^.^ 
toma.  NoB.  ) 

Cciîe  seconde  subdivision  contient:  i\  M/'  *• 
ves.  i.urmc,  iî/.  respifnrmis  n«.  3.  Fai.  S^tt. .-;-  - 
luit.  ~  Meig.  Dipt.  d'Eur.  tom.  3.  pag,  -Jî^n 
5.  Forcis  de  Villerj-Cotierets,  de  S;iini-Gornu.i. 
2°.  Milc'sie  Bourdon,  M.  bombjlaris  n^  p.  |  ., 
id.  --  IMeig.  id.  pag,  2o7).  /ïo.  6.  3^.  Milôie  .  .- 
Cl.  usp^  71/.  spvciosa  n«.  6.  F.ab.  id.  —  Mue.  .  ' 
pag.  27^4.  72".  7.  Au  printemps  sur  les  floirs  i!.  .  L 
pine  blanche.  Des  environs  de  Pari».  *jo.  y,;, ,  . 
trompeuse,  M,faflaxti^.  10.  Fab.  td.^Em/,  . 
semmtftts  n^,  5j.  Fab.  /^.  —  Mcxc.  id.  pa^  "\ 
no.ij,tab.2g./fg.  10.  Mâle. 

2«.  Diî^ision.  Abdomen  plos  on  moins  floL.- 
leux.  —  Corps  laineux.  —  Cuisses  posléntu  .j 
oiuliques. 

i^«.  Subdivision.  Ilypostome  aloogé,  r  •- 
pf-ndiculaire  ,  tubercule  dans  son  mibcu.  (( ,.  *. 
rliina.  IIoffst.) 

Là  viennent  :    |0.  Milésie  de  TEpine-vini!    , 
iV.  berherina.  Meic.  Dipt.  cTEur.  tom.  5.  /.i. 
207.  7*0.  II.  tab.  zg.fig.  9.  Femelle.  2«.  M.  » 
de  l'Epine  biancbe,  M.  ojcyacanihœ.  Mtio.  /;. 
71°.  12.  3°.  Miléiie  coloaneuac  ,  M.Jloci.o^a*  'i»  •       I 
id.  pag.  238. 72".  i3.  4  •.  Milé>ie  abdique,  .V.  ... 
lica.  f.JEio.  id.  71°.  4.  5«.  iMilésie  rulic-udc,   ».      ' 
ruficauda.  Mzic.  id.pag.nZg.  w©.  ,5,  go. 3].]^,.;    ,.      , 
la  Ut  nonçule,  J/.  Ra:tunculi.  '^X^q.  id.  /i».  i(j.  (  ii 
six  es{)èces  se  trouvent  aux  environs  de  Faii»  u«ii*      | 
les  bois. 

2«.  Subdivision.  Hypostome   eronqoé   infi-- 

rieurement ,  fortement  creasë  dans  son  mi!itu, 

sans  tuLercule.  (  Pocota.  Non.  ) 

Rapportez  à  ccite  coupe  la  Milésie  apiralc,  .V. 
apicata.  Meig.  Dipt.  d*Europ.  tom.  3.  pag.  2Z0, 
n°.  10.  Des  cnviioos  de  Parist 

Nota .  ScL  ran  ck  (  Faun.  Baie.  )  di  t  avoir  trou  ? <j 
la  nj^mpbe  de  celle  espèce  dans  du  bois  pou  u.      | 
«  Elle  est  brune ,  arquée  en  dessus ,  aplatie  eu  ut*- 
»  s«us,  avec  deux  peiits  corps  en  forme  de  verront      I 
»  à  la  tête ,  a^ant  une  petite  queue  a  T^nu^ ti  uuc 

•  tache  blancLe  7  fouicbue  sur  le  dos;  Vimtut      ' 
»  parfait  parut  au  commencenicnt  du  nau  ^ 

•  mai.  • 


BRACII VOPE ,  Bruchyopa.  Horr .  Miio.  î.iT. 
{Fam.  fia  t.)  Rhuigta.  Fax.lc«.  Musca.  tMH 
O sciais.  Fab.  ? 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptèro  (  •" 
section  )  ,  fawillt  dds  Alk^rivcrtt ,  tnbu  dti  Syi- 
phies^ 
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bois  et-ies  praîrîes,  et  se  tiennent  sur  les  nciim* 
M.  Mei^en  eu  décrit  dix  espèces,  toutes  d'assez 
petite  taille. 

10.  Ascie  g;oat(eDse.  A.  podagrica,  Mwc.  Dipt. 
d'Eur,  tom,  3.  pag-  i86.  n"*,  i.  --  Merodon  poda- 
gricusn^,  lO.  Fab.  Syst.  Antliat.  Commune  pen- 
dant presque  toute  Tannc'c  aux  environs  de  Paris. 
2«.  Ascie  lancéolée ,  A,  ianceolata,  Meio.  id,  pag, 
187.  /i®.  2.  Des  environs  de  Paris.  5<'.  Ascie  flo- 
rale ,  A.Jloralis,  Meig.  id.  pag,  188.  n^.  3.  Même 
patrie,  mais  plus  rare.  40.  Ascie  dissemblable, 
A,  dispar,  Meio.  id.  n».  4.  iab,  2j.fig,  27.  Mâle. 
Jîg,  28.  Femelle.  5".  Ascie  quadriponclur^e ,  A, 
quadripunctata.  Meig.  id,pag.  189.  ti».  6.  6".  As- 
cie interrompue,  A,  interrupta.  Meig.  id,  pag, 
190.  n®.  7.  Des  environs  de  Paris.  7«.  Ascie  bril- 
lante, ^.  nitidula,  Meig.  id,  pag,  191.  71".  8.  8<*. 
Ascie  bronzée ,  A,  œnea.  Meig.  id,  n"*,  9.  Cette 
espèce  n'est  peut-être  c^u'une  varii'té  sexuelle  de 
la  précédente,  g*'.  Ascie  géniculée,  A.  genicu-- 
lata,  Meig.  id,  pag,  192.  n*».  10. 

l^ota.  D'après  un  dessin  qui  lui  a  M  commu- 
niqué ,  M.  Meigen  admet  aussi  comme  étant  do  ce 
genre  une  espèce  de  la  collection  de  M.  Tloliman- 
*^RSi  «o"*  ^e  nom  à'Ascia  haslata ,  pag,  189. 
n».  5. 

EUMÈRE,  Eumems.  Meig.  Lat.  {Fam,  nat,) 
Erùta/is,  Fab.  Milesia.  Lat.  {Gêner.)  Syrphus, 
Panz.  Pipiza,  Fallsn.  Musca,  Geoff. 

Genre  d'infectes  de  Pordre  des  Diptères  (pre- 
mière section),  famille  des  Athéricères,  tribu 
des  Sy rphies. 

Un  groupe  de  la  tribu  àe$  Syrpbîes  {^voyez  ce 
mot)  a  les  caractères  suivans  :  antennes  à  peine 
de  la  longueur  de  la  tête  ou  plus  courtes  qu  elle  , 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  égaux  entr*eux , 
point  insérées  sur  un  tubercule  frontal  ;  ailes  dé- 
pourvues de  cellule  pédi forme  ;  cuisses  postérieu- 
res renflées.  Il  comprend  les  genres  Sphégi ne , 
Ascie,  Tropidie  et  Eumère.  Dans  les  deux  pre- 
miers l'abdomen  est  aminci  à  sa  base  en  forme  de 
pédicule  ;  les  Tropidies  diffèrent  des  Eumères  par 
leur  Lypostome  caréné  longitudinalement ,  leurs 
cuisses  postérieures  nnideutécs  et  en  ce  que  la 
nervure  transversale  qui  ferme  la  première  cellule 
du  bord  postérieur  ne  forme  pas  un  angle  rentrant 
avec  celle  qui  sépare  la  cellule  dont  nous  venons 
de  parler,  de  la  cellule  sous-marginale. 

Antennes  plus  coartes  que  la  têie,  composées 
de  trois  articles^  les  deux  premiers  courts,  t'i^aux 
entrenx  ;  le  troisième  rond,  quelquefois  un  peu 
tronqué  antérieurement  ou  un  peu  pointu ,  muni 
d'une  soie  dorsale  nue,  triarti culée.  -^  Ouiferlitre 
de  la  catfité  buccale  assez  large,  un  peu  point  ne 
par*devant  et  relevée.— TVo/n/r^  courte,  épaisse. 
—  iS'iifoir  de  quatre  «oies,  suivant  M.  Latreille. 
'•^Téte  bémîtphériqoe ,  on  peu  déprimée  par-  { 
devant;  hjpostome  pea  arqué,  finement  velu,  ! 
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sans  tubercule,  ni  carène. —  Feu,r  eiparis^ani 
les  femelles,  se  louchant  par  eu  haut  d^ns  te«  it.j 
les,  au  moins  eu  un  point.—  Trou  ocelles  pLdi 
en  triangle  sur  la  partie  antérieure  du  veiitv.- 
Corps  assez  alnngé;  peu  velu ,  ayant  souvcni  d-i 
tactics  funnoes  par  de  petits  poils  coQcbt'-s,  |>ro- 
que  squamiformes.  —  Conelet  ovale.  Iront;»*/*  an- 
térieurement. —  Ecusson  grand,  senii-rinuUni , 
&e%  bords  liuement  denticulés.  —  AiIcs  ^lu»  loc- 
gués  que  le  corps,  velues  vuls  au  microsto^t-, 
cou  chocs  parallèlement  sur  le  corps  dans  le  rc- 
pos  ;  la  nervure  transversale  qui  ferme  par  ru 
baut  la  première  cellule  du  bord  postérieur  tu- 
temeut  oblique;  celle  qui  la  ferme  vers  le  L  »! 
poster. eur  très-ondulée,  formant  un  aD*;le  reo- 
trant  en  se  n'unissant  à  celle  qui  sépare  la  (cU 
luie  dont  nous  venons  de  parler,  de  la  ccl.ule 
sous-marginale.  —  C2/i7/emnj  petits,  djubles.- 
Balanciers  en  partie  découverts.  —  Abdonai 
obloug ,  sessile  ,  plus  large  ou  aussi  large  à  ta  ba^c 
que  dans  son  milieu,  presque  linéaire  diQs  It» 
mâles  ,  plus  pointu  à  son  extrémité  dans  les  fe- 
melles, composé  de  quatre  segmens  outre  faau.. 
le  premier  très-étroit.  —  Pattes  fortes,  les  p<>.. 
térienres  jilus  grosses  et  plus  longues;  leurs cuh- 
ses  très-épaisses,  portant  ioférieuremenl  une  d.- 
ble  rangée  de  fines  épines  ;  jambes  un  peu  arquAv; 
piemier  article  des  tarses  assez  gros,  presqu'ai.Mi 
long  que  les  quatre  autres  pris  ensemble,  ceui-u 
allant  en  décroissant  de  longueur ,  le  dernier  ni^M 
de  deux  crochets  ayant  une  pclotte  bïBde  oai.i 
leur  entre-deux. 

Ou  rencontre  ces  Diptères  dans  les  prain^i 
élevées ,  sur  les  fleurs.  Leur  nom  générique  vtutt 
de  deux  mots  grecs  qui  ont  rapport  à  répais^t-gr 
des  cuisses  postérieures  ;  on  ne  cunnoit  pas  leur 
manière  de  vivre  dans  leurs  premiers  états.  .V. 
Meigeu  en  mentionne  douze  espèces. 

i^^.  Division,  Yeux  velus. 

i».  Eumère  ^rand,  E,  grandis.  Mue.  DipL 
(fEurop.  tom.  ô.  pag,  2o3.  is».  i.  tab,  a8./^  i^*» 
Femelle.  2".  Eumère  tricolor,  E.  tncolor,  lilno. 
id,  pag,  204.  7i«.  %.  Des  environs  de  Paris.  >. 
Eumère  varié ,  E,  varius.  Msio.  id,  pag,  205.  n^- 
3.  4'».  Eumère  orné ,  E,  omatus,  Mxio.  id,  ii«.  4- 
Des  environs  de  Paris.  S^*.  Eumère  raficorae,  h. 
ruficomis,  Meio.  id,  pag,  206.  n<>.  5. 

2*.  Division,  Yeux  nus  ou  à  peine  pubeiceoi. 

!«>.  Eumère  rayé,  E,  stngaius.  Meio.  Dipf 
ffEurop,  tom,  3.  pag,  ^oj,  »•.  7.  2®.  Enonie 
grandicorne  ,  E,  grandicornis,  Mbio.  id,  pag,  2*)ii. 
n^  8.  3«.  Eumère  funéraire,  E.Juneralis,  Mrrt. 
id,  /!«.  g.  40.  Eumère  front  plane,  if.  plamjron,' 
Meio.  vd,  pag,  209.  /s».  10.  5^  Eomère  biouli , 
E,  lunulatus,  Meio.  id.  n^.w.  S^,  Eumère  à  ciud- 
sans ,  E,  selene.  Mcio.  id,  pag.  210.  n^,  12. 

Nota»  M.  Meigen  rapporte  encore  à  ce  genre  « 
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'US  le  nom  ^Eumems  micans,  l'espèce  dëcrtte 
ar  Fabriciut  fOus  le  nomd£rista/is  micans  n^.  45- 
\st^  Antiîai,  ,  qu'il  n'a  poini  vue. 

BACCIIA  »  Baccha.  IMeio.  {Dipt.  d'Eun)  Lat. 
Fum.  nat.)  Fab.  Mtiesia*  Fab.  Scœça,  Fallén. 
yrpàuj,  Lat.  Scbell.  Mxio.  {Dipt>  d^Eur.)  Do» 
w.  Mkio.  ( Ciassif,)  Lat.  (  JFa/7i.  ««i/. ) 

Genre  dlosectes  de  l'ordre  des  Diptères  (  i*^*. 
(ciion)  ,  fîimille  des  Athéricères,  tribu  des  Syr- 
bies. 

Uu  groupe  de  SyrpLies  a  pour  caractères  :  an* 
îiiDes  plus  courtes  que  la  tête,  ayant  leurs  deux 
•lemiers  articles  ëgaux  eulr'eux,  point  portées 
III  uu  luuercule  frontal;  ailes  dépourvues  de  ceU 
ile  pëdiforuje  3  toutes  les  cuisses  simples  :  soie 
r&  aoieaues  sans  articulations  sensibles  et  parois- 
ini  uue  à  la  vue  simple.  {P'oyez  Stbphies. ) 
>jiis  ce  groupe  se  trouvent  six  genres  parmi  les- 
»ich  ceux  de  Syrpbe,  Clisysogaslre ,  Pipize , 
'silute  et  Parague  se  distinguent  par  leur  abdo- 
icn  liuéaire  ou  elliptique.  Le  genre  Baceha  de 
i.  Meigen  tel  que  cet  auteur  l'établit  nous  paroît 
«a  distmct  de  celui  de  Syrphe,  à  moins  que  l'on 
e  cou  si  dure  comme  un  caractère  générique  suffi- 
mi  d'avoir  (comme  le  dit  JVl.  Meigeu  de  ses 
')Tpkes)  la  soie  des  antennes  pubescente  ou  finc- 
D(ut  ciliée  à  sa  base  lorsqu'on  la  regarde  à  un 
jrt  microscope  :  il  nous  a  été  impossible  avec  de 
•onoes  loupes  d'apercevoir  ce  caractère  dans  le 
)yrphus  conopseus  Meig.  que  la  forme  de  son 
lidomen  rapproche  toul-a-tait  du  genre  Baceha, 
!t  dont  nous  ne  croyons  pas  que  la  larve  soit 
iphidivoie  comme  le  sont  celles  des  véritables 
iyrpbes.  y  oyez  ce  mot. 

M.  Meigen  dans  son  premier  ouvrage  sur  les 
i)iptères  {Classification,  etc.)  avoit  constitué 
uec  cette  espèce  un  ^enre  particulier  sous  le 
lom  de  Doros ,  que  IVl.  Latreille  cite  dans  ses 
humilies  naturelles.  Ne  lui  trouvant  aucun  carao- 
tit  j;^ii<5rique  suffisant,  nous  préférons  le  réunir 
>u  «;enre  baceha ,  en  prévenant  que  les  trois  gen- 
rts  tiaccha,  Syrphe  et  Cbrysogastre  ont  besoin 
il  être  travaillés  de  nouveau  ,  ce  que  les  bornes  du 
présent -ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  faire. 

Antennes  avancées,  un  peu  rabattues,  plus 
courltfs  t|Ue  la  tête ,  composées  de  trois  articles  , 
lei  deux  premiers  courts  ,  égaux  enlr'eox  ,  le  troi- 
lième  presque  rond,  comprimé,  ayant  à  sa  base 
uae  soie  dorsale  paroissant  nue  à  la  vue  simple. 
^Oui^erturt  de  la  caifité buccale  oblongue,  étroite, 
ïétrëcie  par-devant.  —  Trompe  charnue ,  se  reti- 
rsot  dans  la  cavité,  buccale  pendant  le  repos.  — 
Suçoir  de  quatre  soies,  suivant  IM.  Latreille. — 
Pa^esen  massne ,  velus  à  leur  partie  antérieure. 
—  Tête  hémisphérique  ;  hypostome  point  alongë 
Au-dessous  des  yeux  ,  peu  enfoncé  au-dessous  des 
aoienoes ,  ayant  on  tubercule  un  peu  an-dessout 

du  milieu Yeuse  réunis  par  en  haut  dans  les 

mâles ,  espacés  dans  les  femelles.  -*  Trois  ocelles 
Bist,  Nat.  Ins.  Tome  2C. 
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disposés  eii  triangle  sur  la  partie  antérieure  da 
verlex.— C07W  grêle,  alongc,  glabre. —  Corselet 
ovale,  plus  ou  moins  tronqué  autérieurement.  — 
EcussoH  assez  grand ,  arrondi  postérieurement.-*<- 
Ailes  grandes ,  velues  vues  au  microscope  ,  cou- 
chées parallèlement  sur  le  corps  dans  le  repos.— 
Cuillerons  petits.  —  Balanciers  découverts.  — 
Abdomen  alongé ,  en  ma>sue ,  compoié  de  quatre 
segmens  outre  l'anus,  le  premier  asiez  large  à  sa 
base,  s'amincissant  assez  subitement  en  pédicule 
étroit,  cylindrique  ;  le  second  d*abord étroit,  cy- 
lyndrique  ,  s'ilargissant  un  peu  vers  son  exlré- 
milé  \  \es  troisième  et  quatrième  assez  larges , 
formant  ia  massue  avec  l'anus ,  celui-ci  un  peu 
obtus. «^i>/2/^^5 grêles;  ijanibes  (les  postérieures 
surtout)  un  peu  arquées  :  premier  article  des 
tarses  presqu^anssi  long  que  les  quatre  autres  pris 
ensemble,  assez  épais  et  très-garni  en  dessous 
d'une  courte  villosité  5  dernier  article  le  plus  court 
de  tous,  muni  de  deux  crochets  ayant  une  assez 
forte  pelotte  bifide  dans  leur  entre-deux. 

Les  premiers  étals  de  ces  Diptères  sont  incon- 
nus. On  les  trouve  sur  les  fleurs  à  l'état  parfait  ; 
on  ne  voit  pas  les  femelles  parcouiir  les  végétaux 

fiour  y  chercher 'des  colonies  de  Pucerons ,  comme 
e  font  celles  des  véritables  Syrphes. 

Nous  rapporterons  à  ce  genre  :  1^.  Baceha  Co- 
nops ,  B.  conopsea.  Nob.  —  SyrpJius  conopseus. 
Mkio.  Dipt.  d^Europ.  tom.  3.  png.  a90.  tï®.  35. 
Des  environs  de  Paris,  a"".  Baceha  alongée ,  B. 
elongcUa.  Meio.  id.pag.  197.  n».  1.  tab.  }A>jfig* 
i3.  Femelle.  Des  environs  de  Paris.  3<'.  Baceha 
sculellarre,  B.  scuteliata.  Mxio.  id.  pag.  198.  /»''. 
a.  40.  Baceha  Sphégine,  B.  Sphegina.  Mkig.  id. 
Ti».  Z.  5®.  Baceha  obscure,  B.  obscuripennis. 
Mxio.  id.  paff.  199.  n<>.  4.  6<'.  Baceha  mince  ,  B, 
tabida.  Mkio.  id*  n^.  5.  ^^.  Baceha  raccourcie , 
B,  abbre$^iata.  Mxio.  id.  pag.  200,  »«.  6.  8<>. 
Baceha  nigripenne,  B.  nignpennis,  Mkig.  id^  n^*  7. 
9»*  Baceha  vitrée  „  B>  Sfithpennis.  Meig.  id.  n^.  Ô. 

CHRYSOGASTHE  ,  Chrysogaster,  Meio.  Lat. 
{Fam.  nat.)  KristaUs.  Fab.  Fallbn.  Syrphus. 
Pakx.  Musca.  Limi. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  (  pre- 
mière section  ) ,  Famille  des  Athéricères ,  tribu  des 
Syrphies. 

Des  six  genres  dont  se  compose  le  gronpe  de 
Syrphies  {poyez  ce  mot)  où  viennent  se  ranger 
les  Ghrysogastres ,  celui  de  Baceha  se  distingue 
par  son  abdomen  alongé  en  massue  ;  dans  les 
Syrphes  les  deux  cellules  du  bord  postérieur  des 
ailes  sont  rapprochées  de  ce  bord  et  terminées 
tontes  deox  par  une  nervure  transversale  qui  reste 
presque  dans  route  sa  longueur  parallèle  à  ce 
Derd  i  les  genres  Pipize  et  Parague  ont  Thypos- 
tome  plane  3  celui  de  Psilote  a  les  yeux  velus ,  et 
de  plus  les  femelles  dans  ces  cinq  genres  ont  le 
front  Bste ,  c'ett-à-dire  sans  rides  ni  crénelures. 

AnUnnes  araac^i  »  iu»peu  rabattues ,  insérées 
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sons  un  rebord  avancd  da  froat,  ovdiaaîr«meiit 
plas  coartes  que  la  lêie ,  très -rare  ment  de  sa  Ion- 
gaenr,  composées  de  trois  articles,  les  deux  pre- 
miers pelils,  égaux  catrcux,  le  troisième  orbi- 
cataire  ou  un  peu  ovale  plane  ,  on  très*alongé. 
plane ,  portant  à  sa  base  une  soie  dorsale  nue.  — 
Ouf^ertun  de  la  ca*>M  buccale  obioague ,  plus 
resserrée  par-devant,  relevée  à  sa  partie  supé- 
rieure.— Trompe  charnue,  épaisse,  rentrant  à 
rétat  de  repos  dans  la  cavi(é  buccale.  —  Suçoir 
de  quatre  soies,  suivant  M.  Lalreilic.  —  Palpes 
longs ,  courbés ,  lamellifurmes ,  un  peu  en  massue 
Ters  leur  extrémité  qui  est  légèrement  velue.  — 
Tète  hémisphérique  ;  bypostome  enfoncé ,  ordi- 
nairement tubercule  dans  les  mâles,  uni  dans  les 
femelles,  son  bord  inférieur  avancé  dans  ce  sexe. 
•^-  Peujrnos,  réunis  dans  les  mâles,  très<^spacés 
dans  les  femelles  ;  front  de  celles-ci  ayant  uoe 
rangée  de  rides  ou  même  de  crénelures  transveiw 
sales ,  plus  ou  moins  prononcées.  —  Trois  ocelles 
placés  sur  le  vertex.  —  Corps  presque  nu.  — -  Cor* 
selet  presqu'arrondi ,  un  peu  tronqué  antérieure- 
ment, celui  des  mâles  ayant  souvent  quelques 
poils.— -jETciAMon  grand ,  arrondi  postérieurement. 
—  Ailes  assex  grandes,  veines  vues  au  micros- 
cope, couchées  parallèlement  sur  le  corps  dans  le 
repos  ;  les  deux  premières  cellules  du  bord  posté- 
rieur éloignées  de  ce  bord,  fermées  inférieure- 
ment  chacune  par  une  nervure  transversale  qui 
ne  conserve  pas  de  parallélisme  avec  le  bord  pos- 
térieur.—  Abdomen  ovale-obloog ,  composé  de 
onatre  sezmens  outre  l'anus,  entièrement  métal- 
lique brillant  ou  ayant  an  moins  ttis  bords  métal- 
liques. —  Pattes  grêles. 

On  ignore  la  manière  de  vivre  des  insectes  de 
oe  genre  pendant  les  premiers  étals  He  leur  vie  , 
mais  il  est  probable  que  leurs  larves  habitent  dans 
le  terreau  végétal.  Le  nom  génériaue  vient  de 
deux  mots  grecs  qui  expriment  la  coulenr  brillante 
de  leur  abdomen.  Les  Chryiogaslrea  à  l'état  par- 
fait  fréquentent  les  fleurs. 

Ces  Diptères  nous  paroissent  avoir  une  très- 
grande  analogie  avec  les  espèces  dont  M*  Meigen 
a  voit  d'abord  formé  le  genre  Chedosia ,  et  que 
d^ns  %^%  Diptères  iP Europe  il  a  réunies  an  genre 
Sy  rphe* 

i*^«.  Diifision.  Antennes  plus  courtes  que  la 
tcte,  leur  troisième  article  orbiculaire  ou  un  peu 
ovale. 

Cette  division  renferme  treize  espèces  que  Ton 
trouvera  décrites  dans  les  Diptères  (t Europe  de 
M.  Meigen  :  de  ce  nombre  est  le  Chrysogastre  des 
cimetières ,  C.  cœmeteriorum.  Meig.  id.pag.  268. 
n^.  5'^Enstalis  cœmeteriomm  n».  65.  Fax.  Syst. 
Antliat»  Le  iroisièm«f  article  de  ses  antennes  est 
orbiculaire.  Commun  aux  environs  de  Paris. 

»••  Division.  AjUennes  de  la  loBgveur  de  la 
t^,  leur  troisième  article  très«alongé,  plane, 
Noot  plaçons  ici  In  ChiyaegMim  élégeat»  C* 
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eiegans,  M  ne.  lirf.  pag.  vju  wfi.  li.  !.  •-• 
%  lig.  \.  Corselet  cuivreux.  Abdomrs  ?cv  -  - 
Pattes  noirâtres  avec  les  genoux  et  U  f*m  :  . 
ticle  des  tarses  d*un  beau  jaune.  D*Eiir.>^<f 

MALIXyrE ,  Mallota.  Mno.  Lxt.  (  f ^  • 
SristaHs.  Fab.  Syrphus.  Fai4.kii. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Dipierti  ^ 
mière  section),  famille  des  Athéncc:  1. 
des  Syrphies. 

Parmi  les  Syrphies  dont  les  anterae»  r  -•  ^• 
tes  que  la  tête,  ayant  leurs  deux  pfesuenr 
égaux  entr'eux  ,  ne  sont  pas  portées  tar  m  . 
cule  fr0nt.1l,  un  groupe  n  pour  caractc  . 
cttlier  d'avoir  la  cellule  snax-mar^ini!?  .'t. 
pédiforme.  (f^oy^x  Sraentcs.)  Il  rcot'f^*:«  -. 
les  Mallotes,  les  genres  Hélophi!e  et  Xi 
qui  s'éloignent  des  premières  par  \tu^>  -• 
postérieures  renflées,  et  les  Ensisks  c:*:.. 
des  Mallotes  par  la  suie  des  antennes  itu. 
peu  plus  près  de  la  base  du  iroisifise  *- 
celui-ci  oblong  ou  arrondi  ;  de  plus  ic«  l:  . 
mâles  ont  presque  toujours  les  yeox  rrux 

Antennes  avancées,   un   peo  rabadu^i.  * 
courtes  que  la  tête ,  insérées  no-desscai  :  .*  - 
bord  très- prononcé  du  front ,  compotén  k 
articles,  les  deux  premiers  coorts,  ^«:«u  -- 
tr'eux,  le  troisième  large,  transvecMl,  f^-- 
vers  son  milieu  une  soie  sioe.  —  OmtftH^H  »  . 
cavité  buccale  oblongoe  ,  fortement  rcatf 
par- devant.  -*-  Trompe  grosse,  ohamac.  » 
dans  la  cavité  buccale  lors  du  repos.  —  >-  # 
quatre  soies ,  suivant  M.  Latreille  ,  les  ir.:  - 
à  peu  près  de  la  longueur  des  palpes.  —  /- 
presque  cylindri(}ues ,  un  peu  plus  éiau  vtn . 
extrémité  »  moitié  aussi  longs  que  la  »^«  '• 
rienre.  «—  Tête  hémisphérique ,  nn  peu  a>  •'  "^ 
devant  ;  hy postome  velu ,  aloogé  prcs'|«(  f^  "^ 
diculairement ,  tubercule  dans  son  miltts-  ; 
espacés  dans  les  deux  sexes  ;  front  «a  r-  - 
large  dans  les  femelles.  *-  Tmds  ocelles  pu 
triangle  sur  le  vertex.  — -  Cotps  court,  iro-' 
•^  Corselet  globuleux.  —  Ecmseom  grand ,  1  " 
postérieurement.  —  Ailes  assex  grandes,  r 
vues  au  microscope ,  écartées  Tane  de  Is-'^  <- 
le  repos ,  leur  cellule  sous-margtnale  ^*  ■"* 
(  Voyez  la  note  pag.  5 14.  de  ce  volesK.^  -«  - 
lerons  doubles  ,  ciliés ,  «saex  gnnds.— A*-^  ' 
couverts*  «—  Abdomen  convexe,  gla^lrei.  »^- 
tout  dans  les  femelles ,  composé  de  ^^  '• 
mens  outre  l'anus.  —  Paiies  fartes;  cmsses  ^•  * 
rieures  simples,  grêles,  leurs  jainbcs  srqMe 
premier  article  des  tarses  presqn'amn  Issç  ^ 
tes  quatre  snirnna  pris  ensemble,  le  étmt:  - 
court,  muni  de  doux  crochets  sijfaX  asr  **-" 
pelotte  bifide  dans  leur  entre  deux. 

Les  premien  états  de  ces  Sysphim  et  «*'  '- 
eonnos.  M.  Meigen  sonpçooae  que  les  Iv*^**'*' 
dans  le  bois  ponnrL  Le  uam.  du  gceie  m*  -  *** 
mot  grec  qni  exprime  in  TtUoislé  dciterc^sn» 
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Les  espèces  connaes  sont  :  i»  Mallole  à  bnndes, 
.  pittata,  Mkic.  Dipt  d'Eur.  tom,  3.  pag,  378. 
».  r.  D'Autriche.  *<>.  Mallotc  Mëgille ,  M.  me" 
llifomiis.  Meio.  id.  pag,  379.  n*».  2.  3®.  Mallote 
cx^oTxne  ^  M,  fitciformis.  Meig.  iflf.  »•.  3.  tab. 
\*fig'  i3.  Elle  se  trouve  au  printemps  dans  les 
ands  bois  des  environs  de  Paris,  sur  les  flears  de 
«Ipine  blanclie  et  à,^%  Pruniers. 

ERISTALE,  Emtalis.  Lat.  Meio.  Fab.  Syr- 
Sus,  Fallén.  Scopol.  Panz.  Fab.  VobiceUa. 
:hiiaiick.    Musca,    LxNir.    De    Geeb.    Geof». 

niRAfCCK. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  (  pre* 
i?re  section),  famille  des  Atbéricères ,  tribu 
?s  Syrpbies. 

Uq  groupe  de  cette  tribu  contient  les  genres 
[atlote,  Eristale,  Hélopbile  et  Mërodon.  [^oyez 
TRPHiEs.  )  Ges  deux  derniers  ont  pour  caractère 
Isiioctif:  cuisses  postérieures  renfU^vr  Dans  les 
laiiotes  le  troisième  arûcle  des  antennes  est  large, 
jinsversal;  la  soie  dorsale  est  insérée  vers*  le  mi- 
PU  de  cet  article  ;  les  yeux  sont  toujours  espacés 
ans  les  deux  sexes. 

Antennes  avancées ,  un  peu  rabattîtes ,  plus 
3urles  que  la  tête,  insérées  sous  un  petit  rebord 
a  front,  composées  de  trois  articles,  les  deux 
reiniers  petits,  égaux  entr*eux,'ie  iroisième  pa- 
informe ,  muni  à  sa  base  d'une  soie  dorsale.  «— 
ouverture  de  la  caîfité  buccale  alongée ,  étroite  , 
hrécie  en  devant ,  échanci'ée  dans  celte  partie. 
^Trompe  assez  grosse,  rentrant  dans  la  cavité 
ticcalc  à  Pélat  de  repos.  -^  Suçoir  de  quatre 
sies,  suivant  M.  Latreille  ,  les  inférieures  un 
eu  plus  courtes  que  les  palpes.  —  Palpes  un  peu 
oorbés,  cylindriques,  assez  velus  vers  leur  ex- 
rémiié,  toujours  plus  courts  que  la  soie  supé- 
ieure ,  mais  de  grandeur  variable.  —  Tête  b^mi- 
phériqae;  bypostome  un  peu  déprimé  vers  le 
>aut ,  nyant  un  tubercule  vers  sa  partie  inférieore. 
-  Yeux  des  mâles  se  touchant  ordinairement  ; 
eax  des  femelles  espacés ,  un  peu  velus  dans  les 
^ux  sexes.  —  Tmis  ocelles  disposés  en  triangle 
nr  le  veriex.  —  Corps  plus  ou  moins  velu ,  ordi- 
laircnient  assez  long. ^Corje^f  ovale. — Ecus^on 
eoii-circulaire.  —  Ailes  assez  grandes ,  irès-bril- 
dotes ,  Dues  dans  la  plupart  des  espèces  ,  écartées 
*une  de  l'autre  dans  le  i;fepos;  leur  cellate  sous- 
marginale  pédiform^.  (P(J>)r.  la  note  pag.  614.  de 
:e  volnme.)  -^Cuitlerons  doubles,  frangés  sur 
eur  bord.  —  Balanciers  couverts.  —  Abdomen 
-otnposé  de  quatre  segmens  onlref  l'anus ,  ordtnai*- 
rement  conique,  bombe  en  dessus  ,  quelquefois 
^obaleux  dans  les  femelles.  — *  Pâtées  assez  for-* 
^^)  cuisses  postérieures  simples,  leurs  jambes 
^ooiprimées  vers  l'extrémité  ;  tarses  ayant  leur 
premier  article  presqu'aussi  long  que  les  quatre 
autres  réunis  ;  le  dernier  petit ,  muni  de  dettic 
crochets  ayant  une  pelotte  bifide  dans  leur  entre* 
«ax. 
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Les  premiers  états  des  Eristales  sont  connos  de- 
pois  Irès-long-temps  ;  ils  sont  décrits  tant  par 
Swammerdam  et  Vallisner  que  par  notre  célèbre 
Béaumur  (^voyes  Mém.  10.  tom.  4.  et  l'analyse 
de  ce  Mémoire,  EncycL  tom.  IV.  pag,  CCXll,  ) 
Les  larves  sont  du  nombre  de  celles  qui  vivent 
dans  la  vase  des  eaux  corrompues ,  et  que  les  au- 
teurs anciens  ont  appelées  vers  à  queue  de  Rat* 
Les  insectes  parfaits  se  plaisent  sur  les  Heurs  dont 
ils  sucent  le  miel ,  ainsi  aue  sur  les  fruits  entamés 
et  les  ulcères  des  arbres  oont  les  sucs  sont  aussi  de 
leur  goût.  Les  femelles  font  souvent  leur  ponte  sans 
cesser  de  voler  $  elles  s'abaissent  pour  cela  par  un 
mouvement  brusque  sur  les  liquides  où  elles  doi- 
vent déposer  leurs  œufs ,  et  les  laissent  tomber  de 
l'extrémité  de  leur  abdomen  au  moment  où  celle-ci 
toncbe  la  superficie  humide;  elles  se  relèvent 
ensuite  facilement.  Ces  habitudes  leur  sont  com- 
munes avec  les  Libellullnes.  Au  moment  où  un 
Eristale  se  pose  sur  un  corps  solide ,  il  ne  majiqae 
jamais  de  relever  et  d'abaisser  successivement  son 
abdomen  un  certain  nombre  de  fois,  mouvement 
que  l'insecte  répète  de  temps  en  temps.  Le  vol  des 
Eristales  est  puissant ,  leurs  mouvemens  dans  cet 
exercice  sont  souvent  très-brusques;  on  les  aper- 
çoit aussi  fréquemment  en  l'air,  comme  fixés  à 
une  même  place  pendant  quelques  minutes  :  ce 
sont  surtout  les  mâles  qui  se  tiennent  aiosi  épiant 
le  passage  des  femelles  et  prêts  à  s'élancer  sur 
elles  aussitôt  qu'ils  les  aperçoivent.  La  durée  de 
l'accouplement  est  courte  ;  la  plupart  des  espèces 
a  plusieurs  générations  par  année  et  se  rencontre 
très -communément  dans  nos  climats  depuis  le 
commencement  du  printemps  jusqu'à  Centrée  de 
l'hiver.  Quelques  iudi vidas  passent  même  cette 
dernière  saison  dans  une  espèce  d'engourdisse« 
ment ,  au  moins  sous  le  climat  de  Paris. 

Le  genre  Bnstalis  de  Fabricius  {Syst,  Arttliat.) 
est  composé  de  soi  x  an  te- neuf  espèces  appartenant 
pour  la  plupart  à  divers  antres  genres  ;  ainsi  VE-* 
ristalis  apianus  n^.  i .  est  la  Mesembrina  mysta^ 
cea  n«.  2.  M&io.  Dipt.  d^Eur,  tom,  5.  Les  n<>».  7. 
jS.  iQ.  sont  des  Hélophiles  ;  le  n**.  3i.  est  la  Mal- 
lote tuciforme  ;  les  n^*,  32.  35.  4^.  4'«  S8-  69. 
sont  des  Mérodons  ;  trois  Milésies  s'y  trouvent  sous 
les  n«s.  33.  39.  St.  Des  Syrpbes ,  sous  les  n^.  34. 
36. 37.  46.  49.  5o.  53.  55.  56.  66.  Les  n^.  45  et 
5a.  sont  du  genVQ  Eumère  ;  des  Pipizes  portent  les 
n9*.  64  et  69.  et  deux  Chrysogastres  les  n«^.  65 
et  &j.  Les  no'.  63  et  68.  n'appartiennent  pas  à  la 
famille  des  Syrpbies ,  et  nous  n'oicms  même  pas 
répondre  que  tons  les  numéros  que  dobb  ne  anen- 
lionaons  pas  »  soient  de  véritables  Eristales* 

1^^.  Division,  Cellule  marginale  n'atteignant 
point  le  bord  extérieur  de  Taile.  —  Ailes  nues  y 
vues  même  au  microscope.  ^ 

V.  Subdipision,  Cetlnle  médiaiiitae  beau- 
coiit>  plus  longue  ^ue  la  cellule  marginale.  «-^ 
Soie  des  anfennes  mitf  on  presque  nue, 
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L'Erîstale  tenace ,  E.  tenax,  Mcxo.  Dipt*  (fEur, 
tom.  3.  pag,  385.  /»<*•  4.  appartient  à  cette  subdi- 
vision qui  contient  en  oulic  probablecneal  :  i^. 
Eristale  cimliiciforme,  E.  cimbicifornùs.  Meio. 
id»  n^,  3.  2°.  Eris'ale  cliarapêire,  E,  campesins 
Meig.  id.pdg.  387.  /»°.  5.  5^\  Erisialedes  jardin», 
£.  hortorufti.  Meig.  irf.  /i".  6.  4".  £ri«tale  Renard , 
JE.  vulpirms.  Weig.  iV/.  /?^^.  5G3.  /*».  7.  5<*.  Eris- 
tale des  foré 's,  A'.  syhaUcis.  I^Jbio.  lûf.  /i».  8. 
6».  ErisJale  des  cavernes,  7i.  cfyptanim,  Mkio. 
jV/,  />^/^.  7)89.  /i«.  g.  7'*.  Erisule  apirornie,  -E.  a/;i- 
fonniS'  Meig.  /*/.  ^v?:,'-.  5()0.  /2®.  10.  8*-  Eristale 
Anthophorey  E*  anihophorinus,  Meig.  id.  /»<>.  Ji. 

2*.  Siihdwisicn,  Cellules  mc^diasline  et  mar- 
ginale presque  dV^ale  longueur. 

A.  Soie  des  antennes  nne. 

a.  Yeux  scparrs  dans  les  deux  %txts. 

Nous  plaçons  ici  l'Eristale  sépulcral ,  E.  sepul- 
cru/is.  Meig.  Dipl,  d'Eur.  totn.  3.  pag,  383. 
/i^  1. 

b.  Yeux  des  mâles  n'unis. 

Ce  groupe  renferme  VEristale  bronziS ,  E. 
œneus.  Meig.  Dipt,  d'Eur.  tom.  3.  pag,  384. 
/i».  a. 

D.  Soie  des  antennes  plumeuse. 

a.  Abdomen    presque  globuleux.  —  Corps 

très-velu. 

Rapportez  ici  ITristale  velu,  E.  intricarius. 
Mek;.  Dipt.  d'Eur*  toni,  3.  pag.  391.  W.  12. 

b.  Abdomen  conique.  —  Corps  simplement 

pubcscent. 

Les  espèces  contenues  dans  ce  groupe  sont  : 
i<>.  Eristale  semblable,  E,  sitni^is.  Meig.  DipL 
^Ettr.  tom,  3.  pag.  3^2.  w".  i3.  Nous  pensons 
que  cette  espèce  a  t'ié  dé»  rite  par  Scopoli  {^Eniom, 
CarnioL  )  sous  le  nom  de  Sjrphus  pertmax, 
ao.  Eristale  des  bois ,  E,  ncnionun.  Meig.  id, 
pag.  394.  n"*.  16.  3".  Erislale  des  arbustes.  E, 
arbustoruni,  Mcic.  id.  pag.  ûyS.  /i*».  17.  40.  Eris- 
tale jardiuier  ,  E.  honicofa.  M  no.  id.  pag.  3()6. 
/*<».  18.  lab.  'b%.fig.  2.1.  Mâle.  5«.  Erisfale  des  ro- 
cbers^»  E.  rupiurn.  Meig.  id.  pag.  "iyj.  n^.  19. 
taà.  Z2.Jfg,  22.  Femelle. 

Nofa,  Ces  cinq  dernières  espèces  se  trouvent 
aux  euviruns  de  Paris. 

On  y  doit  joindre  :  i».  Eristale  des  pr^s,  E. 
pratorum.  Meig.  Dipt.  iTEump.  tom.  3.  pag. 
3q3.  n®.  14.  20.  Eristale  des  fossds ,  E.Jbssamm. 
Mzio.  id.  /»«.  i5.  3'».  Eristale  des  Alpes,  E.  ai- 
p$nus.  M  CIO.  id.  pag.  398.  /!<>.  20. 

%•.  Ditfision.  Cellule  mar^^ioale  atteignant  le 
bord  exii^rieur  de  i*aile.  <—  Ailes  relues  vues  au 
Biicroscope.  **  Soie  des  aoCcnnes  &«•• 
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Ici  se  place  l'Erislale  floral ,  E.flctr^*  !'r* 
Di>/.  if'iîiiA  /o//t.  3.  pag.  399.  «•.  il.  C  i.^ 
aux  environs  de  Paris. 

MÉRODON  ,  Mewdon.  Mrjc,  Lat.  K.^  .  - 
phus.  Paiix.  Erisialtâ  ,  Milestu.  F  as. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Du^  •  -t 
section)  ,  famille  des  AlLëricères,  tn^a  .c  *  . 
pbies. 

Les  Syrpbies  qui  out  la  cellule  s^us-ia  . 
^e&  ailes  pédi forme  sont  les  genrrt  M^.     c   . 
taie  ,  Hf'lophile  et  Mrrodon.  ^  y  oyez  i.   • 
Dans  les  deux  premiers  les  cui%u**  r    *• 
ne  sont  point  renflc-es,  mais  simples.  l.fiU 
oui  Tbypostome  tubercule? ,  leurs  dcr?  i-  r  •-  . 
n'ont  pas  en  dessous   une  forte  d».  ni  '-i 
maisseulement  de  très-iioesdcnteluris.r  : 
ailes  sont  écartées  Tuue  de  l'autre  dai«  •- 

Antennes  avancées,    rabattues,    :i.»  ^ 
que  la  têle ,  insérées  assez  bas  ,  sur  ic  .i>  -     • 
la  lêie,   composées  de  trois    article^*,    « 
premiers  courts,    é^^aux  entr eux  ,   ie  ?- 
oblong  ou  elliptique,  plane,   dépiiicv  *  • 
soie  dors;ile  nue.  —  Ouverture  de  la  t»i' 
cale  ovale  «  un  peu  rétr/cie  par-dcvani.  —  i 
charnue  ,  rentrant  dans  la  cavité  bu.ca!: 
repos.  —  Suçoir  de  quatre  soies,  suiran*  *    i 
treille  ,  les  inférieures  beaucoup  plu«  î  : 
les  palpes.  —  Palpes  courts ,  un  peu  tu  ^. 
avec  de  longs  poils,  ayant  à  peine  le  i<rri  :. 
gueur  de  la  soie  supérieure.  —  Tê:e  i  - 
rique  ;  hyposlome  uni ,  velu  ,  sans  tu'<         - 
Veuje  velus  ,  se  touchant  par  en  hjn' 
mâles ,  espacés  dans  les  femelles  dont  ;£  : 
plane  et  un  peu  ridé.  —  Ttots  oceu.  i  -  .    * 
eu  triangle  sur  le  devant  du  vertex. — 1\  '.   • 
long,  velu.  —  Corselet  bombé  eo  dessLi.  « 
globuleux ,  un  peu  Irouqué  en  dtrvant.  ~  t  • 
semicircuLire.  —  Aiies  souvent  plu»  c-^ .;   • 
Tabdomen  00  n'étant  pas  plus  lcii*;ues  ç  < 
velues  vues  au  microsco|>e ,  coucliccs  rv.r 
ment  sur  le  corps  dans  le  repos  ;  Itur  ce.,  .ci    - 
marginale  pédiforme.  (  f^oyez  la  no:e  ps..  :  * 
de   ce    volume.  )  —  CuiÙerons  doui  *(« .  •   • 
grands.    —  Balanciers  couverts.  —  -^.  -  ' 
alongé,  composé  de  quatre  segmens  ovtif  *  •*• 
celui-ci  fort  petit  ainsi  que  le  premier  s.  ^t<  .    - 
Pattes  auez  fortes ,  surtout  les  po»trriC.«o.  . 
nières  cuisses  t rès -grosses  ,  ea  na*ftur,  «  •• 
courbées  ,  ëchancr^es  obliquement  an  b  l:  .  j  • 
une  forte  dent  au  bord  de   cette  r^haB.' 
jambes  postérieures  courbées ,  on  p<o  ca  »«••- 
premier  article  des  tarses  presqu'aossi  1  3; 
les  quatre  autres  réunis  ;  \m  dernier  ausi  et .  -< 
forts  cpocbets  ajaot  ane  grosse  pelotie  l.tiic  ^^ 
leur  entre-deux» 

Le  non  donne  à  ces  Syrphice  ea  lirr  (k  ^> 
mots  grecs  qui  signifient  ;  cmsses  éea:eei  U« 
larves  de  la  plnpart  des  espèces  ne  sont  pM  ::'- 
Boes  i  noua  avons  obtenn  les  Mérodo»  «s*^"^ 
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veluf  vers  leur  extrémîtd,  à  peîae  moitié  aussi 
longs  que  la  soie  supéri«rtire.  —  Télé  Lémispbéri* 
qne  'j  liypos(ome  un  peu  enfonce  au-dessoas  des 
aotenoes  ,  avancé  à  sa  partie  iufdrieure  ,  celle-ci 
formaDt  une  sorte  de  tubercule.  —  Yeux  nus  , 
espacés  dans  les  deux  sexes  :  front  des  mâles  un 
peu  plus  étroit  que  celui  des  femelles,  leurs  jeux 
un  peu  aoguleux  intérieurement ,  les  deux  angles 
réunis  par  une  li^ue  transversale  du  front.— 7>o/> 
oceiiei  placés  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corps 
assez  long ,  presqae  glabre.  -*  Corselet  presque 
carré.  —  Écusson  grand ,  semicirculaire.  —  Ailes 
auez  grandes,  velues  vues  au  microscope,  écar- 
tées lune  de  Tautre  dans  le  repos,  leur  cellule 
sous-mafrginalepédiforme.  (  ^ojr.  la  note  pag.  5 14* 
de  ce  volume.  )  —  Cuilietxyns  doubles  ,  grands.-— 
Balanciers  presque  xtco^^erKs,— Abdomen  assez 
lon^ ,  de  quatre  segmens  outre  Tanas ,  presque 
conique  dans  les  mâles,  elliptique  dans  les  le- 
melles ,  presque  plat.  *-  Les  quatre  pattes  anté^ 
rieures  assez  grêles  ;  cuisses  postérieures  grosses  , 
renflées  y  en  massue  alongée,  tiès-finemeut  den- 
ticulée  en  desious,  surtout  vers  leur  extrén.iié5 
jambes  (les  deux  gosiérieures  principalement) 
arquées;  premier  article  des  tarses  presqu'uussi 
long  que  les  quatre  autres  pris  ensemble ,  le  der- 
nier muni  de  deux  petits  crochets  ayant  une  forte 
pelotte  bifide  dans  leur  entre-deux. 

Ce  genre  dont  le  nom  vient  de  deux  mots  grecs 
qui  signifient:  aimant  les  matais,  ne  contient 
qu'un  très-petit  nombre  d'espèces  ;  les  larves,  au 
moins  celle  du  Pendulus,  sont  semblaMes  aux 
larves  des  Eristalcs  et  se  trouvent  aussi  dons  les 
eaux  cr«>upissaQ(es.  Les  insectes  parfaits  n'ont  pas 
i'babiiuJe  de  faire  mouvoir  leur  abdomen  à  la 
manière  des  Eiistales,  mais  ils  ont  le  même  vol, 
la  même  nourriture  et  se  rencontrent  sur  les  Heurs. 

I'*.  Ditfision.  Partie  inférieure  de  l'bjpostome 
prolongée  en  bec  presqo*horizontaL 

A  cette  division  se  rapporte  THélophile  à  li- 
gnes, ff.  lineatus,  Meig.  Dipt,  dtEur.  tom»  3. 
pag.  369.  n<^.  I.  tab.  'i%.fg.  7.  Mâle.  Trouvé  en 

Normandie. 

» 

a«.  Ditnsion.  Partie  infértenre  de  l'hypostome 
aimptement  luberoolée,  sans  prolongement. 

|o.  Hélopliile  lunule ,  J7.  lunulatus.  Mxio.  Dipt. 
fEurop.  tom.  3.  pag.  Sjo.  /j».  2.  2®.  Hrlopbile 
transfuge  ,  H.  tran^ugus,  M  ci  g.  id.  pag.  37  J.  n^. 
3.  tab.  'b%.fg.  tt.  Mâle.  Environs  de  Pans.  d*».  Hé- 
lopi'ile  des  champs ,  //.  camporum,  Meig.  id.  pag. 
372.  /i^.  4.  4^.  Hclophile  à  trois  bandes ,  H.  tri- 
vittatus.  Meio.  id.  pag.  Tffh.  /i°.  5.  Environs  de 
Paris.  5^  Hélophile  suspendu,  /f.pe/idWlij.  Meig. 
id.  n^.  6.  Commun  aux  environs  de  Pari  .  ^^.  Hé- 
lopkile  des  buissons,  H.  S^^tetorum.  Meig.  id. 
pag.  374.  n^.  7.  7«.  Hélophile  joli,  H.  pulchri^ 
êeps.  Mn«.  id.  pag.  Iffi.  n^.  8.  De  Portugal. 
(S.  F.  et  A.  Sut.} 
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SYRTTS  ,  Syrtis.  Fabricîus  dans  t-n  f.  - 
Rhyngotorvm  fait  on  genre  soos  ce  d  s  . 
il  donne  pour  caractère  :  rostre  flét.Li ,  it.' 
le  chaperon;  chaperon  alongé,  échto:'- 
vexe  en  dessous  ;  antennes  rapprocbits.  i? 
articles ,  insérées  à  la  base  du  rostre. 

Il  place  dans  ce  genre  quelques  e«'' 
figuroient  parmi  les  Acanthia  de  Xtrt 
Les  Syrtis  crassipes  et  err»sa  sont  des  F..<. 
(  Voyez  ce  moL  )  Les  Syrtis  masucatj ,  ;•    - 
silis  et  crassimana  appartiennent  au  ^ci-*. 
crocéphale.  {Voyez  ce  mot ,  page  i^o. ai  -z 
lume.  )  Nous  ignorons  à  quel  genre  00  L    .. 
porter  les  quatre  autres  espèces. 

(  S.  F.  et  A.  ^u• 

SYSTROPHE,  Systrvpha.  Iluc.  Kiii  ! 
Apis.    Ross.   Sucera.  Scovol.  And/rns^  }. 
(  Faun.  )  Ouv.  (  Encycl.  )  HyLrus.  \ix.  1*  . 
dium.  Pavz.  (^Réi^is.  )  Cerutina.  Jci. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyméis^;    - 
section  des  Porterai  g  uiUon ,  famille  et»  * 
leresy  tribu  des  Apiuires  (diviâoe  det  &^.. 
tantes }. 

Dans  les  Aptaires  récoltantes  tolitaiiei  >- 
PAnAnTis)  on  groupe  a  pour  caractère  -  >  -'- 
palette  an  méiatborax  ni  ans  pattes  potf'^.'*^* 
une  brosse  pour  la  récolte  da  pollen  da  b. 
placée  sur  le  côté  extérieur  des  jambes  rt  it  - 
mier  article  des  tartes  des  deax  patirt  pci"  — 
res  ;  quatre  cnbirales  ;  oceiies  oispOK'f  n  . 
transversale.   Ce  groupe  contient  qQsirr  r- 
genres  outre  celui  de  Systrophe,  1*.  5lic*.. 
qui  s'en  distingue  par  ses  antennes  fitirjr.af«  - 
les  deux  %exe%  et  très-Ion  g*  1  es  dans  in  n> 
%**.  Monœque  ,    dans  leqoel  Tépiee  loifm . 
jambes  postérieures  ett  pectinée  ;  S*.  M^-  e* 
qui  a  les  mâchoires  et  la  lèvre  fonnaat  ifff   * 
muscide  dépassant  la  base  des  baacbfs  p^ 
res  •y  4'».  Epicharis  ,  dont  l'épine  des  jaafe>f<  *  - 
médiaires  est  pectinée,  imidentée  avsae  »"  ' 
trémité  et  les  crocheu  des  taises  drnt^  ^.- 
de  ces  trois  derniers    genres    a  a  les  sr- 
en  massue   dans   les  femelles,   ni  Iran  ?» 
derniers  articles  contoomés  en  spirile  ^ 
miles. 

Antennes  brisées  et  de  doute  aniJrs  éxi-  - 
femelles,  grossissant  insensiblement  rvn.i  - 
mité ,  formant  une  sorte  de  massoe  daai  es  r  : 
sexe ,  simplement  arquées  et  de  treuc  ir 
dans  les  mâles  ,  les  quatre  derniers  |«!t:*  l^^. 
les  précédcns ,  plus  menns,  conloura.^  ce  1    • 
et  formant  une  espèce  de  triangle.— X-t'^  ' 
transversal.— -ilf^fmfi^ifiSfj  bîdeniéef.—JV'^ 
et  Lètfre  formant  une  promnsride  qai  m  ^ 
pas  la  base  des  haoehes  antërienres.  ^  P*    • 
forme  presqu'identiqne  ;  leurs  articles  yt'-^* 
néaires;  les  maxillaires  à  peu  près  de  U '.».*'' 
du  lobe  terminal  des  mâchotrcs ,  de  d  •'  - 
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S  irnis  premiers  (mais  surtout  le  troîstème) 
•n^f  :  palpes  labiaux  de  quatre  articles ,  le  se- 
ood  le  plus  long  de  tous.  —  Lettre  linéaire  ,  peu 
o  point  value.  —  Trois  ocelles  disposés  en  ligne 
'ansversale  droite  sur  le  haut  du  front.  —  Corps 
n  peu  pubescent.  —  Corselet  globuleux.  —  JEcus- 
m  ayant  $es  côtes  on  peu  bombés.  —  jÉiles  su- 
éfieures  ayant  une  cellule  radiale  rétrëcie  depuis 
m  milieu  josan'à  son  extrémité ,  celle-ci  ne  s'é- 
artant  pas  de  la  côte:  quatre  cellules  cubitales,  la 
remière  plus  grande  que  la  seconde ,  la  deuxième 
etilCy  presque  carrée ,  recevant  la  première  ner- 
lire  récurrente  très-près  de  la  base  de  la  troi- 
ième,  celle-ci  à  peu  près  aussi  grande  que  la 
première  ,  très*rétrécie  vers  la  radiale ,  recevant 
i  seconde  nervure  récurrente;  quatnème  cubi- 
ale  à  peine  commencée  :  trois  cellules  discoïda- 
es,  1rs  deux  premières  on  supérieures  assez  alon- 
;^es,  la  troisième  ou  inférieure  fermée  par  une 
tervure  transversale,  fort  loin  du  bord  postérieur. 
•^ Abdomen  ovale,  convexe,  de  cinq  segmcns 
)otre  l'anus  dans  les  femelles,  en  ayant  un  de 
)las  et  étant  recourbé  à  son  extrémité ,  son  second 
«gment  portant  en  dessons  deux  tubercnles  dans 
es  mâles.  —  Pattes  de  longueur  moyenne ,  les 
leox  jambes  antérieures  munies  à  leur  extrémité 
l'une  épine  an  peu  membraneuse  latéralement , 
ligne,  mais  un  peu  écbancrée  obliquement  à  son 
extrémité  :  celle  des  jambes  intermédiaires  sim- 
)le,  aigncf  :  jambes  postérieures  ayant  deux  épi* 
lei  simples,  aiguës,  presqu'égales  enirViles  \  ces 
ambes  dépourvues  de  palette  ,  mais  munies  d'une 
)rosse  sur  leur  face  extérieure  ainsi  que  sur  celle 
1q  premier  article  des  tarses  ;  dernier  article  de 
*«ux-ci  ayant  deux  crochets  bitides  munis  d'une 
pelotte  dans  l'entre-denx. 

Les  mœurs  de  ces  Apiaires  ne  sont  pas  con- 
itoes.  On  les  trouve  dans  les  parties  méridionales 
ie  TËurope. 

I.  Ststropri  spirale ,  S.  spiraUs. 

Syttropha  spiralis,  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
iom.  4.  pag.  157.  Mile  et  femelle.  —  Eylctusspi- 
ralis.  n\  6.  Fab.  Syst.  Piez.  Mâle.  —  Andrena 
spiralis,  Panz.  Faun,  Gemijas.  Z^^fig-  22.  Mâle. 
--  CoQuxB.  lUustr.  Icon,  tab.  ii.Jig.  8.  Mâle.  — 
Apis  curvicomis.  Ross.  Faun.  Etrusc,  tom.  a. 
pag,  106.  n».  921.  Mâle.  —  Eucera  curtficomis» 
ScoFOL.  An.  Hist,  nat,  4.  pag,  9.  Mâle.  —  Cera- 
^na  spiralis.  Juh.  ffyménopt.  pag.  234.  Mâle.  — 
^ncycl,  pi.  ZS5.Jg.  5  et  6.  Mâle. 

^oyez  pour  la  description  du  mâle,  Andrène 
spirale  n».  3.  de  ce  Dictionnaire.  La  femelle  ne 
ainère  que  par  les  caractères  indiqués  ci-dessus 
comme  génériques. 

Nota.  M.  Latreille  mentionne  nne  antre  Sys- 
tronhe;  ces  deux  espèces  ne  se  distinguent  l'une 
^1  autre ,  dit-il ,  que  par  la  différence  dea  tnber- 
«ulei  du  dessoua  de  l'abdomei^  daiia  les  mâles* 
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MACROCÈRE,  Macrocera.  SpnroL.  (i)  Lat. 
Eucera.  Pakz.  Fab.  Srnioi..  Centris.  Fab.  Apis. 
Ross.  Lasius.  Jur. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Melli- 
ieres ,  tribu  des  Apiaires  (  division  des  Récol- 
tantes ). 

Un  groupe  d'Api  aires  récoltantes  solitaires  com- 
prend les  genres  Macrocère ,  Systrophe ,  Mo- 
nœqne  ,  Epicharis  et  Mélilome.  (  Voyez  Para- 
siTF.s.  )  Les  Systropbes  ont  la  première  cellule  cu- 
bitale des  ailes  supérieures  plus  grande  que  la  se- 
conde ;  les  antennes  contournées  en  spirale  dans 
les  mâles  et  en  massue  dans  les  femelles.  Le  genre 
Monœque  a  les  épines  des  jambes  postérieures 
pectinées;  dans  les  Mélitomes  les  mâchoires  et  la 
lèvre  forment  une  promuscide  qui  dépasse  la  base 
des  hancbes  postérieures;  les  Epicharis  ont  les 
épines  des  quatre  dernières  jambes  pectinées. 

Antennes  filiformes  ,  brisées  ,  composées  de 
douze  articles  courts  dans  les  femelles  ,  très-lon- 
gues ,  de  treize  articles  dans  les  mâles  ;  ces  arti- 
(icles  à  partir  du  troisième  longs ,  cyb'ndriques 
et  un  peu  arqués  dans  ce  dernier  sexe.  —  Labre 
court.  —  Mandibules  étroites,  pointues,  bideu- 
lées.  — -  Mâchoires  et  Lèçre  formant  une  promus- 
cide qui  atteint  seulement  la  base  des  oanches 
antérieures.  ^  Palpes  maxillaires  ne  paroissant 
avoir  que  cinq  articles ,  le  dernier  étant  nul  on 
très-peu  visible  :  palpes  labiaux  de  quatre  arti- 
cles, —  Tête  assez  forte ,  basse.  —  Yeux  ovales  , 
entiers.  —  Trois  ocelles  disposés  en  ligne  droite 
sur  le  verlex.  —  Corps  assez  gros,  veîu.  —  Cor- 
selet convexe  ,  élevé.  —  Ailes  supérieures  ayant 
une  cellule  radiale  commençant  à  se  réliécir 
après  la  troisième  cellule  cubitale  jusqu'à  son  ex- 
trémité qui  est  arrondie  et  écartée  de  la  c6te  : 
quatre  cellules  cubitales ,  la  première  un  peu  plus 
longue  que  la  seconde  ,  celle-ci  en  carré  long , 
recevant  la  première  nervure  récurrente  près  de 
la  base  de  la  troisième  5  troisième  cubitale  fort  ré- 
trécie  vers  la  radiale ,  recevant  la  seconde  ner- 
vure récurrente  très-près  de  la  base  de  la  qua-^ 
irième  ,  cette  dernière  à  peinecommencée  :  trois 
cellules  discoïdales  à  peu  près  égales  entr  elles. 
—  Abdomen  convexe ,  composé  de  cinq  segmens 
outre  l*anus  dans  les  femelles ,  en  ayant  un  cie  plus 
dans  les  mâles.  — -  Pattes  de  longuenr  moyenne  , 
jambes  antérienrea  munies  à  leur  extrémité  d'une 
seule  épine  garnie  dans  la  moitié  inférieure  de  ut 
longueur  d'une  large  membrane  latérale  :  jambes 
intermédiaires  ayant  une  seule  épine  longue, 
simple ,  aiguë  ;  jambes  postérieures  (  des  femelles) 
sans  palette ,  manies  d'une  brosse  sur  lenr  face 


(1)  Nous  <ionooo<  cecre  indtcanon  d'après  M.  Lacretllc , 
car  nous  n'avons  pas  trouvé  ce  genre  aieotionaé  dans  les 
ouvrages  de  M.  Sptnola. 
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extërienre  ainsi  que  sur  celle  du  premier  ar(i<Io 
des  tarses ,  ayant  dans  les  deux  sexes  à  leur  exirc- 
mité  ,  deux  épines  longues ,  aigncs  «  simples  ;  der- 
nier article  des  tarses  muni  de  deux  crochets  bi- 
fides ,  portant  dans  leur  eutre-deux  une  pclice 
pelotte. 

Les  Macrocères  dont  le  nom  est  tire  de  doux 
mots  grecs  et  a  rapport  à  la  grandeur  des  antennes 
des  mâles ,  ont  absolument  les  mêmes  mœurs  que 
les  Ëucèrcs.  (  Voyez  ce  molpag.  5ia.  de  ce  vo- 
lume. )  Les  espèces  connues  au  nombre  de  douze 
environ  habitent  les  pays  chauds  des  deux  hé- 
misphères. 

I.  Macroc£il£  longicorne.  3f.  longicomis. 

Macrocera  nignt  ;  capite  mfo  villoso ,  clypeo 
lahroque  albidis  :  thorace  et  abdominis  primo  se- 
cundoque  segtnentis  rufo  villosis  y  tertio  ,  quarto  , 
quintoque  nigro  pillosis ,  sexto  anique  iateribus 
et  pedibus  rufb  villosis. 

Longueur  9  lig.  Noire.  Chaperon  et  libre  blan- 
châtres. Tcle  et  corselet  chargés  d'un  duvet  rous- 
sâtre  ainsi  que  les  deux  premiers  segmcus  de  Tab- 
domen  ,  le  sixième  ,  les  côtc.s  de  l\inus  cl  les 
pattes  ;  les  autres  sc^mcns  de  Tabdomcn  portant 
un  duvet  noir.  Mâle. 

Rapportée  de  Montpellier  par  M.  de  5^  Far- 
geau^pfllcier  de  la  Garde. 

A.  Macaoc^rx  cafre  ,  M,  cqfra. 

Mcu:rocera  nigra  y  cinereo  albidoque  yiHosa; 
clypei  margine  iiifero  testaceo  injœniinâ  ,  clypeo 
labroque  aibidis  in  mare. 

Longueur  3  lig.  Noire.  Tète  ayant  uo  duvet 
cendré,  rous.iâlre  sur  le  labre.  Bord  inférieur  du 
chaperon  testacé.  Duvet  du  corselet  d*un  roux- 
cendré  ;  base  du  premier  et  do  second  segtnens  de 
Tabdomcn  chargés  da  poils  hérissés  cendrés  ; 
leurs  côtés  les  ayant  blanchâtres.  Base  du  troi- 
sième segment  ayant  une  bande  transverse  de  poils 
couchés ,  blanchâtres.  Quatrième  segment  en  por- 
tant une  pareille  y  et  de  plus  une  seconde  dans  son 
milieu,  qui  se  réunissent  sur  les  côtés;  le  cin- 
quième ainsi  que  l'anus  chargés  de  poils  hérissés 
roux  et  noirs.  Pattes  noires  avec  à^%  poils  roux. 
Ailes  transparentes.  Femelle. 

Le  mâle  diflere  par  son  chaperon  et  son  labre 
bUnchâtres  ;  le  premier  segment  de  l'abdomen 
entièrement  couvert  de  poils  roux ,  hérissés ,  ainsi 
que  la  base  du  second ,  sur  les  côtés  duquel  les 
poils  deviennent  blanchâtres  ;  le  troisième ,  le 
quatrième  et  le  cinquième  ont  chacun  une  bande 
transverse ,  basilaire,  de  poils  couchés ,  blanchâ- 
tres. Le.  quatrième  n'a  point  de  bande  dans  son 
nilien  ;  le  sixième  et  l'anus  ont  des  poils  hérissés 
roQX  et  Doirs. 

De  Cafrerie.  Dv  cabioi^t  du  Roi» 


s  y  s 

3.  Mâcaocxhc  bi maculée ,  M,  himaculaia» 

Macrocera  nigra,  nigro  villosa  ;  pedum  pob- 
corum  tibiis  tarsisque  rufo  villosis  :  abdomm  t 
segmeuto  quarto  J'asciâ  è  pilis  stmtis  a  Ibis  ruLi 
interruptâ;  alis  sub^nolaccojuscis. 

Longueur  8  lig.  Noire ,  chargée  de  poils  h^ûv- 
ses  j  de  cette  couleur;  quatrième  segment  de  l'ab» 
domen  ayant  une  bande  trans verse  très-iaterrom- 
pue  y  de  poils  couchés  blancs,  le  cinquième  se»;* 
ment  extrêmement  chargé  de  poils  noirs,  hénsu-s. 
Jambes  postérieures  ainsi  que  leurs  tarses  t^arru 
de  poils  roux.  Ailes  brunes,  un  peu  violeitti. 
Femelle. 

Envoyée  de  Philadelphie  au  cabinet  du  Roi  p^r 
M.  Lesueur. 

4.  Macrockrs  d'Auguste  ,  M.  Augustin 

'  Macrocera  nigra  ,  capite  ihoraceque  rufo  ^dU- 
sis  ;  abdominis  segmentorum  margine  irifero  suh- 
decolon  ,  pilis  stratis  cinereis  villoso  :  alishja- 
Unis. 

Longueur  4  lig.  J.  Noire.  Antennes  de  ceî'e 
couleur,  leur  extrémité  antérieurement  teslacie 
Tête  et  corselet  couverts  de  poiis  d'un  roux-cei:- 
dré.  Bord  des  segmens  de  Tabdomen  décoloré  er 
couvert  de  poils  couchés ,  cendrés.  Poils  de  1^- 
nus  cendrés.  Pattes  noires ,  leurs  poils  roux.  Âilu 
transparentes.  Femelle. 

Le  mâle  diflere  :  les  poils  du  corps  sont  d\m  ronv 
plus  foncé  et  le  sixième  segment  de  l'abdomen  e-' 
coloré  comme  le  précédent  ;  la  partie  antéiicu.d 
de  la  tête  est  blanchâtre  ainsi  que  la  base  et.» 
mandibules. 

Elle  a  été  rapportée  du  Brésil  par  M.  Augus'e 
de  Saiul-Hilaire  auquel  nous  en  faisons  l'homoia^e 
et  qui  a  eurichi  le  Muséum  de  beaucoup  d'auiie^ 
espèces  nouvelles  d'Hyménoptères. 

Rapportez  à  ce  genre:  1®.  Maerocère  antci:- 
naire,  M.  antennata.  Lat.  nouç.  Diction.  d*hiJ 
nat.  2«.  édit. — Sucera  antennata  n«.  8.  l'A  s 
Syst,  Piez.  Mâle.  —  Paîcz.  Faun.  Gerr^imjas.  U^) 
Jig.  18.  Mâle.  —  Apis  malvœ.  Ross.  Faun. 
Etrusc.  n^.  923.  Mâle.  \^e^  euviroos  de  Paris,  s  . 
Maerocère  tibiale  ,  M.  tibialis, — Centris  ttbta*'it 
n^,  3i.  Fab.  id.  Femelle.  De^  Antilles. 

MONŒQUE ,  Monceca, 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte-aiguillon  ,  famille  des  Mtlli- 
fères  ,  tribu  des  Apiaires  (  division  des  Récol- 
tantes )• 

Le^  genres  d* Apiaires  solitaires  qui  compose  nt 
un  groupe  dans  cette  division  avec  ceux  de  Mc- 
nœquc  et  de  Méiitome  sont  :  Systrophe ,  Cpi- 
charis  et  Maerocère  :  ces  trois  derniers  se  dntio- 
guent  des  deux  autres  en  ce  que  la  cellule  radiale 
de  leurs  premières'  ailes  est  dénuée  d  appendice  ; 
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OS  les  Mdlîlomei  la  quatrième  cellule  cubitale 
m  que  commencée  et  les  opines  des  jambes 
Intérieures  août  sans  deuteluies.. 
Antennes  filiformes  ,  brisées  ,  compos^^es  de 
>aze  articles  clans  les  femelles ,  de  treize  dans 
\  mâles.  —  Mandibules  étroites  ,  pointues  ,  bi- 
otées.  —  Mâchoires  recourbées  conjoiutement 
ec  Id  lèvre.  —  Tête  de  grandeur  moyenne.  — 
t>i>  oceilea  disposés  en  ii^ne  transversale  sur  le 
lut  du  front.  —  Corps  assez  gros ,  velu.  —  Cor- 
/t'^  convexe.  --^AUes  supérieures  ayant  une  cel- 
le radiale  aiguë  à  sa  base  ,  se  rétrécissant  de- 
lis  son  milieu  jusqu  à  cette  base  ;  son  extrémité' 
;artde  de  la  côte  et  portant  un  appendice;  quatre 
iUulcs  cubitales;  la  première  plus  grande  que  la 
^conde  ,  ceile-ci  un  peu  rétrécie  vers  la  radiale, 
(cevant  lu  première  nervure  récurrente;  la  iroi- 
ème  de  la  graodeur  de  la  première ,  réirécie  vers 
radiale,  recevant  la  deuxième  nervure  récur- 
mie  i  la  quatrième  atteignant  le  bout  de  l'aile  : 
>/is  cellules  discoiiales., —  Abdomen  composé 
c  eiuq  segmens  outre  l'anus  dans  les  femelles , 
u  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles.  —  Pattes 
e  longueur  moyenne  ;  jambes  postérieures  des 
'  liclles  dépourvues  de  palette  ,  mais  portant 
ne  brosse  sur  leur  face  extérieure  ainsi  que  sur 
elle  du  premier  article  des  taises ,  terminées 
àr  deux  épines  dont  rinlérieure  est  visible- 
leut  dentée  en  scie,  l'extérieure  Tétant  à  peine; 
cruier  article  des  tarses  .muni,  de  deux  cro- 
be(s  bifîdes. 

Le  nom  de  Monœque  vient  de  deux  mots  erecs 
;tti  indiquent  que  ces  insectes  vivent  solitaires  ; 
(1  mœurs  de  l'espèce  que  nous  allons  décrire  ne 
ont  pas  connues  ,  mais  sa  conformation  indique 
[u elles  ne  peuvent  s'éloigner  beaucoup  de  celles 
tei  Macrocères. 

I.  MoHŒQox  brésilienne  ,  M,  brasilietisis. 

Monœca  nigra  j  nigro  pillosa  ;  tarsis  posterio' 
ibus  punctoçue  alannn  niarginàli  iestaceis. 

Longueur  6  lig.  Noir/e ,  velue  ;  les  poils  noirs. 
Jambes  postérieures  couleur  de  poix  ;  leurs  tarses 
tcMacés  avec  des  poils  ferrugineux.  Ailes  eufu- 
B}('es ,  leurs  nervures  noires  ,  point  marginal  des 
•opirieures,  lestacé.  Femelle. 

l^u  Bt  ésil.  Du  cabinet  du  Roi. 

MÉLITOME  ,  Melitoma.'LkT,  (  Fàm.  nat.  ) 

Geare  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyméoopières , 
section  des  Torte-aiguillon ,  famille  dcsMellilères, 
triau  des  Apiaires  (  division  des  Recollantes  ). 

Un  groupe  d*Apiaires  solitaires  de  cette  divi- 
*»ou  renferme  cinq  genres  (p&ye^  Parasitss), 
jioj.t  quatre,  Systropbe,  Monœque,  Ëpicbaris  et 
Aiarrocère  ont  leur  promiAScide' courte  (  Ma  La- 
ireille  désigne  sous  c^  nom  les  mâcboÛQn  et  la 
^t'  Nat.  Ins.  Tonm  X.     ^     ^ 
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lèvrô  réunies  )  ,  n'atteignant  an  plus  que  la  base 
des  hanches  antérieures,  ce  qui  les  dislingue  des 
Mcliiomes. 

Antennes  filiformes  ,  brisées ,  courtes  dans  les 
deux  ^exes  ,  de  douze  articles  dans  les  femelles  , 
de  treize  dans  \ts  mâles,  le  troisième  touJQurs 
aminci  à  sa^rtie  inférieure.  —Mâchoires  et  Lè^ 
^te  réunies,  f  jrmant  une  promuscide  qui  dépasse» 
dans  le  repos,  la  base  des  hanches  postérieures. 
—  Tête  transversale.  —  Yeux  assez  grands.  — 
Trois  ocelles  disposés  en  ligne  transversale  sur  le 
haut  du  front.  —  Corps  velu,  assez  court.  —  Cor^ 
selet  globuleux.  —  Ec^son  court,  transversal.  — 
Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  radiale  ,  poin- 
tue à  sa  base  et  à  son  extrémité  qui  est  écartée 
de  la  côte ,  et  quatre  cellules  cubitales  ;  la  pre- 
mière plus  grande  que  la  seconde ,  celle-ci  prés«- 
que  carrée ,  recevant  au-dessous  de  sou  milieu  la 
première  nervure  récurrente  ;  la  troisième  forte- 
ment rétrécie  vers  la  radiale ,  recevant  la  seconde 
nervure  récurrente ,  un  peu  avant  la  nervure  d'in- 
tersection qui  la  sépare  de  la  quatrième;  cette 
dernière  cellule  on  peu  commencée  et  tracée  pres- 
que jusqu'au  bout  de  l'aile  :  trois  cellules  discoï- 
dales  presqn'égales  ;  l'inférieure  fort  éloignée  du 
bord  postérieur  de  l'aile.  —  Abdomen  assez  con- 
vexe ,  composé  de  cinq  segmens  outre  l'anus  dans 
les  femelles ,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles  ; 
le  premier  assez  étroit.  —  Pattes  assez  fortes  , 
velues  ;  jambes  antérieures  munies  à  leur  extré- 
mité d'une  épine  garnie  d'une  membrane  dans 
toute  sa  longueur  :  jambes  intermédiaires  n'en 
ayant  qu'uue ,  simple ,  droite  et  longue  ;  jambes 
postérieures  des  femelles  ,  dépourvues  de  palette , 
mais  portant  une  brosse  sur  leur  face  extérieure 
ainsi  que  sur  celle  du  premier  article  des  tarses  , 
terminées  par  deux  épines  longues,  égales  ,  sim- 
ples ,  un  peu  crochues  à  leur  extrémité;  dernier 
article  des  tarses  muni  de  deux  crochets  bifides  , 
ayant  nne  pelotte  dans  leur  entre-deux. 

L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  a  été  rap* 
portée  du  Brésil  par  M.  Auguste  de  Saint  Hilaire , 
qui  ne  nous  a  communiqué  aucune  remarque  snt- 
ses  habitudes,  mais  elles  ne  peuvent  guère  s'éloi^ 
gner  de  celles  des  Eucères. 

I .  MxLiTOMB  Euglosse ,  M*  euglossoides. 

Meliioma  nigra  y  antennis  piceis,  capite  tho- 
racegue  rufo  piHosis  :  sègmentorum  abdominis 
intennediontm  margine  injèro  pilis  stratis  albis 
ptUoso. 

Longueur  5  lig.  Antennes  b;ruues,  un  peu  tes- 
tacées  à  leur  face  antérieure.  Tête  et  corselet  noirs 
avec  on  duvet  roux  ;  abdomen  noir ,  son  premier 
segment  avec  des  poils  grisâtres ,  les  second ,  troi- 
sième etqi^atrième  ayan  l  des  poils  noirs,et  leur  bord 
inféxieuf  cbargé  d'une  bande  trans verse  de  poils 
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conr'9  ,  conciles,  blancs  ;  le  ci  n<{uièiii6  €t  l'anos 
gtraîs  de  poils  noirs  ;  paltet  noires  ^  vetoes  ;  ailes 
traosparenles.  Femelle. 

Le  mâle  dificre  en  ce  que  la  pariîe  anK^rienre 
de  sa  tête  est  plas  chargée  de  poils  et  que  le  cin- 
quième segment  de  l'abdomen  a  ,  comme  les  pré* 
cëdens  ,  la  bande  transverse  de  p|iU  couckés  , 
blancs. 

De  la  Capitainerie  de  Guaratuba  au  Brésil. 

ÉPICHARIS  ,  Epicharis.  Klug.  Illig.  Lat. 
Apis.  Ou.  {Encycl.)  Canins»  Fab. 

Genre  d'insectes  de  rouvre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte-aiguillon ,  lamiUe  des  Mellifèresy 
tribn  des  Apiaires  (  division  des  RéccllaïUes  )• 

Des  cinq  genres  qu!  composent  le  groupe  d'A- 
piaires  solitaires  de  cette  division,  duqnel  dépen- 
dent les  Epicharis  (  j^o/.  Parasitks)  Je  genre  Mo- 
nooqne  a  la  quatrième  cellule  cubitale  complète  et 
atteignant  le  bout  de  l'aile  ;  les  crochets  des  tarses 
sont  bifides.  Les  Mélitomes  ont  une  promuscide  qui 
dépasse  la  base  des  caisses  postérieures.  Dans  les 
Macrocères  et  les  Sjslrophes  les  épines  terminales 
des  quatre  jambes  postérienres  aoot  simples  ,  de 
plos  les  antennes  des  Macrocères  mâles  sont  plus 
longues  que  le  corps ,  et  dans  les  Systrophes  du 
aéjae  sexe  les  antennes  sont  contournées  en  spi- 
nale et  foraaent  «ne  sorte  de  triangle  à  leur  ex- 
trémité. 

Antennes  filiformes ,  brisées ,  de  dooie  articles 
dans  les  femelles ,  de  treixe  dans  les  mâles  ,  et . 
n'étant  pas  sensiblement  plus  longues  que  dans 
l'antre  sexe.  «— £a^/v  g^AQ^^y  avancé ,  arrondi.  — 
Mandibules  (  an  moins  celles  des  femelles  )  gran- 
des ,  plus  larges  vers  leur  extrémité ,  qui  a  trois 
petites  dents  pen  prononcées. — Mâchoires  ni  Lèçre 
fléchies,  formant  une  promuscide  qui  atteint  seu- 
lement la  base  des  hanches  antérieures.  -*  Palpes 
maxillairss  très -courts  ,  n'ayant  qn'oii  seul  ar- 
ticle prcsqee  globuleux  :  palpes  labiaux  sétiformes, 
aigus ,  leurs  articles  droits ,  pen  visil>les.  —  Tête 
de  grandeur  moyenne,  presque  triangulaire  vue 
en  devant.  —  JTetuf  ovales ,  alongés.  —  Trois 
ocelles  disposés  presqu'en  ligne,  droite  sur  le  ver- 
tex.  —  Corps  assez  long ,  un  peu  velu.  —  Corselet 
elliptique.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule 
radiale,  aiguë  à  sa  base,  rétrécie  depuis  le  milieu 
jusqu'à  cette  partie,  son  extrémité  arrondie,  éloi- 
gnée de  la  côte |  quatre  cellules  cubitales,  la  pre- 
mière presque  ië|)arée  en  deux  par  une  fausse 
serrure  mi  descend  de  la  côte  ,  la  seconde  pres- 
«rae  de  même  grandeur  que  la  précédente ,  rétré- 
cie yen  ta  radiale ,  recevant  la  première  nervure 
nScurrente  ;  la  troisième  rétrécie  vers  la  radiale , 
tecerant  la  seconde  nervure  récanrente  très -près 
de  h  nervure  qui  la  sépare  de  la  quatrième  cn- 
iMale  ;  celle-ci  à  peine  commencée  :  trois  ceU 
Inhi  discoi'dales  I  pen  près  égales,  riofërieare 
Ipn  Alignée  dn  bord  pot tériear  d»  l'aHe.  -^  Ab^ 
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Jomon  alongi ,  cooiqne ,  de  cinq  legmeni  cu^rp 
Taons  dans  les  femelles ,  en  ayant  «a  de  ploi  d  .?• 
les  mâles.  —  Polies  assejs  fortes,  très-velues;  jix. 
bes  antérieures  munies  d'une  épine  termîaals  a:- 

fnë ,  garnie  latéralement  d'une  larj^e  membrina 
chancrée  k  son  extrémité;  jambes  iaiermédiâirci 
ayant  onesenleépineterminaledentée  en  scie, uoi 
dilatation  à  son  extrémité  qui  est  nnidentée,  criti 
dent  formant  une  sorte  de  cr«»cfaet  ;  jambes  pos- 
térienres mnnies  à  leur  base  d'une  écaille paroisuei 
formée  de  deux  pièces;  celles  des  femelles  dépoor. 
vnesde  palette  mais  portant  une  brosse très-raro  ^ 
de  longs  poils  snr  leur  face  extérîcnre  ainsi  o  c 
sur  celle  du  premier  article  des  tarses  ;  ces  jamUi 
terminées  par  deux  épines,  l'intérienre  manifes  e- 
ment  dentée  en  acie,  l'extéricare  l'étant  aussi  c: 
peu  ;  crochets  des  Urses  unidestés,  sans  peîout 
apparente. 

î^es  Epicharis  connnes  sont  an  moies  d^<^t 
taille  égale  à  celle  de  la  Xvlocope  la  plus  cor- 
mune  en  France  {JT,  piotacea).  La  feraïc  à% 
lenrs^  mandibules  sons  parofit  indiquer  qve  m 
Apiaires  travaillent  en  Dois  on  en  maçooaene. 
Toutes  les  espèces  habitent  les  contrées  ebsodei 
de  l'Amérique  méridionale.  Il  cal  difficile  dsDi  rt 
genre ,  ainsi  que  dans  quelquea  antres  qui  en  icni 
voisins ,  de  rapporter  les  mâles  à  lenrs  feoselki  î 
cause  dot  différences  de  conlenrs ,  et  l'on  ne  no- 
roit  trop  recommaiider  anx  Toyageors  d'obserrrr 
les  acoonpiemens  et  de  les  rapporter  de  ■»■!«!% 
à  ôter  toute  incertitude. 

I.  EncBAiitt  rottiqne  ,  B.  nsstica. 

Epicharis  dasypus,  Kluo.  Ilug.  Lat.  Gtmr. 
Cmst.  et  lns>  tom*  4.  pag»  178.  Femelle.  — 
Centris  hiriipes  n*.  4.  Fab.  Sjsi.  Pux.  Fe- 
melle. 

Vqye^  pour  la  description  AbetUe  nisfi^'ts 
n9.  8  de  ce  Dictionnaire.  Les  poils  du  cor  t\  t 
sont  ferrugineux  et  deviennent  quelquefois  «t»* 
drés.  Femelle. 

Nous  présumons  que  l'îndividn  snivant  est  le 
mâle.  Noir  ;  tète  chargée  de  poib  noirs  ;  labre  et 
chaperon  d'un  blanc  jaunâtre,  ainsi  qn'uae  tsrht 
au-dessous  des  antennes.  Corselet  et  abdocncn  i 
poils  cendrés ,  les  côtés  de  celoî-ci  plas  velus  qnt 
Je  milieu.  Pattes  à  poils  noirs ,  ces  poils  roux  »i^ 
les  jambes  et  les  tarses  postérieurs. 

Rapporté  du  Brésil  oà  ae  tionve  aMii  fa  feoif  !« 
précédente. 

a.  EricaAAU  fasctée ,  B.  fasckUa. 

Epicharis  nigm,  nigro  pM^sa  /  abd^màJi  ^ 
meniomm  secundi  laieribms  ,  ieftii  ,  guarii  ^'^ 
tique  Jiêsciû  mediâ  testaceo  pat&diê,  quinêe  Mtpjà 
ans  doreo  prodnciù  f  tibise  tareieqoo  posOeisJîff^ 
fkgineo  PiUoeie^  ^éiisjkêca^ioiucmè. 
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^ngaenr  lolig.  Noîre.  Tête  et  corselet  charges 
poils  noirs;  cotés  da  second  segment  de  l'aboo- 
n  et  bande  transversale  médiate  des  troisième , 
itrième  et  cinquième  d*un  testacé  pâle  ;  le  cin- 
ième  se  prolongeant  sur  le  dos  de  l'anus.  Pattes 
ires  arec  des  poils  de  même  couleur,  ces  poils 
nigineax  sar  lea  jambes  et  les  tarses  postérieurs. 
les  d*an  bma-Tioiacé.  Femelle. 
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Le  mâle  préanmé  est  rindivida  taivant.  Noir  ; 
e  manie  de  poils  noirs.  Labre  et  chaperon  d'en 
loe  pâle  y  ainsi  qa  «ne  taehe  seos  les  antennes. 


Corselet  à  poib  cendres  et  noirs  mêlés  ;  premier , 
second^,  troisième  et  quatrième  segmens  de  l'ab- 
domen garnis  de  poils  blanchâtres  snr  les  cotes  : 
les  cinquième ,  sixième  et  Tanna  ferrugineux  avec 
des  poils  roux.  Pattes  et  ailes  comme  dans  l'Ëpi- 
charis  fasciée  femelle*  Quelques  individus  mâles 
ont  aussi  le  quatrième  segment  abdominal  ferru- 
gineux. 

Brésil;  Rio-Janeiro. 

Nota.  Nous  connoissons  encore  plusieurs  autres 
espèces  de  ce  genre«    (  S.  F.  et  A.  Siav.  ) 
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1 ABAC  DTESPAGNE.  Nom  vulgaire  donn^  par 
'  Geoffroy ,  Ins.  Pans,  à  TAr^rynûe  Paphîa  ii«.  28. 

tom.  IX.  pag.  268.  de  ce  Dictionnaire ,  pL  67. 
JiS.  8—10.     (S.  F.  el  A.  Sert.) 

\  TACHINE,  Tuchina.  Fab.  Cet  antcor  a  ëubli 
sous  ce  nom  dans  son  Systema  Antliatorum  un 
genre  d'insectes  Diptères;  il  lui  donne  pour  ca- 
ractères: palpes  minces,  filiformes,  nus,  obius. 
Antennes  rabattues,  de  trois  articles,  le  dernier 
ovale,  comprime.  Il  en  décrit  treize  espèces, 
dont  cinq  sont  exotiques.  Parmi  les  espèces  eu- 
ropéennes, celles  qui  portent  les  noms  àejim, 
tesselata ,  grossa  et  rotundata  sont  des  Eciiino- 
XD^ies  pour  M.  Latreille,  Gênera. 

(  S.  F.  et  A.  SiAT.  ) 

TACHINE ,  TacMna.  Meio.  M.  Meigen  dans 
it%  Diptères  d'Europe  a  r^uni  sous  ce  nom  g^né- 
rîjne  six  genres  qu'il  avoit  fondes  dans  son  pre- 
mier ouvrage  ajant  pour  titre  Classification,  etc. 
et  nommés  alors  par  lui  Meianophora ,  Leucos- 
toma,  EriothrtJr,  Tachina  ,  Metopia,  Exorista. 
Il  lui  assigne  ces  caractères  :  antennes  penchées, 
ou  appliquées  contre  la  tête,  de  trois  articles, 
le  dernier  tronqué  inférienrement ,  moni  k  sa 
base  d'une  soie  dorsale  nue.  Bouche  accompa- 
gnée de  moustaches.  Ailes  écart<fes  ,  leur  eatré- 
mtté  ayant  une  nervure  tr»nsversale. 

Ce  genre  dans  lequel  l'auteur  a  établi  on  grand 
nombre  de  divisions ,  de  subdivisions  et  de  grou* 
pes ,  renferme  trois  cent  quinze  espèces  ,  dont 
plusieurs  appartiennent  aux  genres  Mctopie ,  Mé- 
Moophore  et  Echinomyie  de  M.  Latreille. 

(S.  F.  et  A.  Siav.) 

TACHINE,  Tachinus. Gravinh.  Lat. GrLLEir. 
Staphyiinus.  Lwir.  Gsorr.  Oliv.  Paix.  Fai.  Ory- 
porus.  Fab. 

Genre  d'Insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Brachélytres 
tribu  des  Microcéphales.  * 

Cette  tribu  a  pour  caractères  :  tcte  enfoncée 
postérieurement  dans  le  corselet  jusque  près  des 
yeux,  n'offrant  peint  d'étranglement  à  sa  base. 
Corselet  trapéioidjl,  s'él.irgissant  de  devant  en 
arrière.  Elle  comprend  les  genres  Loméclinse 
Tachine  et  Tachypore.  Les  Lomécliuscs  diflerent 
des  Tackines  par  leur  corselet  dont  les  côtés 
«ont  dilatas  et  relevés  j  1rs  Tachypores  se  recon- 


la  bouche,  SToient  M  adopta  toes  drsi  -•• 

3«e  M.  Gravenborst  les  avait  ^lal>lis  «  :   . 
ans  ses  Coleopt.  micropt.  ;  mats  cet  j-.f .•  - 
1806,  dans  sa  Monographia  Coleoptetona^  *^ 
cropteroruni ,  détruisit  lui-même  ces  j^trw   • 
mêlant  les  espèces  que  d'abord  il  rap-w--   . 
chacun  d'eux ,  il  donna  les  deax  genres  Tj. 
et  Tachyporus ,  fondés  seulement  sur  »  *u 
extérieur,  en  sorte  que  l*on  trouve  dans  ct.:- 
«Jc  ces  genres  des  palpes  subuîrs  et  àt%  %;  - 
filiformes.  Nous  croyons  devoir  ici  i  iV^cr 
de  M.  Latreille  nous  en  tenir  aax  caractc^-i  -  • 
bliés  dans  le  premier  ouvraee  de  M.  Or^ru- 
horst.  *^  ^ 

Antennes  de  la  longnear  de  la  têie  et  à*.  '  •- 
selet  pris  ensemble ,  cempos^s  de  oaie  2 
le  premier  gros,  les  luivans  fort  minces,  fil- 
tres plus  gros  ,  presqn'égaux  entr*eax  ,  Irât-^.^ 
ovale.  —  Mandibules  presque  sans  deeit  <a 
interne.  —  Palpes  filiformes  ;  les  max.l.  .'••  ^ 
quatre  articles ,  les  labiaux  de  trois.  ^  7>."  -  • 
étroite  que  le  corselet,  rentrée  presque  jj>-  i? 
yeux  dans  Péchancrore  antérieure  de  c«      * 
chaperon  étroit ,  rétréci  rers  son  extrca. 
est  obtuse.  —  Corps  lisse,  brillant,  czzi" 
allant  en  s*aroincissanl  rers  son  extréoui/.-»   - 
selet  convexe,  à  bords  latéraux  rabattot.  '\  -* 
cré  en  devant  pour  recevoir  la  partie  f*»  '    • 
de  la  tête.  —  Efytres  convexes ,  pi 01  Ico^  .n    ■ 
le  corselet ,  recouvrant  des  ailes  et  LiîtsAr:  • 
une  partie  de  l'abdomen.  —  Abdomen  c  ■     - 
se  terminant  presqo'en  pointe ,  portant  d-i 
pands  et  roi  des.  —  Pattes  de  longueur  m' \  f  •? 
)ambes  c\liJes  et  épineuses  ;  tarses  ordiaiics'  i 
minces ,  ayant  cinq  articles  dislincrs. 

Les  moovemens  de  ces  Brarh^ytres  *••:•  • 
et  brusques  ;  c'est  à  cette  habitude  que  T.  s  - 
probablement  rapporter  Porigine  grecque  et  ' 
nom.  Ils  vivent  à  Pétat  parfait  dans  les  »s    ** 
stercoraires  et  particulièrement  dans  lei  :  -  * 
de  vache  ;  on  trouve  anssi  certaines  e«rfcn  ..'* 
les  champignons  et  les  ulcères  des  aroret.  i 
taille  est  généralement  petite.  Les  larrrt  t  • 
pas  connues.  Noua  diviserons  ce  genre  k  u  r 
nière  de  M.  Gynenhall* 

!'•.  i>i>iiMoii.  Corps  large, entièreoKBtpoec^*' 

On  rapportera  à  cette  division  :  !•.  Ts-i  • 
humerai ,  T.  Aumeralis.  Grav.  Coleopt.  «a^ 
pag.  i36.  n».  3.  %\  Tacbine  Jtfan,  Z  r^ 


Gbav.  id.  pag.  140.  ijo.  g,  30,  Tachine  •» :  ^ 
T.sordtdus.  Gkav.  id.  pag.  141.  jt*.  8.  4'  •■ 
chine  bordé,  T.  marginaUus.  Graî.  U  ^. 
143.  A^.  14.  5«.  Tachine  saturai ,  7. 
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RAT.  id.  pag.  144.  no.  i5.  Ces  espèces  96  (roti* 
'Dl  aux  environs  de  Paris. 

2«.  Dhision.  Corps  étroit ,  alongë ,  aminci  aux 
!i]x  bouts.  Corselet  et  ëlylres  lisses,  n'ayant  que 
lelques  pointa  disposés  par  séries. 

Elle  comprend:  I**  Tacbinc  tête  noîre,  T. 
fiicapiUus.  G  rat.  ColeopU  micropt,  pag.  i48« 
».  19.  20.  Tachine  mélanocéphale ,  7.  melano- 
phaius.  Gaat*  id,  pc^.  144*  t^^*  i6«  "^ous  deux 
ieFrance. 

LOMÉCHUSE,  Loniechusa.  Geat.  Lat.  5'to- 
hyiinus.  Fab.  Fatk.  Ouv.  {£ntom.) 
Genre  d*insecles  de  Tordre  des  Coléoptères, 
•cu'on  des  Pentamères,  famille  des  BracLélytres, 
ibn  des  Microcéphales. 

Trois  genres  sont  compris  dans  cette  tribu. 
Voyez  AhcROCÉPHALESy  article  Tacbine.)  Les 
*achypores  et  les  Tachines  diflerent  des  Lomé- 
hases  par  leur  corselet  convexe  à  bords  latéraux 
ibatlni. 

Antennes  composées  de  onze  articles ,  le  pre- 
ner  épais ,  cylindrique  on  quelquefois  en  mas- 
ae, le  second  en  massue  courte;  le  troisième  de 
lème  forme ,  mais  plus  long  ;  les  suivans  cupu- 
lircs ,  le  dernier  ovale ,  a'gu.  —  Palpes  acumi- 
es.  —  Tête  environ  trois  fois  plus  petite  que  le 
orselet;  front  presque  plane,  souvent  un  peu 
w[;ueux.  —  Corps  épais  ,  rebordé.  —  Corseiet 
raosversal,  rebordé,  %ei  bords  latéraux  larges, 
lev^s  on  redressés ,  son  disque  on  peu  convexe , 
jnaliculé,  te^  angles  postérieurs  aigus.— j?^/ivj 
)Tesque  carrées  ;  l'angle  extérieur  de  leur  partie 
tostérieure  aign.  —  Addomen  épais ,  rebordé  , 
on  vent  relevé  à  son  extrémité  \  son  dernier 
egment  oriltnairement  aigu.  «—  Pattes  grêles , 
mes. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  la  Monogra- 
phie des  Coléoptères  microptères  de  M.  Graven- 
Dorst.  M.  Latreille  dans  les  ouvrages  qui  ont  suivi 
is  pablication  de  celui  de  Panieur  allemand,  a 
r^uni  à  ce  genre  les  Aléochares  hipunctata  ,  la- 
nuginosa  ,  niiida  ^  Jumata  ,  nana  ,  G  a  av.  e  te . 
Nous  n'avons  pas  cm  devoir  l'imiter  en  cela , 
mais  nous  pensons  que  ces  espèces  ainsi  que  VA'- 
kochara  fuscipes  G  a  av.  ponrroient  former  un 
genre  nouveau  dans  la  tribu  des  Microcéphales. 
Entr'autres  caractères  qui  nous  paroi^sent  justiGer 
Botre opinion ,  on  trouve  dans  ces  espèces,  un  cor- 
•elet  convexe  à  bords  latéraux  rabattus ,  ce  qui  les 
léparedes  Loméchuses  \  ce  même  corselet  éckaacré 
en  devant  pour  recevoir  la  partie  postérieure  de 
la  tète  empêche  de  les  placer  dans  la  tribu  des 
Aplatis;  et  d'un  antre  côté  ils  n'ont  point  les 
jambes  épineuses  comme  celles  des  Tachines  et 
des  Tachypores. 

Les  larves  des  Loroéchnses  ne  sont  pas  con- 
ones;  les  insectes  parbiu  se  rencontrent  qnel- 
1»efois  soos  les  pierres. 
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H.  Gravenhorst  place  dans  ôe  genre  .*  i**.  Lo- 
mécliuse  bossue,  JL.  stnanosa.  Grav.  Monogn 
Coleoptm  micropt.  pag.  179.  n9.  i.  De  Suède. 
20.  Loméchuse  échancrée,  L.  emarginata.  GaAV. 
id  n^.  2.  De  Suède.  3<>.  Loméchuse  paradoxale , 
L.  paradoxa.  Grav.  id.  pag.  1 80.  n^>  3.  —  4$*/^- 
phylinus  emarginatus.  Oliv.  Entom.'  tom,  3. 
StaphiyL  pag.  3i.  Ji«>.  44.  Staphyl.  pL  2.  fig,  12. 
1)^%  environs  de  Paris ,  sons  les  pierres.  Rare.  ' 
40»  Loméchuse  dentée,  X.  dentata.  Gkav.  zd. 
pag.  181  •  n**.  4.  De  Suède. 

Nota.  M.  le  comte  Dejean  en  mentionne  dans 
son  Catalogue  une  cinquième  espèce  ,  de  Styrie , 
L.  intermedia,  Dej.     (  S.  F;  et  A.  Ssav.  ) 

TACHYBULE,  Tachybulus.  Lat.  (^  Gêner.} 
Voyez  PisoN.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TACHYDROMIE,  Tachydromia.  Fab.  Cet  au- 
teur ayant  adopté  dans  son  Systema  Antliatoruin 
ce  nom  générique  créé  par  M.  Meîgen ,  y  a  mêlé 
des  espèces  de  genres  dififl^rens.  Des  huit  qu'il  décrit 
les  no*.  1 ,  2 ,  3  et  4  sont  de  véritables  Tachydro- 
mies  ou  Siques  Lat.  (  Voyez  ce  mot.  )  La  qua- 
trième est  la  même  espèce  que  la  Calohata  arro» 
gans  no.  16.  do  même  auteur.  Les  n^'.  5  et  6. 
sont  des  Hilares,  la  septième  ne  nous  est  pas 
connue,  et  la  huitième  appartient  aux  Ilémero- 
dromies.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TACHYDROMIE,  Tachydromia.  Una.  Dipt. 
d'Europ.  tom.  3.  Voyez  Siqux. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TACHYDROMIENS ,  Tachydromiœ.  Oozîhme 
famille  des  Diptères  d'Europe  de  M.  Meigen ,  qui 
lui  donne  pour  caractères  :  antennes  avancées , 
rapprochées  à  la  base ,  paroissant  n'avoir  que 
deox  articles ,  le  dernier  portant  une  soie  termi* 
nale  ;  trois  ocelles;  trompe  courte,  perpendi- 
culaire ;  palpes  couchés  sur  la  trompe  ;  abdomen 
de  sept  segmens  ;  crochets  mnniade  deux  peloltes 
dans  leur  intervalle. 

Nota.  M.  Meigen  observe  que  d'après  l'ana- 
logie,  les  antennes  devroîent  être  I ri aftî culées  , 
et  que  dans  cette  famille,  les  deux  premiers  ar*^ 
ticles  des  antennes  sont  probablement  tellement 
rentrés  l'on  dans  l'antre  qu'ils  semblent  n'en  faire 
qu'un.  L'auteur  y  place  les  trois  genres  Hémé- 
rodromie ,  Tacbydromie  et  Drap/.tis. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TAC^YPE ,  Tacl^pus.  M.  Wéber  dans  s<Tn 
ouvrage  intitulé  Obsennit.  entomoL  {Kiliœ  1801.) 
a  institué  un  genre  d'insectes  Coléoptères  sons  ce 
nom;  il  correspond  à  ceux  de  Procrustc  et  de 
Carabe  des  auleors  modernes. 

CS-  P»  «^  A.  Serv.) 
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TACHYPOREy  Tachyponu,  Grat.  Lat.  Gru. 
Sisphylinits.  Liirir.  GsotY.  Olit.  (  Eniom.  ) 
Rots.  Pats.  Scbbahcs.  Oxyporus.  Fab.  Tachinm. 
Gbat. 

Geore  d'iaieetet  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
sectioo  des  Pentamères ,  fAmille  des  BraobéljrCres , 
tribu  des  Microcéphales. 

Des  trois  genres  compris  dans  cette  triba  (j^Of. 
Tacbinx)  celui  de  Lomëchuse  a  les  côtés  du  cor- 
selet dilatés  et  relevés;  les  Tacbioes ,  exlrôoàe* 
meot  voisins  des  Tachypores,  s'en  distinguent 
par  leurs  palpes  filiformes. 

Les  caractères  génériques  des  Tachypores  sont 
les  mêmes  que  ceux  des  Tacbines ,  si  ce  n'est  que 
leurs  palpes  sont  acuminés,  presque  subulés  et 
que  leurs  antennes  à  partir  du  second  article  vont 
en  grossissant  jusqn  au  bout ,  le  dernier  étant 
ovale,  assez  long.  Les  mœurs  de  ces  insectes 
ne  diffèrent  pas  de  celles  des  Tacbines.  Voyez 
ce  mot. 

M.  Gjrllenball  partage  ce  genre  ainsi  : 

1^.  Division*  Corps  court,  obtus  aatérieu- 
riment. 

1®.  Tacbypore  Cbrysoraèle,  T,  chfysomelinus. 
G  A  AV.  Coleopt.  micropt,  pag.  128.  /»<>.  7.  2®.  Ta- 
chy pore  bordé  ,  T,  marginatus.  G  r av.  /</.  pag* 
127.  nP.  5.  3^.  Tachypore  grenaille,  T,  gmnulum. 
Gbav.  Monogr%Coleopt.  micropU  pag.'h.  n9>  i. 
Tous  trois  des  environs  de  Paris. 

2*.  Diifision.  Corps  aloogé ,  aminci  même  en 
devant. 

Le  Tacbypore  agréable ,  T.  iepidus»  Gtm.. 
tns.  Suec.  iom.  2.  pag,  247.  ji*».  12.  —  7bcA#- 
ruis  lepidus,  Gbav.  Monogr.  CoieopU  micfopt, 
pag.  26.  n^.  4*  des  environs  de  Paris ,  est  de  celte 
division.     (S.  F.  et  A.  Sbbv. ) 

TACHYTE,  Tuchytes.  Pahz.  (lUw.  )  Ce 
genre  d'insectes  Hyménoptères  est  le  même  que 
celui  de  Lyropê  Lat.  Voyez  ce  mol  à  la  table  al- 
pluibétiqiie.    (S.  F.  et  A.  Sbbv.) 

TAGÉNIEv  Tagenia.  Lat.  Stenosn.  Hbbbst. 
Mis.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Hétéromères  (première  division), 
famille  des  Mélasomes  ^  tribu  drs  Pim^liaires. 

M.  Latreille  dans  ses  Foimiles  nulureiUs  ayant 
adopté  six  genres  nouveaux  dans  les  l'iuivliaires , 
et  introduit  de  nouvelles  divisioos  pour  leurdisiri- 
bution  9  nous  croyons  devoir  les  donner  ici. 

Tribu  ^%  Piméltaires. 

I*  Dentier  article  des  a^temies  irès^petit  corn* 

Ctrativement  au  piécédent  (à  peine  sail-> 
nt  dans  pksteofs  )  et  en  foniM  dt  cAoe 

Uès-«0BfU 
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Fimélt«|    Flatyope,    Eeryeliore,   Abi, 
Elénopbore ,  Erodie. 

II.  Dernier  article  des  antennes  trèt-distiaei , 
soit  guère  pins  petit  que  le  orécédeai  « 
soit  de  même  loogoeur  on  plus  graod, 
ovoïde  ou  en  cône  alongé. 

A.  Dernier  article  des  antennes  point  sen- 

siblement  plna  long   qne   le  précé- 
dent. 

Zopbose  y  Moin  ris ,  Psammode  ,Ten- 
y  rie  »  Tagone ,  Hégétre ,  Tsgé&ie, 
sépidie. 

B.  Dernier  article  des  antennes  sensible- 

ment plus  long  que  le  précédent. 
Diésie ,  Scaure ,  LsDoa. 

Le  groupe  de  celte  tribu  qui  contient  leiTs- 
génies  reoièrme  encore  les  genres  Zopbose ,  Tea- 
tyrie  >  Tagone ,  Hégétre  qui  sont  distincts  par  lear 
menton  grand ,  recouvrant  l'origine  des  micLoi- 
res.  Dans  les  Moluris  le  labre  est  très-appsreo! , 
le  corselet  presqu'orbiculaire  et  le  corps  convcic^ 
les  antennes  des  Psam modes  sont  grêles  et  termi- 
nées par  une  massue  de  trois  articles;  le  geors 
Sépidie  a  le  troisième  article  des  antennes  béas- 
coup  plus  long  que  le  suivant  et  les  côtés  do  cor» 
selet  dilatés  dans  leur  milieu. 

Anienneâ  presque  filiformea,  grossissant  pet 
et  insensiblement  jusqu'à  leur  extrémité,  compo- 
sées de  onxe  articles ,  la  plupart  courts ,  pres<jM 
pcrfoliés ,  le  dernier  trèft-distinct ,  guère  plus  pe- 
tit que  le  précédent ,  presque  slobuleux.  —  lo- 
bre  à  peine  visible  «  son  bord  antérieur  qu'os 
aper^oii  seul ,  transversal ,  cilié*  -<-  JUandiMêé 
aiguës  à  leur  extrémité.  —  Mâchoires  ongaiculrn 
au  côté  interne ,  rétrécies  antérieurement  i  leur 
base,  reçues  de  chaque  côté  dans  une  raiyort 
linéaire.  —  Pulpes  niojeiUmres  aseca  avancés ,  <!* 
quatre  articles ,  le  dernier  un  peu  pins  é^is  (|M 
les  autres ,  tronqué  :  palpes  labiaux  de  trois  arti* 
clés.  -—  Làf^rm  entière ,  à  peina  écbaacrée  :  aiea- 
ton  presque  carré»  son  bord  supérieur  presqaW 
tier.  — l^cte  grande,  eo  carré  long.  —  Cof^ 
alongé  ,  déprimé  ;  lôte  et  curseint  plus  étroiu  qu 
l'abdomen»  ^-  Corselet  presqu'en  varré  kmg ,  «sis 
allant  un  peu  en  se  rétrécissaat  vers  les  élytrei. 
—  Ecusson  petit ,  étroit  y  pointu  poster ieereoeat. 
-*  Efytnes  soudées  ensemt>le«  lai«sanl  àdéeouvert 
Tel  t  rémité  de  l'abdomen,  leura  tebords  latérsas 
e'ubrassaot  un  peu  les  cêlës  de  i'abdomaa**^ 
PoùU  d'eues.  —  AàdtMM&n  ovale  alongé.  ^  Ftèé- 
tts  assea  tories;  cuisses  grosses»  lea  aeléffieoii4 
surtout  j  jambes  s'élar^issant  iuseaeiblemeni  vei« 
leur  extrémité  »  com|ma»éea,  teiminées  par  dess 
courtes  épines  ;  dernier  article  des  lanes  le  pli* 
long  de  loua  »  muni  de  deux  eeockels  •mm  fef  f  • 

Les  Tagéniee  se  Itou  vent  dans  les  oontr^es  ^ 
fflilrophes  de  la  Méditerranée,  tiilef  q«e  le  mté 
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i  U  France,  Tlralie,  1«  Barbarie,  etc.  Les  es- 
»ces  ronnaes  sont  en  petit  nombre ,  Pone  d'elles 
it  la  Ta  génie  filironne ,  T.  filtfonnis.  Lat.  Gen, 
fusi.  et  Ins.  tom.  a.  pag.  iSo.  n^.  i.  tom,  i. 
f*-  ^o.Jig.  9.     (S.  F.  et  A.  Sbbt.) 

TAGONE,  Tagona.Yi^m.  Lat,  {Fam.  nat.) 
Genre  d'îosectes  de  L'ordre  des  Coléoptères  , 
ction  des  Hétéromères  (  i'«.  division  ),  famille 
?s  Mélasomcs^  triba  des  Pimëliaires. 
Le  groape  de  cette  triba ,  dont  le  genre  Tagone 
Lit  partie,  contient  en  oalre  ceux  de  Zophose  , 
toluris  ,  Psammode  >  Tentyrie ,  Hégétre ,  Tagë- 
le  et  S^pidie  ;  il  a  ponr  caractères  :  dernier  ar- 
de  des  antennes  très-distinct,  point  sensiblement 
lus  long  c|Qe  le  précédent.  (  yoy^z  Taoénix.  ) 
>es  Moluris ,  les  Psammodes ,  les  Tagénles  et  les 
épidies  ont  le  menton  petit ,  ne  recouvrant  pas 
i  oase  des  mâchoires;  le  corps  des  Zophoses  est 
nborbicnlaire  ;  les  Hégétres  ont  lenr  corselet 
Arré  ;  enfin ,  dans  lea  Tenl^ries ,  les  antennes  sont 
ilitormes ,  lenr  dernier  article  n'est  pas  plus  grand 
[ae  le  précédent  ;  en  ontre  leurs  tarses  antérieurs 
te  sont  dilatas  dans  aucun  sexe. 

Novs  allons  donner  les  caractères  de  ce  genre  , 
mi  ne  nous  est  pas  connu ,  d'après  M.  Fiscber  de 
IValdbeim. 

Antennes  alknt  en  grossissant  vers  lenr  extré* 
niié  ,  composées  de  onze  articles,  le  premier 
rès-groi,  cylindrique;  le  second  obconiqae;le 
/otsième  plus  ioag ,  cjUndrique  ;  les  quatre  sul* 
rans  obconiques  ^  les  huitième  ,  neuvième  et 
iixième  globulena-fosiformes  ;  i<  dernier  grand , 
yrèi'distioct ,  ovoïde.  —  Lalfro  proéminent ,  co- 
riace, transverse,  renflé  au  milieu ,  an  peu  échan- 
^  et  cilié  à  sa  partie  antérienre.  —  BÊandibules 
iriangttUifes  ,  fortes ,  bordées  exiérieuremeni 
d*une  ligne  élevée  de  chaque  cdté  qui  se  termine 
en  dent  obtuse*  -^  Palpes mas>iilaims  longs ,  ayant 
leur  dernier  article  grand ,  comprimé ,  obconique  : 
palpes  Ubianx  plus  courts,  entièrement  velus, 
lear  article  terminal  grand ,  ovale.  —  Lèppe  proé- 
laineate  »  cornée ,  écfaancrée  :  menton  carré  ,  ar* 
vandi  antérieurement.  -*  Coraeiet  transversal,  point 
orbicnlaire.  (  Lat.  )  -*-  Corps  triangulaire ,  allant 
tMjours  en  grossissant  josqo'à  Tendroit  eii  les  ély- 
trts  se  courbent  subitement.  — •  Efytms  soudées 
ttisemhle ,  leur  extrémité  fléchie  subitement  et 
drnit ,  de  manière  à  terminer  Tabdomeo  par  voe 
ligaa  droite.  —  Point  daUes.-^PaUes  à  pee  près 
cQoibrméea  comme  celles  des  Blaps ,  mais  plus 
ligues  daaa  chacune  de  leurs  {Mirties;  cuisses  en 
t>«MQe;  tanes  antérieurs  très-dtlatés ,  ciliés. 

Le  nom  de  ee  genre  vient  d^un  mot  grec  q«i  a 
rapport  à  Pejetension  des  articles  des  antennes  et 
w  tarses  de  ces  insectes.  Les  mmurs  des  Tagooes 
^  doiveoi  pas  différer  beauconp  de  eelles  des 
Kmélies.  M.  Fischer  en  décrit  denx  espèces;  elles 
5  trouvent  sor  les  bords  déserts  d'un  lac  de  la 
^  «éridMMsale  t  t*.  Tagone  poiatnei  7.  oear* 
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minata.  Fiscs.  Entom,  Russ.  tah*  ^G.fig,  8. Lon- 
gueur 8  lig.  Noire  ,  {glabre,  brillante.  Corselet 
rétréci  en  devant.  Elylres  lisses,  convexes,  leur 
suture  formant  une  ligne  enfoncée  5  2^.  Tagone 
macropluhalme  ,  T.  macrophthalrna.  Fiscb.  iV. 
^g,  9.  Longueur  5  lig.  Noire  ,  brillante.  Corselet 
presque  cylindrique  ;  élytres  lisses  ,  presque  pla- 
nes.    (S.  F.  et  A.  SxRV. ) 

TALÎTRE ,  Talitrvs.  Lat.  Bosc.  LiAcn.  Lahx. 
Cancer.  MozvTAOff.  Oniscus.  Pallas. 

Genre  de  Crustacés  de  l'ordre  des  Amphipodes , 
famille  des  Crevettines ,  établi  par  M.  Latreille  et 
restreint  par  Léacb ,  qui  a  formé ,  aux  dépens  dn 
genre  primitif  de  M.  Latreitle ,  deux  autres  genres 
adoptes  par  ce  dernier  (  FamiUes  naU  du  genre 
anim.  ).  Le  j^enre  Talitre  ,  tel  qu'il  est  conservé 
par  M.  Latreille  d'après  Léach,  a  pour  caractères  : 
corps  iiomprimé;  quatorze  pat  tes  j  quatre  anlemiea 
composées  d'un  pédoncule  de  quatre  articles,  dont 
le  premier  plus  court ,  et  d'un  filet  terminal  snl>* 
divisé  en  plusieurs  autres.  Antennes  supérieures 
très-petites ,  et  plus  courtes  que  le  pédoncule  des 
inférieures.  Les  deux  pattes  antérieures  plus  gran- 
des que  les  deux  suivantes ,  allant  graduellement 
en  pointe,  ou  simplement  ongnicnlées  (sans  pinces). 
Pattes  delà  seconde  paire  courtes,  grêles,  termi- 
nées par  deux  articles  très-comprimés ,  et  dont  le 
dernier  est  en  forme  d'onglet  membraneux  et  ob» 
tus  ;  celles  des  trois  dernières  paires  asseï  longues 
et  finissant  par  un  crochet  simple.  Segmens  du 
corps  pourvus  d'écaillés  latérales;  queue  compo- 
sée de  cinq  articles ,  dont  le  dernier  est  plus  petit. 
Tête  non  prolongée  en  forme  de  bec. 

Ce  genre  et  les  suivans  formés  à  ses  dépens,  se  dis- 
tinguent desChevrettes  de  M.  LatreiHeet  des  autres 
genres  voisins  ,  parce  que ,  dans  ceux-ci ,  les  an« 
tonnes  supérieures  sont  sensiblement  plus  tongoes , 
ou  au  moins  aussi  longues  que  les  interienres.  Les 
Phronimes  de  M.  Latreille  n'ont  que  deux  ante»* 
i\et  distinctes  et  fort  conries. 

On  trouve  les  Talitres  sur  les  rivages  de  la  mer  p, 
où  ils  se  tiennent  en  sociétés  tris  •  nembrenses. 
Comme  les  Crevettes ,  ils  nagent  de  côté  ;  mais  k 
plus  souvent  ils  sont  sur  le  sable,  dana  les  lieux 
qui  ne  sont  couverts  d'eau  qu'à  la  marée  mcss- 
tanie  :  ils  se  tiennent  cachés  sous  les  tas  de  fucus 
rejetés  par  la  mer ,  ou  sous  les  pierres ,  et  si  i  00 
vient  à  le»  déranger  en  levant  une  de  cas  pierres , 
on  les  voit  exécuter  des  saots  très-vifs ,  et  en  un 
instant  tons  sont  disparus.  Us  exécutent  ces  sauia 
au  moyen  de  lenr  queue  dont  ils  replient  les  ap« 
pendices  sons  leur  corps,  et  qu'ils  débandent  à 
volonté  comme  le  font  les  Podures  dans  la  classe 
àe$  insectes.  Risse  cite  une  espèce  qui  se  srouve 
en  pleine  mer,  et  qui  sautille  toujours  à  la  surface 
de  l'ean  pendent  les  calmes  de  rété. 

Les  corps  morte  rejetés  paflr  fai  mer ,  ou  d'autres 
petits  Crustacés ,  forment  le  nourriture  des  Tali* 
très  I  ils  meogenl  tniii  les  ven ,  ies  petits  Mq)^ 
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lusqnei  qaiU  peurent  trouver.  Ib  changent  de 
peau  en  éié ,  et  ils  exécutent  celle  opération  (rcs- 

f>roaiptemeat.  Suivant  M.  Dose ,  les  uiâles  portent 
eurs  femelles ,  plus  petites  queux ,  entre  les  pat- 
tes,  et  ce  fardeau  ne  les  empêche  pas  de  sauier. 
M.  Risso  dit  que  les  femelles  pondent  plusieurs 
fois  4.aos Tannée;  mais  M.  Latreille  pense  que  ce 
fait  a  besoin  d'être  confirmé  :  ces  femelles  por- 
tent leurs  œufs  sous  les  écailles  de  la  poitrine  ,  et 
lorsqu'ils  sont  éclos  ,  les  petits  s'attachent  aux  ap- 
pendices du  dessous  de  la  queue. 

On  connoh  une  ou  deux  espèces  de  ce  genre  ; 
nous  citerons  : 

LeTALtTRF  SAUTCHCLLC,  Tulîtrus  locusta ,  Lat. 
LcACu.  Desm.  Oniscus  locusta,  Pall.  SpiciL 
XooL  Jase.  9.  tab.  4.  fig,  7.  Astacus  locusta. 
PfNV.  Cancer  gamniarus  saitator,  Montagu  , 
Trans,  ofthc  Linn.  Societ,  tom.  IX.  p*  94»  Long 
de  six  à  huit  lignes.  Tète  petite,  yeux  rapprochés 
et  Inisans.  Queue  terminée  par  trois  appendices 
bifides  et  velus,  d'un  cendré  plus  ou  moins  foncé. 
Antennes  roussâtres  ,  volues  ainsi  que  les  trois 
dernières  paires  de  pattes.  Il  est  très-commun  sur 
toutes  les  cotes  de  France. 

Orcbestie,  Orchestia,  Ljéach.  Latb.  (^Funt. 
uat,  )  Taîiims.  Lat.  Bosc.  Riss.  Lamk.  Oniscus. 
Fallas. 

Ce  genre  a  tous  les  caractères  du  précédent ,  et 
il  n'en  diliere  que  parce  que  ses  pattes  antérieures 
sont  terminées  par  une  pince  comprimée  en  grille  ; 
.  celles  de  la  seconde  paire  sont  beaucoup  plus 
fortes ,  avec  l'a  grille  du  bout  longue  ,  arquée,  et 
s'appliquant  sur  la  tranche  aiguë  et  antérieure  de 
la  main;  cette  tranche  est  uaidentc-e  dans  les  fe- 
melles. Les  mœurs  de  ces  Crustacés  sont  les  mêmes 
Sue  celles  dciTalilres.  Nous  citerons  comme  type 
u  genre  ; 

L'Orchmtie  gammakellb  ,  Orchesiia  gamma^ 
r*lUi.  Lat.  Orchestia  iittorea,  Lêach.  {Edimb, 
EncycL  y  Trans.  Soc,  Linn,  t.  -l'/.  p,  356.  )  7V/- 
iitrus  gammarellas.  Lat.  Riss.  Oniscus  gitniîna- 
/p//f/j.  Pall.  SpiciL  Jase.  9.  tab.  ^'Jfg.  8.  Long 
de  six  ii  sept  lignes.  Corps  d'un  vert  ^^âle ,  nuancé 
dâ  rougeâtre.  Tête  petite;  pinces  de  la  seconde 
p.iire  très-grosses  ;  queue  composée  de  trois  ap- 
pendices bitides ,  dont  celui  du  milieu  est  fort 
court.  Risso  en  cite  une  variété  d'unjauno  pâle. 
i)tk  trouve  cette  espèce  sous  les  pierres  ou  sous 
les  déjections  de  la  mer,  daus  le  midi  de  la  France 
f  t  daus  d'autres  mers. 

Atyle  ,  Atj'lus.  LcAcn.  Gammams.  Fab.  7<i- 
iitrus.  Lat. 

Ce  genre  diffère  des  prjcédens  ,  parce  que  les 
auteiiUL's  supérieures  sont  piesqu^aussi  longues 
que  les  iui'éiieures;  leur  second  article  est  plus 
long  que  le  troi:iica)e;  le  mcoie  des  antennes  in* 
fi'ricuies  est  un  peu  plus  court  que  le  troisième. 
Le  dtvaat  de  la  icle.est  prolonge  en  fome  4^ 
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bac.  Les  ixieds  des  deux  premières  paires  %ma 
monodactyles ,  terminés  par  an  ariicle  comprime'. 
Les  pieds  des  cinq  autres  paires  sont  à  peu  prt» 
égaux  enlr'eux,  et  finissent  par  un  on  ^le  si  m  nie. 
La  queue  est  terminée  par  deux  filets  laiérau»  tt 
an  filet  intermédiaire,  bifides  à  leur  extrémité. 

Attle  cake  ne  ,  Atylus  carinaius.  T.iAce,  ZqoL 
Mise.  tom.  2.  p.  22.  pi.  69.  —  Trans.  Soc.  Ltnn. 
tom.  XI.  pag.  357.  Gammarus  carinatus.  Fai. 
Ent.^^&t.  tom.  2.  p.  5t5.  spec.  3.  Long  de  qua- 
torze lignes;  rostre  formé  par  la  partie  anicricuie 
et  supérieure  de  la  tête  ,  un  peu  infléchi  ;  Ici  c\n:\ 
derniers  segmens  de  l'abdomen  carénés  eu  de^^i 
et  terminés  un  peu  en  pointe  poslérieurcoici*' 
On  ne  couuoît  pas  la  patrie  de  ce  Cnifracé. 

M.  Risso  décrit  une  espèce  deTalitre  (  7*.  fb- 
brvpunctaius^  qui  pourroit  bien  apparleuir  au 
genre  Afyle,  M.  Latreille  pense  que  le  Gamma- 
rus nugax  de  Fabricius,  que  rhippi  a  fi^uni 
(  Voyage  au  pôle  boréal ,  pi.  12 ,  fig.  2  ),  appar- 
tient auisi  à  ce  genre.     (  C  G.  ) 

TANIFl'ERE,  Taniptera.  Nom  donné  aociein 
nement  par  M.  Latreille  aux  insectes  Dipièrei 
Tipulaires  Terricoles  qui  forment  aujourJ'Lui 
le  genre  Cténophore.  Voyez  ce  mot  ji  fartids 
TxiiAicoLEs.     (  S.  F.  et  A.  Se&v.  ) 

TANYPE,  Tanypus.  Msio.  Illio.  Pavx.  Lat. 
Tipula.  Liaiv.  De  Géeh.  Geofe.  Chmnomus. 
Fah.  VVisoem. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères,  prc-» 
mière  section,  famille  des  Némocères,  inba  dci 
Tipulaires  (division  des  Cuiici formes). 

I<es  genres  Ciiirouome  et  Tanype  forment  oa 
groupe  dans  la  division  des  Tipulaires-culitK 
lurmes*  {^Voyez  Tipulaires.)  Mais  les  Chironomci 
se  distinguent  par  leurs  antennes  de  ireiie  aru- 
cles  dans  les  mâles  et  de  six  dans  les  femelles. 

Antennes  insérées  au  milieu  de  la  tote  chacune 
sur  un  tubercule  épais,  avancées,  linéaires,  d« 
quatorze  articles  dans  les  deux  5e>>e% ,  garnis  de 
longs  poils  dans  les  miîlcs ,  ceux  de  un  à  douxe 
spliériques ,  le  treizième  long,  cylindrique,  le 
quatorzième  petit,  pointu,  ordinairement  ud  ptu 
recourbé  eu  dedans.  (jEfir^r/.  pi.  3ëj.  fig^  i3.  )  ; 
spLériques  et  garnis  de  poils  uouris  daus  les  te- 
nielles ,  le  quatorzième  plus  épais ,  formant  un 
boulon  un  peu  oblong.  {Encycl.  pi.  ThdS.Jtg.  14) 
—  Trompe  courte,  charnue.  ^^ Palpes  avance'», 
recourbés,  cylindriques,  velus,  de  quatre  sta- 
des, le  preiuier  ptus  court.  —  Tète  petite.— 
Yeux,  lunules.  —  Point  d* ocelles.  '^  Corps  «ou. 
-^  Cotst'ict  obloiig-ovale  ^  convexe  en  des8u> , 
avec  trois  émiueuces  sur  le  dos.  —  Ecusswi 
étroit,  un. peu  élevé  postérieurement. ^-.5/crmi/ m 
ayant  une  plaque  élevée  entre  la  première  et  m 
seconde  paire  do  nattes.  — Ailes  étroites,  u- 
lues«  couchées  en  toit  sur  Tabdomea  dans  le  repoi. 
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W/e#  dfli<es  ;  tanta  aatérieBii  ovdiBaimamH 
igtfi  et  avancët  hm  du  repos. 
m  Dom  ^teériqne  de  cet  ISpiiblret  Tient  da 
c;  il  signifie  :  çui  étend  les  pteds.  Leurs  moears 
rent  pe«  dijfférer  de  celles  des  Cbironooes. 
oyem  -ce  mot ,  article  T» vlauhs.  )  On  les  ren- 
ktre  dans  les  nAmes  endroiu;  leur  taille  est 
t  petite  i  il  j^  en  9L  vingt-une  espèces  décrites 
is  les  Dipi»  d^Europ.  de  M.  Meigen;  nous 
ationnerons  la  saîranle  :  Tanjpe  Tarie,  7*.  s^o- 
s,  Maio.  Djjjp/.  d^Euf.  tom.  i.  pag.  56.  n9.  i. 
^.  %*Jig.  la.  Mâle.  JLongnenr  a  lig.  7.  femelle. 
iig.  3  lig.  7*  mile.  Ailes  ayant  des  nëbnlosités 
Ddrëes  et  lear  bord  antërieur  mar^é  de  points 
irs.    (S.  F.  et  A.  Sut.) 

TANYPÉZE  ^  Tawfpeza.  FaLLia.  M,  Metgen 
^ipt.  d^Euwop.\  en  adoptant  ce  genre  d'après 
.  Fallèn  et  le  pJsçant  dans  sa  famille  des  Mas- 
des,  le  caractérise  ainsi  {  anleimes  presque  coo- 
lëes  sur  Pbjpostome ,  rapprochées ,  de    trois 
rtides  ;  les  deux  premiers  très-courts ,  le  der- 
ier  oblong,,  comprime,  son  extrémité  obtuse  > 
kUDÎ  à  sa  base  d'aune  soie  dorsale ,  finement  velue 
ne  au  microscope.    Palpes  saillans  ,  obloiigs , 
platis,  élargis  antérieurement.  Trompe  un  peu 
aillante.  Hyposlome  légèrement  incliné ,  aplati , 
ru;  front  plat ,  soyeux ,  assex  étroit.  Yeux  oblongs, 
espacés  dans  les  deux  sexes.  Trois  ocelles  placés 
(ur  le  vertex.  Corps  assea  long.  Ailes  velues  vues 
m  microscope ,  couchées  parallèlement  sur  le 
corps  dans  le  repos,  leur  première  nervure  Ion- 
eiludioale    allant    presque   jusqu'au   milieu  du 
bord  antérieur,  celte  nervure  double,  mais  ses 
blanches  étant  presane  totalement  réunies  dans 
la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  \  qua- 
trième nervure  longif  ndînale  se  courbant  à  partir 
de  la  nervure  transversale  en  se  prolongeant  vers 
l'extrémité  de  l'aile ,  sans  atteindre  la  troisième 
nervure  longitudinale*  Caillerons  très-petits,  à 
peine  visibles.  Balanciers  nus.  Abdomen  alongé , 
de  cinq  segmens  outre  Tan  us ,  terminé  dans  les 
femelles  par  une  tarière  courte,  pointue,  et  dans 
lei  mâles  par  une  tenaille  qui  se  dirige  en  dessous 
•t  porte  vers  son  extrémité  une  longue  soie  biar- 
ticttlée.  Pattes  loBgaes  ,  premier  article  des  tarses 
aussi  long  qne  les  quatre  snivans  pris  ensemble. 

Le  nom  de  Tany pèxe  vient  de  deux  mots  grecs  \ 
il  sîgoifie  :  pieds  étendus.  Le  type  du  genre  est  la 
Tany  pèxe  longimane,  jT.  longimana.Miie.  Dipt» 
<tEur,  tom*  5.  pag.  Trj^.  n».  1.  tab.  52.J!g.  i3. 
mâle,  fig,  14.  femelle.  Longueur  3  lig.  Noire. 
Soounet  de  la  tête  blanc  ainsi  que  les  côtés  du 
cocselet.  Pattes  jaunes,  tarses  bruns.  D'Allemagne. 
(S.  F.  et  A.  Sxav.) 

TANYSTOMES,  Tanystoma.  Seconde  famille 
de  U  première  section  de  l'ordre  des  Diptères. 
H.  Latreille  lui  donne  pour  caractères  : 

Trompe  souvent  longue ,  en  totalité  on  en  ma* 
Ui4t.  Nat.  Ins.  Tonie  JT. 
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jenre  paftîe  Jaillante.  Suçoîr  oomposé  de  quatre 
à  six  soies.  Larves  à  tête  écaillanse ,  changeant 
de  pean  loisqn'elies  passent  à  l'état  de  nynipne* 

I«  Suçoir  de  six  soies. 

!»•.  Tribo.  Taoniens,  Tahaniù  {Vayes 
ce  mot.  ) 

IL  Suçoir  de  quatre  aoies. 

A.  Dernier  article   des  antennes  toujours 

dépourvu  de  stylet  on  de  soie,  ofirant 
trois  divisions  transversales. 

a«.  Tribn.  Sicaires ,  Sicani.  (  Voyez 
ce  mot.) 

B.  Dernier  article  des  antennes  souTcnC  ter- 

miné par  un  stjrlet  on  une  soie,  ayani 
an  plus  deux  divisions. 

a.  Trompe  membraneuse  à  tige  très* 
courte ,  retirée  et  terminée  par  deux 
gnmdes  lèvres  saillantes;  palpes 
aussi  longs  qu'elle  lorsqu'ils  sout 
extérieurs.  Dernier  article  des  an- 
tennes jamais  en  forme  de  palette 
sétifère.  Ailes  écartées. 

3«.  Tribn.  Hydasieos ,  Mydasii  (1). 

Palpes  point  extérieurs  on  manquant.  —  Der^ 
nier  article  des  antennes  terminé  par  un  stylet  ; 
cet  article  tantôt  en  massue  ovoïde  divisé  trans- 
versalement en  deux  avec  un  ombilic  au  bout , 
tantôt  en  cône  alongé,  comme  en  alêne. 
Mydas,  Thérève. 

Nota.  H.  Meigen  divise  celte  tribn  en  deux 
familles:  i«.  Xjlo I ornes ,  Xylotoma  {ycyez  ce 
mot)j  a«.  Mydariens,  Mydasii.  {Voyez  ce  mot 
à  la  table  alphabétique.  ) 

4«.  Tribu.  Leptider,  Leptides.  {Rhagio* 
mdes.  Lat.  Constd.  Voyez  ce  aQM>t.  ) 

b.  Trompe  tantôt  fort  courte,  terminée 
par  deux  grandes  lèvres  arec  les 
nalpes  couchés  sur  elle ,  tant^  pro- 
k)o^ée  en  forme  de  petit  bec'  Der- 
nier article  des  aatennes  en  palette 
et  portant  une  soie.  Ailes  couchées 
sur  le  corps,  leurs  nervures  ayant 
de  grands  rapports  avec  celles  des 
Muscides. 


(1)  Cei  ariicîe  s  d^}!  écé  traité  i  sa  lettre  dans  rEncycl*- 
^édic,  mais  il  ac  nooi  a  poioc  paru  rédigé  cooformémeiu 
aux  principes  énoncés  en  dernier  lieu  par  U%  auteurs  ,  c'est 
pourquoi  nous  U  leproduisoDS  ici. 
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5*.  Triba.  DoUchopode»,  DoRehopoda. 

Nota.  BI.  Meigen  dans  son  qnsfrième  Tolume 
des  Di'ptèivs  tf  Europe  ,  postérieur  aux  Familles 
naturelles  de  M.  Laireille ,  sépare  cette  tribu  en 
deux  familles  dans  lesquelles  il  a  établi  plusieurs 
genres  nouveaux  que  nous  pensons  devoir  être 
adoptés. 

\  Antennes  de  deux  on  trois  articles* 
Trompe  fort  courte.  (Platypëxines, 
Platypezinœ.  Msto.) 

Cyrlome ,  Plaly pèze ,  Callomyie. 

f  f  Antennes  de  trois  articles.  Trompe 
an  peu  avancée  en  bec.  (Doli- 
chopodes ,  Dolichopodœ,  Mbig.  ) 

Abaphie,  Diapbore,  Psilope,  Chry- 
sote  ,    Forpbyrops  ,    Médélère  , 

.  Svbistrome  ,  Dolicbope ,  Ortbo- 
cblle. 

c.  Trompe  entièrement  on  presqu'entiè* 
remeut  saillante  en  forme  de  siphon 
ou  de  bec  ;  cette  trompe  tantôt  cy- 
lindrique ou  conique  >.  tantôt  lon- 
gue I  grêle  ou  filiforme.  Lèrres  for- 
mant rarement  (  quelques  Aotbra- 
ciens)  une  tête  terminale.  Palpes 
nols  ou  trè>-petits.  Dernier  article 
*  des  antennes  n'ayant  jamais  la  forme 

d'une  palette  sétigère. 

f  Corps  toujours  oblong.  Ailes  con* 
chées  sur  lui.  Corselet  rétréci  en 
devant. 

*  Trompe  avancée* 

6°*  Tribu.  Asiliques,  Asilici. 

Hypostome  presque  toujours  barbu.  —  Dernier 
^article  des  antennes  alongé ,  en  fuseau  ou  en 
massue,  ordinairement  terminé  par  un  atylet  ou 
par  une  soie  épaisse. et  roide. 

f  Hypostome  barbu  ;  tête  point 
globuleuse ,  point  entièrement 
occupc^e  par  les  yeux ,  même 
dans  les  mâles. 

A.  Tarses  terminés  par  deux  cro« 
chets  munis  d*une  pelotie 
bifide. 

o.  Dernier  article  des  anten- 
nes en  massue,  sans  stylet 
ni  soie. 

Laphrie,  Cératurgne. 

o  o.  Dernier  article  des  an- 
tennes terminé  par  un 
stjlet  ou  nae  soie. 
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Koctrie,   Dasjpog0a,  Asile» 
AnGjlorbyaqoe. 

A  A.  Tarses   terminés  par  Ircij 

crocheta  sans  pelottt. 
Gonype.  {Lepio§Mier.}&aiA.) 

■  f  f  Hypostome  sans  barbe.  Tête 
globuleuse ,  entièrement  oo 
cupée  par  les  yeux. 

Œdalée. 
Nota*  Ce  dernier  genre  est  placé  par  M.  lici» 
gen  dans  sa  famille  des  Hybotiaieos. 

7«.  Tribu.  Hybotîna  »  ^yàotini. 

Hypostome  toujours  sans  barbe.  «-  Tête  gloU- 
leuse ,  entièrement  occupée  par  les  yeux  daos  les 
maies.  —  Dernier  article  des  antennes  lenlicaUire 
avec  une  soie  longue  en  forme  de  poil. 

HyboSy  Ocydromie,  Damalii? 

^  ^  Trompe  perpendiculaire. 

8*.  Tribu.  Empidesy  Empides. 

f.  Aniennes  de  trois  articles.  (Ea* 
pidiens,  Empidiœ»  Mue.) 

A.  Dernier  article  des  antenon 
alongé,  conique* 

0.  Trompe  beaucoup  plus  lon- 
gue que  la  tête* 
Empis,  Rnamphomyie. 

o  0.  Trompe  guère  plus  loi- 
gue  que  la  tête. 
Hilare ,  Brachyslome. 

A  A.  Dernier  article  des  anteoofs 

globuleux. 
Glome. 

f  f  Antennes  de  deux  articles ,  le 
dernier  presque  globuleus 
on  ovoïde ,  toujours  ter- 
miné par  une  soie.  (  Tachjr- 
dromiens  ,  Tachydronmr^ 
Meig.  ) 
Homérodromie ,  Siqne  {  Tachy- 
dromia.  Mxig.  )  ,  Drapélis. 

f  I  Corps  court  et  large.  Ailes  écar- 
tées. Tête  exactement  appliquée 
contre  le  corselet. 

9*.  Tribu.  Antbraciens,  Anthmcis. 

Corseltt  poîhi  relevé  en  bosse.  —  Tite  de  I* 
mêaie  hauteur  que  lui. 
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'^  Trospe  longve,  8vu(b2e» 
Conofnyze ,    MoKoo ,    Nëmes- 
trioe,  Fallënie. 

^  f  Trompe  guère  plus  longue  que 
la  tête. 

Hirmoiienre,  Anthrax ,  Lonia« 
cie  (  Stvgide.  Lat»  Font» 
Tio/.),  Totnomjze. 

lo:  Tribo.  Bombyllera,  BombyliariL 

Tête  bas^.  —  Coneltl  élevé ,  eonme  bossa.  — 
balancier*  décooTeria.  —  Abdomen  triangulaire 
tu  oblong.  —  Trompe  dirigée  eu  avant.  —  An" 
ennes  rapprochées  à  leur  hase,  ordinairemeut 
erminéea  par  un  stylet  et  sans  soie. 

^  Abdomen  cjliodracé  ou  ovale. 

A.  Premier  article  des  antennes 
le  pluSk  long  de  tous. 

Toxopliore,  Xestomyze. 

A  A.  Premier  article  des  anten- 
nes de  la  longueur  au  plus 
du  dernier  et  souvent  plus 
court. 

Apatomyre,  Tlilipsomyze,  Amye* 
te ,  Géron ,  Phtbirie,  Cyllénie. 

%S  Abdomen  court, triangulaire. 
Ploas ,  Bombyle ,  Csie ,  Lasîe. 
A'f^/vi.  M.  Meigen  r<'unit  ces  deux  dernières 
tribut  en  nne  seule  famille  soui  le  nom  de  Bom- 
byliers ,  Bomhylianié 

!!•.  Tribu.   Vésicoleux,  Vesiculosa.  {^Voyez 
ce  mot.) 

(S.  F.  et  A.  Serv.) 

TAON,  Ttihanus.  T.tnîi.  Gsoff.Scop.  Schrancx. 
Fab.  De  Gcca.  Panz.  Illig.  Pal.-Bauv.  Lat. 
Mïio.  Pallê». 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptires  ,  pre- 
mière section ,  fuajilie  des  Tanystomes  9  tribu  des 
Tdonicns. 

Un  des  groupes  de  cette  tribu  contient  lesTaons, 
IcaHsmaiopotes  et  les Héxat ornes.  (^.Taoxiens.) 
^^a  deux  derniers  genres  sont  distingués  de  celui 
de  Taon  par  le  troisième  article  de  leurs  antennes 
sans  ^chancrure  à  sa  base  et  divise  seulement  eu 
quatre  articulations. 

Antennes  avancéet ,  rapprocbées  à  leur  base  , 
allant  ensuite  en  s'écartaot,  composées  de  trois 
articles ,  le  premier  court ,  cylindrique ,  le  se- 
cond  c^albiforme  ,  plus  court  que  le  premier , 
le  troisième  long ,  comprimé  ,  dilaté  à  sa  base, 
^cliancré  en  croissant ,  dont  la  corne  intérieure 
fjroie  une  dent ,  l'autre  se  prolongeant  en  alêne  et 
divisce ,  passé  son  milieu  ,  en  articulations  qui 
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sont  an  nombre  de  cinq  en  oomptast  celle  .de  b 
base.  —  Trompe  avancée  ,  presqn  boriaeontale  dana 
lei  Bkdles ,  plus  perpendiculaire  dan»  lea  femelles  ^ 
terminée  par  deux  lèvres  assex  courtes.  — -  Suçoir 
de  six  soies  presqn'éeales.  —  P^dpee  avancés , 

Kresqu'aussi  longs  que  le  suçoir ,  de  denx  artidea  » 
\  prenoier  assez  court ,  le  second  conique  dans 
les  femelles  ,  plus  court  et  pies  gros  dans  les  mâ- 
les. —  Tête  hemispbénqne,  un  pen  déprimée ,  au 
moins  aussi  large  que  le  corselet  ;  byposlome  ré** 
gniièrement  bombé.  — l^eujv  grands,  espacés  dans 
les  femelles ,  réunis  sur  presque  tout  le  front  jus<* 
qu'an  veriex  dans  les  mâles.  —  Point  tFocelles. 
—  Corps  un  pen  convexe ,  assez  pubescent.  — * 
Corselet  ovale.  —  Ecusson  de  granae'ur  variable  « 
arrondi  postérieurement.  —  Ailes  grandes  ,  lan- 
céolées, veines  vues^au  microscope ,  borizonlaleSy 
écartées  Pnne  de  l'autre  dana  le  repos  :  nervure 
qui  sépare  la  cellnle  seoa-mar^ale  ae  U  première 
cellule  du  bord  postérieur  bifnrquée  et  formant 
une  espèce  d'Y  avant  d^atteîndre  ce  bord;  la 
brancbe  extérieure  émettant  rarement  en  arrière 
un  i)etit  rameau  vers  sa  base.  —  CuiUerons  dou- 
bles ,  grands.  —  Balanciers  cacbés  en  grande 
partie^  —  Abdomen  ovale ,  de  six  segmens  outre 
fa:  us ,  légèrement  convexe.  — -  Pattes  assez  granr 
des ,  les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les 
autres  ;  tarses  courts  ,  leur  premier  article  plot 
grand  que  les  suivans  ,  le  dernier  muni  de  denx 
forts  crocbets ,  '  ayant  dans  leur  entre-deux  une 
pelotle  trifide. 

LesTaons  portoient,  à  ce  quil  parott,  cbez  les 
Grecs  le  nom  à^ Œstres ,  soit  qu'ils  fussent  con- 
fondus avec  ces  derniers  insectes ,  soit  que  ce 
nom  leur  fût  propre  ;  la  première  conjecture  pa- 
rait la  plus  vraisemblable.  Il  est  naturel  de  croire 
que  ces  deux  genres  étant  sOus  dilTérens  rapports 
le  fléau  des  bestiaux ,  ont  été  réunis  dans  ces  temps 
anciens  sous  un  seul  nom.  Un  endroit  des  Géor» 
giqnes  de  Virgile  où  il  est  question  de  TCËstre , 
paroi  t  se  rapporter  davantage  aux  véritables  Œs- 
tres qui  causent  aux  bestiaux  beaucoup  plus  de 
terreur  que  les  Taons  et  font  souvent  enfuir  toiK 
un  troupeau  de  Bœufs  du  pâturage. 

Est  lucùs  Silc/i  circa  Ukibusfiu  virtnttm. 
Plurimus  Albumum  voiitans ,  cui  nomen  Asih 
Romanum  est,  Œstron  Cntii  vertes  vocantes; 
Aspcr,  acerba  sonans  i  quo  tota  extenira  silvis 
Dijugittnt  armcnta. 

On  voit  par  celte  citation  que  les  Romains 
avoient  traduit  le  mot  grec  Œstre  par  celai  d'A- 
si'.e.  Vallisncr  peuse  aussi  que  TŒstre  des  Grecs 
appartient  réellement  au  genre  deDiptères  dont  les 
piqûres  produisent  sur  le  dos  des  jeunes  animaux 
du  genreBoeMdes  tumeurs  durables  qui  contiennent 
deslarves.  CependantArislote  ainsi  qu'iï^lien  ayant 
positivement  dit  que  la  boucbe  des  OÉstres  est  armée 
J  d'ttnfort  aiguillon,  on  doit  croire  que  les  Anciens  cfn 
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ginérêl  <mt  eoabaâo  soot  le  Afaenom  ks  Tâoot 
et  kf  ŒiUes*  Cette  conformation  de  Souche  à 
SigttiUon  ne  pent  i'eppliqaer  à  cet  derniers  qui 
n'ont  point  de  façoir  pîqaant,  mais  bien  nne 
tarière  anale  asaes  dare  pour  pouvoir  pénétrer  la 
pean  dea  animaux. 

De  Géef  eit  le  seul  entomologiste  qui  ait  ob- 
serré  la  larve  des  insectes  de  ce  genre  :  d'après 
ce  qu'il  a  tu,  celle  daTaon  des  Bœufs  (2*.  boçinus) 
▼it  en  terre  ^  elle  est  apode ,  d'un  blanc  jaunâtre, 
ayant  près  d'un  pouce  et  demi  de  longueur  ;  son 
corp»  est  cylindrique  »  mince  antérieurement , 
divisé  en  douze  segmens  }  sa  tête  porte  en  devant 
deux  grands  crochets  mobiles  de  consistance  d'é- 
caille  ,  recourbés  en  dessons ,  dont  elle  se  sert 
pour  creuser  la  terre  ;  on  ne  sait  pas  bien  auelle 
est  sa  nourriture.  Parvenue  à  toute  sa  grandeur , 
elle  se  change  sans  sortir  de  terre  en  une  nymphe 
cylindrique  ;  son  abdomen  est  divisé  en  kuit  seg* 
mens,  cnacun  ayant  son  bord  postérieur  frangé 
de  longs*  poils ,  l'extrémité  du  aernier  est  armée 
de  six  poMites  dures  de  substance  écailleuse  >  qui 
mideni  à  la  nymphe  pour  remonter  à  la  surface  de 
la  terre  loMquaprès  avoir  resté  à  peu  près  un 
mois  sous  cette  forme ,  elle  doit  devenir  insecte 
par&it  ;  quand  les  parties  antérieures  de  la  nym* 
phesont  hors  de  terre,  sa  peau  se  fend  sur  la  tête  et 
lecorselet»  et  le  Diptère  sort  n'ayant  plus  que  ses 
eiles  à  développer. 

Les  Taons  soot  généralement  de  grande  taille  $ 
ils  habitent  les  deux  Mondes  ,  se  tenant  plus  par- 
ticulièrement dans  les  bois  :  ils  se  plaisent  dans  les 
endroits  les  plus  chauds ,  la  chaleur  donnant  à 
leur  vol  une  activité  extraordinaire  ;  au  contraire, 
dans  les  temps  froids  ou  pluvieux  ,  ils  se  cachent 
sous  les  feuilles  et  dans  les  crevasses  des  écorces , 
et  alors  on  peut  les- prendre  presqu'à  la  main.  Ils 
se  nourrissent  du  sang  des  bestiaux ,  aucun  de 
ceux-ci  n'étant ,  par  la  dureté  de  sa  peau ,  à  l'abri 
des  piqûres  de  leur  terrible  suçoir ,  les-  hommes 
mémei  ont  souvent  de  la  peine  à  s'en  défendre , 
et  dons  les  forcis  des  environs  de  Paris  il  noua 
est  arrivé  quelquefois  de  remplir  presqu'entîè re- 
ment en  peu  d  instans  nos  filets  de  gaae  de  ceux- 
qui  venoient  nous  assaillir  en  troupes,  et  d'être 
obligés  de  déserter  la  place  faute  de  pouvoir  suf- 
fire à  les  détruire.  Les  mâles  n'ont  point  les  mê- 
mes pencbans  sanj^uinaires ,  ils  mangent  peu ,  on 
les  trouve  quelquefois  sur  les  (leurs  :  le  plus  sou- 
vent on  les  voit  voler  dans  les  allées  des  bois ,  y 
faisant  en  quelque  sorte  la  navette,  restant  quelque 
temps  suspendus  à  nne  même  place,  puis  se  trans- 
portant par  un  mouvement  brusque  et  presque 
direct  à  l'autre  bout  de  leur  station  aérienne  pour 
y  reprendre  la  même  immobilité  et  tournant  leur 
tête  dans  chacun  de  ces  mouvemens  vers  des  cô- 
tés opposés.  En  cherchant  à  nous  |ydre  compte 
de   cea  évolutions ,   nous  nous  sXmes  assurés 

Su'ils  guettent  alors  le  passage  des   femelles  et 
kofaeni  de  les  saisir  en  se  précipitant  sur  elles , 
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puis  sWivent ,  lorson'ib  odI  rAisn  à  s'en  evpi- 
rer ,  à  une  hauteur  ou  l'œil  ne  peut  les  suivre. 

Fabricius  {Sjrtt*  Anthat.)  décrit  cîn^pante  es- 
pèces de  Taons  ;  celle  nommée  hngicomu,  n«.  45, 
n'est  probablement  pus  de  ce  genre.  M.  Wiéds- 
mannf  2>i^/.  e^oHc.  )  dit  nue  c'est  nne  Hsrmsio* 
pote$  le  u9.  19^  est  Irtypedu  gtare  Sil$nus.  Mus. 
Les  espèces  appelées  par  Fabricius  antarctKut 
no.  4  y  bicinctMs  n*.  4a  ,  italicus  n«.  14,  hot^ 
tentota  n«.  18 ,  ne  sont  point  rappelées  dau  les 
auteurs  OBodemes  que  nous  connoissons. 

!'••  DwUion.  Dernier  article  des  antennes  bi- 
fide ;  la  division  qui  n'est  pas  annelée ,  grande , 
atteignant  plus  que  la  moitié  de  U  longaaos  ds 
l'autre. 

Le  type  de  cette  divirioir,-  dane  leqneile  d'ae- 
très  espèces  exotiques  viennent  encore  se  raager, 
est  le  Taon  cervicorne ,  T.  cefvicomiê  n^.  35. 
Fab.  SysU  Andiai.  —  Wibdxm .  DipL  exoik.  pan 
i>.  De  l'Amérique  méridionale. 

2*.  Diçision,  Dernier  article  des  antennes  ei 
croissant  à  sa  base  ;  la  division  qui  n'est  pas  u« 
nelée,  très-courte. 

1*.  Taon  noir,  7*.  inger,  Pax..-Baw«  tm.^Jf. 
et  dAmér,  pag,  54«  Dipt.  pL  %>Jig*  1.  Fenelle. 
De  P^nsylvanie.  %^.  Taon  bordé ,  T.  limbaUu^ 
Pal.-Bauv.  id,  DipL  pi.  %-fig'  a.  Femelle.  £tar»- 
Unis.  3<>.  Taontilbipède  ,  T.  atbipes,  Mno.  DifU 
d^Rur,  tom*  2,  pag.  45.  is^.  ao.  Des  environs  de 
Paris.  40.  Taon  abdominal ,  7*.  abdominaiis.  Fis. 
Syst»  Antliat.  n«.  i5.  —  Fal.-Baov.  idL  p.  roi. 
Dipt.  pi.  a.  fig.  4.  Femelle.  (  Cette  figure  est  trop 
rousse.)  De  Caroline.  S^*.  Taon  des  Boeub,  T. 
hopînus,  Mxio.  id.  pag.  43.  n^.  18.  Enviroos  de 
Paris.  6®.  Taon  automnal ,  T.  aniumnaUs,  Mira. 
id.  pag.  39.  n<».  la.  Environs  de  Paris,  j;  Taoa 
très-noir,  2\  ater.  Pal.-Bauv.  id.  p.  101. 
DipU  pL  2.  fig*  5.  De  Caroline.  Un  inditiJa 
femelle  de  ce  même  pays  que  nous-  avons  sous 
Tes  yeux  et  qui  ressemble  parfaitement  a  la  figure 
et  à  la  description  donnée  par  M.  de  Baovois, 
A  de  plus  vers^lexirémiié  de  1  aile  une  petite  place 
transparente.  8".  Taon  morio ,  T.  mono.  VA%,Sjft. 
ArUltat.  n^t  ^.^^Tabanits  ater.  Msio.  td,  pag,  02. 
ro.  i^tab.  i3.  fig.  a4.  Femelle.  Enviroos  de  F4- 
ris.  90.  Taon  solstitial,  T.  solstitiaiis.  Miic.  ui. 
pag.  56.  nP.  33.  Environs  de  Paris.  tO''.  Taoo  lu- 
ride,  T.  luridus.  Meig.  id.  pag.  53.  n«.  3a.  Ku- 
virons  de  Paris,  li^.  Taon  tropique,  T.  tivpuus. 
Mxio.  id.  pag.  67. 7i<>.  34*  Enviroos  de  Vatrxs.  i2«. 
Taon  bruyant ,  T.  bmnius.  Hxio.  id.  pag.  ht- 
ïi9.  ag.  Environs  de  Paris.  i5^.  Taon  ^rcc ,  F, 
gfwcus.  Mxio.  id.  pag.  53.  #»••  3o.  Environs  de 
Paris.  14^*  Ta  on  fauve,  T.Juluas.  Mxt^  id.  p.ii. 
i»o.  40.  Environ  «  de  Paris.  i5<*.  Taon  américaia, 
T.  americanus.  Pal.-Bauv.  tns.  dtAjr^  et  dtA- 
ntér.  pag.  aa.  Dipt.  pi.  3.  fig.  6.  Feaelle.  De 
Cirolioc. 
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IfûU.  M.  PaliiOt-BaaTOu  àua  rbwrage  cité 
î-desf  04  décrit  treize  antrei  espèces  de  ce  genre , 
[.  Meigen  trente-deux.  On  en  trouvera  en  outre 
D  aiiei  grand  nombre  dan»Fabricius  et  dans  les 
)ipt  exotic.  de  M.  Wiëdemann  ,  ainsi  aue  dans 
udnal*  EiUonh.    (S.  F.  «t  Â.  Sjult.J. 

ThOVamSrTabaniL  Pcemière  iribn  di  la 
uniile  des  Tanystomei  (jfoyûji  ce  mot  ).,  première 
BCtion  de  Tordre  des  Diptères.  Elle  a  pour  carae- 
^res: 

Suçoir  de  six  soies.  —-  Antennes  de  trois  artî- 
les ,  suivant  H.  Latreille  ^  le  dernier  sans  sillet , 
i  loie  an  bout ,  offrant  de  qnatre  à  huit  divisions 
nnsversesr—  Trompe  très -longue  et  filiforme 
iioi  plusieurs  ,  entièrement  extérieure.  —  Ailes 
imjoars  écartées  ^  nervure  c^ui  sépare  la  cellule 
oQs- marginale  delà  première  cellule .  du  bord 
nslëriear  DÎfurquée  dans  tons  les  genres  que  nous 
(uuoissons  y  et  formant  une  espèce  d'Y  avant 
fatleindre  ce  bord.. 

L  Dernier  article  des  antennes  partagé  dès  sa 
base  en  huit  divisions.^ 

A.  Trompe  fort  longue  ,  finissant  en  pointe  , 

iQs  lèvres  ne  formant  pas  au  bout  de  di- 
laiation  notable*^ 

Fangottie. 

B.  Trompe  courte ,  ses  lèvres  fermant  an 

bout  une  dilatation  remarquable.- 
Acanthomère. 

n.  Dernier  article  des  antenne»  partagé  à  com- 
mencer vers  le  milieu  de  sa-  longueur  en 
quatre  ou  ciuq  divisions.  —  Trompe  de 
moyenne  longueur  ou  courte ,  terminée 
par  une  dilatation  formée  par  ks  lèvres. 

A.  Point  d'ocelles. 

Taon ,  Hsematopote ,  Ib?xatome. 

B.  Des  ocelles* 

Bhinomjze  »  Silvins  ,  Qirysops  ,  Rha- 
phiorhjnque.        • 

ACJLSTnoyLÈBiE.,^Aeanthomera.  Wixnsv. 
Lat.  (  Fam.  riàL  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section,  famille  des  Tao^siomes,  tribu  des 
Taunicns. 

Deiu  genret  de  Taoniens  ,  Pangonie  et  Acan- 
thoaère ,  ont  pour  caractère  commun  :  dernier 
•ciide  des  antennes  partagé  dès  sa  base  en  huit 
(iivisioos  (  payez  Taonikhs  )  |  mais  dans  les  Pan- 
Roiiies  la  tromi>e  est  fort  longue ,  finissant  en 
P*)ùkie,  êes  lèvres  ne  formant  pas  au  bout  de  di- 
Million  notable* 

^A/tf/in^^  rapprochées  à  leur  base  ,  avancées  , 
«ompostes  do  trois  articles  ,  le  premier  très-rouri| 
*jliadii(iiiej^  le  second  petit  y  cjatLifuxmc  v-^^  ^^oi« 
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tième  trè^iong ,  conique ,  on  peu-comprimé,  al- 
lant en  s'amincissant  jusqu'à  son  extrémité ,  par- 
tagé dès  sa  base  et  avant  huit  divisions  dont  celle 
de  l'extrémité  est  plus  longue  que  les  autres.  — 
Trompe  courte ,  entièrement  rentrée  dans  la  ca- 
vité buccale  pendant  le  repos,  son  exjiémité  for- 
mée par  deux  lèvres  alongëes ,  assez  grosses ,  na- 
roissant  entte  la  base  des  palpes.  —  Palpes  nli«- 
formes ,  de  tjuatre  articles ,  les  deux  premiers  ve^ 
Ina,  le  premier  très-court ,  le  second  assez  long , 
les  troisième  et  quatrième  n'ajant  point  de  vil(b- 
sité  sensible ,  le  troisième  le  plus  long  de  tous ,  le 
dernier  un  peu  plus  grand  que  le  second.  —  Téeè 
de  la  largeur  du  corselet ,  convexe  en  devant  : 
bypostome  ayant  de  chaque  côté  un  sillon  profend 
et  au-milieu  de  sa  partie  inférieure  un  tubercule 
conique ,  raboteux.  —  leujp  grands ,  espacés  dans 
les  femelles.  —  Trois  ocelles  disposés  eil  triangle 
snr  les  pentes  d'un  tubercule  vertical.  —  Corps 
large.  —  Corselet  gros,  bdmbé.  —  Ecusson  pres- 
qu^n  carré  long ,  transversal ,  mais  un  peu  arrondi 
à  SB  partie  postérieure.  —  Ailes  granoes ,  dépas^ 
sant  l'abdomen  ;  nervure  qui  sépare  la  cellule  sou^ 
marginale  de  la  première  cellule  du  bord  posté- 
rieur bifurqoée  et  formant  une  espèce  d'Y,  avant 
d'atteindre  ce  bord.  —  Cuillerons  petits.—  Ba>^ 
lanciers  découverts ,  leur  capitule  asses  évasé  evi 
entonnoir.  —  Abdomen  large ,  déprimé ,  se  rétré- 
cissant subitement  après  ses>  quatre  premiers  reg- 
mens  ;  le  cinquième  est  de  moitié  moins  large  que 
le  précédent ,  les  six  autres  qui  paroisaent  com- 
poser la  tarière  sont  striés  irausversalement ,  dé^ 
primée- et  vont  en  diminuant  de  largeur.  —  Pattes 
grêles  ;  cuisses  postérieures  alongées ,  un  peu  en 
massue  ,  velues  en  dessous ,  sans  aucune  denr  ; 
)ambes  interrai-diaires  munies  à  leur  extrémité  de 
deux  courtes  épines ,  les  quatre  autres  jambes  en 
étant  dépourvues  :  premier  article  des  tarses  aussi 
long  que  les  quatre  suivans  uris  ensemble ,  le  der- 
nier plus  long  que  le  précéaent ,  ayant  deux  cro- 
chets avec  une  pelotte  bifide  dans  leur  entre-deux. 
Ces  caractères  génériques  sont  donnes  d'après 
une  femelle  ;  ceux  que  mentionne  M.  Wiédeniaun, 
établis  sur  un  individu  mâle  mutilé ,  diilèrent  en 
ce  qu'il  a*a-  vu  que  deux  articles  aux  palpes  ,  le 
premier  cylindrique ,  le  second  subulé  ,  et  que  les 
cuisses  postérieures  ont  une  épine  en  dessous.  Ce 
dernier  caractère  nous  paroit  purement  masculin. 
Le  nom  de  ce  genre  vient  de  deux  mots  grecs 
qui  signifient  :  cuisses  épineuses*  L'espèce  sui- 
vante paroit  éirc  la  seule  connue  i  elle  est  de  Uès* 
grande  tailfe. 

I- JUaKismi^x  peinte ,  A.  picta. 

Acanthomera  capite  thoraceque  fiiscis  y  an- 
tennis  ,  palpis  ypedibus  abdominegue  supràjuseè 
/èrmgineis  j  tarsis  basi  et  apice  albido'-jlatfis  : 
aiisjiiscis^  nervuris  forb  omnibus  Jlando  Uni" 
biitis. 
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Aeanûiomera  picta.  Wibdsm.  Dipt  exottc. 
j)ars  i^.  pag,  6t.  tab*  H'J^-  2.  Mâle. 

Longueur  i3  à  14  ^^g*  Antennes  et  palpes  d*uD 
brun  ferrugineux  \  léle  brune;  corselet  brun  avec 
quelques  nuances  ferrugineuses  aux  ëpaules  et  sur 
Jescôlës;  il  est  couvert  d'un  duvet  court  d'un 
gris-rottssatre;  on  remarque  sur  le  dos  trois  lignes 
longîtudinales  étroites ,  noires.  Ecusson  ferrugi* 
Deux  y  %^%  côtes  garnis  de  poils  blaacbalres  asscx 
brillans.  Abdomen  ferrugineux  en  dessus  et  comme 
revêtu  d*un  velours  ou  duvet  extrêmement  cooxt; 
«es  troisiè^*o  et  quatrième  segmens  frangés  laté- 
ralement de  poils  ferrugineux  \  les  angles  posté- 
rieurs du  second  et  du  Irai&ième  portant  une  tacbc 
blancLe  :  segmens  composant  la  tarière  ^  noirs. 
Dessous  de  Tabdomen  brun.  Pattes  d'un  bruo  fer- 
rugineux. Jambes  postérieures  ainsi  que  leurs 
cuisses  y  couvertes  d'un  duvet  assez  terré  «  noir. 
Tous  les  tarses  ferrugineux  avec  Le  premier  et  le 
dernier  articles  blanchâtres.  Ailes  briinea^  la  plu- 
part de  leurs  nervures  ayant  une  aurcolo  d'un  fer- 
rugiaeux  pâle.  Femelle. 

La  description' de  M.  Wîédemann  faîte  sur  nn 
mâle  d)llèr<e$  le  cor&elel  lui  a  paru  couvert  de  puils 
gris  avec  des  reflets  blanchâtres.  Le  dessus  de 
i  abdomen  apparemment  détérioré,  paroissoit 
noir  ;  les  cuisses  postérieures  avoient  en  dessons 
une  épine  courte ,  dirigée  en  arrière  et  placoe 
vers  leur  extrémité  :  les  tarses  entièrement  d'un 
jaune  ferrugineux.  L'abdomen  ne  présentoil  que 
cinq  segmens  outre  l'anusL.  Telles  sont  les  princi^ 
pales  diiléreuces  que  nous  remarquons'  entre  sa 
description  et  la  nôtre  :  celle-ci  a  été  f.iite  sur  un 
individu  femelle  très -complet  ,  et  plusieurs  de 
CCS  ditVérencrs  pourroietit  fort  bien  oeire  que 
4exuelLes.     Du  Brésil. 

IL^WATOPOTE,  Hœmatopotu.  Meio.  Lat. 
Illig.  F  ALLEN.  Fab.  Tobanus.  laxN.  Geoff. 
Sjop.  Schrancx.  Du  Géea.  Ross.  Panz. 

Genre  d'inicctes  de  Tordre  des  Diptères ,  pre- 
micr^}  sept  ion  ,  famille  de  Tanjslomes  ,  tribu  des 
Taoniens. 

Les  genres  Taon,  Hœmatopote  et  Héxatome 
forment  un  groupe  parmi  les  Taoniens.  {Voyez  ce 
mol.)  Les  Taons  ont  le  dernier  article  des  an* 
tenues  épais  à  sa  base  ,  échancré  en  cn)îssant 
dont  l'une  des  cornes  forme  une  dent  ut  l'autre  se 

Erolonge  en  alêne  et  se  partage  en  cinq  divisions, 
ans  le  genre  Héxatomc  le  second  article  des 
antennes  n'est  guère  plus  court  quelle  premier  ; 
il  paroit  étranglé  dans  son  milieu  et  les  divisions 
du  troisième  sont  tellement  distinctes  qu'elles  pa- 
roîssent  même  être  des  articles. 

Antennes  avancées,  assez  rapprochées  à  leur 
base,  allant  en  s*écariant  à  partir  du  second  ar- 
ticle,  de  longueur  vaiiablc,  composées  de  trots 
articles,  le  premier  velu,  au  moins  trois  fois  plus 
long  qae  le  second 9  ccliu-ci  très-court ,  cjathi- 


T  A  o 

forme  ;  le  troisième  aloogé ,  coniqne ,  parlsf;^  pu 
quatre  divisions  peu  distioctes  ,  dont  la  prenivre 
est  plus  longue  qu'aucanedes  autres.  —  Tntfnfm 
saillante,  perpendiculaire  dans  les  femelles,  ho- 
rizontale dans  les  qiâles,  terminée  par  deux  lèvrct 
couries  ,  assez  gprojses.  —5'irfoi>  composé  de  m 
soiec  presqu'égoies.  —  Paipes  saillant  »  coovraot 
la  base  de  la  tromne ,  plus  courts  dans  les  main 
que  dans  les  femelles ,  velus  ,  de  deux  articles  ^  te 
premier  conrt  ,  c^^lindrique  ;  le  second  loo*;, 
conique.  —  Tête  hémisphérique,  excavée  poi:é- 
rieurement  ;  hypostome  et  front  velus,  avec  Hn 
plaques  nues  et  brillantes.  —  Yevx  espac<^i  da  :i 
It*s  femelles,  réunis  dans  presque  toute  leur  t^teo* 
due  sur  le  front  des  mâles.  —  Point  <focd!a.  — 
Corfjs  alongé  ,  déprimé.  —  Corse/et  ovale ,  ira 
peu  conique  antérieurement.  ^  £"6*  wwon  éipit, 
siiscz  long,  arnmdi  posiérienrement.  —  ji^lt. 
lancéolées,  velues  vues  au  microscope,  coiicfa<>« 
en  toit  sur  le  corps  et  parallèles  dans  le  repcs; 
nervure  qui  sépare  la  cellule  sous-marginale  d: 
la  première  cellule  du  b'Td  postérieur  bifur^juc 
et  formant  une  espèce  d*Y,  avant  d*atieindre  et 
bord  ;  la  branche  extérieure  émet  en  atncre  u-i 
petit  rameau  vers  sa  base.  —  Cuilierons  de  grjj- 
deur  moyenne.  —  Balanciers  découverts.  —  Ai- 
dotnen  assez  déprimé,  mince,  de  six  ie^n;tDi 
outre  l'anu<.  —  Pattes  g»  t'Ies  ;  jambes  inlemi,'- 
diaires  terminées  par  ui.e  épine,  les  quatre  au'itt 
jambes  en  élant  dépourvues;  larscs  a!en^f'$, 
leur  premier  article  ,  suriout  celui  des  patiu 
postérieures  ,  presqu'aussi  lon^r  que  les  qn^ff 
suivans  pi'is  ensemble,  le  dernier  luunt  de  dr-u 
forts  crochets  ayant  une  pelutle  bilide  daui  Itu 
entie-deux. 

Le  nom  de  ces  insectes  vient  de  deux  ma 
grecs  et  signifie:  butfani  du  sang;  aii^si  leur» 
mœurs  sont-elles  les  mêmes  que  crclies  dtsTatr"- 
Fabricius  prétend  que  leurs  larves  vivent  daii»  e 
fumier.  M.  Meigen  regarde  comme  de  sim;*!t» 
variétés  les  espèces  où  le  premier  article  des  iu- 
tennes  est  cylindrique  et  celles  où  il  est  ovalt- 
globulcux  ;  nous  ne  pouvons  pas  partager  ce:  e 
opiuion  puisque*  les  mâles  sont  en  cela  ciHjformM 
de  même  que  leurs  fernelles ,  comme  il  est  fau  e 
de  i^ew  convaincre  dans  TH.  pluviale  si  com- 
mune dans  nos  environs.  Nous  établirons  de^  x 
divisions  dans  ce  genre ,  d'après  la  forme  du  pre- 
mier aiticle  des  antennes. 

i^^.  Division.  PreoMer  article  des  anleaati 
ovaIe*globuleuA* 

|0.  Hœmatopote  pluviale  ,  H.  pbivialis*  Mu*- 
Dipf.  d*Eur.  tom,  a.  pag,  78.  w*.  f .  {  N/'US  n*ai- 
mellons  seulement  qoe  la  description  et  nous  re- 
tranchons toutes  les  variétés  ainsi  que  h  (\p  0 
de  la  planche  14.  L*anlcnne  de  ceiie  esptte  e*: 
très- exactement  représentée  dan»  la  li^.  A) 
Très-coramnue  aux  environs  de  Pari»,  a^  H.r- 
matopnte  des  Chevaux,  H.  equomm.  Mrrç.  /^ 
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{Dipi.  exotic.)  donne  à  ce  sente  qui  nom  «$t 
iaconnn ,  et  dont  ie  nom  vient  de  deux  mois  greci 
qai  signifient  :  mouche  à  nez,  L'aotear  ne  men- 
iLonàe  qae  Tetpèce  snitrante  :  Rhinomjze  brune , 
R.Jusca.  WmziÊ,  Dipt,  exotic*  pan  i.  pag^ 
59.  Longueur  6  Hg.  Brune  $  base  et  milieu  de 
Tabdomen  ferrugineux.  Ailes  brunes  avec  deux 
taches  d'un  jaune  ferrugineux.  De  l'île  de  Java. 

CHRYS0P5,  Chrysops.  Msio.  Lat.  Fab.  Tluo. 
F^Li.iir.  Tabanus^  Limn.  Gxorr.  Scop.  Sculaiicx. 
Dx  Gxxa.  Ross.  Panx.  JSchxll. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  pre* 
mière  section ,  famille  des  Tanystomes ,  tribu  des 
Taoniens. 

Les  genres  Rhînomyxe,  Silvius,  Chrysops  et 
Rapbiorbynqne  constituent  un  groupe  dans  celte 
tribu.  (  y  oyez  Taoniehs.  )  Le  premier  est  distin- 
gué par  les  palpes  triarticulés  ainsi  que  par  le 
troisième  article  des  antennes  unidenté  A  sa  base  ; 
Thypostome  avancé  à  sa  partie  inférieure  en  forme 
de  bec ,  caractérise  particulièrement  \t%  Rha- 
phiorbynques  ;  le  (jenre  Siivius  a  les  deux  premiers 
articles  des  antennes  inégaux  enlr'eux  ,  le  second 
plus  court  que  le  premier,  cyathiforme. 

Antennes  avancées ,  rapprochées  à  leur  base , 
cylindriques ^  un  peu  plus  longues  que  la  tête, 
composées  de  trois  articles,  les  deux  premiers 
égaux  «ntr'cux ,  formant  à  peu  près  la  moitié  de 
la  longueur  de  l'antenne ,  velus ,  cylindriques  \ 
le  troisième  plus  long  que  le  précédant ,  s'a  min- 
cissant vers  sou  extrémité,  partagé  en  cinq  divi- 
sions, la  première  plus  longue  que  les  autres.  — 
Trompe  saillante,  w^%  lèvres  assea  grosses.  —  Su-- 
çoirde  six  soies.  —  Ptilpes  saillans ,  velus  ,  beau- 
coup plus  courts  que  la  soie  supérieure ,  de  deux 
articles;  le  premier  court,  cylindrique,  le  se- 
cond conique ,  alongé.  —  Tête  hémisphérique  ; 
liypostome  velu  ,  ayant  de  chaque  côté  une  grande 
plaque  lisse ,  brillante  ;  sa  partie  inférieure  sans 
prolongement  rost  ri  forme.  —  Yeux  espacés  dans 
1rs  femelles ,  réunis  par  en  haut  dans  les  mâles. 
—  Tiois  ocelles  placés  ^en  triangle  sur  le  verlex^ 
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<i^\ê^  ayant  dans  leur  cntre-deu  «ae  pelota 
trifide. 

Le  nom  de  Chrysops  vient  de  deux  mots  greci 
qui  expriment  la  couleur  dorée  éclatante  dont 
brrllent  les  yeux  de  l'iiisecte  vivant  ;  cet  éclat  ne 
subsiste  plus  après  la  mort  et  surtout  après  l'en- 
tière dessiccation.  Leurs  meenra  lont  celles  dei 
Taons  ^  mais  lea  Chivsops  femelles  sont  nent-étrt 
encore  pbis  acharnées  a  sncer  le  sang  oes  ho»* 
mes  et  cfes  animaox ,  se  laissant  qnelaaefois  pla» 
tôt  écraser  qne  de  lâcher  prise  |  il  leor  anin 
souvent  de  se  gorger  tellement  de  sang  qu  elles 
tombent  à  terre  en  voulant  s'envoler  ;  les  nâtei 
volent  et  planent  dans  les  chemina ,  guettant  k 
passage  des  femelles  :  on  les  rencontre  aussi  qoeU 
quefois  sur  les  fleurs  doot  ils  pompent  le  miel. 
L'espèce  la  plus  commune  en  France  (  C  cacu-- 
tiens)  s*y  trouve  depuis  le  mois  de  mai  jusqtt'au 
ctimmeocemeni  d'octobre.  Fabricius  prétend  que 
les  larves  vivent  dans  la  terre  $  cet  auteur  décru 
douze  espèces  comme  étant  de  ce  genre ,  maii 
]V1«  Wiédcmann  ^D/pt,  èxoldc.  pag*  94.  n".  5o.  ) 
pense  que  le  Chrysops Jermgtêtus  n**,  %.  doit  tUê 
rapporté  au  genre  Tabanus.  M.  Meigen  meu- 
tionne  dix  espèces  enropceunes. 

i'«.  Dwision.  Ailes  à  bande  transversale  brune. 

i^^  Chrysops  italien,  C.  italicus,  Mxio.  Dtf-L 
iPjùur.  tom.  2.  ptèg.  (jy.  n^.  1  •  taè  14.  fig-  7.  !*>• 
melle.  De  France  et  d'Italie.  29.  Chrysops  sveu- 
gle ,  C.  cœcutiens.  Mxig.  id»  /»««  a.  ttsb*  lA'fig-  ^• 
Mâle.  (Outre  le  cacutiens  w^»  i.  Fab.  Sy$U  Auil. 
i|ui  est  la  femelle  ,  1  apporter  comme  maie  à  cttie 
espèce  le  Ch/ysops  lugubris  n^.  9*  du  même  auteur 
et  comme  vaiiété  de  ce  sexe  le  Chrysops  yidua- 
Uis  n®.  JO.  idem,)  3^.  Chrysops  négligé,  C.  n- 
lictus.  Mxio.  id.  pag,  69.  —  Tabanus  coecutiau, 
VAV%»Faun,  Genn.  fus,  là^fig,  24.  4^*  Cbrysop 
peint,  C.  pictus.  Muo.  id,  pag,  70.  n*'.  4*  ^' 
Chrysops  carré ,  C,  quadmtus.  ÀSsio.  id.  pag,  y- 
n^,  5.  6^.  Chrysops  rutipède,C7.  rufipts.  Muv. 
id,  ptig*  71.  n".  6.  Des  environs  de  Paris.  7'. 
<   Chrysops  fenesiré ,  CJènestratus.  Alxifi.  id.  n«.  : 


—  Corselet  ovale,  un  peu  déprimé  en  dessus,  1  ô"*.  Chrysops  marbré,  C  mamtoratia,  IMxic-  iJ 
velu  sur  les  côtés.  — Ecusson  presque  triangu-  |  pag.  73.  n'^,  8.  1)^%  environs  de  Paria.  9^.  Cbi>- 


bire  9  ses  angles  an  peu  arrondis,  -^  Ailes  velues 
Vjies  au  microscope,  horizontales,  écartées  l'une 
de  l'autre  dans  le  repos  ^  ayant  ordinairement  des 
bandes  brunes  :  nervure  qui  sépare  la  cellnle 
sons-margiuaie  de  la  première  cellule  du  bord 
postérieur,  bifurquée  et  formant  une  espèce  d'Y, 
avant  d'atteindre  ce  bord.  —  Cuillerons  petits j 
ciliés.  —  Balanciers  grands,  en  majeure  partie 
découverts.  —  Abdomen  assez  plat  en  dessus , 
finement  velu,  de  six  segmens  outre  l'anus»  — 
Pattes  de  longueur  moyenne,  assez  grêles  ;  jam- 
bes intermédiaires  munies  de  deux  épines  à  leur 
extrémité,  lus  quatre  ai^trcs  jambes  en  étant  dé- 
pourvues; tarses  ayant  leur  premier  article  le 
plus  long  de  lo^s  I  le  dernier  muni  ^q  deux  cro* 


sops  sépulcral ,  C,  sepulcmUS'  Meig.  id,  pag.  74- 
n^.  JO. 

t*.  Division,  Ailes  sans  bande. 

Chrysops  vitré,  C,  Ptiripermis»  Mue.  Di;^ 
d'Eur.  iom.  a.  pag,  74.  n^,  11»  De  Hialie  u:^- 
tentrionale. 

RAPHIORHYNQUE,  JUphioiàynchus.  Wis- 
DXM»  Lat.  (  Fam,  nat,  ) . 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptèrei ,  pr^" 
mière  section  «  famille  des  Tanystomesj  tribu  ù^ 
Taoniens» 

Si  ce  genre  n'a  qne  quatre  on  cinq  diyiiw^* 
av  tro^sièm»  article  des  anienooa»  ce  qui  ocui 
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I.  T^kPUKS  couronnée,  T*  canmaià. 

Tapeina  nigro-picéa,  ptdTictaia;  Jhonfe  late- 
ribuSTnuititmdildtatOy  in  tticdio  supràemarginato  y 
utrinquè  appeiidicuiato  ;  appendiculis  margine 
ïùtundatis. 

Longueur  5  iîg.  Corpi  dNin  noir  de  pnix  ,  Telii| 
trèi-ponctuë.  Froot  et  disque  du  corselet  presque 
lisses  et  glabres ,  le  premier  ajanl  ses  appendices 
latéraux  Ircs-proloniros,  leur  exircmitd  arrondie^ 
sa  partie  supérieure  fortemenl  éoliaucrée,  cette 
éckancrure  ayant  de  chaque  coié  un  lobe  4ievé, 
arronHii  Antennes  et  pal  tes  de  la  couleur  du  corps. 
Ftemier  article  des  antennes  fortement  aminci  et 
échàucié  à  SSL  base.  JMâlc. 

s.  Tapsins  bruoe ,  7\  picea. 

Tapeina  nigro-picea ,  punctata  f  Jronte  latû" 
fibus  mcdiocnter  dtlatato  ^  in  medio  suprà  emar* 
ginato ,  utrinquè  appendiculato  j.  appendiculis 
breifibus  externe  subangulatis. 

Longueur  4  lig.  Corps  d'un  noîr  de  poix  ,  velu , 
très-pODCtu^.  Front  et  disque  du  corselet  presque 
lisses  et  glabres  ;  celui-là  ayant  s^%  appendices 
latéraux  moyennement  prolongés ,  leur  extrémité 
arrondie;  sa  partie  supérieure  échancrée  ,  cette 
ëohaocrnre  ayant  de  chaque  côié  un  lobe  déjeté 
en  angle  vers  les  yenx.  Antennes  et  pattes  de  la 
couleur  du  corps  :  premier  article  des  jlntennes 
point  échancré  en  dessmis.  Mâle. 

3.  TA?tt5<  disparate  y  T,  dispar, 

Tapeina  nigro-picea,  elytris  abdomineque 
Mubtùs  ferrugineis  y  punctata;  Jlronte  latenbus 
maxime  dtlatcUo  y  in  medio  suprà  subangulatù 
et  in  angulo  depresso, 

Acanthocinus  dispar.  Dsj.  Collect. 

Longueur  4  lig*  7-  Corps  d'un  noir  de  poix , 
*  Telu,  ponctué.  Front  ayant  s^s  a|)pendîces  laté- 
raux extrêmement  prolongés  et  surpassant  de 
beaucoup  dans  leur  éiendue  traosrersaie  toutes 
les  autres  parties  du  corps  ;  son  bord  supérieur 
presque  droit ,  s'élevant  un  peu  en  angle  dans 
son  milieu  qui  porte  une  assez  forte  dépression. 
Disque  du  corselet  presque  lisse  et  glabre.  Ely  très 
et  dessous  de  l'abdomen  de  couleur  ferrugineuse , 
ponctués.  Antennes  et  pa4tes  de  la  couleur  du 
corps.  Premier  article  des  antennes  fortement 
écbancré  en  dessous.  Mâle* 

4*  Tapiiits  bicolore,  T.  bicolor. 

Tapéinajerruginea  y  elytHs  nigro-piceis  ,  punc^ 
tata;  Jhonle  utrinquè  parus n  dilatalo  ,  suprà  j^ise 
tharginato. 

Longueur  3  lifr.  Corps  ferrugineux ,  yelu , 
ponctué.  Front  n  oQraot  sur  tes  cètéa  qa  an  re- 
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bord  coorc  qol  porte  les  antennlei  ;  son  borci  m* 
pé rieur  peu  prononcé  9  front  el  disque  du  cnr»<*Vt 
presque  lisses  et  glabres.  Elyfrev  d'oo  noir  iq 
poix.  Antennes  noires,  leur  premier  article  kt- 
rngineux  ,  point  écbtocfé  à  s<  base.  Faite»  lcr> 
ruginçuses*  Femelle. 

tfota:  VABdhihoâiAùs  pldHi/hons  Du.  Coî- 
lect.  appartieni  encore  k  ce  genre. 

(S.  F.  et  A.  StiT.) 

TAQUE ,  Taehuê.  Jva.  Smnox/.  Vcryez  Mintr , 
pag.  093.  de  ce  velome. 

(S.  F.  et  A.  SxxT.) 

TARENTULES,  Tarwutuiœ.  Cenomaéfé<lon:.- 
par  M.  Latreille  (  Fam.  nature  du  régne  amm.  ) 
à  une  tribu  d*  Ara  eh  ni  des  de  l'erdre  des  Palii''- 
naires,  famille  des  Pédipalpéa,  tftnfee  laqueiin! 
place  le  genre  Pbfytie  d'Olivier,  aiir(liel  Féon- 
cius  a  donné  ,  long^-temps  après  cet  auteur,  rt  rt*^- 
près  Br^wn,  le  nom  de  Tarwniule.  Ce  non  a  (l'',i 
été  employé  pour  désigner  uDe  araignée  céiri^ni 
connue  depuis  long  *  temps  ^  et  apparlenaoi  au 
geure  Lycose  {^voyez  ce  mot  )»  trèf-éloignd  dn 
Tarentules  de  Fabricius.  La  tribu  que  M.  Latrci'î* 
désigne  sous  le  nom  de  Tarentuies  est  ainsi  cara^* 
lériiée  par  ce  savant  : 

Abdomen  pédicule ,  ayant  ea  dessous ,  de  cbs- 
que  côté  et  près  de  sa  base ,  deux  stigmates  on 
spiracules ,  et  se  terminant  simplement  dans  uurU 
ques-uns  par  nn  filet  très-articulé  sans  aigii:Il.j. 
Palpes  en  forme  de  bras  et  épineux  ,  du  moios  1 
leur  extrémité.  Chélicères  monodaclyles.  Lei  deut 

ttieds  antérieurs  plus  longs  ,  terminés  par  un  tar^e 
ong  (sétacé,  très-long  et  anteoniforme  dans  plu- 
sieurs ),  très-articulé  et  sans  ongles  au  boui.  l^a- 
gue  longue  ,  linéaire  ,  en  forme  de  dard. 

Cette  tribu  renferme  les  genres  TaiupflOJfi  ft 
Pbryke.   Voyez  ces  mots. 

On  a  donné  le  nom  deTARiNTULB,  TarentuKi, 
à  une  araignée  célèbre  par  les  fables  qu'on  a  .te- 
intées sur  son  compte,  et  rentrant  duos  un  g(*>-(« 
propre  ,  celui  de  Lycose.  Nous  allons  donner  lu 
caractères  de  ce  genre ,  et  nous  parlerons  de  U 
Tareninle  quand  nous  serons  arrivés  à  la  descrip- 
tion de  l'espèce  qui  porte  ce  nom. 

LYCOSE ,  Lycosa,  Genre  d'Arachnides  de  L  r- 
dre  des  Puloionairet ,  famille  des  Aranéides ,  ser-  I 
tion  àes  Dipneumones  ,  tribu  des  Citigrai^i, 
établi  par  M.  Latrcille  et  adopté  par  M.  W-<*' 
kenaër  et  par  tous  les  entomologistes.  Ses  carar- 
tères  sont  r  Yeux  disposés  en  quadrilatère  s»'» 
long  et  plus  long  que  large ,  et  dont  les  deai  pos- 
térieurs ne  sont  point  portés  sur  nne  éminenc.  ; 
première  paire  de  pieds  seiuiblement  plus  loo^i'« 
que  la  seconde. 

Ces  Araignées  ressemblent  beaucoup  anxp»^ 
mèdes  de  M.  Latreille  ,  mai» elles  en  diffennt  pjr 
la  manière  dont  les  yeux  sont  placés  sur  le  iborax 
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S  nie  itnït  très-célèbre,  a  M  fignr^  par  «ne  fçate  i 
'auteort,  mais  si  mal,  qu'il  semble  que  plusieurs  } 
d'entr'eux  se  sont  plus  à  ezagéretr  les  formes'  lii-  j 
deuses  de   cette  araignée   aûn    d'iospiret   plus 
d'horreur  pour  elle ,  et  d'accréditer  par  ce  mt^l&n 
les  absurdités  quih  ont  débitées  sur  les  propriétés 
de  son  venin.  Il  seroit  trop  long  de  mentionner 
ici  les  noms  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  Ta- 
rentule et  qui  l'ont  fii^uroe;  nous  dirofrs>S6uletne|rft 
que,  selon  les  uns,  son  venin  prodoit  des  syni($ld-' 
mes  qui  approclient  de  cenx  de  la  fièvr<e  maligne; 
aelon  d'autres,  il  ne  procure  que  quelques- la'cbes 
érysipéJaieuses  et  des  crampes  légères  on  deft  fcmr- 
millemens.  La  maladie  que  le- vulgaire- croit  qne 
la  Tarentule  produit  par  sa  morsure  ,  a  reçu  le 
nom  de  tarentisme ,  et  Ton  ne  peut  la  guérir  que 
par  le  secours  de  la  musique.   Quelques  auteurs 
ont  poussé  l'absurdité  jusqu'à  indiquer  les  airs 
qu'ils  croient  convenir  le  plus  aux  tartntblati  : 
c'est  ainsi  qu'ils  appellent  les  malades.  Samuel 
Hafenrefler ,  professeur  de  Ulm  ,  les  a  notés  dans 
ton  Truite  des  maladies  de  la  peau.  Baglivi   a 
aussi  écrit  sur  les  Tarentules  du  midi  de  la  France; 
*inais  on  est  bien  revenu  de  la  frayeur  qu'elle  ins- 
piroit  de  son  temps ,  et  aujourd'hui  il  est  bien  re- 
connu que  le  venin  de  ces  araignées  n'est  dange- 
reux que  pour  les  insectes  dont  la  Tarentule  fait 
«a  nourriture.  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Italie 
méridionale. 

Il  existe  dans  le  midi  de  la  France  une  espèce 
de  Lycose  qui  dillère  très-peu  de  celle  que  nous 
Tenons  de  décrire,  et  qu'Olivier  a  confondue  avec 
celle-ci  :  c'est  le  Lycosa  melanogaster  de  M.  La- 
oreille  (  L.  tarenlula  Narbonensis.  Walck.).  EKe 
est  nn  peu  plus  petite  que  la  précédente  ,  et  en 
dilTère  surtout  par  son  abdomen  qui  est  tout  noir 
en  dessous ,  et  dont  les  bords  seulement  sont  rou» 
ges.  Chabrier  {Soc.  acad.  de  Lille ,  4*".  cahier) 
a  publié  des  observations  curieuses  sur  cette  es- 
pèce. 

f  f  Les  quatre  yeux  postcrieura  presque  de 
même  grandeur. 

Ltcosx  allodroms.  L.  allodroma.  Lat.  Walcc. 
(  Hàst*  des  Amnéîdes ,  Jase.  i.  tab.  4*  )  La  fe- 
melle. Clcecx.  {Anin.suec.  pi.  5.  tom.  2.  )  C'est 
la  plus  grande  des  eu  virons  de  Paris  ;  son  cur^e- 
lel  et  son  abdomen  sont  d'un  rou^e  mélangé  de 
gris  et  de  noir.  Les  pattes  sont  annelées  de  rouge 
et  de  noir. 

IL  Ligne  antérieure  des  yenx  plus  large  qne 
l'intermédiaire. 

Ltcose  pxaATB.  L.  pîratica.  Walck.  Clircx. 
(  Aran.  suec.  pi.  5.  iab,  4.  le  mâle ,  et  tab.  5. 
la  femelle.  )  (^rselet  verdàtre  ,  bordé  d'un  blanc 
très-vif.  Abdomen  nd^llre ,  entouré  de  chaque 
c6té  d*nne  ligne  bLncbe  avec  six  points  blancs 
«ar  le  dos.  Elle  paroi!  avoir  dea  rapporta  avec  les 


T  A  R 

Delomèdes  aqMtrqoes  ,  et  court  sor  la  tttfv*  *• 
Pean  sans  se  mou iiler.  T^&y.  poer  les  aa'rv^  h  - 
Walckch AEà'i  LATRncxc ,  Oiivna, Cuia , »  - 

'    TARTÈRE,  TefthptB,  oa  Ovi^ivn.  ^  > 
«ijtnt' ainsi  irà  inttmiAent  doDtBeam^q**^  \ 
-éielles  d'insectes  s-^nt  pourvues,  etVn  *•    - 
è'perofrr  rt  à 'dépose  rieurs  «ofs  dansiri  :  *  — 
«oitpa  où  ils  doivent  se  développer.  CV*f    . 
est  donc  une 'dépendance  de  l'organe  v-  ' 
femelle.-  Elle  est  située  à  i*aous  dans  Il-ci  .^  > 
sectes  qui  en  sont  ponrviM,  et  compov*  !•    - 
sienrs  pièces  ,  dont  le  nombre  varie  ••  ■  .•    • 
ordres  ou  les  espèces.  Dans  les  ï\jmrn*n^*  -  • 
est  codiposée  d'une  base ,  d'an  élniei  dr  t"  • 
lets  constituant  un  dard  pins  on  motnt  ^' 
scie  à  son  extrémité  ,  et  pareoara  dan*  *     • 
longueur  par  nn  canal.  Le  dard  de  b  ti- 
Cigales  est  composé  loi  -même  de  tr-* 
dont  un«  an  milieu  servant  de  Y^bttt  <r«- 
deux  latérvleft  ,  qui  glissent  rbacune  «  *.t  • 
fnoyen  d*îine  eoulnsc.  Les  deux  pif-rr«  'i    . 
sont  plus  grosses  à  leur  extrémité  ,  («et  r«:  e 
extérienrement  de  fortes  dents  propres  â  - 
le  bois  dans'feqnel  les  insectes  dép^v^ 
œuf4.   Les  Orthoptères  ont  une  tarirre  r  -s 
de  deux  lames  entre  lesquelles  pasvert  .^  - 
Certains  Diptères ,  comme  1rs  Moacbrt  /- 
très ,  etc. ,  ont  nne  tarière  conformée  "'•r* 
autre   manière;  ^lle  est  composée  d'.:* 
d'anneaux  rentrant  les  nos  dans  lesaairtt  ..=&^ 
les  tuyaux  dune  lorgnette. 

La  tongoeur  de  la  tarière  varie  loirs'*'  f  ^ 
pères.  Dans  quelques  Ichn^omons ,  ri'e  r< 
Ibis  pins.longue  que  le  corps  »  trèsgrf  t*  ' 
hie  ;  dans  d'autres ,  elle  est  beaucoup  p!  t*  t 
Sa  forme  varie  aussi  beancoop;  lanrcf  t 
sente  la  forme  de  couteaux  ,  de  sabrrt,  ^ 
de  per^*oirs,  desondes,  etc.  Dans  pip«  « 
sectes  elle  est  toujours  saiUaoïe  bors  dr    • 
m'^n  ,  soit  attachée  seulement  par  un  p-  : 
adhérente  par  sa  moitié  inférieure  r  (11.-- 
ques  espèces  elle  est  dirigée  vers  la  icr  c 
sur  le  dos  de  l'abJomea,  dans  rioai*tofi:  ' 
d'autres ,  elle  est  placée  sooa  le  ventre  et  »  - 
aussi  stTi  la  tète  ;  enfin  ,  da«s  k  f»iuf  -r«-      * 
bre,  elle  est  dirigée  en  arrière.  U'au'rn  :  - 
ont  la  tarière  cachée  dans  rinlénrar  62  . 
alors  le  dernier  article  de  Tabdomen  est  irc  • 
la  Liisse  sortir  à  la  volonté  de  Tabimai 

La  tarière  n'est  pas  toejoars  destiare  i  *' 
les  corps  dans  lesquels  les  iosertcs  praâ^s' 
œufs  ;  dans  on  grand  nombre  d'Hjaéo^/  *^ 
sert  encore  d'arme  oITeosive  et  dcteantr .  t 
alors  le  nom  à^aiguiiiosu  Les  vsacrs  ik  .  •  .- 
des  Hyménoptères  sont  semblables  1  rr-* 
tarière;  car,  si  raignilloo,  à  ctinr  <::•'- 
qui  coole  dansaoa  iniérienr,  esi  tei**^  •  -' 
tbomme  et  pmw  pie- — 
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a  pu  nue  action  moindre  sar  les  v^g^f  aux  dont 
le  perce  IVpidenne.  L-ai^iiilloti  n'existe  qae 
bei  les  femelle»,  let  mâles  n'en  ont  pas  ,  et  c  est 
Durquoi  nous  pouvons  saisir  les  maies  des  bour- 
DOS)  des  abeilles,  etc.  ^sans  danger.  Dans  les 
[juënoptèrea>qtii'  ont  des  individus  nentres , 
nmme  les  abeillea ,  les  fonrmis ,  etc. ,  ces  neutres 
tant  des  femelles  dont  les  organes  intérieurs  de 
i  gén^atioa  soDC  avortes  ,  sont  pburvns  cepen- 
intde  l'aiguilloiTi  qui  n'est  plus  pour  eux  qu'une 
pme^  ' 

ÛQ  trouvera  de  pins  grands  d<$tails  snr  la  la- 
ère  des  insectes  ,  aux,  articles  qui  traitent  des 
enres  qui  en  sont  pourvus.  Nous  renvoyons  donc 

DX  mots  CHALCIf  ^  CiGALK  ,  ClMBBX  ,  CoSSUS  , 
laaLOH,  HtkÉROPTXBXS,  IcBVEOMOlf  ,  tiEVCOSFIS, 
foUCBES  A  8CIK  y  ORTBOPTSRESy  ŒsTAX,  PaNORPS, 

aioAi,  SAVTxaxjLLX,  TaicHix ,  etc.     (  Ë.  G .  ) 

TARPE,  Tarpa.  Fab.  Panx.  Lx  P.  Megalodon- 
tf.  Lat.  Spinol.  Cephaieia*  Jcm. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
îctioQ  des  Tërdbrans  ,  famille  des  Serrifères. 
Celte  famille  répond  à  la  tribu  desTenthrédines. 
.AT.  Voyez  Serriferks  ,  article  Térébrans.  ) 

Un  groupe  de  cetje  famille  a  pour  caractères  : 
ntennes  composées  de  plus  de  dix  articles  ; 
«Qx  cellules  radiales  et  quatre  cnbitales  aux 
îles  supérieures  ;  tarière  (  des  femelles  )  surpas- 
sât à  peine  l'abdomen ,  celui-ci  déprimé  ou  corn- 
»rimë.  H  renferme  trois  genres  outre  celui  de 
iVpe  {voyez  Tsntrrxdx),  savoir  :  Lyda,  dont 
es  antennes  sont  simples  et  sétacées  5  (^éphus  et 
^ibalie  qui  les  ont*  plus  grosses  vers  leur  exlré- 
Qilë  ;  en  outre  dans  ce  dernier  le  labre  est  appa- 
eat. 

Antennes  assez  courtes ,  filiformes ,  insérées 
ffilre  les  yeux,  pectinées  d'un  seul  côté  00  den- 
^s  en  scie  duns  les  femelles ,  toujours  pectinées 
Tao  seul  côté  dans  \ei  mâles  5  de  seixe  articles 
lus  les  deux  i^xes ,  le  second  fort  court ,  le  troi- 
lème  plus  long  que  le  précédent  et  qu'aucun  des 
aivans;  les  quatorze  aernicrs  dentés  en  scie  ou 
lectioés.  —  Labre  caché  par  les  mandibules.  — 
Ifamii^tt/pj grandes ,  avancées ,  étroites ,  croisées 
l'uae  sur  l'autre  dans  le  repos,  ayant  deux  fortes 
ients  à  leur  extrémité ,  l'inférieure  presqu'écban- 
srée.  -^Mâchoires  et  Lèi^re  alongées  ,  avancées  j 
i€s  premières  coriaces ,  formant  avec  la  lèvre  une 
[>romuscide  cvlindriqoe  ;  languette  trifide.  — 
Paipps  maxillaires  de  six  articles ,  le  premier 
très-petit  ^  j^  second  le  plus  long  de  tous,  cylin* 
^ique,  le  troisième  de  même  forme ,  le  quatrième 
lui  p<*u  comprimé ,  les  deux  derniers  fort  petits 
*  plus  minces  que  les  précédens  :  palpes  labiaux 
plis  courts  que  les  maxillaires ,  nlitormes  ,  de 
Çûatre  articles ,  le  dernier  un  peu  ovale-alongé  , 
cilié,  —  Tête  presqu'orbiculaire ,  de  la  largeur  du 
Corselet.  —  Yeux  ovales,  de  giaudeur  moyenne* 
"^  T^tàis  oceiies  placés  sur  le  niiiiea  du  front ,  et 
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disposés  en  nn  triangle  dont  le  sommet  est  très- 
obtus.  —  Corps  court ,  velu.  —  Corselet  transver- 
sal }  prothorax  frès  -  étroit  formant  un  cou  assex 
distinct  ;  mésoThorax  large ,  occupant  presque 
toute  la  parKe  supérieure  du  corselet  :  métathorax 
extrêmement  court  à  sa  partie  supérieure. —  JScus*- 
''son  peu  distinct.  -^  Aiîes  supérieures  ayant  deux 
cellules  radiales  ,  la  première  presque  demi-cir<- 
culaire ,  la  seconde  au  moins  denx  fois  plus  grande 
que  la  première  ,  arrondie  à  son  extrémité  ,  et 
quatre  cellules  cubitales  ,  la  première  petite  ,  les 
antres  presqn'égales  entr'elles,  la  seconde  rece- 
vant la  première  nervure  récurrente ,  la  troisième 
rélrécie  vers  la  radiale ,  recevant  la  deuxième 
tiervure  récurrente ,  la  quatrième  n'atteignant  pas 
tout-à-faille  bord  extérieur  de  Taile  :  trois  cellules 
discoVdales. — Abdomen  sessile,un  peu  déprimé, 
assez  large  ,  composé  de  huit  segmens  outre  Ta*» 
nus  ,  le  premier  échancré  à  la  partie  dorsale  de 
son  bord  inférieur  ;  plaque  anale  inférieure  faite 
en  cuiller ,  refendue  longitodinalement  dans  les 
femelles ,  cette  fente  formant  une  coulisse  dana 
laquelle  se  loge  la  tarière  ;  cette  même  plaque 
entière  dans  les  mâles  :  la  plaqne  supérieure  en- 
tière dans  les  femelles,  très-étroite  et  tronquée 
postérieurement  dans  les  mâles,  de  manière  à  laia^ 
ser  voir  dans  ce  sexe  une  partie  de  l'appareil  gé-^ 
nérateur  ;  tarière  dépassant  pen  l'abdomen.  -*- 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jambes  intermé- 
diaires et  postérieures  armées  dans  leur  milieu  de 
deux  grandes  épines  :  premier  article  des  tarses 
presqu'aussi  long  que  les  quatre  antres  réunis  ,  les 
trois  suivans  allant  en  décroissant  de  longueur,  le 
dernier  assez  long  ,  muni  de  deux  crochets  ayant 
une  pelotte  dans  leur  entrodeux. 

Les  premiers  états  des  Tarpes  sont  inconnus 
ainsi  que  leur  manière  de  vivre  \  elles  appartiens 
nent  aux  climats  chauds  de  l'ancien  continent,  et 
particulièrement  à  ceux  qui  avoisincnt  la  Médi-* 
lerranée.  Leurs  couleurs  sont  le  noir-brillant  et 
le  jaune.  Nous  mentionnerons  les  espèces  sui- 
vantes : 

i«.  Tarpe  Phénicienne,  T.  phœnicia,  Sa"V, 
ined,  —Le  P. Monogr.  Tenthred.  n^. 42.  Mâle.  De 
Syrie.  a<».  Tarpe  céphalote,  T.  cephalotes  n^,  i. 
Pad.  Syst.  Piezn  (  en  retranchant  le  synonyme  de 
Panzer  qui  appartient  à  la  Tarpe  de  Panzer  \ 
Mâle  et  Femelle.  D'Allemagne  et  du  midi  de  la 
France.  S».  Tarpe  de  Klng,  7.  Klugii,  LxACir. 
Zoolog,  Miscell.  voL  3.  n^.  2.->Le  P.  id,  n^,  44. 
D'Angleterre.  4».  Tarpe  de  Panzer,  T,  Panzen, 
LsACH.  id.  7»o.  3.  —  Le  P.  id.  n°.  45.  Mâle  et  fe- 
melle. De  France  et  d'Aoo;leterre.  5<>.  Tarpe  pla« 
giocéphale  ,  T.  plagiocephala  n^.  a.  Fa»,  id.  — 
Le  P.  id.  n^,  46.  —  Tarpa  Fabncii.  Lsach.  id. 
Ts».  I.  Mâle.  D'Autriche.  6<».  Tarpe  de  Judée.  T. 
judaica*  Sav.  ined.  —  Le  P.  id*  7i«.  47.  Femelle. 
De  Syrie.  70,  Tarpe  Syrienne,  2*.  cœsariensis. 
Sa  T.  «nedL  •--  Le  P.  id.  n^.  48.  De  Syrie. 

(S.  F.  et  A.  SULT.) 
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TARSE,  Tftrfus. 

Ce  nom  a  élc  donné  à  la  (roîsième  ou  dernière 
partie  de«  pattes  des  insectes  qui  rt'poxKi  au  pied 
des  autres  aniiuaiix.  Il  est  composa  de  plusieurs 
pièces  articulées  les  unes  sur  les  autves.  Ces  piè«- 
«e«  ,  dont  le  nombre  varie  d'une  ù  ciuq  dans  les 
insectes  proprement  dits  ,  qui  vont  quelquefois 
jusqu'à  dix  ou  douze  Anns  les  Aptères  ,  &oa'  nom- 
loëes  articles  du  tafse»  Le  dernier  article  de  ces 
tarses  est  toujouis  armé  de  deux  crochets  re- 
courbés en  dedans  ;  ces  crocbets  sont  quclquciuis 
divisés  eux-oieutes  en  doux  parties  ,  ce  qui  en 
fait  paroi  Ire  quatre  au  premier  coup  d'œîL  L'ar- 
ticle qui  donne  attache  à  ces  crochets  est  tou- 
jours nu  ,  tandis  que  les  autres  sont  plus  ou  moins 
couverts  de  poils  en  forme  de  brosses  ;  quelque* 
fois  on  voit  des  pelottes  spongieuses  au-dessous 
de  ces  article^  ;  ces  pelottes  soot  destinées  à  col- 
ler Tinsecte  sur  les  corps  les  plus  polis ,  et  à  faci- 
liter sa  marche  sur  les  lieux  perpendiculaires,  et 
même  dans  les  endroits  oiî  il  est  obligé  de  marcher 
les  jambes  en  haut  ;  d'autres  fois  ils  sont  armés 
d*nn  appareil  qui  parult  destiné  à  se  coller  ou  à 
l'appliquer  sur  le  corps  de  la  femelle  pendant 
raccouplemenl.  Dans  certains  mâles  de  Qirabi- 
ques,  on  voit  sous  les  tarses  des  pièces  aloogées, 
consistant  en  un  axe  traversé  par  des  lames  tion- 
quées  plus  ou  moins  parallèles  cnir'eiles  :  ces  la- 
mes paroissent  coin  posées  elles-uiêmes  de  petites 
écailles  étroitement  imbriquées. 

Dans  beaucoup  d'insectes  \e&  tarsea  des  mâles  , 
surtout  les  antérieurs,  diUèrent  de  ceux  des  fetoelUs 
et  sont  plus  dilatés  ei  armés  d'or^ailes  propres  à 
maintenir  le  mâle  sur  la  femelle.  Les  articles  des 
tardes  varient  beaucoup  pour  la  fonue  ,  ils  sont 
le  plus  souvent  aiungés  ;  quelqui  fi'is  ils  sont  car- 
rés ou  presque  carrés  j  d'autres  fois  ils  sont  arrondis 
à  leur  partie  antérieure  \  on  voit  des  insectes 
chez  lesquels  les  articles  varient  de  forme  dans  le 
même  tarse;  aussi  ceux  de  la  base  sont  simples 
et  entiers,  tandis  que  ceux  de  Texirémilé  ,  ex- 
ce|)ié  le  dernier,  sont  hilohés  ou  échancrés  pro- 
fondéLoent.  Dans  les  A))eille4  el  dans  beaucoup 
d'autres  Hyménoptères,  les  tarses  postérieurs,  et 
même  les  antérieurs,  sont  dilatés  en  tout  ou  en 
partie  ;  ils  ont  pour  usage  de  servir  à  la  récolte 
du  pollen  des  fleurs. 

Les  tarses  des  insectes  ne  varient  jamais  dans 
les  genres  ;  ils  sont  conf  tamment  les  mêuies  dans 
tous  les  insectes  qui  ont  quelques  rapports  en- 
tr'eux.  On  s'est  servi  de  cette  consivlération  pour 
diviser  des  Coléoptères  en  pinceurs  grandes  cou- 
pes. Ccsl  GeoliVoy  qui  a  le  premier  employé  ce 
moyen  de  division  \  il  l'a  aussi  applicjué  aux  Né- 
▼roptères.  Les  Coléoptères  sont  les  seuls  infectes 
que  M.  l«atreille  ait  partagés  en  sections  d'après 
U  considération  des  articles  des  tarses;  il  avoit 
établi  une  section  dans  ses  ouvrages  antérieurs 
aux  Famil  es  naturelles  du  Règne  animal ,  qui 
rcoferiuoii  de*  insecte*  auxquels  on  n'avoit  vu 
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que  deux  «iriîcltfs  imx  lanei;  cVtoii  it  Kctlaa 
des  Di m^res  de  ce  savant  et  de  M.  Dun./tw  ; 
fm  a  jeconnu  qn^  C4PS  ioscsc^e»  avoicot  rrellr* 
ment  trots  articles  à  tous  les  taraes ,  nuis  qqr 
le  p  résilier  éunt  m  cqn/t  ^u*od  ne  l'a  voit  p^ 
aperçu.  Eoigéiiéri^i,  lixs.tosci;tQs  ont  le  Mme  •r>a- 
lire  d'articles  à  ^ous  le^  tat^f  t  mais  il  en  exii</> 
quelqurs-u/is  chez  lesquels  cfJa^'a  pas  Léo.  Aiotl 
dana  quelques  .(]vJéopi.ères  y  les  lartei  d««  psi  tes 
de  derrière  ont  un  articlet/iW/ii<ùus  que  ceux  de 
devant.  D'après  ces  considérations,  les  Culcop- 
Jères  Oint  été  divisés  .«in^i  qti*ii  tnît  : 

1".  rfertion.  Cinq  articles  à  tous  les  larjci.  — 
Penlamères. 

a.«.  section.  Goq  .articles  aux  quatre  larm 
antérieurs  et  quatre  aux  poilérienrs.  —  Uétén>* 
mères. 

3«.  section.  Quatre  articles  à  tous  les  tarses.— 
Tétramères. 

4<'.  section.  Tms  «rûcles  à  tons  les  tarsei. — 

Tri  m  ères. 

5*.  section.  Un  seul  article  à  tous  les  tarses.-- 
Monomères. 

On  pourroit  diviser  l'ordre  des  Oriboptèm 
d*après  le  nombre  des  articles  des  taises,  et  [^x^u 
auroit  encore  des  Pentamères,  dei  Tétraïkèm 
et  des  Tri  mères.  11  en  serost  de  ojêaie  ponr  Ici 
autres  ordres  ,  à  quelques  mod«tictf lions  prêt, 
^^o/e^  Insectes.     (  E.  G.) 

TARrS,    Tams.    Cluat.    Voyex    CrnlMi, 

article  Tboxcatipekhes. 

(S.  F.  et  A.  Sert.) 

TAUPE -GRÎUiON.  Nom  vulgaîie  eroplcvs 
par  GeoHroy  pour  désigne  r  la  Coui  tilière  com- 
mune d'Europe.  Ployez  CovaTiLisAB,  article 
TaiDACTYLE.     (S.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

TAUPIN  «  Elater.  Lmir.  Fab.  G«ofv.  DbGéu. 
Oliv.  {^Entom.)  Lat.  Pake.  Patjc.  HcnasT. 

Geme  d'insectes  de  l'ordre  des  (Coléoptères, 
section  des  Pentaïuèrei ,  famille  Ae%  Serricorud 
(division  des  bterno>es},  tribu  des  EUiérides. 

Un  grou))e  de  cette  tribu  a  pour  caracstiei: 
antennes  liliformes  ou  séiacées,  écartées  à  K-ur 
oai&sauce ,  les  qaatre  premiers  articles  des  i^ir- 
ses ,  ou  au  moins  quelques-uns  d*entrVux  ^  dJ- 
pourvus  en  dessous  de  |)elottes  prolongées  eo 
manière  de  lobes  (i).  Labre  et  mandibules  di- 


(i)  On  s'apercevra  que  noui  avons  change  ici  oarl^Mt 
expressions  Haiis  l'énoncé  du  caractère  (  vcyci  ktsi»" 
fetoes,  pag.  ^90.  He  ce  volume),  que  nous  avions  rédi^^ 
d'après  lev  Fam^  matmf,  ds  M.  La  treille  ,  mais  daos  ptumsff 
ckf  r^cs  des  genres  Taypiaec  Ludit  k  dessous  d«s  Utfii  frt- 
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forerfs,  au  moîni  en  dessus;  extrémité  sme^- 

eure  de  l'épistoroé  seosiblenaent  plus  élevée  que 
base  du  labre  et  formant  sonvent  one  trauche 
I  un  Lord  digu  ;  têie  enfoncée  jusqu'aux  ^eux 
iDs  le  corselet  ,  plus  ëtroîle  à  sa  base  y  ea  y 
>DprenaQt  les  yeux  ,  que  fe  bord  antérieur  du 
)r$elet.  Ce  groupé  contient  les  g^cnres  Hémirhipe 
Taupio.  Le  premier  a  les  antennes  courtes  et 
îcÛDifes  d*im  seul  côté  dans  les  deux  sexes , 
^A!j)bs(^cs  réelleiâent  de  douze  articles,  ce  qui  le 
ishugue  desTaupius  dont  aucune  espèce  n'a  en 
>ali!ë  un  douzième  article,  quoique  le  rétrécis- 
(ment  subît  du  onzième  en  prciente  quelquefois 
ipparence. 

Antennes  sétacées  ,  insérées  près  des  yeux  , 
ir  les  côtés  de  la  partie  antérieure  de  la"  tôle  , 
imposées  de  onze  articles  de  forme  variable, 
lais  ordinairement  dentés  en  scie.  —  Ladre  dé- 
îuveri  en  dessus,  corné,  court,  assez  large, 
onqué  ou  presqnVchancré ,  très-cilié  autérieu- 
îœent.  —  Mandibules  découvertes  en  dessus , 
nbles ,  cornées  ,  arquées ,  peu  échancrées  vers 
uitit'iulié.  —  Mâchoires  courtes,  presque  mem- 
raoeiises,  arrondies ,  fortement  ciliées  à  leur 
ilicirnté.  —  Palpes  maxillaires  assez  lon^s  ,  de 
ualre  articles ,  le  premier  petit ,  les  second  et 
oisième  égaux ,  presque  coniques  ,  le  dernier 
ODiprimé  ,  triangulaire  ,  dilaté  ,  securifarme  : 
alpes  laLiaux  plus  courts  que  les  autres ,  de  trois 
rticles,  les  deux  premiers  petits,  le  troisième 
rand,  comprimé,  triangulaire,  sécuriforme. — 
<?^/T?  avancée ,  membraneuse,  biljdc  à  Textré- 
iiid ,  i^%  divisions  égales,  tronquées  :  menton 
Dîné.  —  Tctc  petite,  enfoncée  jus(|u'aux  yeux 
ans  le  corselet ,  plus  étroite  à  sa  base ,  en  y 
f)i»prenaat  les  yeux ,  que  le  bord  antérieur  de  ce 
ernier;  extrémité  antérieure  de  l'épisiome  sen- 
blemeol  p!us  élevée  que  la  base  du  labre.  — 
Teux  ovales  ,  peu  saillans  ,  posés  sur  les  angles 
u  bord  postérieur  de  la  tête.  —  Cot?^  ovale- 
blopg,  pubescenl  ou  écailleux.  —  Corselet  pres- 
u'en  carré-long,  plus  ou  moins  rebordé  latéra- 
.'Ricui  ,  assez  large  pour  sa  longueur,  sa  partie 
ostérieure  presqu'aussi  large  que  la  base  des  ély- 
res ,  il  est  visiblement  rétréci  vers  la  tête ,  i^^ 
ords  latéraux  s'arrondissant  dans  celte  partie  , 
es  aogles  postérieurs  prolongés  en  pointe  plus  on 

aicrt  articles  des  tarses  nooi  ao/FcrtHes  pclotcei  lobitormes 
lus  uj  moins  prolongées  :  alors  le  preoiier  arcidc  du  tarse 
tt  plus  lon^  qu'aucun  des  autres  ,  et  te  quatrième  ,  qui  n'a 
•mais d'appendice,  est  cnorr,  cylindrique  ,  de  même  t'ornne 
{oe  la  base  do  cinquième  article  donc  il  rit  peu  distinct. 
Daot  \t\  genres  Lisyode,  Hémirbipe ,  Ezophtalme ,  Kmc- 
•cuMs,  Téiralobe,  Pcritfal'e  ,  ainsi  que  dans  la  plupart  des 
spèces  de  T^upins ^et  de'  Ludics  ,  le  preniicr  article  At% 
arses  n'csc  pas  beaucoup  plus  long  que  les  autres,  et  le 
laauj^me  est  corftbritic  comme  les  précédent.  Ce  qui  nous 
^aroU  déniontrcr  la  nécessite  de  quelques  réformes  dans 
rette  tribu  ,  qui  atfècteroBC  par(kuliè<emenc  les  genres 
Taupia  et  Luaie« 
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moins  aiguë*.  Dessons  du  corselet  ayant  de  claque 
coté  uue  rainure  oblique  et  profonde  dans  la- 
quelle les  antennes  se  cachent  lors  du  reposa- 
présternum  muni  postérieurement  d*une  saillie 
qui  s^enfonce  à  volonté  dans  une  fossette  anté- 
rieure du  mésosternum.  —  Ecusson  court ,  pres- 
que transversal ,  arrondi  ou  écbancré  à  sa  partie 
postérieure.  —  Elytres  longues ,  dures ,  asse2  con- 
vexes, allant  un  peu  en  s'élargissant  jusque  passd 
le  milieu  de  leur  longueur,  presque  toujours  ar- 
rondies et  mntiques  à  leur  extrémité,  striées, 
couvrant  les  ailes  et  l'abdomen.  —  Abdomen  ar- 
rondi au  bout  :  plaque  anale  inférieure  unie  dans 
les  deux  sexc%.  —  Pattes  assez  courtes  5  tarse» 
filiformes;  leurs  quatre  premiers  articles  n'étant 
jamais  tous  garnis  en  dessous  de  pelotles  lobi- 
formes  ;  le  cinquième  alongé ,  arqué  ,  un  peu 
renflé  à  son  extrémité ,  terminé  par  deux  crochets. 

Les  larves  vivent  dans  le  bois  ou  dans  le  ter- 
reau végétal.  De  Géer  en  décrit  une  ainsi  :  tête 
et  corps  couverts  d'une  peau  écailleuse  j  les  trois 
premiers  segmcns  de  celui-ci  portant  chacun  un» 
paire  de  pattes  écailleuses  ,  articulées ,  terminées 
par  on  assez  long  crochet  pointu  5  tête  de  figure 
ovale  ayant  deux  petites  antennes  coniaues ,  divi- 
sées en  articulations  et  insérées  sur  les  côtés  3 
deux  mandibules  qui  ne  se  croisent  pas  ,  mais  qui 
se  rejoignent  par  leur  pointe,  situées  au-devant 
de  la  têie  ;  an-dessous  des  ma'ndibules  sont  quatre 
palpes  coniques  ,  articulés.  Dernier  segment  du 
corps  ou  anus  couvert  en  dessus  d'une  plaque 
presque  circulaire ,  ayant  de  chaque  côté  trois 
petites  pointes  mousses  et  vers  le  derrière  deux  ap- 
pendices longs ,  écailleiix  ,  divisés  chacun  en  deux 
pointes  mousses  et  arrondies  ;  les  deux  appendice» 
opposés  Tun  à  l'autre  en  forme  de  croissant  ;  au- 
dessous  de  Tanus  on  voit  un  gros  mamelon  charoa 
que  la  larve  relire  ou  fait  sortir  du  corps  à  son  gré, 
et  qui  l'aide  dans  sa  marche  en  s*appuyanC  sur  le 
plan  de  position. 

lia  nymphe  ne  nous  est  pas  connue.  LesTaupins 
à  l'état  parfait  volent  très-bien ,  mais  ils  ont  quel- 
que peine  à  s'envoler;  la  nature  leur  a  donné 
un  autre  moyen  de  se  soustraire  au  danger;  ils 
exécutent  des  sauts  assez  élevés  au  moyen  du  pro- 
longement qu'offre  leur  présternum  qu'en  baissant 
la  tête,  ils  enfoncent  à  volonté  dans  une  cavitd 
du  mésosternum  ;  alors  en  dégageant  subitement 
cette  saillie  y  ils  s'élèvent  comme  par  ressort  en 
frappant  le  plan  de  position  avec  les  deux  extré- 
mités du  corps  ;  pendant  qu'ils  exécmtent  ce  saut, 
qui  se  fait  aussi  facilement,  qu'ils  soient  poséa 
sur  le  ventre  ou  sur  le  dos,  ils  appliquent  ton- 
jonra  les  pattes  et  les  antennes  sous  le  corpt  et 
les  y  tiennent  fortement  serrées  ;  il  pnrott  qu'en 
outre  ils  appuyent  dans  ce  moment  les  deux  poin- 
tes latérales  du  curselet  contre  les  bords  des  ely- 
tres ,  ce  qui  augmente  la  force  élastique  qvi  tend 
à  les  élever  :  ils  usent  surtout  de  cette  faculté' de 
sauter ,  pour  se  remettre  sur  leurs  pattes  lorsqu'ila 
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•ont  tombés  à  ferre  renversés  sur  le  dos  ,  ce  qni 
arrive  ordinairement  lorsque  la  peur  leur  a  fait 
coDlracler  les  pattes. 

Le  nom  diE/uter  donné  à  ces  Coléoptères  cx- 
prloie  la  faculté  qu'ils  possèdent  de  sauter  comme 
nu  moyen  d'un  ressort.  La  plupart  à^s  Taupins 
Tolcnt  pendant  le  jour,  mais  un  duez  grand  nom- 
bre d'espèces  de  TAmérique  méridionale  volent 
durant  la  nuit.  Brown  a  observé  à  Saint-Domin- 
gue leTaupin  lumineux  {nocfi/ucus).  LeTaupin 
reluisant  {/uminosus)  de  Ju  Guyane  et  du  Brésil' 
vole  de  même  dans  Tobscuriié.  lis  se  font  tous 
deux  remarquer  par  des  taches  lumineuses  placées 
vers  les  angles  postérieurs  du  corseiei.  Un  indi- 
vidu de  celte  dernière  espèce  qui  avoit  été  trans- 
porté à  Paris  dans  des  bois  d'Amérique ,  y  avoit 
subi  sa  dernière  métamorphose  ;  il  surprit,  par  la 
clarté  qu'il  répandoit,  tous  ceux  qui  le  virent  et 
fut  reconnu  par  M.  Fougeronx.  Le  célèbre  M.  de 
Humboldt  voyageant  sur  les  fleuves  de  l'Amérique 
méridionale  remarqua  aussi  plusieurs  fois  ces  in* 
sectes. 

Les  femelles  ont  une  tarière  rétractile  qui  sert 
à  déposer  leurs  œuis^  c'est  une  longue  pièce  cy- 
lindrique, au  bout  de  laquelle  se  trouvent  deux 
autres  pièces  along(^es ,  coniques  et  pointues;  on 
en  voit  enir'elles  une  troisième  qui  est  creuse  et 
sert  de  conduit  aux  œufs.  Quand  on  pres:ie  l'ab- 
domen des  mâles  y  il  en  sort  trois  parties,  dont 
rintermédiaire  est  probablement  l'organe  sexuel; 
ces  parties  sont  renfermées  dans  un  fourreau  qui 
s'ouvre  sur  les  côtés  et  est  soutenu  par  deux  laiûes 
«oncaves  et  écailleuses. 

Les  Taupins  se  trouvent  principalement  sur  les 
fleurs  et  sur  les  végétaux  ;  quelques  espèces  quit-» 
lent  peu  les  arbres  dans  lesquels  elles  sont  tues  , 
Celles  que  ïe,/èrragmeu^,  le  suTtguinaus ,  le  iiiO" 
rac'icus,  etc.  Les  Mombreuse& espèces  qui  compo- 
sent ce  genre  nous  ont  paru  nécessiter  d'y  établir 
des  divisions. 

!'•.  Dwision.  Dernier  article  des  antennes  ré- 
tréci brustpiement  en  une  pointe  particulière 
imitant  un  douzième  article.  —  Antenuv^s  sim- 
ples dans  les  deux  sexes. 

ir«.  Subditfisîon,  Corselet  muni  de  taches 
latérales  phosphorescentes.  (Dans  ies  individus 
luoils ,  ces  taches  paroissent  pâles  ou  roussâ- 
tres.  )  —  Insectes  nocturnes  (i). 

i«.  Taupin  lumineux,  E.  noctilucus  n«.  i3. 
Fab,  Syst\  Eii'ut,  —  Oliv.  Entoni.  tom,  2.  Taup, 
pu  g.  i5. /!<*.  iZ.  pL^.Jtg.  14.  tf.  — SCHŒN'.  Sy7wn, 
Ins.  fom,  Z.pag,  2G7.  /i".  I .  Amérique  méridionale. 
s<*.  Taupin  reluisant,  £.  luminosus,  Tllig.  Berlin. 
Magaz.  Jl  d.   n.  Entd,  /.  //.  pag.  14g.   11.— 


(1)  Cette  cuvpe  est  indiquée  pir  U.  Schgenlierr.   Syn, 
Pis, 
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ScBO^.  td.  pag.  26g.  Ji».  II.  —  E,  phosphnmn 
n«.  14.  Fab.  id.  (en  retranchant  les  s^nonya-i 
de  Linné  et  de  De  Géer). — Ouv.  id.  pa^.  •». 
n^,  14.  p/,  2.fig,  14.  b,etfig,  20.  ( relrancbei  ici 
synonymes  de  Linné,  de  De  Géer  et  de  Yo#-  ) 
Même  patrie.  3*».  Taupin  enflammé ,  J?.  i^vAi  ; 
n«».  ï5.  Fab.  id,  — Oliv.  id.  pag,  17.  /i*.  i5.;»/  j. 
fi  g.  78.  —  ScHŒS.  id.  nP.  14.  Même  patrie. 

lîliger  a  décrit  dans  Touvrage  précité  treue 
autres  espèces  des  mêmes  contrées  qui  sod\^  .» 
bablemeut  de  ce  genre  et  de  cette  subdivi«i>\  ; 
elles  sont  rappelées  par  M.  Schœnherr  •S[)/2on.  lu. 
tom,  3.  pag.  267.  et  suivantes. 

2«.  Suhditfision.  Corselet  sans  lâches  hi<- 
rales  phosphorescentes.  —  Insectes  diurnes. 

I®.  Taupin  sillonné,  E.  sukatusn'*,  17.  Fit 
Syst»  EleuU  —  Oliv.  Entotn.  tàin,  3.  Taup.  ;vj: 
i3.  /»«.  9.  pi.  2,  fig.  10.  a.  d.  —  ScacBx.  Syn^ju. 
Ins.  tom.  3.  pag.  275.  /i».  54-  De  C^iveubc.  <; 
Taupin  à  côtes,  E.  porcatus  n*».  26.  Fab.  ii. — 
Oliv.  id.  pag.  14.  tï^.  10.  pi.  T^Jig»  74-  ~  Sccav 
id.  iV^.  53.  Amérique  méridionale.  3®.  Tau|.iu  l  - 
cipède,  E.Ju;icipest\9.  17.  Fab.  id.  —  Otir.  a 
pag.  20.  iV".  20.  pi.  3.  fig.  21.  —  ScBOi!!.  td.  /i',' 
27a.  »•.  33.  Des  Indes  orientales.  4***  1-".  • 
oculé ,  E.  ocukUus  n».  9.  Fab,  id.  (en  retr.:- 
chaut  le  synonyme  de  De  GéerJ^  — Olit.  /- 
pag.  1 1.  7i«>.  6.  pi.  3.  fig.  34.  a.  h.  (  en  retraïui  ..•.• 
le  synonyme  de  De  Géer). —  Scbosm.  id.  pag>  271 
71®.  28.  Amérique  septentrionale.  5<*.  Taupuj  u..- 
che  ,  E.  luscus  n®.  10.  Fab,  id.  —  Oliv.  id,  p .. 
12.  7/0.  7.  pi.  6.  fig.  64»  a.  —  SiHŒN.  id.  n  .  1^  - 
E.  ociilatuis.  De  Gtxu ,  JMcm.  iom.  IV.  pag.  t  '. 
71°.  t.  pi.  iy.//g.  28.  Mène  patrie  que  le  pi '^  - 
dent.  b».  Taujun  myope,  E.  myops  n®.  8.  Fa». 
id.  —  ScHŒV.  id.  nP.  27.  —  E.  luscus  var.  Oliv.  a. 
pi,  6.  fig.  b'4.  h.  De  Caroliup.  7®.  Taupin  ferrugi- 
neux ,  E.Jcrrugineus  n".  25.  Fab.  id.  —  Out.  »s 
pag.  21.  n\  22.  pi.  "h-  fig.  35.  —  ScHŒx.  td.pu:. 
274.  71°.  5o.  D'Europe.  Environs  de  Paris. 

2*.  Diifision.  Dernier  article  des  antennes 
ovale-obloug ,  point  rétréci  brusquement. 

l***.  Suhdiifision.  Antennes    trè«  -  pectiotci 
dans  les  uiâici. 

Type  :  Taupin  ramicorne,  E.  mmicomh. 
PalI-Bauv.  Im.  d^Afr.  ^t  d'Anur.  pag.  jo.  (V 
léopt.  pi.  VU.  fig.  5.  —  ScHCEN.  Synon.  Ins.  lum. 
3.  pag.  275.  72».  b2.  Du  Brésil  et  de  la  Carohncdu 
Sud.  Cette  espèce  a  des  pcloties  lobiformes  lrt.5- 
lon^iies  en  dessous  des  trois  premiers  articles  iit> 
ta^^e4.  (  Voyez  la  note  pag.  O'ùo.  de  ce  volune.) 
Le  Taupin  ramicorne,  E.  ramicomis  du  1010.1 
auteur,  pag.  214.  Coléopt.  pi.  IX.  fig.  7.  n'en  .<: 
qu'une  simple  variété,  quoique  l'auté'ur  ait  ou!  .<J 
d'en  avertir  ;  les  anteuues  sjnt-  incompliUs, 
mais  paroissent  Gooiormées  comme  dans  le  p*v- 
niier. 

a*.  SyhdiMoi. 
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9«.  Subdii^ssian.  Antenaes  simplet  cfauu  les 
d«u  aezes* 

A.  Troisième  article  des  antennes  anssi 
lon|;  ou  presqu'aossi  long  que  1^ 
quatrième. 

a.  Troinème  aHÎcle  des  antennes  en 
dent  de  scie* 

I®.  TanpinTela,  E.  hirius.  Hxemt,  Arckip.  V. 
ig»  114.  71».  3l. — ScHŒif.  Synon.  Ins.  tom,  3. 
r^.  277.  nP.  70.— Jff.  aterrimus  n».  34.  Fab.  Syst. 
ipitf.  (en  retranchant  tons  les  synonymes.  )  ^£. 
ger.  Oliv.  Entom.  tom,  a.  Taup.  pag.  a8.  n^.  84. 
■  6.^^.  65-  (en  retranchant  tous  les  synonyuies, 
af  peut-être  celui  de  Linnë.  )  Des  environs  de 
irii.  »o.  Taapin  fascië«  E.  Jasciatus  n».  43. 
iB.  ii.— OuT.  id.  pag.  3i.  »».  39.  pL  h.fg.  46. 
P^  ^•Jig-  5.  —  ScBav.  id.  pag.  28a.  n^.  gi. 
Europe.  3".  Taupin  nigripède ,  E,  nigripes. 
TLL.  //M.  Suec.  /;  /.  pag.ô^S.  n9.  23.  —  Scbcin. 
.  n^.  89.  ËDvirons  de  Paris.  4*».  Taupin  raye , 
.  vittatus  n».  53.  Pab.  id.  —  Scbcin.  id.  pag. 
J3. 71°,  116.;-^.  marginatus.  Omv.  itf.  ;7fl^.  34. 
'.  43.  pi.  Z.^fig.  ag.  et  pi.  b.fig.  ag.  d.  (  en  re* 
ancbant  tous  les  synonymes  hors  cehii  de  Geof* 
ojr.  )  Commun  ans  envifoos  de  Paris.  5^.  Taupin 
loratique,  E.  thoracicus  n».  77.  Fab.  id.  (en 
{tranchant  le  synonyme  de  Voë't.  )  —  OuLV-id, 
ig,  44.  n».  5g.  p/.  3.  ^g.  24.  (en  retranchant  le 
^0  nyme  de  Voë't.  )  —  Schœîï.  id.  pag.  2g'/.  n^. 
34.  Aux  environs  de  Paris ,  sous  les  écorces.  6^. 
aupin  discicoUe ,  E.  discicoUis.  Bzrbst,  Coleop. 
r.  pag,g2.  »o.  106.  tab.  166.  /?^.  8.  g.  —  ScBŒS. 
f.  A'^i^r-  2g8.  n».  157.  D'Europe.  7°.  Taupin  ruti- 
hdc^E,  rufipçs  n**.  io5.  Fab.  id.  (le  synonyme 
e  Geoflroy  est  douteux.  )  —  Oliv.  id.  pag.  45. 
*.  6a.  pi.  n,  fig.  72.  a.  h.  (  les  synonymes  de 
eollroy  et  de  Fourcroy  sont  douteux.) — Scsair. 
^'P^g'OOrj.  7h9.  198.  (le  synonyme  de  Fourcroy 
tfvoit  paroîire  douteux  à  M.  Schœnherr,  puis- 
u*il  regarde  comme  incertain  celui  de  Geoirro3'.) 
|ej environs  de  Paris,  sons  les  écorces.  8*.  Tan- 
in Inmoucheté ,  E.  biguttatus  n».  118.  Fab.  id. 
-Oliv.  id.  pag.  47.  /i°.  66.  pi.  6.  fig.  Sj.  — 
CHŒ!*.  id,  pag.  3i2.  «o,  227.  Frauce  méridio- 
lale. 

b.  Troisième  article  des  antennes  sim- 
ple. 

1®.  Tanpîn  montagnard,  E.  Bntcteri  n^.  m, 
[as.  SyH.  Eleut.  —  Pasz.  Faun.  Germ.Jas.  34- 
r^.  10.  — ScBOEN.  Synon.  Ins.  tom.  Z.  pag.  3 10. 
»^.  ai3.  D'Europe.  2°.  Taupin  croisé,  JE.  crucijer, 
^UT.  Entom.  tom.  2.  Taup.  pag.  52.  /i».  74. 
».  5./^.  44.  a.  b. — ScttCB!f .  id.  pag.Z\2.  /»<>.  220. 
-urope  méridionale.  3».  Taupin  gentil ,  E.  pul- 
heiius a\  1 14. Fab.  le^.  —  Oliv.  id.  p.5i.  n^.  7Z. 
^''4«  >%.  38.  a.  b.  — ScaaN.  m^.  /?<?^.  3n.  »*. 
'^9-  D'Europe. 

fi^J/.  Nut.  Ins.  Tome  X. 
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B.  Troisième  article  des  antennes  sensi- 
blement pins  court  que  le  quatrième, 
a.  Troisième  article  des  antennes  point 
globuleux,  conique  on  en  dent  de 


scie. 


i<>.  Tanpin  hémorrhoïdal ,  E.  hemorthoidalis 
ff^.  71.  Fab.  SysU  Eleut.  —  Schob^i.  Synon.  Ins. 
tom.  3.  pag.  2g5.  nP.  144.  —  E.  ruficaudis.  Id. 
pag.  288.  n°.  1 14.  —  E.  sputator.  Oliv.  Entom. 
tom.  ».  Taup.  pag.  3o.  n^.  38.  pi.  Z.fig.  3i .  Com- 
mun aux  environs  de  Paris.  2».  Taupin  cylindri- 
que ,  B.  cylindncus.  Patk.  Faun.  Suec.  tom.  3. 
pag.  24.  Tso.  28.  —  ScBCBN.  id.  pag.  281.  n°.  88* 
D'Europe.  3<>.  Taupin  sanguin ,  E.  sanguineut 
no.  83.  Fab«  id.  (  ôtez  le  synonyme  de  Schaefler.  ) 
— Oliv.  id.  p.  40.  n°.  iZ.  pi.  l'Jig»  7.  et  pi.  5. 
fig.  48.  a.  (  ôtez  les  synonymes  du  Syst.  Entom. 
et  du  Spec.  Ins.  de  babricius  qui  appartiennent 
à  l'espèce  suivante.  )  —  Scbœn.  id.  pag.  agg.  n^. 
i65.  Commun  en  France.  4°*  Tanpin  bout  noir  , 
E.  prcBu^tus  no.  85.  Fab.  id.  —  Scbœit.  id.  pa^. 
3oi.  n^.  167.  Yi^%  environs  de  Paris.  S^'.  Taupin 
porte- selle ^  E.  ephippium  n^.  84*  Fab.  id.  — • 
Oliv.  id.  pag.  41.  n®.  54.  pL  ï>.Jig.  48.  b.  — 
ScBON.  id.  n^.  166.  D'Europe. 

b.  Second  et  troisième  articles  des  anten- 
nes petits  et  globnlenx. 

I».  Taupin  fulvipède,  E.  Jidtfipes.  Hsbbst. 
Col.  X.  pag.  46.  no.  52.  tab.  \&%.Jig.  2.  —  Scbok. 
Syn.Ins.tom,  3. pag.  287.  n^.  1 12.— £. obscurus 
n^.  63.  Fab.  Syst.  Eleut.  (  en  retranchant  tous  les 
synonymes.  )  D'Europe.  iiP.  Taupin  noir ,  E.  ni" 
ger,  ti9.  35.  Fab*  id.  (  en  reirancnant  les  synony- 
mes. )  —  Scbœn.  id.  pag.  278.  n^.  72.  — J^.  aten- 


rimus.  Oliv.  id.  pag.  28.  n**.  33.  pL  5.  fig.  53. 
(  ôtez  tous  les  synonymes.  )  Des  environs  de  Paris. 
3°.  Taupin  alongé ,  E.  elongatulus  n<>.  go.  Fab. 


id.  — Oliv.  id.  pag.  43.  w°.  ^.pl.  6.^g.  58.  — 
ScHŒN.  id.  pag.  3oi.  n°.  168.  Des  environs  de 
Paris.  4^.  Taupin  bimacuté ,  E.  bimacidatus  n^. 
121.  Fab.  id.  —  Oliv.  id,  pag.  49-  w®.  70.  pi,  5. 
Jig.  45.  a.  b.  —  ScHcsir.  id.  pag.  3i3.  n®.  23i. 
Midi  de  la  France.  5°.  Taupin  bordé ,  E.  limba^ 
tus  n^.  log.  Fab.  (  Le  synonyme  d'Olivier  est  dou- 
teux. )  —  ScBŒfi.  id.  pag.  3og.  n».  207.  —  E.  mi- 
nutas var.  Oliv.  id^  pag.  53.  n^.  76.  pi.  6»^g.  62. 
a.  b.  Environs  de  Paris. 

Nota.  Nous  possédons  un  des  deux  individus 
rapportés  d'Afrique  par  M.  Pâlisot-Bauvois ,  de 
l'espèce  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d^Elater  e/e- 
gans.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amériç.  pag.  10.  Coléopt. 
pL  'J'Jig-  4«  qui  est  sans  aucun  doute  YElater 
cœcus  n<>.  11.  Fab.  Syst.  Eleut.  M.  Schœnherr 
admet  lui- même  comme  synonyme  de  \Elater 
cœ  cwjFab-  r^/tf^^n^de  Pal.-Bauv.  ,  et  il  n'élève 
point  de  difficultés  sur  le  genre;  cûpendanr  cet 
insecte  n'est  pas  un  Taupin^  mais ,  à  ce  que  nous 
pensons  ,  il  doit  être  rapporté  au  genre  Triplax. 

Aaaa 
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Aucan  de  ces  aalenrs  n'a  décrit  les  antennes;  fiiH 
dÎTÎda  que  nous  arons  en  manque  ainsi  qac  de 
pattes  i  les  mandibnles,  absolament  conformet  à 
la  description  qu'en  donne  M.  de  Bauvois  |  sob| 
celles  des  Trîplax  et  non  celles  des  Taapins ,  gui 
n'ont  pas  de  tubercule  denti forme  dans  le  milieu 
de  leur  partie  interne;  du  reste  le  corselet  n'a  pas 
même  1  apparence  d*nn  sillon  pour  recevoir  le» 
antennes  dans  le  repos  ;  le  preste rnum  est  dénué 
de  saillie ,  et  le  mësosternom  de  cavité  propre  à 
recevoir  cette  saillie  ;  le  bord  postérieur  du  cor- 
selet n*a  point  d*angles  saillans  ;  il  est  conformé 
absolument  comme  celui  des  Triplax.  D'après 
cela  on  doit  conclure  que  les  aniennes  dans  la 
fig.  4.  citée  plus  haut ,  n'ont  pas  été  faites  d'après 
nature,  qu'on  lui  a  donné  d'imagination  des  an- 
tennes de  Taupins ,  et  que  lorsque  l'on  pourra 
voir  les  tarses  de  cet  insecte  on  ne  les  trouvera 
composés  que  de  quatre  articles. 

HÉMIRHIPE ,  Hemifhlpus.  Lat.  {Fam.  nat.  ) 
Eiaten  Fab.  Oliv.  (  Enionu  )  Heabst.  Scnaii . 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Penlamères,  famille  de»  Sern cornes 
(  division  des  Stemoxes)«  tribu  des  Elatérides. 

Un  groupe  de  cette  tribu  contient  les  Taupins 
et  les  Hémirfaipes.  {f^oyez  Taopir.)  Dans  les  pre- 
miers les  antennes  n'ont  rëeliement  que  onze  ar- 
ticles ,  quoiqu'il  arrive  quelquefois  que  Téchan- 
crure  du  onzième  soit  forte  et  présente  alors  l'ap- 
parence d'un  douzième  article. 

M.  Latreille  n'ayant  pas  encore  publié  les  ca- 
ractères propres  à  ce  genre  ,  nous  nous  bornerons 
à  signaler  les  plus  apparens  de  ceux  qui  l'éloi- 
gnent  des  Taupins. 

Antennes  courtes ,  composées  de  douze  articles 
dans  les  deux  %eyie%  ;  le  premier  long  ,  conique  ; 
le  second  très-court ,  transversal  ;  les  dix  autres 
flabellés  ,  mais  d'une  manière  beaucoup  plus  pro- 
noncée dans  les  mâles.  —  Côtés  ejrtérieurs  du  cof' 
selct  très-rabattus  ,  à  peine  rebordés. 

Le  nom  de  ce  genre  est  tiré  de  deux  mots  grecs  et 
signifie  :  demi-panache.  M.  Latreille  indique  ponr 
type  l'espèce  saivanie  :  llémirbipe  linéé,  H.  li- 
neattis,  —  Elater  Uneatus  n^,  la.  F  ad.  Syst. 
Eleut,  —  Oliv.  Entom.  tom.  a.  Taup.  pag,  10. 
n^.  5.  pL  6.  fig.  63.  (  Les  antennes  sont  décrites 
et  figurées  en  dent  de  scie ,  ce  qui  est  une  faute, 
car  nous  avons  vérifie  qu'elles  sont  flahellées  dans 
les  deux  stxùB,  )  —  ScHaE.f .  Synon,  Ins.  toi^.  3. 
pag,  aya.  n^.  3i.  Du  Brc'sil. 

(  S.  F.  cl  A.  SiRv.  ) 

TAXICORNES,  Taxicomes.  Seconde  famille 
de  la  première  division  de  lu  section  des  Ilrtéro* 
mères,  ordre  des  Coléoptères.  M.  Latretlle  lui  at- 
tribue-les  caractères  snivans  ; 

Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  —  Articles 
des  tarses  entiers ,  les  quatre  antérieura  au  plus 
ejcce|>tés.  —  Mâchoires  dépourvues  d'onglet  corné 


TEC 

an  cSié  interne*  ^^  Corps  lonveift  ailé*.  ^'Anln' 
nés  ordinairement  insérées  sons  les  bords  lalërâux 
et  avancés  de  la  tête,  de  la  longueur  an  plas  de 
la  tête  et  du  corselet ,  allant  en  grossissant  00  ic 
terminant  en  massue  ,  perfoliées  en  tout  ou  en 
partie  dans  la  plupart. 
Cette  fiimiUe  contient  trois  tvîboi, 

i<^.  Tribn.  Diapérialei,  Diaperiales. 

Antennes  ordinairement  plus  en  moins  perfo- 
liées,  allant  en  grossissant  ou  se  terminant  par  00e 
petite  massue.  —  Côtés  du  corselet  et  des  éijtns 
ne  débordant  peint  notablement  le  corpa» 

Fhalérie,  Cbélénode  ,  Diapère,  PantapbvUe, 
Hypopblée,  Ëlédone»  CoaéU»  UailoaèM, 
Euslropbe. 

a**  Tribu.  Cossypliènes ,  Cossyphenes. 

Corps  très-aplati ,  clypéiforme ,  déborda  lii^« 
ralement  par  les  côtés  du  corselet  et  des  ély très  (2). 
— •  Tête  cachée  sous  le  corselet  on  reçue  dans  une 
entaille  profonde  de  son  extrémité  astérieure. 
Hélée,  Cossyphe.- 

3*.  Tribu.  Crassicornes ,  Crassicornes, 

Antennes  terminées  brusquement  en  une  gracde 
massue  ,  soit  entièrement  perfoliée,  soit  compri- 
mée et  plus  ou  moins  en  scie  au  côté  inieiDC. 

I.  Jambes  latéralement  épineuses. 

Tracbyscèle,  Léi'ode. 

II.  Jambes  sans  épines   latérales* 

Orcbésie  ,  Tétratome ,  Cnodalon. 

Les  Taxicomes  sont  ailés;  la  plupart  d'eo(rVax 
lial)itent  dans  les  champignons,  les  autres  suuj 
les  écorces  ou  à  terre. 

Nota.  Cet  article  est  extrait  des  Fam.  nat.  de 
M.  Latreille.  Le  genre  Prostène  qui  dans  cet  ou- 
vrage fait  partie  de  la  tribu  des  Crassicornes, 
doit  être  reporté  à  la  tribu  des  Cisti^lidcs,  faoïille 
des  Slénélytres.     (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

TECTÏPENNESon  STEGOPTÈRES.  Crsi  ain». 
que  M.  Duméril  nomme  une  famille  de  N/vmp- 
lères  (  Zoolog.  analyt.  )  ,  à  laquelle  il  donoe  \t\ 
carai'tcres  suivons  :  Bouche  découverte  ^  ses  par- 
ties très 'distinctes.  Elle  contient  neuf  georei  : 
Fourmilion  ,  Ascalaphc ,  Termite ,  Piuque.  llé« 
mérobe,  Panorpe,  Raphidici  Semblide  et  Ftiif. 
(S.  F.  et  A.  SsFT.) 


(1)  Ce  caractèrr  ^artkulisf  cliiting  :e  cette  tribo  de  trn 
les  aoirei  Hétéro méi cf. 
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treille  :  palpes  exiéneurs  point  teroamés  en  aiene3 
càié  iaterae  des  deux  jambes  antérieures  sans 
^cbancrure  ou  en  ayant  une  en  forme  de  canal 
oblique ,  linéaire  et  ne  s'avançant  pas  ou  presque 
pas  sur  la  face  antérieure  de  la  jambe.  Celte  di- 
vision se  partage  ainsi  : 

I.  Côtd  interne  des  mandibules  entièrement  où 

presquenlièrement    dente  dftûs  toute   sa 
longueur.  T  ! 

A.  Elylres  carénées  latéralcmpot  et  embras- 
sant les  côtés  de  PabdcJàaen.^    ''\ 
Cychre,  Spliérodère  ,  Scapbinotç. 

13.  ESytres  point  carénées ,  n'embrassant  pas 
l'abdomen. 
Paxnbore. 

II.  Mandibules  sans  dents  nolableA  ou  n'en  of- 

rftant  qu'à  leur  base. 

A.  Tous  les  tarses  semblables  dans  les  deux 

sexes, 
Tcfîlus  ,  Procère. 

B.  Tarses  antérieurs  dilatés  dans  lç$  mâles. 

a.  Labre  bilobé  oii'  trilobé. 

Frbcrusfe,  Carabe^  Calosome. 

b.  Labre  entier.  i  , 
f  Antennes  giéles  et  alougées.^ 

Pogouophore  (  Ltïstus.  Lat.   Fam. 
nat*  )  ,  Nébrie  ,  Omopbron. 

f  I  Antennes  assez  épaisses  et  courtes. 

*  Dernier  ariicle  des  palpes  alongé  , 

obcouique. 
Bléthise,  Elaplire. 

♦  *  Dernier  article  des  palpes  court  y. 

pr(^sque  reuilé. 
Notiopbile. 

Un  groupe  de  Carabiques-Abdominaux  renferme 
l.'s  genres  Tt'Iîlus  et  Procère  ,  comme  on  le  voit 
dans  le  taJjleau  ci-dessns  ,  mais  le  second  de  ces 
^'f^nres  diilèie  du  premier  par  sou  labre  bilobé. 

Ce  genre  établi  par  M.  Léach  a  été  caractérisé 
par  M.  le  comte  Dejean  (  Speciès  tom,  2  )  de  la 
uianîOre  suivante. 

Antennes  iilit'ormes  ,  plus  courtes  que  la  moitié 
d;i  corps.  —  Labre  entier,  presque  coupé  carré- 
ment et  même  un  peu  avancé  dans  son  milieu.  — 
Mandibules  légèrement  arquées  ,  aiguës,  lisses  , 
uou  deuitcs  iutcheureJ3eu!.  —  Palpes  irès-saiU- 


—  P  oint  d'ailes.^  Pattes  gTSLuàes ,  fortesj  écban- 
crure  qui  termine  en  dessous  les  jambes  antérieu- 
res un  peu  oblique  ,  remontant  un  peu  sur  le  côté 
interne;  tarses  antéiieurs  presque  semblables  dans 
les  deux  sexes ,  les  deux  premiers  articles  parois- 
saut  cependant  très -légèrement  dilatés  dans  les 
mAles. 

Xe  type  de  ce  genre  est  le  Téfflus  de  Mégerle , 
T.  Megerlei.  Dkj.  Spec.  tom.  2.  Carabus  HJejfer" 
lei  n*».  5.   Fab.  Syst.  Eleut.  De  Guinée. 

PHDCÈRE ,  Pwcems.  Még.  Dej.  Lat.  {Fam. 
nat,  )  Carabus,  Fab.  Om.  Bonell. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamcres ,  famille  des  Carnassiers  , 
tribu  des  Carabiques  (division  des  Abdominaux  ). 

Les  Téfilus  et  les  Procères  forment  un  petit 
groupe  dans  cette  division.  (  Voyez  le  tableau  ci- 
coucre.  )  Les  Téfllus  diffèrent  des  Procères  par 
leur  labre  entier. 

M.  Mégerle  a  créé  ce  genre ,  et  M.  le  comte 
Dejean ,  dans  le  tome  2  de  son  Spéciès ,  en  a  posé 
les  caractères  ainsi  qu'il  suit  : 

Antennes  filiformes.  —  Labre  bilobé.  —  îlfflTi- 
dibules  légèrement  arquées  ,  très-aiguë*s ,  lisses  et 
n'ayant  qu'une  dent  à  leur  base.  —  Palpes  ayant 
leur  dernier  article  très -fortement  sécuriforîae 
et  visiblement  dilaté  dans  les  maies.  —  Menton 
écbancré  ,  portant  dans  le  milieu  de  celte  échau- 
crnre  une  très- forte  dent. —  Corselet  presque 
cordiforme.  —  Elytres  en  ovale  -  alongé ,  soudées 
ensemble.  —  Point  d'ailes,  —  Tarses  semblables 
dans  les  deux  sexes.  Les  autres  caractères  comme 
dans  le  genre  Carabe.  (  Voyez  ce  mot  à  la  table 
alphabétique.  ) 

Le  nom  générique  de  ces  insectes ,  tiré  de  la 
langue  latine  ,  exprime  qu'ils  sont  de  très-grande 
taille.  Les  Procères  paroissent  cantonnés  dans  les 
forets  et  les  montagnes  de  la  Russie  méridionale  , 
de  l'Asie  mineure  et  dans  celles  qui  sont  au  nord 
de  la  Grèce  et  de  Tllalie. 

On  doit  rapporter  à  ce  genre  :  \^,  Procère  d'O- 
livier, P,  Olitfieri.  Dej.  Spec,  tom,  2.  —  Carabe 
scabreux  n®.  6.  du  présent  D;ctionnaire.  pL  176*. 
Jig,  6.  2«.  Procère  scabre  ,  -P.  scabrosus.  Dej.  id, 

—  Carabus  scabrosus  n^.  1.  Fab.  ^^yst.  Eleut,  (eu 
retranchant  le  synonyme  d'Obvier  qui  appartient 
à  l'espèce  précédente.)  De  Carniole.3**.  Procère 
de  Taiiride,  P.  Tauricus,  Dçj.  id,  —  Carabus 
Tauricus.  Pall.  De  Tauride.  4".  Procèie  du  Cau- 
case ,  P,  Caucasicus,  Dej.  id.  Du  Caucase. 

Nota.  M.  Scbœubeir  {Synon.  Insec,  tom,   i. 
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paf'  i6j.  )  considère  le  Carahus  scahroms  d*0- 
iivief  comme  ëunt  la  même  espèce  qae  le  Cara^ 
busTauncus  de  Pallas  ,  et  nen  fait  qu'âne  «impie 
variété  da  Carabus  scabrosus  de  Faoricios. 

(S.  F.  et  A.  Sbey.) 

TEIGNE,  Tinea.  Pha/œna.  (Tïnea.)  Liwn. 
Ds  GssR.  Tinea.  Gxoff.  Fab.  Scop.  Ross.  Pajtz. 
ScBRANCK.  HuB.  Alucîta.  Owv.  iEncycL)P\ycis, 
Aktcita,  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères , 
famille  des  Noctarnes ,  tribu  des  Tinéites. 

Cette  tribu  renferme  sept  genres  parmi  lesmiels 
les  Adèles  se  disûngaent  des  Teignes  par  leurs 
antennes  presque  contigues  ainsi  que  leurs  yeux  { 
les  LitLosies ,  les  Yponomenies  et  les  Œcopbores 
par  leur  langue  (  spiritrompe  Lat.  )  très-dislincte 
et  alongée  ;  enfin  les  Euplocampes  et  les  Pbycis 
par  leurs  palpes  labiaux  grands  et  avancés, 

^  La  partie  de  TEntomologie  oui  traite  des  Lé* 
pidoplères  nocturnes  et  parlicutièrement  des  Ti- 
néites nous  paroissant  être  encore  très-peu  appro-> 
fondie ,  et  la  nature  du  présent  Dictionnaire  ne 
nous  permettant  guère  d'émettre  de  nouvelles 
iiées  sur  un  sujet  qui  ne  saurait  être  traité  sans 
de  grands  développe  mens ,  nous  nous  bomeroas  à 
rapporter  ici  les  caractères  du  genre  Teigne  tel 
qu'il  est  indiqué  par  M.  Latreille  dans  le  Gejiefa 
Crustaceorum  et  Insectomm.  Nous  devons  ajouten 
que  ce  savant  semble  avoir  restreint  ce  genre  aux 
espèces  que  Réaumur  9.^ipe\\e  fausses  Teignes, 
c  est-à-dire  Teignes  dont  les  Cbenlllea  ne  trans-» 
portent  pas  avec  elles  leur  babitaiioa  ,  mais  la 
prolongent  en  forme  de  galerie  à  mesure  qu'elles 
étendent  leurs  ravages. 

Quatre  palpes  distincts  ;  les  sapérieon  surtout 
très-petits 9  courbés,  paroissant  articulés.— -Zan- 
gue  très-courte,  composée  de  deux  filamena  dis-* 
tincts.  -*-  AUes  supérieures  très^rétrécies ,  s'ap- 
pliquant  dans  le  repos  sur  les  côtés  de  la  par- 
lie  supérieure  du  corps  et  formant  un  toit  ar- 
rondi. 

Les  mœurs  des  Teignes  sont  connues  de  tout  le 
monde  ;  nous  renverrons  les  lecteurs  qui  seroient 
curieux  d'en  connoitre  les  détails  aux  Mémoires 
de  Réaumur  (  vol.  3.  Mém.  a  et  suivans  ) ,  qui 
sont  analysés  dans  le  discours  préliminaire  du 
présent  Dictionnaire  pag.  CCIX  et  suivantes, 
ainsi  qu'à  l'article  Alucitx,  pour  ce  qui  concerne 
la  Teigne  granelle. 

I.  Teigne  granelle  ,  T.  granella. 

Alucita  granella,  Fab.  Entom.  Syst.  tom,  3. 
part.  a.  pag,  334.  '*"•  >  S. 

yoyez  pour  U  description  et  les  antres  syno* 
nymes  Alucite  gc^^oelle  no.  14.  de  ce  Diction- 
naire. 

Rapportez  à  ce  genre  :  !<>.  Teigne  des  pelleté* 
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rîes,  T.  peUioneUa  n«.  75.  Fab.  ùL  lo.TeifBc 
front  )anne ,  T.Jloénfionteflà  n».  78.  Fab.  id 
(S.  F.  et  A.  Sm.) 

TÉLÉADE,  Teleas.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyméoopt^, 
section  des  Térébrans,  famille  des  Papiforts, 
uibu  des  Oxyures. 

Un  groupe  de  cette  tribu  {po^ex  Oxtvui, 
pag.  aSa.  de  ce  volume^  contient  les  geoto 
Platygastre  ,  Téléade ,  Scélion  et  Sparasion  ;  a  1 
pour  caractères  :  antennes  condées ,  insérées  pm 
de  U'bôbDbe,^||es  à^%  femelles  phs  grostei  t 
letrr  extréalitéf  segnkent  aoténesr  do  cortele: 
(protborax)  court,  transvers»!.  Le  premier  de 
,ce?  genres  se  distingue  %u  ce  cpie  wtê  ailes  D'oct 
pas  de  ceilui|*ç  ^diale  et  que  ïe$  antennes  lom 
composées  de  dix  articles,  ce  dernier  caractère 
le  retrouve  dans  les  Scélions.  Les  Sparaiioni  s.l: 
reoonnoissablei  à  leurs  palpes  maxillaires  sd- 
lans. 

Antennes  insérées  près  de  la  boncbe ,  compo- 
sées de  douze  articles  dans  les  deux  sexes  ;  &lco* 
gées  et  fiiffiormes  dans  les  mOes  ;  coonei  à^z\ 
les  femelles  et  subitement  terminées  ennaisot. 

—  Mandibules  bidentées  à  leur  es^trémiié.  —  Pal- 
pes maxillaires  point  saillans  ^  ayant  an  ao;:i] 
trois  articles  :  palpes  labiaux  n'en  ayant  mie  deci 

—  Tête  transversale ,  un  peu  aplatie  en  devant,— 
Ailes  fortement  frangées  à  leur  bord,  les  suft- 
rieures  ayant  une  seule  nervure ,  descendant  de  U 
base  le  lonz  du  bord  de  Taile  jusqu'un  peu  passé  !e 
milieu ,  et  là ,  en  s'écaYtant  de  ce  bord  ,  elle  com- 
mence une  cellule  radiale  qui  reste  iocomplt  e. 

—  Abdomen  en  spatule  ,  peu  convexe  ;  son  ta.- 
sième  segment  Beaucoup  pins  grand  qu'aocan  iei 
autres  ;  tarière  (des femelles)  rétraoLÛc^Cu/j^^i 
en  massue. 

Les  mœurs  de  ces  petits  Hyménoptères  >c: 
échappé  jusqu'ici  à  l'observation.  Le  type  de  ce 
genre  est  l'espèce  suivante. 

I.  TxLXADX  clavicorne,  71  claùicomis, 

Niger,  abdominis  lœvis  pediculo  striatOj  tihâ- 
rum  basi  et  apice  piceis  :  alis  opaco^hyalinis, 

Teleas  clapicornis.  Lat.  Gêner.  Crtist.  et  ha. 
tom.  4.  pag.  33.  tom.  1.  tab.  la.  fig.  g  et  ic 
Le  mâle  sous  le  nom  de  Scelio  longicomis.  fif.  n 
e/  la.  La  femelle  sous  celui  de  Scelio  rugosu^m^ 

Longueur  i  lig.  \.  Noir,  brillant,  poini.lit 
Abdomen  lisse ,  son  pédicule  strié  ;  base  et  ei- 
trémité  des  jambes  de  couleur  de  poix.  Preoiî:' 
articles  des  tarses  de  cette  «'ernièrc  couleur.  A'  0 
blanches ,  mais  sans  transparence.  Pattes  pc^t- 
ri cures  de  la  femelle  assex  fortes  ;  leurs  cuisses  es 
massue  grosse  et  dentelées  en  dessous. 

Des  environs  de  Taris. 

(S.  F.  et  A.  SxBT.] 
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TÉLÉPHORE ,  Telephoms.  Schjift.  Di  Gke. 
UT.  (Entom,^  Lat.  Caniharis  Linn.  Fab. 
BU9B.  Patx.  Gtll.  FAixizr.  Scbcbh.  Illio.  Panz. 
icinde/a.  Gzorr. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
iction  des  Feotamères,  famille  des  Serricornes  (di* 
isioD  des  Malacodermes),  tribu  des  Lampyrides. 
Le  second  groupe  de  cette  tribu  (^pqyez  Lam- 
r&iDis ,  pag.  4^0.  de  ce  volume  )  renferme  les 
sores  IXrile,  Tëlëphore  et  Maltbine.  Dans  le 
remier  les  antennes  des  femelles  sont  courtes , 
atteignant  pas  la  longueur  de  la  tête  et  du  cor- 
Jet  pris  ensemble ,  et  les  mâles  les  ont  fortement 
ectînées  d'un  seul  coté.  Le  dernier  article  des 
ilpes  des  Maltbines  est  ovale-pointu ,  et  les  ély  très 
s  ces  insectes  sont  plus  courtes  que  l'abdomen. 

Antennies  filiformes ,  distantes  à  leur  base , 
resque  de  la  longueur  du  corps  y  composées  de 
Dze  articles  ,  le  premier  alongë ,  un  peu  renflé 
Pextréfflité  ;  le  second  court ,  les  autves  près- 
a  égaux  entr'enx,  un  peu  coniques.  —  Labre 
mace ,  arrondi  ,  un  peu  cilié  antérieurement. — 
landibules  mvD^eSj  longues,  arquées,  simples, 
it-pointues  au  bout.  —  Mâchoms  membraneu- 
il,  arrondies,  bifides,  leurs  divisions  égales, 
ipprochées  ,  peu  distinctes.  —  Palpes  maxillai» 
»  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux ,  de  quatre 
rticles ,  le  premier  petit ,  les  deux  snivans  coni- 
aes ,  le  quatrième  large ,  comprimé ,  sécuri- 
>rme  :  palpes  labiaux  de  trois  articles ,  les  deux 
remiers  presqn'égaux  ,  coniques  5  le  troisième 
nmd,  comprimé ,  sécurî forme.  — Lètne  courte, 
oriace,  tronquée,  légèrement  écbancrée  à  sa 
artie  antérieure.  —  Tête  avancée ,  un  peu  apla- 
îe,  ordinairement  penchée.  —  Yeux  arrondis, 
rè^-saillans.  —  Corps  long ,  souvent  presque  li- 
éaire,  mou,  an  peu  déprimé.  '^-^  Corselet  re- 
ordé ,  ordinairement  de  la  hrgeur  de  la  tête , 
e  forme  presque  carrée ,  st%  angles  antérieurs  le 
•los  souvent  fort  arrondis.  —  Ecusson  petit, 
riangulaire.  —  Eiytres  molles ,  très-flexibles ,  de 
I  longueur  de  l'abdomen  ,  linéaires ,  recouvrant 
lu  ailes.  —  .-bdomen  déprimé.  —  Pattes  de  lon- 
;aear  moyenne,  leur  trochanler  saillant;  les 
rois  premiers  articles  des  tarses  allant  en  dimi- 
loaat  de  grandeur,  le  quatrième  assez  large, 
nlobé;  le  dernier  un  peu  arqué,  terminé  par 
leox  crochets. 

Téléphore ,  dérivé  de  deux  roots  grecs ,  signi- 
ïe  :  porte  mort.  Le  nom  de  ces  Coléoptères  vient 
ans  doute  de  fhabilude  qu'ils  ont  de  dévorer  des 
tjsectes  vivans.  Les  larves  ont  la  tcte  écaillense  , 
>late,  manie  de  deux  fortes  mandibules  placées  à 
>a  partie  antérieure  ;  deux  antennes  courtes ,  com- 
posées de  deux  articles  un  peu  velus ,  le  premier 
plus  court  que  l'autre;  quatre  palpes  articulés  j 
!\°  P^u  velus ,  terminés  en  pointe  ,  insérés  sur  la 
lèvre ,  laquelle  est  mobile  et  peut  se  porter  très 
^Q  avant  y  et  se  retirer  ensuite  dans  sa  cavité; 
^  est  par  ce  mouvement  que  pendant  la  marcb» 
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cette  larve  porte  ses  palper  sur  les  objets  qu'elle 
rencontre  :  aux  trois  premiers  segmens  du  corps 
sont  attachées  trois  paires  de  pattes  assez  Ion* 
gués ,  de  consistance  écaillense ,  divisées  en  trois 
articles  et  terminées  par  un*  crochet  légèrement 
courbé;  les  segmens  au  corps  ont  quelques  rides 
transversales  sur  les  côtés ,  le  dernier  porte  en 
dessous  l'anus  qui  a  une  espèce  de  rebora  un  peu* 
élev^  de  manière  à  former  un  mamelon;  on  lui 
voit  un  enfoncement  au  milieti.  Quand  la  larve 
marche  elle  applique  à  chaque  pas  ce  mamelon 
contre  le  plan  de  position  et  s'en  sert  comme 
d'une  septième  patte.  Ces  larves- se  plaisent  dans 
la  terre  humide  ;  elles  sont  carnassières,  se  nour-* 
rissent  de  vers  et  au  besoin  d'individus  de  leur 
propre  espèce,  suivant  les  observations  de  De 
Géer.  Cet  auteur  a  eu  occasion  d'observer  que  la 
larve  duTéléphore  ardoisé,  parvenue  vers  la  fin* 
du  mois  de  mai  à  toute  sa  grandeur,  a  environ  un- 
pouce  de  long  et  à  peine  deux  lignes  de  large. 
Elle  se  change  en  nymphe  dans  la  terre  sans  faire 
de  coque;  celte  nymphe  est  longue  d'à  peu  prèa 
six  lignes  ;  son  corps  un  peu  courbé  en  arc  est  de 


se  termine  par  deux  petites  pointes.  Au  mois  de 
juin  elle  quitte  sa  peau  et  paroi t  en  insecte  par- 
fait. On  trouve  dans  certains  auteurs  des  relations 
d'après  lesquelles  des  vers  et  des  insectes  se  se* 
roient  trouvés  mêlés  avec  de  la  neige  et  tombés  à 
terre  avec  elle.  De  Géer  a  été  en  quelque  sorte 
témoin  d'un  semblable  fait  :  il  aperçut  une  fois 
dans  de  la  neige  une  grande  quantité  d'insectes 
et  de  vers,  et  parmi  eux  des  larves  de  Téléphores  y 
la  terre  étant  alors  gelée  de  plus  de  trois  pieds  de 
profondeur,  il  étoit  impossible  de  croire  que  ces 
insectes  en  fussent  remontés  dans  cette  neige;  il 
crut  avoir  remarqué  que  ces  faits  n'arrivent  ja- 
mais que  lorsque  des  ouragans  en  répandant  la 
neige  sur  la  terre  ont  déraciné  dans  les  forêts  un* 
grand  nombre  d'arbres^,  et  ont  pu  transporter 
avec  eux  une  masse  de  terre  et  les  insectes  qu'elle 
contenoit. 

Les  Téléphores  dans  leur  dernier  état  se  plair 
sent  snr4es  fleurs;  on  les  y  voit  ordinairement 
sucer  le  miel;  mais  leur  manière  d'agir  n'est  pas- 
toujours  aussi  innocente  ;  on  les  surprend  souvent 
saisissant  et  mangeant  avec  avidité  d'autres  in-^- 
sectes.  Les  femelles  mêmes  n'épargnent  pas  tou<^ 
jours  les  mâles.  De  Géer  a  été  témoin  de  cet  appé* 
tit  carnassier.  Feu  Olivier,  dans  son  Entomologie , 
paroU  en  douter,  mais  nous  avons  en  fréqnem* 
ment  la  preuve  du  fait  cité  par  l'hauteur  suédois. 

i'«.  Division.  Corps  ovale. 

Nous  plaçons  ici  :  i^.  Téléphore  flavipède,  71' 

Jiat^ipes.  Oliv.  Entom.  iom,  s.  Téléph.  pag.  10.* 

n».  7.  pL  'i'Jig*  i8«  —  Cantliarisjlavipes  n*.  3o/ 

Yka.  Syst,  Eleut.  De  1»  Chine  ?2to.  Téléphore 
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itroœpeary  T,  fallaa:.  Gerv.  Insect  nov.  spec. 
Du  Brdsil ,  et.en  oulre  c[uelqu es  autres  espèces  du 
même  pays. 

s*.  Diifi'sion.  Corps  silongë ,  presque  linéaire. 

Cette  division  renferme  :  i*».  TJléphore  ardoisé, 
T'Juscus,  Ouv.  EntOTti.  iom,  a.  Téléph,  pqg»  6. 
n^.  I.  pL  \>Jîg.  I.  —  CaniharisS^sca  u®.  i.  Fab. 
.S^st.  Eleut*  Très-commua  uu  printemps  aux  en- 
virons de  Paris.  Il  a  des  variétés  que  diffcrens 
au:eurs  re;^ardcnl  mcœe  comme  des  espèces  sous 
Je  nom  de  Candi,  antica  et  rustica.  a".  Télèphore 
disparate ,  T.  dispar,  —  Cantharis  dispar  n».  3. 
Fab.  id»  —  Cicindèle  à  corselet  rou^e ,  var.  b. 
•CiEOFï.  Insect,  Paris,  ioni,  i.  pag,  171.  n^,  a. 
Cet  auteur  ayant  vu  celte  espèce  accoupl(?e  avec 
le  Téléplïore  livide ,  les  a  rej^ardt's ,  probablement 
avec  raison ,  comme  une  seule  espèce.  3<>.  Télè- 
phore livide ,  T,  iipidus,  Oliv.  id,  pag,  7.  n^,  z, 
pi.  2.  fig,  8.  —  Cantharis  ii^'ida  n».  2.  Fab.  id. 
Très-commun  aux  euvtrous  de  Paris.  4«.  Tclépliore 
noirâtre,  2\  nigricans,  —  Cantharis  nigricans 
n°.  9.  Fab.  id,  D'Europe.  5".  Tcléphore  Puce , 
T,  pulicarius.  Oxav.  id.  pag,  16.  n^,  17.  pi*  3. 
jfig.  20.  —  Cantharis  pulicaria  n».  5o.  Fab.  id, 
Paris.  6<>.  Télèphore  abdominal,  T.  abdominalis. 

—  Canthans abdominalis  n^,  l^.  Fab.  id,  D'Italie 
iBt  des  montagnes  de  TAuverjçne.  7°.  Télèphore 
mélannre ,  T,  melanurus,  Ouv.  id,  pag,  7.  »*».  4* 
pi.  5*ftg,  21.  —  Cantharis  melanuru  n°.  43-  Fab. 
id.  Commun  aux  environs  de  Paris.  8®.  Téléphoie 
iuscicorne,  T.Juscicomis.Ouy.id.pag,  ii.W.g. 
P^'  ^\fig'  4* — Cantharisjasciconus.  Schœn.  Sju, 
Ins.  iom,  2,  pag,  71.  7»'».  l.  Paris,  g**.  Téléphure 
pâle,  T.  pallidus,  Oliy.  pag.  14.  »*».  14-  P^*  *• 
fis-  9«  —  Cantharis  pallida  n".  27.  Fab.  /</- 
IVl.  Schœnherr  res;arde  comme  une  simple  variété 
de  cette  espèce  le  Téléphorc  pallipède,  T. pal- 
lipos,  Oliv.  id.  /»".  i3.  pL  \^Jig>  5.  —  Cantharis 
pallipes  no.  24.  Fab.  id,  Paris.  lO'».  Télèphore 
teitacé,  r.  testaceus.  Oliv.  i</.  /^tf^'.  12.  «".  ii. 
pl'  '^'Jig*  ip.  — Cantharis  testacea  ii°.  5a.  Des 
environs  de  Paris^ 

Bapporlez  en  outre  à  ce  genre  :  1*».  Télèphore 
anal,  T.  analis,— Cantharis  analisn9. 5.  Fab.  Syst, 
Eleut,  De  Hont»rie.  2».  Télèphore  èiuéraude ,  T, 
smaragdulus,  Oliy.  Entom,  iom,  2.  Téléph, pag,  g, 
»o.  6.  pi.  2.  /î>.  i3.  —  Cantharis  ^maragJula 
n9.  i5.  Fab.  id.  Du  Brésil.  M.  Scbœuherr  regarde 
comme  même  espèce  la  Cantharis  piridescens  vk9, 
6,  Fab.  id.  3".  Télèphore  obscur,  T.  obscurus.  - 
Cantharis obscura  a'',  y,  Fab.  /(/.  Des  environ^  de 
Paris.  4^».  Télèphore  do  Caroline,  1\  camltnus. 

—  Cantharis  caralina  ii«.  8.  F  ad.  id.  De  Caro- 
line. 5°.  Télèphore  transparent,  T.  pellucidus, — 
Cantharis pellucidau^,  10.  Fab.  id.  D'Allemagne. 
6*.  Tèlé|  hore  ruticorne,  T,  ru/icornis, —  Cantha- 
ris ru/icornis  n".  11.  Fab.  id.  De  Sumatra.  7**.  Té- 
lèphore bordé ,  r.  limbatus, —  Cantharis  lunbata 
n<».  12.  Fab.  ic^.  De  Ja  J^maï^ue*  U^'.  TclJphure 
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Tongeâtre ,  T.  ruhens.  —  Cantharis  mbentr^.  il 
Fab.  /i/.  D'Allemagne,  q*.  Télèphore  latéral,  T. 
lateralis,  —  Cantharis  laterulis  n«.  14*  Fa».  ùL 
l^iis  environs  de  Paris.  Cette  espèce  est  distincte 
du  Telephoms  lateralis  d*01ivier ,  suivant  ÎL 
Schœnherr.  lo^'.  Télèphore  triste,  7W/ii/û.~ 
Cantharis  tristis  n».  1 6.  Fab.  id.  Des  Alpet.  1 1«. 
Télèphore  lugubre ,  2*.  lugubris,  —  Cantharis  i». 
giibris  n».  17.  Fab.  id,  D*Amboine«  i2«.  Tél^ 
phore  âtre ,  7\  ater,  —  Cantharis  ^Iru  n«.  18. 
Fab.  id.  Du  nord  de  l'Europe.  M«  le  comte  De- 
Jean  pense  que  le  Telephoms  aier  d'Olivier  est 
une  espèce  diflerente  de  celle-ci  ;  elle  est  àhv\\t 
par  M.  Gyllenhall  sous  le  aocn  de  Cantharis  pO' 
ludosa,  iS".  Télèphore  marginé,  T,  marginatm, 

—  Cantharis  marginata  n*».  19.  Fab.  id,  D'Amé- 
rique. 14°.  Téléjihore  brunîcoUe,  T,  brunicoliit. 

—  Cantluiris  brunicollis  n*».  20.  Fab.  id.  De  (Ia- 
rolîue.   1 5".  Télèphore  flavicolle,  T.  JlatficoLu, 

—  Canihoiis  Jlavicollis  n».  21.  Fab.  id.  De  Su- 
matra. iG''.  Télèphore  diadème ,  T,  diadcm^.^ 
Cantharis  diadema  n^.  22.  Fab.  id,  AœérKjrtf 
seplenlriooale.  17».  Télèphore  himaculé,  T.  /•*- 
uiiuculatus.  Oliv.  id,  pag.  1 1 .  n^.  8.  pi,  2.  fig.  1 1. 

—  Cantharis  bimaculata  n».  aS.  Fab.  id.  Mûme 
patrie.  18°.  Télèphore  barbaresqne,  T,  barèarus, 
^Cantharis  barbara  n<>.  25.  Fab.  id.  De  Barbai ie. 
!()''.  Télèphore  hèmorrhnïdai ,  T.  hœmorrhoidalu. 

—  Cantharis  hœmorrhoidalis  n°.  26.  Fab.  xi. 
D'Allemagne.  20''.  Télèphore  ruficolle,  T,  mft* 
collis*  —  Cantharis  njjicollis  o**.  28.  Fab.  isL 
D'Angleterre.  21°.  Télèphore  niji^ripenne,  T.  rth 
gripennis,  —  Cantharis  nigripennis  u<*.  2g.  Vx^. 
id.  Amérique  méridionale.  22».  Télèphore  mél.^ 
iiocèphale ,  T.  melanocephalus.  Olit.  id.  pag.  p. 
/*^.  5.  pl.%.Jig,  n.^  Cantharis  melanocephai^à 
n<>.  3i.  Fab.  id.  Coromandel.  23**.  Télèphore  nu- 
pai  li ,  r.  dimidiatus,  —  Cantharis  ditnidjata  ii*'. 
02.  Fab.  id.  Ile  de  Ce^lan.  24'».  Télèphore  hip^iuc- 
tué,  T,  bipunctatus.  Ouv.  id.  pag.  i5.  n^.  lî, 
pi,  2,.Jig.  i G, ^Cantharis  bipunctata  n<>.  33.  Fas. 
td.  D*Alicmagne.  25*».  Télèphore  gai ,  T,  Ar/i/. 

—  Cantharis  Itxta  u^.  34.  Fab.  id.  P  Italie,  sii' 
Télèphore  fui vi colle,  T,Juhwollis.  —  CantJidni 

Julçicollis  n^.  35.  Fab.  id,  (  retranchez  d*apres  .Vî. 
Schœnherr  lu  synonyme  d'Olivier.)  D'Alboia^nc. 
270.  Télèphore  lineolè  ,  T,  lineola.  —  Canthtim 
lineola  n^.  36.  Fab.  id.  lu  des  orientales.  28".  T«- 
lè'phure  double  raie,  T,  bit^ittatus,  —  Cantham 
bii^ittata  u9, 40.  Fab.  id.  Cap  de  licmuc-Espèraot^. 
290,  Télèphore  lungicorne,  T,  longicomis.  — 
Cantharis  longicornis  u^.  41.  Fab.  id,  Auiéii- 
que  méridionale.  3o°.  Télèphore  pectoral ,  T. 
pectoraiis.  —  Cantharis  pectoralis  u<».  44.  Fas 
id.  De  Snraatra.  31".  Télèphore  uiiidiile,  T.  niti- 
dulus.'- Cantharis  nittdula  n".  46.  Fab.  td.  D  Al- 
lemagne. Sa*».  Télèphore  linéè,  T.  Itneatu^.'^ 
Cantharis  lii,ea  a  w^,  47.  Fab.  id.  Iles  de  TAidc* 
rique.  33°.  Télèphore  bicolor ,  T.  bicolor.  —  Vur** 
tharis  bicolor  a"^.  48.  Fab.  id.  De  DduuiM»rck. 
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Voia,  Tl  noQs  parole  douieax  que  les  Cantham 
]bbreçiata  tt9.  37,  bretdpennis  n».  58 ,  et  manca 
I».  39.  Pab.  SysU  Elevt.  soient  de  ce  genre,  leurs 
lyires  ëiant  raccoordes.  Suivant  M.  Scbœnherr, 
1  Canthans  nigripes  n<>.  42.  Fab.  id.  est  l'Œdé- 
aère  ootëe  d<>.  12.  du  présent  Dictionnaire,  es- 
lèce  difl'érenle  de  la  Necydalis  notata  n<>.  18. 
'ab.  idU  qu'Olivier  lut  donne  à  tort  pour  sjno- 
lyme ,  tandis  que  c'est  un  double  emploi  du  Crio^ 
tris  adusta  n°,  56.  Fab.  Syst»  Eleut.  La  Canthans 
ittata  no.  45.  Fab.  id.  est  probablement  aussi 
ne  Œdémère.  La  Canthans  nigra  n^.  49-  P^^^* 
f.  appartient  au  genre  Dasyte.  Les  Canthans 
nnitna  n".  5i.  et  brguttata  n».  53.  sont  des  Mal- 
bines ;  enûn  la  Canthans  cardiacœ  n<>.  54*  est 
i  nâle  du  flflolacbie  pédiculaire  n*.  8.  de  ce 
licûonnaire. 

M.  Scbœnherr  cite  comme  appartenant  encore 
ce  genre  :  1®.  Tëlëpbore  couronné ,  T.  comna-- 
u.  —  Cantharîs  coronata*  Gtx.l.  ScnaN.  Syn. 
lu.  tom,  2.  pag>  62.  n^.  5.  Portugal.  20.  Tdlé- 
hore  à  manteau  ,  T,  paliiatus.  —  Canthans  pal- 
ata.  Gtll.  Scaair.  id»  pag,  63.  n^.  6.  D'Espa- 
ne.  3<>.  Télëphore  roux  ,  T.  nifus.  —  Canthans 
tfa,  Illig.  Gtx.l.  Fall.  Scbcbn.  id,  n^.  8.  4^* 
^lëphore  liturë ,  T,  litumtus,  —  Canthans  litu- 
lia,  FAtL.  Gtll.  ScBoiff.  id,  n«.  9.  5*».  Télëphore 
ela,  T,  pilosus, — Canthans  pilosa,  Patk.  Fall. 
CHŒN.  id»  nP.  10.  6*».  Tëlëpbore  alpin ,  T.  alpi- 
uj.  —  Canthans  alpina.  Payk.  Gtll.  ScBoiir. 
l  »*.  1 1.  70.  Tëlëpbore  violet ,  7*.  piofaceus,  — 
'ûntharis  riolacea.  Patk.  Gtll.  Scticsir.  id. 
ag,  64.  »o.  l5.  8*».  Tëlëpbore  flavipenne,  T. 
avipennis,  —  Canthans  Jiavipennis»  Wis. 
cmiif.  id»  pag.  65.  n».  20.  g®.  Tëlëpbore  ar- 
enlé,  T»  argenteus.  —  Canthans  argentea. 
«ORB.  ScBŒK.  id»  pag»  66.  7ï®.  24.  100.  Tëlë- 
bore  ëcb ancre  ,  T»  emarginatus»  —  Canthans 
^arginata»  Gtll.  Schœh.  id»  /»•.  26.  1 1°.  Téië- 
liore  alongë  ,  T»  eiongatus»  —  Canthans  eion- 
tta,  Fall.  Gtll.  Schon.  id»  n®.  29.  120.  Tëlë- 
bore  des  marais ,  T»  pahidosus\  — Canthans  pa^ 
idosa:  Fall.  Gtll.  Scboev.  id»  pag»  67.  71».  3o. 
5».  Tdlëpbore  flavilabre  ,  T»Jlatfihtbns»^Can^ 
^nsjfiiçi/abn's.  Fall.  Gtll.  Scboen.  id,  »<>.  32. 
4*.  Tclupbore  tboracique,  T»  thoracicus»  Oliv. 
'ntom»  font»  2»  Téléph»  pag»  12.  n<».  10.  />/.!. 
Z' 2»  ^^  Canthans  thomcica»  Gtll.  Scncs5.  id» 
°-  34.  D'Europe.  i5°.  Tëlëpbore  à  dmix  lignes, 
'.  bilineatus»  —  Canthans  bilineata»  Thvkb. 
CBaH.  id.  pag»  70.  w".  35.  16**.  Tëlëpbore  à  trois- 
gncs,  r.  tnlmeattts,  —  Canthans  trilineata» 
aoBB.  ScBaN.  /tf.  71».  56.  17®.  Tëlëpbore  en- 
»>ë,  T»fumosus» — Cantharisjumosa»  Swabtz. 
CBOBii.  id»  /»«>.  58.  \%^,  Tëlëpbore  de  Marsham, 
'  Manhami»  —  Canthans  flapicollis»  MikBsa. 
CBŒ!!.  id»  pag,  71.  »o.  62.  ig«.  Tëlëpbore  à 
oaclier,  T.  clypeatus.  —  Canthans  clypeata» 
1.110.  Gtll.  ScBasv.  id»  pag»  72.  t»».  68.  20».  Të- 
^pbore  anguleux,   T»  angalatus.  '—  Cantharis- 
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angulata»  G  rLL.  Schœit.  id»  n^.  70.  a 1 0.  Tëlëpbore 
douteux,  7\  dubius»  —  Canthans  duhia»  Gtll. 
ScBŒN.  /<f.  Tjo,  71.  22».  Tëlëpbore  semblable,  T. 
assimilis»  —  Canthans  assimilis»  Gtll.  Fall.- 
ScHŒN.  id»  pag»  63.  n^»  8. 

DR! LE  ,  Driius,  Oliv.  Lat.  Dcsh.  PatUinus* 
Geoff.  Fab.  Cochleoctonus»  Mielz. 

Feu  Olivier  créa  ce  sénre  dans  son  Entomolo- 
gie et  en  donna  aussi  les  dëveloppemens  dans 
TEncyclopëdie  (  voyez  Drilb  )  de  la  manière  dont 
il  ëtoit  possible  de  le  faire  à  une  ëpoque  où  l'on 
neconnoissoit  que  Tun  des  sexes  ,  sans  soupçonner 

Î[ue  la  femelle  de  la  seule  espèce  alors  connue 
ûl  excessivement  dilTërente  de  son  mâle.  La  pre- 
mière connoissance  que  Ton  a  eue  de  celle-ci  est 
due  à  M.  le  comte  Ignace  Mielzinsky ,  qui,  dans 
un  Mëaioire  insërë  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles  de  janvier  1824,  dëcrivit  cette  fbmelle 
ainsi  que  sa  larve  ;  celle-ci  est  jaunâtre ,  de  boit 
àneufli<;nes  de  longueur  sur  quatre  à  cinq  de 
largeur.  Elle  ofTro  les  caractères  suivans  :  mandî^ 
bules  très -fortes,  bifides.  Antennes  brunes,  de 
deux  articles,  supportes  par  une  espèce  de  prolon- 
gement membraneux  et  blanchâtre  de  la  partie 
supërieure  de  la  tête  ;  quatre  palpes,  les  deux  ex- 
ternes lëgèrement  ëlargis,  trcs-mobiles;  les  deux 
internes  plus  minces  ,  moins  susceptibles  de  mou- 
vemens.  Corps  divise  en  douze  segmens  ;  les  trois* 
antërieurs  portant  chacun  une  paire  de  pattesbien* 
conformëes  ;  les  huit  suivans  ayant  chacun  une 
paire  de  fausses  pattes  \  sur  le  dos  de  ces  segmens- 
on  voit  deux  houppes  de  poils  de  chaque  côië, 
posëes  sur  des  espèces  de  mamelons  5  le  douzième 
segment  porte  deux  houppes  de  poils  terminales^ 
plus  grosses  que  toutes  les  autres ,  et  Panns  qui 
forme  une  sorte  de  pied  rëlractile^  entre  les  houp- 
pes de  poils  du  côlë  du  corps  se  trouve  une  rangëe* 
de  points  saillans ,  glanduleux  ,  noirâtres.  Vers  le 
mois  de  septembie  cette  larve,  après  avoir  pris- 
tout  son  accroissement ,  reste  dans  un  ëtat  d*en-' 
gourdissement  complet  ;  c'est  en  cet  ëtat  que  M. 
Desmarcst ,  professeur  à  l'Ecole  vëiërinaire  d*Al- 
fort ,  l'a  observe;  il  a  remarque  que  M.  Mielziosky 
s'ëtoit  trompe  en  prenant  cet  ëtat  d'immobilitë 
qui  est  prëcëdë  d'un  changement  de  peau  pour 
rëtat  de  nymphe ,  tandis  qu'il  est  totalement  dfi- 
au  froid ,  puisque  M.  Desmarest ,  en  rëcbauflant 
suffisamment  cette  larve,  lui  a  donne  les  moyens 
de  se  remettre  en  mouvement  :  ce  dernier  obser- 
vateur a  remarque  qu'à  cette  ëpoque  les  pattes* 
sont  très -courtes,  coniques,  composëes  de  trois 
articulations  qui  loi  ont  paru  reprësenter  la  cuisse,- 
la  jambe  et  le  tarse;  les  antennes  dirigées  en  avant- 
ainsi  que  les  palpes ,  ëtoient  excessivement  cour- 
tes et  ne  prësentoient  que  deux  ou  trois  divisions 
à  peine  distinctes  ;  les  yeux  n'ëtoient  pas  appa*- 
reiis ,  et  les  côlës  des  segmens  du  corps  avoient 
des  tubercules  couronnes  de  quelques  poils  ;  de* 
semblables  tabercales  formoient  sur  le  dos  , .  do^ 
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cbaqae  côté  et  en  dedans  de  la  ligne  des  stigma- 
tes ,  une  série  pareille.  Après  être  resté  dans  cet 
état  jusqu'au  mois  de  mai ,  la  larve  passa  à  celui 
de  nymphe  sans  presque  changer  de  longueur  ni 
de  largeur  ;  la  nymphe  a  le  corps  mon ,  épais  , 
arqué  en  dessous  y  composé  de  douze  segmens , 
outre  la  tête ,  dont  les  septième ,  huitième  et  neu- 
vième sont  les  plus  volumineux  ^  elle  est  d'un 
blanc-jaunâtre ,  lisse ,  assez  luisaute  sur  le  dos , 
totalement  dépourvue  de  poils  et  de  soies.  5a  tête 
est  petite  ,  rabattue  y  avec  deux  légères  impres- 
sions longitudinales  sur  le  front;  son  chaperon  est 
arrondi  j  au-delà  paroissent  trois  petits  corps  sail- 
lans  dont  l'intermédiaire  peut  bien  être  le  labre 
et  les  latéraux  des  mandibules  :  au  -  dessous  de 
ceux-ci  sont  les  palpes  gros  ,  coniques  ,  envelop- 

{>és  d'une  peau  commune  qui  laisse  néanmoins  voir 
a  division  de  chacun ,  en  quatre  articles  pour  les 
maxillaires,  en  tiois  pour  les  labiaux  ;  les  anten- 
nes presque  du  double  de  longueur  de  la  tête  ont 
leur  insertion  çrès  du  chaperon  ,  leur  forme  est 
cylindrique ,  diminuant  peu  de  grosseur  de  la  base 
au  sommet  ;  elles  oilient  huit  articles  dont  le  pre- 
mier est  le  plus  graud;  elles  sont  dirigées  obli- 
quement et  latéralement  en  arrière.  Les  yeux  soûl 
indiqués  par  deux  petites  taches  d'un  gris^brun  , 
placées  derrière  la  base  des  antennes ,  d  une  forme 
ovale-transverse.  Le  premier  segment  après  la  tête 
est,  à  l'exception  de  l'anus,  le  plus  petit  de  ceux 
qui  composent  le  corps,  il  est  transverse ,  sans  re- 
bords ,  à  angles  arrondis,  le  bord  antérieur  échan- 
cré  pour  recevoir  la  tête ,  le  bord  postérieur  droit; 
les  second  et  troisième  segmens  vont  en  augmen- 
lant  de  longueur  et  sont  légèrement  bombés  de 
chaque  côté  ,  ces  trois  segmens  portent  chacun 
une  paire  de  pattes  ;  le  second  seul  a  un  stigmate  : 
les  pattes  sont  plus  longues  que  dans  la  larve; 
les  segmens  suivans  augmentent  de  longueur  et 
de  lairgeur  jusques  et  y  compris  le  neuvième  ; 
chacun  d'eux  porte  un  tubercule  latéral ,  lisse , 
fort  saillant ,  et  un  lé^er  renflement  qui  est  le  ves- 
tige des  tubercules  velus  de  la  larve.  Depuis  le 
quatrième  jusques  et  compris  le  dixième  segment 
ou  aperçoit  des  stigmates  qui  sont  comme  des 
points  grisâtres,  relevés,  un  peu  tubuleux,  placés 
au  -  dessus  des  tubercules  latéraux  ;  le  onzième 
segment  pbis  petit  que  le  dixième  ,  à  peu  près  de 
]a  même  forme  ,  a  ses  tubercules  latéraux  moins 
saillans  et  n'a  point  de  stigmates  non  plus  que 
le  douzième  ou  segment  anal  qui  est  le  plus  petit 
de  tous  et  porte  en  dessous  l'anus  et  un  tuber- 
cule bilobé,  ou  plutôt  est  terminé  par  deux  poin- 
tes mousses.  Toute  la  surface  inférieure  du  corps 
est  lisse  et  a  tout  au  plus  quelques  plis  ou  rides 
vers  la  base  des  tubercules  latéraux. 


Cette  nymphe  reste  dans  on  état  parfait  d'ir 
mobilité ,  elle  jette  seulement  lorsqu'on  la  touc 


ira- 
lorsqu'on  la  touche 
une  gouttelette  de  li(|ucur  jaunâtre  assez  .épaisse 
et  transparente.  Lorsque  IVtat  de  la  science  n'en 
étoit  encore  ^u  à  ce  poJLOt ,  M.  Miclzin^ky  playoii 
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cet  insecte  dans  nn  nouveau  génie,  près  des  la» 
pyres  ,  sous  le  nom  de  Cocbléoetone ,  CochJeoc^ 
tonus.  M.  Latreille  le  croyoit  voisia  desMalachief, 
et  M.  Desmarest  le  rapprockoit  des  Tétépkocet; 
mais  ce  dernier  auteur  contiooant  ses  inléressan- 
tes  observations  parvint  à  obtenir  cet  insecte  à l'^iat 
parfait ,  et  le  vit  accouplé  comme  femelle  avec  le 
Drile  jaunit  reéclos  aussi  chez  lui.  Cette  expérieooe 
renouvelée  plusieurs  fois  a  prouvé  l'identité  d'ei» 
pèce  du  Drile  jaunâtre  d'Olivier  et  du  CocUeoc 
tonus  porax  Mxelz*  De  plus ,  M.  Desnuitst  a 
trouvé  dans  la  coquille  vide  d'un  limaçon  dont  ti 
avoit  une  grande  quantité  en  observation,  la  <U- 
pouilLe  de  nymphe  d'un  mâle ,  très-reconnoissalle 
en  ce  qu'elle  préseotoit  de  larges  fourreaux  d'iih 
tenues  marqués  de  stries  transversales  oblique»  et 
courbées ,  qui  étoieut  évidemment  les  indices  da 
iîlets  latéraux  des  antennes  pectinées  de  ce  m^e. 
De  celte  dépouille  étoit  probablemeoi  soru  l'io- 
dividu  mâle  qui  s'accoupla  le  premier  s^oi  les 
yeux  du  savant  professeur.  Il  en  eut  immédiits- 
meut  plusieurs  autres  qui ,  lâches  dans  une  bolie 
contenant  beaucoup  de  femelles ,  s'accouplèrcat 
de  suiic  avec  elles. 

La  larve  du  Drile  se  nourrit  d'Hélices  on  linu- 
çons ,  particulièrement  de  l'espèce  appelt^e  A^* 
morale.  Elle  s'introduit  dans  la  coquille ,  fait  (•«- 
rir  l'habitant  en  le  déchirant  avec  ^es  mandibiuei. 
Le  mâle  du  Drile  jaunâtre  étani  déjà  déchi  s  m 
lettre  dans  ce  Dictionnaire ,  nous  donnerons  lU 
seulement  la  description  de  la  femelle. 

Drile  jaunâtre  femelle.  Longueur  lo  à  ti  li^. 
Corps  couvert  de  petits  poils  courts  d'un  iaa.«i 
orangé ,  composé  de  douze  segmens  ]iorlaat  de 
chaque  côté ,  depuis  le  second  jusqu'au  diiiènK 
inclusivement ,  une  lâche irrégu lié rc  brooe,  prtt- 
(]ue  triangulaire;  les  trois  premiers  ont  cbait:* 
uue  paire  de  pattes  courtes  ,  nn  peu  plus  pâlel  ^u^ 
le  corps  ;  ils  représentent  le  cocselet  ;  i^  anieuMi 
un  peu  fu  si  for  m  es  ,  guère  plus  longues  que  la  ti^e, 
ont  paru  à  M.  Mielzinsky  composées  de  sept  ar> 
clci  et  d'un  tubercule  radical  ;  elles  nous  ^r  i>* 
seut  en  avoir  neuf,  et  nous  ne  voyons  pas  de  i>i- 
be renie  radical  immobile  à  la  base.  Premier  arte  k. 
gros ,  conique ,  le  second  petit ,  court ,  trann  tr- 
sal  ;  les  suivans  un  peu  triangulaires  ,  formas 
presque  des  dents  de  scie  intérieurement;  ils  s.  r: 
velus ,  transversaux  et  vont  en  diminuant  jusquju 
neuvième^  Palpes  maxillaires  fusiformes,  de  qui- 
tre  articles  dont  le  second  paroll  le  plus  ^raod  H 
tous  :  palpes  labiaux  très-petits,  minces.  Msod»- 
bules  arqures  ,  fortement  bidcntées  à  rextrémit, 
la  dent  extérieure  beaucoup  plus  longue  quelaii' 
Ire^  point  d'ailes  ni  d'élytres. 

Ao/^i.  Cette  siugulière  femelleest  le  seul  insecte, 
du  moins  à  notre  couuoissance ,  qui  à  l'état  p-s* 
fait  oflVe  le  corselet  d^uoe  larve,  c'est- à-ax: 
composé  distinctement  de  trois  segmens  sfni"' 
blés  à  ceux  du  reste  du  corps.  Le  mâlf  s  de  tfu;i 
à  six  Ugoes  de  longueur. 
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MâLTHINE  ,  Maiihinus.  Lir.  ScHŒif .  dm- 
haris.  Liitn.  Fab.  Pats.  Qtvl.  Fallxv.  Hz&bst. 
Ubsb.  Scbbahck,  Panz.  Ross.  Tbunb.  Necydalis. 
ftawr»  Téléphonas.  Db, Gcbe.  Oli.  {Eniom. ) 

Geore  d'inseolei  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
eciioo  des  Pentanèret,  Tamille  des  Serricornes  (di- 
iiiou  des  Malaoodermes  ) ,  trîbu  des  Lampyrides. 

Le  groupe  de  celte  tribti  d*oà  dépeod  les  Mal- 
blues,  coQtieol  en  outre  les  genres  Drile  et  Të- 
Sphore.  (  Voyez  Lamfyridss  ,  pag.  426^  de  ce 
olume.  )  Les  Driies  sont  reconaoïssables  par  lears 
pteoaes  fortement  pectinées  dans  les  miles  ,  un 
ea  fasiformes  et  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête 
t  da  corselet  réunis ,  dans  les  femelles.  Le  genre 
'élépbore  est  distingué  de  celui  de  Malthine  par 
es  palpes  terminés  tons  quatre  par  un  article 
écariforme  et  par  ^e^  élylres  de  la  longueur  de 
abdomen. 

()e  genre  a  tous  les  caractères  des  Télépbores 
yoyez  ce  mot)»  à  Texception  de  ceux  que  nous 
'caoDS  d'annoncer  comme  diilVrentiels ,  c'est-à- 
lire  que  \t^  palpes  sont  terminés  par  un  article 
*ralc-subnlé ,  et  que  les  élylres  sont  un  peu  plu 
«mrtes  que  l'abdomen.  Le  caractère  tiré  du  rétré< 
ûssement  postérieur  de  la  léte  n'est  pas  général , 
[uoiqu'il  soit  très-saillant  dans  les  espèces  où  il 
:i.sie ,  et  pourroit  peut-être  servir  à  diviser  ce 
;enre  dont  Tétymologie  du  nom  est  grecque  et 
exprime  la  mollesse  de  son' corps.  Les  mœurs  sont 
es  mêmes  que  celles  des  Télépbores.  Toutes  les 
ispèces  connues  ont  une  petite  taille  et  babitent 
'Earope.  M.  le  comte  Dejean  en  cite  quinze  es- 
^ces  dans  son  Catalogue ,  parmi  lesquelles  cinq 
te  trouvent  aux  environs  ae  Paris)  ce  sont  les 
iuivanies  : 

P.  Malthine  flave  ,  M.  Jla»us.  Latr.  Gêner, 
^^msU  et  Ins.  tom.  i.  pag,  262.  n^.  4.  —  Schcbs. 
Synon,  Ins.  tom.  2.  pag,  j5.  n^.  1.  2^.  Maltbine 
^cié,  IA.Jasciatus.  ScBŒif.  id.  pag.  74.  is<».3. 3<>. 
UaliLioe  bimoucbelé  y  M.  biguttatuê.  Scnan.  id, 
i».  5.  —  Canihans  biguttata  n<ï.  55.  Fab.  Syst, 
£/pi//.4o.  Maltbine  marginéyilf.md/j^Tki/f/^.  Lat. 
\d,  pag.  261 .  »«>.  2.  —  Scnaiî.  id.  pag,  yS.  n«.  7. 
}^  Mahbioe  sanguinicolle  ,  M.  sanguinicoUts. 
ScBŒ».  id.  Tio.  6.     (  S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

TELESTO.  Genre  de  Crustacé  établi  par  Ra  • 
Saesque  (  Précis  des  découvertes  somiologiques), 
et  dout  nous  oe  conuoissons  pas  les  caractères. 

(E.  G.) 

TELPHUSË»  Telphusa.  Genre  de  Crustacés  dé- 
capodes y  de  la  tribu  des  Quadrilatères ,  famille 
des  Bracbyures ,  distingué  de  ceux  de  la  même 
tribu  par  les  caractères  suivans  :  quatrième  ar- 
ticle des  pieds '  mâchoires  extérieurs  inséré  au 
•oiiiinct  interne  du  précédent  ;  celui-ci  en  forme 
d'hexagone  irrégulier  ou  de  triangle  tronqué.  An^ 
tenues  latérales  ins(!^rées  au  canlbus  interne  des 
cavités  renfermant  les  yeux ,  plus  courtes  que 
Hist.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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ces  organes ,  de  peu  d'articles ,  leur  tige  guère 
plus  longue  que  leur  pédoncule.  Test  presqu'en 
JForme  de  cœur  ,  tronqué  postérieurement ,  les 
tarses  à  arêtes  épineuses  on  dentées.  Appendices 
opifères  des  femelles  foliacées. 

Dans  le  troisième  volume  de  Ponvrage  sur  le 
Règne  animal ,  de  M.  le  baron  Cuvier,  j'avois 
désigné  ce  genre  sous  la  dénomination  de  Pota^ 
niophile.  Ayant  su  depuis  qu  elle  ovoit  été  déjà 
donnée  à  un  nouveau  genre  de  Coléoptères,  je 
lui  ai  substitué  (  Nouveau  Dictionnaire  c^ Histoire 
naturelle ,  2«.  édit.  )  celle  de  Telphuse ,  em- 
pruntée de  la  Mytbologie. 

Cette  coupe  générique  se  compose  uniquement 
de  Crustacés  d^eau  douce ,  que  j'avois ,  maUà- 
propos  ,  réunis  aux  Ocypodes ,  mais  qui  parois- 
sent  néanmoins  devoir  être  distingués  des  Crabes 
proprement  dits  ,  avec  lesquels  Fabricius  et  Oli- 
vier les  confondent. 

Les  babitudes  de  ces  animaux  semblent  déjà 
indiquer  une  coupe  particulière.  Leur  corps  est 
un  peu  plus  évasé  en  devant  que  celui  des  Crus- 
tacés des  deux  genres  précédens ,  et  d'une  forme 
qui  se  rapprocbe  un  peu  plus  de  celle  d'un  cœur. 
Leurs  yeux  sont  beaucoup  plus  écartés  l'un  de 
l'autre  que  ceux  des  Crabes  ,  et  peu  éloignés  ex- 
térieurement des  angles  latéraux.  Leurs  tarses, 
comprimés  dans  le  sens  des  antres  articulations 
des  pattes  ,  ont  des  arêtes  dentelées  ou  épineuses , 
qu'on  nobserve  point  dans  ceux-U.  Les  antennes 
latérales  présentent  encore  quelques  dinérencesy 
mentionnées  dans  l'exposition  des  caractères  gé- 
nériques y  et  se  terminent  par  une  tige  plus  courte 
que  le  pédoncule ,  ou  en  col  alougé,  et  de  cinq 
à  buii  articles.  Enlin,  les  appendices  du  dessons 
de  l'abdomen  des  femelles,  celles  des  dernières^ 
surtout ,  ont  leur  brancbe  extérieure  plus  large  , 
en  forme  d'une  lame  foliacée ,  étroite ,  presque 
elliptique  on  lancéolée ,  avec  des  apparences  de 
veines  interrompues  ou  de  petites  nervures  d'un 
violet-bleuâtre*   La  brancbe  interne  est  grêle , 
filiforme,  et  garnie  des  deux  côtés  de  faisceaux  de 
poils  longs  et  distans.  L'abdomen  est  d'ailleurs 
composé ,  dans  l'un  et  l'autre  sexe  ,  de  sept  seg- 
mens  on  tablettes ,  dont  le  dernier  est  triangu- 
laire. Le  précédent  n'oflre  point  à  son  extrémité 
d'écbancrure  propre  à  recevoir  la  base  de  l'autre. 
Ainsi  que  dans  les  Crustacés  précédens  ,  la  qua- 
trième paire  de  pattes  et  la  troisième  après  sur- 
passent les  autres  en  longueur.  Les  trancbes  des 
jambes  et  même  la  supérieure  des  cuisses  ont  des 
dentelures. 

Le  Telphuse  fluviatile  ou  le  Crabe  de  rivière 
d'Olivier ,  de  Belon  et  de  quelques  autres  natura- 
listes ,  a  joui ,  cbez  les  Grecs  ,  d'une  grande  célé- 
brité ,  témoins  les  médailles  antiques  d'Agri- 
gente  en  Sicile ,  sur  un  côté  de  la  plupart  des- 
quelles cet  animal  est  représenté  avec:  une  telle 
expression  de  vérité  et  Une  telle  exactitude  de 
détaila.  qu'il  est  laipossible  des'y  oiéprendre.  Il  fut 
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aussi  pour  eax  le  ti^ne  de  la  constella tîoa  zodia- 
cale da  Cancer.  Pline ,  Dioacoride  ,  Nicandre  et 
d'autres  auteurs  anciens  en  ont  fait  mention  :  c'est 
le  Carcinos potamios  des  Grecs  ,  et  le  Gmncio  on 
Granzo  des  Italiens.  Les  cendres  de  ce  Crastaoë 
employées  seules ,  ou  mêlées  avec  de  l'encens  et 
de  la  (gentiane ,  ëtotent  réputées  utiles  par  leurs  pro- 
priétés dessiccatives ,  dans  le  traitement  de  1  by* 
drophobie.  Œschiiion  faisoit  brûler  vifs  ces  ani- 
maux dans  un  plat  d'étain  y  jusqu'à  ce  qu'ils  fus- 
sent réduits  dans  cet  état.  Âvicenne  les  recom* 
mande  y  cuiis  avec  de  Teau  d'orge  ,  aux  personnes 
souffrantes  des  lièvres  liecliques.  Les  Arabes  ap- 
pellent cet  animal  Saratân ,  nom  qui,  à  ce  qu'on 
présume,  ne  lui  est  point  particulier,  puisque,  sui- 
vant Forskhal ,  il  est  donné  par  le  même  peuple 
à  une  espèce  d'Ocypode  ,  et  qu'en  Italie  on  dé- 
signe de  la  même  maQière  le  Crabe  de  rivière , 
et  un  autre  Crabe  de  mer ,  très-commun  ,  le  Mé*- 
nade.  Au  rapport  d'Ëlien ,  les  Crabes  de  rivière 
prévoient ,  ainsi  que  \es  Tortues  et  les  Croco*- 
diles  ,  le  débordement  du  Nil ,  et  gagnent ,  en- 
viron un  mois  auparavant ,  les  hauteurs  voisines. 
Ils  sont  communs  aux  environs  de  Rome ,  et  on  dit 
qu'ils  se  tiennent  dans  la  bourbe ,  de  sorte  que 
les  pêcheurs  sont  obligés  ,  pour  les  avoir ,  de 
creuser  un  fossé  tout  à  l'en  tour.  Ces  animaux 
s'éloignent  à  une  grande  distance  de  l'eau  ,  et 
peuvent  vivre  ,  hors  de  cet  élément ,  une  semaine 
et  quelquefois  on  mois.  On  peut  aussi  conserver 
ainsi  en  vie  des  Crabes ,  en  les  tenant  dans  des 
caves  ou  dans  des  lieux  frais  et  un  peu  humides. 
Dans  cette  capitale  de  l'Italie  on  mange  le  Tel- 
pfanse  fluvialile  dans  tous  les  temps  de  Tannée , 
ci  surtout  les  jours  d'abstinence;  mais  sa  cbair  est 
meilleure  en  été,  spécialement  lorsqu'il  mue  on 
qu'il  vient  de  subir  cette  épreuve.  On  sert  alors 
ces  Crustacés  sur  les  tables  du  Pape  et  des  cardi- 
naux. Quelques  personnes  ,  a6n  d'adoucir  leur 
cbair ,  les  font  périr  dans  du  lait.  On  les  porte  au 
marché  I  attachés  avec  une  corde,  mais  placés  à 
une  certaine  distance  les  uns  des  autres,  pour 
qu'ils  ne  puissent  pas  se  ronger  mutuellement ,  et 
se  mutiler  ou  s&dévorer. 

M.  Ménard  de  la  Groge  ,  correspondant  de 
TAcadémie  des  sciences,  éminemment  distingué 
par  son  profond  savoir  en  minéralogie  ,  a  bien 
voulu  me  communiquer  des  observations  qu'il 
a  faites ,  dans  son  voyage  en  Italie  ,  sur  ce  Crus- 
tacé.  Quoique  je  les  ai  di^jà  consignées  dans  la 
seconde  édition  du  Nouveau  Dictionnaire  d^His- 
taire  naturelle ,  article  Telfhuse  ,  je  crois  de- 
voir ntaumoins  les  reproduite  dans  un  ouvrage 
qui,  comme  celui-ci,  est  spécialement  le  Té- 
pertoire  de  tous  les  faits  relatifs  à  cette  classe 
d'animaux. 

a  Ce  fut ,  dit-il ,  le  28  juillet  iSia  ,  que  j'eus 
occasion  de  voir  et  d'observer  ce  curieux  Crus- 
tacé  ,  en  visitant  le  célèbre  dégorgeoir  ou  émis^ 
saire  du  lac  d'Âlbaoo  y  autrement  kc  de  Castello.  1 
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On  sait  qae  le  bassin  de  ce  lac  est  consid^r^  par 
la  plupart  des  voyageurs',  et  même  des  nainn- 
listes  ,  ainsi  que  celui  de  Némi ,  poar  le  crairre 
d'un  ancien  volcan.  Il  a  cinq  milles  de  circuit ,  et 
Ton  donne  jusqu'à  quatre  cent  quatre- vin;;  s 
pieds  de  profondeur  à-l'ean  qni  en  remplit  la  par>.e 
inférieure.  Cette  eau  est  limpide  9  parfaitemi-Dt 
donce,  et  nourrit  diverses  sortes  de  poisscos  |]*i- 
viaiiles ,  dés  grenouilles  communes ,  etc.  Le  trr  p. 
plein  s'écoule  sans  cesse ,  comme  on  gros  ruistean, 
par  cet  admirable  canal  souterrain ,  long  de  pr«*«- 
que  deux  milles  ,  et  qui  se  conserve  sans  aucutu* 
déléiioration ,  depuis  les  premiers  temps  de  ^omr. 
La  chaleur  qui  réguoit  dans  l'atmosphère,  tl  - 

3UC  je  me  trouvai  dans  cette  contrée  ,  la  pun 
e  l'eau  ,  la  solitude  ,  l'ombre  et  la  fratcbeorda 
rivage,  le  fond  qu'on  découvre  là  jusqu'à  uta 
assez  grande  distance  du  bord  ,  comme  une  plne, 
m'avoient  engagé  à  me  baigner,  el  c'est  ainsi  (jje 
je  parvins  à  saisir  trois  ou  quatre  individus  de  Po* 
pèce  de  Crabe  en  question.  Je  fus  très-surprism 
premier  aspect  de  ces  Crabes ,  n'étant  auconc- 
ment  prévenu.  Ils  me  paroissoient  si  semblait  1 
pour  la  figure ,  la  grosseur,  l'allure  ,  etc.,  à  cf.ui 
(^u'on  trouve  communément  sur  les  rivages  oa- 
ritimes  ,  au  Cancer  Mœnas  en  lin  ,  que  je  m'ima- 
ginai d'abord  que  ce  pouvoit  être  des  Craiei 
qu'on  avoit  apportés  de  la  mer,  qui  n'est  ps, 
en  eflet,  bien  éloignée ,  pour  essayer  de  les  natu- 
raliser dans  ce  lac ,  et  que  cela  avoit  réussi.  Ce- 
pendant je  commençai  à  remarquer  qu'ils  avoii  n* 
une  couleur  blanchâtre  ou  livide  ,  au  lieu  qoe  les 
Crabes  marins  auxquels  je  les  comparois ,  sont 
bruns  ;  ensuite  apercevant  çà  et  là  des  carapices 
et  autres  dépouilles  ou  débris  fort  anciens ,  vojaot 
que  les  Crabes  étoient  répandus  sur  une  assex 
grande  étendue  de  rivage ,  où  ils  paroissoient 
tout-à-fait  dans  leurs  habitudes,  se  plongeait 
sous  l'eau  s'ils  en  étoient  dehors ,  s'y  cachant  «u^^i 
sous  les  pierres ,  etc. ,  et  montrant  beaucoup  de 
vivacité ,  je  ne  doutai  plus  qu'ils  ne  fussent  là  daci 
leur  élément ,  et  qu'au  contraire  ils  se  serment 
trouvés  fort  mal  d'être  portés  dans  l'eau  salée.  11 
me  parut  encore  que  ces  Crabes  lloviatiles  étoient 
plus  rusés  et  plus  alertes  que  ceux  de  mer ,  qui  le 
laissent  prendre  assez  facilement.  Je  ne  pouvM 
les  attraper  qu'en  les  ramenant  vers  le  bord  do  r- 
vage  avec  le  bout  de  mon  bâton  ,  et  cela  n'éi'>r 
pas  facile,  tant  ils  savoient  s'escpiiver.  Ils  se  (K-- 
feudoient  vigoureusement  aussi  quand  ils  ne  pii- 
voient  mieux  faire,  et  je  sentois  très- bien  à  U 
force  dont  ils  étieignoienl  ce  bâton  entre  Iruri 
serres  ,  qu'il  n'eût  pas  fait  bon  b'S  poursuivre  avec 
la  main.  Un  pêcheur,  que  je*  trouirai  en  remon- 
tant ,  me  dit  aussi  qu'ils  faisoient  venir  le  sso^. 
11  me  confirma  que  ces  Crabes  étoient  bien  na- 
turels dans  ce  lac ,  qu'ils  y  étoient  connus  de  tons 
temps  ,  et  qu'on  les  irouvnit  de  même  ,  quoi<|u>n 
moindre  nombre  ,  dans  le  lac  de  Némi  \  mats  ils 
se  retirent  pendant  l'hiver  daaa  le  fond,  dit-il  1 
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t  ne  reparoîsscni  ainsi  sur  le  ri  cage  qu*ea  été. 
l  ajoata  qu'ils  étoient  fort  bons  à  manger ,  et 
ii*on  les  portoit  pour  cela  dans  les  marchés , 
oajoinlement  avec  les  poissons»  J'ai  appris  de* 
uis  à  Aome,  qn'en  eQet  c'est  un  mets  fortdëlicat , 
n  les  faisant  périr  dans  le  lait ,  où  ils  se  ramol* 
ssent  d'une  manière  singolière,  et  les  faisant 
ire  ensaite  avec  de  la  farine.  On  m'a  dit  encore 
ua  ces  Crabes  ne  sont  pas  rares  dans  beaucoup 
'eaux  douces  des  environs ,  pourvu  qu'elles  soient 
ores,  à  ce  qu'il  paroit ,  et  qu'ils  se  trouvent  non- 
eolement  dans  les  lacs  y  mais  aussi  dans  les  ruLs- 
esQz  et  jusque  dans  les  bassins  de  ces  magnifi- 
[ues  fontaines  qui  sont  une  partie  des  beautés  de 
lome.  Mais  on  n'en  prend  point  dans  le  Fluçuni 
^iberim,  n 

Ces  faits  m'ont  été  confirmés  par  M.  Antoine 
le  Lamarck ,  fils  du  célèbre  naturaliste  de  ce 
1001,  et  qui  ,  pour  perfectionner  son  talent  dans 
a  peialure  ,  a  demeuré  plusieurs  années  à  Rome. 

II  neparoît  pas  que  ce  Crustacé  se  rencontre  en 
(aile ,  plus  au  nord.  On  pourroit  cependant  Tac» 
limater  dans  quelques  cantons  de  nos  départe- 
nens,  situés  sur  la  Méditerranée,  puisque,  sufvant 
il.  Risso  y  le  docteur  Audiberii  ctoil  parvenu  à  le 
laturaliser  dans  le  climat  de  Nice.  Ce  Crustacé 
rioit  doDoé  en  aliment  aux  personues  attaquées 
le  la  pLthisîe. 

Bclon  les  a  trouvés  dans  des  ruisseaux  du  mont 
\tiius.  H  raconte  que  les  Calo^ers  les  mangent 
:rus,  ces  animaux  ayant ,  diseQt-ils ,  plus  de  goût 
}ue  lorsquils  sont  cuits.  Leur  habitation  s*éiend 
[usqu^en  Per^e,  comme  on  le  voit  par  les  vojagei 
d'Olcarius  et  d'Olivier.  Mais  si,  en  allant  toujours 
vers  l'est ,  on  gagne  la  côte  de  Coromaudcl ,  on 
verra  qu'une  autre  espèce  de  Telphuse ,  celle  que 
je  nomme  indienne  j  et  qu'on  y  appelle  en  Mala* 
bar,  TiUé-naudon ,  y  remplace  la  précédente. 
Elle  fréquente  les  lieux  où  croit  le  manglier.  Les 
coDirces  plus  orientales  oilrent-elles  la  même  es- 
pèce ,  ou  en  ont-elles  qui  leur  soient  propres ,  c'est 
ce  que  j^ignore.  Herbst  a  représente  ,  d'après  un 
de^isiQ  de  Plumier,  une  autre  Telphuse,  et  qui  a 
pour  sc'jour  l'Amérique  méridionale.  Il  Ta  con- 
fuudue  avec  la  première  \  mais  il  n'a  connu  l'une 
et  l'autre  que  par  des  ligures.'  A  l'époque  où  il 
écrivoit,  un  grand  nombre  d'espèvcs  éioieot  cen- 
sées cosmopoTites  ,  et  on  altachoit  peu  d^impor- 
tance  a  l'iulluence  du  climat  sur  les  races  d  anî- 
luaux.  Cette  dernière  Telphuse  est  parfaitement 
du^iacie  des  précédentes ,  ei  forme  même  un  lypç 
particulier. 

I.  Troisième  €ÊHicie  des  pieds-mâchoims  eacié- 
rieurs  en  forme  tPhexagone  irréguiier;  test  plus 
lar^  d^un  ê/uari  au  plus  quû  long ^  un  en/bn^ 
centeni  iiftéaire  et  ihinsperse  derrière  les  catfités 
ecalaites;  son  Iford postérieur  est  élet^é  en  manière 
de  pii,  et  terminé'd& chaque  côté  par  une  dents 
chaperon'  en  carré  transirersai ,  rebordé  en  tout 
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ou  en  partie;  tarses  tétragones,  et  à  quatre  ran^ 
gées  d*épines. 

ESPÈCES   DE   l'ancien    CONTINENT. 

I.  TELPHesEfluvîalile,  T.Jîuçiatilis. 

Maxillipedum  extemoruni  articula  tertio  sub- 
hexagqno  ;  testa  vix  latiore  quàm  longiore  ;  dy 
peo  penitiis  anticè  marginato. 

Crabe  de  rivière,  Oliv.  T^oy^J'  dans  fEmp. 
ottom.  pL  3o.  fig.  ^,  —  Gecarcinus  Jltwiatilis  j 
Lavl.  —  Cancerjluviatilis ^  Bel.  Rondelet. 

Corps  plus  carré  que  celui  de  l'espèce  sui- 
vante ,  long  de  trente-huit  millimètres,  sur  qua- 
rante-trois de  large,  quelquefois  plus  grand  et 
d'autres  fois  plus  petit,  d'un  jaunâtre  pâle  uni- 
forme ,  ou  couleur  d'os.  Des  grains  ou  des  aspéri- 
tés sur  les  serres ,  les  côtés  antérieurs  du  test  et 
le  dessus  du  chaperon.  Bord  inférieur  de  l'arceau 
supérieur  de  la  cavité  buccale  crénelé ,  avec  une 
dent  triangulaire,  allant  graduellement  en  pointe, 
au  milieu ,  entre  les  deux  lobes  de  ce  bord.  Deux 
éminences  carrées,  aplaties,  séparées  par  une 
ligne  bifide  postérieurement ,  derrière  le  chape- 
ron ,  et  beaucoup  plus  en  avant  que  les  enfonce* 
mena  linéaires ,  situés  derrière  les  cavités  ocu- 
laires. Rebords  latéraux  du  lest  en  arrière  de  ces 
enfonoemens  dentelés.  Côté  interne  et  supérieur 
des  carpes  dilaté  en  manière  de  dent  ou  d  angle, 
accompagnée  de  quelques  dentelures.  Bords  in- 
ternes des  doigts  et  ceux  des  jambes,  le  supé- 
rieur des  cuisses,  dentelés  5  serre  droite  un  peu 
plus  forte.  Il      j     I 

Rivières  de  Tltalie  méridionale ,  celles  de  la 
Grèce ,  du  Levant ,  etc. 

2.  Telpbvse  indienne ,  T.  indica. 

Maxillipedum  articula  tertio  subhexagono  ; 
testa  transversal  clypeo  ad  latera  marginato , 
suhtîis  dilatato  ,  subbilobo, 

Carwer  senex,  ¥AB,--Ocypode  senex ,  Bosc. 
—  Hb&est,  Krabàen,  tab.  éfi-Jg*  5. 

Corps  long  de  trente-cinq  millimètres  ,  sur 
quarante •5eL)t  de  largeur,  d'un  1>run-roossâi re- 
clair,  uni  >  bord  inférieur  de  Parceau  sepéiieur 
de  la  cavité  buccale  sans  crénelnres  ;  une  dent 
large  et  arrondie  ,*  et  quelquefois  brusquenienl 
aiguisée  à  son  extrémité,  dans  son  milieu.  Re- 
bords latéraux  du  test  situés  derrière  la  dépres- 
sion, entiers  ou  sans  dentelures.  Cette  espèce  pres- 
que semblable ,  pour  le  reste,  à  la  précédente. 

Pondichéiy.  M.  Leschenault  Je  Latour. 

II.  Trt}ùièine  article  des  pieds-mâchaires  ex^ 
teneurs  en  forma  de  triangle  tronqué  transvex^ 
saiement  ms  sommet,  iurec  le  côté  cxléneur plue 
grand,  arqué ^  test  d'un  tiers  pkàs' large  ^iif 
^  Bbbb  a 
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longf  sans  enfoncement  linéaire  et  iranspefse 
derrière  les  capités  oculaires  ;  ses  bords  aigus, 
Jinenient  dentelés  en  scie;  chaperon  arqué  ;  tar^ 
ses  striés,  à  cinq  rangées  d^épines. 

ZSPÈCK   DU   NOTTYXAXT   CONTINBNT« 

3.  Telphusk  dentelée ,  T.  dentata. 

Narillipedum  articulo  tertio  subtrigono  ,  tmn» 
cato  y  testa  cordatâ  ,  porte  oculos  haud  impressa; 
tursis  quinquejariàrn  spinosis. 

Ur^bst j  Krabben,  tab.   lO.^g,  ii. 

Corps  long  de  qnarante-linit  millimètres ,  sur 
fept  centimètres  de  large,  plus  aplati  et  pins  en 
cœur  que  celui  des  prëcëdenles,  d'un  brun-jaunâtre 
foncé ,  plane  et  uni  sur  le  dos  ,  n*avant  qu'un  petit 
sinus  y  de  chaque  côté ,  derrière  fes  angles  anté- 
rieurs. Cavités  oculaires  grandes ,  ovales,  laissant 
un  vide  remarquable  autour  des  yeux.  Bord  an- 
térieur du  chaperon  entier.  Milieu  de  l'arceau 
frupérieur  buccal  fortement  caréné,  avec  une 
pointe  triangulaire,  avancée ,  concave  en  dessus. 
Pieds-mâchoires  extérieurs  plus  'grands  et  plus 
larges  que  dans  les  congénères.  Flancs  presqu*en* 
tièrement  cachés.  Mains  ovales-oblongues  ;  les 
doigts  alongés,  un  peu  striés,  droits,  pointus, 
avec  des  deius,  pour  la  plupart  fortes  et  triangu- 
laires ;  une  pointe  forte ,  au  côté  interne  du  carpe  ; 
les  autres  pieds  comprimés;  tranche  supérieure 
des  cuisses  et  les  bords  des  jambes  dentelés.  Des 

Eoiis  noirâtres  et  longs  près  des  côtés  de  la  cavité 
uccàle. 

De  l:i  Martinique  et  TAmérique  méridionale. 
Cette  espèce  paroit  se  rapprocher  des  Cardisomes 
et  des  Gécurcius.  Elle  doit  peut-être  former  un 
nouveau  genre.     (  Latr.  ) 

TÉNÉIiRÎCOr.ES  on  LYGOPHFLES.  C  est  sous 
ce  nom  que  M.  Duméril  dans  sa  Zoologie  analy- 
tique,  désigne  une  famille  de  Coléoptères  hété- 
rori:érés  (  sa  quatorzième  )  dont  les  caractères  sont  : 
eiytres  dures ,  non  soudées*  Antennes  grenues , 
en  masse  alongée*  Elle  est  composée  des  genres 
Upide,  Ténébrion,  Opâtre ,  Pédine  et  Sarrotrie. 
(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TÉNÉBRION,  Tcnebrio.  Lmw.  Geoff.  De 
Gbsr.  Fab.  Oi*iv.  {Entom.)  Herbst.  Panz.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hétéromères  (première  division), 
famille  des  Mélasomts ,  tribu  des  Ténébrionites. 

Des  huit  genres  qui  nous  sont  connus  dans 
cette  tribu,  les  Cryptiques  ont  le  corps  large  et 
ovale;  relui  des  Epitrages  est  de  cette  dernière 
forme  et  leur  corselet  est  largement  lobé  &a  mi- 
lieu de  sa  partie  postérieure  ;  le  genre  Opâtre  a 
aussi  le  corps  presqu'ovale ,  court  pour  sa  lar- 
ge«r  ;  ion  Ubrt  est  petit ,  an  peu  échancrë , 
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renfermé  dans  le  sinus  médiat  qo'ofire  le  bord  da 
chaperon  :  les  quatre  derniers  arliclei  des  anieb* 
nés  ,  dans  les  Toxiques ,  sont  seuls  comprises , 
transversaux ,  formant  une  mauoe  ovale  ;  les  Or* 
thocères  ont  les  six  derniers  articles  des  aaienoti 
perfoliés ,  composant  par  leur  réunion  une  mai* 
sue  fus i forme ,  grosse  et  velue  ;  les  Ghtrosce Ici 
ont  les  jambes  antérieures  très-ëlareies  et  dip- 
tées  à  leur  extrémité  ;  enfin  le  conelet  des  Upii 
est  ovale-*arrondi  ,  par  conséquent  beaucoup  plai 
étroit  à  sa  base  :  tels  sont  les  caractères  oui  dis- 
tinguent tous  ces  genres  de  celui  de  Ténâ>rioo. 
Antennes  grossissant  peu  et  iosensiblemeot  dt 
la  base  à  l'extrémité,  insérées  aux  côtés  de  la 
tête  et  sons  ses  rebords,  composées  de  onie  arti- 
cles ;  les  cinq  premiers  presque  coniqnes ,  le 
troisième  toujours  plus  long  que  le  second  et  le 
quatrième  ;  lé^  cinq  sutvans  no  peu  aplatis,  élir* 
gis  à  leur  partie  intérieure,  le  dentier  apUti, 
ovale- arrondi.  —  Labre  coriace ,  avancé ,  pres- 
qu'en  carré  transversal ,  entier.  —  Mandihulet 
courtes ,  assez  fortes ,  échancréet  à  leur  ettré- 
mité,  ayant  (au  moins  quelquefois)  une  forte 
dent  mousse  vers  leur  milieu.  -— JtfocAoim  a^tat 
un  lobe  corné  à  leur  côté  interne.  —  Palpes 
maxillaires  presque  filiformes,  de  quatre  arti- 
cles ;  le  premier  assez  petit ,  le  second  conique , 
le  plus  grand  de  tous ,  le  troisième  ovale ,  le 
quatrième    presqu'obconiqne  ,    peu    comprimé  : 
])a1pes  labiaux  filiformes ,    plus   courts  que  lei 
maxillaires ,  de  trois  articles ,   le  dernier  pres- 
qu'obconiqoe ,  pen  comprimé.  —  Lèvre  oue,  en- 
tière. —  Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  cône* 
selet  ;  chaperon  distinct ,  séparé  de  la  léte  par 
un  sillon  transversal  ,  arrondi  à  sa  partie  aaté- 
rienre.  —  Yeux  oblongs ,  paroissant  plus  en  des- 
sous qu'en  dessus.  —  Corps  alongé  ,  linéaire ,  on 
peu  déprimé.  —  Corselet  plus  large  à  sa  base 
Qu'en  devant  ;  cette  base  presque  de  la  largeur 
de  celle  Ae%  élj^res,  bisinuée,  rebordée  ainsi  que 
les  côtés.  —  Ecusson  transversal ,  presqo*arrondi 
postérieurement.  —  Efytres  linéaires,  arrondies 
à  leur  partie  postérieure,  recouvrant  Pabdoisen 
et  des  ailes.  —    Abdomen  linéaire ,  alongé.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  antérieures 
assez  grosses  :  toutes  les  jambes  un  pen  arquées, 
surtout  les  antérieures  dans  les  mâles  (caractère 
qui  peut   servir   à  distinguer  ce  se&e);  tanes 
courts ,  le  dernier  article  le  plus  long  de  tous, 

Ce  genre  tel  qu'il  est  dans  tes  auteurs  demande 
à  être  divisé  ;  plusieurs  des  espères  que  Pon  y 
place  n'offrent  pas  les  caractères  que  nous  venons 
de  développer,  ainsi  donc  nous  le  nsstreignoos 
an  Ténébrion  de  la  farine  (^moliior)  qui  nous  sert 
de  type  et  à  quelques  espèces  trèa-voisines ,  lais- 
sant à  d'autres  entomologistes  le  soia  de  earaclé- 
riser  les  coupes  génériques^ nouvelles  poory  oiet- 
tre  les  espèces  qui  s'éloignent  uotaoleiDeol  dt 
ceUes  que  nous  venons  de  citer. 
Les  Téoébrions  se  plaisent  dans  les  lieu  obtr 
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fcrieurs  des  maisons,  dans  des  recoins  sales  et 
liumides,  chez  les  boulangers  et  dans  les  moulins 
sous  les  huches  et  autres  meubles  où  Ton  conserve 
la  tarine  ou  le  pain  qui  servent' de  nourriture  à 
leurs  larves.  Les  oiseleurs  ayant  remarqué  qqe  les 
RossiçTQols ,  toutes  les  Fauvettes ,  les  Ronge-gor- 
ges ei  autres  oiseaux  insectivores  analogues  à 
ceux  que  nous  venons  de  citer  sont  très-friands 
des  larves  du  Tén<5brion  de  la  farine  ,  les  élèvent 
dans  de  grands  vases  fermés  dans  lesquels  ils 
ajoutent  au  son  et. à  la  farine  qu'ils  mêlent  en- 
semble des  bouchons  de  liège  et  des  morceaux 
d'ëtoire  de  laine  dont  ces  larvei  se  nourrissent 
aussi  fort  bien ,  mais  il  faut  avoir  soin  de  fermer 
ces  vases  avec  un  couvercle  de  plomb ,  car  le  bois 
et  les  étolTes  n'opposcroient  pas  aux  larves  une 
résistance  suffisante.  Cette  larve,  connue  vulgai- 
rement sous  le  nom  de  per  àejarine,  est  longue 
d'environ  un  pouce  ,  assez  étroite,  cylindrique  , 
linéaire,  extrêmement  lisse ,  d'un  jaune  ferrugi- 
neux luisant,  composée  de  douze  segmens  écail- 
leux  ,  outre  la  tête  ;  celle-ci  est  un  peu  aplatie  , 
munie  de  deux  mandibules  ,  d'antennes  et  de  pal- 
pes très-petits  ;  les  trois  premiejrs  segmens  du 
corps  ont  chacun  une  paire  de  pattes  écailleuses, 
le  dernier  est  conique,  terminé  par  deux  petits 
crochets  écailieux ,  bruns,  immobiles;  de  la 
jointuie  de  ce  dernier  segment  avec  l'avant-der- 
nier,  la  larve  fait  sortir  lorsqu'elle  marche ,  on 
xnamelon  charnn  sur  lequel  est  situé  Tanus;  les 
côtés  de  ce  mamelon  sont  garnis  à  leur  extrémité 
de  chaque  côté  d'une  petite  écaille  qui  paroît 
servir  à  aider  la  locomotion  en  s'appuyant  sur  le 
plan  de  position.  Cette  larve  change  plusieurs 
lois  de  peau  :  elle  fuit  la  lumière ,  et  lorsqu'on 
l  ex  pose  au  jour,  à  la  surface  de  la  nourriture 
qu'on  lui  a  destinée,  elle  s'y  enfonce  bien  vite; 
par  une  dernière  mue ,  elle  se  transforme  en  nym- 
phe sans  filer  de  coque  ;  cette  nymphe  est  plus 
courte  que  la  larve,  un  peu  plus  large,  sensible- 
ment déprimée ,  jaunâtre  ;  elle  se  lient  dans  une 
position  arquée  et  reste  immobile;  on  aperçoit 
très-bien  toutes  les  parties  de  l'insecte  parfait 
détachées  du  corps  de  la  nymphe  et  point  renfer- 
mées sous  une  seule  enveloppe;  les  pattes  ont 
presque  la  longueur  qu'elles  doivent  avoir  dans 
l'insecte  parfait  ;  les  élytres  et  les  ailes  ont  cha- 
cune séparément  leur  fourreau,  mais  elles  sont 
d'une  dimension  très-inférieure  à  celle  qu'elles 
doivent  obtenir.  Après  être  resté  près  de  six 
semaines  dans  cet  état ,  l'insecte  parfait  sort  de  sa 
peau  de  nymphe  et  d'aburd  il  paroît  ferrugineux  ; 
cette  couleur  se  rembrunît  plus  on  moins,  mais 
la  plapart  des  individus  deviennent  noirs,  cepen- 
dant quelques-untreslent  d'un  ferrugineux  obscur. 
Ils  s'accouplent  presqu'iounédiatement ,  et  t'écar- 


I.  TÉNÉBRioN  large,  T,  latus. 

Tenebrio  niger  aut  Jenugineo-nlger ^  punctu^ 
latus  i  elytris  suiatis  ^  striis  punctatis  vix  impres^ 
sis,  œqualitèr  separatis. 

Longueur  lO  lig.  D'un  noir  mat  en  dessus , 
luisant  en  dessous  ,  finement  pointillé  ;  élytves 
avec  huit  stries  ponctuées  ,  également  espacées  ; 
corps  plus  large  que  celui  du  Ténébrion  de  la 
farine ,  dans  lequel  les  deux  avant-dernières  stries 
extérieures  sont  plus  rapprochées  entr'elles  que 
les  autres.  Les  élytres  sont  quelquefois  ferrugi- 
neuses dans  ces  espèces. 

Du  Sénéj^al. 

Nous  plaçons  en  outre  dans  ce  genre  :  i<>.  Té- 
nébrion de  la  farine,  T,  molitorw^,  8.  Fab.  Syst. 
Eleut*  ao.  Ténébrion  obscur,  T.  obscurus  n°.  y. 
Fab.  id.  Très-communs  tons  deux  aux  environs 
de  Paris.      (  S.  F.  et  A.  Sfiav.  ) 

TÊNÉBRIONITES,  Tenebrioniies.  Troisième 
tribu  de  la  famille  des  Mélasonies  ,  section  des 
Héiéiomères  (première  division),  ordre  des  Co- 
léoptères. Ses  caractères  sont  : 

Des  ailes  et  des  élytres  libres. 

Celte  tribu  contient  les  genres  Cryptiqne , 
Epitrage  (i),  Opâtre ,  Toxique,  Sarrolrie  (2), 
Chirosccle,  Upis  et  Ténébrion. 

M.  Latreille  {Fam.  nat.)  réonit  en  onlre  à 
cette  tribu  les  genres  Calcar  et  Boros,  et  encore, 
quoiqn'avec  doute,  celui  de  Conique,  qui  pour- 
roit  bien,  dit-il,  être  un  Tétraïuère  de  la  tribu 
des  Xylophagei.  Nous  ne  connoissons  pas  ces  trois 
genres. 

CRYPTIQUE  ,  Crypticus.  Latb.  Blaps.  Fab. 
Helops*  Olîv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hétéromères  (première  division  ),  fa- 
mille des  Mélasomes ,  tribu  des  Ténébrionites. 

Parmi  les  huit  genres  de  cette  tribu  qui  nous 
sont  connus  ,  les  Opâtres  ont  le  labre  petit ,  reçu 
dans  une  profonde  échancrure  de  la  partie  anté' 


(1)  M.  Lacreiile,  dam  les  ouvrages  qui  onc  précédé  set 
FamilUê  naturelles,  plaçoit  ce  genre  parmi  ics  Diapcriales, 
famille  des  Taxicorives  j  c'est  d'après  cette  manière  de  voir 
que  n<tus  cii  avons  traité,  page  97.  de  ce  volume,  avant 
que  l'ouvrage  précité  fût  put>lié. 

(a)  M.  Latreille  nommoit,  )usqu*«  la  publication  de  set 
Fam,  mamr, ,  ce  genre  Oribocère^  c'est  sous  ce  nom  qu'il 
a  été  rédigé  à  sa  Ictcit  par  isu  Olivier,  dans  le  présent 
Dictioaiiairc* 
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ùture  et  m  jdîale  du  chaperon  ;  le  eenre  Epîtrage 
a  les  antennes  grossissant  insensiblement  de  la 
base  ù  l'extrémitë ,  et  la  partie  postérieure  du  cor- 
selet plus  étroite  que  k  base  des  élytres;  enfin, 
la  forme  du  corps  étroite  et  alonj^ée  sépare  des 
Cryptiques  les  genres  Toxique,  Sarrotne,  Chi- 
roscèle  ,  Upis  et  Ténébrion. 

Antennes  presque  filiformes  ,  un  peu  moins 
longrues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis ,  insérées 
sur  les  côtés  de  la  tête  sous  un  lobe  latéral  assez 
grand ,  composées  de  onze  articles  ;  les  six  pre- 
miers pi*esque  coniques  y  les  quatre  suivans  un 
peu  aplatis  ,  presqu'élargis  en  dent  de  scie  inté- 
rieurement 5  le  dernier  ovoïde.  —  Labre  avancé  , 
transversal.  —  Chaperon  arrondi  en  devant,  sans 
échancrure,  —  Palpes  maxillaires  terminés  par 
un  article  fortement  en  hache,  nlus  longs  que  les 
labiaux,  ceux-ci  paroissant  filiformes.  —  Tête 
beaucoup  plus  étroite  que  le  corselet.  —  Corps 
large ,  ovale.  —  Corselet  transversal ,  plus  étroit 
vers  la  tête  ,  un  pen  échancré  dans  celte  partie  , 
sei  bords  latéraux  arrondis  ,  surtout  les  angles  an- 
térieurs ;  sa  partie  postérieure  tronquée,  plus  large 
que  les  él^rtres.  — JElytres  convexes  ,  recouvrant 
des  ailes  et  Tabdouien.  —  Pattes  de  longueur 
moyenne  ,  jambes  courtes  5  premier  article  des 
tarses  assez  long  ,  les  suivaus  courts  ,  le  deruier 
le  plus  long  de  tous. 

L'espèce  de  ce  genre  qui  habite  aux  environs 
de  Paris ,  se  trouve  assez  communément  à  terre 
dans  les  endroits  secs  et  sablonneux.  Cest  le  Cryp- 
tique glabre  ,  C*  glaber,  Lat.  Nouveau  Diction- 
naire d*hi6toire  naturelle ,  2«.  édition.  -^  Blaps 
glabra  u^.   i5.  Fab.  Syst»  J^leut, 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  sjno«> 
nymes ,  Hélops  glabre  n*".  3i .  du  présent  Diciion* 
naire. 

Nota.  M.  le  comte  Dejean ,  dans  son  Catalogue, 
mentionne  cinq  autres  espèces  de  Cryptiques  , 
quatre  d'Espagne  et  une  de  Cayeune. 

CHIROSCÈLE ,  Chiroscelis.  Lak.  Lat.  Schœv. 
Tenebrio.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Héléromères  (première  division),  fa* 
mille  des  Mélasomes ,  tribu  des  Ténébrionites. 

Les  genres  à  nous  Donnas  daos  cette  tribu  (  poy. 
Tkkkbiuokitxs  )  ont  tuus  les  jambes  antériaiurss 
linéaires  ,  point  dilatées  ni  di^itées  A  leur  extré- 
mité ,  à  l'exception  de  celai  de  Chirosrèle. 

Les  caractères  génériques  de  ce  dernier  ont  été 
ainsi  développés  par  M.  Latreille  dans  XeOener. 
CrtiSt,  et  Ins. 

Antennes  entièrement  mooiliformes ,  composées 
de  onze  articlei ,  le  dernier  formant  à  lui  seul  un 
petit  capitule  transversal  et  un  peu  globuleux.  — - 
Xâ^/«  coriace ,  entier ,  avance  ,  presque  earrë, 
arrondi  aniérienrenent.  -«-  Palpes  maxillaires 
terminé!  par  un  article  grand  et  sécarifonne.-*» 
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Menion  lannl^,  presqee  cerdîfume.  «—  J>tr/r 
petite ,  large ,  échancrée  ,  logjée  dans  un  sinai  o j 
menton.  —  Tête  avancée.  «-~  Corps  pariUélip:- 
|)ède ,  déprimé ,  rebordé.  «—  Corselet  presque 
oarrë ,  êe%  bords  latéraux  nn  peu  arrondis.  •* 
Ecusson  distinct.  —  Efytres  recouvrant  des  ai.c^ 
et  l'abdomen.  —  Abdomen  obtong.  —  Pattes  à». 
$ez  fortes  ;  jambes  antérieures  dilatées  et  dip^a 
à  lenr  extrémité. 

Le  type  de  ce  genre ,  dont  le  nom  vient  de  deox 
mots  grecs  qui  expriment  la  ressemblance  du 
jambes  anténenres  avec  une  main ,  est  L'espèct 
suivante; 

Chirosoèle  bifenestrée,  C  bijènestra.  Lm 
Gêner.  Crus  t.  et  Ins.  tôm.  %.  pag.  144.  ll^  1.  -. 
Encycl.  pi.  Xi.fig.  3-5.  —  Scnsir.  Synon,  h 
tom.  I.  pag.  107.  /|o.  1.  De  la  nouvelle  H'^IUdc  . 
(  S.  ¥.  et  A.  Sext.  ) 

TENTHRÈDE,  Tenitredo.  H.  Jorine  eoaipttod 
sons  ce  nom  (  Nom^.  méth.  Hyménopt.  )  les  ^eorri 
Cimbex  ,  Abiaet  Amasis.  Voyez  ct%  mots,  le  pre- 
mier À  sa  lettre ,  les  antres  après  l'article  soiv^r!. 
(  S.  F.  et  A.  Scar.  ) 

TENTHREDE,  Tenthredo.  LiaR.  Gxorr.  I  : 
Gisn.  Fab.  Pamx.  Scop.  Spiuol.  Scskamcx.  Rcm 
Lat.  Lxacb.  Le  P.  Hylotoma.  Fab.  Megaloàyntt: 
Spikol.  Allantus,  Jun.  LiAca.  Selandna.  Leill 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hymen  opte  rc  > . 
section  des  Térébrans ,  famille  des  Serrifat 
(  Cette  famille  répond  à  la  tribu  des  Tentbrëdiot). 
Lat.  Voyez  Serriferes,  article  Tbrébuaks.  ) 

Lu  f«UAiile  des  Serriferes  se  divise  ain^i  (;(>'• 
suit  : 

I.  Antennes  Je  neuf  articles.  —  Tarière  (:  » 
femelles)  dépa.ssant  à  peine  l'abJou^cû- 

A.  Deux  cellules   radiales  aux   ailes  lo;.- 

rieures. 

Dulère ,  Tenthrède. 

B.  Une  cellule  radiale  aux  ailes  avpérieurei 

Némate ,  Fristiphore ,  Cladie. 

n.  Antennes  de  dix  articles.  —  Tarière  (  '-. 
femelles  )  dépassant  à  peine  Tabdomco 

Décamérie. 

ni.  Antennes  ayant  plus  de  dix  articles. 

A«  Unp  cellule  radiale  aux  ai^es  snpérien;r^ 
—  Tarière  (  des  femelles  )  dépassât' . 
peine  l'abdomen. 

a.  Cellule  radiale  sans  appendice. 

Lophyre  ,  Schizocère  {Cfyptui.  î. 
P.  Monogr.^ 

h*  Cellule  caidiale  appendicnlée. 

-Ptérygophcfre,  Ptilie^Hylotoat. 
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AmAsia ,  Abia  ,  Cîmbex  (i). 

b.  Quatre  cellalea  cubitales  aux  ailes  su- 
përieares. 

f  Tarière  (  des  femelles  )  ne  dépassant 
presque  pasTabdomen.  •—  Abdomen 
déprimé  ou  comprimé. 

*  Antennes  en  massue. 

^  Antennes  conrtes ,  de  onze  arti- 
cles. -—Abdomen  déprimé. 
Atbalie. 

f  f  Antennes  longues ,  à  articles 
|.  nombreux.  —  Abdomen  com* 

primé.  « 
Céphns. 

*  *  Antennes  filiformes  ou  sétacées. 

—  Abdomen  déprimé. 

Tarpe,    Lyda.    (  Pamphilie.    Lat. 
EficycL  ) 

•f-f  Tarière  (des  femelles)    dc^passant 
Tabdomen.  —  Abdoinen  cj'lin- 
drique. 
XipLidrIe. 

C.  Trois  cellules  radiales  et  trois  cubitales 
aux  ailes  supérieures.  —  Tarière  (des 
feoielies)  dépassant  beaucoup  Textré* 
mité  de  l'abdomen. 

*  Xjèle. 

Les  genres  Dolère  ei  Tenlhrède  forment  un 
groupe  dans  cette  famille  5  le  premier  se  dislingue 
(lu  second  en  ce  qu'il  n'a  que  trois  cellules  cubi- 
tulci  aux  ailes  su|)(/rieures- 

Antennes  séiac(^es,  grossissant  quelqnpfi)is  in- 
sensiblement avant  leur  extrémité,  vibraliles, 
ci)iup(js{'e5  de  neuf  articles  dans  les  deux  Mi\t%. 
—  Labre  avancé  ,  demi  -  coriace ,  attaché  Irans- 


^)  Ccrcaiucmenc  on  n'aperccrr*  dans  les  antennes  de 
vcs  iroik  gci.rcs,  non  plus  que  H.ins  celles  des  Pcrgucs , 
ijiiij  nomUrc  d'ariicics  bien  infîncur  â  dix,  mais  il  n'en 
CM  pas  moins  plus  que  probable  <ju'el;cs  en  ont  effective- 
ment un  p'us  grjnd  nombre,  et  que  les  derniers  sont  <m- 
i'Mrfj.  C'est  ce  que  doit  persuader  l'examen  des  genres  qui 
}  recèlent  et  qui  ^u»vent  dans  ce  tableau.  (  f^oye?  en  outre 
■oîrc  Mono^r.  Tinth'-ed.  Pjri^.  i823.  Auci.  Le  Pcl.  D.  S.  F.  ) 
I)'i.)s  les  Porte-aiguillon  la  règle  générale  constante  est  : 
«^<  Mzr  aiticlcs  aux  antennes  des  femelles  et  treize  k  celles  des 
ma  es  -,  cependant  rcniboîtcmcnt  des  quatre  ou  cinq  derniers 
I  rn  laisse  distinguer  que  huit  dans  les  genres  Masaris  CC 
Cclgnitc  qui  ouc  les  antennes  ccrmioéc»  eu  massue. 


articles ,  les  labiaux  plus  courts ,  composés  de 
quatre  articles.  «—  Tête  ordinairement  presque 
carrée,  quelquefois  un  peu  globuleuse ,  égalant 
ordinairement  le  corselet  en  largeur  ;  chaperon 
assez  grand.  —  Veux  ovales.  —  Trois  ocelles  dis- 
posés en  triangle  sur  le  haut  du  front.  —  Corps 
cylindracé.  —  Corselet  ovale  ;  pro thorax  Irès- 
élroit,  très-abaissé  à  sa  partie  supérieure;  méso- 
thorax  grand ,  son  dessus  divisé  eu  quatre  poriions 
triangulaires  par  deux  sillons  qui  se  croisent  dans 
son  milieu;  mélathorax  très-élroit  en  dessus,  pro- 
longé en  dessons  de  la  base  de  l'abdomen.  — 
Ecusson  assez  gran'l  —  Ailes  supérieures  ayant 
deux  cellules  radiales  égales  et  quatre  cellules  cu- 
bitales inégales  entr'elles  ,  la  première  petite  , 
arrondie  ;  deux  nervures  récurrentes;  trois  cellu- 
les discoïdales.  —  Abdomen  sessile,  composé  de 
huit  segmens  outre  Tanus  ;  le  premier  étroit, 
échancré  dans  le  milieu  du  bord  inférieur  de  sa 
partie  dofsale  ;  plaque  anale  inférieure  faite  en 
cuiller,  refendue  longitudinalement  dans  les  fe- 
melles ,  celle  fente  formant  une  coulisse  où  se 
loge  la  tarière;  celte  même  plaque  eutière  dans 
les  mâles;  plaque  anale  supérieure,  entière  et  un 
peu  pointue  au  milieu  dans  \vs  feme'Ies  ,  frès- 
étroile  et  tronquée  posiérieuremeui  dans  les  malins 
de  manière  à  laisser  voir  dans  ce  sexe  une  partie 
de  l'uppareil  générateur  :  tarière  (des  femelles  ) 
dépassant  à  peine  Tabdomen.  —  Pattes  de  lon- 
gueur moyenne  ;  hanches  longues  et  forles;  toutes 
les  jambes  dépourvues  d'épines  dans  leur  inilieu  ; 
premier  article  des  tarses  beaucoup  iilns  long  que 
les  autres;  les  deux  premiers  articles  des  laines 
postérieurs  alongés  et  dilatés  dans  queKpies  mâles. 
Les  anciens  auteurs  ont  donné  aux  Teothrèdes 
le  nom  français  àe  Mouches- à-scie  ;  y^XvxÛqwts  Tont 
étendu  à  la  plupart  des  Serrifères.  Ce  genre  tel 
que  nous  l'entendons  aujourd'hui  ne  renferme 
qu'une  partie  de  celui  auquel  Linné  avoit  donné 
ce  nom  tiré  d'un  mot  grec  dont  la  signification 
est  :  scie.  Il  en  décrivit  cinquante-cinq  espèces  , 
et  les  partagea  en  six  divisions,  caraclérisées  par 
le  nombre  et  la  forme  des  articles  antennaires 
dans  les  dilî'érentes  espèces;  la  première  a  pour 
caractères  :  antennes  en  massue  et  renfer.ue  dix 
espèces  dont  les  six  premières  appartiennent  au 
genre  Cimbex  ;  les  n®».  7,  8,  10,  à  celui  d'Abia, 
le  n®.  Q.  probablement  aux  Hj'Iotomes.  La  se- 
conde division  se  distingue  par  ses  antennes  que 
Linné  dit  n'être  pas  articulées,  et  que  d'autres 
auteurs  regarflent  comme  composées  d'un  grand 
nombre  d'arlicles  très-rapprochés  et  peu  disfincls 
dans  les  femelles.  Les  trois  espèces  que  Linné  met 
dans  cette  division  doivent  se  réduire  à  deux  ,  U 
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ciliaris  notant  qae  le  maie   de  Venodts.  Celte 
division  consillae  le  genre  Hylotome.  La  troi- 
sième division  qui  a  les  aoiennes  pectinées ,  corn* 
prend  deux  espèces  :  c'est  le  genre  Loph^re  des 
auteurs  modernes.  La  Tenthredo  rustica  forme  à 
elle  seule  la  quatrième  division  avec  ce  caractère: 
antennes  articulées ,  presqu'en  massue  ,  mais  elle 
le  partage  avec  plusieurs  autres  Tentbrèdes  que 
Linné  met  dans  sa  cinquième  division  ,  dont  il 
caractérise  les  antennes  comme  filiformes  et  com- 
posées de  sept  à  huit  articles  outre  la  base.  (  11 
auroit  été  mieux  de  dire  d'une  manière  absolue 
buit  articles  outre  la  base.  )  Les  n»«.  17,  18,  20, 
26,  27,  28,  3i ,  33,  37,  38,39,  sont  des  Ten- 
tlnèdes ,  et  peut-être  aussi  les  no^  22 ,  25 ,  35  ;  les 
'  11^'.  21  et36serapparientan  c^enreNémate,  comme 
les  n9*,  32  et  34  à  celui  de  Dolère.  Le  u^,  3o.  doit 
être  une  Athalie,  dont  les  articles  des  antennes 
auront  été  mal  comptés;  restent  les  n<>*.  1^,  20, 
24,  2g,  qui  sont  bien  des  ^Jcrrifères,  mais  que 
nous  ne  pouvons  rapporter  avec  certitude  à  aucun 
j^enre  :  il  faut  remarquer  que  plusieurs  de  ces  es- 
pèces ont  les  antennes  grossissant  vers  leur  extré- 
mité et  par  conséquent  presqu'en  massue ,  tandis 
que  d'autre^  les  ont  filiformes  ou  même  presque 
sétacées.  La  sixième  division  a  pour  caractères  : 
antennes  séiacées ,  composées  d'un  grand  nombre 
d'articles  ;  parmi  les  espèces  qui  y  sont  rangées , 
les  n".  40,  4ï ,  4^ ,.44,  45 ,  4b ,  47i  48 ,  49,  sont 
des  Lydas  ,  ce  qui   est   également  probable  du 
n<>.  42  ;  le  n».  64.  est  probablement  un  Cimbex. 
Deux  Némates  sont  sous  les  n''^  5o  et  55.  Les 
D»^.  5i ,  52 ,  53,  ne  sauroicut,  faute  de  descrip- 
tion ,  être  rapportés  à  au'jun  genre. 

Linné  mit  en  outre  dans  le  genre  Sirex  deux 
espèces  de  Scrrifcres  j  sou  Sirea  camalus  n**.  5. 
est  une  Xipbidrie,  et  le  Suex-  pjgma'U;i  u®.  7,  un 
Cépbus. 

Geoffroy  vint  ensuite  et  fit  un  genre  particulier 
des  eipèces  de  la  premicic  division  de  Linué , 
babilant  les  environs  de  Paris  5  il  l'appela  Frelon 
(Crabro),  Il  lui  donna  pour  principal  caractère  : 
antennes  en  massue^  depuis,  Oiivier  cbangea  le 
nom  de  ce  genre  en  celui  de  Ciuibex  ;  les  trois 
espèces  décrites  par  Geoffroy  appartiennent  rcel- 
leaicnt  à  ce  dernier  genre.  11  caractérise  ses 
Teu'.hrèdes  par  les  antennes  filiformes  et  y  faii 
troisdivisions^  la  premièrt.  à  antennes  de  ueufarti- 
des,  contient  trente-trois  espèces,  parmi  lesquelles 
les  li'»».  I,  7,  9,  II,  i3,  14,  i5,22,25,  24,25, 
28,  29,  3o,  sont  des  Tentbrèdes,  ce  qui  est  aussi 
probable  pour  les  n"*.  10,  17,  18.  Les  n°".  5  et 
3i.  sont  des  Dolères;  le  u»,  20.  mu  Némaie,  33. 
un  Cladie  ,  et  5.  une  Ilylolume ,  ce  qui  est  égale- 
ment possible  4\\  n».  8.  Les  espèces  2  ,  4,  6,12, 
16,  19,  21,  26,  27,  32,  ne  peuvent  pas  facile- 
ment se  rapportera  un  genre  déterminé.  La  seconde 
famille,  dont  le  caractère  est:  antennes  de  onze 
articles,  renferme  sous  les  o^'.  34  et  35.  deux 
espèces  qui  paroifienl  appartenir  au  genre  Alba- 
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lie  I  fi  l'anlenr  a  bien  compté  le«  articles  des  an« 
tenoes.  La  troisième  famille,  à  anienoes  de  leixe 
articles ,  contient  sons  les  n<^.  36  et  37.  deox  e«- 

Eèces  probables  de  Lydas  ;  le  n*».  38.  peol  fort 
ien  être  on  Cépbos. 

M.  Latreille  regardoit  déjà  Tancien  genre  Trn- 
thredo  LiNV.  comme  one  famille,  et  y  avoit  état  ai 
difl'éreotes  conpes  génériques,  lorsque  Fabricius, 
après  plusieurs  e%êë\%  partiels  pour  diviser  ce 
genre,  finit  dans  son  Syst.  Ptez.  par  adfue'tie 
ceux  de  Cimbeopf  hyiotoma,  Tenthredo  ,  L^da  , 
Tarpa,t^\  tous  avoieni  fait  jnsqne-la  parue  de 
son  eenre  Tenthndo.  Da  reste  ceux  de  Cephus  t  c 
JCiphidha  qai  appartiennent  anx  Serrif ères  avoi»  ut 
été  réunis  par  lui  an  genre  Sinx»  Nous  ne  pile- 
rons ici  que  des  espèces  qu'il  place  dans  son  gt^nie 
Tenthredo,  Sysi.  Piez.  où  il  établit  trois  di%i« 
lions.  La  première  a  pour  caractère  :  antcncrs 
un  peu  plus  épaisses  à  leur  extrémité ,  et  renferixjr 
huit  espèces ,  qui  tontes  sont  de  vraies  Tentbrèdet . 
Le  n<>.  7.  est  le  mâle  de  l'espèce  n<>.  6.  La  iecooo*e 
division  a  les  antennes  filiformes  :  quarauie-trwus 
espèces  la  composent  ;  les  n^.  9, 10,  1 1,  i3,  la , 

17»  «9i  *o»  2» ,  22,  a3 ,  24,  27i  a8»  *9>  3»>  ^"^  * 
34,35,  37,  38,45,47,49,  sont  de  vëritat'Us 
Teiiihrèdes  ;  le  n*».  16.  est  le  mâle  du  n<*.  35.  et  le 
no  41.  le  mâle  du  u°.  3.  I^s  u<«.  26,  3i  ,  5i ,  ap- 
partiennent probablement  aussi  au  même  gcme. 
Les  espèces  i5,  18,  25,  42,  44,  5o,  sont  de» 
Dolcres,  et  les  n»'.  3o  et  39.  des  Némates.  Lts 
n»*.  12,  40,  43,  46,  481  ne  sauroient  être  ra-^- 
portés  avec  certitude  à  aucun  genre  déiern«iiic  Cv 
cette  familio.  Sa  troisième  division  renferuie  It  s 
espèces  à  antennes  presque  sétacées,  «unorrLte 
de  douze  ^  les  n<".  53 ,  54 ,  59 ,  61 ,  et  probaLIt*- 
meut  au.:.i  ta,  sont  des  Tentbrèdes  ;  5a «  58,  c3, 
appartiennent  anx  Némates  ;  le  n».  (io.  e>t  ui  c 
PrislipUore  ;  55  ,  56 ,  57,  sont  douteux.  On  iruti* 
vera  aussi  plusieurs  espèces  de  véritables  Ten- 
tlirèdes  dans  la  troisième  division  du  genre  Hyio^ 
toma  de  cet  auteur. 

M.  Jurioe  dans  sa  noup.  Méthode  Hyménoft, 
ac^met  neuf  genres  qui  représentent  la  familie  ne  s 
Serrifères,  1^.  Tenlbrède^  qui  a  deux  division»  ; 
la  première  renferme  les  vrais  Cimbex  et  !•.  s 
Abias;  la  seconde  comprend  les  Amasis.  a**. 
Crypte,  contenant  les  Hyloiomes  et  les  Scbixo- 
cères.  3'^.  Allante ,  qui  répond  an  genre  Teo* 
tbrède  le  P.  Monogr»  4'>.  l)olère  ,  qui  a  deux 
divisions.  Ce  genre  est  absolument  tel  que  n«^us 
l'admettons.  5"*.  Némate,  qui  est  dans  ce  dernier 
cas.  6<^.  Ptérone,  qui  a  trois  divisions;  la  ptir- 
mière  renfermant  les  Lopbyres  et  les  Cladies  ;  L 
seconde  et  la  troisième  des  Pristipluires.  7^.  Ci- 
phalrie,  qui  contient  les  Lydas  et  les  Tarpcs. 
8"^.  Tracbclc,  même  genre  que  celui  de  Cépnua 
Lat.  90.  Urocère,  qiù  répond  à  celui  de  XipLi- 
drie. 

M.  le  docteur  Léacb  a  donné  dans  le  Zooh^, 
MisctU,  voL  3.  1817.  un  travail  sur  les  Seiritore« 
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*il  appelle  Tenthredimdea^desqael\e$H  écarteles 
ores  CëphuselXiphidrie  à  cause  ,  dit-il ,  de  leur 
iducfe  saillant  et  aloDgë  ;  raison  qui  nous  paroît 
u  suflisante,  va  que  celle  partie  est  un  peu 
lllanle  dans  les  Atbalies ,  lesTarpes  y  les  L^das  ; 
l'elle  s'alonge  seulement  un  peu  plus  dans  les 
fpbus  y  qui  nous  paroissent  conduire  directe- 
ent  sous  ce  rapport  aux  Xiphidries*  Cet  auteur 
a  pas  connu  les  genres  Pristiphore  et  XyèU.  Sa 
emière  division  {^Stirps)  coutient  six  genres  , 
voir:   Cimbex ,  Trichiosioma  et  Clauellaria , 
li  rentrent  tous  trois  dans  notre  genre  Cimbex^ 
arœa  et  Abia,  que  nous  réunissons  sous  cette 
ornière  dénomination  5  la  seconde  division  réa- 
rme le  genre  Pergas  la   troisième    celui    de 
terygophoms ;  la  quatrième   les  Lophjrres;  la 
uquième  est  formée  des  genres  Hylotoma  et 
ryptus ;  le  second  comprend  les  Schizoccres  et 
itlqiies  H^lolomes  \  la  sixième  coatient  les  gen- 
s  Meesia  (  qu'il  faut  réunir  aux   Némates  }  , 
ihalia ,  Selandria  (ce  dernier  se  confond  avec 
s  Teiitbrèdes  ) ,   Fenusa  (  qui  appartient   aux 
olères  ).   La  septième  se  compose  des  genres 
\Uantus  et  Tenthredo  qui  forment  en  partie  notre 
înre  Tentfarède  ;  des  Dosytheus ,    Dolents    et 
tnphytus ,  que  nous  réunissons  sous  le  nom  de 
olère.  Dans  la  buitiôme  entrent  trois  genres , 
roesus ^Netnatus  (  qu'il  faut  réunir  sous  ce  der- 
ier  nom)  et  Ciadius,  La  neuvième  et  dernière 
ivision  renferme  les  Tarpes  et  les  Lydas. 
Ocrant  au  travail  de  M.  Latreille  sur  cette  fa- 
tille  ,   nous  le  donnerons   en   totalité   au   mot 

iNTHRCOINES. 

Feu  Olivier  ayant  à  l'article  Cimbex  de  ce 
'ictionnaire  fort  bien  traité,  d'après  RL^aumiir 
t  De  Géer,  la  partie  bistorique  et  descriptive 
e  la  majorité  des  genres  qui  appartiennent  à 
1  famille  des  Serritères ,  nous  nous  coniente- 
>ns  de  donner  ici  les  détails  propres  au  genre 
enthrède. 

Les  larves ,  au  moins  celles  qui  sont  connues  , 
Dt  vingt-deux  pattes ,  savoir  six  écailleuses  anié- 
eures  et  seize  membraneuses,  desquelles  deux 
int  postérieures;  ces  larves,  désignées  valgai- 
^ment  sous  le  nom  dejausses  cheniUes  j  entrent 
JU'.es  nu  presque  toutes  en  terre  pour  subir  leur 
léîamorpbose;  le  plus  grand  nombre  ne  forme 
as  de  coque  soyeuse,  mais  se  contente  de  battre 
1  terre  autour  de  leur  nouveau  domicile  où  elles 
ODt  descendues  perpendiculairement,  ce  qu'elles 
xt^cutent  en  donnant  à  leur  corps  des  niouvemens 
5»ez  violens  ;  on  peut  être  témoin  de  ce' fait  en 
lettant  dans  un  vase  de  verre  de  la  terre  sur  la- 
[ueile  on  élèvera  ces  larves  jusqu'au  moment  où 
lies  doivent  opérer  leur  transformation ,  et  si  le 
'asc  est  peu  profond  elles  ne  se  fixeront  que  sur  sa 
)a»c  ;  la  plupart  des  larves  passent  un  long  temps 
iaiis  cet  état  de  diète  et  de  repos  sans  se  changer 
-u  i)y  npbe,  et  comme  lesTentbrèdes  n'ont  qu'une 
^:'ut'!ation  par  an  et  que  leur  état  de  larve  n'a 
Hist^  Nat,  Ins.  Tome  JC, 
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guère  qu'an  mois  de  durée ,  elles  restent  à  peu 
près  neuf  mois  dans  leur  coque  sous  la  forme  de 
larve  ;  l'état  de  nympbe  ne  dure  que  quinze  jours 
ou  trois  semaines.  Sous  celte  dernière  forme  on 
distingue  toutes  les  parties  de  Tinsecle  parfait 
appliquées  contre  le  corps  ,  mais  faciles  à  recon- 
noitre* 

Ce  genre  est  très-nombreux  en  espèces  ;  parmi 
les  Hyménoptères  il  est  un  de  ceux  qui  nuisent  le 
plus  aux  végétaux.  Dans  on  grand  nombre  d'es- 
pèces les  femelles  font  toute  leur  ponte  sur  une 
même  plante  que  les  larves  ont  bientôt  dépouillée 
de  verdure  ;  plusieurs ,  principalement  dans  le 
repos ,  contournent  et  posent  de  côté  les  derniers 
segmens  du  corps  et  ne  se  soutiennent  que  sur  les 
premières  pattes  membraneuses  j  lorsqu'elles  ron- 
gent une  feuille ,  la  plupart  l'attaquent  par  le 
bord  qu'elles  assujettissent  entre  les  six  pattes 
écailleuses;  elles  mangent  fort  vite  et  presque 
continuellement;  les  pluies  nuisent  singulière- 
ment à  ces  larves ,  en  rendant  les  feuilles  trop 
aqueuses ,  ce  qui  produit  chez  elles  une  espèce  de 
diarrhée  et  les  fait  périr. 

Les  insectes  parfaits  se  rencontrent  fréquem- 
ment sur  les  végétaux  où  pondent  les  femelles ,  et 
sur  les  fleurs  dont  la  plupart  sucent  le  miel.  Plu- 
sieurs ne  se  contentent  pas  d'une  nourriture  aussi 
légère  et  déchirent  avidement  des  insectes  à  corps 
mon ,  ce  que  font  particulièrement  les  espèces 
noires  à  raies  jaunes ,  telles  que  la  Scrophularia , 
etc. ,  ainsi  que  la  viridis;  elles  attaquent  même 
les  Téléphores  si  redoutables  aux  autres  insectes. 
Il  nous  a  paru  remarquable  que  des  insectes  pu- 
rement pbythiphages  dans  leur  premier  état  pus- 
sent devenir,  sans  qu'il  y  eût  disette  pour  eux, 
de  véritables  entomophagcs  ;  nous  avons  observé 

3 ne  ces  mêmes  espèces  sucent  aussi  le  miel  des 
eurs,  et  que  ces  mêmes  fleurs  sont  souvent  le 
théâtre  de  leur  voracité  envers  les  autres  insectes. 
Les  antennes  des  Tenthrèdes  sont  vibratiles  et 
paroissent  leur  servir  à  toucher  les  corps  qui  sont 
autour  d'elles  afin  de  les  reconnoitre  ;  les  petites 
espèces  les  contractent  ainsi  que  les  pattes ,  et  se 
laissent  tomber  pour  éviter  la  main  qui  veot  les 
saisir.  Les  Tenthrèdes  nous  paroissent  généra- 
lement répandues  dans  tous  les  climats. 

ir«.  Division.  Antennes  grossissant  insensi- 
blement avant  leur  extrémité,  assez  écartes. 
(  Coryna  Nob.  ) 

1^^.  Subdivision,  Abdomen  presque  deux 
fois  plus  long  que  le  corselet.  —  Seconde  et 
troisième  cellules  cubitales  des  ailes  supérieu- 
res recevant  chacune  une  nervure  récurrente  , 
la  quatrième  atteignant  à  peine  le  bout  de 
l'aile. 

I.  Tenthrede  à  épaulettes ,  T,  scapularis. 

Tenthredo  luteas  antennarum  articulis  sepiem 
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liîtimis ,  capîte  sitprà   latè  ^   thoracis  dorso  et 
pectore  nigris^  alU  hyalinù. 

Loaguear  3  lîg.  Antennes  noires  avec  les  deux 
premiers  articles  jaunes  ainsi  que  la  base  du  troi* 
sième.  Tête  noire.  Labre  et  palpes  jaunes ,  le 
premier  presqu'arrondi.  Mandibules  jaunes  à  leur 
base.  Corselet  noir  ;  prutborax ,  une  ligne  sous 
les  ailes  et  partie  latérale  du  métatborax,  jaunes. 
Abdomen  et  pattes  de  cette  dernière  couleur. 
Ailes  transparentes,  leurs  nervures  d'un  brun- 
rougeâtre.  Femelle. 

Des  environs  de  Paris. 

Rapportez  à  cette  subdivision:  i<».  Tenthrède 
atripenne,  T.  airipennis.  —  Hylotoma  atripert" 
nis  xi9*  26.  Fab.  Syst.  Fiez.  (  Les  jambes  et  les 
cuisses  antérieures  ont  quelquefois  un  peu  de 
rougeâtre.  Ce  synonyme  de  Fabricius  doit  être 
A(é  à  la  Tenihredo  cordigera  n<>.  3l5.  Le  P.  Mo- 
nogr,  Tenthred,  )  Mâle  et  femelle.  De  Cayenne. 
%'^,  les  espèces  de  a53  à  296.  Le  P.  Monogr.  Ten- 
thred. 

a«.  Subdii^ision.  Abdomen  court ,  n'ayant  pas 
deux  fois  la  longueur  du  corselet.  (  Antennes 
grossissant  un  peu  moins  que  dans  la  première 
subdivision.  ) 

A.  Seconde  et  troisième  cellules  cubitales  des 

ailes  supérieures  recevant  chacnne  une 
nervure  récurrente ,  la  quatrième  attei- 
gnant presque  le  bout  de  l'aile. 

Nous  placerons  ici  les  espèces  de  S97  à  317.  Le 
P.  Monogr.  Tenthred. 

B.  Seconde  cellule  cubitale  des  ailes  supérieu- 

res recevant  la  première  nervure  récur- 
rente ;  deuxième  nervure  récurrente 
aboutissant  à  la  nervure  d'intersection 
qui  sépare  les  seconde  et  troisième  cellu- 
les cubitales;  quatrième  cubitale  attei- 
gnant le  bout  de  l'aile. 

s.  TiNTHRiox  médiocre ,  T,  mediocrù. 

TenÛiredo  nigra  y  palpis  pedibusque  et  abdo- 
mine  luteo^rufis  :  hujus  segmenta  primo  secundi- 
que  basi  suprà  rùgris  y  alù  hyalinis. 

Longueur  31ig.  7.  Noire.  Labre  presqu'arrondi. 
Palpes  y  écailles  et  nervures  supérieures  des  ailes 
ainsi  que  l'abdomen  et  les  pattes,  d'un  jaune 
ronssâtre  \  premier  segment  de  l'abdomen  et  base 
du  second  vu-à-vis  l'échancrure  du  premier,  noirs. 
Ailes  transparentes.  Mâle. 

Des  environs  de  Paris. 

A  cette  coupe  ap{)artient  encore  la  Tentbrède 
punctigère,  T.punctigeru  n°.  3i8.  LeF.Monogr, 
Tenthred.^Faun,  franc.  Hyménopt.  pL  J>[fig>  6. 
Femelle*  Des  environs  de  Paris. 

C.  Seconde  cellule  cubitale  des  ailes  supérieu- 

res recevant  les  4eux  nervurei  récurrea- 
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'  Xti  ;  qnat  rième  cubitale  atteîgutnt  pretqoe 

le  bout  de  l'aile. 

3.  Tbntbr£0X  menne ,  T.  mifuUa. 

Tenthredo  nigra  ;Jenu)rum  apice  ,  tibiis  taf* 
sisque  paîlidè  rufis  y  alis  hyaiinis. 

Longnenr  2  tig.  Noire.  Jambes  et  tarses  d*an 
roux  ^âle  ainsi  que  la  base  des  cuisses.  Labre  ar- 
rondi. Ailes  transparentes ,  nervures  brunes  \  leur 
point  épais  de  couleur  pâle.  Femelle. 

Environs  de  Paris. 

2«.  Diçision,  Antennes  ne  grossissant  point  ven 
leur  extrémité ,  assez  longues.  (  TerUhredo  proprit 
dicta.  No£.  ) 

!'•.  Subdivision.  Seconde  et  troisième  cel- 
lules cubitales  des  ailes  supérieures  recevant 
chacnne  une  nervure  récurrente  5  quatrième 
cubitale  atteignant  presque  le  bout  de  l'aile. 

A.  Antennes  ayant  des  cils  placés  sur  une  ligoe 

à  leur  partie  intérieure ,  depuis  le  tro.- 
sième  article  jusqu'au  neuvième  inclusi- 
vement (  au  moins  dans  les  mâles  ). 

Le  type  de  cette  coupe  est  la  Tentbrède  tri- 
chocère ,  T.  trichocera  n®.  240.  Le  P.  Monoff. 
Tenthred.  Mâle.  Environs  de  Paris. 

Nota.  Nous  pensons  que  la  Tentbrède  né^^reise, 
T  nigrita  n°.  47.  Fab.  Syst.  Piez.  —  Le  P.  d\ 
241.  id.  est  la  femelle  de  cette  espèce.  L'accoo- 
plemeut  seul  peut  prouver  ce  fait. 

B.  Antennes  simples ,  sans  rangée  de  cils  d^ns 

les  deux  sexes. 

Ce  groupe  renferme  les  Tentbrèdes  n®.  218  à 
239 ,  et  de  242  à  252.  Le  P.  Monogr.  Tenthred. 

2*.  Subdivision.  Seconde  cellule  cubitale  des 
ailes  supérieures  recevant  les  deux  nervurci 
récurrentes;  quatrième  cubitale  atteignant  le 
bout  de  l'aile. 

Le  type  de  cette  subdivision  est  la  Tentbrède 
australe,  T.  australis  n».  217.  Le  P.  Monogr, 
Tenthred.  —  Faun.  franc.  Hyménopt.  pL  3. 
fîg.  I.  Femelle.  Midi  de  l'Europe. 

DOLÈRE ,  Doteras.  Jira.  Lat.  Leacb.  Le  P. 
Tenthredo.  LiNff.  Fab.  Pans.  ScBaAHCX.  Dcviil. 
Spinol.  Geoff.  Ross.  Scopol.  Pal.-Bavv.  —  Dif 
sytheus^  Ferutsa,  Etnphytus.  Lxacb.  Hylotoma* 
Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Térébrans  ,  famille  des  Serrifèrei. 
(Cette  famille  répond  aux  Tenthrt^dines  Lat. 
Voyez  SERairxRBs ,  article  Txhbbraiis.  ) 

Les  Tenibrèdes  qui  composent ,  dans  les  Serri- 
fères ,  un  groupe  avec  les  Dolères  (  ^oyez  Tui- 
THEXDE),se  distinguent  de  ceux-ci  parla  présence 
de  quatre  cellules  cubitales  aux  ailes  supérieure!» 
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Les  Dolèrei  ont  les  aQiennes  de  nenf  arlicles  , 
oujours  sëtacëes  et  d'une  manière  plus  prononcée 
]ue  dans  aocone  véritable  Tentbrède  5  les  cellules 
.ubiules  des  ailes  supérieures  sont  seulement  au 
iombre  de  trois  ;  la  tête  est  presque  carrée  ,  à 
)<;a  près  aussi  large  que  le  corselet  ;  les  articles 
les  larses  n'oflVent  pas  de  dilatation.  Leurs  autres 
aiactères  ainsi  que  leurs  mœurs  sont  cenx  des 
feoihrèdes.  Koye:&  ce  mot. 

i'«.  Division,  Mandibules  qnadridentées.  — 
'remière  cellule  cubitale  des  ailes  supérieures 
leiiie  y  arrondie  ;  seconde  cubitale  recevant  les 
eax  nervures  récurrentes.  (  Dolents  propriè  die- 
II/.  NoB.) 

Cette  division  comprend  les  espèces  depuis  356 
(uqu'à  373.  Le  P.  Monogr.  Tenthred. 

%*,  Division.  Mandibules  échancrées ,  légère- 
lent  bidentées.  — *  Première  cellule  cubitale  des 
lies  supérieures  alongée ,  recevant  la  première 
ervure  récurrente.  (  Empria.  Nob.  ) 

t'*.  Subdiçision,  Deuxième  cellule  cubitale 
des  ailes  supérieures  recevant  la  seconde  ner- 
vure récurtente. 

Les  Dulères  n<>'.  341  jusques  et  compris  355. 
«  P.  Monogr.  Tenthred,  appartiennent  à  cette 
ibdiTision  ;  Tuo  d'eux  Do  1ère  à  tacbes  pâles ,  D. 
allimaculêt  n».  344-  ^^^  représenté  Faun^Jranç* 
\yniênopLpL  6>Ji'g'  2.  Femelle.  Des  environs  de 
ans. 

a*.  Subdipision.  Seconde  nervnre  récurrente 
aboutissant  à  l«t  nervure  d'intersection  des  pre- 
mière et  deuxième  cellules  cubitales  des  ailes 
iQpérieures. 

Nous  plaçons  ici  i«.  Dolère  à  large  ceînfnre  » 
>.  hticitictus  n®.  SSg.  Le  P.  Monogr.  Tenthted. 
'Faun.fianç.  HynvénopL  pi.  ^*Jig>  1.  Femelle. 
tM  environs  de  Paris,  a^.  Dolère  ceiiitnré ,  2>. 
i^atus  n».  340.  Le  P.  id.  Femelle.  Même  patrie. 

CLADIE  y  Cladius.  Klug.  Lat.  Lîach.  Hylo- 
'vw.  Fab.  Tenthredo,  Gsofv.  Ross.  Pans.  Pte^ 
mus.  JuH.  Nematus»  LÉAca. 
Genre  d'iniectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
ctiun  des  Térébrans  ,  famille  des  Scirifères. 
Celle  famille  répond  aux  TeuthréJiues  Lat. 
oyez  SEBRiviass ,  article  Té&ébrans.  ) 
Les  genres  Némate ,  Pristipbore  et  Cladie  for- 
ent un  groupe  dans  cette  famille ,  ayant  pour 
uacières  :  antennes  de  neuf  articles  ;  une  cellule 
oiiale  aux  ailes  supérieures,  (^qx^x  Tx^ithrèoe.) 
e  premier  a  quatre  cellules  cubitales  aux  ailes 
t[itiii>ures;  dans  le  second  les  antennes  sont  nues 
leurs  arlicles  insérés  absolument  au  bout  les 
)>  lits  autres  y  en  outre  les  mandibules  ne  pré- 
ui«ai  qvi'uue  légère  écbancrure. 
AnUnnos  séiacées,  de /neuf  articles  i  les  deux 
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dé  la  base  posés  à  l'ordinaire  y  c'est-à-dtre  au  bout 
l'un  de  l'autre  ;  les  suivans  tous  posés  oblique- 
ment un  peu  au-dessous  de  l'extrémité  dn  précé- 
dent i  ces  articles  veina ,  snrtout  dans  les  mâles  ; 
quelques-uns  d'entr'eux  portant  de%  appendices 
dans  ce  sexe.  — -  Mandibules  tridentées.  —  Ailes 
supérieures  ayant  nne  seule  cellule  radiale  grande 
et  trois  cellules  cubitales  presqn'égales  entrelles; 
les  deux  premières  recevant  cbacune  une  nervnre 
récurrente;  troisième  cubitale  atteignant  le  bout 
de  l'aile.  —  Articles  des  tarses  point  dilatés.  Lei 
autres  caractères  ainsi  que  les  mœurs  sont  ceux 
des  Tenthrèdes.  Les  larves  oe  nons  sont  pas  con- 
nues. 

I^e  nom  de  ce  genre  exprime  la  forme  des  an- 
tennes qui  paroissent  brisées  ;  il  est  tiré  d'un  verbe 
grec  qui  a  cette  signification.  On  n'en  connoît 
encore  que  peu  d'espèces  ;  leur  taille  est  petite. 

1^.  Qadîe  difforme  ^  C.  difformis.  Lat.  —  Le  P. 
n<>.  i65.  Monogr,  Tenthred.  Mâle.  a<>.  Cladie  de 
GeoflVoy,  C,  Geoffroy i.  Le  P.  n<>.  166.  Monogr, 
Tenthred,  Mâle  et  femelle.  Les  auteurs  ont  cité 
mal-â-propos  cette  espèce  de  Geoffroy  comme 
synonyme  du  Lophyrus pini,  3«.  Cladie  ruBpède  , 
C.  rufipes.  Le  P.  n«.  167.  Monogr.  Tenthred,  Mâle 
et  femelle.  4^-  Cladie  noir,  C.  mono.  Le  P. 
n».  168.  Monogr,  Tenthred.  Mâle  et  femelle.  5<>. 
Cladie  pallipède,  C.  paliipes.  Le  P.  n^.  169.  ilfo- 
nogr.  Tenthred.  Mâle  et  femelle.  Ces  cinq  espèces 
se  trouvent  aux  environs  de  Paris  ;  nous  observe- 
rons cependant  qu'aucun  entomologiste ,  du  moins 
à  notre  connnisâance,  n*a  trouvé  le  Cladie  de  Geof* 
froy  aux  environs  de  Paris  depuis  l'auteur  auquel 
nous  le  dédions.  Ross!  l'a  pris  en  Toscane. 

Nota.  Le  genre  Décamérie  »  Decameria  Nob. 
dont  les  principaux  caractères  sont  :  antennes  de 
dix  arlicles  \  ailes  supérieures  ayant  nne  cellule 
radiale  sans  appendice ,  quatre  cellules  cubitales 
dont  la  quatrième  al  teint  le  bout  de  l'aile,  ne  nons 
est  pas  encore  suffisamment  connu  pour  en  traiter 
ici ,  mais  ces  caractères  suffiront  pour  le  distin- 
guer de  tous  les  autres  Serrifères.  Il  en  existe  deux 
espèces  exotiques  dans  la  collection  du  Musée 
d'uistoire  naturelle  de  Paris. 

LOPHYRE,  Lophyrus,  Lat.  Lxach.  Le  P.  Ten^ 
thredo,  Linn.  De  Geee  ,  Dbvu.l.  Panz.  Hylotoma. 
Fab.  Panz.  Pteronus,  Ju&. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Térébrans  ,  famille  des  Serrifères. 
(Cette  famille  répond  aux  Tentbrédines  Lat. 
f^oyez  Seeriferes  ,  article  Tjulsbrass.  ) 

Le  genre  Scbizocère  forme  avec  celui  de  Lo- 
pbyre^  une  coupe  particulière  dans  celte'  famille, 
caractérisée  par,  antennes  ajant  plus  de  dix  ar- 
ticles ;  ailes  supérieures^  avec  nne  cellule  radiale 
sans  appendice.  (  ^qyex  TsirTBiiiDE.  }  Le  premier 
de  ces  genres  se  distingue  de  l'autre  en  ce  que 
\^i  ailes  supérieures  oJlVent  quatre  cellules  cubi* 
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taies  ;  en  oatre  les  antennes  des  mâles  sont  dé- 
pourvues d'appendices  ,  mais  seulement  garnies 
d'une  rangée  de  cils  ;  celles  des  femelles  sont  en 
massue. 

Antennes  multîarticnlëes  ;  leurs  articles  dis- 
tincts dans  les  deux  %e%t%  ;  le  premier  et  4e  second 
{>osos  à  l'ordinaire ,  c'est-à-dire  au  bout  l'un  de 
'autre  ;  les  suivans  tous  posés  obliquement  un 
peu  au-dessous  de  l'exlrémUé  du  précédent  ;  celles 
des  femelles  en  dent  de  scie  et  glabres ,  celles  des 
mâles  pennées ,  velues«  —  Mandibules  tridentées. 
—  AUes  supérieures  ayant  une  seule  cellule  ra- 
diale grande,  sans  appendice  et  trois  cellules  cubi- 
tales presqu'égales  entr'elles  ;  la  première  comme 
divisée  en  deux  par  un  rudiment  de  nervure  qui 
descend  de  la  cote ,  recevant  la  première  ner- 
vure récurrente  ;  la  seconde  cubitale  recevant  la 
deuxième  nervure  récurrente  \  la  troisième  attei- 
gnant le  bout  de  l'aile.  —  Corps  court  et  gros.  — 
Jambes  intermédiaires  et  postérieures  toujours 
dépourvues  d'épines  dans  leur  milieu.  Les  autres 
caractères  sont  ceux  des  Ilylo tomes.  Voyez  ce 
mot  à  la  suite  du  préseut  article. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  d'un  mot  grec  qui 
signifie  :  orné  de  panache.  Les  larves  ont  jviogt* 
deux  pattes,  dont  seize  membraneuses;  elles  vivent 
presqu'en  société ,  c'est-à-dire  que  la  plupart  des 
œufs  d'une  femelle  ayant  été  pondus  dans  le  même 
endroit ,  les  larves  qui  en  éclosent  s'écartent  peu 
les  unes  des  autres.  Les  Lopbyres  habitent  près- 
qu'exclusivement  sur  les  arbres  résineux  ou  coni- 
ieres  ;  ils  1^^  multiplient  quelquefois  de  manière 
à  causer  de  grands  ravages  ,  comme  on  l'a  ob- 
servé dans  une  partie  de  la  forêt  de  Fontainebleau 
plantée  de  Pins.  Les  larves  font  leur  coque  bors 
de  ten-e ,  entre  les  feuilles,  ou  dans  les  gerçures 
des  écorces  :  cette  coque  paroi  t  formée  de  deux 
conches  de  soie  distinctes ,  dont  l'extérieure  est 
dure  et  serrée  et  l'intérieure  molle ,  ne  formant 
presque  qu'un  réseau;  elles  sont  liées  l'une  à  l'au- 
tre  par  des  iils  peu  serres  :  une  fois  renfermée 
dans  sa  coque,  la  larve  se  change  presqu'immédia- 
tement  en  nymphe  et  passe  peu  de  temps  dans 
cet  état  ;  la  coque  est  elliptique  ,  l'insecte  parfait 
détache  ,  pour  en  sortir ,  la  calotte  de  l'un  des 
bouts  qui  reste  rejetée  sur  le  côté  comme  le  cou- 
vercle d'une  boîte  à  charnière.  11  est  à  croire  que 
les  œufs  n'éciosent  qu'an  printemps  de  l'année  qui 
suit  leur  exclusion.  Nous  mentionnerons  les  espè- 
ces suivantes  : 

!«.  Lophyre  semblable ,  £.  compar,  Léacr  , 
Zooiog.  Miscell.  vol.  3.  /!«.  4.  —  Le  P.  n«.  i53. 
Monogr.  Tenthred,  Mâle  et  femelle.  D'iiuroj  r.  a®. 
Lopbyre  du  Pin,  L.pini,  Lat.  Gêner,  Crust,  etins, 
tom.%  pag,  a32.  —  Le  P.  n».  164.  /«/.  Mâle  et 
femelle.  Environs  de  Paris.  3».  Lophyre  petit ,  £• 
minor.  Le  P.  u^.  j55.  id.  Mâle  et  femelle.  Dn 
nord  de  l'Europe,  et  des  environs  de  Lyon.  4^« 
Lophyre  du  Génévriev ^  L.Juniperi.  Le  P.  n<>.  i56. 
id.  Mâle  et  femelle.  Nord  de  TEarope.  S"".  Lo- 
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phyre  dn  Mélèze ,  L.  iartcis.  Le  P.  «^  t>    . 
—  Encycl.  pi.  '^S.^g.  6-  Femdle.  31  Lf  *•  • 
melle.  D'Europe.  6®.  Lopbyre  am^csic ,  L     ^ 
ricanas.  LÉ  a  es  ,  ZîwL  hlisceU.  ttoi.  3.  «'      - 
Le  P.  n«.  i58.  id.  Femelle.  De  Gëcr.-e  ;  •.- 
septentr.).7«.  Lophyre  d'Abbot,£.^r  .*:•.  1. 
id.  n«.  2.  —  Le  P.  n».  iSg.  irf-  Frmc  .f    '  - 
patrie.  8".  Lophyre  des  conifères ,  £.  r     • 
P.  n«.  160.  id.  Mâle  et  femelle.  Vit  suri?  ? 
veslre.  Eln virons  de  Paris.  9".  Loph>re  ér  r. 
cius ,  L.  Fabncii.  Lbacb,  id.  n«.  3.  —  Le  F  . 

161 .  id.  Femelle.  De  Géorgie  (  Amer,  tr- 
io''. Lophyre  des  bois,  L.  nemornsn.  L<  r 

162.  id.  Femelle.  D'Allemagne.  11^.  L*  *■: 
boissons,  L.  JhitetorunK  Le  P.  n*.   itJ.  -• 
melle.  D'Aile  m  jj^ue. 

Peut-être  doit-on  placer  encore  dans  cf  .- 
XHylotoma  intemtpta  n«.  4.  Fa».  Sysi.  P«.  • 
l'Amérique  méridionale. 

SCHÏZOCÈRE,    Sckizocents.    L.t.   {: 
natur.  )  Cryptus.  Jur.  Léacb.  Le  P.  H»i- 
Fab.  Tenthredo.  Pa5X.  Ross.  Drvn.L. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  Hjm'i- 
seclion  des   Térébrans  ,   famille   dri  >«  ' 
(Cette  famille    répond  anx  Tenthn*iu.!i  ^ 
Voyez  ScERivÈAKS ,  article  Txxkbbajs.  ) 

Un  gronpe  de  Serrifères  oOranc  p..af  z^' 
tères  :  antennes  ayant  pins  de  dix  art...*', 
cellule  radiale  sans  appendice  box  ai.:i 
rieures  ,  se  compose  des  genres  Lopb\  ne  "'  ^ 
zccère.  (  Voyez  TK5TBaiox«  )   Lt*  j*  ' 
rieures  des  Lophyres  n'ont  que  trois  c 
bit  aies  ,  et  leurs  antennes  en  scie  dans  Itt  }t. 
sont  pennées  dans  les  mâles. 

Antennes  multiartic niées  ;  celles  des  k^- 
jours  divisées  en  deux  après  le  sccosi  «' 
ayant  nne  rangée  de  cils  ;  leurs  artic.es  <i  *v 
celles  des  femelles  en  massue  alon^ée .  '< 
ticles  après  le  second  peu  faciles  a  di*."-. 
Ailes  supérieures  ayant  une  cet  laie  radia-.' .  • 
sans  appendice.  -^  Jambes uitemiedj*!*^ 
térieures  dépourvues  d'épi o es  daiu  Icar  &. 
Les  autres  caractères  sont  tes  même*  q^r  «. 
la  première  subdivision  de  la  secccie  - 
des  Hylotomes.  Voyez  ce  mot  à  la  soite. 

Schizocère  vient  de  deux  mots  grecs  :.    . 
fient  :  cornes  divisées  ^  il  a  rapport  i«i  ^ 
des  mâles.  M.  Latreille  ayant  prop."»?  j- 
Fam.  natur.  sons  ce  nom  un  genre  <i^*  • 
doivent  se  placer  les  espèces  qoe  oo.s  • 
mises  dans  celui  de  Cryptus  avec  M.  Lti.fi  ' 
avons  cm  devoir  aujoard'lini  abanioft»'  - 
liernièie  dénomination  que  d'aniies  a:  •' 
appliquée  à  an  genre  d'ichneamonidei .  U'  - 
ne  sont  pas  connues.  i«.  Schiiocère  t».  - 
furcatus.  —  Cfyptus  JurcaOu  n».  14: 
Monogr.  Tentirrd.  —  Hylotome  fb«rcii.f.  *• 
franc.  Hyménopt.  pL  s.  fig.  5-  Mi*  ^- 
1  femelle.  Enviroos  de  P«m«  m:  Scioso** 
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Llog,  s.  Klugii.  —  Ctyptus  Klitgii,  Lsach, 
ZooL  Miscell.  poL  3.  n^.  2.  —  Le  P.  a®.  i5o. 
d.  Mâle  et  iemelie.  De  Géorgie  (  Amérique  sep- 
eotrionale  ).  S®.  Schizocère  pallipède  ,  S.  pal-- 
ipes.  —  Cryptus  palliycs,  Léach  ,  irf.  /»*».  3.  — 
ieP«  n".  i5i.  id.  Mâle.  D'Angleterre.  4''.  Sclii- 
;ocère  de  l'Angélique  ,  S^  Angelicœ,  —  Cryptus 
éngeiiccB  n®.  iSa.  Le  P.  id.  Femelle.  Du  Sois* 
onnois.  l<e  mâle  n'est  décrit  par  aucun  auteur  à 
loui  coanu ,  et  noas-mêmej  ne  Pavons  pas  en- 
core rencontré. 

Nota.  La  Tenthredo  geminata,  Gmel.  n^.  107. 
[TerUhredo.  Lesk.  Cata/og.  n**,  121.  b.  )  est  le 
DDâle  d'une  autre  espèce  que  la  précédente ,  et 
jai  appartient  probablement  à  ce  genre. 

HYLOTOME,  Hylotoma.  Lat.  Fab.  Spisol. 
Pal.-Bauv.  Léacb.  Le  P.  Tenthredo.  Linw. 
Grorp.  Schaanck.  Dx  Géer.  Panz.  Devill.  Ross. 
Fal.-Bauv.  —  Cryptus.  Jobin.  Panz. 

Geore  d^insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
tection  des  Térébrans ,  famille  des  Serrifères. 
(Cette  famille  répond  anx  TenlLrédines  Lat. 
Voyez  Searifkres  ,  article  Teaébrans.  ) 

Quatre  genres  forment  parmi  les  Serrifères  un 
groupe  qui  a  \e%  caractères  suivans  :  antennes 
ayant  plus  de  dix  articles  ;  une  seule  cellule  ra- 
diale appendiculée  aux  ailes  supérieures  ;  ce  sont 
les  PtTgiies ,  les  Hylotomes ,  les  Plilies  et  le?  Pté- 
rygopliores.  Les  deux  derniers  n'ont  que  trois  cel- 
lules cubitales  aux  ailes  supérieures,  et  dans  les 
Pergues  les  antennes  se  terminent  brusquement 
ea  massue  dans  les  deux  se\^n. 

Antennes  multiarticulées;  celles  des  mâles  fili- 
formes, quelquefois  fourcbues,  ayant  leurs  arti- 
cles distincts  ,  portant  un  rang  de  cils  dans  toute 
leur  longueur  :  celles  des  femelles  grossissant  in- 
sensiblement en  massue  ,  tous  leurs  articles  à 
commencer  du  troisième  peu  distincts  les  uns  des 
attires  et  paroissant  n'en  former  qu*un  seul.  «— 
Labre  apparent.  '—  Mandibules  petites ,  échan- 
crées.  —  Mâchoires  et  Lettre  avancées,  formant 
réunies  une  promnscide  courte ,  cylindrique.  — 
Languette  irilîde.  —  Palpes  maxillaires  de  six 
articles;  les  labiaux  plus  courts  ,  de  quatre  arti- 
cles. —  Tête  presqu'en  carré  transversal ,  égalant 
presque  le  corselet  en  largeur;  chaperon  court.  — 
Yeux  ovales.  —  Trois  ocelles  disposés  en  triangle 
«ur  le  vertex.  —  Corps  cylindracé.  —  Corselet 
court,  globuleux;  protUorax  très -étroit,  très- 
aliaissé  à  sa  partie  supérieure  ;  mésotborax  grand, 
dirisé  en  dessus  en  quatre  portions  tri;.Dgulaires 
par  deux  sillons  qui  se  croisent  dans  son  milieu  ; 
niétaihorax  très-étroit  en  dessus,  prolongé  en  des- 
sous de  la  base  de  Tabdomen.  —  Ecusson  assez 
grand.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  ceHule  ra- 
diale grande ,  appendiculée  et  q^uatre  cellules  cubi- 
tales presqu'égales  enlr'elles  ;  la  quatrième  attei- 
Sikuit  le  bout  de  Taile  ;  deux  nervures  récurrentes^ 
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trois  cellules  dîscoïdales. — Abdomen  %^^fX[e ,  com- 
posé de  huit  segmens  outre  Tanus ,  le  premier  étroit , 
écli ancré  dans  le  milieu  du  bord  inférieur  de  sa  par- 
tie dorsale;  plaque  anale  inférieure  faite  en  cuiller, 
refenduelongiludinalement  dans  les  femelles;  cette 
fente  formant  une  coulisse  oij  se  loge  la  tarière  ; 
cette  même  plaque  entière  dans  les  mâles  ;  plaque 
supérieure  entière,  un  peu  pointue  au  milieu  dans 
les  femelles;  trè^-étroite  et  tronqui^e  postérieure- 
ment dans  les  mâles ,  de  manière  à  laisser  voir  dans 
ce  sexe  une  partie  de  l'appareil  générateur  :  tarière 
(  àe%  femelles  )  dépassant  à  peine  l'abdomen.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne;  hanches  longues; 

Î)remier  article  des  tarses  beaucoup  plus  long  que 
es  autres. 

Fabricius  (  Syst.  Piez.  )  ayant  pris  le  nom  de 
ce  genre  dans  les  ouvrages  de  M.  Latreille  ,  y  a 
mêle  un  grand  nombre  d'espèces  qu'il  est  impos- 
sible d'y  laisser,  et  dont  plusieurs  appartiennent 
à  des  genres  reconnus  par  lui.  Il  partage  ses  Hy- 
lotoma  en  trois  divisions.  La  première  a  pour  ca- 
ractères :  antennes  pectinées.  Elle  contient  huit 
espèces.  Les  n»*.  1.  2.  3.  4.  6.  7.  sont  des  Lo- 
pliyres.  Le  n<>.  3.  n'est  que  la  femelle  du  Pini 
n<>.  7.  Le  n9.  5.  est  probablement  une  Ptilie;  le 
n^.  8.  appartient  aux  Schizocères.  La  seconde  di> 
vision  caractérisée  par  sqs  antennes  inarticulées 
allant  en  grossissant  vers  l'extrémité  se  compose 
de  neuf  espèces.  Les  n^*.  g.  10.  11.  12.  i3.  16. 
sont  des  Hylotomes;  il  seroit  possible  qu'il  en  fût 
de  même  du  n^.  14.  L'espèce  n^.  iS.  est  une  Ten- 
thrède.  Le  n®.  17.  un  Schizocère.  La  troisième 
division  qu'il  dislingue  par  ses  antennes  filiformes, 
de  neuf  articles  renferme  douze  espèces.  Le  n^.  18. 
est  un  Dolère.  Les  u^'.  25.  26.  28.  sont  des  Ten- 
thrèdes  ;  il  est  probable  aussi  que  les  n^'.  19.  20. 
22.  24.  27.  29.  sont  de  ce  dernier  genre.  Celui 
d'Athalie  revendique  les  n<><.  21.  et  23. 

Le  nom  de  ces  Hyméuop'ères  vient  de  deux 
mots  grecs  qui  signifient  :  coupeur  de  bois  ,  pro- 
bablement parce  que  les  femelles  font  des  inci- 
sions dans  les  plantes  pour  y  déposer  leurs  œufs. 
Les  larves  ont  dix-huit  pattes  ,  dont  douze  mem- 
braneuses 5  cependant  De  Géer  en  a  observé  deux 
qui  avoient  vingt  pattes  ;  elles  appartiennent  anx 
n»».  26.  (i)  et  27.  de  son  genre Tenihrède.  {Mém. 
tom,  2.  )  Les  larves  d'ilylotomes  se  nourrissent 
de  la  même  façon  que  celles  des  Tenthrèdes  ,  et 
vivent  presqn'en  société  comme  celles  des  Lo- 
phyres.  Elles  construisent  leurs  coqnes  sur  les 
feuilles  des  plantes ,  dans  les  fentes  des  écorccs 
ou  même  sous  les  feuilles  mortes  tombées  à  terre. 


(1)  Celle  espèce  est  V Hylotoma  usuiUta  aucton  De  Géer 
s'est  crompé  eu  lui  rapportant  comme  synonyme  la  Ten- 
thredo  nitens  LiiTH.  qui  est  VAbia  nitens.t  f^^^  Abia,  pa^. 
5^5.  de  ce  volume.)  Le  n**.  27.  de  De  Géer  auquel  il  donne 
à  tort  ,  comme  tyuonyme  ,  la  Tenthredo  ustulata  Li«h.  esc 
une  autre  espèce  d'Uylotome  que  aous  ne  connoissons 
pas» 
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Cette  coqae  est  faîte  comme  celle  des  Lophyres  , 
et  rinsecte  parfait  en  sort  de  la  même  manière 
(^pqyez  page  672.  de  ce  yolame  ).  Les  Hylotomes 
sont  très-ardentes  pour  l'accouplement  ,  les  fe- 
melles y  de  même  que  celles  de  beaucoup  de  Ten- 
thrèdesy  pondent  tous  leurs  œufs  sur  une  même 
plante;  ils  éclosent  de  fort  bonne  heure  au  prin- 
temps. Nons  soupçonnons  que  presaue  toutes  les 
espèces  ont  deux  générations  dans  l'année.  Leur 
taille  est  petite  ou  moyenne. 

1'*.  Dit^ision,  Toutes  les  jambes  dépourvues 
d'épines  dans  leur  milieu.  —  Antennes  des  mâles 
bifides  après  le  second  article.  —  Seconde  et 
troisième  cellules  cubitales  des  ailes  supérieures 
recevant  chacune  une  nervure  récurrente.  (iP/- 
âyniia  NoB.  ) 

Nons  ne  connoissons  qu'nne  espèce  de  cette  di- 
vision. C'est  rilylotome  de  Martin,  H.  Martini, 
Le  P.  no.  i3q.  Monogr.  Tenthred.  Mâle.  Du 
Brésil. 

2*.  Division.  Jambes  intermédiaires  et  posté- 
rieures munies  d'une  épine  dans  leur  milieu.  -» 
Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

!'••  Subdiifision,  Seconde  et  troisième  cel- 
lules cubitales  des  ailes  supérieures  recevant 
chacune  une  nervure  récurrente.  {Hyiotoma 
propriè  dicta  Nob.  } 

Nous  plaçons  ici  les  espèces  de  116  à  i3d.  Le 
P.  Monogr.  Tenthred. 

2«.  Subdivision*  Seconde  cellule  cubitale  des 
ailes  supérieures  recevant  la  piemière  nervure 
récunente;  deuxième  nervure  récurrente  abou- 
tissant à  la  nervure  d'intersection  des  seconde 
et  troisième  cuhiiales.  {Scoàina  Nob.) 

On  doit  mettre  ici  l'Hylotome  méianocéphale  , 
H.  meiunocepha/a.  Le  r.  n®.  140.  Monogr.  Ten- 
thred, Femelle.  Du  Cayenne.  Nous  ne  counois&ons 
pas  le  mâle.  Les  imiiviiius  femelles  que  nous  avons 
sous  les  yeux  ont  les  antennes  peu  distinctement 
en  massue  ,  trcs-velues  et  beaucoup  plus  longues 
que  dans  les  autres  Uylotomes  du  même  sexe. 

Nota,  La  Tenthiède  n^.  8.  Geoff.  Ins,  Pans, 
tom.  2.  appartient  peut-être  aux  Hyloiomes. 

AMASIS ,  Amasis.  Léach.  Lat.  (  Fam.  nat.  ) 
Cinibex.  Fab,  Oliv.  (  EnçycL  )  Le  P.  Tenthredo, 
DxviLL.  Ross.  Panz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Tcrcbrans ,  famille  des  Sernfères. 
(Celte  raii.ille  répond  aux  Tenthrédines  Lat. 
Voyez  Sebbifèhxs  ,  article  Tcbébiians.) 

Les  Amasis  forment  avec  les  Abiasel  les  Cimbex 
un  groupe  [»armi  les  Serrifères  ,  ollVant  k&  carac- 
tères suivans  :  antennes  ayant  plus  de  dix  articles, 
deux  cellules  radiales  et  trois  cellules  cubitales 
AUX  ailes  supérieures.  {^Voyez  Txnthbcdx.  )  Dans 
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les  Abîas  la  tète  est  manifestement  plus  étrot'e 
que  le  corselet  ;  les  deux  épines  terminales  dci 
jambes  sont  tronquées  et  ne  se  terminent  pss  en 
pointe  \  de  plus  les  yeux  des  mâles  sont  extrêoe* 
meut  rapprochés  sur  le  vertex ,  et  se  toucbe&t 
presque.  Le  genre  Cimbex  a  aussi  les  épine»  lei- 
itûnalcs  des  jambes  tronquées ,  ses  mandibule»  loht 
tridentées ,  le  premier  segment  abdominal  est  di»- 
tinctement  écnancré  en  dessus  ,  enfin  la  pteuùett 
cellule  cubitale  des  ailes  supérieures  ieç»it  Ici 
deux  nervures  récurrentes;  caractères  qui  ne  m 
retrouvent  pas  dans  \^s  Amasis. 

Antennes  terminées  subitement  en  mattuf, 
composées  de  plus  de  dix  articles ,  les  quatre  pu- 
miers  seuls  distincts  ,  les  autres  réunis  et  foraijr.t 
la  massue.  —  Mandibules  bidenlées.  —  Tète  dk»- 
que  de  la  largeur  du  corselet.  —  Corselet  ciurt, 
globuleux  ;  prolhorax  très-étroit ,  très-abaiss^  « 
sa  partie  supérieure;  mésolhorax  grand,  divise 
en  dessus  en  quatre  poriions  triangulaires  pardeui 
sillons  qui  se  croisent  dans  son  milieu;  m^tathoroi 
très-étroit  en  dessus ,  prolongé  eu  dessous  de  li 
base  de  l'abdomen.  -^  Ailes  supérieures  ayant  deux 
cellules  radiales  alongées  ,  presqu'égalesentrtl.ti 
et  trois  cellules  cubitales ^  la  première  et  la  se- 
conde recelant  chacune  une  nervure  récurrente; 
la  troisième  atteignant  le  bout  de  J'aile.  -~  Pic 
mier  segment  de  t  abdomen  sans  échancmre.  — 
Jambes  terminées  par  deux  épines  aiguës  ;  les  îl- 
termédi aires  et  les  postérieures  dépourvues  dVpi* 
nés  dans  leur  milieu.  Les  autres  caractères  cumn.t- 
dans  les  ('imbex  {^voyez  ce  mot  )  ;  mais  nous  fe- 
rons remarquer  ici  que  le  caractère  antennaire} 
est  mal  débni.  Le  nombre  des  articles  dhiincts 
est  fort  variable  dans  le  genre  Cimbex ,  et  il  en 
faut  dire  autant  de  ceux  qui  compo»enl  la  masque  « 
lesqutfîs  sont  peu  distincts  ;  c'est  ce  qui  fait  que 
les  diliéreos  auteurs  varient  beaucoup  dans  ïtx- 
pression  du  nombre  de  ces  articles.  Kl.  Léacli  s 
ibndé  diverses  couper  génériques  ,  d'après  ce  ca- 
ractère ,  aux  dépens  de»  Cimbex  ;  nous  ne  les 
avons  pas  trouvées  assex  tranchées ,  n'ayant  pas 
toujours  pu  apercevoir  le  même  nombre  d'artiiits 
que  lui.  Nous  n'adoptons  ici  que  les  genres  qui  m 
distinguent  par  d'autres  caractères  ,  tels  que  le« 
Abias  et  les  Amasis.  I^s  espèces  indigènes  de  ot 
dernier,  sont  propres  aux  parties  méridionales  d« 
TËurope. 

Nota.  Retranchez  du  genre  Cimbex  (^Encyd) 
le  Cimbex  vespifornie  n<>.  16.  qui  n'appartient  |'S< 
même  aux  Tt'rébrans  ,  et  est  lu  type  du  genre  CJ* 
louite.  (  Voyez  ce  mot  à  la  Table  alphabétique.  ) 

I.  AiiASis  dilatée ,  A.  dilatata. 

Amasis  Pindi-cenea  ,  pedibus  luteis  ,  femomm 
basi  virtdiœneà  :  anterinis  nigris ;  alis  violactu , 
puncto  margtnaii  dilatato  ,  ejctenso* 

Longueur  8  lig.  D*un  beau  vert-brun  métaiii* 
que  a  reliet  bronzé  brillant.  Hanches  et  patte» 
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mes  arec  la  base  des  cuisses  <îe  la  coulenr  du 

rps.  Antennes  noires.  Ailes  d'un  brun  violet, 

ec  leur  point  marginal  (rès^dilaté,  faisant  une 

te  saillie  arrondie  an  bord  extérieur  de  l'aile. 

île. 

Da  Bre'sil. 

1.  Atf Asis  obscore ,  A*  obscura. 

Amasis  obscuitt*  Lbach  ,  ZoùL  Miscell,  voLZ. 
.  1.  —  Cimbejc  obscum  n».  la.  Fab.  Syst.  Piez. 

Le  P.  n».  îo5.  Monogr.  Tenthred.  —  Ten- 
redo  obscum  n^.  12.  Dsitili,.  D'Italie. 
yqyez  pour  la  description  et  les  autres  sj- 
ojmes  Cimbex  obscur  n<>.  i5.  du  préseiit  Die- 
iQoaire. 

Oq  doit  rapporter  encore  anx  Amasis  :  i<>.  Ama- 
i  de  Jarine  »  A.  Jtinnœ.-^Amasis  lœta»  Léacr  , 
w/.  Misce/L  »oL  3.  n9,  a.  —  Cimbex  Jurinœ. 
\  P.  n*.  3.  Monogr.  Tenthred,  Mâle.  Du  midi 
!  la  France.  a<».  Amasis  jo^eose ,  A.  Iceta,  — 
'mhtxlœta.  Le  P.  n».  104.  id.  Mâle  et  femelle. 
Faun.Jhanç,  HyménopUpL  \*Jig*  6.  Femelle. 
'Allemagne.  '^.  Amasis  italienne ,  A.  italica, 

Cimbex  italica.  Le  P.  no.  106.  id*  Femelle, 
lulie. 

ABIA,  Abia>  Léacb.  Cimbex.  Fab.  Oliv. 
B/ïcyc/.  )  Lat.  Le  P.  Tenthredo.  Link.  Dk  Gêzr. 
EVTLL.  JuRiN.  Pamz.  Zarœa.  LÉach. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
ction  des  Térébrans  ,  famille  des  Serrifcres. 
Cette  famille  répond  anx  Tenthiédinea  Lat. 
oyez  Searife&es  ,  article  Térébi^ans.  ) 
Ua  groupe  de  cette  famille  contient  les  genres 
masis,  Abia  et  Gmbex.  {Voyez  TESTHainE.  ) 
ans  le  premier  et  le  dernier  la  tête  eftt  presque 
:  la  largeur  du  corselet  et  les  yeux  espacés  dans 
s  deux  stxe%.  Les  Amasis  ont  en  ontre  les  épines 
rminales  des  jambes  aiguës  et  les  deux  nervures 
îcQrrentes  des  ailes  supérieures  sont  reçues  l'une 
ir  la  première  ,  l'autre  par  la  seconde  cellules 
ibitales.  Dans  les  Cimbex  le  premier  segment 
Ddominal  est  écbaocré  en  dessus. 
Tête  petite  «  beancoup  plus  étroite  que  le  cor- 
jlei.  ~  Yeux  rapprochés  sur  le  vertex  el  pres- 
ae  contigus  dans-les  mâles.  —  Premier  segment 
9  f  abdomen  sans  échiner ure.  —  Jambes  ayant 
nrs  deux  épines  terminales  tronquées.  Les  autres 
aractcres  comme  dans  les  Cimbex.  (  Voyez  ce 
lot  à  sa  lettre  et  celui  d'AnASis  pag.  674.  de  ce 
oluae.  ) 

Les  larves  des  Abias  ne  nous  sont  pas  connues. 
les  Hyménoptères  sont  lourds  à  s'envoler  \  on  les 
rouve  assez  souvent  sur  les  fleurs.  Leurs  mœurs 
e  dillerent  pas  da  reste  de  celles  des  Cimbex  ; 
is  espèces  sont  de  moyenne  taille;  Noos  citerons 
îs  suivantes. 
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I.  Abia  fascîée,  A,fasciaia, 

Zarœajasciata.  Léacb  ,  Zooîog,  MiscelL  voL 
3.  Mâle  et  femelle.  —  Cimbex  fasciata  n».  9. 
Fab.  Syst,  Piez,  —  Le  P.  n».  99.  Monogr,  Ten^ 
thred.  Mâle  et  femelle.  —  Tenthredo  Jasciata, 
Vavz.  Faun.  Genn.Jas»  ^J'fig-  i5.  Femelle. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Cimbex  fascié  n^.  10.  de  ce  Dictionnaire. 
Femelle, 

a.  Abia  nigricorne ,  A,  nigricomis* 

Abia  nigricomis.  Léach  ,  id,  n^.  i.  Femelle  • 
—  Cimbex  nigricomis.  Le  P.  n^.  lOO.  id.  Mâle  et 
femelle.  —  Cimbex  sericea,  var.  n®.  lO.  Fab, 
Syst.  Piez.  (Individu  envoyé  d'Italie  par  Al- 
lioni.) 

Nota.  Olivier  fait  mention  de  la  femelle  de 
cette  espèce  à  la  suite  de  la  description  du  Cim- 
bex soyeux  n^.  II.  de  ce  Dictionnaire.  L'Abia 
nigricorne  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

3.  Abia  brillante ,  A.  nitens. 

Abia  sericea.  Lbacb  ,  id.  n^*  a.  Femelle.  — 
Cimbex  nitens.  Le  P.  n^.  1 1 1 .  id.  Mâle  et  fe- 
melle.—  Cimbex  sericea  n®.  10.  Fab.  Syst.  Piez. 
Les  deux  sexes.  (Cet  auteur  prend  à  tort  la  Ten-- 
ihredo  nitens  Linr.  pour  la  femelle  de  cette  es- 
pèce et  la  Tenthredo  sericea  LiirN.  pour  le  mâle  , 
c'est  tout  le  contraire.  )  —  Tenthredo  sericea. 
Pakz.  Faun.  Germ.Jas.  ^J'Jig-  16.  Mâle. 

Voyez  pour  la  description  et  les  synonymes 
(en  retranchant  celui  deDeGéer  et  la  description 
de  la  larve ,  qui  appartiennent  à  VHylotoma  us^ 
tulata;  consultez  l'article  Htlotoue,  pag.  SyS. 
de  ce  volume)  les  Cimbex  soyeux  n^^.  n.  (en 
ôtant  les  individus  à  antennes  noires  qu*il  faut 
rapporiv-r  a  TAbia  nigricorne  )  et  Cimbex  brillant 
n<».  la.  de  ce  Dictionnaire.  La  description  du 
u9.  II.  n'est  applicable  qu'à  la  femelle  ;  celle  du 
n9m  la.  renferme  les  deux  sexes. 

Nota.  M.  Léacb  mentionne  encore  l'Abia  bré- 
vîcorne ,  A.  breificomis.  Zoolog.  MiscelL  vol.  3. 
n^.  3.  D'Angleterre  ?  —  Cimbex  bretficomis.  Le 
P.  n®.  loa.  Mvnogr.  Tenthred. 

ATHALTE,  Athalia.  Léacb.  Le  P.  Lat.  {Fam. 
natur.  )  Hylotoma.  Fab.  Tenthredo.  Gkoff. 
ScHRANCK.  Parz.  Dkvill.  Allantus.  Jvr.  Ne* 
matus.  Spxnol. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térëbrans ,  famille  des  Serrifères. 
(Cette  famille  répond  anx  Tentbrédines  Lat. 
Voyez  Serrifères  ,  article  Térsbrans.  ) 

Les  quatre  genres  Alhalie,  Cépbus,  Lvda  et 
Tarpe  composent  un  groupe  dans  la  famille  des 
Serrifères.  (  Voyez  Tenthrède.  )  Les  trois  der-» 
niers  ont  les  antennes  composées  de  plus  de  onze 
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articles ,  le  labre  caché  ou  peu  apparent ,  et  les 
jambes  in lermédi aires  ainsi  que  les  postérieures 
munies  d'épines  dans  le  milieu  ;  de  pins  les  an- 
tennes sont  sëiacées  dans  les  Lydas  et  pectinées 
ou  dentées  en  scie  dans  les  Tarpes.  Les  Céphus 
durèrent  en  outre  des  Athalies  par  leur  abdomen 
comprimé. 

Antennes  presqu'en  massue  alongée  dans  les 
deux  sexes  ,  composées  de  onze  articles  distincts  ; 
le  troisième  plus  long  que  les  suivans  ;  ceux  de 
quatre  à  onze,  monihformes.  — Labre  apparent. 
—  Mandibules  bidentées.  —  Corps  mou.  —  Ailes 
supérieures  ayant  deux  cellules  radiales  égaies , 
séparées  par  une  nervure  toujours  courte  et  droite  ; 
quatre  cellules  cubitales  inégales  ,  la  première 
petite  y  arrondie  ;  la  seconde  et  la  troisième  re- 
cevant chacune  une  nervure  récurrente ,  la  qua- 
trième atteignant  le  bout  de  Taile. — Abdomen 
sessile  ,  déprimé.  —  Jambes  dépourvues  d'épines 
dans  leur  milieu  ;  articles  des  tarses  sans  dilata- 
tion. Le  reste  des  caractères  comme  dans  les 
Tentbrèdes.  {F'qyez  ce  mr«t.) 

M.  Léach  a  fondé  ce  genre,  mais  il  nous  pa- 
roit  s'être  trompé  sur  son  principal  caractère ,  du 
moins  les  espèces  qu'il  cite  comme  types  ont 
réellement  onze  articles  aux  antennes  au  lieu  de 
3ix  qu'il  leur  attribue.  11  existe  des  Serrifères  à 
dix  articles  aux  antennes ,  nous  en  formons  notre 
genre  Décamérie.  M.  Lalreille  en  adoptant  celui 
d'Athalie  dans  ses  Fam.  nat.  lui  donne  pour 
caractères  :  antennes  de  dix  à  quatorze  articles 
(toujours  simples).  Les  espèces  de  Serrifères  à 
antennes  simples  et  de  qiintor/e  articles  ne  nous 
sont  pas  connues ,  et  les  Xyèles  nous  parjisscnt 
être  les  seules  qui  en  aient  douze.  L*cxamen  com- 
paratif des  caractères  des  Drcaracries  (  voyez 
pag.  571.  de  ce  volume)  et  des  Athalies  ,  pruu- 
\*era  fuilisamment  Timpo^^ibilitc  de  les  réuuir 
dans  un  seul  genre. 

Nous  pensons  que  les  larves  des  Athalies ,  ou 
au  moins  quelques-unes,  se  nourrissent  de  la 
moelle  des  jeunes  rameaux  ,  et  qu'il  faut  rapporter 
à  ce  genre  la  larve  doul  parle  Rf'aumur,  Mém. 
tom.  y'spag.  gci.  et  qu'il  représente  pi.  10. Jig, 
1  —  3.  Le  reste  de  leur  histoire  est  peu  connu. 
Les  insectes  parfaits,  d'assez  peii'.e  taille,  habi- 
tent les  (leurs  et  se  plaisent  aussi. sur  les  jeunes 
brandies  des  arbres  5  ils  sont  lents  à  s*envoler,  et 
au  lieu  d'employer  ce  moyen  pour  fuir,  ils  se 
contractent  en  plaçant  leurs  antennes  réunies 
entre  les  pattes  ,  qu'ils  ccuchent  le  long  du  corps 
et  se  lai»j»ent  tomber  h  terre  où  ils  passent  un 
certain  temps  sans  donner  signe  de;,  vie.  Plusieurs 
esj)èces  sont  très-communes  aux  environs  de  Pa- 
ris j  leurs  Couleurs  dominantes  sont  le  noir  et  le 
tcstacé. 

Rapportez  à  ce  penre  les  espères  de  63  à  73. 
Le  P.  Monogr,  Tenthred,  Paris.  1Ô23. 

CÉPHUS,  Cephus,  Lat.  Fab.  Spinol,  Le  P. 
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Trachelus.  JirRni.  Sirex.  Lihw.  Tenthrtâo,  Dr- 
viLL.  Astatus.  Klug.  Pahi.  (Faim.  Germ.) 
Banchus.  Pans.  {Faun.  Germ.^ 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Ilyménoptèrei , 
section  des  Térébrans ,  famille  des  Serr.krei. 
(  Cette  famille  répond  aux  Tenthrédines  Lat. 
F'oyez  SKRRirÈBEs ,  article  Tc&ébrars.  ) 

Parmi  les  Serrifères  un  groupe  contient  Us 
genres  Athalie ,  Céphus ,  Lyda  cl  Tarpe.  (  ^ojez 
TKKTHRiDE.)  Lcs  anleunes  de  ces  dernière»  sont 
pectinées  ou  en  scie  ;  celles  des  Lydas  sdàci^i, 
et  dans  les  Athalies  le  labre  est  apparent ,  TaL- 
domen  déprimé  et  les  jambes  dépourvues  d'épinei 
dans  leur  milieu. 

Antennes  longues  ,  mulliarticolécs  ,  termlin'M 
en  massue ,  insérées  sur  le  front ,  entre  Ici  yew  ; 
les  deux  articles  de  la  base  plus  courts  que  Iti 
suivans. — Labre  presqu entièrement  caché.— 
Mandibules  avancées ,  presque  carrées ,  alon^M  1, 
Iridentées  ;  leur  dent  apicale  alonçéc  ,  Irès-p.  10- 
lue,  l'intermédiaire  petite,  Pinlérieure  lar^e, 
tronquée.  —  Mâchoires  et  Lèpre  avancées ,  tii- 
mant  par  leur  réunion  une  promuscide  courie , 
cylindrique.  —  Languette  trifide  ,  dislinctenjLû: 
écbancrée.  —  Palpes  maxtllaines  beaacoup  p*  i 
longs  que  les  labiaux,  de  six  articles  irès-iné^aux; 
le  troisième  assez  gros,  le  quatrième  très-Ion^, 
le  cinquième  fort  court  :  pal^>es  labiaux  de  quai.c 
articles,  l'avant-dernier  très-court,  le  quatrume 
long  ,  ovale-conique.  — 7V/<?  presque  tngf^Dt  vu 
en  devant  ;  sa  partie  supérieure  en  carré  trans- 
versal. —  Veux  petits,  assez  saillans.  ^Tn,» 
ocelles  disposés  en  triangle  sur  le  haut  du  fi  n'- 
—  Corps  étroit,  alongé.  —  Corye/e/  en  ov:..- 
alungé  ;  prothorax  Irès-abaissé  à  sa  partie  su;  i- 
rieure ,  alongé  en  une  sorte  de  cou  coni(;'îi  ; 
mésotliorax  grand,  son  dfssus  divisé  en  «juaiiv- 
parties  triangulaires  par  deux  sillons  qui  se  c.ci- 
senl  dans  son  milieu  :  mélalhorax  assez  grand  lo 
dessus,  prolongé  en'dessous  de  la  base  de  la- 
domen.  —  Ecusson  assez  grand.  —  Ailes  «;ran- 
des  ;  les  supérieures  ayant  deux  cellules  raili-  ei, 
la  première  petite ,  presque  carrée  j  la  sec  n  t 
très -grande  et  quatre  cellules  cubitales  tv  ■* 
cntr'elles  ;  la  seconde  et  la  troisième  rectv-u' 
chacune  une  nervure  récurrente;  la  quatritu.' 
atteignant  le  bout  de  Taile  :  trois  cellules  dis.  n- 
dales.  —  Abdomen  sessile  ,  long  ,  comprin»  la- 
téralement ,  tronqué  obliquement  à  la  partie  «n- 
férieure  de  son  extrémité  ,  composé  de  huit  se:* 
mens  outre  Panus  ,  le  premier  échancré  Ji^i  »« 
milieu  du  bord  inférieur  de  sa  partie  diM5j!f; 
plaque  anale  inférieure  faite  en  cuiller,  reteni-t- 
lopgiiudinalcment  dans  les  femelles  ^  ce'-e  !cc 
fqrrnanl  une  coulis<iC  où  se  loge  la  tarière;  ctî  «■ 
mémo  plaque  entière  dans  les  mâles  ;  pJ  1  ' 
anale  supérieure  entière,  poin'.ue  an  milieu  li-» 
les  femelles,  très-étroite  ex  tronqnée  poster. élé- 
ment dans  \es  mâles,  de  manière  à  laisser  v  r 
dans  ce  sexe  une  partie  de  l'appareil  géoi-Mie  •• 
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irière  (des  femelles)  dépassant  l'abdomen.— 
^attes  grêles ,  assez  longues  ;  banclies  alongëes  ; 
imbes  intermédiaires  avec  nne  épine  dans  leur 
liliea  ;  jambes  postérieures  en  ayant  deux  ;  tarses 
irt  longs. 

M.  Latreille  {^Fam.  nat.)  dit  que  les  larves 
mt  hexapodes ,  dépourvues  de  pattes  membra- 
mes  et  vivent  dans  l'intérieur  des  végétaux, 
lies  attaquent,  dit-on,  les  boutons  à  fleurs  de 
aelques  arbres  fruitiers  et  l'intérieur  de  la  tige 
es  plantes  céréales.  C'est  sur  ces  arbres  et  ces 
Isoles  que  l'on  trouve  ordinairement  les  insectes 
arfaits.  Les  espèces  connues  sont  d'assez  petite 
lille;  leurs  couleurs  habituelles  sont  le  noir  et  le 
luoe ,  ou  le  ferrugineux. 

Les  six  espèces  mentionnées  par  Fabricins 
Syst»  Piez,  )  appartienoent  toutes  à  ce  genre  ; 
onsaltez  en  outre  Le  I^.  n^*'.  49  ^  62 «  Monogr. 
"enthnd.  Paris.  l823.     (S.  F.  et  A.  Sxav.) 

TENTHRÉDINES ,  Tenihndinetœ.  Première 
nbu  de  la  famille  des  Porte-scie ,  section  des  Té- 
ébrans,  ordre  des  Hyménoptères ,  ayant  pour  ca- 
actères  : 

Palpes  majcUlaires  dans  presque  tous ,  de  six 
riicJes;  les  labiaux  de  quatre  (i).  —  Mandibules 
généralement  alongées  et  comprimées.  ^-  Lan- 
"uette  trifide.  —  Tarière  composée  de  deux  lames 
leoielées  en  scie  ,  réunies  et  logées  dans  une  cou- 
isse  longitudinale  à  l'extrémité  postérieure  du 
rentre ,  très-rarement  saillante  au-delà  de  l'anus. 

Cetle  tribu  se  divise  ainsi  : 

I.  Tarière  point  saillante  au-delà  de  l'anus. 
Larvej  du  plus  grand  nombre  munies  de 
pattes  membraneuses  et  vivant  à  nu. 

A.  Labre  apparent.  Côté  interne  des  quafre 
jambes  postérieures  ofl'rant  au  plus  et 
très-rarement  une  petite  épine  (  genre 
Pergay 

Larves  ayant  de  douze  à  seize  pattes  mem- 
braneuses. 

a.  Antennes  n'ayant  jamais  au-delà  de  seize 
articles.  (  Neuf  au  moins  dans  la  plu- 
part. }  Toujours  simples  dans  les  fe- 
melles; celles  des  mâles  soit  ciliées 
ou  Iburcbues ,  soit  pectinées  d'un  seul 
côté  ou  n'offrant  qu'un  petit  nombre 
de  rameaux. 

\  Antennes  de  trois  à  huit  articles  dis- 
tincts y  soit  terminées  par  un  renfle- 
ment en  forme  de  bouton  ,  soit  par 
un  article  fort  long  et  formant  une 


(t)  Les  Xycles  y  s'il  0'/  a  pas  d'erreur,  feroîenr  seules 
iKcptinn.  Les  maiilUircs  n'auroient  que  quatre  articles , 
c(  Ici  labiaux  d'cd  offriroieut  que  crois.  (  Dalraao.  ) 

Hist.  Nai.  Ins.  Tome  X. 
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massue  plus  on  moins  cylindrique , 
quelquefois  ciliées  ou  fourchues 
dans  les  mâles. 

*  Antennes  de  cinq  à  huit  articles , 

terminées  par  un  renflement  eu 
forme  de  tête  ou  de  bouton- 
Larves  à  vingt-deux  pattes. 
Cimbez  ,  Amasis ,  Perga. 

*  *  Antennes  n'ayant  que  troi*  articles 

distincts  ,  le  dernier  en  massue 
alongée  ou  de  la  grosseur  des 
précédeus,  cilié  ou  fourcha 
dans  les  mâles. 
Schizocère  (antennes  fourchues),  Hy- 
iotome ,  Ptilie. 

\  t  Antennes  de  neuf  à  quatorze  arti- 
cles 9  mais  de  neuf  seulement  dana 
le  plus  grand  nombre. 

^  Antennes  de  nenf  articles. 

f  Antennes  simples  dans  les  deux 
sexes« 

Tenthrède,  Dolère,  Némate ,  Pris- 
tiphore. 

f  f  Antennes    rameuses   dans  les 
miles. 
Cladie. 

*  *  Antennes  de  dix  à  quatorze  arti- 
cles (  toujours  simples). 

Alhalie. 

b.  Antennes  de  seize  articles  au  moins  , 
pectinées    ou  en  éventail  dans  les 
mâles ,  en  scie  dans  les  femelles. 
Ptérygophore  ,  Lophyre. 

B.  Labre  caché  on  peu  saillant.  Côté  interne 
des  quatre  jambes  postérieures  ayant 
deux  ou  trois  épines. 

Antennes  toujours  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles.  Télé  grande  ou  large. 
Larves  connues  sans  pattes  membraneuses. 

Mégalodonle  {Tarpa  Fab. ),  Pam- 
philie  C  Lyda  Fab.  ). 

IL  Tarière  des  femelles  saillante  an- delà  de 
Panus. 

Larves  saus  pattes  membraneuses  ,  vivant 
dans  l'intérieur  des  végétaux. 

Xyèle  »  Céphus,  Xiphidrie. 
Les  palpes  maxillaires  des  Xvèles  (Mastigocère 
Klug.  )  sont  fort  longs  ,  replia  et  terminés  brus- 
quement ,  en  manière  de  blet. 

Nota,  Cet  article  est  extrait  des  Families  natu* 
/v//e^  de  M. Latreille.     (S.  F.  et  A.  Sbrv.  ) 

Dddd 
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TENTYRIE ,  Teniyria.  Lat.  Akis.  Fab.  Pi- 
meita.  Out.  {Sniom,) 

Geare  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Hétëromères  (première  division  ),  fa* 
mille  des  Mi^lasoines ,  tribu  des  Pimëliaires. 

J*e  groupe  de  celle  triba  d*où  dépend  ce  genre 
(  payez  pag.  534*  de  ce  volume  )  contient  encore, 
I  ^.  Zophose ,  qui  a  le  corselet  traosTersal.  %*>,  Mo- 
loris  ,  Fsammode ,  Tagënie  et  Sépidie  ,  dont  le 
menton  est  petit,  ne  recouvrant  pas  la  base  des  ma* 
cboires.  3<>.Tagone,  qui  a  le  corps  presque  trian- 
gulaire et  le  corselet  transversal.  4"*  Hëgètre ,  dont 
le  corselet  n*est  peint  rétréci  à  sa  base ,  et  les 
angles  postérieurs  presque  droits. 

Antennes  filiformes  ,  insérées  sous  un  rebord 
latéral  de  la  tête,  composées  de  onxe  articles  i  le 
premier  assex  gros ,  conique  ;  le  troisième  alongé , 
.^.presque  cyltudrique  ;  ceux  de  quatre  à  huit  obco- 
niqnes  ;  les  trois  derniers  plus  courts  que  les  pré- 
cédons, presque  turbines.— Zo^/v  coriace,  avancé, 
transversal ,  entier ,  arrondi  sur  les  côtés.  ^-  Ma- 
chaires  rétrécies  à  leur  base ,  ayant  un  lobe  corné 
au  côté  interne.  —  Palpes  maxillaires  presque 
filiformes  ,  de  quatre  ariicles  ,  le  dernier  le  plus 
grand  de  tous ,  presqu'obconique  :  palpes  labiaux 
liliformes ,  très-courts,  de  trois  articles.  —  Menton 
grand ,  recouvrant  la  base  des  mâchoires.  —  Tête 
ovale-arrondie;  chaperon  point  distinct  de  ta  tête. 
•*  Yeux  petits ,  placés  sur  les  côtés  du  derrière 
de  la  léte.  —  Carps  ovale -oblong.  —  Carselet 
presqu'orbiculaire  ,  presqu'aussi  long  que  large  , 
ses  angle*  postérieurs  fortement  arrondis ,  plus 
large  que  la  tête ,  no  peu  plus  étroit  que  la  portion 
movenne  àti  élylres ,  laissant  entre  la  base  de 
celles-ci  et  la  sienne,  de  chaque  côté,  on  large 
TÎde.  —J^cioiois petit ,  distinct.  -^Efytres  ovales, 
aoodéea  ensemble ,  ayant  leurs  angles  huméraux 
arrondis  ;  elles  couvrent  Tabdonaen  et  embrassent 
un  peu  ses  côtés.  —  Paint  ctailes»  —  Abdoinen 
orale.  ^  Pattes  asses  longues ,  jambes  dnûtes  : 
tarses  à  articles  intermédiaires  courts ,  le  dernier 
et  le  premier  les  plus  longs  de  tous  ;  celui-ci  près* 
qu'aussi  long  que  les  trois  autres ,  dans  les  tarses 
postérieurs. 

Les  Tentyries  habitent  le  midi  de  l'Europe , 
TAfrique  et  FAsie ,  pré fi'rable ment  dans  les  plages 
iablonoeuses  et  anr  les  bords  de  la  mer. 

I^*.  Tenlyrie  interrompue  ,  T.  iniermpta»  Lat. 
Bener.  Cmst.  et  Ins.  tan»,  s.  pa^.  1 55.  it«.  i .  Com- 
mune sur  les  côtes  méridionales  de  France ,  tant 
fers  l'Océan  que  prcs  de  la  Méditerranée. 

Nota.  M.  Latreille  place  encore  dans  ce  genre 
les  Pimélies  scabriuscule  et  striaiole  d'Olivier. 
Bntam.  tam.  3.     (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

TÉPHRITE ,  7>/>AnVi>.  Lat.  Fab.  Fall.  Paîi». 
Dacus,  Dictya,  Scatophaga.  Fab.  Musca.  Lmir. 
Db  Gébr.  Uboff.  Pabz.  Scoeahcx.  Tmpanea. 
hcwkjkMÇSL.  Ttypeta.  Mxto. 
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Genre  d*insectes  de  l'ortlre  des  DîpcMs  \  -• 
mière  section  )  ,  famille  des  Athéncms,  .  .. 
des  Muscides  (  division  des  Girpomyxcs  ). 

Ce  genre 9  tel  que  noot  Peniendotts,  ci  ?'  '.- 
M.  Latreille  le  conçoit  dans  ses  FamtlUs  ili:.« 
relies  (  du  moins  à  ce  que  nous  présaa.;ai  ' . 
absolument  le  même  que  celui  noma^  7'-.-  . 
par  M.  Meigen  (  Dipt.  d^Eutap.  ).  Nous  a  a:    - 
rons  pas  ce  dernier  nom  parce  qu*il  uo«s  :*- 
n'avoir  été  admis  par  aucun  aoteor  ie»-.« 
jour ,  et  quil  présente  dans  la  Liag«e  ixh!t  .  ' 
une  acception  ignoble.  M.  Bieîgea  cirft^..r^ 
ainsi  ce  genre  : 

Antennes  rapprochées  à  la  base ,  pcuci-? 
plus  courtes  que  Thypostome ,  composées  j*     « 
articles  \  les  deux  premiers  courts  ;  le  tr  .«   « 
oblong ,  linéaire ,  aplati ,  obtus  à  son  c^  r-  x  • . 
muni  à  sa  base  d'une  soie  dorsale  nue  ou  i  9k.- 
pubescente.  —  Ouverture  de  la  cawUé  rr.  ^ 
grande ,  arrondie.  — •  Trompe  géniculce,  cU  -..* 
à  sa  base ,  rentrant  dans  U  cavité  buccale  \'^  ^ 
repos.  —  Palpes  insérés  sur  la  partie  fa^>       -« 
de  la  trompe  «  avant  son  articulation  ,  cv.  -^ 
nblongs ,  un  peu  amincia  i  leur  base  ,  oL:  a»  i  • .' 
extrémité,  planes,  un   peu  ciliés  sur  In  i  'J 
— >  Tête  presqu'hémisphénque  ;   front  Isr^e  i^» 
les  deux  sexes ,  soyeux  :  hy  posiome  glâW ,  :  «is 
dans  son  milieu  qui  ne  présente  pas  de  c^-.-sf 
ayant  de  chaque  côté  un  léger  enfoncemru;  -  . 
recevoir  les  antennes.  —  Yeux  presqa's/T^:«- 
espacés  dans  les  deox  sexes.  —  T^ots  oce^     *- 
posés  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corps  pr.  «•  ■ 
—  Prothorax  n'étant  point  distingué  dn  se». .. 
rax  par  une  ligne  transversale  apparen:f-  — >X«- 
velues  vues  au  microscope  ,  relevées  et  vUt^-  - 
dans  le  mouvement  y  couchées  à  plat  sur  le  t.  ,' 
dans  l'étal  de  repos.  —  Balanctert  drcoarvrt»  <• 
Cuilleroru  petits.  ^Ahdorr^en  peu  bomU ,  c 
segmens  ,  obtus  posiérieuremeni  dans  les  ^^x« 
terminé  dans  les  femellea  par  nne  tarière  ix:..«- 
lée ,  saillante  ,  plus  ou  moins  longue. 

Ces  Muscides  se  irouvenl  ordioaireaf?*  rr  •• 
plantes  à  Heurs  composées  ,  dans  Its  mou  Sri  - 
chauds  de  Tannée  ;  les  femelles  déposeat  pn:  t 
généralement  leurs  oeufs  parmi  les  scmeacn  .- 
ces  piaules  dont  les  larves  se  noomsieot 
ques-uncs  cependant  les  inlrodniseul  sc*ci . 
derme  de  ces  axemet  plantes  ,  oô  la  pr^«ca%c  ■• 
larves  occasionne  la  formation  de  %r\\e%. 

Da  ns  son  Systema  Antltatomm,  Fabncim  r  '-- 
lionne  quarante -i rois  espèces  deTcphntr»  .* 
no*.  1,5,  i3,  i5,  i6,bi,b5,  s6,  a8,3o«i;:.* 
tiennent  réellement  à  ce  genre,  suivant  M.  X  • 

feo.  Les  n<^*.  6  et  7  sont ,  pour  re  derairr, 
a  promises;  le  n*.  la,  unePsila;  lésa*',  i^.u 
b3,  39,  des  Orialis.  I.e  n«.  33,  une  Picp^.  " 
n<».  34,40,41,  deaSepMs;  le  n*.35et(ti:  « 
très-nuire,  n".  1  de  ce  Dictionnaire^  le  a'  .» 
rOchlère  Manie  n*.  1.  ut.  I^  n*.  S;,  sar  l  « 
BIbio.  Le  o«.  38,  TOscine  striée,  nMida  r  -«^ 
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uTrtge.  Les  n".  £,3, 4, 8,  9,  lo,  ii»  14,  i8, 19, 
0,  24,  27,  29,  3i ,  32 ,  42 ,  43,  ne  sont  pas  du 
enre  Tëphrite  ,  on  da  moins  sont  douteuses. 
Ou  trouve  des  Tëphriles  dispers<$es  dans  d'au- 
res  genres  de  Fabricius  (  Syst.  Antliat,  ).  Ainsi , 
laDs  celui  de  Dacos»  lesn<>*.  17,  24»  27,  appar- 
ieouent  aux  Téphrites.  Les  Dacus  hastatus  n<>. 
5,  et  dauci  n^.  22 ,  sont  une  même  espèce  (  Try^ 
eta  solsiitialis  Mxio.  ).  Le  Dacus  marmoreus  n<>. 
S,  est  la  même  espèce  que  la  Tephritisjiavescens 
i«.  i5.  Fab.  {TrypetaJlaQescens  Mexo.)  Le  Do- 
us  scabiosœ  n».  26 ,  est  le  même  însecle  que  la 
Vephrtiis  parietina  n®.  l5.  (  Tiypeta  Leontodoniis 
iÎEiG.)  Les  Scalophaga  n»*.  28^  29,  3i ,  sont 
les  Téphrites  ainsi  que  la  Dictya  n^.  3. 

M.  Meigen  décrit  soixante- trois  espèces  de  Try 
•>ela  dans  ses  Diptères  d^Europe.  Il  les  divise 
l'une  manière  assex  peu  trancbëe  d'après  les  taches 
]ae  présentent  les  ailes.  A.  Ailes  pins  ou  moins 
ascides  ;  espèces  de  1  à  3o ,  parmi  lesquelles  on 
rouve  aux  environs  de  Paris  :  i*.  Tëphritc  pa- 
enie ,  T,  cognata.  —  Ttypeta  cognata  n*».  6.  Mxio. 
D/>/.  (fEurop,  iom.  5.  taà.  ifi.  fig.  19.  2».  Té- 
jhnte  de  la  Centaurée,  T»  centaurcœ,  —  Trype^ 
*d  centaureœ  n**,  20.  Meig.  id.  taà>  49.  /ig*  8. 
5*».  Téphrile  à  pointe,  T.  styiata —  Trypeia  sty- 
lata  n».  24.  Mbig.  id.  tab.  4Q.^g,  12.  4®.  Té- 
pbriie  solstitiale,  T.  sobtitialis  —  T/ypeia  solsti- 
Ualis  n».  27.  Meig.  id.  taà.  AQ>Jîg>  10.  —  EncycL 
vLTi^.Jig.  19.  5».  Téphrile  quadrifasciée ,  T. 
quadr^asciata  —  T/ypeta  qutUtrifasciata  n^.  29. 
Mdg.  i(/.  tab.  49*  fiS'  3'  ^-  Ailes  plus  ou  moins 
réticulées;  espèces  de  3 1  à  48.  De  ce  nombre  sou  t  : 
1*».  Téphrile  de  Weslermann  ,  T.  Westermanni. 
—  Ttypeta  JVestermanni  n^.  32.  Meig.  i^.  tab. 
^'fig.  6.  Bois  de  Bondy ,  le  long  du  canal  de 
rOuTcq.  2«.  Téphri  e  pariétiue,  T.  parietina* — 
Ttypeta  parietina  n^,  02.  Meig.  id.  tab.  bo.fig.  7. 
Ravirons  de  Paris.  C.  Ailes  entièrement  ou  près- 
qu'entièrement  sans  taches  ;  espèces  de  49  à  64. 
Celles  de  55  à  63.  n'étoient  pas  suffisamment  con- 
nues de  M.  Meigen  pour  qu'il  pût  assigner  les  di- 
visions auxquelles  elles  appartiennent. 

M.  WiédeaHinn  dans  ses  Analect,  Ent,  Kiliœ. 
1824.  rapporte  aux  Téiihriles  les  espèces  exoti- 
ques suivantes  :  i®.'Tephrite  incisée,  T,  incisa 
n'.  117.  Longueur  2  lig.  ;.  Jaunâtre;  corselet  à 
quatre  taches  noires.  Abdomen  à  bandes  de  cette 
couleur  :  ailes  brunes ,  avec  quatre  bandes  et  qua- 
tre taches  transparentes.  Du  Bengale.  2°.  Téphri  te 
obsolète,  T.  obsoleta  n\  118.  Longueur  2rîg.  \. 
Couleur  de  café  ;  abdomen  avec  des  points  noirs  ; 
ailes  brunes  a^ant  des  lignes  transversales  plus 
pâles  et  deux  taches  marginales  transparentes.  De 
Java.  3°.  Téphrite  armée  ,  T.  acrostacta  n®.  1 19. 
Longueur  2  lig.  \,  Corselet  glauque  :  abdomen 
noir;  pattes  jaunes  :  ailes  brunes,  ayant  de  cha- 
que coté  deux  petites  bandes  marginales  ,  trois 
tache»  et  Tcxtremitt^  transparentes.  Mâle  et  fe- 
melle. Indes  orientales.  4°.  Tcpbriie  pâle,    T. 
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pollens  n«.  120.  Longueur  2  lîg.  \.  Jaune  pâle  ; 
corselet  avec  deux  bandes  noires  qui  se  réunissent 
en  devant  :  abdomen  ayant  des  taches  à  quatre 

S  ointes ,  de  même  coulejir  ;  ailes  transparentes, 
lâle.  De  Tanger.  5**.  Téohrite  de  Reinhard  ,  T. 
Reinhordi.  Longueur  i  lig.  j.  Noirâtre;  front 
ferrugineux  :  ailes  brunes  avec  une  bande  à*  !a 
base  y  deux  lignes  vers  la  côte  et  trois  autres  près 
du  bord  extérieur  y  transparentes.  Mâle  et  femelle* 
Indes  orientales.  6^.  Téphrite  a  quatre  bandes , 
7.  quadrincisa.  Longueur  i  lig.  7.  Noire  ;  front 
ferrugineux  :  ailes  brunes ,  leur  base  transparente 
ainsi  que  quatre  petites  lignes.  Femelle.  Indes 
orientales.  70.  Téphrile  ponctnée,  T.  punctata. 
Longueur  3  lig.  Couleur  de  paille  ;  corselet  elaa- 
qne  :  écusson  ayant  trois  bandes  brunes  ;  abdo- 
men et  ailes  ponctués  de  brun  :  celles-ci  ofi'raat 
en  outre  une  bande  et  des  lignes  brunes.  Mâle. 
De  Guinée.  8<'.  Téphrite  cornue ,  T.  capitata. 
Longueur  2  lig.  Front  portant  deox  ëmincnces 
qui  soutiennent  une  soie  terminée  par  one  petite 
lame  rhomboïdale  :  ailes  ponctuées  et  fasciées. 
Mâle.  Indes  orientales. 

Nota,  Quelques  Téphrites  se  trouvent  parmi 
les  espèces  du  genre  Mouche  de  ce  Dictionnaire  , 
mais  il  est  impossible  de  les  spécifier. 

(  S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

TÉRÉBELLIFÈRES,  r^nf^eZÇ/J/w.  Nob. Troi- 
sième  famille  de  la  section  des  Térébrans ,  ordre 
des  Hyménoptères.  (  Voyez  Tsasbrans.)  Ses  ca- 
ractères sont  : 

Antennes  soit  coudées ,  de  douze  articles  ou 
moins ,  soit  droites  et  composées  de  treize  articles 
ou  plus.  —  Tarière  (  des  femelles)  cylindrique, 
cornée,  à  peine  dentée  à  son  extréouté,  logée  à 
sa  base  dans  nne  coulisse  abdominale ,  toujours 
pins  on  moins  saillante  hors  de  cette  coulisse ,  et 
droite  dans  le  repos  ;  composée  de  denx  lames 
latérales  ,  linéaires ,  convexes  extérieorement , 
concaves  à  l'inténeur^  se  touchant  par  leur  bord 
dans  toute  leur  longueur ,  et  reçue  an-delà  de 
l'abdomen  dans  un  fourreau  composé  de  denx  an* 
très  lames  cornées  qne  forme  le  prolongement 
latéral  de  l'extrémité  de  la  coulisse  ;  cette  tarière 
insérée  vers  le  milieu  de  l'abdomen  et  soutenue  à 
sa  base  [ter  une  écaille  qui  recouvre  le  pohit  d'in* 
sertion ,  cette  écailU  de  grandeur  variable ,  sou- 
vent courte ,  atteignant  rarement  à  peu  près  l'ex* 
trémité  de  l'abdomen.  —  Abdomen  point  com- 
primé ou  comprimé  ,  mais  étant  alors  tronqué 
postérieurement  ,  ayant  babitnellement  plus  de 
quatre  segmens  :  anus  des  mâles  complet ,  sa  pla- 
que supérieure  recouvrant  parfaitement  Tinfé- 
neure.  —  Ailes  irifërieures  ayant  toujours  plus 
d'une  nervure  longitudinale  distincte.  -*  Lart^s 
se  nourrissant  de  larves  d'insectes  dans  les  corps 
desquelles  les  femelles  introduisent  leurs  œufs  à 
l'aide  de  la  tarière. 
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Celle  famille  renferme  trois  Iribas  :  ChalcidtteS| 
Ichoeumooides ,  Urocërales. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TÉRÉBRANS  ,  Tcrehrantia.  Première  section 
de  l'ordre  des  Hyménoptères  ;  son  caractère  est  : 
Abdomen  parfaitement  sessile  dans  plosieurs  \ 
relui  des  femelles  toujours  pourvu  d'une  tarière. 
—  Antennes  ayant  ordinairement  plus  on  moins 
de  douze  articles. 

La  tarière,  Labilnellement  composée  de  deux 
pièces  y  contient  un  canal  lon;;itudinal  qni  donne 
passage  aux  œufs;  elle  a  différentes  conformations, 
elle  est  presque  plate  et  dentée  en  scie  dans  la 
famille  des  Serrifcres  (  Tenthrédines  Lat.  ).Les 
deux  parties  dont  elle  est  composée  peuvent  a^ir 
séparément  ;  elle  est  logée  dans  one  coulisse  du 
dessous  de  l'abdomen  vers  le  milieu  duquel  elle 
prend  son  insertion  :  lorsque  par  sa  longueur  elle 
dépasse  l'abdomen  dans  le  repos  ,  l'extrémité  de 
la  coulisse  se  prolonge  de  chaque  côté  en  lames 
presque  plates  qui  servent  de  fourreaux  à  la  partie 
extérieure  de  la  tarière  (i).  Dans  la  tribu  des 
Urocéralesla  tarière  est  cylindrique,  comprimée, 
son  extrémité  pointue  a  quelques  dentelures  très- 
petites  :  il  ne  paroit  point  que  ie:%  parties  puissent 
agir  séparément ,  toujours  une  portion  de  celte 
tarière  dépasse  l'abdomen  ,  comme  dans  les  pré- 
cédens  ;  nous  eu  ôtons  le  genre  Orysse  que  diITé- 
rens  auteurs  mettent  dans  cette  tribu,  parce  que 
sa  tarière  est,  comme  celle  des  Gallicules,  entiè- 
rement rétractile  dans  l'abdomen;  la  coulisse  ex- 
térieure du  ventre  sert  seulement  pour  la  diriger 
lorsqu'elle  eo  sort  :  cette  tarière  est  cylindrique 
et  se  roule  en  spirale  dans  l'état  de  repos.  Dans 
les  diverses  tribus  que  renferme  la  famille  des 
Pupi  vores ,  cet  organe  est  conformé  d'une  manière 
très- différente  ;  les  Evaniales  et  les  Ichnenmoni- 
des  ont  leur  tarière  cylindrique ,  cornée ,  à  peine 
dentelce  à   l'extrémité ,  plus  ou  moins  saillante 
hors  de  la  coulisse  abdominale  y  toujours  droite 
dans  le  repos.  I^a  tarière  di^s  Galliuoles  est  con- 
formée comme  celle  des  Orysses.  Celle  des  Chai- 
cidites  comme  dans  les  Ichneumooides;  seulement 
dans  le  repos ,  les  Leuoospis  la  relèvent  au-dessus 
de  l'abdomen  où  sont  placés^  dans  ce  genre,  les 
fourixaux  provenant  de  l'extrémité  de  la  coulisse 
veotra.e.  Les  Chrysides  ont  leur  tarière  membra- 
neuse ,  molle  9  recouverte  en  partie  d'ëcailles  un 
C;u  Cil  ruées ,  placées  presqu'en  toit  les  unes  sur 
s  outres  ;  cette  tarière  n'est  pas  pointue  ,   mais 
cylindrique f  accompagnée  d'un  aiguillon  qui  n'est 


(i)  fl  n*cfC  point  ceriiin  que  le  genre  Xiphidrie  sopar* 
tienne  i  Is  fjmiiie  é<\  Scrrlt^rrt ,  il  eit  probable  qu'il  <lotc 
être  reporte  djns  la  tribu  des  Urocératcs  «  famille  det  T^ 
rébeUttèref  *,  en  actendanr  que  l'oD  coonoistc  mieus  son  or* 
ganii^ .  .oo ,  il  rcsura  arec  les  Semlircs  d'après  ropiaioa 
acttttiie. 
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point  însérd  précisément  à  ton  ettrisl't ,  d;  . 
une  distance  assex  notable  :  excepté  car  > 
sertion  cet  aiguillon  ne  diflère  pciat  de  e 
Porte  -  aiguillon.  La  tarière  dâ  Ox^arn  *«- 
tuyau  solide,  non  compoaé,  corné,  a  peut;  r 
à  son  extrémité. 

L'abdomen  et  les  antennes  desTé:rlri  1 1     | 
extrêmement  variables ,  et  pour  la  fcrae  t 
le  nombre  des  parties  qui  les  composes!  1' 
ves  ont  deux  manières  de  vivre  fort  \,> 
se  nourrissant  les  unes  de  végéunx  et  «si  à.     i 
de  larves  d'insectes. 

Nous  proposons  de  diviser  celte  grasdeie. 
ainsi  qu'il  suit  : 

I.  Une  tarière  dans  les  feaelies.  P;:^  f»- 
guillon. 

1.  Tarière  de  desx  pièces  cornées. 

A.  Tarière   (des  femelles)  rra  'x-   i 
presque  plate. — Larves  ph      ^    I 

!»•.  Famille  ,  Serrî fères,  5em/«»#»  (Tca- 
thrédines  LaT.  }• 

B.  Tarière  (  des  femelles  )  réinc  !•     - 
l'abdomen;  cyliodiique,  icr 
en  spirale  dans  le  repos.  *  U  v 
phytiphages. 

£•.  Famille,  Spîrif^res ,  Spirifem  (Ga!'^  .  « 
Lat.  et  en  ootre  le  genre  Oiysse  ). 

G.  Tarière  (des  femelles)  rrlindr.:^ 
se  logeant  en  partie  dans  aae  • 
lisse  extérieure  de  Tabdomca  t^ 
l'état  de  repos ,  ayant  aa  pjiu  ç-  - 
ques  petites  dents  vers  son  el  y- 
mité.  *•  Larves  aoophages. 

3«.  Famille ,  Tér^beUiftres,  remMB^«. 
!'•.  Tribn.  Chalcëdites  Lat. 

s*.  Tribu.  Ichnenmonides  (  Idiaevaomiss  f 
Evaniales  Lat.  ). 

3*.  Tribu  Urocërates  Lat*  (à  Tcictpciia  u 
genre  Oryue  ). 

s*  Tarière  d'une  seule  pièc«  coiaft  ^  U- 
Tes  aoopbages. 

4*.  Famille.   Caiuliftres ,  CammhJmm^S^tv^ 
Lat.). 

IL  Une  Urière  membraneuse  d*ttae  scalr  ;>t 
(dans  les  femelles).  Un  aigailLaa^ 
Larves  soophages* 


5«.  Famille.  Tubulilères,  7Wte4Ani(af7 
Lat.V 

(S.  F.  «1  A.tet 
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TÉRÉDILES.  Voyez  Pkrci-bois. 

(S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TERMES  ,  Termes.  Link.  De  Gber.  Fab.  Lat. 
tmerobius*  LiNN.  Perla.  De  Geer. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  N(?vroplères, 
:tion  des  Filicornes,  famille  des  Piunipcones , 
bu  des  Terniitioes. 

Cette   tribu  y   ds^ns  \e%  Familles  naturelles  de 
.  Latreille  ,  contient  deux  ^^enres ,  «avoir  :  Ter- 
b  et  Einbie  5  celui-ci  ,  d'après  Tautenr,  diffère 
i  premier  par  la  forme  de  se^  antennes. 
Antennes  filiformes ,  insérées  devant  les  jeus  , 
tla  longueur  du  corselet,  composées  d'environ 
x-buit  articles  courts  ,  cylindre  -  coniques  j  le 
emier  le  plas  long  de  tous  ,  les  cinq  ou  six  sui- 
iQs  plus  conrls  que  les  autres.  —  Labre  mem- 
aoeux-coriace  ,  avancé  ,  se  prolongeant  sur  les 
andibules  ,   presque  carré  on  un  peu  trigone  , 
ïnqué  et  obtus  en  devant ,  un  peu  voûté ,  eniier , 
taché  au   chaperon.  «—  Mandibules  cornées  , 
ancées  ,  dépassant  nn  peu  le  labre  ,    triangu* 
ires  ou  presque  carrées ,  déprimées  ,  leur  côté 
terne  tranchant ,  mnni  de  deux  ou  trois  dents 
lurtes ,  aiguës  ;  celle  qui  est  auprès  de  Textré- 
ité  plus  iorte  que  les  autres,  cette  extrémité 
le-même  prolongée  en  une  grande  dent. — Ma- 
\oires  ayant  leur  base  cruslacée  ,  comprimée  ; 
les  sont  formées  de  deux  lobes,  Tex teneur  imi- 
nt  la  galète  des  Orthoptères  ,  membraneux ,  un 
îu  coriace ,   déprimé  ,  presque  trigone  ,  ayant 
te  très-courte  articulation  à  sa  base ,  excavé  à 
partie  inférieure,  recouvrant  le  lobe  interne  ; 
tlui-ci  corné  ,  trigone  ,  comprimé  ,  dilaté  inlé- 
eorement  à  sa  base ,  bihde  ou  unidenté  intérieu- 
ment.  -—  Quatre  palpes  filiformes  on  presque 
liformes ,  les  maxillaires  plus  longs  que  les  la* 
aux ,  de  cinq  articles ,  les  deux  basilaires  très- 
mrts  ;  les  second ,  troisième  et  quatrième  près- 
l'obconiqnes  ;  le  cinquième  le  plus  grand  de  tons, 
resque  cylindrique  i  palpes  labiaux  de  trois  ar- 
des ,  le  premier  le  plus  court  de  tous.  —  Lèpre 
embraneuse,  a  longée  ,  divisée  à  son  extrémité 
B  quatre  lanières  éga!es  \  menton  membraneux* 
iriace ,   presqu'en  carré  alongé ,   un  peu  plus 
iroit  vers  son  extrémité.  -*  Tête  en  ovale  court 
B  presque  carré ,  nn  peu  plus  étroite  à  sa  partie 
iktérieure,  arrondie  postériearement  j  chaperon 
etît ,  transversal ,  déprimé  en  devant ,  rebordé 
arune  membrane.  —  Yeux  presque  semi-glo- 
oleax ,  un  peu  proéminens.  —  Trois  ocelles^  dont 
eux  plus  grands  que  les  autres  ,  placés  chacun 
en  le  bord  intérieur  des  yeux  à  reseau  ;  le  trois- 
ième pètt  visible ,  pose  %yaLs  le  milieu  de  la  partie 
ipérieore  du  front.  —  Corps  cylindrique ,  dé* 
nmé,  presqne  linéaire*  —  Corselet  ayant  son 
roUiorax  na  ,  recouvert  par  une  lame  déprimée , 
B  carré  transversal  ou  semi-circulaire ,  son  bord 
itiéheiu  droit,  le  postérieur  arrondi.  •—  AUos 
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presqu égales ,  très-longues,  étroites,  presque  li- 
néaires ,  souvent  opaques  ou  du  moins  peu  trans- 
pateiites  ,  couchées  horizontalement  sur  le  corps 
dans  le  repos ,  n'ayant  point  de  nervures  bien  dis- 
tinctes. —  Abdomen  en  carré  alongé  ,  plane  en 
desius  ,  son  extrémité  arrondie ,  obtuse  ,  composé 
de  segmcns  linéaires ,  transversaux  ,  terminé  vers 
l'anus  par  deux  appendices  courts  ,  coniques  ,  bi- 
articulés  ,  placés  un  de  chaque  côté.  —  Pattes 
courtes  ;  jambes  cylindriques  ,  alongées,  grêles  , 
munies  de  deux  ou  trois  petites  épines  vers  leur 
extrémité  ;  tarses  de  quatre  articles ,  les  premiers 
courts ,  le  dernier  long  ,  muni  de  deux  cro- 
chets. 

Quant  aux  mœurs  de  ces  insectes  on  en  iron- 
vera  quelques  détails  abrégés  à  l'article  Termi- 
TiNEs.  On  pourra  aussi  en  voir  d'autres  dans  l'a- 
nalyse d'un  ouvrage  de  Smeathman ,  Encyclop.  ^ 
tom.  IV.  png.  cccj  ;  dans  celle  d'un  Mémoire  de 
DeGéer,  même  tome,  pag.  cii) ,  et  tome  YI , 
pag.  4^49  dans  un  alinéa  où  sont  rapportées  des 
observations  de  Lyonet  sur  de  prétendues  Fourmis 
des  Indes  orientales,  qui  ne  peuvent  être  que  des 
Termes.  En  outre  M.  Latreille  a  réuni  toutes  les 


tant  exotiques 
ticle  TsRMis  du  nou« 


notions  que  Ton  a  sur  les  espèces 
qu'indigènes  de  ce  genre  à  l'article  ' 
veau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle ,  en  ayant 
lui-même  observé  une  espèce  dans  les  environs  d« 
Bordeaux  avec  la  sagacité  dont  il  a  donné  tant 
d'autres  preuves. 

La  larve  et  la  nymphe  ressemblent  parfaitement 
â  l'insecte  parfait  5  elles  n'en  diflerent  que  parce 
que  la  première  est  apière  ,  et  que  la  seconde  n'a 
que  des  rudimens  4*a^I<^<*  On  rencontre  dans  les 
habitations  desTermès  certains  individus  toujours 
aptères  ,  dont  la  tête  est  autrement  conformée 
que  celle  des  mâles  et  des  femelles ,  étant  beau- 
coup plus  grande  proportionnellement,  ainsi  que 
les  mandibules  :  ces  individus  que  M.  Latreille 
croit ,  avec  beaucoup  de  probabilité ,  analogues 
aux  femelles  stériles  des  Fourmis  ,  ne  paroissent 
pas  se  mêler  du  travail ,  mais  seulement  de  la  dé- 
fense de  la  société  dont  ils  font  partie;  aussi  quel- 
ques auteurs  leur  donnent-ils  le  nom  de  soldats. 

I  °.  Termes  du  Cap,  T.Capense.  De  Geer,  Mérru 
Ins.  tom.  7.  Mém.  i.  pag.  47.  n^.  a.  pi.  'b^.Jig. 
I — 4-  —  Lat.  Noutf.  Dictionn.  d^hist.  nat.  Du  Cap 
de  Bonne-Espérance.  2,^.  Termes  brun ,  T.  fulcum. 
LAT.iV^.De  Cayenne.  3<*.  Termes  morio,  T.  morio* 
Fab.  Entom,  Syst.  tom.  a.  pag.  90.  n^.  3.  Dec 
Antilles.  4°*  Termes  à  nez ,  T.  nasutum.  Lat.  id. 
Jamaïque.  5°.  TermèsIucifuge,T.  btcifugum.  Lat. 
Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  3.  pag.  206.  n^.  > .  Des 
environs  de  Bordeaux.  6p.  Termes  voyageur  ,  T, 
piator.  Lat.  Nouç.  Dictionn.  d'hist.  nat.  Du  Cap 
de  Bonne*Espérance.  j^.  Termes  ferrugineux  ,  T, 
Jemtginosum.  Lat.  id.  Des  Indes  orientales.  8^. 
Termes  flavicoUe  ,  T.  JlapicoUe.  Fab.  Entom. 
Syst.  tom*  s.  pag.  91.  11°.  6.  D'Espagne  et  de 
Idontpellien    (S.  F.  et  A.  Sut.) 
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TERMITE.  Ce  nom  a  iiê  employa  par  quel* 
qoes  auteDrs  aa  liea  de  celui  de  Termes.  Voyez 
ce  mol.     (  S.  F.  et  A.  SniT.  ) 

TERMITINES  »  Termitinœ.  Cînqnîème  irîba  de 
la  famille  dea  Plani pennes ,  section  des  Filicornes, 
ordre  des  Nëyroplères.  Elle  offre  ponr  caractères , 
suivant  M.  Latreille  : 

Tous  les  tanes  composes  de  trois  on  qnatre  ar- 
ticles. —  Prothorax  en  forme  de  corselet  carre 
ou  orbiculaîre.  —  Antennes  ordinairement  mo- 
niliformes  et  eoortes.  —  Ailes  ^éuénlemeni  cou- 
ch<$es  horizontalement  sur  le  corps,  le  dépassant 
de  beaucoup  posiërieorement ,  caduques.  —  Of* 
ganes  de  la  manducation  se  rapprochant  beau- 
coup de  ceux  des  Orthoptères. 

Cette  tribu  renferme  les  genres  Termes  et 
Embie. 

Ces  insectes  vivent  en  société  très-nombreuse  : 
caches  dans  l'intérieur  de  leurs  habitations  ^  qui 
sont  souvent  coniques  et  entièrement  composées 
de  terre  agglutinée  ;  ils  creusent  des  galeries  et 
les  étendent  an  loin  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  aux 
substances  dont  ils  font  leur  nourriture  dans  leurs  j 
différent  états.  Ils  attaquent  ces  substances  par  { 
la  partie  qui  touche  le  sol,  les  vident  entiè-  \ 
rement  sans  altérer  leur  forme  extérieure.  Quoi- 
qu'aimant  beaucoup  la  chaleur ,  puisqu'ils  cons- 
truisent ordinairement  leurs  habitations  dans  les 
endroits  exposés  au  soleil  des  régions  équatoria- 
les  ,  ils  fuient  la  lumière  et  ne  s*y  exposent  jamais 
volontairement.  Ils  sont  omnivores  et  attaquent  le 
bois  mort  on  vivant,  le  pain,  les  étoffes  ,  etc. 
Leurs  métamorphoses  sont  incomplètes  ;  leur  so- 
ciété se  compose  principalement  de  larves  ,  de 
Bjm plies  et  d'une  autre  sorie  d*indiviJus  constam- 
ment aptères,  différens  des  autres  parla  forme 
de  leur  tête  ,  et  destinés  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  uni- 
"  quement  à  défendre  leur  demeure. 

(  S.  F.  et  A.  Scav.  ) 

TERRESTRES ,  Terrestres.  Première  division 
de  la  famîMe  des  Carnassiers  ,  section  des  Penta- 
mères ,  ordre  des  Coléoptères ,  ayant  les  carac- 
tères suivans  : 

Pattes  uniquement  propres  &  la  coni«e  ,  point 
natatoires,  les  qnatre  postérieures  n'étant  p'int 
simultanément  comprimées  ni  amincies  vers  le 
boot  et  ciliées.  —  ilfa/i^j^ii/r/ entièrement  décou- 
vertes. ^-  Mâchoires  arquées  Oii  <;rochues  seule- 
ment à  leur  extrémité  et  non  dès  l'insertion  des 
palpes.  •—  Corps  généralement  oblong. 

Otte  division  contient  deux  trilnis,  savoir, 
Ciciudclètes  et  Carabiques.  Voyex  ces  mots  à  la 
table  alphabétique.     (S.  F.  et  A.  Scav.) 

TERRF^STRES ,  Terrestria.  Lat.  Seconde  sec- 
tion des  Crustacés  de  l'ordre  des  Isopodes  ,  établie 
par  M.  Latrei!le  (  Fam,  natur.  du  règne  anim.  ) , 
et  renfermant  de  petits  Crustacé*  dont  les  deux 
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antennes  intermédiaires  sont  très-prita,  à  >  . 
visibles ,  et  de  deux  articles  au  plu|  cwm  »•  -. 
échappé  a  la  plupart  des  natnraliaies.  La  ;t- 
miers  feuilleta  de  ceux  qui  vivent  *^^*»*-n  . 
hors  de  l'eau,  renferment  des  pncnmo  braacA  <u  . 
des  branchies  aériennes  faisant  l'cflicedc  pi  «. 
lairy  pénètre  au  moyen  de  petiu  uoas  <l.«p.>    . 
une  ligne  transverse.  Le  posi-abdomcacsi  ..s. 
de  six  segmens;  le  bord  postérieur  du  cc:-- 
offre  ,  dans  les  uiis  ,  deux  stylets  bifides  t^  . 
du  milieu  de  ce  bord  ;  dans  les  antres  u  r?  ;  - 
sente  quatre,  un  de  chaque  côté ,  plus  çr^.   . 
deux  articles,  et  les  deux  antres  mitru.-  -. 
un  &eul  article.  f>es  mâles  sont  diftUn;:uM  li  - 
melles  par  les  mêmes  caractères  que  les  h     . 

M.  Latreille,  dans  l'ouvrage  que  ou  «t  « 
cité,  forme  une  famille  dana  cette  sei:  k&.  .» 
sa  famille  des  Clopoetiois.  Voyez  ce  bc. 

(LG  . 

TERRICOLES ,  Terricolœ.  Troisième  i*  .^ 
de  la  tribu  des  Ti polaires ,  famille  des  >éa^ 
première  section  de  l'ordre  des  Dipterc».  i  > 
treille  lui  donne  pour  caractères  : 

Point  ^ocelles.  —  Palpe*  de  plusieon  Lxr 
à   dernier   article    alon^é.  —  ExtrtmèU  £.» 
Heure  de  la  tête  rëtrécie  et  proloo^i'e  es  a  - 
seau  (souvent  même  avec  une  aaiiac  t^~  -■ 
—  Ailes  souvent  écartées,  i  nemres  aacr. 
Wk  réunies  transvers«iemeat  »  du  mouu  et  y^- 
tie,  au-deU  du  milieu  de  la  loogutur  :  4«.*  • 
trois  cellules  discoidales  fermées.  ^-  I'^^j    . 
uu  ovales,  sans  échancrure  retfMr«|u^L«€.^** 
trémité  des  jambes  épineuse. 

Eipèces  i;énéralement  grandes ,  vivant  p  .  - 
plupart  sous  la  forme  de  Urvea  cl  de  aja  •- 
dans  le  terrean  on  dana  le  boia  po«rn. 

L  Antennes  de  treixe  articles  an  mcias.  -«ï 
soit  barbues  ou  pectinées ,  Ss.tt  ea  r  • 
tantôt    plus  on   moins    moouiLrsi   « 
noueuses,  garnies  de  poib  vcrtia.* 

A.  Dernier  article   dea    palpes  ic/t  /n 

comme  nooenx  on  artKiiifé.  (iam  - 
son  vent  barboea ,  pectiaées  c«  ta  •- 
ailes  toujours  écartées.  ) 

Cténophore,  Pédscie,  Tipwt.  ^ 
pkioiome»  Ptycàoptcfc- 

B.  Dernier   article  des  palpes  ger^ 

long  que  les  autres,  pv.ac  •"*• 
(Ailes  le  plus  souvent  Cvft.â«o  « 
le  corps.  ) 

Ehipidie ,    Limaobie ,    £-%•?  «* 
Polymère. 

IL  Antennes  de  dix  articles  an  pSai  «  r*  *"  ' 
capillaires ,  simpleoient  velaet  ea  p«>.  * 
tes ,  leurs  poils  ne  fermast  pas  ira* .  '^ 
de  veriioiiles.   (Dernier  anulc  te  ;• 
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gnère  plat  long  que  les  antres,  point  noneax. 
Ailes  le  plas  souvent  coucLëes  sur  le  corps.) 

A.  Des  ailes. 

Trlchocère  ,  Mœkîstocère  ^  Dîxa , 
Nëmatocère  IdxiG.  (  Hexatotna 
Lat.  )  y  Anisomère  SIjug. 

B.  Point  d'ailés. 

Chion^e. 
Kota.  Cette  division  des  Tipulaires ,  nommée 
srricoles ,  rëpond  à  peu  près  à  celle  que  M.  Mei- 
A  appelle  Rostratœ  dans  sa  famille  des  Tipn- 
ires;  mais  ce  dernier  auteur  en  repousse  le 
(ore  Diaa  et  le  place  parmi  les  Tipulaires-fun- 
coles. 

CTÉNOPHORE,  Ctenophora.  M«io.  Ilug. 
11.  Lat.  Wibdxsc.  Macq.  Tipula*  Linh*  Scofol. 
BorF.ScHaANcx.  DxGxsR.  Ross.  Tamptera.  Lat. 
Geore  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  ,  pre- 
ière  section ,  famille  des  Nëmocères,  tribn  des 
ipulaires  (division  des  Terricoles )• 
Les  Cténophores  font  partie  d'un  groupe  qui 
latient  en  outre  les  genres  Pëdicie ,  Tipnle, 
éphrotome  et  Piychoplère.  {F'oyes  Taaaico- 
s.  )  Les  Pédicies  et  les  Ptychoptères  ont  seize 
licles  aux  antennes  ^  les  Nephrotomes  dix-neuf 
u  les  mâles  et  quiose  dans  les  femelles  ;  le 
are  Tipule  a  le  second  article  des  antennes 
sthiforme  et  les  onze  suivans  cylindriques  :  de 
as  les  mâles  dans  ces  quatre  geures  n  ont  point 
I  SDieones  pectinées. 

Antennes  avancées ,  composées  de  treixe  arti- 
?s  dans  les  deux  sexes  ;  le  premier  cylindrique, 
lonné  transversalement  ;  le  second  globuleux, 
etque  conique  ;  le  troisième  de  forme  variable , 
I  suivans  oblongs  dans  les  mâles ,  presque  cy- 
idriques ,  accompagnés  de  rameaux  latéraux  à 
^ox ,  trois  ou  quatre  branches  ;  dans  les  femelles 
!s  articles  sont  sans  rameaux,  ovales-coniques  ou 
)-ongt  :  le  treizième  ou  dernier  est  petit  et  dé- 
)arva  de  rameau  dans  les  deux  se>es.  —  Bouche 
ODf^ëe  en  un  bec  court,  pointu. — Ttnmpe  courte, 
ipeu  taillauie.  — Labre  petit. —  P^x^^ej  courbés, 
'Itndriqiies,  composés  de  quatre  articles  ;  les  trois 
tmiert  un  peu  en  massue ,  soyeux ,  d'égale  lon- 
leor  { le  quatrième  beaucoup  plus  long ,  velu , 
)mme  noueux  ou  articulé. — Tête  presque  globu- 
le— Teux  ronds.  —  Point  ^ocelles. — Corselet 
raie  ;  prothorax  formant  en  devant  un  bourrelet 

•  séparé  du  resie  du  corselet  par  un  sillon  trans* 
ersal. — AUes  écartées  dans  le  repos,  comme  ver- 
Isiées.  — .  Baiancters  découverts.  —  Abdomen 
3&posé  lie  huit  segmens;  cylindrique,  avec  l'anus 
0  massue  dans  les  mâles  \  tnsiforme ,  avec  l'anus 
iriainé  par  deux  lames  pointues  dans  les  femelles. 

*  Pattes  grêles ,  de  longueur  moyenne.  Jambes 
yani  d«ux  épines  terminales  bien  distinctes. 

1^>  belles  antennes  pectiuéea  et  rameuses  des 
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mâles  ont  fait  donner  à  ce  genre  nn  nom  tiré  de 
deux  mots  grecs  qui  signifient  :  porte-peigne.  Les 
larves  sont  assez  semblables  à  celles  des  Tipules  ; 
cylindriques ,  apodes  «  d'un  blanc  sale  ;  leur  anus 
porte  des  appendices  disposés  en  rayons  ^  elles 
vivent  dans  le  terreau  végétal  des  arbres  qui 
tombent  en  décomposition  et  s'y  tranforment  en 
nymphes  dont  le  corps  est  garni  d'épines. 

x'«.  Ditfision*  Antennes  des  mâles  ayant  deux 
rangs  de  rameaux ,  tous  deux  vers  le  dedans , 
placés  l'un  sur  l'autre ,  les  plus  courts  en  de- 
dans. 

Cette  division  comprend  :  i».  Cténophore  bi- 
maculé,  C*  bimaculata.  Mxi#.  Dipt.  ^Europ* 
iom.  I.  pag.  i56.  Tjo.  1.  —  Macq.  Ins.  Dipt. 
Tipul.  pag,  8i.  n<>.  i.  De  France  5  environs  de 
Paris.  29.  Cténophore  des  marais  ,  C  paludosa. 
MxiG.  id.pag.  lây.  n».  2.  Diulie. 

a«.  Division.  Antennes  des  mâles  ayant  trois 
rangs  de  rameaux  ,  un  de  chaaue  côté  et  un  plus 
court  en  dessous. 

\^.  Cténophore  âtre ,  C.  atra.  Mxig.  Dipt* 
ctEur.  tom.  i.  pag.  i58.  n"*.  3. -*  Macq.  Ins. 
Dipt.  Tipul.  pag.  81.  n^.a.  De  France;  environs 
de  Paris,  a*'.  Cténophore  nigricome,  C  nigri" 
comis.  MnG.  id.  pag.  iSg.  »«.  4.  Mâle.  D'Alle- 
magne. M.  Macquart,  id.  pag.  8a.  »«.  3.  décrit 
un  individu  femelle  qu'il  regarde  comme  celle  de 
la  nigricomis  trouvé  aux  environs  de  Lille. 

3«.  Diifision.  Antennes  des  mâles  ayant  quatre 
rangs  de  rameaux ,  deux  de  chaque  côté ,  les  plus 
courts  en  dedans  des  autres. 

1°.  Cténophore  pectinicome,  C.  pectimcomis* 
Mkig.  Dipt.  d*£un  tom.  i.  pag.  160.  n».  5. 
—  Macq.  Ins.  Dipt.  Tipul.  pag.  8a.  n^.  4.  De 
France.  a<>.  Cténophore  à  bandes  jaunes ,  C.JÎa^ 
peolata.  Mxio.  id.  pag.  j6i.  »<>.  6.  —  Macq,  id. 
pag.  83.  n"^.  5.  Assez  commune  aux  environs  de 
Paris.  3<>.  Cténophore  agréable ,  C^^s/iVa.  Mxro. 
id.  pag.  16a.  no.  7.  —  Macq.  id.  pag.  84.  n®.  6. 
De  France;  environs  de  Paris.  4<'.  Cténophore 
élégante,  C.  elegans.  Mug.  id.  pag.  i63.  n».  8. 
tab»  b.jfig.  18.  Femelle.  Environs  de  Paris.  5©. 
Cténophore  tachetée ,  C.  guttata.  Msio.  id.  pag. 
i65.  n*».  9.  D'Autriche.  6«.  Cténophore  ornée , 
C.  omata.  Mkig.  id.  pag.  166.  n^.  10.  Même  pa- 
trie. 70.  Cténophore  flavicorne,  C.  Jlavicomis. 
MxiG.  id.  n^.  II.  Même  patrie. 

Nous  rapporterons  en  outre  à  Ce  genre  deux 
espèces  de  Java  décrites  par  M.  Wiédemann 
dans  %%%  Dipt.  exotic.  dont  il  ne  connoit  que  des 
femelles,  i^.  Cténophore  ardente,  C.  afdens , 
pag. .  ao.  n<*.  a.  Longueur  8  lig.  Ferrugineuse. 
Pattes  noires  ;  jambes  postérieures  ayant  une 
bande  transverse  blanche.  Ailes  safranées,  leur 
extrémité  brune,  a*».  Cténophore  annelée ,  C. 
compediia,  pag*  ai.  n^.  3.   Longueur  7  lig. 
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Jaune  ;  corselet  à  bandes  noiret.  Pattes  noires  ; 
toutes  les  jambes  ayant  un  anneau  blanc  ;  extrë- 
mile  des  ailes  brune. 

Nota.  La  Ctenophora  lœta  n».  8.  Fab.  Syst. 
Antliat,  des  Indes  orientales  appartient  aussi  à 
ce  genre  selon  M.  Wiédemann.  La  Ctenophora 
quatuormaculata  "09.  4*  F^^.  id.  est  la  Limnobia 
quadrimaculata.  Meio.  Dipt.d'Eur,  tom.  i.  pag. 
i5i.  /i®.  64-  M,  Wiédemann  {^Dipt.  exotic*')  rap- 
porte cette  même  espèce  au  genre  Tipule. 

NÉPIIROTOME,  Nephrotoma.  Mkio.  Lat. 
Macq.  Tipula.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères,  pre- 
mière section,  famille  des  Némocères,  tribu  des 
Tipulaires  (division  desTerricoIes)  (i). 

Quatre  genres,  outre  celui  de  Ni^phrotome, 
composent  un  groupe  parmi  les  Tipul«iires-Terri- 
coles.  (^f^oyez  Terbicolss.)  Dans  ces  quatre  gen- 
res le  nombre  des  articles  des  antennes  est  ^gal 
dans  les  deux  sexes  ;  les  Ctdnopbores  et  les  Ti- 
pules  n'ont  que  treize  articles  aux  antennes  ; 
celles  des  Pédicies  et  des  Ptycboplères  en  ont 
seize. 

Antennes  avancées ,  fihTormes  ;  celles  des  mâles 
Jiresqu 'aussi  longues  que  Tabdumen ,  arquées  , 
courbes  ,  composées  de  dix-neuf  articles  ^  le  pre- 
mier et  le  troisième  cylindriques  .  le  second  cya- 
thiforme,  le  quatrième  et  les  suivans  rénifornies, 
échancrés  au  côté  inférieur ,  un  peu  plus  épais  à 
leur  base,  du  double  aussi  longues  que  la  tête, et 
de  quinze  articles  dans  les  femelles  ;  les  trois  pre- 
miers ,  comme  dans  les  mâles  ;  tous  les  autres 
Eresque  cylindriques ,  un  peu  plus  épais  à  leur 
ase.  —  Palpes  avances,  courbes,  de  quatre 
articles  ;  les  trois  premiers  dV^ale  grandeur,  un 

Eeu  plus  gros  vers  leur  extrénùié,  le  quatrième 
eaucoup  plus  long,  cylindrique,  comme  noueux 
ou  articulé.  —  Tête  prolongée  en  museau.  — 
Yeujc  arrondis,  séparés.  —  Point  d'ocelles.  — 
Prothorax  séparé  du  reste  du  corselet  par  une 
lij^ne  transverse  en  foncée  ,  sinueuse. — Ailes  lan- 
céolées ,  écartée^.  —  Abdomen  composé  de  Luit 
segmens.  —  Ja/7i^ej  à  épiues  tenninales  courtes. 


(i)  Il  existe  un  arriclc  Pîkphbotomr  â  sa  lettre  «iins  ce 
Dictionnaire  ;  feu  Olivier  qui  l'a  rédigé  ne  connois<»jnr  pas 
suflîsanimenr  les  genres  aiots  nouvellement  habiit  par 
M.  Meigcn  a  pris,  d'après  les  ressemblances  de  couleur, 
une  espèce  de  Tipulaire  (  Tipula  hisrio  Fak.  Mkic.  }  ^our 
une  Ncphrotome  ,  et  il  n'a  pns  conmi  la  vr.nc  ^î-phrototuc 
dorsale  de  M.  Mcigen.  Pariant  de- là  OUvi..r  a  toLiIciucnt 
erré  et  dans  les  caractères  qu'il  Honnc  ï  son  j-cnrc  Acphro« 
tome,  et  dans  les  six  espèces  qu'il  y  fait  entrer;  les  ciaq 
prennicrts  sont  des  Tipulcs ,  savoir  :  Sephr,  crocura  u^.  i  , 
praunsts  n®.  a  ,  comicina  n«».  3,  donaUi  n".  4  (cJ!r  ci 
est  là  Tipula  hisirio  Fab.  Miic.  )  ,  viitata  n».  5.  La  repU- 
êota  n*.  6  est  une  Lironubie. 

Les  Tipules  que  nous  venons  de  citer  sont  de  la  deaiième 
division  du  genre  Ttpula  de  M.  Miigrn«  ec  différent  des 
auir^k  Tipuits  ^Mr  Us  nervures  des  ailes.  Fojti  XiPiiLS. 
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Le  nom  de  ce  genre  est  tiré  de  deux  ayoti  grers 
qui  expriment  que  la  plupart  des  articles  qui 
composent  les  antennes  des  mâles  sont  rénifor* 
mes.  La  seule  espèce  connne  se  tronve  en  France 
et  en  Allemagne  pendant  l'été  dans  les  bois  aqua- 
tiques et  sur  les  haies;  par  %its  couleurs  elle  w 
rapproche  singulièrement  d«  plusieurs  espèces  de 
la  seconde  division  du  genre  Tipule.  Olivier  a 
pris  pour  elle  la  Tipula  histrio.  M.  Meigen  dit 
que  la  Néphrotome  dorsale  ressemble  teLlemeat 
à  la  Tipula  jcami^  qu  elle  n*en  est  distinguée  que 
par  la  conformation  des  'anieones  et  la  tscbe 
stigmatique  des  ailes  qui  est  noire  »  et  M.  Mac- 
quart  trouve  qu'il  y  a  toujours  quelque  difïcdié' 
à  la  distinguer  de  laTipule  cornicine  avec  Uquciie 
on  la  trouve.  Le  type  du  genre  est  la  Népbrotome 
dorsale  ,  N.  dorsalis*  Mug.  Dipt.  tTEur,  tom.  i. 
pag.  202.  Tjo.  I.  tab.  i.fig.  aa.  Femelle.— M ac^. 
Ins.  Dipt.  Tipul,  pag.  79.  /i«>-  i.  en  retrancLaol 
le  synonyme  d'Olivier  énoncé  sous  le  nom  de 
Tipula  dorsalisy  mais  qui  ne  peut  avoir  rapport 
qu  a  sa  Néphrotome  dorsale  ,  EncycL  tom.  VllL 
pag.  196. 71^.  4.  (  Tipula  histrio  des  aateun.) 

LÎMNOBTE,  Limnobia.  Mwo.  Lat.  {Fam. 
mit^)  Macq.  Limonia.  Mxio.  {^classif.)  Lat. 
{Gêner.)  Tipula.  Li»w.  De  Gbeb.  Fab.  ScB»A»ca. 
ScBELL.  Nephrotoma.  Oliv.  [^Encyci.) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaires  (division  des  Terricoles). 

Un  groupe  de  cette  division  contient  qua'rf 
genres  ( yo>'dx  Teriucoles )  ;  l».  Rliipidie,  cm 
u'a  que  quatorze  articles  aux  antennes  dans  Im 
deux  sexes  5  celles  des  mâles  ^ciint^es.  »••  Eri  p 
1ère,  dont  les  uervmoÂ  des  aues  sc>nl  velues.  •)'• 
Polymère  ,  ayant  les  antennes  compos/ei  de  vin^it- 
huit  articles.  4°.  Lironobie ,  qui  ne  présente  aucun 
de  ces  caractères ,  mais  les  suivans. 

Antennes  filiformes  ou  presque  s^tacées ,  se 
rejetant  sur  les  côtés,  ordinairement  coœpcs'ts 
de  seize  articles ,  rarement  de  auinAe  ou  de  di\- 
sept  ;  le  premier  cylindrique»  le  second  cyai  1- 
forme ,  les  suivans  plus  ou  moins  oblongs  ou  ^*<'- 
buieux ,  velus  ou  soyeux  ,  d'une  grosseur  dëcrtn*- 
saute  vers  l'exlrémilé  :  celles  des  mâles  quelque- 
lois  plus  longues  que  ctlles  des  femelle^.— ^owf As 
très- peu  a  longée.  —  'Trompe  ordinairement  trti- 
courie,  un  peu  saîllaule.  —  Palpes  sailuo*» 
courbés ,  habituellement  plus  longs  que  la  trompe, 
de  quatre  articles;  les  trois  premiers  aliaut  un 
peu  en  grossissant  vers  leur  extrémité  1  ""*  I*" 
velus  ;  ceux-ci  le  plus  souvent  d'égale  longiieor  ; 
le  quatrième  ordinairement  plus  grêle,  cj^iiod"- 
que,  point  noueux,  ni  Rexible  ;  le  premier  p»^ 
court  dans  uu  petit  nombre  d'espèces.  —  ^'^* 
petite  ,  ovale,  un  peu  plate  par  en  haut ,  rétretis 
posîérieurement.  —  Yeujc  ronds.  —  Potntdo" 

celles.  —  Corps  alongé.  —  Corselet  ovale  ;  y^'" 
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•rax  forvant  un  bourrelet  par-devant ,  sépare 

reste  da  corselet  par  une  ligne  transversale , 
bncëe,  sinaease;  mëtaihorax  an  peu  arrjné. 
diies  concilies  parallèiement  Pane  sur  l'antre 
ks  le  repos  ;  leurs  nervures  point  velues  ;  bord 
lérieur  des  ailes  frangé  de  petits  poils.  -— 
lanciers  découverts.  —  Abdutnen  long ,  effilé  , 
iodrique  à  sa  base,  s'aplatissant  vers  son  ex- 
mité  y  composé  de  huit  segmeos  ;  anus  des 
les  obtus ,  celui  des  femelles  terminé  par  deux 
tes  pointues,  placées  Tune  contre  l'autre.— - 
ites  longues  ,  grêles ,  finement  velues;  jambes 
minées  par  denx  petites  épines  peu  visibles  \ 
les  à  peu  près  de  ia  longueur  des  jambes. 
i/cs  Limnobies ,  dont  le  nom  vient  de  deux  mots 
lus  qui  signifient  :  vitrant  dans  les  marais , 
»(ent  les  bois  bnmides  et  le  bord  des  mares  5 
idant  le  grand  jour,  qu'elles  semblent  crain- 
!,  elles  se  tiennent  à  l'ombre  du  feuillage  j  plu- 
iirt  espèces ,  les  plus  petites  surtout*^  voltigent 

troupes  vers  le  coucher  du  soleil  et  par  un 
)ps  calme,  s'abaissant  et  s'élevant  alternati- 
neot  dans  l'air,  sans  s'écarter  beaucoup  d'un 
me  endroit  ;  les  difl'érentes  espèces  de  ce  genre 
'Oissent  successivement  pendant  toute  la  belle 
100.  M.  Macquart,  que  nous  avons  eu  déjà 
:ision  de  citer  quelquefois  pour  ses  ouvrages 
uarqaables  sur  les  Diptères  da  nord  de  la  France, 
ierve  que  le  voisinage  des  eaux ,  recherché  par* 
olièrement  des  Limnobies ,  semble  indiquer  que 
Datarey  a  placé  leur  berceau;  cependant  les 
selles  ont  comme  les  autres  Tipulaires-Terri- 
les ,  l'abdomen  terminé  par  deux  lames  cur- 
n  formitul  une  pointe  qui  servent  à  celles-ci 
sr  confier  leurs  œufs  à  la  terre5.raate^r  cité 

donc  porté  à  croire  que  les  Limnobies  dépo- 
rt les  leurs  daos  la  vase  au  bord  des  eaux.  Nous 
optons  d'aatant  plus  volontiers  cette  opinion  , 
'il  nous  paroit  probable  qa'une  larve  qui  peut 
're  dans  une  terre  entièrement  imprégnte  d'eau, 
it  aussi  quelqi]kefois  pénétrer  dans  l'eaa  même  , 
fût-ce  que  pour  aller  chercher  une  antre  place 
sque  la  sécneresse  fait  baisser  l'eaa  de  la  mare 

les  bords  de  laquelle  elle  doit  trouver  sa  sub- 
aoce  ;  au  reste  peut-être  par  suite  d'une  sem- 
iLle  circonstance ,  De  Géer  a  trouvé  et  observé 
u  l'eau  la  larve  de  la  Limnobie  repbée  ;  on 
avéra  la  description  et  l'histoire  de  cette  larve 
'article  Nîphrotoicb  de  ce  Dictionnaire ,  tome 
ll.pag.  191—193. 

UM.  Meigen  et  Macqnart  divisent  ce  genre 
rêroement  nombreiix  ,  d'après  la  disposition 
i  nervures  des  ailes  ;  tous  deux  y  confondent  le 
ire  Pédicie  Lat.  que  nous  avons  cru  devoir 
)server  ;  en  ell'et ,  le  dernier  article  des  palpes 
•  Pédicies,  malgré  l'assertion  de  M.  Macqnart, 
lire  essentiellement  de  celui  des  Limnobies , 
quoique  les  caractères  autennaires  du  premier 
ces  genres  se  retrouvent  dans  quelques  Lim* 
)ies ,  il  n'est  pas  vrai  de  dire  avec  Al.  Meigen , 
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(|ne  le  senl  caractère  distinctif  des  Pédicies  soit 
1  écartement  des  ailes  dans  le  repos. 

Ne  pouvant  donner  ici  des  figures  d'ailes  ,  il 
nous  est  impossible  de  diviser  les  Limnobies  d'a- 
près les  princij;^  des  deux  auteurs  dont  nons 
venons  de  parler";  et  en  employant  d'autres 
moyens  ,  nous  pensons  plutôt  indiquer  des 
genres  à  faire  que  de  simples  divisions  ;  mais 
nous  devons  avouer  que  ces  coupes  sont  indiquées 
par  M.  Meigen  dans  son  caractère  générique  ,  et 
qu'elles  laissent  réunies  une  grande  quantité  d'es- 
pèces qui  ont  besoin  d'un  nouvel  examen. 

!'•.  Division.  Trompe  plus  longue  que  la  (étd 
et  même  que  les  antennes.  —  Articles  des  palpes 
presqu  égaux.  (  Jlf^^a/Ai/za  Nob.  ) 

Ici  se  place  la  Limnobie  longirostre,  £•  Ipngi" 

rostn's.  Meig.  Dipt.  (TEurop,  tom.  j.  pag.  146. 

rao.  53.  taà>  5.  fig.  3.  la  têie  seulement,  tab.  6. 

^g.  6.  l'aile.  —  Macq.  Ins,  Dipt  TipuL  pag.  gS. 

7s<>.  i3.  De  France  et  d'Allemagne. 

a".  Division.  Trompe  plus  courte  que  les  an« 
tenues  et  même  que  la  tête.  — Articles  des  palpes 
inégaux. 

1".  Suddipision.  Premier  article  des  palpes 
plus  court  et  plus  mena  que  les  suivans  ;  le 
second  et  le  troisième  un  pea  en  massue,  le 
dernier  oblong,  obtus.  (Helàbia  Noa.  ) 

A  cette  coupe  appartient  la  Limnobie  pnncti- 
penne,  L.  punctipennis,  Mxio.  Dtpi,  d*Europ. 
tom.  i.pag.  147.  n^.  56.  tab.  ïi,ftg.  2.  la  tête  du 
mkXt.^fig.  3.  les  palpes,  fig,  7.  l'aile.  —  Macq. 
Ins.  Dipt.  Tipul.  pag,  ]o3.  n^.  35.  D'Allemagne 
et  de  France. 

M.  Meigen  parle  encore  dans  les  généralités 
dn  genre  Limnobie  pag.  1 16.  d'une  Lùnnobia 
praticola^  qui  a  la  même  conformation  que  la 
punctipennis» 

A«.  Subdiifisionm  Les  trois  premiers  articles 
des  palpes  un  peu  épais  antérieurement ,  égaux 
enir'enx  en  longueur  et  en  grossenr;  le  qua- 
trième un  peu  plus  long  que  le  précédent ,  plus 
grêle  et  cylindrique.  {Limnobia  propriè  dtoim 
Noa.) 

Cette  sabdivision  renferme  soixante-denx  es- 
pèces, c'est-à-dire  toutes  les  Limnobies  de  M. 
Meigen,  à  l'exception  des  suivantes  :  lo.  Limno^ 
bia  rivosa  n®.  i.  type  du  genre  Pédicie  Lat.  a». 
Limnobia  longirostris  n^.  53.  3^.  Limnobia  punc* 
ttpennis  u".  56. 

Nota.  \^.  La  Limnobie  repliée,  Z.  repUcata. 
MxiG.  id.  n°'  48*  ^^^  décrite  dans  Je  présent  Dic- 
tionnaire sous  Je  nom  de  Néphrolome  repliée  n^^.  6. 
2^.  Peut-être  devroit-on  former  des  sous- genres 
de  la  Limnobia  glabrata  n^*  47*  Meig.  id^  qui 
a  dix-sept  articles  aux  antennes ,  et  de  la  Limn. 
analis  n^.  45.  qui  paroit  n'en  avoir  que  quinze  ; 
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Uodis  qae  toates  les  autres  Limnobies,  oa  du 
Doîas  la  ti'ès'grande  majorité,  en  ont  seize. 

M.  Macquart  dans  Touvrage  cité  plus  haut  dé- 
crit l rente-huit  espèces  de  ce  genre.  Il  donne  les 
suivantes  comme  nouvelles  :  t®.  Limnobie  six  la- 
cbes,  £.  sexinaculata.  Macq.  Ins.  Dipt.  TipuL 
pag,  gi.  n^.  4*  Longueur  4  lig.  Femelle.  Cen- 
drée; ailes  avec  six  taches  noirâtres.  Lille,  z^. 
Limnobie  noirâtre,  Z.  nigricans,  Macq.  id,  pag. 
gZ,  n».  8.  Femelle.  D'un  ceudré-noirdtre.  Han- 
ches et  base  des  cuisses  roussdlres.  Point  mar|çiaal 
des  ailes  brun.  3<^.  Limnobie  sessile,  L»  jessi/is, 
Macq.  id,  pag  94*  't^*  >0.  Longueur  3  lig.  7. 
D'an  gris  roussàlre.  Corselet  avec  quatre  bandes 
brunes;  ailes  à  point  marginal  pâle.  Lille.  4^* 
Limnobie  platyptère,  L.  platyptera,  Macq.  id, 
n^,  12.  Longueurs  lig.  Noire.  Ailes  larges,  sans 
taches.  5^.  Limnobie  bordée ,  L.  marginata, 
Macq.  id.  pag,  96.  /»'*.  14.  Longueur  3  lig.  7.  Fe- 
melle. Noire  ;  sej^mens  de  l'abdomen  "bordés  de 
fauve  ;  pattes  jaunes  ;  ailes  à  point  marginal  obs- 
cur. 6°.  Limnobie  âlre  ,  L.  atra.  Macq.  id,  n^,  i5. 
Longueur  3  lig.  7.  Mâle.  Noirâtre  ;  pattes  obscures  ; 
ailes  sans  point  marginal.  7**.  Limnobie  argentée  , 
X.  argerUea,  Macq.  id.  pag,  97.  n<>.  18.  Longueur 

4  lig*  7*  l^lÂle.  Corselet  nuir,  ses  côtés  d'un  blanc 
urgence  5  mélathorax  gris-cendré.  8°.  Limnobie 
▼ariée,  L,  pariegata,  Macq.  id,  n^.  19.  Longueur 

5  lig.  Noirâtre  ;   ailes  marbrées.  9*^.  Limnobie 

frise,  X.  grisea*   Macq.  id,  pag,   100.  n°.  26. 
tongueur  3  lig.  Grise  ;  corselet  ayant  trois  bandes 
noires  ;  ailes  nyaLnes,  leur  point  marginal  très- 

£âle.  10°.  Limnobie  unimaculée,  X.  uniinaculata, 
[acq.  id,  pag,  101.  n^.  28.  Longueur  4  Hg.  Noi- 
râtre i  ailes  à  point  marginal  brun.  1 10.  Limnobie 
lisse ,  L.  kevigata,  Macq.  id.  n^,  29.  Longueur 
3  lig.  D'un  noir  lisse;  ailes  à  point  marginal  bran. 
129,  Limnobie  macroptère,  £.  macroptera,  Macq. 
id,  pag*  102.  nP,  32.  Longueur  3  lig.  \,  Rousse  ; 
corselet  à  quatre  bandes  brunes  ;  ailes  fort  lar- 
ges. i5°.  Limnobie  soyeuse,  X.  sericea.  Macq. 
êd,  pag,  io3.  /»<>.  34.  Longueur  2  lig.  7.  Grise  » 
marquée  d'une  ligne  noire  ;  ailes  hyalines.  De 
Lille.  i4°*  Limnobie  genoux  noirs,  X.  cothur^ 
nata.  Macq.  id.  pag,  io5.  n^.  37.  Longueur 
une  lig.  \.  Jaune  ;  genoux  noirs. 

Paroii  les  espèces  exotiques ,  M.  Wiédemann 
nous  indique  :  J<>.  Limnobie  obscure,  X.  obscura, 
WiKD.  Dipt,  exotic.  pag,  14.  nP,  i.  —  Tipula 
obscura  n°.  18.  Fab.  Syst.  Antliat,  Amérique 
^  méridionale.  2».  Limnobie  longimane  ,  X.  longi'* 
mana.  Wiéd.  id.  n"*,  2.  —  Tipula  iongimana 
qo.  11.  Fab.  id,  Amérique  méridionile.  3''.  Lim- 
nobie armiilaire ,  X.  artnillata,  Wiéd.  id.  n^,  3. 
—Tipuia  armillaris  n^.  12.  Fab.  id.  Même  patrie. 
40.  Limnobie  acrostace,  X.  acrostacta.  Wiin. 
id,  nP*  4*  Longueur  8  li^.  Brutie;  abdomen  d'un 
beau  jaune,  son  exin'ujité  nuire;  ailes  brunes 
avec  deux  points  et  une  lunule  de  couleur  blan- 
che. De  JciVA.  5^.  Limnobie  basilaire>  X«  basi- 
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laris.  WiKD.  id.  pag,  1 5.  itP.  S.  Longueur  8 1  ;. 
Mâle.  7  lîg*  Femelle.  Noire;  ailes  brunes,  li  ^r 
base  d  un  beau  jaune  avec  des  fasciet  et  dei  u- 
ches  blanches.  De  Java.  S**-  Limnobie  macol'e, 
X.  maculata,  Wiéd.  id,  —  Tipula  maculais  D^ 
29.  Fab.  id,  Amérique  méridionale.  ^^,  Lium  »? 
éryihrocéphale,  L,  erythroccphala.  Wixd.  li.  — 
Tipula  eryihrovephala  n".  55.  Fab.  irf-  .Vên.t  ja. 
trie.  8°.  Limnobie  corselet  jaune,  L.Jlmuthn^.j. 
Wiéd.  id,  pag.  43.  n?,  3.  I^ongucur  5  li^^.  i-- 
melle.  Noire  ;  corselet  d'un  jaune  de  mie!  \  ^1.  i 
enfumées.  Amérique  méridionale.  9^.  LiiLn  <L^  4 
côtes ,  X.  costalts.  Wiéd.  AnaUct.  tntom.  p'i^\ 
10.  Longueur  3  lig.  D*un  beau  jaune;  c>>.v  t 
avec  une  bande  linéaire  plus  foncée;  .liles  d  .j 
beau  jaune  avec  une  bande  large  ,  brune ,  pUi<e 
à  la  côte.  Des  Indes  orientales. 

ÈRIOPTÈRE ,  Erioptera.  Mkic.  Lat.  (  Fam. 
nat,  )  Macq.  Tipula,  Linn.  Fab.  Gsorr. 

Genre  d'insec(es  de  Tordre  des  Diptèrer,  prc* 
micre  section,  famille  des  Némocères,  tribu  i!ci 
Tipulaires  (  division  des  Terricoles  ). 

Un  groupe  de  Tipulaires -Terricoles  renffrrLc 
quatre  genres,  savoir  :  Rhiptdie  ,  Folyoïcre, 
Érioptève  et  Limnobie.  (  Voyez  Tcrricoles.  ]  Le 
premier  n'odre  que  quatorze  articles  aux  anteanci 
dans  les  deax  sexes ,  celles  des  mâles  pectin*Vi  ; 
le  second  a  les  siennes  composées  de  via«;t-huu 
articles ,  et  dans  les  Limnobies  les  netvures  des 
ailes  sont  glabres  ,  ce  qui  sépare  ces  trois  gcuiei 
de  celui  d  Erioplère. 

Antennes  avancées ,  sétac^es ,  finement  velu  m, 
composées  de  seize  articles  ;  le  premier  c^'liud ti- 
que, le  second cyatbiforme,  les  sui vans  ovales.— 
Bouche  peu  alongée.  —  Trompe  charnue,  ëcbjD- 
crée  antérieurement.  —  /'a^e^  sait I ans ,  recour- 
bés ,  cylindriques  ^  de  quatre  articles  égaui  en  le 
eux  ,  cylindriques  ;  le  second  un  peu  plos  éjais, 
en  massue.  —  Tête  conique.  —  Teux  rondi.  — 
Point  d'ocelles.  —  Corps  mince.  —  Prvtho'ar 
séparé  dn  reste  du  corselet  par  une  ligne  enfon- 
cée ,  transversale  ,  sinuée.  —  Ailes  oblonguei , 
frangées  an  bord ,  velues  sur  leurs  nervures,  cou- 
chées à  plat  parallèlement  sur  le  corps  dics  le 
repos.  —  Balanciers  découveriB, -^  Abdomen  cy 
lindrique  ou  nn  peu  fusiforme ,  de  huit  se^ttet.*  ; 
anus  des  femelles  terminé  par  deux  lames  cornus 
qui  se  réunissent  en  une  pointe  :  celui  des  nu'.M 
obtus.  —  Pattes  longues ,  grêles;  la  paire  du  mi- 
lieu pins  courte  que  les  autres. 

Le  nom  d'Erioptère  vient  de  deux  mots  ;;aoi 
qui  expriment  la  villosité  des  ailes.  Ces  iosecie^  ^e 
trouvent  dans  les  prairies  marécageuses  et  sur  loi 
broussailles.  .On  ne  sait  rien  de  leur  premier  l'^J'- 

M.  Meigen  mentionne  seize  espèces  do  ce 
genre  ;  il  les  divise  d'apros  les  nervures  dej  jiVs. 
M.  Macquart  en  décru  huit  espèces  du  nt^rd  de 
la  France  ,  qu'il  divise  ainsi  : 
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p.emiere  cellule  sous-mar^iuaie  ces  aiies  a  long 
Pv'dicule.  20.  Erîoptère  jaunâtre,  E.  flawescens. 
.Meig.  Dipi.d'Europ.  tom.  l^  pag.  iQg.  n°>  a. — 
Macq.  id,  /7.  106.  /i*'.  l.  3°.  Erioptère  commune  , 
/;.  tni^ia/is-MEio,  id,  pag.  112.  7*®.  8.  —  Macq. 
id,  ji^.  a.  40.  Erioptère  liaéée,  E.  lineata.  Meig. 
/(/.  /7^/^.  111.  /*<>.  7.  — Macq.  /</.  /7«^.  107.  7î°.  4. 
5\  Erioptère  nodaleuse,  E,  nodulosa,  Macq.  id. 
p  ig.  108.  71**.  5.  Longueur  2  lig.  i-  Corselet  gris  3 
abdomen  noirâtre;  ailes  légèrement  obscures, 
leur  point  marginal  plus  brun. 

2«.  Dwision,  Ailes  ayant  leur  cellule  discoïdaîe 
supérieure  interne  beaucoup  plus  courte  que  la 
cellule  discoïdaîe  «apërienre  externe. 

I''.  Erioptère  naine;  E.  pygmœa,  Macq.  Ins. 
Dipt.  TipuLp.  109.  /lo.  8.  Longueur  I  lig.  D'un 
gris  noirâtre.  2<>.  Erioptère  obscure^,  E.  obscura. 

.Meig.  Dipt.  (fEur.  toni.  i.  pag*  ii3.  w®.  î2 

Macq.  id.  pag,  108.  /i°.  6*.  3°.  Erioptère  ochracée, 
E,  ochracea,  Mfuo.  id.pag.  1 14'  '*"•  *3.  —  Macq. 
iJ.  n^.  7» 

POLYMÈRE,  Polymera.  yVizDiùv.  Lat. 
(  Fum.  natur,  )  , 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,  pre- 
mière section,  famille  des  Néoiocères  ,  tribu  des 
Ti  pu  la  ires  (  division  des  Terricoles  ). 

Les  genres  Rhipidie  ,  Erioptère  et  Limnobie 
forment,  avec  celui  de  Polymère,  un  groupe  par- 
ticulier dans  les  Terricoles  {pojez  ce  mol).  Les 
Rhipidies  ont  leurs  antennes  composées  de  qua- 
torze articlea  pectines  dans  les  mâles ,  les  trois 
premiers  exceptés  5  celles  des  Lim'nobies  ont  de 
c]iim;îe  à  dix-sept  arûcles,  et  dans  le  genre  Eriop' 
tere  ces  organes  sont  composés  de  seize  articles 
dans  les  deux  sexei* 

Ne  connoissant  pas  ce  genre  nons  allons  en 
donner  les  caractères  d*après  M.  Wiédemann. 
(  Dipt.  eax}tic.  pag.  40.  )  Son  nom  vient  de  deux 
mots  grecs  qui  expriment  la  division  de  se^  anten- 
nes en  uo  grand  nombre  d'articles. 

Antennes  composées  de  vingt-huit  articles  ,  le 
premier  globuleux ,  le  second  cylindrique,  alongé  ; 
(es  suivans  beaucoup  plus  courts ,  ayant  leur  base 
g.irnie  de  poils  verlicillés.  —  Pattes  très-longues. 

M.  Latreille  {Fam.  nat.  )  ajoute  à  ces  carac- 
tères :  point  d'ocelles.  Dernier  article  des  palpes 
guère  plus  long  que  les  autres,  pointnoueux;  extré- 
mifo  antérieure  de  la  fête  rétrécie  et  prolongée 
en  niuiean.  Yeux  sans  ëchancrnre.  Extrémité  des 
jamhes  épineuse. 

Le  ivpe  du  genre  est  la  Polymère  brune  ,  P, 
fusai.  VViÉDKM.  Dipt.  cvotic.  pag.  44.  n^.  5.  Fe- 
melle. Longueurs  iig.  Brune;  ailes  transparen- 


Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,' pre- 
mière section  ,  Famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaires  (  division  des  Terricoles  ). 

Un  groupe  de  celfe  division  comprend  les  gen- 
res Trichocère ,  Maekislocère,  Dixa ,  Nématocère 
et  Anisomère.  (  Voyez  Terricoles.  )  Dans  les 
deux  derniers  les  antennes  sont  composées  seule- 
ment de  six  articles  \  les  Dixas  et  les  Trichocèreir 
n'ont  que  les  premiers  articles  de  leurs  aniennei 
bien  distincts ,  en  outre  dans  les  Dixas  l'abdomen 
n'a  que  sept  segmens ,  et  les  antennes  n'égalent 
pas  en  longueur  celle  dn  corps  :  les  palpes  des 
Trichocères  s«nt  composés  de  cinq  articles.  Ce« 
caractères  éloignent  tous  ces  Tipulaires  des  Mse- 
kistocères. 

Ce  genre ,  qui  tire  son  nom  de  deux  mots  grecs 
exprimant  la  longueur  des  antennes ,  ne  nous  est 
connu' que  par  les  Dipt,  exotic.  de  M.  Wiéde- 
mann ,  dont  nous  allons  extraire  ses  caractères  : 

.^72^^/272^^  ti'u ne  longueur  excessive ,  composéesr 
de  dÎTC  articles  ,  le  premier  cylindrique  ,  épais  ; 
le  second  cyathiforme  ;  les  huit  derniers  cylin- 
driques, filiformes,  augmentant  de  longueur  de- 
pois  le  premier  de  ces  huit  jusqu'au  dernier. — ^^ 
Palpes  de  quatre  articles  presqu'égaux,  —  Point 
d* ocelles*  -—  Ailes  éc&TiéGs  ,  lancéolées 5  leurs  ner- 
vures comme  dans  les  Tipules. 

L'auteur  mentionne  deux  espèces  de  ce  genre, 
1°.  Msekistocère  filipède  ,  M.  fifipes.  Wiédem, 
Dipt.  exotic.  pag.  4'.  —  Tipida  filipes  n®.  8. 
Fab.  Syst.  Antliat,  De  Guinée.  2®.  Msekistocère 
brune,  M.  Jliscana.  Wiédem.  id.  pag.  4'«-— 
Nematocerajuscana.  Wiédem.  id.pag.  2g.  Loo- 
guenr  6  lig.  Femelle.  D'un  jaune  pâle  un  peu 
brun.  Abdomen  taché  debrmn.  Antennes  et  pattes 
très-longues  5  les  premières  ayant  deux  pouces 
trois  quarts  de  longueur.  De  Java. 

DIXA,  Dixa.  Meig.  Lat.  (Fam.  nat.)MACQ. 

Genre  d'insecies  de  Tordre  des  Diptères  ,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaires  (  division  des  Terricoles  ). 

Ce  genre  fait  partie  d'un  groupe  de  Tipulaires- 
Terricoles ,  qui  contient  en  outre  ceux  de  Tri- 
chocère, Nématocère  ,  Anisomère  et  MaBkistocère. 
(  Voyez  Terricoles.  )  Mais  dans  les  trois  pre- 
miers le  protborax  est  séparé  du  reste  du  cor^^elet 
par  une  ligne  transversale  enfoncée ,  de  plus  les 
Trichocères  ont  leurs  palpes  composés  de  cinq 
articles;  les  Maekislocè^es  se  distinguent  par  l'ex- 
cessive longueur  de  leurs  antennes. 

Antennes  assez  longues ,  avancées  ,  sétacées  ; 
leur  premier  article  court,  épais,  cylindrique, 
le  second  un  peu  plus  grand,  épais,  presque  sphé- 
rique  ;  les  suivans  (M.  Meigeu  pense  qu'ils  sont 
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aa nombre  de  douze)  (rès-grêles,  finement  ^elus, 
peu  distincts  ,  surtout  ceux  de  rextrdiuité.  — - 
Palpes  avances ,  cyl i nd tiques ,  recourbés ,  de  qua- 
tre articles,  le  premier  Irès-pelit,  les  deux  soi- 
vans  d*ë|;alc  lon^çueur ,  le  dcruier  un  peu  plus  long 
et  plus  grêle.  ^  Tête  pelile,  assez  aplatie  ea  des- 
sus y  sans  museau  distinoi .  —  I^ci/jp  ronds.  —  Point 
<^ ocelles.  —  Corselet  assez  long ,  arrondi  à  %e% 
extrémités  ;  prothorax  confondu  avec  le  reste  du 
corselet.  —>^iZ?j obtuses,  couchées  parallèlemexil 
aur  le  corps  dans  le  repos.  —  BaLinciers  décou- 
verts. —  Abdomen  cylindrique  ,  de  sept  segmens. 
— •  Pattes  de  longueur  moyenne  ;  hanches  de  mé- 
4iocre  longueur  \  cuisses  grêles  ;  jambes  nues  » 
terminées  par  deux  petites  épines. 

Ou  trouve  les  Dixas  d'ans  les  lieux  marécageux 
des  forêts}  leur  taille  est  fort  petite  ,  elles  évitent 
le  jour  et  ne  volent  que  vers  le  soir  ;  leurs  pre- 
miers états  sont  encore  inconnus.  Il  seroit  cepen- 
dant très-desrrable  que  leurs  mœurs  fussent  obier* 
vées ,  d'autant  que  les  auteurs  soot  partagés  sur 
la  question  de  savoir  si  elles  n'appartiennent  pas 
plutôt  aux  Tipulaires-Funçivores  Lat.  {fungi- 
colœ  Msio.  )  qu'aux  Terncoles  Lat.  (  rostratœ 
Mexo.  ) 

M-  Meigen  décrit  quatre  espèces  de  ce  genre  : 
i<>.  Dixa  tardive,  D.  serotina.  MEio.'^ipt»  d^Eur. 
tom,  I.  pag.  217.  n°.  1.  Longueur  1  lig.  f.  Mâle. 
Q>r9eleL  d'un  beau  jaune  avec  des  raies  couleur 
de  caCé.  Abdomen  brun  avec  des  bandes  blanchâ- 
tres. Ailes  jaunâtres.  De  Prusse,  a®.  Dixa  estivale^ 
•D*  autif^aiis.  Mbio.  id,  pag.  a  18.  n".  a.  —  Macq. 
Ins.  Dipt.  Tipul,  pag»  Ô7.  n^.  1 .  Longueur  1  lig. 
j.  Mâle.  Jaunâtre  ;  corselet  à  trois  bandes  brunes, 
Fiatermédiâire  jumelle;  ailes  transparentes.  De 
France  et  d'Allemagne.  3^.  Dixa  printannière  , 
D.apiilina»  Mxio.  id.  n^,  3.  tab.  7.  fig.  la.  — 
Macq.  id,  no.  a.  Long.  2  lig.  Mâle.  Corselet  pâle 
à  trois  bandes  noires;  abdomen  brun  ;  ailes  trans- 
parentes^ sans  taches.  D'Allemagne  et  de  France. 
4<>.  Dixa  tachée ,  D.  maculata*  Meig.  id.  pag.  a  19. 
n^.  4-  Longueur  i  lig.  \.  Corselet  paiera  trois 
bandes  noires.  Abdomen  d*un  brun  noirâtre;  ailes 
transparentes  avec  une  tache  centrale  brune. 
D'Allemagne» 

NÉMATOCÈRE ,  Neniatocera.  Mbio.  Macq. 
Sejeatoma.  Lat. 

Genre  d'insecte»  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Némocères  ,  tribo  des 
Tipnlaires  (division  des  Terricoles  ). 

bans  cette  div  sion  un  groupe  renferme  cinq 
genres ,  y  compris  celui  de  Nématocère  (  payez 
TxaaicoLBs)  :  l®.  Trichocère,  qui  a  cinq  articles 
aux  palpes,  a^.  Mu$kistoccre ,  ayant  les  antennes 
excessivement  longues  et  de  dix  articles.  3^. 
Dixa ,  dont  le  prol borax  n'est  piânt  sëparë  du 
reste  du  corselet  par  une  ligne  transversale.  4<>. 
Aiûsomère  ,  distingué  par  le  troisième  article  des 
aaleonet  ayant  plus  du  double  de  loogoeiic  ^0 
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le  suivant.  S'».  Némalocère  ,  qui  ne  présenta  av- 
eu n  de  ces  caractères. 

Antennes  presque  séiacéet  ,  avaneées ,  pi  ai 
longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  eompo* 
aées  de  six  articles;  les  deax  inférieurs  besorooi 
plus  épais  que  h-^  autres,  le  premier  çylindnqoe , 
le  second  cyathiforme  ,  les  quatre  suîvans  grêlet, 
6nement  velus,  presque  d'égale  longnenr.  —  Pal» 
/>e5  saillans ,  courbés  ,  de  quatre  articles  presqcf 
égaux.  —  Tête  ayant  soir  extrémité  antérieure 
prolongée  en  nn  museau  conrt  :  front  large.  — 
Veuac  alongés ,  ovales.  —  Point  d'ocelles. '^Pny- 
thorax  séparé  du  reste  du  corselet  par  une  lieoe 
transversale  enfoncée^  "  Ailes  coachées  paralie- 
Icnient  sur  le  corps  dans  le  repos.  —  Balancien 
découverts.  — >  Abdomen  déprimé  ,  de  huit  teg. 
mens.  -^.Pattes  c^reles;  jambes  ayant  deox épioei 
terminales  peu  distinctes. 

Les  mœurs  de  ces  Tipnlaîret  ne  sont  pu  co»- 
nues.  M.  Meigen  regardant  leurs  antennes  comme 
filiformes  a  tiré  le  nom  eénériqne  de  deux  mots 
grecs  qui  ont  cette  signification.  On  n'en  cod- 
noît  que  deux*espèces. 

10.  Nématocère  noire,  N.  nigm.  Mno.  Vipt. 
et  Eut.  tom,  I .  pag,  209.— -Macq.  Ins,  DipL  TtfuL 
pag.  1 65.  7i<>.  I .  —  Hexatonia  nigra.  Lat.  Gf s. 
Crust.  et  Ins.  tom.  IV.  pag.  a6o.  \}tM  eovirom 
de  Paris,  a*.  Nématocère  bicolore  ,  V.  bicolor. 
Mkic.  id.  n<*.  1.  tab.  7.  fig.  i.  Mâle.  Longueur  5 
lig.  Tête  d'un  gris  cendré;  front  pins  clair  aapitt 
des  yeux  :  corselet  d'un  gris  clair  avec  trois  raies 
dorsales  foncées ,  les  latérales  courtes  ;  abdomeo 
et  pattes  d'un  brun-noirâtre  ;  base  des  cnisies  et 
balanciers  jaunes  :  ailes  un  peu  rembrunies  |  uoi 
point  marginal.  D*£arope. 

ANISOMËRE ,  Anisomera.  Horrv.  Mno. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section  «  famille  des  Némocères,  tribn  des 
Tipulaires  (  division  des  Terncoles  ). 

Un  groupe  de  Tipulaires-Terricoles  coofîeot, 
outre  ce  genre,  ceux  deTrichocère»  Miskistocèit, 
Dixa  et  Nématocère.  (  Voyez  TxaaicoLSS.  )  Dsos 
les  Trichocères  les  antennes  composées  de  plus  de 
six  articles  ont  les  derniers  indiaiincts;  celles  âes 
Mœkistocères  sont  de  dix  articles  ei  excessivemeot 
longues  ;  le  pro thorax  des  Dixas  n'est  point  sépsf* 
du  reste  du  corselet  par  une  ligne  Irtnsveos'r, 
et  leurs  antennes  ont  pins  de  six  articles  ;  eobo , 
dans  les  Nématocères  ^  le  troisième  article  des 
antennes  n'est  guère  plus  long  que  le  saivani.  F'' 
cette  comparaison  aucun  de  ces  genres  aepoarrs 
être  confondu  avec  celui  d*Anisomére* 

Antennes  avancées ,  sétacées ,  composées  de  »^ 
articles  distincts  ,  le  premier  cylindriqaet  j^* 
le  second  très- petit ,  cyathiforme,  ie  troisi^ 
cylindrique  ,  très4ong,  faisant  à  Ui  seul  pfC<^ 
les  deux  tiers  de  l'antenne  ,  deox  fois  au  moitf 
plus  long  que  le  suivant;  les  qoatrièaey  ^'^^f'T 
,  me  et  s&xiène  conrU  ,  cyiioduiqiies»  à  pco  F^ 
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raux  oni/eux.  Ces  anfenncs  anssî  longnes  que 
ibdontea  dans  les  mâle^  sont  de  deux  tiers  plus 
ODilos  dans  les  remeiles,  les  deux  premiers  ar* 
des  éuni  aussi  looj^s  nue  dans  lêi  mâles  et  8em« 
Ublemenl  conformes  ^  les  quatre  autres  très-rac» 
9urcis  mais  gardant  entreux  les  mêmes  pn>por- 
ons.  —  Palpes  recourbds.  —  Tête  prolong<?e  en 
luseau.  —  Yeujc  arrondis  ,  sëparës.  —  Point 
*oceiles.  —  Proihorax  séparé  du  reste  du  corse- 
!t  par  une  ligne  transversale  enfoncée.  — ^Abéo- 
\en  de  huit  st^gmeas.  —  Jambes  avec  deux  épines 
.Tininales  peu  prononcées. 
Ces  caractères  sont  extraits  des  I>ipt.  é^Europ. 
e  M.  Meigen.  Cet  auteur  ne  meoiionne  qu'une 
îiile  espèce ,  c'est  l'Anisoroère  obscure  ,  A,  oh- 
ntm.  Mkig.  Dipt.d'Europ.  tom,  i,  pag.  210. 
•.  I.  tab,  7.  /fg»  5.  Le  mâle.  Longueur  4  lig. 
Jitennes  brunes  5  tête  d'un  gris-brunâtre.  Corse- 
it.ajant  trois  larges  raies  dorsales  foncées ,  sé« 
arées  par  des  lignes  jaunâtres  3  abdomen  du  mâle 
*an  gris  noir  avec  une  ligne  dorsale  brune  j  en 
esjous  du  premier  segment  est  une  large  tache , 
t  fur  le  second  une  autre  tache  étroite ,  toutes 
enx  sont  de  couleur  jaune.  Pattes  d'un  brun  jau« 
atre  :  extrémité  des  cuisses  plus  foncée  ,  cuisses 
Qtérieures  un  peu  plus  épaisses  et  un  peu  plus 
ourles  que  les  autres;  nervures  transversales  des 
îles  d'uu  brun  jaunâtre.  De  Portugal. 

CHIONÉE ,  Chionea.  Daw.  Lat.  {Fam.  nat.  ) 
Gcure  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 

lière  section ,  famille  des  Némocèrei  y  triba  des 

jpulaires  (  division  des  Terricoles  ). 
Ce  genre  forme  seul  une  coupe  particulière  dans 

ï  division,  et  se  distingue  mémede  tous  les  autres 

'ipulaires  par  le  manque  d'ailes  dans  les  deux 
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Antennes  filiformes ,  composées  de  dix  articles, 
&  preoiier  alongé ,  cylindrique ,  le  second  en 
oassue ,  aussi  long  que  le  premier  ;  le  troisième 
ioart,  globuleux;  \e%  autres  minces ,  linéaires, 
élus  a  leur  extrémité,  —  Palpes  filiformes ,  de 
a  longueur  de  la  moitié  de  la  tête  à  pea  près  , 
iomposés  de  quatre  articles  presqn'éganx ,  un  pen 
ilus  gros  vers  leur  extrémité ,  velus ,  le  dernier 
iresque  cylindrique.  —  Tête  petite  ,  presque  glo* 
)ulease ,  prolongée  en  un  mnsean  épais ,  médio- 
créaient  avancé.  — >  Yetuo  arrondis  ,  an  peu  sail- 
aas,  séparés,  sans  éohancrnre  remarquable.  — 
^ointd'oceiles.  —  Corselet  petit.  ^  Point  d'ailes 
^  les  deux,  êexen*  «—  Balancien  visibles ,  «n 
nassue.  «— .  Abdomen  ovale  ,  de  kntt  segmens  3 
mas  des  mâles  muni  d'une  pince  borixontale  for- 
née  de  deux  onglets  composés  chacun  de  deux 
micles  ;  le  premier  épais ,  charnu  ,  denté  à  son 
extrémité  ;  le  second  corné ,  linéaire ,  aigu  ,  re- 
Dourbé  :  anus  des  femelles  terminé  par  deux^val- 
^les  posées  l'ane  sur  l'autre ,  rinférieurc  plus 
^^^^  pltts  cûorâe,  ciliée  sur  ses  bords  Y  oompri- 
■^  Y^rsson  exArdBUUi»  Ueapénmireplai  longue. 


plus  étroite  »  comprimée  ,  redressée ,  composée 
de  deax lames.  —  Pattes  fortes,  alongées  ,  pres- 
que linéaires  :  ctnsses  épaisses  y  les  postérieures 
sque  de  la  longueur  du  corps  ;  jambes  à  épines 
erminales  nulles  :  tarses  alongés,  de  cinq  articles 
distincts  ,  le  dernier  ayant  deux  crochets. 

On  ne  connoît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  5 
elle  se  trouve  en  Suède  sur  la  neige  récemment 
tombée  ,  circonstanre  qui  a  servi  à  lui  donner  le 
pom  de  Chionée  tiré  du  grec.  C'est  principale- 
ment dans  les  bois  qn'on  la  reucontre  ,  même  par 
un  froid  de  2  à  5  degrés  du  thermomètre  centi- 
grade ,  pendant  tous  les  mois  de  l'hiver.  Cet  in- 
secte marche  très-bien  sur  la  neige  et  ressemble 
,an  premier  coup  d'œil  à  une  Araignée  par  le  man- 
que d'ailes  ,  la  couleur  giise  et  tout  lejaciès, 

I .  CaioNÉs  aranéoïde ,  C  antneoides. 

Chionea  corporeS*^sco  y  pedibus  testaccis  pi^ 
losis. 

Chionea  araneoides,  Dalm.  Analect-  Entom. 
Holm.  1823.  pag.  35-  /i«.  1.  etAct»  Holm.  1816. 
pag,  102.  tab.  2. 

Longueur  3  lig.  Tête  d'un  testacé-bmn  avec 
quelques  poils  sur  le  vertex  qui  se  rabattent  en 
devant  j  bonche  pâle;  palpes  bruns j  corselet  d'un 
teslacé.-brun  sale,  Usse,  changeant  en  cendré^ 
abdomen  d'un  testacé-brun  obscur  avec  des  poils 
sur  les  côtés  et  des  lignes  cendrées  qu'on  n'apei- 
çoit  qu'à  un  certain  jour  5  pattes  testacées. 

De 'Suède ,  en  Yestrogotliie  pendant  tout  l'ktver 
SUT  la  neige. 

Nota,  I*.  M.  Dalman  fait  mention  d'après  Tlsis 
182J.  4*  Litterarisch,  Anseig,  pag.  190. d'un  Dip* 
tère  sans  ailes  trouvé  sur  la  neige  dans  le  Mont- 
Jura  y  et  pense  que  ce  ponrroit  être  sa  Chionée 
aranéoïde.  29,  De  Géer  fait  aussi  mention  d'nne 
Tipnlaire  sans  ailes;  il  la  nomme  Tipulaatoma* 
n'a.  tom*  P'il-pag.  602. /io.  8.  pi.  44>fig*  27^28. 
Comme  M.  Dalman  ne  cite  que  le  nom  de  cette 
espèce ,  nous  pensons  devoir  la  rappeler  ici  anx 
entomologistes  ;  elle  noos  paroit  digne  de  noo- 
velies  observations  :  elle  n'appartient  ceriaise- 
ment  pas  an  genre  Chionée ,  pntsqne  De  Géer  a* 
compte  quinze  articles  aux  antennes.  ISoviê  soup- 
çonnons cependant  qu'elle  doit  entrer  dans  les* 
Terricoles.  L'indivion  observé  étoit  une  femelle- 
de  taille  excessivement  petite.  Corps  bron^^grisâ» 
tre.  Antennes  très-longue^^  filiformes,  nonenses, 
de  qninxe  articles ,  le  second  tout  rond ,  beanconp- 
plus  gros  que  les  antres.  Tête  ronde.  Yenx  grands, 
occupant  presque  toute  la  surface  de  la  tête.  Ab- 
domen long  ,  un  peu  renflé  an  milieu ,  conique 
▼ers  le  derrière  qui  est  pointu ,  dirisé  en  segmens, 
les  tsois  decniers  de  pins  en  plus  déliés,  formant 
des  tuyaux  rentrant  un  peu  les  uns  dans  les  autres;* 
le  bout  du  dernier  tuyau  refendu  en  deux  lames 
pointues  eojnine  il  Test  dans  les  Tipules  femelleti 
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et  daas  quelques  genres  voisins,  ce  ^i  prouve  t  premier  dilaté  daos  les  deax  sezea,  gara!  de  dav^i 
que  cet  individu  ^toit  bien  du  sexe  fëmmin,  ainsi  |  en  dessous ,  le  second  plus  court  que  les  intrp^  ; 
que  Ta  remarqué  De  Géer.  Cet  auteur  trouvai  ie  dernier  terminé  par  deax  crochets  ayant  me 
celte  espèce  dans  son  appartement ,  courant  trè*|  peloite  bilobée  dans  lenr  entre-deux 
vite  sur  sa  uble  à  écrire.     (S.  F.  et  A.  Sbbt.  )  ^      ^  —  '^ " -• ' 

TERRÎTÈLES.  Nom  que  j'ai  donné ,  dans  l'ou- 
vrage sur  le  Règne  animai  de  M.  ie  baron  Cu- 
vier  y  à  une  tribu  de  la  famille  des  Aranéïdes ,  cor- 
respondante à  la  section  des  Aranéïdes  théra- 
plioses  de  M.  le  baron  Walckenaër.  Voyez  cet  ar- 
ticle et  celui  de  TiTAAPNSoifONEs.     (  Lath.  ) 

TESSARATOME,  Tessaratoma.  Nob.  Lat. 
(  Fam.  nat,  )  Edessa.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  H('miptères , 
seclioo  des  Hél^roptères  ,  famille  des  Géocurises, 
tribu  des  Longilabres. 

Ce  genre  forme  seul  dans  cette  tribu  une  cnupe 
particulière  caractérisée  par  ses  antennes  de  qua- 
tre articles ,  insérées  sous  un  rebord  latéral  de  la 
têie,  et  deux  ocelles  apparens.^  ^qyez  Longila- 
BRES,  pag.  5 1.  de  ce  volume. 

Antennes  filiformes  ,*plus  courtes  que  le  corps , 
insérées  sous  un  rebord  latéral  de  la  tête ,  com- 
posées de  quatre  articles  un  peu  comprimés  ;  le 
premier  petit  y  dépassant  peu  le  rebord  de  la  tête  j 
le  second  plus  long  que  le  troisième  ;  le  dernier 
cylindro- conique.  —  Labrv  ^^^g»  très -étroit, 
presqu'aciculaire,  finement  strié  transversalement, 
prenant  naissance  à  l'extrémité  antérieure  do  cha- 
peron ,  et  recouvrant  la  base  du  suçoir.  —  Suçoir 
formé  de  quatre  soies;  les  deux  inférieures  se 
réunissant  en  une  seule  un  peu  au-delà  de  leur  ori- 
gine; ce  suçoir  renfermé  dans  une  gaine  nommée 
bec ,  lequel  est  divisé  en  quatre  articles  distincts, 
le  premier  logé  eu  grande  partie  dans  une  coulisse 
longitudinale  : xe  bec  court,  atteignant  au  plus 
la  base  des  cuisses  intermédiaires,  -i-  Téie  petite, 
reçue  postérieurement  daus  uoeécbancrure  placée 
au  bord  antérieur  du  corselet.  —  Yeujp  saillans , 
globuleux.  —  Deux  ocelles  saillans  ,  très- visibles , 

Îiosés  sur  la  partie  postérieure  de  la  tête ,  assez 
oin  des  yeux  et  au-dessus  d'eux.  —  Corselet 
Êrand,  large.  —  Ecusson  très-grand,  Iriangu* 
lire.  *-  Abdomen  formé  de  segmens  transver- 
a^ox  j  portant  chacun  un  stigmate  un  peu  re- 
bordé; ces  segmens  au  nombre  de  sept  dans 
les  femelles  ;  le  septième  en  dessous ,  fortement 
ëchancré  à  sa  base ,  quadrangniaire  à  son  extré- 
mité; anos ,  dans  ce  sexe,  fendu  lons^itudinale- 
ment ,  occupant  le  milieu  de  Tintervalle  qui  est 
entre  le  sixième  et  le  septième  segment  :  de  six 
segmens  dans  le^  mâles  ,  le  dernier  écbancré  pos-> 
tërieurement  et  recevant  dans  cette  échancrure 
l'anus  qui  n'est  point  fendu.  —  Pattes  fortes; 
caisses  canal irulees  en  dessous  y  toutes  ou  du 
moins  une  partie  d'entr'elles  ayant  ordinairement 
quelques  épines;  jambes  dépourvues  d'épines  ter- 
minales ;  tarses  assez  coarts ,  de  trois  article»;  le 


Les  Tessaratomes  dont  le  nom  vient  de  dent 
mots  grecs  et  exprime  que  les  antennes  sont  com- 
posées de  quatre  articles  ,  ont  été  confonduei  pjr 
Fabricius  avec  ses  Edessa  qni  ont  effectivctn.  oi 
le  bec^conrt  comme  elles  ,  mais  dont  les  anfctioei 
ont  distinctement  cinq  articles  assez  grêles,  ht 
paroissant  point  comprimés.  Ces  Hémiptères  eo 
général  de  grande  taille  habitent  principalemeiit 
les  Indes  orientales ,  et  particulièrement  Tîle  de 
Java.  Leurs  moeurs  doivent  être  à  peu  près  ce^vs 
à^%  Pentatomes.  (  Voyez  ce  mot.  ) 

i'«.  Division.  Corselet  prolongé  postérieure- 
ment en  un  lobe  très-obtus  un  peu  moini  iar^e 
que  lui ,  s'avançant  sur  l'écusaon  et  en  couruot 
presque  la  moitié.  —  Sternum  élevé  dans  son  a.i- 
lieu  ,  prolongé  en  avant  en  un  lobe  compnmi 
et  obtus. 

l»^".  Subdiçision,  Côtés  du  corselet  prolon^t'i 
en  manière  de  cornes.  —  Ecnsson  terminé  co 
pointe  aiguë. 

I.  Tbssaratohx  canalicnlée ,  T.  canaliculata, 

.  Tessaratomajiisca,  thoracis  tatertbus  in  cor- 
nubus  longis  ,  obtusissimis  productis  ,  suprà  con* 
tfexis  y  subtils  concavo-canalicuiatis  :  stemi  lobo 
anticè  eletfato,  longo  j  caput  longitudtne  su- 
perante. 

Longueur  i5  Hg.  Corps  d'un  bran  luisant.  Ely- 
très  d'un  brun  ferrugineux  (  le  corps  pouvant 
avoir  des  nuances  vertes  dans  l'insecte  vivaol). 
Corselet  chagriné  et  pointillé  surtout  vers  ses 
bords;  &e%  côtés  prolongés  en  an  lobe  alon^^, 
tronqué  à  Textrémité  ,  convexe  en  dessus  ,  caoa- 
liculc  infcrieurement  et  formant  une  espèce  de 
gouttière,  son  bord  postérieur  un  peu  écban- 
cré :  lobe  do  sternum ,  alongé ,  s'élevant  à  sa 
partie  antérieure  et  dépassant  un  peu  la  tête.  La 
partie  de  l'écusson  qui  n'est  point  cachée  sous 
le  corselet,  canaliculée.  Abdomen  dentelé  sur  sts 
bords  par  les  anv^les  postérieurs  dea  segmens  su- 
périeurs  qui  dépassent  ceux  qui  les  suivent ,  ter- 
miné par  nx  pointes  bidentées;  les  deux  exté- 
rieures plus  longues  que  les  autres ,  dépendant  du 
sixième  segment  ;  les  quatre  intérieures  égales  eo- 
tr  elles ,  appartenant  au  septième.  Cuisses  muti- 
ques.  Femelle. 

De  Java. 

2«.  Subdivision,  Côtés  du  corselet  peu  arto* 
ces.  —  Ecusson  terminé  en  pointe  obtuse. 

2.  Tessar atome  de  Sonnerat ,  7*.  Sonnenstii» 

Tessaratoma  testacea^  thoracis  lateriM/s  sub- 
rotondes j  marginê  postico  êubncio ^  stemiloào 
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ibdilataio ,  aniicè   pcmim    producio  ^   hori" 

oniali, 

Loogueor  i  poace.  Entièrement  testac^e.  Dès- 
^m  de  la  tête  et  du  corselet  un  peu  plus  clairs  ; 
elui  de  l'abdûmen  un  peu  ferrugineux  >  bords  la- 
Iraux  du  corselet  près  qu'arrondis  ,  son  bord  pos- 
frieur  coupé  presque  droit  :  lube  du  sternum 
'abord  élargi ,  s'avançant  peu  anl^rieurement 
aof  uue  direction  horizontale ,  et  ne  dépassant 
as  la  base  des  banclies  antérieures.  Abdomen 
entelé  sur  ses  bords  par  les  angles  postérieurs 
e»  spgmens  supérieurs  qui  dépassent  ceux  qui  les 
uiveut.  Septième  serment  a^ant  quatre  petits  an- 
;Ies  :  ie«  deux  intérieurs  formés  par  uue  échan- 
rare.  Toutes  les  cuisses  munies  en  dessous  de 
leux  épines  courtes ,  placées  à  côté  l'one  de  Tau- 
re an  peu  avant  l'exirémitë  de  ces  cttisses.  Fe* 
selle. 

Rapportée  des  Indes  orientales  par  feu  Sonnerat . 

On  doit  placer  dans  cette  subdivision  ÏEdessa 
^apillosa  n°.  ig.  Fab.  SysL  Rhyngot,  Ajoutez  à  la 
ynonyniie  :  Stoll,  Punais.  pL  38.  fig-  271.  La 
lîymphe.  De  Java.  (  Tessar.  papillosa  Nob.  )  Dans 
10  individu  mâle  que  nous  avons  sous  les  yeux 
lous  ne  voyons  rien  d'olivâtre.  Le  bord  postérieur 
tu  corselet  est  jaune  comme  le  reste  du  corps  ;  le 
)oat  de  l'écusson  seul  est  brun.  Les  antennes  ne 
ont  pas  noires ,  mais  d'un  brun  ferrugioeux 
insi  que  les  pattes.  Cet  individu  n'a  pas  l'anus 
cb ancré.  • 

2*.  Division»  Corselet  oe  «'avançant  pas  sur 
tension ,  point  lobé. 

i'«.  Subdivision,  Sternum  élevé  dans  son 
milieu ,  prolongé  en  avant  en  un  lobe  com- 
primé et  obtus. 

3.  Tessaratohx  apîcale ,  T.  apiccdis. 

Tessaratoma/iisca  i  antennarum  apicejèrru'' 
ineo,  elytrorum  niembranâ  œneâ  y  thoracis  la^ 
eribus  dUaiato  productis  :  stemi  lobo  anticè  eU^ 
'ato  j  Ion  go  j  coxarum  anticaïuni  inseriione/n 
uperante. 

Longueur  16  Itg.  Corps  d'nn  brun  couleur  de 
)oix  foncée  ,  luisant.  Dernier  article  des  antennes 
érrugineux  à  base  noire.  Membrane  des  élyires 
)roDzée.  Côtés  du  corselet  dilatés ,  arrondis  3  son 
)ord  postérienr  irès-peu  avancé  sur  Técusson;  la 
soiute  de  celui--ci  creusée  en  fossette.  Lobe  du 
Mernum  alongé,  s'élevant  à  sa  partie  antérieure 
ît  dépassant  la  base  des  premières  banches.  Ab- 
lompn  un  peu  dentelé  sur  ê^^  liords  par  les  an- 
gles postérieurs  des  segmeus  supérieurs  qui  dé- 
passent ceux  qui  les  suivent  :  septième  segment 
ayant  quatre  petits  angles  presqu'épineux  ;  les 
deux  intérieurs  formés  par  une  échancrure.  Toutes 
les  cuisses  munies  en  dessous  de  deux  épines  plâ- 
trées à  côté  l'une  de  l'autre  un  peu  avant  Fextré- 
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mît^  de  cet  cuisses ,  celles  des  aatérieares  fort 
courtes  ,  celles  de  la  dernière  paire  longues  ainsi 
que  l'épine  postérieure  des  cuisses  intermédiaires. 
Femelle. 
De  Java. 

a*.  Subdivision»    Sternnm    sant    prolonge- 
ment. ^ 


A.  Chaperon  à  peine  écbancré. 
corselet  peu  avancés. 


Cotés  dii 


4.  Tessaratomc  robuste  ,  T,  robusia, 

Tessamioma  Jusco  ^  nigra  ;  antennis  nigns  : 
thorace  scutelloque  transversïm  coriaceo-nigosis  ; 
elytiis  scutellique  apiceferrugineo-Juscis,  illorutn 
membranâ  subœneâ. 

Longueur  22,  lig.  Corps  large  ,  d'un  brun  noi- 
râtre. Amennes  noires:  Corselet  et  écnsson  cou- 
verts de  tides  transversales  qui  les  font  ressembler 
à  du  cuir  ',  l'extrémité  de  celui-ci  d'un  brun  fer- 
rugineux ainsi  que  les  élytres  ;  côtés  du  corselet 
un  peu  dilatés  y  sçs  bords  latéraux  dilatés  ,  arron- 
dis. Abdomen  dentelé  sur  ses  bords  par  les  angles 
postérieurs  des  segmens  supérieurs  qui  dépassent 
ceux  qui  les  suivent.  Anus  échancré.  Toutes  les 
cuisses  munies  en  dessous  de  deux  peiites  épines 
placées  à  côté  Tune  de  l'autre  avant  Text rémité  de 
ces  cuisses  :  cuisses  posiéneures  longues  y  très- 
fortes,  ayant  en  outre  vers  leur  base  uue  grande 
et  forte  épine  très-pointue;  leurs  jambes  très-ar- 
quées ,  surtout  à  la  base.  Mâle. 

De  Java. 

S.  Tbssaratomk  II  damier  ,  T,  altemata. 

Tessaratoma  Jènuginea  {Jbrsàn  in  vivo  ru- 
bra  )  \  thorace  scutelloque  transversïm  coriaceO" 
rugosis  'et  temerè  punctatis  ,  scutelli  apice  pal^ 
livto ,  an  tennis  nigro  ^  cœruleis  articuli  quarti 
apice  ferrugineo  :  abdominis  margine  nigro  pal^ 
lidoque  variegato  ^  elytrorum  membranâ  sub*^ 
œneâ. 

La  Punaise  à  bords  en  damier.  Stolz.  ,  Funais. 
pLlV.JÎg.Tà'i 

Longueur  i  pouce.  Corps  d'un  roux  ferrugineux 
(  peut-être  rouge  dans  l'insecte  vivant  ).  Corselet 
et  écusson  couverts  de  rides  transversales  qui  les 
font  ressembler  à  du  cuir ,  et  ponctués  sans  ordre. 
Extrémité  de  Fécusson  paie.  Antennes  d'un  noir 
bleuâtre  avec  l'extrémité  du  dernier  article  fer- 
rugineuse. Abdomen  bordé  en  dessus  et  en  des- 
sous de  taches  carrées  alternativement  noires  et 
pâles ,  à  peine  dentelé  sur  les  côtés;  dans  la  fe- 
melle le  septième  segment  est  terminé  par  quatre 
angles  obtus.  Anus  du  mâle  échancré.  Toutes  les 
cuisses  munies  en  dessous  de  deux  épines  placées 
à  côté  l'une  de  l'autre  avant  l'extrémité  de  ces 
caisses.  Epines  extrêmement  petites  à  Texcep- 
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tîon  de  la  poit^rieure  des  coiuet  iniermédiaîreff. 
Mâle  et  Temelle. 

De  Jara. 

Nota,  Nous  ne  cilcms  StoU  qu^avec  doute  » 
parce  que  la  figure  qu'il  donne  paroi t  avoir  cinq 
«rcicies  aux  aotenoes,  et  qu'il  indique  pour  pairie 
les  Indes  occidentales.  Du  reste  la  figura  convient 
parfaitement  à  notre  espèce. 

6.  Tessaratomk  obscure ,  T,  obscura. 

Thssantionia  nigra  ,  rufo  ^Jhrrugineo  varia  y 
ahdoniinis  margine  supero  nigro  rubro  maculato, 
infero  rubro  nigro  maculato  :  antennis  nigris. 

Longueur  7  lig.  Corps  entièrement  d'un  brun 
mat  mêlé  de  nuances  rougeâtres.  Antennes  noires. 
Abdomen  à  peine  dentelé  sur  ses  bords  latéraux  : 
bord  supérieur  noir  avec  des  tacbes  rouges  ;  l'infé- 
rieur rouge  avec  des  taches  noires.  Septième  seg<* 
ment  terminé  par  quatre  angles  obtus.  Cuisses 
munies  en  dessous  de  deux  peliies  épines  placées 
à  côté  l'une  de  l'autre  vers  rextrémiié  de  ces 
cuisses ,  et  en  outre  de  quelques  autres  sur  leur 
longueur.  Femelle. 

De  Java. 

B.  Chaperon  incisé ,  fortement  bidenté.  —  An- 
gles antérieurs  du  corselet  prolongés  en 
cornes. 

7.  TcssAiLaTOKX  bicorne  ^  7*.  bicomis. 

Tessaratorr%a  testaeeO'Viridis  {Jorsàn  in  vivo 
itiridis  )  ;  thoracis  marginati  angulis  anticàs  di- 
iatatO'Subspmosts ,  longi^  ;  seule  lia  brevi  tho^ 
raceifue  conaceo  iransvcrshn  ruguiosis. 

Longueur  10  lig.  Corps  d'un  tesiacé  verdâtre 
mêlé  de  brun  (  peut-être  tout  vert  dans  rinsccie 
vivant  ].  Corselet  rebordé  ,  %es  angles  antérieurs 
dilatés,  prolongi's presqu  eu  épine.  Ecusson  court , 
couvert  ainsi  que  le  corselet,  de  rides  transver- 
sales qui  les  font  ressembler  à  du  cuir.  Chaperon 
refendu  profondéuient ,  ce  qui  forme  deux  dents 
avancées  ,  presqu'horiiontales  y  assez  aiguës. 
Toutes  les  cuisses  mutiques.  Abdomen  peu  den- 
telé sur  %e%  bords  latéraux.  Septième  segment  ler- 
Biiné  par  quatre  angles ,  les  extérieurs  fort  petits. 
Femeue. 

De  Java* 

Nota.  Les  Mdessa  amethystina  n».  20  et  bre^ 
t^icomiê  n*  40.  Fab.  Syst,  Rhyngot*  appartien- 
nent encore  à  ce  genre.  La  première  est  de  Su- 
aatra  ;  Tautre  se  trouve  à  la  Chine. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TESSAROPSy  Tessarops.  Nom  donné  par 
M.  Ratioesque  (  Annales  gérUraUs  des  sciences 
pf^siquês  ,  tome  VUI ,  page  88  )  à  un  nouveau 
genre  de  la  famille  des  Aranéides  ,  et  qui  sVloi- 
gocroii  Ov  loua  ïi:$  «lUtres  du  même  groupe  par 
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les  yeux  ,  an  nombre  de  quatre  KiJcB<t! .  :  «. 
posés  en  carré ,  et  dont  les  deui  p  »  a 

peu  plus  gros  et  un  peu  plus  écarlts  c 
les  deux  antérieurs.  Qpoiqu'il  n*ait  d«\ 
incomplètement  l'espèce  unique  {nuin't    : 
laquelle  il  a  fondé  ce  nouveau  g^n:r,  &  . 
sons  qu*il  doit  venir  près  de  ceiui  d'An:  ^  . 
être  mèine  les  quatre  yeux  latêraai.  c     • 
quels  sont  situés  dans  ces  dernières  Ara:    .-    - 
quatre  autres  «  ont-  ils  échappé  ,  à  ra;'   .  1 
extrême  petitesse  et  de  leur  écariea>t..  .  ;    .  - 
servaiion  de  ce  naturaliste.    • 

Le  Tessarops  maritime  haViie  1rs  r  1 

les  pierres  des  bords  de  la  mer«  2u-:... 
haute-marée  I  à  la  nouvelle  Rochtie.  :    •  t 
New-Yoick.   Elle  est  encore  coma,  .r    .    n 
côtes  roc^lleuses  et  pierreuses  de  Tlitr  l  .. 
longueur  est  de  six  lignes.  L'abdomen  o. . 
plus  volumineux   que  le  thorax,  c^nicir   . -. 
des  points  ronds  et  glabres  en  dessus,   ^..    • 
dans  le  maie  y    grisâtre^    dans   la  fex  .  .  '  1 
pattes  postérieures  sont  de  la  longoeui    . 
oispideSy  d'un  gris-brun  en  des«os,  ii*an  .  .  -     . 
en  dessous.  Cet  animal  court  a\ec  viies-c?   . 
de  très-loin  sur  sa  proie  ,  habitudes  qoi  ;.     . 
diquent  qu'il  appartient  à  notre  divi^ioo  .* 
ne  ides  suitigmdes.  Noua  desirons  t}ue  X. 
nesque  supplée  par  de  nouveaux  déuut  i.* 
se  igné  mens  qu'il  nous  a  donnés  sor  ce  »>.  <.' 

(LlTI* 

TÉTANOPS  ,  Tetanops.  Fau  as.  M.  V 
dans  ses  Dipt»  d'Europ.  donne  ainti  ie*  c. 
lères  de  ce  genre  cn'é  par  M.  Fallèn  et  .  .'^  -    * 
dans  sa  lamiUe  des  Uuscidea.  Aoteoaci  \€ 
écartt'es  y  dirigées  obliquement  en  xtjl;  ,  ^    • 
articles,  les  deux  premiers  petiu,  te  tx  >  *i 
ovale ,  comprimé  y  obtus  à  1  extrémité  »  s-  -  • 
sa  base  d'une  soie  dorsale  nne.  Tramée 
dans  la  cavité  buccale  pendant  le  rej^o».  ^' 
tore  de  la  bonche  très- petite.  Uypnstuuie .« 
très-prolongé  à  ês^  partie  inférieure,  p«.r  ::  - 
sillons  latéraux ,  et  dans  son  miliev  une  «   ^  * 
carénée.  Front  la'ge  ,  plat.  Yeux  arror Ju 
titSy  espacés.  Trois  ocelles  placés  sur  i<  v: 
Corselet  aloogé  5  pro thorax  visiblemeot  ^   «  .  - 
mésothorax  par  une  ligne  iransvrcftaU.  à.  *  -' 
lues  vues  au  microscope.  B«laacieis  a- .  •*•  *• 
Abdomen  alongé,  presque  plane,  de  es:-, 
mens  ,  celui  des  femelles  terminé  par  une  l»  -  = 
pointue  ,  reconibée  ,  articulée. 

M.  Meigen  ne  mentionne  qu*iiae  seule  e*-'  * 
IVtanops  mjopine,   T.  mjopt»a,  Mt:(   *- 
d'Eur.  tom,  5*  pag*  333.  a«.  i.  t^.  bt    ' 
Mile.  /ig.  4.  Femelle.  Longnenr  a  a  3  ::■  :  - 
châtre.  Abdomen  ajant  des  taches liu  14.0 
de  forme  carrée  sur  chaque  aegmenu  Pa'  et  .«<» 
Ailes  hyalines  uchées  dis  bran.  Uc  Sac  >. 
(  S.  F.  et  A.  So» 
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ciernier  aateur  lui  assigne  :  anlennes  avanct^es  , 
dirigées  obli^uemedt,  plus  courtes  que  J'bypos- 
tarne  ,  de  trois  arlicles  j  les  deux  premiers  pelils , 
le  troisième  oblong  ,  ovale,  obtus,  muni  dans 
son  milieu  d'une  soie  dorsale ,  velue.  H^^postome 
perpendiculaire  ,  poia<t  prolongé  au-dessous  des 
^  eux  ,  élevé  en  carène  longitudinale  dans  son  mi- 
lieu avec  un  sillon  de  chaque  côt^.  Front  plat , 
lurge.  Yeux  grands  ,  ronds  ,  espacés.  Trois  ocelles 
placés  sur  le  vertex.  Corselet  n*ayanl  pas  de  ligne 
transversale  enfoncée  séparant  le  prolhorox.  Ailes 
î;:  andes ,  velues  vues  au  microscope  ,  couchées 
parallèlement  sur  le  corps  dans  le  reposa  leur 
première  nervure  longitudinale  simple,  s'éien- 
dant  jusqu'au  milieu  du  bord  antérieur^  nervures 
transversales  assez  rapprochées  l'une  de  l'autre, 
(.aillerons  point  visibles.  Balanciers  découverts. 
AliJomen  alongé  ,  cylindrique  ,  un  peu  en  mas- 
«'»e  ,  de  cinq  segmens.  Pat  lés  assez  longues  ,  les 
quatre  antérieures  un  peu  éloignées  des  deux 
autres. 

Le  tyr'*  de  ce  genre  est  la  Tétanure  ventre  pâle , 
T.  paUidiçentris,  Meig.  Dipt,  d'Eur,  tom,  5. 
pag.  572.  «o.  I.  tab,  ^2..Jig.  7  et  8.  Longueur 
2  lig.  Noire,  brillante.  Abdomen  presque  ferrugi- 
neux. Antennes  ,  front  et  pattes  pâles.  De  Suède. 
(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TÊTE  ARMEE.  Nom  vulgaire  donné  par  Geof- 
froy (  Ins,  Paris,  )  à  TAphodie  fossoyeur,  tom.  X. 
i)jg.  558.  du  présent  Dictionnaire  ,  et  décrit  sous 
le  nom  de  Bousier  Jossoyeur  n®.  l.  de  ce  même 
ouvrage,     (S-  F.  et  A.  Serv.  ) 

TÈTE  ÉCORCHÉE.  Geoffroy  (//w.  PaHs.  ) 
di'sigrie  ainsi  l'Apodère  de  l'Aveline,  tom.  X. 
p  ig.  3o5.  du  présent  Dictionnaire ,  où  il  avoit 
éié  décrit  anciennement  sous  le  nom  à^Attelabe 
tête  écorchée  n®.  2.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TÉTRAGNATHE,  Tetragnatha.  Latr. 
Walce.  Aranea,  Linn.  Gboff.  De  Géer.  Fab. 
Oliv.  Genre  d'Arachnides  de  Tordre  des  Pulmo- 
naires ,  famille  des  Araiicides,  SL(;li')n  des  Dip- 
neumoncs,  tribu  des  Oibilèles,  établi  par  M.  La- 
treille  ,  qui  lui  donne  pour  caractères  :  yeux  dis- 
posr's  sur  deux  lignes  presque  parallèles  et  pres- 
qu'égalesj  les  deux  cie  chaque  extrémité  laté- 
rale aussi  distans  l'un  de  l'autre  que  les  intermé- 
diaires le  sont  de  leurs  corres^jondans  5  les  deux 
supérieurs  de  ceux-ci  un  peu  plus  écartés  en- 
ir'eux  que  les  deux  inférieurs.  Mandibules  étroi- 
tes ,  longues  ,  avancées  ,  très-dentées  ,  terminées 
par  un  long  crochet  ,  rétrécies  à  Iem|  base  , 
«'écartant  vers  le  bout.  Mâchoires  étroites,  alon- 
gées ,  dilatées  seulement  vers  leur  extrémité.  Ce 
Uist.  Nai.  Ins.  Tome  X. 


leurs  mâchoires  ne  sont  pas  étroites  à  leur  t^ase, 
mais  ausbi  larges  dans  toute  leur  éleuciue  ,  et  for- 
mant une  palet  le  arrondie.  l>i  général  les  Tétra- 
gnatbes  ont  une  forme  très-aiongée  et  presque  cy- 
lindrique, et  ce  qui  les  dislingue  des  autres  genres 
de  leur  tribu,  c'est  Tattiiude  qu*elles  prennent 
dans  le  repos,  et  qui  consiste  à  porter  tn  avant 
et  en  ligne  droite  les  quatre  pattes  antérieures, 
et  à  donner  la  même  poaiiion,  mais  en  arrière, 
aux  deux  pattes  postérieures  ,  de  sorte  qu'il  n  y 
a  que  la  troisième  paire  de  putles  qui  soii  dirigée 
sur  les  côtés  et  per])endiculairement  au  corps.  Ces 
Araignées  vivent  dans  ks  lieux  humides,  près 
des  ruisseaux;  elles  se  font  une  toile  verticale 
qu'elles  tendent  sur  les  herbes  et  sur  les  buissons. 
La  seule  espèce  connue  en  Lurppe  est  : 

La    TÉTRAGNATHE   ETENDUE,    TetnigTiathil    CX^ 

tensa-  Latr.  Gêner,  Crust,  et  Ins.  tu/n.  i.  pag, 
101.  — Walck.  Hist,  des  Aran.J'as,  5.  tab,  6". 
—  TabL  des  Aran,  pag.  68.  —  Araignée  étendue. 
Latr.  Hist,  nat,  des  Crust.  et  des  Ins.  tom,  7. 
pag,  249.  —  Walck.  Faun,  Paris,  tom,  2,  pag. 
204.  —  Arunea  ejctensa,  Linn.  —  Araignée  à 
ventre  cylindrique  et  pattes  de  devant  étendues. 
Geoff.  Hist,  des  Ins.  tom.  2.  pag.  642.  —  Arai- 
gnée patte  étendue.  De  Géer.  Mém,  sur  les  Ins. 
tom,  7.  pag.  236.  Son  corps  est  roussâtre  avec 
l'abdornen  d'un  verl-jaunâire-doré  ,  et  marqué 
d'une  ligne  noire  et  ramiliée  le  long  du  dos,  et 
d^une  bande  de  cette  couleur  dans  la  partie  op- 
posée du  ventre.  Ses  côtés  ont  deux  ligues  jau- 
nâtres. 

Cette  Araignée  se  rencontre  dans  les  premiers 
jours  du  printemps,  suivant  Lister,  qui  Ta  vue 
s'accoupler  le  25  mai  vers  le  coucher  du  soled. 
Les  deux  sexes  sont  suspendus  en  l'air  et  par  le 
moyen  d'un  lil  sous  la  toile  :  ils  appli(picnl  mu- 
tuellement leur  ventre  l'un  c'>nhe  Tautre;  le 
mâle  est  en  dessous  ,  et  son  abdotneii  s'élenJ  en 
ligne  droite;  celui  de  la  femelle  est  courbé,  et 
son  extrémité  postérieure  touche  la  base  du  ventre 
de  l'autre  individu  ;  leurs  pntles  et  leurs  mandi- 
bules sont  enl relacées.  Les  palpes  des  mâles  bont 
extrêmement  composés  à  leur  exlrémiié.  Les  fe- 
melles pondent  vers  la  fin  de  juin 3  les  œafs  sont 
renfermés  d.uis  un  cocon  de  la  grandeur  li'un 
grain  de  poivre  assez  fort  ,  composé  de  iils  assez 
iâehes.  La  femelle  attache  souvent  ces  cocons  aux 
joncs  ou  à  des  feuilles.  Les  œufs  éclosent  avant 
l'automne  ,  et  on  voit  souvent  les  petites  Arai- 
gnées voltij^er  dans  l'air  soutenues  par  un  paquet 
de  petits  fils  très-longs  et  blancs  ;  ce  sont  ces  liis 
qui  ont  reçu  du  vulgaire  le  nom  de  /i/s  de  la 
Vierge.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  jeunes  Té- 
tragûatbes  qui  produisent  ce  phénomène  ,  plu- 
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sieurs  autres  Aranéïdes  sont  dans  le  même  cas. 
On  connoil  deux  ou  trois  autres  espèces  de  Té* 
tragnaibes  propres  à  l'Afrique  et  à  rAmérique. 

(E.  G.) 

TÉTRALOBE,  Tetmlobus.  Elater.  Fab.  Our. 
{Entom.  )  Herbst.  Scaair.  Dru  a. 

Genre  d*iusecles  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Peniamères,  famille  des  Serricornes 
(  division  des  Sternoxes  ) ,  tribn  des  Elatérides. 

L'introduction  des  deux  nouveaux  genres  P^ri- 
calle  et  Tétralobe  dans  le  groupe  a.  des  Elalé- 
rîdes  (  poyez  pag.  490.  de  ce  volume  )  nous  oblige 
d*en  modiBer  les  caractères  ainsi  qu'il  suit  : 

a.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  garnis 
en  dessous  de  pelottes  prolongées  et  lo- 
bi  fur  m  es. 

f  Antennes  très -rapprochées  à  leur  base. 

Lissodc. 
-f  f  Antennes  écartées  entr  elles  à  leur  base. 

Péricalle ,  Tétralobe. 

Le  genre  Péricalie  se  distingue  des  Tétralobes , 
i«.  par  ses  antennes  simplement  dentées  en  scie 
dans  les  deux  sexes ,  leur  troisième  article  en  dent 
de  scie,  aussi  long  que  le  quatrième.  2^.  Par  le 
corselet  fort  long,  presque  linéaire  ,  dont  les  an* 

§les  antérieurs  sont  à  peine  ou  point  arrondis;  le 
essous  n'offrant  point  de  profond  sillon  propre  à 
loger  les  antennes.  Z^,  Par  ses  élytres  mucronées 
au  bout ,  allant  en  diminuant  de  largeur  dès  la 
base  jusquà  Text rémité. 

Antennes  filiformes ,  insérées  près  des  jeux  , 
sur  les  côtés  de  la  partie  antérieure  de  la  tête  » 
composées  de  onze  articles  ;  le  premier  long  ,  co- 
nique y  échancré  postérieurement ,  les  deux  sui- 
vans  égaux  entr'eux ,  très-petits;  les  huit  derniers 
fortement  en  scie  dans  les  femelles,  Habellés dans 
les  mâles.  —  Labre  découvert  en  dessus ,  corné  , 
court,  assez  large,  tronqué  antérieurement.  — 
Mandibules  découvertes  en  dessus  ,  cornées ,  ar- 
quées ,  peu  écliancrées  à  Texlrémité.  —  Mâchoires 
comtes,  presque  membraneiues ,  fortement  ciliées 
à  l'extrcmiié.  —  Palpes  maxillaires  assez  longs, 
de  qnulre  articles  ;  le  premier  petit ,  les  second  et 
troisième  é^aux  ,  presque  coniques  ;  le  dernier  un 
peu  comprimé  ,  peu  dilaté,  presque  conique  : 
palpes  labiaux  plus  courts  que  les  autres,  de  trois 
articles.  —  Tcts  petite  ,  enfoncée  jusqu'aux  yeux 
dans  le  corselet ,  plus  étroite  à  sa  base  en  j  com- 
prenant les  ^eux  que  le  bord  antérieur  de  ce  der- 
nier; extiéniîié  antérieure  de  l'épistome  sensible- 
ment plus  rlevi^e  que  la  base  du  labre.  —  Yeujp 
ovales  ,  peu  sjilUns ,  placés  sur  les  angles  du  bord 

Eostéwpur  de  la  tête.  —  Corps  ovale- oblong, 
neinent  nubescent,  —  Corselet  presqueu  carré 
transversal,  irès-rebordé  latéralement,  visible- 
ment xdiréci  vers  la  tête  ^  soa  bord  aotéiieux 
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écbancré  circnlairement,  les  Uléraax  arrondi  1  à 
leur  extrémité  antérieure ,  ses  angles  posiérieut 
prolongés  en  pointe  très-aiguë,  s  écartant  en  dt- 
fiors;  dessous  du  corselet  ayant  de  chaque  Cv/c 
une  rainure  oblique  et  profonde ,  dans  laquelle  \tt 
antennes  se  cachent  lors  du  repos  ;  prétieintim 
muni  postérieurement  d'une  saillie  qui  s'enfoocc  à 
volonté  dans  une  fouette  antérieure  du  m(sy 
sternum*  —  Ecusson  assez  grand  ,  en  triangle  car* 
viligne.  —  Elytres  longues,  très-dures,  aisu 
convexes  ,  alfant  un  peu  en  s'élargissanl  jmqut 
passé  le  milieu  de  leur  longueur  ,  arrondies  à  leur 
extiémité  ,  terminées  chacune  par  une  très-pdi  t 
pointe  suturale,  striées  ,  couvrant  les  ailes  et  Ï^Xi- 
domen.  *-  Abdomen  arrondi  an  bout  ;  phipit 
anale  inférieure  unie  dans  les  deux  %exe%>  —  Pattt% 
assez  courtes;  tarses  filiformes,  leurs  quslrc  pr#* 
miers  articles  de  même  forme ,  garnis  en  desv'Ui 
de  peloties  prolongées  et  lobiformes,  le  dernur 
arqué  ,  conique  ,  terminé  par  deux  crochets. 

Le  nom  de  ce  genre  tiré  du  grec  a  ra(.por(  aa 
caractère  que  présentent  les  tarses  ;  le  type  est  It 
Tétralobe  Dabellicorne,  T.JlabeUîcomis,  —  Elatir 

Jlabeliicomis  n*».  a.  Fab.  Syst.  Eleut,  (  en  retran- 
chant le  synonyme  de  Yoè't.  )  Mâle  et  femelle.  — 
Ouv.  Entom,  tom.  a.  Taup,  pag,  8.  n**.  i-pi-  3. 

Jig.  a8.  (  Il  faut  ôier  le  synonyme  de  Voët.  )  Miif . 
—  ScHCiN .  Syn,  Ins.  tom.  3.  pag.  270.  /i*.  19. 
Du  Sénégal. 

Peut- cire  les  Elater  gigas  n®.  i,  Fab.  id,  et 
mucronatus  Oliv.  Joum,  d^Hist.  nat.  7.  pag.  2t»a. 
n^,  I.  pi,  i4'fig'  !•  le  premier  de  Guinée,  le  it- 
cond  des  Indes  orientales ,  sont-ils  de  ce  geore. 

PÉRTCALLE ,  PencaUus.  Elater.  Li»5.  Fis. 
Oliv.  (  Entom*  )  Hxrbst. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères ,  ser. 
tion  des  Pentamères,  famille  des  Serricornes  (di- 
vision des  Sternoxes  ) ,  tribu  des  Elatérides. 

Un  groupe  de  cette  tribu  contient  les  genros 
Péricalie  et  Tétralobe.  (  F'oyez  à  la  colonne 
ci-contre.)  Dans  les  Tétralobes  les  antennes  dti 
miles  sont  flabellées ,  leur  troisième  article  ett 
simple  et  aussi  court  que  le  second  dans  les  dem 
sexes  ;  le  corselet  est  presque  carré ,  ayant  in 
bords  latéraux  très-arrondis  antérieurement ,  <>- 
frant  de  chaque  côté  en  dessous ,  ^n  profond  si'i^o 
pour  loger  les  antennes  dans  le  repos  ,  et  les  tU- 
très  se  maintiennent  de  la  même  lar|;eur  su 
moins  de  la  base  jusque  passé  la  moitié  de  leur 
longueur. 

Antennes  dentées  en  scie  dans  les  deux  sexes , 
mais  plus  fortement  dans  les  mâles;  leur  second 
article  beaucoup  plus  court  qu^aucun  des  suiv^m, 
le  troisième  en  dent  de  scie ,  aussi  long  que  le 
quatrième.  —  Episihme  ayant  ses  angles  latéraux 
ordinairement  prolongés  ,  et  formant  cbacuo  ooe 
petite  cgrae  dirigée,  en  avant.  —  Tête  foitenieat 
déprimft  ,  canal iculée  longîtudinaiemeat  daas 
son  milieu*  —  Corps  long,  étroit ,  poli ,  tr^ 
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la    base  jusqu'à  rextrémité  ,   toujours  terminées 
|>ar  une  pointe  particulière.  —  Plaque  anale  in» 

Jtneure  des  femelles  porlant  de  chaque  côté  une 
f>sselie  ohlongue  ,  grande,  ponctuée  et  velue.  Le 
resie  des  caractères  sont  ceux  des  Tétralobes. 
l'oyez  ce  mol. 

L'élégance  ,  le  beau  poli  et  le  brillant  des  cou- 
le urs  dans  tonles  les  espèces  qui  le  composent 
i;ous  fnnt  donner  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de 
Poricalle  ,  qqi  exprime  celle  id/e  dans  la  langue 
iirtcque.  Ces  insectes  ,  du  moins  tous  ceux  qui 
jjous  sont  connus  ,  habitent  TAmdrique  méridio- 
nale ,  et  doivent  avoir  les  mêmes  mœurs  que  les 
Tau  pins. 

1°.  Péricalle  bois  veînd  ,  P.  ligneus.  —  Elater 
ligneus  n».  20.  Fab.  Sjst,  Eleut.  —  Oliv.  Entom, 
ioni,  2.  Taup,  pag.  17.  n^,  ï6*  pi.  2.fig»  l5.  — 
S-  KŒS.  Synon.  Ins.  ton»,  3.  pag,  273.  n°.  Zg. 
Ketnelle.  Du  Brésil.  20.  Péricalle  suturai,  P.  su- 
tiim/ts.  —  Elater  su  tara  lis  n®.  52.  Fab.  id.  — 
Oliv.  id.  pag.  18.  7l^  17.  pL  i.  fig.  3.  a.  b.  c, 
(  en  retranchant  la  fig.  7.  de  Voël  qui  appartient 
au  P.  fourchu.) —  Schœn.  id.  n°.  43.  Mâle. 
Cayenne  et  Brésil.  3<>.  Péricalle  fronticorne,  P, 

Jron/tcomis,  —  Elater Jronticomis.  Dm.  Catal. 
l'cmelle.  Du  Brésil.  4<*.  Péricalle   fourchu  ,   P. 

Junratus.  —  Elater ^furcatus  n*».  5i-  Fab.  id,  — 
5cHŒN.  id,  n^,  41  •  Brésil  et  Cayenne. 

On  trouvera  encore  plusieurs  autres  espèces  de 
Tuupins  dans  les  anleurs  ,  qui  doivent  entrer  dans 
le  genre  Péricalle.     (S.  F.  et  A.  Seuy.  ) 

TÉTRAMÈRES  ,    Tetramera.  Troisième  sec- 
lion  de  l'ordre  des  Coléoptères.  Son  caractère  est  : 
Quatre  articles  à  toas  les  tarses. 

(S.  F.  et  A.  SiRT.) 

TETRAONYX ,  Tetraonyx,  Lat.  Scaair.  Apa- 
lus.  Fab.  Scboes.  Lytta,  Kloo. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
sfcuon  des  Hétéromcres  (  2«.  division  ),  famille 
des  Trachélides  ,  tribu  des  Canlharidies. 

Tous  les  genres  de  ceue  tribu ,  hors  celui  de 
Tt'iraonyx,  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers. 
(  Voyez  Caîïïharidies,  pag.  439.  de  ce  volume.  ) 

Antennes  guère  plas  longues  que  la  léie  et  le 
corselet  réunis,  allant  un  peu  en  grossissant  vers 
TeAtrémité,  insérées  vers  le  bas  des  yeux,  très- 
près  de  leur  partie  inférieure  interne  ,  composées 
de  onze  articles  5  le  premier  grand  ,  cylindro-co- 
nique  ;  le  second  très-peiit ,  transversal  ;  les  sui- 
viiiis  jusqu'au  dixième  inclusivement  cylindro-co- 
niques^  le  dernier  plut  grand  que  le  précédent, 


extrémité ,  celui  des  labiaux  tronqué.  —  Tête  in- 
clinée ,  triangulaire,  presque  cord i forme ,  à  pea 
près  aussi  large  derrière  les  yeux  que  Textrémilé 
antérieure  du  corselet,  resserrée  ensuite  brusque- 
ment ep  arrière ,  de  sorte  que  sa  base  forme  lane 
sorte  de  cou  qui  se  cache  presqu'enlièreraent  dans 
le  corselet.  —  Yeux  un  peu  échaucrés  à  la  partie 
voisine  de  Tinser^ion  des  antennes.  —  Cor/'.f  assez 
court ,  de  consistance  peu  ferme.  —  Corselet  pe- 
tit ,  presque  carré  ,  se  rétrécij:sant  souvent  à  sa 
partie  antérieure  ,  dont  les  angles  sont  quelquefois 
arrondis,  -—  Ecusson  triangulaire,  son  angle  pos- 
térieur arrondi.  —  Elytres  fort  grandes  ,  dépas- 
sant et  recouvrant  l'abdomen  et  les  ailes.  —  Pattes 
assez  grandes  \  toutes  les  cuisses  munies  à  leur 
base  d'un  trocbanter  gros  et  saillant  *  jambes  un 
peu  arquées  :  pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide; le  dernier  muni  de  deux  crochets  bifides. 

Le  nom  de  Tetraonyx  vient-dedeux  mots  grecs 
et  signifie  :  quatre  ongles.  Ces  insectes  sont  pro- 
pres à  l'Amérique;  d*après  l'observation  de  M.  La- 
treille  ,  ils  y  remplacent  les  Mylabres  ,  dont  ils 
doivent  avoir  à  peu  près  les  nlœurs. 

1.  TETRAONYX  huit  taches ,  T,  octoniaculatum. 

Tetraonyx  nigruni  y  elytro  singulo  maculis  qua- 
tuor rubris, 

Tetraonyx  octomaculatum,  Lat.  Gêner.  Cmst. 
et  Ins.  toni,  IV.  pag.  38o.  —  Lat.  Voyag.  Humb. 
et  BoNF.  Zool,  et  Anat.  comp.  pag.  *ïbj.pl.  XVI. 
fi  g.  7.  —  Encycl.  pi.  372.  his.  fig.  24.  —  Schœw. 
Syn.  Ins.  tom,  3.  pag,  43.  n^.  1 . 

Longueur  10  lig.  Noir.  Elytres  ayant  chacune 
quatre  taches  rouges. 
De  la  nouvelle  Espagne. 
Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce. 

2.  Tetraonyx  lu  moucheté  ,  T,  sexguttatum. 

Tetraonyx  série eo^nigrutn  y  elytro  singulo  gui- 
tis  tribus  aureo-Jerrugineis. 

Lytta  sexguitata.  Klug.  Entom.  Brasil. 

Longueur  7  à  la  lig.  Corps  d'un  noir  soyeux  , 
a  rellet  bleuâtre  en  dessous.  Elytres  ayant  chacune 
trois  taches  rondes  d*un  ferrugineux  un  peu  doré , 
savoir  :  deux  d'égale  grandeur  posées  à  côté  Tune 
de  l'autre  vers  le  tiers  supérieur  de  l'élytre;  la 
troisième  un  peu  plus  grande,  placée  vers  le  tiers 
inférieur.  Antennes  et  pattes  noires. 

Da  Brésil. 

Ffff  2 
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3.  TiTaAQVTx  bîcolor ,  7\  bicolon 


Tetraonyx  sericeo-nigrum  ;  ano  ,  coxisjemo^ 
rumque  basi  latè  et  ihoracejermgineis,  hoc  ma» 
culâ  magna  dorsali  repandâ  nigrâ. 

LoDgneary  lig.  Gjrps  d'an  noîrsoyeax.  Corse- 
let ,  anus ,  hanches  et  cuisses ,  à  rexception  de  leur 
extrémitë  j  de  couleur  ferrugineuse  ;  le  premier  a 
en  dessus  une  granile  tache  dorsale  un  peu  irrëgu* 
lière  d'un  noir  soyeux.  Antennes  et  pattes  noires. 

Du  Brésil. 

4*  Tetraonyx  à  collier ,  T.  coUare, 

Tetraonyx  nigrO'Cœndeum  ^  suhnitidum  ;  tho^ 
race  ,  ahdomine  ,  palpis  scuteliotjuejèrrugineis* 

Lytta  chrysomeitna.  Ki,ug.  Entom,  BrasiL  ? 

Longueur  5  lig.  7*  Corps  d'un  noir  légèrement 
bleuâtre 9  assez  luisant,  très- pointillé.  Palpes, 
corselet ,  écusson  et  abdomen  ,  ferrugineux  ;  cette 
coulenr  borde  encore  finement  la  suture  et  la 
partie  extérieure  des  éiylres,  de  la  base  jusqu'à 
la  moitié.  Antennes  et  pattes  noires. 

Du  Brésil. 

5.  TxTBAONTX  bîmacnlé  ,  71  bimaculatum. 

Tetraonyx  pallidè  fèrrugineum  ;  aniennis , 
capite  j  pedibus  ,Jemonim  basi  excepta  j  et  ely- 
tri  singuli  maculis  duabus  magnis ,  unà  baseos 
aUerâque  apicis,  ni  gris, 

Lytta  bimaculata.  Klug.  Entom,  BrasiL  — 
Apalus  quadnmaculatus  n9.  2.  Fab.  Syst,  Eieut,? 
—  ScHŒN.  Syn.  Ins,  iom.  2.  pag.  542.  nP,  2  ? 

Longueur  5  lig.  7.  Corps  d*nn  ferrujgineux  pâle. 
Antennes  ,  lêle  ,  à  l'exception  des  palpes,  pattes, 
les  hanches  et  la  base  des  cuisses  exceptées , 
noires.  On  voit  deux  grandes  taches  de  cette  cou- 
leur sur  chaque  ély(re3  l'une  tout  contre  la  base, 
l'autre  occupant  rextrémilé.  Anus  brun. 

Du  Brésil. 

Nota.  Le  synonyme  de  Fabririus  nous  paroit 
appartenir  à  cette  espèce  ,  cependant  !<>.  M.  Kliig 
qui  a  certainement  eu  sous  les  yeux  la  même  es- 
pèce qne  nous ,  ne  l'a  point  reconnue  poavVApa" 
lus  quadrimaculatus  de  Fabricius ,  puisqu'il  la  dé- 
crit comme  nouvelle.  2^.  Si  l'espèce  de  Fabricius 
est  la  même  que  la  nôtre ,  sa  description  n'est  pas 
exacte ,  princioalement  dans  le  détail  des  cuisses 
et  des  taches  des  élytres,  et  elle  n'e^it  pas  com- 
plète sous  d'antres  rapports.  3^.  Ft^Sricius  donne 
à  son  A,  quadrimaculatus ,  l'Anu'rique  septen- 
trionale pour  patrie.  Notre  individu  et  celui  de 
M.  Klîig  sont  du  Brésil. 

L'incertitude  du  synonyme  de  Fabricius  en- 
traîne dans  le  même  doute  celui  de  M.  Schœn- 
herr.  Dans  tous  les  cas ,  il  est  certain  que  VAptê- 
lus  quadrimaculatus  Fab.  Schcsn.  est  un  Te- 
traonyx. 
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6.  TxTBAOHTx  bîponcta^ ,  T.  bipundoUim. 

Tetraonyx  totum  serice^^nigrum  ;  elytri  sin- 
guli puncto  minuta  in  parte  irt/irâ ,  Jenu- 
gineo, 

Longnear  4  lig.  Entièrement  d*im  noir  soyenx. 
Elytres  portant  chacune  vers  leur  tiers  inférieur , 
un  très-petit  point  ferrugineox. 

De  Cayenne. 

Nota.  M.  Latreille  a  vu  dans  la  collection  <!'• 
M.  Macleay  à  Londres  ,  une  espèce  de  Tétracovi 
beaucoup  plus  grande  que  les  précédentes  et  eit- 
lièrement  d'un  noir-bleuâtre.  M.  le  comte  Deic;n 
dans  son  Catalogue  en  mentionne  one  espiit  Je 
Cayenne ,  qui  nous  est  inconnue  ,  totu  le  nom  :e 
vittatum.    (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TÉTRAOPE,  Tetraopes.  Nom  donné  p.r 
MM.  Dalman  et  Schœnherr  à  un  genre  de  Coii' <  • 
tères  Tétramères  Longicornes  ,  dont  le  priuci,  .* 
caractère  est  d'avoir  chaque  œil  entièrement  par- 
tagé en  deux.  Ses  autres  caractères  nous  sooi  in- 
connus. Le  type  est  la  Lamie  tornator  u®.  64.  dt 
ce  Dictionnaire;  cette  espèce  forme  une  cou;-ff 
particulière  dans  le  genre  Saperde  dn  même  ou- 
vrage. Voyez  ce  mot. 

es.  F.  et  A.  Scav.) 

TÉTRAPNEUMONES,  Tetmpneumones,  Pn- 
micre  section  de  notre  famille  des  Aran/nlii, 
ayant  pour  caractères  :  deux  spiracules  ou  L-ii- 
ches  aériennes,  et  deux  ca?ités  pneumo-brai*- 
chiales  on  pulmonaires  de  chaque  côté  du  ven- 
tre,  près  de  sa  base.  C'est  à  M.  Léon  Dufuur, 
médecin  à  Saint-Sever ,  qne  nous  sommes  redt- 
vables  de  la  découverte  de  ce  caractère  anj;>^ 
mique.  Il  s'applique  aux  Aranéides  thérapb«*«cs 
(  voyez  ce  mot  )  de  M.  Walckenaer ,  ou  à  ws 
Aranéides  territèles,  ainsi  qu'à  celles  des  j^turts 
Filistate  et  Dysdère.  Les  caractères  assignas  pir 
M.  Walckenaer  aux  Tbéraphoses  ne  pouvant  plus 
convenir  à  ces  dernières  Aranéides  ,  il  est  néces- 
saire de  diviser ,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  ^^^^ 
notre  ouvrage  intitulé  :  Familles  naturelles  J» 
Règne  animal,  pag.  3i3,  les  Tetra  pneu  mono 
en  deux  coupes. 

10.  Huit  yeux  dans  toutes.  Quatre  filièrtf  $ 
dont  deux  très- courtes  et  les  deux  autres  triv 
saillantes.  Crochet  ou  doigt  mobile  des  chtih- 
cères  {^mandibules  des  antennes^  replié  sur  it^^r 
côté  inférieur  ou  de  celui  de  leur  premier  a^^ 
ticle. 

Les  genres  :  Mygalb  ,  Ctkrizb  (  Mygales  h 
M.  Walckenaer,  ayant  un  râteau  formé  pjî 
une  série  dVpincs  ou  de  dents  cornées  à  l'extit* 
mité  supérieure  du  premier  article  des  chélicèm; 
Araignées  mineuses  d'Olivier  )  ,  Attfi  (  Otf 
tère,  Walck.  )  »  ëaxopoh. 
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Les  genres  :  Filistate  ,  Dtsdere. 

Dans  son  travail  sur  les  Aranéi'des  de  France , 
faisant  partie  de  la  Faune  française ,  M.  Walc- 
kenaër  n'a  pas  cru  devoir  profiler  des  observa- 
tions importantes  de  M.  Léon  Dufour,  relatives 
au  nombre  des  spiracuks  et  des  sacs  pneumo- 
Liancliiaux.  Il  n'a  rien  changé  an  signalement 
quil  avoil  donné  des  Thëraphoses  5  mais  il  leur 
a  adjoint  les  Filistates,  qui ,  par  la  généralité  de 
leurs  caractères,  semblent  cependant  appartenir  à 
sa  seconde  section  ,  celle  des  Araignées. 

Les  Tetra pneumones  ont  toujours  les  yeux  ,  et 
dont  le  nombre  est  le  plus  souvent  distinct , 
placés  à  l'extrémité  antérieure  du  céphalothorax, 
et  le  plus  souvent  très-rapprochés.  Si  l'on  eu  ex- 
cepte les  Filistates,  les  mandibules  sont  fortes. 
Lis  pieds  sont  généralemenf  robustes  ;  la  qua- 
trième paire  et  la  première  ensuite  ,  et  dans  quel- 
ques-uns seulement  celle-ci  et  la  précédente ,  sont 
les  plus  longues  de  toutes. 

Ces  animaux  se  construisent  des  habitations 
soyeuses,  ordinairement  tnbulaires,  tantôt  dans 
des  terriers  cylindriques  ou  sous  des  pierres,  tantôt 
entre  des  feuilles  ou  sous  des  écoîces  d'arbres.  On 
croit  qu'ils  en  sortent  la  nuit ,  pour  aller  à  la 
chasse  de  leur  proie;  mais  peut-être, attendent- 
ils  simplement  qu'elle  se  présente  d'elle-même  à 
l'entrée  de  leur  demeure ,  ou  qu'elle  y  soit  arrêtée 
par  la  soie.     (  Latr.  ) 

TÉTRAPTÈRES  A  AILES  FARINEUSES. 
Troisième  section  de  la  classe  des  insectes  dans  la 
roéihode  de  Geoftroy.  Elle  répond  à  l'ordre  des  Lé- 
pidopières  de  Linné  et  de  beaucoup  d'auteurs  sub- 
séquens  ;  c'est  la  neuvième  classe  des  insectes , 
dite  les  Glossates(  Glossaia)  de  Fabricius.  Geof- 
froy rapporte  mal-à-propos  à  cette  section, 
rinsecte  qu'il  nomme  Phalène  culiciforme  de 
r Eclaire ,  et  qui  est  le  type  du  genre  Aleyrode 
Lat.  ordre  des  Hémiptères.  Voyez  Geofprot  , 
Ins.  Paris,  tonu  a.  pag,  l. 

(S.  F.  et  A.  Sbrv.) 

TÉTRAPTÈRES  A  AILES  NUES.  Quatrième 
section  de  la  classe  des  insectes  dans  la  méthode 
de  Geofl'roy.  Elle  répond  aux  ordres  des  Névrop- 
tères  et  des  Hyménoptères  de  Linné  et  des  au- 
teurs qui  ont  écrit  après  lui  ,  sauf  Fabricius  ;  le 
premier  de  ces  ordres  renferme  la  seconde  classe 
de  insectes  de  cet  auteur  ,  dite- les  Synistates  (  Sy- 
ri istata)  y  excepié  les  genres  Podura  et  Lepisma , 
et  la  quatrième  appelée  Odonates  (  Odonata  ). 
I.e  deuxième  ordre  (  Htméhoptèrk  )  répond  à 
la  troisième  classe  de  Fabricius  ,  nommée  par  lui 
Piézates  (  Piezata  ).  Voyez  Gboff.  Ins.  Patis. 
tom.^.pag.  ail.     (S.  F,  et  A.  Sbrt.) 


section  des  neteromeres  ^  première  mvision  ) ,  ta- 
mille  des  Taxicornes  y  tribu  des  Grassicornes. 

Un  groupe  de  cette  tribu  présente  pour  carac-* 
tères  :  jambes  sans  épines  latérales.  (  Voyez  Gras- 
sicornes, pag.  554«  de  ce  volume.)  Il  contient 
les  genres  Orchésie  ,  Tétratome  et  Gnodalon  \  ce 
dernier  se  distingue  aisément  des  Tétratomcs  par 
la  massue  des  antennes  composée  de  six  articles 
en  dent  de  scie.  Dans  les  Orchésies  les  antennes 
sont  courtes  ,  terminées  par  une  massue  triarti- 
culée  ^  en  outre  le  quatrième  article  des  tarses 
antérieurs  et  intermédiaires  est  bilobé. 

Antennes  assez  longues ,  terminées  en  massue  , 
insérées  à  nu,  composées  de  onze  articles 3  le  pre- 
mier point  recouvert  par  les  bords  latéraux  de  la 
tête  ,  ceux  de  deux  à  sept ,  petits  \  le  septième 
un  peu  plus  grand  que  le  précédent  j  les  quatre 
autres  formant  une  grande  massue  ovale  ,  perfo- 
liée.  —  Bouche  étroite  ,  peu  avancée.  —  Mandi- 
bules ne  s'avan^tant  pas  au-delà  du  labre  ,  bifides 
à  l'extrémité.  —  Mâchoires  ayant  leur  lobe  exté- 
rieur grand,  obtrigonej  Tiiiteroe  petit,  denti- 
forme.  — Palpes  inégaux;  les  maxillaires  beau- 
coup plus  longs  que  les  labiaux  ,  allant  en  grossis- 
sant de  la  base  à  l'extrémité  ,  composés  de  quatre 
articles ,  le  dernier  le  plus  gros  de  tous ,  presqu'ol^- 
trigone,  obliquement  tronqué  à  sa  partie  anté-  - 
rieure  :  les  labiaux  filiformes ,  près  de  trois  fois 
plus  courts  que  les  maxillaires,  triarticulés. — 
Lèifre  nue  ,  presque  carrée ,  un  peu  plus  large  ii 
Textrémilé  j  son  bord  supérieur  entier;  menton 
presque  carré.  —  Tête  plus  étroite  que  le  cor- 
se et. —  Yeux  ronds  ,  pruéininenr.  —  Corps  ovc- 
laire ,  un  peu  déprimé.  —  Corselet  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres  ,  transversal ,  à  peiue  re- 
bordé ;  ses  côtés  un  peu  rabattus,  arrondis  ainsi 
que  les  angles.  —  Ecussdn  distinct.  —  Elytres 
longues  ,  linéaires  ,  arrondies  à  leur  extrémité  ,  ^ 
peiue  rebordées  ,  recouvrant  l'abdomen  et  les 
ailes.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jambes 
conservant  à  peu  près  la  même  largeur  dans  toute 
leur  étendue  ,  point  épiueuses  latéralement;  tarsrs 
à  articles  entiers. 

Les  espèces  de  ce  genre  dont  le  nom  tiré  du 
grec  a  rapport  au  nombre  d'articles  dont  la  mas- 
sue des  antennes  est  compf)sée,  vivent  dans  les 
champignons;  leurs  larves  u'ont  pas  encore  été 
décrites;  on  trouve  les  insectes  parfaits  vers  la 
lin  de  l'automne.  Nous  citerons  ,  i*».  Tétratome 
des  champignons,  T.  /ungorum.  Kab.  Syst»  Eleut. 
n°9  I.  —  Lat.  Xjener,  Crust.  et  lus,  toni.  2.  pt/g, 
i5o.  n^.  I.  totn,  1.  tab,  Q- fig.  10.  —  Eucycl. 
pi.  372.  bis.  fig.  7.  8.  Des  environs  de  Fari«. 
2<*.  Tétratome  de  Deâmarest  ,  T.  Desniarestii. 
Lat.  id.  /i*>.  2.  —  Encycl.  pi.  36 1.  pg.  iti. 
Trouvée  eu  décembre  au  bois  de  Boulogue  dans 
le  bolet  du  Chêne. 
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FabricÎDi  rapporte  qaatre  espèces  à  ce  genre. 
M.  Lalreille  [^Dictionnaire  d'Histoire  naturelle , 
2<.  édit*  )  pense  que  la  Tetratoma  ancora  d<>.  4. 
n'est  pas  du  genre  ,  et  il  regarde  comme  possiJile 
qu'il  en  soit  de  même  pour  U  seconde  et  la  troi- 
sième. 

LEIODE,  Leiodes.  Lat.  Anisotoma,  Illxg. 
Fab.  Sphoeridium,  Out.  (  Entom,  )  Tetntioma, 
Hkrbst.  Panz. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hétéromères  (  première  division  )  , 
fiimilie  des  Ta>icornes,  tribu  des  Crassicornes. 

La  seconde  division  de  cette  tribu  a  pour  ca- 
ractère :  jambes  épineuses  latéralement;  elle  con« 
tieiit  les  genres  Tracliyscèle  et  Lëiode.  {f^ojez 
Ckassicornes  y  pag.  534<  de  ce  volume.  )  Dans  le 
piemier,  suivant  M.  Lalreille,  la  massue  des  an- 
tennes est  de  six  articles  ,  et  de  plus  ces  articles 
sont  presqu*égaux  entr'eux ,  le  second  de  la  massue 
nV'tant  pas  plus  petit  que  ceux  qui  i'avoisiuent. 

Antennes  en  massue  ,  insérées  à  nn  ,  compo- 
sées de  onze  articles  ,  les  trois  premiers  presque 
cylindriques,  le  troisième  uu  peu  plus  long  que 
les  précédens  ,  les  trois  suivans  plus  courts  ,  ob- 
coniques  ,  les  i  inq  derniers  formant  une  massue 
cblon^ue,  perfuliée;  les  septième ,  buitième,  neu- 
vième et  dixième  presque  globuleux  ;  le  buiiième 
beaucoup  plus  petit  que  les  septième  et  neuvième; 
le  onzième  presqii'ovale.  -^  Mandibules  avancées 
au-delà  du  labre,  biGdes  à  leur  extrémité.— 
Mâchoires  composées  de  deux  lobes  membraneux , 
l'extérieur  étrjit,  presque  linéaire,  ressemblant 
à  un  palpe  ,  l'intérieur  de  la  même  longueur  mais 
beaucoup  plus  large.  —  Palpes  courts;  \^s  maxil- 
laires plus  longs  que  les  labiaux  ,  leur  deruicr  ar- 
ticle prtscjue  cylindrique  ,  le  terminal  des  labiaux 
presqu'ovaie.  —  Lèvre  nue  ,  membraneuse  ,  t'ur- 
maut  un  angle  aigu  ,  profondément  écliancrée  , 
ses  angles  latéraux  avancés  ;  menton  corné ,  trans- 
versal,  en  triangle  tronqué,  allant  en  s'élargis- 
sant  de  la  base  à  Textréniité,  son  bord  supérieur 
droit,  —  Tête  ovale.  —  Corps  en  ovale  court, 
un  peu  convexe  en  dessus ,  lis:»e  ,  glabre.  —  Cor- 
selet transversal ,  écbaocré  antrneuremeut  ,  ses 
côtés  arrondis  ,  ret>ordés.  <—  Ecusson  assez  grand. 
—  Elj'tres  rebordées  ,  recouvrant  i\^i  aiies  et 
Fabdoiuen.  —  Pattes  de  longueur  moyenne;  jam- 
bes épineuses  à  leur  partie  extérieure  :  tarses 
composés  d'articles  entiers. 

Le  corps  lisse  et  glabre  de  ces  Coléoptères  leur 
a  fuit  donner  par  M.  Lat  teille  le  nom  de  Léïode 
tiré  du  grec.  Tanzer  dit  que  la  Léiode  canelle  yit 
dans  la  Trufle  ,  ei  ('ayku)l  donne  le  bois  pourri 
pour  demeure  à  Vhumeralis,  Nous  citerons  les 
espèces  suivantes  : 

1°.  Léibde  canelle,  L.  cinnamomea.  —  7>- 
traloma  cinnantomea.  Fanz.  Faun.  Germ.  Jas. 
i::./'j.  i5.  —  EncjcL  pi,  'irj%,  bis.  /ig.  17—19. 
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De  France  et  d'AUemagae.  a«.  Léiode  bniae  «  I. 
picea»  Lat.  Gêner,  Crust.  et  Ins,  tom.  a.  pag,  lëi. 
/»«.  I.  Des  environs  de  Paris,  y*.  Léiode  terru^i- 
neuse  ,  L,Jèrruginea*  Lat.  id.  D'Allemagne.  4-. 
Léïode  bumérale ,  £.  humerali^.  I^at.  id.pag.  ibi. 
—  Anisotoma humeralis  n®.  a.  Fab.à.^/.  tUu: 
D'Allemagne.     (S.  F.  ei  A.  Sebv.  )' 

TÉTRÎX,  Tetrix.  Lat.  Gtyllus  (  Bulla).  Lm? 
Acrjdium,  Gsofv.  Ds Gbjcb.  Fab.  Ouv.  (lim-jc/.; 
Panz. 

Genre  d'insectes  de  la  troisième  sectluo  de 
l'ordre  des  Orthoptères ,  division  des  54utiur», 
famille  des  Acridiens. 

Les  Tétrix  constituent  parmi  les  Acrydieni  u-e 
coupe  particulière  ayant  pour  caracièie  :  exin- 
milë  antérieure  du  présleruum  concave  en  forn.e 
de  mentonnière  et  recevant  une  partie  de  ta  bca- 
che;  point  de  pelottes  entre  les  crochets  des 
tarses.  {^Voyes  Acatpieks  ,  page  344.  ^^  ^^ 
volume.) 

Ces  Orthoptères  ont  en  onire  les  antennes  corn- 

{)Osées  seulement  de  treize  à  quatorze  aniJct^ 
a  languette  quadrifide  et  rextréoiité  postérieure 
do  corselet  fortement  prolongée  en  arrière  ei  fiuii 
sanl  en  pointe  ;  celle-ci  atteint  ou  dépasse  a.txt 
le  bout  de  l'abdomen  \  les  élytrc»  sont  eztrémemn.: 
courtes  et  prennent  la  forme  d'uue  écailltovii 
qui  ne  recouvre  pas  l'aile,  mais  se  rejette  sur  !• 
côté  \  chaque  écaille  ayant  à  peu  près  deux  ligoei 
de  longueur.  Les  parties  sexuelles  extérieures  dti 
Tétrix  dînèrent  de  celles  de  Criquets  proprrmei.t 
dits  :  dans  le»  femelles  les  quatre  pièces  alun^t'ei . 
écailleuses  qui  servent  à  déposer  les  œufs  >^u 
dentelées  eu  scie  sur  leur  bord  et  ont  extérieu- 
rement des  aspérités  corne  une  râpe,  tandis  (^ut 
ces  mcNJ'CS  parties  ont  leurs  bords  ai^us  dans  in 
(briquets  feaielles  ;  les  individus  mâles  de  le  der- 
nier genre  portent  ordinairement  de  chaque  (ôi« 
de  l'anus  un  appendice  plus  ou  moins  long,pa- 
roissant  inarticulé  ,  dont  les  mâles  Tétrix  suot 
toujours  déponrvus.  (Voyez  pour  les  caractèui 
génériques  autres  que  ceux  que  nous  veooui  Ut 
mentionner ,  l'ariicle  Caiqu£T  du  piésent  Da- 
tiounaire.) 

Les  mœurs,  des  Tétrix  sont  absolument  les 
mêmes  que  celles  des  Criquets ,  avec  lesuuels  Is 
plupart  des  auteuis  les  ont  confondues;  tXith  ps- 
roissent  aimer  encore  plus  la  chaleur  qu'eux , 
car  elles  se  tiennent  habituellement  sur  les  fs- 
blés ,  les  murs  et  les  troncs  d'arbre  les  plas  ei* 
posés  à  l'ardeur  du  soleil.  Leur  nom  vieot  duo 
verbe  grec  qui  exprime  celte  sliiduîatitjn  que 
prodtiisent  beaucoup  d'Acrydiens ,  mais  celte 
faculté  est-elle  commune  aux  Tétrix  't  C'est  le 
dont  Texiguilé  de  leurs  élytres  peut  (aire  douter. 
Dans  l'article  que  nons  venons  de  citer ,  Olincr 
attribue  en  général  aux  Criquets ,  et  avec  ju»te 
raison ,  le  goût  et  U  faculté  de  voyager ,  ainsi 
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*  celle  de  pouvoir  soutenir  de  longs  yols*,  maïs 
u  ne  pensons  pas  que  ces  habitudes  soient  celles 
I  TétrijK. 

I".  Division.  Pointe  postérieure  du  corselet 
)assant  l'abdomen.  —  j4iles  ^'galant  au  moins 
longueur  de  cette  pointe.  (Carène  mddiale  du 
'selet  peu  ëlevëe.) 

r.  TsTRix  subul^e,  T.  subulata. 

Tetrix  ^fiisca  ,  punciis  nigris  teniérè  spar$a  ; 
tennis  alhidis  ,  apicejuscis  :  cdU  subpeliucidts, 
\laceo  micantibus, 

Tetrix  subulata.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
».  3.  pag.  lOj.  n^.  I.  Exceptis  varietatibus. 

Longueur  7  lig.  Brune ,  chargée  de  petites  ta* 
3S  irrégulières  et  de  points  noirâtres  ;  base  des 
tennes  blanchâtre  ainsi  que  celle  de  la  partie 
attue  latérale  du  prolongement  thoracique  ; 
ites  à  bandes  transverses  irrégulières  moins 
icées  que  la  couleur  du  fond  ;  ces  bandes 
eux  prononcées  sur  les  pattes  antérieures.  Ai- 
transparentes  à  nervures  Lrtmes  et  reflet 
>let.  Feoiclle. 

Commune  aux  environs  de  Paris. 
t^ota.  Cette  espèce  ayant  été  décrite  d'une 
inière  imparfaite  sous  I^  nom  de  Criquet  sa^ 
U  n^,  jS.  dans  ce  Dictionnaire,  nous  avons 
;é  utile  d'en  donner  les  caractères  plus  exac- 
nenl  ;  d'ailleurs  nous  observerons  que  la  plu- 
rt  des  synonymes  qu'on  lui  rapporte  sont  inap- 
cables,  car  les  auteurs  anciens  ont  confondu 
is  le  nom  de  GfylUis  subulatus,  di(!'érentes  es- 
ces  fort  distinctes.  Fabricins  {Entom.  Syst.) 
jusqu'à  dire  que  son  jicrydium  subulatum  peut 
îlre  qu'une  simple  variété  de  VAcr^dium  bi^ 
nciaium  (Tetrix  hiponctuée  n®.  6). 
Nou)  connoissons  un  mâle  voisin  de  la  Télrix 
bulée ,  dans  lequel  le  corselet  ainsi  que  son 
olongement  portent  sur  leur  partie  supérieure 
s  lignes  longitudinales  alternativement  brunes 
grisâtres.  Est-ce  le  mâle  de  cette  espèce ,  ou 
qoelqu'autre  de  cette  division  ? 

a.  TÎTEix  de  Panier,  T.  Panseri. 

Tetrix  subjiisca  i  antennis  albidis ,  apice^fus^ 
^*  capitis  thoracisque  dorso  et  pedibus  poste^ 
indus  ptillidis^  procèssu  thonicico  eut  basin 
nnifuè  Jusco  semilunato  i  alts  S^^cis  y  mar^ 
ne  extero  hyalino  vioiaceo  micantibus, 

Tetrix  suhulata  var.  B.  Lat.  Gêner.  Crust,  et 
w.  tom.  3.  pag.  108.  —  Acrydium  bipurwiatum. 
41ÏZ.  Faun,  Gerni.fas.  ^^Jig'  18.  Demptis  om^ 
iàus  synonymis. 

Longueur  6  lig.  7.  Elle  est  à*an  bran  nDoint 
'océ  que  la  précédente.  Antennes  blanchâtres  , 
or  exuémite  broae  j  deaaoa  de  U  tête  et  da  cor- 
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selet  ainsi  que  le  prolongement  de  ce  dernier  d'un 
blanrc-grisâtre  ;  ou  voit  à  la  base  de  celui-ci,  de 
chaque  côté ,  une  tache  presque  demi-circulaire 
d'un  brun  foncé  :  pattes  postérieures  d'un  gris- 
jaunâtre  ;  extrémité  des  cuisses  brune  ^es  quatre 
autres  pattes  annelées  de  brun  et  de  f^ris-jaunâlre  ; 
ailes  fort  brunes,  leur  bord  antérieur  transpa- 
rent,.aj^ant  sur  leur  totalité  un  reflet  violâlre. 
Femelle. 

Forêt  de  Bondy. 

Nota.  10.  La  figure  de  Panzer  que  nous  citons 
appartient  certainement  à  notre  espèce  et  à  la 
division  dans  laquelle  nous  la  ];laçons;  il  est  dif- 
ficile de  concevoir  comment  cet  auteur  a  pu 
considérer,  d'après  les  synonymes  qu'il  rapporte  , 
le  corselet  comme  ne  surpassant  pas  la  longueur 
de  1  abdomen ,  tandis  que  sa  figure  offre  positi- 
vement le  contraire  j  du  reste  il  ne  décrit  pas 
l'insecte  qu'il  représente,  a**.  La  variété  A.  de  la 
Tetrix  subulata  citée  par  M.  Latreille  ut  suprà  , 
ayant  le  corselet  blanc  à  la  base  du  prolongement 
thoracique  (Schjbff.  Icon.  Ins,  Ratis.  tab.  161. 
jfig.  a  et  3.  )  ,  est  probablement  une  espèce  parti- 
culière. 

3.  TÉTRjz  bi  mac  niée,  T.  bimaculata. 

Mâle  et  femelle.  Forêt  de  Bondy. 

Voyez  pour  la  description  Criquet  bimacnlé 
no.  II.  des  espèces  moins  connues,  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

4-  TÉTaix  marginée ,  7\  marginata* 

Tetrixjusca  ,  punctis  lineolisque  nigns  sparsa; 
aniennis  albidis  j  apicejuscis  :  thoracis  capitis- 
que  dorso  albido  marginato  ,  Jemoruni  posticO" 
mm  carinâ  extemâ  tibiantmque  ejusdem  paris 
Jacie  posticâ  albidis;  alisjuscis,  margine  exters 
hyalino  vioiaceo  micantibus. 

Longueur  5  à  6  lig.  Brune ,  chargée  de  points 
et  de  petites  lignes  éparses ,  noirâtres.  Antennes 
blanchâtres,  brunes  à  leur  extrémité  :  côtés  ex- 
térieurs du  Vertex  et  du  dessus  du  corselet  bordés 
par  une  ligne  blanchâtre  5  carène  externe  des 
cuisses  postérieures  d'un  blanc- jaunâtre  ainsi  que 
la  face  postérieure  de  leurs  jambes.  Ailes  brunes, 
leur  bord  extérieur  transparent  :  elles  ont  sur 
leur  totalité  an  reflet  viola tre^  Mâle  et  femelle. 

Forêt  de  Bondy. 

A  cette  division  appartiennent  encore,  i^.  Te- 
trix thoracique ,  7*.  tnoracica.  —  Criquet  thora- 
cique no.  77.  de  ce  Dictionnaire.  Cette  espèce 
est  peut-être  la  variété  A.  de  la  Tetrix  subulata 
Lat.  (70/ier.  que  nous  avons  mentionnée  plus  haut. 
20.  Télrix  crochue ,  T.  hamata.  —  Criquet  cro- 
chu n<>.  78.  de  ce  Dictionnaire.  S^*.  Tetrix  in- 
dienne, T.  inda. — Criquet  indien  n*.  79.  id» 
•40.  Tetrix  purpurine,  T.  purpurascens.'-^Cviqjaet 
porparin  n<».  fio.  id* 
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2«.  Dhision.  Pointe  poslërîeure  du  corselet 
ne  ddpassaat  pas  Tabdomen.  *-  Ailes  plus  courtes 
que  celle  pointe.  (Carène  niëdiale  du  corselet 
plus  élevée  que  dans  la  première  div^îsion.  ) 

5.  TÉTRix  mucronée ,  T,  mucronata. 

Tetrix  Jusco^nigra ,  thoracis  carinâ  multiun 
eî^ifutâ  ,  anticè  suprà  caput  acuminalo  productâ, 
suhincurvâ  y  antennis  nigns ,  basi  apicequc  et 
capitis  parte  antcriori  aibidis. 

Longueur  6  lig.  D'un  brun  presque  noir,  char- 
gée d'un  grand  nombre  de  petits  tubercules  gris  ; 
carène  du  corselet  fort  ëlevde ,  prolongée  en  de- 
vant en  une  pointe  aiguë  qui  s'avance  sur  la  tête, 
celle  pointe  un  peu  recourbée  ;  pointe  posté- 
rieure da  prolongement  thoracique  un  peu  blan- 
châtre, ainsi  que  la  partie  antérieure  de  la  tète, 
la  base  cl  rextrémité  des  antennes.  Femelle. 

Du  Brésil. 

Nota.  Elle  res^^emble  par  le  prolongement  an- 
térieur de  sa  cjirène  à  la  Tétrix  crocliue  citée 
dans  l'autre  division,  mais  la  Tétrix  mucronée 
apparlieut  certaiuement  à  celle-ci. 

6.  TÉTRIX  bi ponctuée  y  T.  bipunctata. 

Acridium  bipunctatum,  Fab.  Eut,  Syst.  tom,  2. 
pag,  26.  «•.  2. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes Criquet  biponctué  n*>.  74.  du  présent 
ouvrage.  Nous  pensons  que  Ton  a  confondu  plu- 
sieurs espèces  sous  ce  nom. 

7.  TÉTRIX  point  d'exclamation  ,  7*.  ejrclania-- 
tionis. 

Tetiar  Jusca  ,  m/o  paria;  an  tennis  aibidis^ 
apice  mgris  ;  t  ho  race  aibido  ,  Itneis  duabus  iate- 
ralibus  longitudînaiibus  nigris  :  supericre  majoriy 
txtiis  pivfnndè  emarginatà  s  pedtbus  posticis  cor- 
pore  dilutioribus. 

Longueur  3  lig.  Corps  brun  ,  mélangé  de  rous- 
sâtre  ;  antennes  blancLâircs  avec' l'extrémité 
noire.  (Corselet  d'un  blanc  sale,  ayant  de  chaque 
rûté  de  sa  carène  dorsale  deux  lignes  très-noires , 
la  supérieure  plus  grande,  proFondén.tùt  écban- 
crée  au  milieu  de  sa  partie  extérieure;  cuisses 
p(  stérieures  plus  claires  que  le  reste  du  corps , 
ayant  principalement  sur  leurs  carènes  des  points 
noirs.  Femelle. 

Environs  de  Paris. 

Ou  doit  placer  ici  ,  i*>.  Tétrix  malade  ,  T.  mor^ 
biJîui'a.  -  Acndiuni  morbi'losum.  Fa  s.  Eut»  S\st. 
tià/n,  2.  pag,  20.  /i°.  I.  —  Cric|uet  alVitain  n°.  70. 
de  ce  Dictionnaire.  2*'.  Tétrix  bossue  ,  1\  gibba, 
-—  Criquet  bossu  ii«.  76.  td.  3<».  Tétrix  bifasciée , 
1\  bifasaata.  «—  Criquet  bif^srié  n®.  10.  des  es- 
pèces moins  coaoues  de  ce  Dictionnaire. 

(S.  F.  et  A.  Sttv.) 
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TETTIGOMÈTRE ,  Tetttgometm.  Lit    ri 
FaJgora.  Pasz. 

MM.  Latreille  et  Germar  dési«ncBi  %-zx  .•     : 
un  ^enre  d'insectes  de  la  tribu  drf  (    . 
famille  des  Qcadaires^  section  nés  H.; 
ordre  des  Hémiptères;  ils  lui  dooorn:  p*  .    . 
lères  :  antennes  épaisses ,  c^licdri^uci . 
sous  les  yeux ,  mais  point  dans  i«r%r  •    . 
rieur,  susceptibles  de  se  cacher  UACtv  - .    . 
lors  du  repos  entre  les  angles  po^sv   ?  - 
tête  et  le  corselet  ;  composées  de  tr  1*  ; 
le  second  presqu'ovale -cylindrique  « 
plus  long  que  le  premier,  portaAl  nue  «  • 
rée  dans  une  cavité  obl.que  de  %K,n  t^     1 
tête  horizontale ,  aplatie  en  dessus  tin 
triangulaire ,  point  rebordée  ;  yeux  li     .  : 
gones,  point  saillans,  placés  aux  ^r.   1  • 
rieurs  de  l'occiput;  deux  oielles;t..  .'    .  . 
à  leur  base  une  petite  écaille  iracsic  ..r 
apparente  ;  corps  ovale ,  déprimé  ;  )«=      s 

2ues;  leur  extrémité  portant  une  c.r  :i: 
nés  épines. 

Leê  Tettigomètres  sont  petites  et  t«  :  : 
sur  différentes  plantes  ;  elles  s  echjp:  *  t 
tant  lorsqu'on  veut  les  saisir;  on  n'cr.  . 
encore  que  peu  d*es|)èces.   i®.  Tett:^^^     • 
dâtre ,  7\  virescens.  Lat.  Gêner,  iru<  4 
tom-  3.  pag.  164.  n^^  1.  Des  enriroas  :-  . 
2°.  Teliigomètre  dorsale,  7*.  donalu.  L*-  : 
nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  Longueur  s   .. 
ressemble  à  la  précédente  ;  d*un  vert  l:  - . 
oâtre ;  pattes  rouges;  une  tarbe  com.-. . 
base  des  deux  élytres ,  d'un  rouge  1.=^. 
forme  de  cœur.  Mâle.  Trouvée  en  .A::»  .   . 
Carcel  à  qui  nous  la  devons ,  et  a  P^m .  1 
M.  Latreille.  3°.  Tetligomètre  obliijye,  / 
çua.  Lat.  td.  Longueur  a  li^.  Tr  e  c:  « 
couleur  de   chair  ainsi   que  l*cciii»  a  ; 
transparentes,  un   peu   couleor  de  cl.*.> 
truis  bandes  oblique^»  rousses  ;  corps  n  ■ 
sous  ;  côlcs  de  Tabdomen  bUnts  ;  p.:  m  . 
de  chair,  ponctuées  de  n'>ir.  D  Au*i*e^.  •  « 
tigomètre  ombrée,  T.  UFnbro^a,  hi'%  X 
entom.  Halle.  1821 .  pag.  7.  Femi^u  t  ... 
en  viesious  ;  élytres  ayant  leur  ba^e  et  .«••' 
mité  blanchir res  avec  le  bord  e>tt  r* .    ^ 
de  noir.  De  Tauride  ?     (S.  F.  et  A    ^a- 

TETTIGOXE ,  Tettigoma.  Fi».  Cf t  « 
appliqué  ce  nom  an  a  loseciet  lléai.>  •   *• 
ralement  connus  sous  celui  de  Cicxu-  ' 
mot.     (S.  F.  et  A.  btav.  ) 

TETriGOXE,  Tettfgonis.  Qtott,  l  »' 
coda.  Li.NN.  Gsorr.  Dx  Gàia.  ïau  >•*  ' 
lassus*  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  H*  ■ 
section  des  ilomopi ères ,  faailie  dni."  '  ' 
uibu  des  Cicadelies  (divisîcn  desT«:  .  * 

Trois  genres  coapoteai  avec  ociai-u  •• .. 
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rrois.es  vers  l'exlrémiié  et  le  corps  elliptique. 
v>^  Lci  Proconies  ,  distin^udes  par  le  renflement 
d'j  premier  article  des  antennes ,  leur  tête  mani- 
fesiemenl  pins  longue  que  large  et  leur  corselet 
I  boni  boidal. 

Antennes^  insérées  dans  une  cavité  près  des 
yeux  et  enlr  eux  ,  composées  de  trois  articles  ,  les 
deux  premiers  petits,  é^aux ,  presque  cylindri- 
ques, le  troisième  en  cône  along^é ,  terminé  par 
une  soie  fort  longue.  —  Bec  biarticulé,  assez 
Ion;;,  atteignant  la  base  des  hanches  iuiermé- 
àiàWQs.  —  Tête  transversale,  un  peu  moins  lon- 
gue que  le  corselet,  aussi  large  que  lui  j  son  bord 
antérieur  arrondi ,  épais  \  elle  est  échancrée  cir- 
ciilaiieraenl  dans  toute  Tétendae  de  sa  partie  pos- 
tf'i  leure  :  côtés  de  sa  partie  inférieure  un  peu 
creusés. —  Yeux  peu  saiilans ,  placés  sur  les  côtés 
de  la  lête,  contre  le  corselet.  —  Deux  ocelles  ap- 
p.irens,  placés  sur  le  veriex,  près  de  son  bord 

postérieur,  assez  écartés  l'un  de  Taiilre. Corps 

lifu'ane.  —  Corselet  point  dilaté  latéralement 
transversal,  arrondi  en  devant  et  sur  les  côtés' 
coupé  presque  droit  postérieurement.  —£^i/^50/I 
liian;;ulaire,  un  p«u  plus  large  que  long,  coupé 
droit  à  sa  base.  —  £/y//Te^  recouvrant  des  ailes 
et  labdomen,  embrassant  les  côtés  de  ce  der- 
nier, plus  dilatées  vers  le  tiers  de  leur  longueur, 
allant  en  diminuant  insensiblement  vers  burs 
extrémités  ;  celles-ci  arrondies,  se  tenant  droites 
et  ne  se  croisant  point. — Abdomen  composé  de 
cinij  segmeus  outre  Tanus  j  plaque  anale  refendue 
dans  toute  sa  longueur,  recevant  dans  les  fe- 
melles, la  tarière  et  %q^  fourreaux  5  les  bords  de 
celte  plaque  un  peu  écartés  vers  l'insertion  de  la 
tarière  et  laissant  apercevoir  la  base  de  celle-ci  • 
ks  mâles  ayant  ces  bords  bien  clos  et  absolument 
rapprochés  dans  toute  leur  étendue.  —  Pattes 
antérieures  et  intermédiaires  assez  longues,  mu- 
nies d'épines  fines  et  nombreuses;  cuisses  posté- 
puures  grêles,  fort  longues;  leurs  jambes  lon- 
p,ues,  droites,  garnies  d'épines  très-fortes,  très- 
uonibreuses  et  terminées  eu  dessous  par  une  demi- 
couronne  d'épines  qui  débordent  rexlrérai'é  de 
la  jambe  et  atteignent  le  plan  de  position  :  tarses 
de  trois  articles,  le  premier  au  moins  aussi  long 
que  les  deux  autres  réunis,  prolongé  ainsi  que  le 
second ,  chacun  sons  la  base  de  celui  qtn  le  suit 
en  un  rang  d'épines;  ces  épines  et  celles  de  Tex- 
irémiié  de»  jambes  sout  courtes  ,  serrées  ,  pres- 
qu\'^-ales  entr'elles  :  dernier  article  des  taries 
ai  uni  de  deux  crochets  gros,  courts,  épais. 

l.cs  Telligones  dont  le  n6ra  vient  d'un  mot  grec 
qui  signifie  :  Cigale,  sont  généralement  petites  , 
mais  presque  toujours  orn'es  de  couleurs  agréa- 
bles et  variées.  On  est  encore  loin  d^avoir  décrit 
toutes  les  espèces  connues.  Malgré  les  travaux  de 
Htst.  biat.  Ins.  Tome  X. 


un  plus  grand  nombre  dans  cette  tribu.  Les  mœur» 
des  Teltigones  sont  celles  des  autres  Cicadelles. 
(  Voyez  Tettioonides.  )  Nous  allons  citer  \es  es- 
pèces qui  appartiennent  à  ce  genre  ,  tel  que  nous 
venons  d'en  présenter  les  caractères. 

1.  Tettigonç  vernissée,  T,  vetnicosa. 

Tettîgonia  nitida ,  subtiis  lutea ,  ano  nigm  ; 
capîtis  lutei  vertice  lineolisque  ntgris  ;  thomce 
suprà  nigro  vittà  niediâ  luteâ  :  elytris  nigris  ,faS' 
ciis  duahus  longUudiiialibus  luteis  y  post  médium 
desinenttbus  ,  i^ittâque  transi>ersâ  iatà  ante  api^ 
cem  luteis. 

Longueur  5  lîg.  Corps  brillant  et  comme  ver- 
nissé ,  jaune  en  dessous  ;  extrémité  de  l'abdomen, 
noire  :  tête  jaune  avec  le  vertex  et  trois  petites 
lignes,  de  couleur  noire  ;  nne  de  chaque  côté  sous 
la  base  de%  antennes  ,  l'autre  au  milieu  de  la  partie 
la  plus  avancée  de  la  tête.  Corselet  noir  en  dessus 
avec  une  large  bande  transverse  dans  son  milieu, 
de  couleur  jaune.  Elylres  noires,  ayant  chacune 
deux  bandes  longitudinales  jaunes  qui  parlent  de 
la  base  et  s^étendent  presque  jusqu'aux  deux  tiers 
de  l'élytre  ,  Textérieure  plus  large  à  son  extrémité 
et  Tintérieure  à  sa  base  :  sur  le  reste  de  chaque 
élytre  est  une  large  bande  transverse  jaune.  Pat- 
tes et  base  des  antennes  jaunes.  La  soie  de  celles- 
ci  très-longue.  Femelle. 

Du  Brésil. 

2.  Tettigone  quadrirayée ,  T.  quadrîpiitata. 

Tettigonia  rubro-sanguinea ,  capitis  vertice, 
thoracis  anticâ  parie  elytrorumquejiisciis  irans-^ 
çersis  tribus  nigris  ^  pedibus  dilutioribus. 

Longueur  4  lig.  D'un  rouge  sanguin  ;  vertex 
et  partie  antérieure  du  corselet ,  de  couleur  noire  ; 
trois  bandes  noires ,  transverses ,  communes  aux 
deux  élylres;  Tune  près  de  la  base,  la  seconde 
au-delù  du  milieu  ;  la  dernière  vers  le  bout  de 
l'élytre,  dont  l'extrémité  est  pale.  Pattes  et  des- 
sous du  corps  plus  pales  que  le  dessus.  Femelle. 

D'Amérique. 

Nota.  La  disposition  des  bandes  noires  dans 
cette  Tettigone  est  absolument  la  même  que  dans 
Va  Cicada quadrifasciatà n9.  5i .  Fab.  Syst.  Rhyng. 
mais  la  couleur  du  fond  est  tout-à-faii  dillérente. 

Parmi  les  espèces  décrites  nous  mentionnerons 
les  suivantes:  l®.  Tettigone  farineuse,  T.  Jari^ 
nosa.— Cicada Jannosa  n».  41 .  Fab.  Sj  st.  Rhyng. 
Femelle.  De  Java.  20.  Tettigone  à  douze  points, 
T.  duodecimpunctata.  Germ.  Magaz.  entom. 
Halle.  1818.  pag.  66.  tï^.  14.  Femelle.  Du  Brésil. 
Z^.  Tettigone  sanglante ,  T.  cruenta.  —  Cicada 
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cruenta  n».  28.  Fab.  id.  Femelle.  Amrrifiue  roérî- 
dioiiale.  4'*.  Tetriiçone  froniale  ,  T,  Jronf'ths. 
Gerx.  id,  pag,  64.  7»".  II.  Feraellp.  Du  Bréiil. 
5".  Toitijçone  spicndide ,  T.  splendida,  —  Cicadti 
spU'udida  n°.  29.  Fab.  id,  Amérique  méridionale. 
6^.  Teni{;"ne  verte,  T,  viridis.  Gcfiif.  id, pag.  7a. 
n'*.  25.  — Cicada  rsndis  n«.  65.  Fab.  id.  Wâle  et 
Femelle.  Elle  ii'cit  pas  rare  aux  environs  de  Paris. 

(  S.  F.  et  A.  Sef.v.  ) 

TETTrOONIDES  ,  Tettignnides.  Troisième  di- 
visioa  de  la  Iri'ju  Hrs  (acadelles  ,  famille  des  Ci- 
cadaires ,  section  des  IlomoptcreSy  ordre  des  11(5- 
mipleres. 

Les  travaux  de  M.  Germar  ayant  multiplid  les 
p;enrcs  dans  la  lril>n  \o^  Cicadellos  ,  cl  désirant 
nous-mêmes  en  proposer  iri  quelques-uns  de  nou- 
veaux,  nous  avons  |  easé  qu'il  éloit  utile  d'y  in- 
troduire des  divisions  caract<5 risées.  Voici  celles 
que  nous  y  formons. 

CicADELLEs ,  CiccideVcp,  Quatrième  irilni  de 
la  fauiille  des  Cicadaires  ;  s^%  caractères  sont  : 

Ocelles  an  nombre  de  deux  00  n\ï\i»  ^  Antennes 
îns('r('es  en  dessous  de  la  tête  ,  entre  les  yeux  , 
composées  de  trois  articles.  —  Corselet  loat  au 
plus  dilaté  latéralement. 

T.  Jambes  postérieures  simples.  (Ulopides, 
Ulopides,  ) 

Ulope  y  jEt ballon. 

II.  Jam])es  postérieures  munies  d'une  seule 
épiue  ou  de  plusieurs  toujours  ran<;ées 
sur  niic  même  ligne.  (Cercopides,  Cer* 
copiai'^,) 

A.  Point  docelles  apparens. 

Eu  ry  mêle. 

B.  Ocelles  apparens. 

Ccrcopis  ,    Apbrophore ,    Ptyèle  , 
Lèdre. 

]I(.  Jambes  posiérieuies  triangulaire?  ;  lears 
ant^los  «garnis  dans  toute  leur  iongneur 
d  épines  tines ,  ordinairement  f<^rt  nom- 
bieu^es.  (Tettigonides,  Tettigonides.) 

A,  Ocelles  placée  sur  le  milieu  de  la  partie 

supérieure  de  la  tête. 

a.  Bord   antérieur   de    la  tête   arrondi , 

épais. 

Scaris  ,     Peulbimie  ,    Tettigone  , 
Proconie. 

b.  Bord  aniérienr  de  la  tête  mioce ,  pres- 

que tranchant. 

Eapéiix. 

B.  OcelleJ  placés  tat  la  ligoe  ipi  aëpar»  la 
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partie  supéiicurede  la  tête,  de  Ticrt'- 
rieure. 

£vacan:be. 

G.  Ocelles  placés  sur  le  miiiea  de  la  paii.<* 
antérieure  de  la  tête. 
lassus. 
Nota,  Nous  ne  connoissons  pas  suflisamiDr'** 
les  «;oures  Cœlidia  et  Gypona  de  M.  Germar  ,  «•• 
qui  nous  empccbe  de  les  comprendre  dans  le  •.r.'- 
sent  tahleati. 

Les  GicadelU's  virent  toutes  ,  pendant  letir  r«« 
cnfirre  ,  de  la  sove  des  véj^élanx  ;  elles  saveni    • 
pomper  au  moyen  de  Irur  beit  quVl'es  tirrin»- 
enfoncé  à  travers  Técorre  tendre  îles  j(  unr%  l»f«i-- 
cbes.  La  larve  est  presque  semblable  à  Tinvet  f 

f)arrait ,  et  a  les  mêmes  organe»  de  locomotion  ,  , 
'exception  de  ceux  du  vol  dont  elle  est  enii<ie- 
ment  dépourvue.  La  nympbe  est  également  doi.  •• 
de  ces  facultés  et  ne  se  distingue  de  la  larve  'j  r 
par  la  présence  de  quatre  étuis  séparés  b«  u.- « 
des  autres  renlcrmaut  les  élytres  et  les  ailrt  , 
plu»ieui*s  de  ces  larves  et  de  ces  nymphes  se  t».  r- 
nenl  cachées  dans  une  goutte  de  liqueur  m-.aw 
seuse  qui  ressemble  exactement  à  de  la  salMr  \ 
cette  eau  est  le  produit  des  excréii'ns  de  In- 
secte: elle  est  quelquefois  tellenicni  abondanr. 
que  dans  les  années  ot^  l'Apbropbore  spania:'^ 
s  est  muiiipiiée  en  grand  nombre,  on  épnMi^ç 
une  espèce  d*ondée  en  passant  sous  les  hau'c-s 
blancs  {Saltjc  alba)  (pii  en  sont  cbar^/s.  To*i  «» 
les  Cicadelles  ont  plus  ou  moins  la  lacultc-  c'e 
sauter  pour  éviter  leurs  ennemis  ;  afin  d*exéi-u  <  r 
ce  mouvement,  la  nature  leur  a  dunné  des  or^^- 
Des  particuliers;  nous  disons  patiiruliers,  par  e 
que  tout  en  reconnoissant  a  beancoup  d*ati(ri« 
insectes  celte  même  faculté  de  sVlever  en  r.-ï;r 
par  an  mouvement  brusque,  nous  avons  ici  Poi- 
casion  d*admirerla  variété  des  moyens  que  Pau- 
teur  de  la  nalnre  emploie  pour  remplir  le  morue 
but. 

La  plupart  des  insectes  sauteurs  ont  les  cnî^^rt 
postérieures  fort  grosses  ;  parmi  ceux-ci  tea  (Co- 
léoptères qui  sautent  ont  ordinairement  les  jam- 
bes postérienres  arquées  et  de  pins  ,  ceux  qui 
jouissent  éminemment  de  la  faculté  de  sauter,  tris 
que  les  Altises,  les  Orrbestes ,  etc.,  ont  toai  !e 
long  de  la  partie  inférieure  de  la  cuisse  une  rai* 
nure  où  se  loge  la  jambe  avec  effort  au  nooieni 
ou  le  saut  va  être  exécuté  ;  à  cet  instant  elle  en 
sort  vivement ,  ce  qui  produit  Teflet  d'une  détente 
et  élève  l'insecte  au-dessus  du  sol  :  les  bords  de 
celte  rainure  sont  le  plus  souvent  garais  d*Qne  ou 
de  plusieurs  épines;  ceux  des  Coléoptères  dans 
lesquels  la  rainnre  n'est  pas  complète,  maïs  ne 
s'étend  que  sur  la  partie  la  plus  voislDe  du  geoou, 

nèdent  aussi ,  quoique  dans  nu  moindre  de^rr , 
sentie  de  sauter,  et  nous. ne  croyons  |>as 
qa'ancan  de  ceux  qui  en  sont  totalement  privés 
et  dont  les  jambes  postëriegres  ne  sont  point  ar- 
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•H  de  manière  à  s'^nppliquer  sur  la  convexîi<5 
M  ieure  de  la  cuisse  ,  puissent  exécuter  ce  inou- 
nenr. 

,es  Orllioplères  sauteurs  ont  comme  les  Co- 
p!'>r£s  d(Jul  nous  venons  de  parler,  les  cuisses 
.it'rieures  ren liées  et  Ll  rainure  placée  de  même, 
rj  j.imbes  ne  sont  pas  arquées  et  leur  mou  ve- 
nt pour  sVlever  est  encore  favorisé  par  la 
teneur  des  cuisses  et  des  jambes ,  rexlrémilé 
celles-ci  peut  s'appuyer  furlemenl  sur  le  8(4 
s'y  faire  un  point  d'appui  par  le  moyen  de 
ux  ou  quatre  épines  qui  dépassent  le  bout  de  la 
nbe. 

Parmi  les  Hyménoptères  il  se  trouve  aussi  des 
«eries  sauteurs  tels  que  quelques  Misocampes 
les  Clialcis  j  leurs  cuis.ses  poslériemes  sont 
osîcs  et  leurs  jambes  arcpiées  ;  ceux  qui  sautent 
mieux  ont  en  outre  les  hanches  d'une  gran- 
ur  remarquable. 

Les  Puces  qui  cousiitneni  Tordre  des  Siphonap- 
rcs;  les  Acanlhies  et  les  Psylles  parmi  les  Hé- 
if.teres  ;  les  Psoqucs  qui  font  partie  des  Né- 
•oniircs,  jouissent  tous  de  la  faculté  de  sauter, 
n'ont  pas  les  cuisses  postc'rieuies  renflées  :  la 
BMlesse  des  espèces  de  ces  deux  derniers  jçenres 
g  nous  a  pas  permis  d'obsc  ver  chez  eux  les  or- 
mes du  saut.  Dans  les  Pures  l'extrémité  des 
niDes  postérieures  et  tous  les  articles  des  tarses 
Texception  du  dernier,  sont  garnis  d'épines  dis- 
erséus,  inégales,  hérissées,  très-pointues,  au 
loycn  desquelles  elles  peuvent  se  fixer  pour 
.eodre  leur  élan  5  en  ouire  les  pattes  postérieures 
ni  exécutent  le  &aut  sont  plus  longues  que  les 
uires. 

Dan»  les  Hémiptères- Homoptères  des  quatre 
ribus  qui  composent  la  famille  des  Cicadaires, 
orj^ane  qui  favorise  le  saut  difleie  de  tous  ceux 
[ue  nous  venons  de  désigner  5  il  consiste  en  une 
ouronne  d'épines  courtes,  serrées  ,  presqu'égales 
tnir'elles  ,  qtie  porte  Textrémilé  des  jambes  pi»s- 
t'reures  et  qui  forme  l'emboîtement  du  premier 
irl'cle  de«  tarses.  Dans  tous  les  genres  de  ces 
nbus,  ces  couronnes  d'épines  existent,  mais  plu- 
icupi  d'entr'eux  ont  en  outre  de  semblables  épines 
Mn^LCs  en  couronne  à  Texlrémilé  inférieure  des 
ieux  premiers  articles  dts  tarses  ,  et  ceux-là  sau- 
leot  plus  haut  et  plus  vivement  que  les  autres. 
Les  cuisses  postérieures  des  Cicadaires  ne  sont 
pas  renflées.  La  totalité  de  cette  organisation  nous 
parait  propre  à  elles  seules. 

Quoique  nous  ayons  attribué  à  la  plupart  des 
îosectes  sauteurs  des  cuisses  postérieures  renflées, 
et  à  beaucoap  d'enireux  des  cuisses  canaliculées 
CD  dessons  ,  noms  ne  prétendons  pas  que  ces  attri- 
buts ,  surtout  lorsqu'ils  sont  séparés  Tun  de  l'au- 
tre, indiqent  dans  les  espèces  ou  dans  les  sexes 
qui  en  sont  pourvus  la  faculté  de  sauter.  Nous  ne 
pensons  pas  non  plus  avoir  mentionné  touî  les 
genres  d^sectes  sauteurs  ,  et  décrit  leurs  orga- 


TET 


6o3 


nés;  ce  travail  scroit  beaucoup   trop  long  pour 
le  cadre  auquel  nous  sommes  restreints.  ^ 

Les  Cicadiflles  fenelles  sont  pourvues  d  une 
tarière  avec  laquelle  elles  font^des  entailles  dans 
l'écorce  des  végétaux,  pour  y  déposer  leurs  œuf'.. 

EURYMÈLE  ,  Enrymela,  IIoffwans.  ^i). 
Genre   d'insectes  de  Tordre   des  Hémiptères, 
section  des  Homoptères  ,  famille  des  Cicadaires, 
tribu  des  Cicadelles  (  division  des  Ccrcopidei  ). 

Excepté  les  Eurymèles ,  tous  les  genres  de  Ccr- 
copides  oflVenl  des  ocelles  apparcns.  ï'oyez  pag. 
602.  de  ce  volume. 

Antennes  très-courtes  ,  insérées  dans  une  ca- 
vité près  d.'syeux  et  eiiti'eux  ,  sous  le  bord  avancé 
de  la  tèie,  composées  de  trois  arlicles  égaux, 
globnleuxi  le  dernier  terminé  par  une  -«oie  courte. 
—  Bec  très-rourt  ,  biarliculé  ,  dépassant  à  peine 
la  base  des  hanches  antéiicures.  —  ÏV/eexlrcme- 
menl  courte  vue  en  deî»sus ,  transversale,  de  la 
largeur  du  cor5elel  ,  formant  un  triangle  curvili- 
gne tronqué  inf*^rieure.nenl  ,  quand  elle  est  vue 
en   face.  —    Yeux  proéminens  ,    placés  sur  les 
côtés  de   la  tète,   contre  le  corselet.  —  Point 
(f  ocelles  apparens.  —  Corps  court ,  triangulaire?. 
—  Corselet  point  dilaté  latéralement ,  transversal , 
court  j  ses  bords  latéraux  très-étroits  ;  bord  an- 
térieur arrondi ,  le  postérieur  s'avançaot  un  peu 
entre  la  base  des  élytres ,  tronqué  prescioe  droit 
vis-à-vis  de  l'écusson.  —  Ecusson  triangulaire.  — 
Elytres  recouvrant  des  ailes  et  Tabdomen  ,  enve- 
loppant les  côtés  de  celui-ci ,  leur  extrémité  et 
leur  bord  extérieur  ,  arrondis.  —  Abdomen  com- 
posé de  cinq  scgmens  outre  l'anus  dans  les  fe- 
melles ;  plaque  anule  refendue  dans  toute  sa  lon- 
gueur ,  recevant  dans  ce  sexe ,  la  tarière  et  ses 
fourreaux,    les    bords    de   cette  plaque   un  peu 
écartés  vers  l'insertion  de  la  tarière  ,  et  laissant 
apercevoir  la  base  de  ce  le- ci.  —  Pattes  de  lon- 
gueur moyenne  ;  cuisses  postérieures  courtes,  lé- 
gèrement canaliculées  en  dessous,  à  hanches  cour- 
tes ;   leurs    jambes    assez    longues,   anguleuses, 
ayant  sur  leur  angle  antérieur  une  fore  épine, 
terminées  en   dessous   par  une  demi  -  couronne 
d'épines  qui  débordent  Textrémité  de  la  jambe 
et  atteignent  le  plan  de  posUion  j  tarses  de  trois 
articles  5  le  premier  plus  long  que  le  second  ;  ces 
deux  articles  prolongés  chacun  sous  la  base  de 
celui  qui  les  suit,  en  une  rangée  d'épines  ;  ces 
épines  ,  ainsi  que  celles  de  l'extrémité  des  jambes , 
courtes,  serrées,  nresqu  égales  enlr'elles  ;  dernier 
article  des  tarses  long ,  muni  de  deux  crochets.- 

La  lêie  des  Eurymèles  vue  en  dessus  ne  paroît 
qu'un  simple  rebord ,  ce  qui  les  rapproche  des 


(0  L*c$pcce  qui  constitue  ce  genre  noui  a  été  envoyée 
par  M.  de  Brébisson,  $ouf  le  nom  à' Eutymda  fencstfM 
HoPFV.  que  nous  lai  consenrous.' 

Gggga 
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JEfhzUonê^  denier  j^enre  da  grtmpe  des  UIo- 
pîdes.  Ce  f^cvpe  a  les  ïambes  posi^rieures  eatiè* 
remeot  dépoorroes  dVpioes  ,  et  nos  quatre  pre- 
mien  genres  de  Cercopâdes ,  £«iryaele ,  Cer- 
copU  y  ApLrcpiiore  et  Pivèle  o'en  ont  qu'ooe  oa 
deoa.  Les  dernières  jamLes  des  Lèdres  cflîreot 
qoatre  ^aes,  ce  qui  dois  mcoe  Dalureilemeat 
aux  Tel iii^oD ides  qoi  oot  les  jambes  pcslérievres 
ciliées  de  nombreates  épines  dans  loa:e  leor  loo- 
gneiir.  Du  reste  la  forme  de  la  lête  et  la  struc- 
ture des  antennes  joinres  au  peu  de  loo|;Qeor  da 
corselet  «  ncus  parcîrroient  toujours  deyoîr  né- 
cesfiler  rélaLIiisement  de  ce  genre  ,  quand  bien 
même  on  découyriroit  par  la  soi  te  que  les  Eurj- 
mêles  ont  des  ocelles,  ce  que  nous  n'arons  pn 
aperceroîi*  mairie  toutes  nos  recherches. 

I.  EcATsii^z  feneiir^  ,  E.JentMtnUa. 
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iOB  bord  aml^rîcsr  avance ,  presque  trancLai.*  • 
la  partie  înférieare  soos  ce  bord  ,  sonireiit  carù.  e 
et  œarqn^e  de  stries  transversales.  —  Ytux  pek 

EroëmîeenSy  placés  sur  les  côtés  de  la  têle  »  cc/nire 
\  corselet.  —  Demjg  oceBes  Jpparens ,  placét  nr 
le  Tenez  ,  rapprocbés  ,  posés  sar  les  deoa  penti  i 
de  la  carène  de  la  téfe.  —  Corps  orale  ,  c  nvrxe 
en  dessus.  —  Corselet  court ,  point  dilaté  \à\^i^ 
lemeat,  béxa^ooal  ;  son  bord  antérieur  coii|4 
droit.  —  Ecuisom  triangulaire  ,  son  angle  pci  /* 
rieur  ai«;Q.  *->  Eljtres  opaques  ,  colorées  ,  rvtu  r^ 
lées  rer»  le  bout ,  coorranc  les  ailes  et  rabdomen , 
plus  Kc^oes  que  celui-ci  ainsi  cpie  les  ailes ,  leuri 
boris  litér^uji  et  leur  'extrémité  ,  arrondit.  — 
Abdomen  court  ;  plaque  anale  inférieure  refeadur 
dans  foute  sa  lon£^ueur,  recevant  dans  les  feorlli  i 
la  tarière  et  ses  fourreaux  ;  ses  bords  ,  daiu  ce 
sese ,  on  peu  écartés  vers  l'inserf  ion  de  la  tdtif  rr 
et  laissant  aperceroir  la  base  de  celle-ci; 


^  ^       ,     s  *  s  *  ^-«^  i-«»«iii  aperceroir  la  Hase  de  celle-ci:  lu 

Stuyme'a  iola  punctato-conacea.  atro-rrMO^     _..  .ijl-         i         ^ci 

,         -^  „-/^i      ^L  jLj'      ^  r       «aies  avant  ces  bords  bien  c:los  et  absoluirfrt 

iacea  y  capttu  laienbus  thoraceque  subtuê  etje^  i  L  '     j         •     .     i         ^.      j  n    . 

^   .'^         iij  tj         ^       t  V         t»  -  I  rappro«.hes  dans  tonte  leur  étendue.  —  PaiU 

morum  basi  ptuùau  ;  abdomine  rubido ,  elytn  !  «  "^f 

cujuêque  maculu  duabus  parvis  peiluctdisj  und  ' 

3  l>g-  T-  Eotièreoient  cdia^rînée  et  !  longues ,  angnlenses ,  a^ant  sur  ran|;le  eatérie ur 
I» : :^i-^^ ^.-ii: .  — j r.^^  épines  posées  snr  une  méicf 

terminées  en  dessons  par  aoe 


Lon^r, 


mgnenr  mcyenne;  caisses  postérieures  Up- 
rement  canalîcuiées  en  dessous  ,  courtes  ,  à  bas- 


ponctuée  ;  d'un  noir- violacé  on  peu  métallique  \  |  une  on  deux  fortes  épi 
cotés  de  la  t&te  .  dessous  du  corselet ,  banches  et     bgoe  longitudinale ,  tei 

\ j„    ' J» ' •!_      r* j_      j^_r A*±- 


base  des  cuisses  ,  d'un  jaune  pâle.  Dessous  de 
l'abdomen  rooeeilre  ainsi  que  la  base  extérieure 
des  élf  très  ;  celles-ci  ayant  chacune  deux  taches 
blanchâtres  ,  transparentes  ;  l'une  très-petite  pla- 
cée vers  le  milieu  de  IVIytre  ,  l'autre  posée  près 
de  Pextrémiié  et  sur  le  bord  extérieur  :  ailes  azu- 
rées ainsi  que  le  dessous  des  éljrtfes.  Femelle. 
Du  BrésiL 

CERCOPIS ,  Cercopis.  Pai.  Son^scx.  Pjivz. 
Lar.  GcAM.  Cicada  (  RaruUrvt  )•  Li».  Cicada, 
Gxow.  Ds  Géek. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Homoptères  ,  famille  des  Cicadaires, 
tribu  des  Cicadelles  (  division  des  Cercopides  ). 

Quatre  genres  ^  Cercopis  y  Aphrophore ,  Ptjèle 
et  Lèdre  ,  réunis  par  leurs  ocelles  appareiu ,  for- 
ment un  groupe  dans  cette  division.  (  Voyez  Ci- 
CADnxis  9  pa^-  602.  de  ce  volume.)  Les  trois  dei^ 
oîers  ont  la  tête  aussi  lar^e  que  ie  corselet ,  ce 
qoi  les  éloigiie  des  Cercopu. 

Antennes  insérées  entre  les  jeux ,  soiu  le  bord 
avancé  de  la  tête  ,  composées  de  trois  articles  ; 
le  premier  court ,  cylindnqne;  le  second  de  même 
ibripe  mats  deux  ^is  plus  long  que  le  premier; 
le  iroisième  très-petit,  {globuleux ,  terminé  par 
«ne  soie  plus  longue  que  les  trois  articles  qui  la 
précèdent  pris  ensemble.  —  Bec  extérieurement 
Siarticulé,  articles  presqn'égaux  ;  ce  bec  attei- 
nant  tout  an  plus  la  bûse  des  hanches  intermé- 
£airi#-  —  T^te  peu  penciide ,  presqn'horîzontale, 


deoâ-couronne  d'épines  qui  débordent  Textr^niiié 
de  la  jambe  et  atteignent  le  plan  de  positica  : 
tarses  de  trois  articles  ;  le  premier  plus  long  cfoc 
le  second;  ces  deux  articles  prolorgés  cbacir. 
soDS  la  base  de  celui  qui  les  suit  en  un  rang  d>- 
pines;  ces  épines ,  ainsi  que  celles  de  l'eatr^auir 
àes  jambes  ,  courtes ,  serrées  ,  presqo*^alei  eo* 
tr'elles  :  dernier  article  des  tarses  assez  long,  por* 
tant  deux  crochets. 

Les  mcran  des  Cercopis  ne  différent  pas  de 
celles  des  autres  Cicadelles.  (  Voyez  ce  mot  paj*. 
602.  de  ce  volume.  )  Les  nombreuses  espèces  dr 
cette  tribu  sont  généralement  petites  ,  mais  c'e^t 
parmi  les  Cercopis  que  l'on  ln>nve  les  plus  grandrs 
et  les  plus  larges;  ces  Hémiptères  sont  en  outre 
remarquables  par  le  brillant  et  la  vivacité  de  leu-s 
couleurs.  La  plupart  des  espèoes  habiteat  dans 
les  dimau  chauds. 

!'•.  Divisioru  Portion  antérieure  de  la  parfit 
inférieure  de  la  tête  convexe ,  arrondie. 

I.  CxacoFit  tricolore  ,  C.  tricohn 

Cercopis  capite,  thorace  suprà ,  tihiis  tamsqee 
et  abdominis  suprà  subtùsqfue  iinets  irunsçtrsa* 
libus  j  rubnHsangtsmeu^  thorace  subtùs  efytrwpss 
nigris  ,  horum  maculis  quatuor  obtongisp  albidù 
ad  basim* 

Longueur  1  ponce.  Antennes ,  tête ,  detnit  da 
corselet  et  ses  bords  en  dessons ,  d'nn  rouge  t^a- 
VMM»«»  beaucoup  plus  étroite  que  le  corselet,     guin.  Corselet  chagriné,  son  dessous,  aiaii  qat 
«nicaréttée  en  dessus  daiu  le  ouiiea  da  verlexj  I  les  éljtres ,  de  conleur  noire  |  la  base  d»  cca  dcr- 


Digitized  by 


Google 


aUernaiivement  des  raies  traosverses  rouges  el 
noires  ,  (ant  en  dessus  qu  eo  dessous.  Femelle. 
De  l'île  de  Java. 

2.  Cercopis  à  collier,  C,  col/ans. 

Cercopis  nigra  ,  capitis  sublùs  et  anticè  thora- 
cis(jue  suprà  rubrorum  macula  communi  nigra  y 
<? ')  tris  basi  et  ad  apicem  rubris  ,  nigro  maculatis  , 
m  medio  testaceis  :  pedibus  aigris. 

Longueur  1 1  lîg.  Corps  noir  en  dessous  5  lêle 
d'un  rouge  sanguin  avec  le  verlex  noir.  Corselet 
d  un  rouge  sanguin  en  dessus  ainsi  que  les  bords 
Ltit-ràux  en  dessous  3  le  milieu  de  sa  partie  anté- 
rieure portant  une  tache  noire,  en  carré-long 
transversal  qui  se  réunit  à  la  taclie  de  la  tête, 
l^ase  des  t'I^ires  d'uu  rouge  sanguin,  leur  milieu 
testacë  j  leur  hord  postérieur  d'un  rouge  sanguin 
bordé  de  n«>ir;  cette  couleur  s'élargissant  de  cha- 
que côté ,  eu  remontant  vers  le  milieu  de  chaque 
élytre;Krers  la  base  de  chacune  d'elles  on  voit 
deux  lignes  noires  se  réunissant  un  peu  par  leur 
bout  supérieur  :  écusson  et  pattes  ,  noirs  ,  les  qua- 
tre cuisses  antérieures  plus  ou  moins  rouges  en 
dessous.  Femelle* 

Du  Brésil. 

3.  Ckrcopis  de  d'Urville ,  C  Urçillei. 

Cercopis  nigm  ,  nitida  ;Jacie  y  tibiis  tarsisgue 
et  e/ytri  singuli  maculis  tribus  ad  basini  nifo-au" 
rantiacis:  elytroruni  macula  irUennedià  trian- 
guLiri  nigro  unipunctatâ. 

Longueur  10  lig.  Noire ,  brillante.  Partie  anté- 
rieure de  la  tête  d*un  roux  pâle  5  élytres  a^ani 
chacune  yers  leur  base  trois  taches  d'un  roux- 
orangé  ;  la  plus  voisine  de  l'écosson  longue  , 
orale  \  l'intermédiaire  triangulaire  ,  portant  un 
point  noir  \  celle  du  bord  extérieur  petite,  ovale. 
Tattes  rousses  avec  les  quatre  cuisses  postérieures 
Doires  ainsi  que  Técusson.  Femelle. 

Cette  espèce  nouvelle  a  été  rapportée  par  M. 
d  Urville,  capitaine  de  la  corvette  la  Coq^uilh^ 

4.  Cbrcopis  à  deux  raies,  C*  bii^ittata* 

Cercopis  nigra,  nitida  ;  eljtrisjuscis^  œneo  ni" 
teptibus  ,  albido  biçittatts. 

Looguear  9  lig.  Noire ,  brillante.  Corselet  fine- 
ment pointillé  ;  ély  1res  d'un'  brun  foncé  à  reflet 
cuivreux- verdâlre,  ayant  chacoiie  deojL  bondei 


gns. 

Longueur  7  lig.  Tête  d'un  rouge  sanguin  avec 
le  bec  et  la  partie  qui'  l'avoisine,  noirs.  Abdo- 
men ,  pattes  et  dessous  du  corselet,  noirs.  Le 
dessus  de  celui-ci  et  &es  bords  latéraux  en  dessous, 
d'un  rouge  sauguio.  Ecusson  de  cette  couleur, 
ainsi  que  les  deux  tiers  antérieurs  des  élytres  j 
sur  Je  milieu  de  cette  partie  rouge  est  un  point 
noir,  assez  gros;  le  tiers  postérieur  des  élylres 
est  également  noir,  et  la  ligne  qui  sépare  les 
deux  couleurs  rouge  et  noire ,  est  un  peu  ondu- 
lée. Femelle. 

De  Cayenne. 

6.  Cercopis  fuscipenne ,  C.Juscipennis. 

Cercopis  J'use  a  ;  capite ,  thorace  pedibusque 
dilaté  rubro' sanguine is. 

Longueur  6  37  lig.  Tête,  corselet  et  pattes 
d'un  rouge  sanguin  un  peu  pâle.  Ecusson,  élylres 
et  dessous  du  corps  d'un  brun  rougeâtre  :  le  bord 
des  élytres  est  d'une  nuance  un  peu  plus  cl^e. 
Corselet  fortement  rebordé  postérieurement  et  sur 
les  côtés.  Mâle  et  femelle. 

De  nie  de  Java, 

7.  Cercop»  mouchetée,  C  guttata, 

Cercopis  rubra  y  capite  fusco  ,  thorace  elytro- 
Tumque  apice  et  punctis  nigrts. 

Longueur  5  lig.  D'un  rouge  sanguin  j  tête  bd 
peu  brune  ;  dessous  do  corselet  noir,  ainsi  que  la 
partie  postérieure  des  él^rtres  et  leur  bord  exlé- 
rieur;  les  deux  tiers  antérieurs  de  celles-ci,  d'un 
rouge  sanjy^in  avec  des  points  noirs  formant  pres- 
que deux  lignes  obliques  :  abdomen  testacë,  por- 
tant en  dessous ,  de  chaque  côté ,  une  ligne  noire. 
Pattes  entièrement  d'un  rouge  sanguin.  Femelle* 

Le  mâle  (ou  du  moins  la  Cercopis  que  noua 
regardons  ccwime  telle  et  doat  nous  avons  plu- 
sieurs individus)  diflere  en  ce  que  le  bout  des 
élytres  n'est  point  noir  et  que  leurs  pointa  sont 
bien  moins  distincts. 

De  l'Ile  de  Java. 

8.  Ckrcopis  quadrifaaciée ,  C  quadrifasciatm. 

Cercopis  subtùs  testacea  y  suprà  nigra  fasciis 
quatuor  pallidè  iuteis,  duobus  posticis  poléè  10- 
termptis. 

Longnear  4  lig.  -;.  Abdomen  ,  dessooj  dn  cor- 
•elet  el  de  la  téie ,  partie  aoiërieare  de  celleroi 
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d^iin  jaune  roogcâtrc  ,  peut  -  être  san^^uîn  cl«ns 
riusecte  vivant^  vertex  et  ilernuia noirs.  (Corselet 
uoir  en  dessus,  ayaut  à  sa  base  une  bande  Iraos- 
verse  jaune.  Ecusson  ei  tlywes  de  couleur  noire , 
leur  base  commune  arec  une  bande  jaune  qui 
n'uiteint  pas  les  angles  buméiauxj  di  ux  autres 
bandes  de  mcme  couleur  sur  les  c'iytres,  fort 
injcrrorapues  daas  la  partie  dorsale,  l'uue  vers  le 
milieu  de  Trlytrc,  l'autre  un  peu  avant  son  exlré- 
initt'.  Panes  teslact^es,  genoux  et  tarses  noirs.  iMâle. 
Du  Brésil. 

2*.  Di\fision.  Poriion  antérieure  do  la  parue 
iuft'ricure  de  la  lête  convexe  ,  tricart'ni'e. 

Cette  division  comprend  :  i®.  Cercopîs  bless:^c, 
C.  ruinemta,  GtiiM.  AJagnz.  entom.  If  aile.  i8ië. 
p(ig,  45  «".  i5.  —  Cercopis  sanguinolenta,  Lat. 
Gêner,  CrusL  et  Ins,  iotn,  3.  pag.  167.  «".  i.  (en 
relraiicLant  les  synonymes  de  Linné  et  de  Fabri- 
cius.)  -  Panz.  Faun,  Germ.Jus,  Tiiù.^g.  12.  (en 
reNaucbani  le,*  synonymes  de  Linné,  de  Fabiicius 
et  de  Scopoli  ;  n.»iis  n^avons  pu  vérifier  ceux  de 
l'ouvrajçe  intitulé  lA^^/w //orycA,  ni  ce  lui  de  Fueily.) 
—  La(]i^^jle  à  taches  routes,  (jeupf.  lus,  Paris, 
tom.  I.  pag.  4:8.  n-^.  6".  pi.  ii-J/g.  5.  —  Stull, 
C/gii/,  pi.  ^,  Jig,  liy.  Assez  cjmiuune  aux  en- 
vir(»no  ne  P.irjs,  dijis  la  loiêt  de  Saiut-Geraiain- 
en-Laye  principalement.  2«.  Cercopis  sanguino- 
k-nie,  C,  sanguinolenta,  Germ.  id,  pag,  44.  n^, 
i5.  —  Kab.  Syst,  Rhyng.  pag  92.  «".  20.  (en 
retranchant  les  synonymes  deGeoiFroy,  de  Panzer 
et  de  Scopi.li  5  les  autres  sont  douteux  ,  à  l'ej^ccp- 
lion  de  celui  de  Linné.)  — 6VcÉ/(/t*  sanguinolenta. 
Lins.  Syst.  nat,  2.  70^.  22.  (en  relrancbant  les 
synonymes  de  Scopoli  et  de  GeonVoy.  )  Du  midi 
tle  la  Fjaace.  On  ne  la  trouve  pjs  aux  environs 
de  Paris. 

3«.  Dwision,  Poriion  antérieure  de  la  pariie 
înlérieure  de  la  tête  peu  comprimée  latéralement , 
unicaréuée  au  milieu. 

9.  Ceacopxs  Hturée,  C,  liturata. 

Cercopis  atra  ;  elytrorum  lineolis  longitudinal 
Ithus  irregulanbus ,  thoracis  subtiis  maculiscojra- 
tufnque  et  Jemonim  apice  sanguineis  :  capitis 
parte  ir\fertor%  cuneifonni. 

Longueur  5  lig-  f.  D'wn  noirmaf.  Dessous  du 
corielet  ayant  des  taches  d'un  rouj»e  sanguin  ; 
extrémité  des  hanches  et  des  jambes  de  celle 
même  couleur,  ainsi  que  plusieurs  lignes  lon;;i- 
ludinaJes  irrégulières  placées  5ur  les  élytres  ;  par- 
tie inférieure  de  la  tête  amincie  en  coin.  (  L'ab- 
domen manque.  ) 

Du  Brésil. 

10.  Cemcopis  ceinturée,  C  cingulata. 

9  Cercopis  flaira  ;  fasciâ  angttstatâ  ,  elytris  et 
iCutelli  apice  com'mnni  niffrâ* 
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Longuenr  4  lîg.  |.  D'un  asseï  beau  jai-R*. 
Elytres  portant  une  bande  élr  ite  noire  au  i .  :« 
de  leur  longueur,  dans  laquelle  se  inuve  m  - 
l'extrémité  de  l'écusson  qui  est  aussi  noire.  l*j>i 
jaunes;  jambes  antérieuies  et  leurs  tatTs,  r  .n; 
les  cpiaire  postérieures  ayaut  leur  extr'u..-'  "  • 
ainsi  que  relie  i\e$  tarses.  CuisNe«  iute-«iié..  -..t» 
de  celle  même  couleur  à  l'extrémité.  Mâle. 

De  PAuiérique  méridionale. 

II.  CcDCOPis  bumérale,  (7.  Iimnentlis, 

Cercopis  atra  y  thorace  suhtits  pedibusque  uv- 
guineis  fusco  mixtis  :  el\tn)runè  luiettlâ  i.un  - 
rail  Jli SCI ùque  subinaculari  ante  apuem  «j,- 
guineis. 

Longueur  3  lig.  ~,  D'un  noîr  mai-  Dessnni  do 
corselet  et  pâlies  d'un  rou^e  sanguin  m^lr  ce 
noir.  Elylre<  ayant  une  petite  lij^ne  huniérale  »• 
une  bande  au-dessons  des  deux  tiers  de  leur  1- 1- 
p;ueur,  d'uu  rou^e  sanguin  ;  cette  ban  ie  crrr  - 
sée  de  taches  ,  dont  plusieurs  se  réunisscot.  K- 
melle. 

Du  Brésil. 

II.  CfRCOPis  boucher,  C.  hmio. 

Cercopis  nigra  ;  elytrorum  bast  etjltsciù  r-r- 
gulari  ad  marginem  et  ad  suturant  dtlatatà  ia^.- 
guineis  :  rostro  et  capitis  paiie  in  fera  iuUo-i- 
t^idis. 

Longueur  3  lîg.  Noire.  Bec  et  partie  înfi'rii  • 
de  la  tête  d'un  jaune  livide  ;  côtés  du  corHlci  (. 
dessous  et  anus  d'un  jaune  lougeâire;  base  0.1 
élytres  d'un  rouge  sanguin  ainsi  qu'une  lu*  - 
Irauâ  versa  le  ir  régulière  placée  à  ptu  prèi  j  t 
deux  tiers  des  élytres,  s'rlargissanl  au  borJ  fx- 
térif'ur  et  vers  la  suture.  Pattes  toutes  mu.c» 
Mâle. 

Du  Brésil. 

Nota,  Ces  deux  dernières  Cercopis  loni  ?  .• 
sines  des  espèces  européennes  par  les  couleur*. 

A  celte  division  appariîent  encore  la  Cm  t.  • 
c  rue  n  ta  ta  n°.  14.  Fab.  ^yst.  Rhyng,  Commun  . 
Cayenne  et  à  Surinam.  La  Cefvopi^  rubru ,ijiït 
hlijgaz,  entom.  Halle.  i8i8.  pag,  41.  «  .  Ô,  -«• 
Bahia ,  est  peut-être  la  même  espèce. 

4«.  Diifision.  Portion  antérieure  de  U  pu . 
inlérieuie  de  la  têie,  extrêmement  compiirr.<t 
latéralement  ,  formant  comme  uue  lame  ir.  - 
ibante. 

i3.  Cercopis  face  comprimée,  C.  compri-^i 

Cercopis  rubro  sanguinea;  rostro,  ehln»'"  • 
margine  pas  tic  o  pedibusque  quatuor  antu:^ 
posticortùn  apice  nigtis  ;  capùis  parte  irj^     * 
i  cuitratO'Cotnpressâ, 
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La  Cigale  pr.nrprée.   Stoll  ,  CJguL  pL  XXI* 

Longueur  6  li}^.  D'un  rouge  sanguin  ;  bord 
josti'rieor  des  <?l;yh'es  et  l)ec  d«  coulfur  noire 
linsi  que  les  quatre  pnlies  anltrieures,  IVxtrr- 
oiié  des  jan.i>es  postérieures  et  leurs  tarses.  Le 
torselet  est  un  peu  plus  foncé  que  le  reste  du 
uips  et  peut  f{ueIquei'uU  puroîlie  noir.  Mâle. 

Du  Cj^enue. 

Les  espèces  suivantes  «nnt  encore  de  ce  genre  : 
I».  Cerccpis  sanguine,  C.  sanguineau^.  4.  Fab. 
^yst.  Rhyng.  Amérique  méridionale.  2°.  Cercopis 
lo  Panzer.  —  Cercopis  Panzeri.  Nob.  —  Cercopis 
ma.  Panz.  Faun,  Gerrn,Jas,  53.  fig,  i3.  (Celle 
ii^nre  porte  le  n(>ni  de  Membracis  titra,  Olez  le 
Ui'rynie  de  Fabricius  qui ,  selon  nous  ,  se  rap- 
^•'rie  à  la  Pentlnmie  âtre.  Voyez  Pe:»!  bimie 
Kirmi  les  genres  rattachés  au  mol  Tkttigosides.) 
^Europe.  If*^  Cercopis  linéolée,  (7.  lineola  n*». 
i3.  Fab.  id,  Amérique  méridionale.  4®.  Cercopis 
«éraaiiie,  C\  hœmatina.  Germ.  Magaz*  entom, 
bile.  1818.  pitg'  39.  n*>.  I.  Brésil.  5®.  Cercnpis 
bun^liue,  6\  furcata,  Gebm.  id.  ji".  2.  Brésil. 
i".  Cer*opis  parée,  Cjesta.  Germ.  M  pag,  40. 
î*.  5.  BrésiL  7".  Cercopis  sœur ,  C.  sororia, 
JZHM,  id,  pag,  41.  72'^.  4.  Brésil.  Capitainerie  de 
îiini-Paul.  8".  Cercopis  ponctuée ,C  punciigera, 
JERM.  id,  pag,  42.  TJ".  8.  Brésil.  g'>.  Cercopis 
:olon,  C.  colon.  Germ.  id.  /i*».  9.  Brésil,  lo®.  Cer- 
îopis  mélunopière,  C  me/anoptera,  Germ.  id, 
^ag.  40.  n'\  10.  Brésil,  li".  Cercopis  dorsale, 
j^  dorsata,  Germ.  id.  n^.  11.  De  Montpellier. 
12*.  Ceropiîk  cinq  taches,  C.  quinquernaculnta. 
JERM.  id.  71".  12.  De  Portugal.  i3*».  Orcupis  san- 
;lan?c,C'.  mactaia.  Germ.  id.  pag.  44.  t?**.  14. 
J'est  peui-élje  ia  Cicada  sangumoUnta.  Scop. 
Entom.  Camiol.  n".  33o.  De  C»iniiule ,  d'Is'rie  et 
leSf^rie.  14^.  Cercopis  pétriliée,  C'.  pelrtficala. 
(jERM.  id.  pag.  45.  /»*>.  16.  Brésil.  i5*.  Cercopis 
terreuse,  C.  terrea,  Gsrm«  td.  pag.  46.  n^.  17. 
Brésil. 

APHROPHOBE,  Aphîophora.  Germ.  Lat. 
(FoOT.  naU  )  Cercopis.  Fab.  Pam.  Cicada.  Liif». 
GioTF.  De  Gêer.  Pane. 

Geure  d'insecics  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Hamoplères,  famille  des  Cicadaires, 
tribu  des  Cicadeltes  (division  des  Cercopides). 

1^  second  groupe  des  Cercopides  contient  qua- 
tre genres  {voyez  pag.  602.  de  ce  yolume).  Celui 
an  Cercopis  est  distinct  par  sa  tête  beaucoup 
plus  étroite  que  le  corselet  ;  dans  les  Piyèles  la 
lèie  et  le  corselet  ne  sont  point  carénëi^en  dessus 
et  leurs  ocelles  sont  notablement  espacés  Pua  de 
iWre.  Les  Lècires  out  le  corselet  moni  d'ap- 
pendices élevés  et  le  dessous  lies  tarses  dépourvu 
dVpiocs. 

Antennes  insérées  entre  les  veux,  daot  une 
CAvùé|  SUQ3  le  bord  avancé  de  là  téie^  compo- 
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secs  de  !r.)îs  articles  :  le  premier  court  ,  cylin- 
drique ;  le  second  de  même  forme ,  mais  deux 
Fois  plus  long  que  le  premier  5  le  troisième  très- 
peiit,  glnlnilcux  ,  terminé  par  une  soie  plus  lon- 
l'ue  que  les  trois  articles  qui  la  précèdent,  réunis. 
^ Bec  exiéricuremenl  biariiculé,  à  articles  pres- 
quVgJUX  5  ce  bec  a' teignant  au  moins  la  base  des 
banches  postérieure-».  —  Tête  transversale,  pres- 
qu'horizontale,  un  peu  anguieuie  en  devant  ,  de 
la  même  largeur  que  le  corselet ,  un  peu  carénée 
en  dessus  daos  le  milieu  du  verlex  :  bord  aulé- 
lieur  de  la  tcte  avancé ,  presque  trancbnnt  ;  la 
partie  iniérieure  sous  ce  bord,  point  carénée, 
marquée  de  st'ir^  transversales.  —  Yeujc  assez 
pro'niinens ,  placc's  *ur  les  côtés  de  la  tcte,  con- 
tre le  corselet.  —  Deux  ocelles  apparens  ,  placi's 
sur  le  vertex ,  assex  rapprochés,  po.sés  sur  les 
deux  pentes  de  Ja  carène  de  la  tête.  —  Corps 
ovale-alongé.  —  Corselet  point  dilaté  lalérale- 
menl  ,  ayant  une  carène  longitudinale  dans  son 
milieu  5  son  bord  antérieur  s'avanyanl  en  un  an- 
gle très-prononcé  suc  la  téie  j  bord  postérieur  se 
prolongeant  entre  la  base  des  élytrcs,  tronqué 
vis-à-vis  de  Técusson  et  tonnant  un  angle  ren- 
trant dans  celte  partie.  —  Ecusson  triangulaire  , 
son  angle  postérieur  aigu.  —  Eljtres  colorées, 
demi-opaques,  couvrant  les  ailes  et  l'abdomen  , 
plus  longues  que  lui  ainsi  que  les  ailes  ;  leni^ 
bords  latéraux  très-arrondis,  allant  en  se  dilatant 
jusque  vers  le  milieu ,  et  en  se  rétrécissant  assez 
fortement  vers  l'extrémité  qui  finit  presqu'en 
pointe.  —  Abdomen  court;  plaque  anale  refendue 
dans  toute  sa  longueur,  recevant  dans  les  femelles 
la  tarière  et  ses  fourreaux  \  ^es  bords  dans  ce  sexe 
un  peu  écartés  vers  l'insertion  de  la  tarièie  et 
laissant  apercevoir  la  base  de  celle-ci  :  les  mâles 
ayant  ces  bords  bien  clos  et  absolument  rappro- 
chés dans  toute  leur  étendue.  —  Pattes  de  lon- 
gueur moyenne  ,  cuisses  postérieures  légèrement, 
canalicnlées  en  dessous  près  de'  la  base  des  jam- 
bes,  courtes;  leurs  hanches  fortes,  leurs  jambes 
assez  longues,  anguleuses,  ayant  sur  leur  angle 
extérieur  deux  épines  posées  sur  une  même  ligne 
longitudinale  ,  terminées  en  dessous  par  une  demi- 
couronne  d'épines  qui  débordent  1  extrémité  de 
la  jambe  et  atteignent  le  plan  de  position  ;  tarses 
de  trois  articles  ;  le  premier  plus  long  que  le  se- 
cond ;  ces  deux  article ^  prolongés  chacun  sous  la 
ba»e  de  celui  qni  les  suit  en  un  rang  d'épines  ; 
ces  épiues  ainsi  que  celles  de  l'extrémité  des 
jambes,  courtes,  serrées,  presqu'égales  entr*e)- 
les  ;  dernier  article  des  tarses  assez  long,  portant 
deux  crochets. 

Aphrophore ,  composé  de  deux  mots  grecs,  si- 
gnifie :  porte-écume.  Pour  les  mœurs  de  ces  in- 
•ectes,  royez  Cicadeu^ss,  pag.  602..  de  ce  vo- 
lume. Les  espèces  sont  d'asez  petite  taille  et  de 
couleurs  obscures,  i".  ApbropLoie  écumeuse,  A* 
spunuiria.  Gerv.  Mdgaz.  entom.  Halle.  181  (5. 
pag^  So.  /s*>.  !•  Très-commune  aux  envîronz  de 
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Parif.  S».  Apbrophore  rastiqae  «  jt.  mstica.  — 
CercopU  ntsiica  n^.  5i.  Fab.  Syst.  RÂyrtg.  M, 
Gennar  rapporte  avec  doute  cette  espèce  de  Fa- 
bcîcias  à  son  Aphrophora  œnotheroi pag.  53.  /)<*.  5. 
N?«s  aTons  souKles  jreux  one  Apbrophore  des  ea- 
TÎrooi  de  Paris  assez  cooforine  à  Ja  description 
«pe  Fabrîcias  doane  de  sa  Ccrcopis  mstica,  et 
l^at-être  la  même.  Longueur  4  li^;.  f .  D'un  gris 
loossitre,  chargée  de  points  bruns  enfoucts  ; 
partie  postérieure  de  la  tête  ajaot,  aîn>i  que  la 
partie  antérieure  da  corselet,  quelques  petiies  pla- 
ces îrrJgnlièr§3  exemptes  de  tes  points  j  «^I^ircs 
avec  one  ligne  commune ,  un  peu  brune ,  peu 
di:»Macte,  faite  en  cbevron  bri&é  dont  U  pointe 
est  dirigée  en  avant  ^  et  plus  bas  vers  le  milieu  de 
léljire  aae  ircs-petite  tacbc  blanche  sur  une  dei 
BerTvres.  Dessous  du  corps  et  surtout  l'abdomen 
«a  pen  rougeitres.  Ailes  entièrement  iransparen- 
les  à  nervnres  noires.  Mâle. 

FTYELE,  Ttyelus,  Aphrophora.  Gxrx.  Cer- 
copis.  Fa».  Cicada^  Fanz. 

Genre  d^inseetes  de  Tordre  des  Hémiptères , 
aection  desHomoptères,  famille  des  Cicadaires  , 
tribu  des  Cicadelles  (division  des  Cerc:opides). 

Quatre  genres  consiitueut  on  groupe  parmi  les 
Cercopides  {^voyez  pag.  602.  de  ce  volume).  La 
tête  des  Cercopis  est  notablement  plus  étroite  que 
le  corselet  \  les  Aphrophores  se  distinguent  par  la 
têle  et  le  corselet  unica renés  en  dessus  et  les 
ocelles  rapprochés  Tun  de  l'autre  ;  dans  le  genre 
Lèdre  le  corselet  présente  deux  appen  lices  ^w- 
vés  et  les  tarses  n'ont  point  d'épines  en  de>- 
sous. 

Tête  arrondie  en  dovant ,  point  caronée  en  des- 


sns.  —  Yeux  proéminens.  —  Deux  ocelles  appa- 1 
rens,  notablemeut  écartés  Tuu  oe  l'autre.  —  Cor-j 
selet  ayant  son  bord  antérieur  arrondi ,  point 
caréné  dans  son  milieu.  Les  autres  caractères 
•ont  les  mêii>es  que  ceux  des  Aphropliores,  avec 
lesquelles  M.  Germar  a  i  oulondu  la  plupart  des 
espèces  que  nous  pinçons  dans  ce  nouveau  genre  ^ 
nous  le  nommons  Ptyèle ,  du  moi  grec  qni  sigui- 
lie  :  saliîfe.  Les  mœurs  sont  celles  des  autres  Ci- 
cadelles. 

I.  Pttkls  fer  à  cheval,  P ^^ferrum'cquinum, 

Ptyelus  rubro'testaceus ,  capitis  margins  an^ 
iico  triangulo  nigro  notato ,  thoracis  disri  nia^ 
culâ  tircuatâ  mgrâ  J'errum'^equmum  imitante, 
jcutello  elytnsgue  et  pedtSus  mgro  maculatis. 

Longueur  9  lig.  D'un  testacé' rongea tre  avec 
àif^  taches  noires,  savoir:  une  sur  le  Lord  ant(?- 
rieur  de  la  tête,  une  de  chaque  côté  du  verte> 
près  des  ocelles  ;  plusieurs  sur  le  corselet ,  taniôt 
réunies,  tantôt  dépavées,  formant  une  ligne  ai- 
qnée  en  fer  à  cheval  :  on  as^ez  grand  nombre  sur 
récusson  et  sur  les  élvtres,  dont  plusieurs  se  réu- 
nissent. Cuisses  antérieures  ainsi  que  leurs  jaox- 
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bes ,  tachées  de  noir  ;  leurs  tarses  de  cette  der- 
nière couleur.  Ailes  transparentes.  Mâle  et  Ic- 
melle. 
De  la  côte  d'Aogole. 

a.  Pttsx  «  de  TCEilIet ,  P.  Dianthî. 

Ptyelus  luridasj  capitis' anticè  punctis  duohut  ^ 
thoracis  macula  dorsali  magnâjiiscis  ;  el^lmrum 
maculis  marginal t bus  duahus  albido  subpelluti* 
disf  abdomine  /iisco  ,  luteo  marginato* 

La  Cigale  brune  des  Œillets.  Stoll,  OVj'. 
pag.  77.  ;;/.  XIX.  fg^  io5.  et  B. 

Longueur  2  lig.  D'un  jaune  sale  mêlé  de  bms. 
Tcle  et  corselet  jaunâtres;  ou  voit  deux  points  bruns 
sur  la  partie  la  plus  avancée  de  la  tête  à  sou  bcri 
antérieur  et  une  grande  tache  dorsale  de  isêmc 
couleur  sur  le  corselet  ;  celle-ci  peu  sensible  din 
le  mâle  :  élyires  ayant  à  leur  bord  extérieur  deux 
taches  triangulaires  d'un  blanc  presque  Iran^psren'. 
Dessous  de  l'dltdomen  brua  ,  bordé  de  jaune  \  prî- 
tes pâles  ;  crochets  des  tarses  bruns.  Mâle  e(  le- 
melle. 

Celle  espèce ,  commune  aux  environs  de  Pirii , 
vit  dans  se^  diiiérens  états  sur  \e:s  Œillets  {fiiau- 
thus)^  suivant  Stoll. 

Nous  mentionnerons  en  entre,  i^.  Pt^èlel>ord\ 
P.  marginellus.^  Aphrophora  marginella.  Gexi. 
Magaz.  entom.  Halle.  1818.  pag.  64.  n".  8.— 
Cicada  latérales.  Pakz.  Faun*  Germ.Jas.  i/: 
24.  —  Cercopis  marginella  n®.  Trj.  Fab.  .\>j. 
Rhyng.  2°.  Ptvèle  auguleux  ,  P.  angulatu*,  • 
Cercopis  angulata  n«>.  49.  Fab.  id.  5^.  F»}  .: 
rayé ,  P.  lineatus.  —  Cercopis  lineata  n*.  4* 
Fab.  id.  Ces  trois  espèces  sont  commnues  aux  en- 
virons de  Paris. 


LÈDRE,  Ledra.  Fab.  Lat.  GniM .  Cicada.  Lî*^ 
Geoff.  Alembracis.  Scbrakck.  Oliv.  (  £nc  c  . 

Genre  d  insectes  de  Tordre  des  Houiipitr-.i. 
section  des  llomoptères,  famille  des  Cicaju  e«. 
tribu  des  Cicadelles  (division  des  Cercopides  * 

Les  genres  Cercopis ,  Apbrophore  et  F.j.  - 
compost  ut  avec  celui  de  Lèdre  le  second  «.r  . 
des  CercopiJes  {j/oj-ez  pag.  G02.  de  et  v-. .  •:•. 
Les  trois  pte:uiers  genres  ont  le  prea.ier  e.  ..  ♦* 
coud  articles  ue>  taises  garnis  eu  dessc  .%  ^  ^ 
rangée  d'épines  courtes  et  serrées  ,  et  leur  c^z.t . 
ue  présente  point  d*appeodices  dois»iux. 

Antennes  insérées  entre  les  yeux,  pris  d- 
cavité  ,  so'ts  le  bord  antérieur  de  la  téie  ,  c-:  ." 
sées  de  trois  articles;  les  dtux  premiers  e  « 
pre^quV^aux  i  le  second  arrondi  à  son  e>iu:: 
le  iroiiièu-e  en  cône  alongé^  mince,  preo^n. 
aeusiîjleuieut  la  forme  d^une  soie  longue. —    •- 
.i$>ez  court ,  de  dtux  articles,  ne  dépa»^^>.i    •   • 
lase  dt:i  hanches  intermédiaires.  —  l^U 
versaie ,  grande ,  plane  en  dessous  ,  tiè$-r«  • 
Ycae  en  dessus ,  ponant  dans  soa  milica  w:  :   •- 
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ùci  loogitadtnale  plus  prononcée  dans  les  fe- 
elles  que  dans  les  mâlei  ^  bord  antéiieur  de  la 
le  demi-circulaire ,  Iranchaut  ;  son  bord  poslë- 
eur  ^cbaacrë  clrcuiaireinent  dans  touie  sa  lar- 
îur  qui  est  ëgale  à  celle  du  corselei.  —  Veujc 
îtiM,  assez  saillans.  —  Deujc  ocelUs  appareus , 
act's  au  bas  des  penles  de  la  carène.  —  Corps 
0^,  pre:ique  linéaire ,  peu  tapais,  un  peu  con- 
i;xe  en  dessus,  lout-à-fait  plat  eu  dessous. — 
orscUt  point  dilate  laléralement  ,  portant  de 
iaque  côté  de  son  disque,  un  appendice  aplati , 
evé  en  espèce  de  crête ,  et  uu  peu  denliculé  : 
ord  antérieur  du  corselet  un  peu  arrondi  ;  bord 
osiéiieur  se  prolongeant  entre  la  base  des  élytres, 
ooqué  vis-à-vis  de  i'écusson  et  formant  un  angle 
2otrant  dans  cette  partie.  — Ecusson  large, 
iangulaire ,  sa  base  arrondie  ;  il  est  terminé 
ostérieuremeat  en  pointe  aiguë.  —  Elytres  grân- 
es,  réiiculc^es  dans  une  grande  portion  de  leur 
ariie  postérieure  ,  couvrant  des  ailes  et  dépassant 
e  beaucoup  l'abdomen ,  de  forme  presque  li- 
éâire,  s'arrondissant  vers  leur  extrémité.  — Ab-' 
oinen  court ,  de  six  segmens  outre  l'anus  dans 
ii  femelles ,  en  ayant  uu  de  plus  dans  les  mâles  ; 
laque  anale  refendue  dans  toute  sa  longueur , 
ecevant  dans  les  femelles  la  tarière  et  ses  four- 
eaux  j  «es  bords,  dans  ce  sexe,  un  peu  écartés 
ers  1  iusertion  de  la  tarière  et  laissant  apercevoir 
»  base  de  celle-ci  :  les  mâles  ayant  ces  bords  bien 
lias  et  absolument  rapprocbés  dans  toule  leur 
étendue.  —  Pattes  de  longueur  moyenne  3  les 
M>slérieures  ayant  leurs  banches  courtes  et  leurs 
Aaibes  longues  avec  l'angle  extérieur  dilaté  de  la 
)ase  a  lextrémité,  portant  trois  ou  quatre  dénis 
i  leur  partie  intérieure  \  ces  jambes  terminées  en 
tessous  par  une  double  couronne  d'épines  qui 
lébordent  l'extrémité  de  la  jambe  et  atteignent  le 
)iaa  de  position  5  tarses  de  trois  articles  5  le  pre- 
mer  guère  plus  long  que  le  second  3  le  dernier 
auai  de  deux  crochets  ;  ces  trois  articles  velus 
îa  dessous  ,  n'ayant  aucune  épine. 

I«es  Lèdres  privées  des  appendices  couronnés 
1  e  pipes  que  Ton  trouve  sous  les  tarses  de  quantité 
le  Cicadelles  ,  sautent  moins  facilement  que  ceU 
es-ci ,  mais  leurs  grandes  ailes  doivent  leur  don- 
i*tr  le  moyen  d'éviter,  en  s'envolant,  le  danger 
^ui  les  menace.  Leurs  larves  ne  sont  pas  connues 
^aiùculièrement. 

•  I  •  Lèdex  oreillarde ,  £.  aurita. 

Ledra  aunta.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom. 
3.  pag.  i58.  Tio.  I.  —  Fab.  Sjst.  Rhyng. pag.  24. 
w".  i.  — GkAv.  Magaz.  entom.  Halle.  ï^\^.  pag. 
54-  »®.  1 .  )des  environs  de  Paris. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  sy no- 
nj^mes ,  Membracis  oreillarde  n».  26.  de  ce  Dic- 
tiuQQaire.  A  la  citation  de  Stoll ,  lisez  (an  lieu  de 
P'.  aa.  28.  )  pi.  ly.  fig.  22. 
.  l'abricius  place  encore  parmi  ses  Ledra  trois 
His/.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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autres  espèces  des  Indes  orientales;  mais  il  est 
douteux  qu'elles  appartiennent  à  ce  genre ,  surtout 
les  deux  dernières. 

SCARIS,  Scaris.  lassus,  Fab.  ? 

Geure  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Homoptères  ,  famille  des  Cicadaires  , 
tribu  des  Cicadelles  (division  (tes  Teitigonides). 

Quatre  genres  composent  un  groupe  dans  les 
Tettigonides  {j^oyez  ce  mot),  savoir:  Scaris, 
Penthimie ,  Tettigone  et  Proconie.  Le  corps  est 
linéaire  dans  ces  deux  derniers ,  et  leur  écussoa 
ainsi  que  celui  des  Pentbimies  ,  n'oiiVe  pas  de 
pointe  particulière  ;  en  outre  la  tête  des  rroco- 
nies  est  prolongée  en  angle  antérieurement  : 
quant  au  genre  Penthimie  ,  son  corps  elliptique 
et  l'extrémité  de  chacune  de  ses  élyires  raba tê- 
tues et  se  croisant  sur  l'autre  ,  l'éloignent  des 
Scaris. 

Antennes  insérées  dans  une  cavité  près  des 
yeux  4 1  entr'eux  ,  sous  U*  bord  avancé  de  la  tête , 
composées  de  trois  arricles,  les  deux  premiers 
cylindriques;  le  premier  plus  court  que  le  second, 
le  troisième  conique ,  se  terminant  en  une  soie 
assez  longue.  ^->  Bec  très-court ,  atteignant  <seu« 
lement  la  base  des  hanches  antérieures,  biatti- 
culé  ;  son  premier  article  paroissant  à  peine  à 
l'extérieur  de  la  cavité  buccale.  —  Tête  courte 
vue  en  dessus,  transversale,  beaucoup  plus  étroite 
que  le  corselet,  mais  dépendant  de  la  même  lar* 
geur  que  sa  partie  antérieure ,  arrondie  à  son  bord 
antérienr  qui  est  épais  :  elle  est  creusée  circulai- 
rement  à  sa  partie  postérieure.  —  Vêtu::  point 
proémineqs,  placés  sur  les  côtés  de  la  tête,  cou- 
'tre  le  corselet.  — Deux  ocelles  apparens,  écartés 
l'un  de  l'autre,  posés  sur  le  dessus  de  la  tête.  — 
Corps  presque  triangulaire.  —  Corselet  point  di- 
laté latéralement ,  transversal ,  as*isez  long ,  se 
rétrécissant  antérieurement  et  aussi  un  peu  à  sa 
partie  postérieure  pour  pénétrer  entre  la  base  des 
élytres ,  tronqué  droit  vis-à-vis  de  l'écusson.  — 
Ecusson  triangulaire ,  prolongé  postérieurement 
en  une  pointe  longue  et  aiguë.  — Elytres  recou- 
vrant des  ailes  et  1  abdomen ,  enveloppant  les  cô- 
tés de  celui-ci;  leur  bord  extérieur  arrondi ,  ainsi 
que  leurs  extrémités  ;  celles-ci  droites  et  ne  se 
croisant  pas.  —  Abdomen  composé  de  cinq  seg- 
mens outre  l'anus  dans  les  femelles;  plaque  anale 
refendue  dans  toute  sa  longueur,  recevant  dans 
ce  sexe  la  tarière  et  %ts  fourreaux  ;  les  bords  de 
cette  plaque  un  peu  écartés  vers  l'insertion  de  la 
tarière  et  laissant  apercevoir  la  base  de  celle-ci. 
—  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  de  lon- 
gueur moyenne  ;  leurs  jambes  munies  d'épines 
hnes  et  nombreuses;  jambes  postérieures  ayant 
leurs  cuisses  fort  longues ,  un  peu  canaliculées  en 
dessous  dans  toute  leur  longueur;  jambes  enraie- 
ment fort  longues ,  garnies  d'épines  très-hnes , 
très-nombreuses  et  terminées  en  dessons  par  une 
demi-couronne  d'épines  qui  débordent  l'extrémité 
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de  la  jambe  et  atteignent  le  phn  de  position  ; 
tarses  de  trois  articles,  à  peu  près  ^^aux  ;  les 
deax  premiers  prolon^rës  chacun  sous  la  base  de 
celui  qui  le  suit  en  une  rangée  d'ëpines  :  ces  épi- 
nes ainsi  que  celles  de  lextrémitë  des  jambes  , 
courtes ,  serrées ,  presquY^ales  entr'elles  ;  dernier 
article  des  tarses  muni  de  deux  crochets. 

Le  nom  de  ces  Cicadelles  vient  d'un  mot  grec 
qui  signifie  :  sauteur,  La  conformation  de  leurs 
pattes  prouve  qu'elles  ont  une  grande  facilité  d'é- 
viter le  danger  par  des  siuts  lrès-(^k*vés  et  très- 
éleodaS)  comme  les  antresTettigonides,  dont  elles 
J-- — -^  1 Teurs. 

leuse,  S.Jemiginea, 

,  elytris  Juscioribus. 

n®.  2.  Fab.  SysL  Rhyng,  ? 

Dtièrement  ferrugineuse  ;  tête 
ansversalement.  Dessous  du 
él^tœs  fortement  réticulées, 
reste  du  corps ,  mêlées  de 
irs  nervures  très -saillantes. 
des  cuisses  postérieures  plus 

probablement  de  l'Amérique 


fnthimia.    GkaM.    Cercopis* 

de  Tordre  des  Hémiptères , 
Tes  y  famille  des  Cicadaires  , 
[division  des  Tettigonides). 
igonides  a  pour  caractères  : 
Dilien  de  la  partie  supérieure 
yant  son  bord  antérieur  ar- 
s  TxTTiGoifiDss.)  Les  genres 
Tettigone  qui  entrent  dans 
Penihimies ,  en  difl^rent  par 
oisées,  dont  rextrémité  est 
ttue  ;  de  plus  les  Tettigone^ 

le  corps  linéaire.  Dans  les 
t  en  se  rétrécissant  da  milieu 
:orps  est  triangulaire. 

dans  une  cavité,  près  des 
is  le  bord  un  peu  proéminent 
;s  de  trois  articles ,  les  deux 
;  le  troisième  extrêmement 
oie  très-courte.  —  Bec  très- 
ttei^^nant  au  plus  la  base  des 
— Tête  courte,  transversale, 
ne  le  corselet ,  obtuse  et  ar- 
térieur  qui  est  «-pais  ,  écban- 
dans  tonte  l'étendoe  de  ta 
:ôtés  de  sa  partie  inférieure 
Veujc  grands ,  peu  sailians  , 
e  la  tête,  contre  le  corselet, 
krens ,  écartés  l'un  de  l'autre , 
e  la  partie  sopérienf*  de  U 
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tête.  —  Corps  elliptique ,  oo  pc«  bodW.— f -^- 
selet  point  dilaté  laiéralemenl,  traasf«n&  ,   ' 
forme   trapéioïdalc.  —  Ecusâon  triaapU  r« .  ^ 
base  curviligne.  —  Elytnes  recoavnai  dn  &  - 
et  l'abdomen  ,  allant  en  s'élargisuai  prei^f  -^ 
qu'à   leur  extrémité,  rabattues  et  cmim 
sur  l'autre  dans  cette  partie.  —  Ahdomrt  --^-• 
posé  de  cinq  segmeos  ooire  Tairas;  p^ic-r  .*  • 
refendue  dans  toute  sa  longueur,  recms   :. 
les  femelles  la  tarière  et  ses  fosrreaai  ;  lo  ^  ^ 
de  cette  plaque  un  peu  écartt's  versltAir:'  : 
la  tarière  et  laissant  apercevoir  la  ba^e  àt  - 
ci;  les  mâles  ayant  ces  bords  bien  clo«  rf  .  - . 
lumtnt  rapprochés  dans   toute  leur  l'irs.  -  - 
Pattes  antérieures  et  intermédiaim  df  i    ;  - 
moyenne  ;  leurs  jaml»es  munies  <ie  qarL?*  .  • 
épines  :  pattes    postérieures    ajaat  inn  . . 
fort  longues  ,  un  peu  canaliculées  es  dei*  .)  > 
presque  toute  leur  longueur;  jaml*ei  «^i.    - 
fort  longues  ,  très-arquées ,  garnies  d\  pi-<^     - 
nombreuses,  fortes,  surtout  celles  da  ric:  r 
rieur,  et  terminées  en  dessous  par  uor  d^  >- 
ronne  d'épines  qui  débordent   l'exirrarr  :• 
jambe  et  atteignent  le  plan  de  posiiioe  .  f:'v   .- 
trois  articles  ;  le  premier  plus  lon^  quf  n  :*  : 
suivans  réunis,   prolongé  ainsi  qoe   le  k-  - 
chacun  sous  la  base  de  celui  qui  le  sm! ,  n 
rangée  d'épines  ;  ces  épines  ainsi  que  cc    < 
l'extrémité  de  la  jambe,  coartes ,  serrfn .  — 
qu'égales  enir'elles  :   dernier   article   de»  ^   • 
muni  de  deux  crochets. 

Les  couleurs  sombres  de  ces  Hé.^i; -^ 

ont  fait  donner  un  nom  tiré  du  grrc  r:ui  rt 
l'idée  de  deuil.  M.  Latreille  avoir  fer  -  :» 
Cercopis  hœmorrhoa  Fat.  et  la  Cictda  j 
Panz.  la  seconde  sul^livision  de  la  pic-ni  — 
vision  de  ses Tet  tigones  (  Gêner.  Crust.  rt  h;    • 
3.  pag.  i6l .  )  C'est  cette  subdivi^mo  <io^  > 
mar  a  fait  le  genre  Pentbimîe.  Quant  ^oi  n  « 
elles  ne  difTèrent  point  de  celles  des  aQ'rr  v    - 
délies.  Les  Penthimies,  ëmioeaineiit  m^   • 
sont  de  petite  taille. 

!<>.  Penthimie  âtre ,   P.  o/as.  Gcav.  3f. 
entom.  Halle.  i8i8.  pag.  40.  ii*.  i.  — ("  . 
atm  n».  27.  Fab.  Syst.  Rkymg,  (en  ret*^ 
le  synonyme  de  Panaer,  qui  ap|)anieoi  s  .a     - 
copis  de  Panzer ,  voyez  Ciacoris  a  li  t«i:f  .< 
ticle  Tettigowides.  )  —  Cicad^  œfJuops.  r    1 
Faun.  Gemi,  fas.  1  i.Jlg,  17.  De  Frjo.  c  fi  -  ^• 
lemagne.  a".  Penthimie  iboraci  ;ae«P.  r^<^-  '* 
— -  Ctcada  thoracica.  Pavs.  Famtu  Germ.  a» 

^g,   lë.  MÀ\e,  —  Cercopis  samgmtMêcuÀuj  a 
Fab.  id.  Mâle.  —  Ctcada  hnmuriif^A»  fi^  " 

Jig,  16.  Peruelle.  —  Cavo^u  htrmonào^  •*  i 
if  A3,  id.  Femelle.  Luviruo»  de  Pan«. 

PROCONIE,  Pfoconia.  dc^d^s.  Fis-  T 
goma,  Gkbii. 

Genre  d'insectes  de  Tordra  des  H/%  f-     * 
section  de«  UuniopièrM  ,  faailk  et»  C"*î*-^' 
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irîbu  des  Cîcadelles  (  division  des  Tetiîgo- 
Dides  ). 

Les  Proconies  composent  avec  les  genres  Sca- 
n»^  Penthimie  et  Tedii^one  un  groupe  dans  celle 
ilfvision.  {yoyez  Tetticonides.  )  Les  Scuris  ont 
le  curps  trian*;ulaire  et  iVctissan  finissant  en  ane 
irè»-lougue  poîhie  ;  on  reconnoit  les  Fenihimies 
i  leur  c  rps  elliptique,  leurs  élytres  rai)altues  à 
rextr^inité  et  cioisJes  Tune  sur  l'autre  dans  cette 
panie.  Dans  le  genre  Te (ligooe  les  deux  premiers 
irticles  des  antennes  sont  petits ,  égaux  entr'eux  , 
H  la  tête  est  transversale  ainsi  qne  le  corselet. 

Antennes  a^ant  leur  premier  article  plus  gros 
]ue  le  second  y  un  peu  dilaid  extérieurement  ^  le 
lecood  c*^lindric;ae,  le  troisième  peu  épais  à  sa 
>aie,  leraiiné  par  une  soie  fort  longue.  —  7V/e 
)lus  longue  qae  large ,  triangulaire  j  aussi  longue 
{ue  le  corselet.—  Yeujc  grands,  saillans  ,  dé* 
'ord^nf  de  beaucoup  le  derrière  de  la  tête.  — - 
Zonelei  point  dilaté  latéralement ,  rhomboïdal  ; 
on  bord  postérieur  écbancré  vis-à-vis  de  l'écus- 
on,  les  latéraux  ft^rmant  chacun  un  angle.  — 
Icusson  triangulaire  Y  sa  base  sinueuse.  —  J?/y/rej 
>Tesi|ue  linéaire^.  -—Jatubes  postérieures  légère- 
iteut  arquées  :  premier  ariiole  des  tarses  près- 
{u'duisi  long  que  les  deux  autres  réunis.  Les  au- 
fes  ceractères  sont  ceux  des  Tutlîgones.  Voyez 
»  mol. 

Le  nom  de  ces  Cicadeltes  vient  de  deux  mots 
;iecs  qui  signi6ent  :  conique  en  detfant,'  il  ex- 
prime la  forme  de  leur  tête.  Ces  insectes ,  tous 
rrangers  à  l'Europe  et  babitant  les  climats  chauds, 
oot  éminemment  sauteurs.  Leurs  mœurs  ue  doi- 
eiit  pus  difl'érer  de  celles  des  Tetligones. 

I".  Diifision*  Corselet  portant  dans  son  milieu 
iQ  appendice  relevé  en  forme  de  cicte. 

La  Proconie  crêtée ,  P.  cristata.  —  Cicada 
ristata  w^,  4.  Fab.  SysL  Rhyng.  Femelle.  De 
loyenne,  est  le  type  de  cette  division. 

s*.  Dii^ision,  Corselet  sans  appendice. 

I.  FaocoiiTt  excavée ,  P»  excavata.  * 

Pmconia  nitida,  subtus  pallidè  lutea,  nuicu/à 
d  terebroB  inseriionem  nigrà^  capite  suprà  valdè 
"inahcuUito  nigro  y  lateiibus  apicisque  macula 
Ucts  f  subtùs  htteOy  Uneis  arcuatis  duabus  ni  gris; 
loracis  suprà  nigri  lineolis  duabus  lateralibus 
Ueis^  elytris  nigris  ^  Jasciis  duabus  punctoque 
vseos  iuteis  :  pecUbus  posterioribus  apicejuscis. 

Longueur  8  lig.  Corps  luisant ,  son  dessous 
un  jaune  pâle  avec  une  tache  triangulaire  noire 
i-dessus  de  Tinsertioa  de  la  tarière  5  tête  pro- 
•ndément  canaliculée  en  dessus  dans  le  sens 
n^iludinal  ;  elle  est  noire  avec  les  côtés  jaunes; 
1  voit  en  outre  une  tache  de  cette  couleur  près 
!  l'angle  antérieur  ;  son  dessous  est  jaune  avec 
'ux  lignes  transverses,  arquées,  noires.  Corselet 
)ir  en  dessus ,  ayant  une  ligne  latérale  jaune  : 
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élyfres  noires  avec  deux  bandes  transverses,  on- 
dées,  jaunes;  la  supérieure  n'atteignant  pas  le 
bord  c'xtc^ricnr  ei  l'inférieure  ne  s'avançant  point 
jusqu'à  la  suture  :  base  des  élytres  portant  un 
point  jaune.  Pattes  jaunes ,  les  postérieures  bru- 
nes à  rextrémité.  Femelle. 
Du  Brésil. 

Nous  plaçons  de  plus  dans  celte  division  ,  i<>. 
Proconie  tachetée,  P.  cuispersa. — Cicada  ad-- 
spersa  n".  2.  Fab.  Syst.  Rhyng,  Femelle.  Du  Bré- 
sil, ao.  Proconie  albipenne,  P.  albipennis.^  Ci- 
cada alhipennis  n*>.  3.  Fab.  id.  Femelle.  Du  Bré- 
sil. 3°.  Proconie  quadriponcluée,  P,  quadripunC' 
ta/a.  ^  Tettigonia  quadripunctata.  Gerit.  Magaz* 
entorn.  Halle.  \%\^.  pag.  58.  «".3.  bis.  Femelle. 
Brésil.  40.  Proconie  obtuse,  P.  obiusa.  —  Tetti- 
gonia obtusa»  Gebm.  id.  pag,  62.  /i®.  7.  —  Cicada 
obtusa  n".  7.  Fab.  id.  Femelle.  Brésil  et  Cayenne. 

EUPÉLTX,  EupeiLc.  Gkbm.  Tettigonia.  Lat. 
Cicada.  Fab. 

Genre  d'insectrs  de  Tordre  des  Hémiptères , 
section  des  Homoptères  ,  famille  das  Cicadaires , 
tribu  d^^  Cîcadelles  (  division  des  Tettigonides  )• 

Parmi  les  Tettigonides  dont  les  ocelles  sont 
placés  sur  le  milieu  de  la  partie  supérieure  de  la 
tête,  les  Souris,  les  Penthimies ,  les  Tetligones 
et  les  Proconies  se  distinguent  des  Eupélix  par  le 
bord  antérieur  de  leur  lé  te  arrondi  et  épais. 

Antennes  insérées  chacune  sur  le  bord  d'une 
fossette  profonde ,  entre  les  yeux  ,  vers  le  milieu 
de  la  partie  inférieure  de  la  tête  ,  composées  de 
trois  articles,  les  deux  premiers  mooiliformes , 
égaux  3  le  troisième  an  peu  renflé  à  sa  base,  por- 
tant une  soie  courte. — Bec  de  longueur  moyenne, 
dépassant  un  peu  la  base  des  hanches  antérieures. 
"  Tête  horizontale ,  triangnlaire ,  prolongée  en 
devant ,  beaucoup  plus  longue  et  plus  large  que 
le  corselet,  carénée  à  %es  faces  supérieure  et  in- 
férieure ;  tout  son  bord  antérieur  mince ,  presque 
tranchant  ;  sa  partie  postérieure  échancrée  cir- 
culaireraent  dans  toute  son  étendue.  —  Veux  pc* 
lits,  presque  divisés  en  deux  par  le  bord  de  U 
tête  qui  s  avance  fortement  de  chaque  côté.  — 
Deux  ocelles  apparens ,  placés  8«r  les  bords  la- 
téranxde  la  tête,  vers  leur  milieu. — Corps  un  pea 
ovale.  —  Corselet  point  dilaté  latéralement,  pres- 
qn'en  carré  transversal  ;  son  bord  antérieur  un 
peu  arrondi ,  le  bord  postérieur  sinué.  —  J^ci/^^ots 
triangulaire,  un  peu  arrondi  à  sa  base.  —  Elytres 
recouvrant  les  ailes  et  l'abdomen ,  un  peu  élargiet 
vers  leur  base ,  embrassant  les  côtés  de  l'abdomen. 
Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Tettigones. 
Ployez  ce  mot. 

Le  nom  d'Enpélîx  est  tiré  de  deux  mots  grecs 
qui  expriment  1  étendue  et  la  forme  singulière  d'j 
la  tête  de  ces  insectes ,  dont  les  mœurs  doivent 
être  les  mêmes  que  celles  des  autres  genres  de 
leur  divisîoo.  Les  Eupélix  forment  la  cinquième 
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divîsîoa  du  genre  Tettîgone.  Lat.  Gêner,  CrusU 
et  Ins.  tom.  3.  pag.  162. 

1.  EuPELix  fuligineuse,  E.Jiiliginosa. 

Eupelix  nigro-Juliginosa  ,  subsquamosa  ;  squa 
mis  nigris  albidisque  ;  elytris  apice  et  margine 
ejctemo  subhyalinis  :  tibiis  albidis. 

Longueur  2  lig.  7.  D'un  noir  mat  et  fuligineux  ; 
corps  presque  couvert  de  petites  papilles,  la  plupart 
noires  ;  quelques-unes  de  celles  de  la  tête  et  des 
ëljtres,  de  couleur  blancbe  ;  partie  postérieure 
des  élytres,  et  surtout  leur  bord  extérieur,  pres- 
que transparens,  peu  charges  de  papilles;  pattes 
noires  \  jambes  et  tarses  en  grande  partie  pâles 

et  presque  transparens. 
\\^  p 

irtienl  encore  l'Eupélix  cuspi- 
.  GiiRM*  Magaz*  entom.  Halle. 
I .  —  Cicada  cuspidata  n®.  86. 
Ue  France  et  d'Angleterre. 

Eifacanthus,  Tettigonia.  Lat. 

IM5.    GeOF?.     \^%    GÉEB.      FaB. 

s  de  Tordre  des  Hémiptères , 

itères  ,  famille  des  Cicadaires  , 

tribu  des  Cicadtllès  (division  des  Tettigonides). 

Dans  celte  division  cinq  genres ,  savoir  :  Sca- 
ris,  Penihimie,  Tettigone,  Froconie  et  Eupëlix 
ont  les  ocelles  placés  sur  le  milieu  de  la  partie 
supérieure  de  la  tête,  et  les  lassus  sur  le  milieu 
de  sa  partie  antérieure  :  caractères  qui  éloignent 
tous  ces  genres  de  celui  d'Evacanlbe. 

Soie  des  antennes  assex  courte.  —  Bec  attei- 
gnant la  base  des  bancbes  intermédiaires.  —  Tête 
aussi  longue  que  le  corselet ,  presque  triangulaire, 
un  peu  arrondie  à  sa  partie  antérieure.  —  Yeux  un 
peu  proémiuens.  —  Deux  ocelles  apparens ,  pla- 
cés sur  la  ligne  qui  sépare  la  partie  supérieure 
de  la  tête,  de  l'inférieure.  —  Corps  linéaire. — 
Bord  postérieur  du  corselet  arrondi  ainsi  que  \e% 
latéraux.  —  i^'/j/npj  linéaires,  droites;  leurs  ex- 
trémités ne  se  rapprochant  pas  Tune  de  l'autre. 
—  Abdomen  des  femelles  dépassant  de  beaucoup 
les  éljtres  ;  celui  des  mâles  notablement  plus 
court  qu'elles  :  anus  de  ceux-ci  portant  à  sa  base 
deux  grands  appendices  en  faucille  qui  l'égalent 
en  longueur.  Les  autres  caractères,  ainsi  que  la 
manière  de  vivre  ,  sont  comme  dans  les  Tettigo* 
nes.  yoyez  te  mol. 

M.  Lalreille  {Genetn)  avoit  établi  nne  division 
particulière  dan>  >('S  Tetti^ones  (  la  troisième  du 
genre)  pour  y  jilacer  la  Ctcada  interrupta  des 
auiturf.  Ayant  trouvé  à  réunir  quelques  autres 
caractère»  génériques  assez  saillans  pour  les  juin* 
dre  à  ceux  que  ce  savant  auteur  avoit  développés, 
nous  avons  cru  devoir  faire  de  cette  coupe  un 
genre  propre  sous  le  nom  d'Evacanthe,  tiré  de 
deux  mots  grecs  qui   expiiment  que  les  pattes 
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sont  monies  de  nombrenses  éptoet  dTaae  Ircrrr- 
remarquable.  Le  lype  est  l'Kvacaoïbe  it*»T-  -:. 
pue ,  E*   intermptus.  —  Tettigonis  intr^: 
Lat.  ut  suprà.  —  Gkam.  Magaz,  emtom.  h  . 
1818.  pag,  72.  ji».  26.  .^Cicada  tntrmt;:^  • 
67.   Fab.  Syst,  Rhyng.   Mâle  et  fea.e..e.  T   - 
commun  en  élé  aux  enTÎrons  de  Paris  wi  . 
dioïque  (  Urtica  dioica  ). 

lASSUS ,  Jassus,  Fab.  Gxbm .  Tettifymi  L- 
Cicada.  Link.  Panz. 

Genre  d*infecies  de  Pordre  de»  W^wr  - 
section  des  Ilomoptcres,  famille  drs  Gr^i.  • 
tribu  des  Cii adelles  (division  detTe<i:^ 

Des  sept  genres  qui  coinposeot  cette  ^n 
ceux  de  Scaris,  Penlhimie,TciiigoDe,  t 
et  Proconie  ont  les  ocelles  places  sur  U  e    - 
la  partie  supérieure  de  la  léte  :  daos  Ici  Li.  .  - 
thés  ils  sont  posés  sur  la  lij;nc  qui  sépare  a  - 
supérieure  de  la  têle,  de  la  face  infi'ri't.  •    • 
qui  distingue  ces  genres  de  celui  d'Ia^ia». 

Soie  des  antennes  courte.  —  Bec  a*  .  .'• 
seulement  la  base  des  bancbes  anléneartt.-.  • 
transversale ,  ne  formant  qa*on  rebord  »-.'  - 
du  corselet.  •—  Deux  ocelles  appareos ,  p  4; 
le  milieu  de  la  partie  aotéiîeure  de  u  i  «  - 
Corps  court ,  rétréci  poslérieuremeot ,  ea  tr*.  • 
alongé.  —  Corselet  transversal  ,   be^uc.  -.- 
long  que  la  tête.  —  Ecusson  un  peo  pr  «    : 
pointe.  —  Eartrémités  des  élytres  coooiTr*.  " 
reste  des  caractères ,  ainsi  que  les  sior  n .  1 
les  mêmes  que  dans  les  Tettigooes.  /''.••  ' 
mot. 

M.  La  treille  en  plaçant  V  lassas  Lânto  r  «i  '  * 
la  première  division  de  ses  Telti^oors  .    ** 
Crust.  et  Ins.  ),  l'a  cependant  isolé  ,  en  le    «  - 
comme  type  d'une  subdivision.  Ncxit  av  n* 
que  diflérens  caractères  qu'uffVe,  noii-»*^' 
celle  espèce,  mais  beaucoep  d'antres,  0  :• 
mettoient ,  à  l'exemple  de  Fabncios  et  de  V 
mar,  d'en  faire  un  genre.  Oa  a  décrit  00  ^      • 
nombre  d'iassus ,  mais  malheureusement  ^ 
leurs  n'ont  pas  pris  assez  de  soins  dans  le*:n  • 
criptiuns,  pour  les  rendre   reconnoi^M.  •• 
sorte  que  nous  nous  ironvons^galemmi^v 
on  de  citer  les  espèces  qo'ils  oieniioorea'  • 
pouvoir  les  vérifier  par  oout-mcmes .  <**3  • 
décrire  comme  noavelles.  Noos  allons  uc--- 
les  trois  suivantes,  mais  tSiUÈ  garantir çl r  <* 
soient  pas,  déjà  publiées  dans  des  ouft^;*^  ? 
nous  n*avons  pas  sons  les  yeux. 

I.  Tassos  nacrd,  /.  margarita. 

lassus  palUdus ,  ecuteHo ^fusco ,  A.^^tr'- 
elytris  margarttaceis ,  fasctà  medêi  tr^'  * 
Juscâ  aureo  micante. 

Longueur  a  lig.  D'an  jaunâtre  pl^  ;  '  *  * 
ayant  à  sa  base  deux  petites  tackct  à*^  * 
rouftsâtre  i  ély  tret  coulciar  de  mcic  âc  f  '  * 
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îur  milieu  traTertë  par  une  bande  d'un  brun 
oussâtre  à  reflet  doré.  Femelle. 
Environs  de  Paris. 

2.  Tassus  ]inéoIë,  J.  lineotaius, 

lassus  gnseo^rufus ,  c  api  te  ihoraceque  nigro 
laculatis  y  scuteîlo  rnaculis  quinque  triangulari- 
us  nigris  :  elytris  subpeltucidis ,  nervuris  fusco 
ubiineatis ^  abdomine  nigro,  incisuris  citreis. 

Longueur  a  lîg.  D'un  gris  roussâtre  ;  tête  ayant 
Q  dessus  quelques  points  noirs  j  corselet  ofitranl 
ans  son  milieu  une  ligne  longitudinale  pâle;  sur 
ha^ae  côte,  près  de  la  tête,  on  aper^:oit  cinq 
u  SIX  points  noirs ,  irrëguliers.  Ëcusson  portant 
inq  taches  triangulaires,  noires,  dont  trois  su- 
périeures et  deux  inférieures  :  élytres  presque 
ransparentes ,  leurs  nervures  brunes  dans  cer- 
lines  portions  de  leur  étendue ,  ce  qui  fait  pa- 
raître les  éijtres  comme  a^ant  de  petites  lignes 
riégulières,  brunes.  Abdomen  noir  avec  le  bord 
es  segmens  d*un  jaune  citron  :  pattes  pâles , 
a^ées  de  noirâtre.  Femelle. 

Environs  de  Paris. 

3.  Ijissus  dorsigère ,  /.  dorsiger, 

lassus  paiiidus  ,  nijo  irroratiis  ;  elytmmm  basi 
aie  rujâ  y  macula  communi  dorsaii  paliidâ  y 
\pice  subhyalino ,  nerpuris  rttfis  ,  basi  albi^  : 
xbdomine  fiiscè-ru/b  ,  incisuris  albidis  ;  pedibus 
Hfis, 

liODguenr  a  lî«r.  i.  Tête  et  corselet  d'un  jaune 
«le,  tres-iacbetés  de  ronx.  Base  des  élytres  jus- 
[ue  passé  le  milieu ,  d*un  roux  assez  foncé  avec 
[uelques  petits  points  blanchâtres  et  une  tache 
le  même  couleur  commune  aux  deux  élytres  $ 
(xtrcroité  de  celles-ci  plus  pâle  ,  presque  trans- 
>arente  avec  les  nervures  brunes ,  mais  blanches 
tans  la  partie  qui  avoisine  le  brun  des  élytres. 
attes  roussâtres  :  abdomen  d'un  roux-brun  eu 
tessQs  avec  le  bord  des  segmens  blanchâtre , 
«une  en  dessous.  Femelle. 

Environs  de  Paris. 

Rapportez  encore  à  ce  genre  l'Iassns  boucher , 
-  ianio  no.  4.  Fab.  SysL  Rhyng.  —  Gcak,  Ma- 
Ijs^.  entom.  Halle.  iëi8.  pag,  ëi.  nP.  I.  Mâle  et 
^'emelle.  Des  environs  de  Paris. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TETYRE  ,  Tetyra,  Nom  générique  donné  par 
^ab^icius  aux  Hémiptères  nommés  Sculellères  par 
ttM.  Lamarck  et  Latreille.  Voyez  Scutellèrb. 
(  S.  F.  et  A.  Semv.  ) 

thaïs,  Thais.  Genre  d'insectes  Lépidoptères. 
^^ez  Fapillou  ,  tom.  IX.  pag.  8t.  804  et  81a. 
(  S.  F.  et  A.  Smv.  ) 

THALASSINE»    Thalassina.    Un.    Lxach. 
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Lahk.  Desm.  Astacus.  Fab.  ?  Cancer.  Herbst. 
Ce  genre  de  Crustacés  ,  établi  par  M.  Latreille  , 
«^  été  placé  par  cet  entomologiste  dans  l'ordi-e 
des  Décapodes ,  famille  des  Macroures  ,  tribu  des 
Asiacines  \  il  le  caractérise  ain«i  :  pédoncule  des 
antennes  latérales  dépourvu  de  saillie  en  forme 
d'écaillé  ou  d'épi ue  ;  lame  extérieure  des  appen- 
dices natatoires  du  bout  de  la  queue  d'une  seule 
pièce;  les  quatre  pieds  antérieurs  terminés  par 
une  serre  dont  le  doigt  inférieur,  ou  celui  qui  est 
immobile,  n'est  qu'ébauché  ou  en  forme  de  dent. 
Latreille  avoit  réuni  à  ce  genre  [Règn.  anim,)  les 
genres  Gébie,  Calianasse  et  AxiedeLéach;  maisil 
les  en  a  séparés  depuis.  LesGébies  difTèren  t  desTha- 
lassines  par  la  forme  presqne  triangulaire  et  non 
linéaire  des  feuillets  du  bout  de  la  queue.  Dans 
les  Calianasses ,  les  deux  premières  paires  de 
pieds  ont  une  serre  à  deux  doigts  très-distincte, 
et  ceux  de  la  troisième  paire  so&t  terminés  par 
un  onglet  qui  manque  aux  quatre  derniers.  Enfin 
les  Axies  dillerent  de  notre  genre  parce  que  , 
ayant ,  comme  les  Caiianasses  ,  les  deux  premières 
paires  de  pieds  en  pince  didactyle  ,  tous  lea  sui- 
vans  finissent  par  un  onglet. 

Les  quatre  antennes  des  Thalassines  sont  insé- 
rées sur  une  même  ligne  horizon  taie;  les  exlérienret 
sont  médiocrement  longues  (  un  cinquième  de  la 
grandeur  du  corps),  sctac:ées ,  minces,  ayant 
leur  pédoncule  simple  et  mutique  ;  les  intermé- 
diaires sont  plus  courtes  ,  elles  ont  leur  pédoncule 
médiocrement  long,  et  elles  sont  divisées  en  deux 
filets  dont  l'intérieur  est  le  plus  court.  La  tigr? 
externe  des  pieds-mâchoires  extérieurs  est  formée 
de  six  art  ides' velus,  dont  le  premier  est  le  plus 
long  et  épineux ,  et  les  autres  inermes.  Les  pieds 
de  la  première  paire  sont  plus  grands,  plus  épais 
que  les  suivans ,  et  en  forme  de  serres  à  deux 
doigts ,  dont  l'immobile  est  le  plus  court.  Les 
pieds  de  la  seconde  paire  sont  plus  petits  et  ds 
même  forme ,  maïs  avec  le  doigt  inférieur  ou  im- 
mobile encore  plus  court.  Les  uieds  des  trois  dei- 
nières  paires  sout  monodactyies  et  vont  en  dé- 
croissant de  longueur.  La  carapace  est  alongée  , 
un  peu  renflée  et  plus  large  postérieurement  :  elle 
est  terminée  par  un  rostre  et  marquée  d'un  sillou 
transversal  arqué.  L'abdcmen  est  très- long,  étroit, 
linéaire,  formé  de  six  segmens  dont  le  dernier 
est  pourvu  d'une  large  écaille  natatoire  intermé- 
diaire ,  et  de  quatre  lames  latérales  très-étroites 
et  linéaires  ;  les  yeux  sont  petits.  On  ne  connoît 
qu'une  seule  espèce  de  ce  genre.  Elle  est  propre 
aux  mers  de  l'Inde  ,  et  est  très-rare  dans  les  col- 
lections. 

Thalassine  8COBPX090ÏDS ,  Thoiossina  scor- 
pinnoides,  Latu.  Gêner,  CrusL  et  Ins.  torn.  i. 
pag.  52.  —  LÉACH.  Desh.  Cons.  génér. ,  etc.  pag. 
20 j.  pi.  Vù.Jig.  I.  —  Cancer  anoinalus.  Hehbst, 
Cancer,  lab.  ^'i.'^Astacus  scaber?  Fab.  SuppL 
entom.  Sy^.  pag.  407.  —  Lmacr  ,  ^ool.  Misce/l. 
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tom.  S.  pag.  28.  tab,  i3o.  Lonc;  de  6  à  7  pouces  ; 
rostre  rebordë,  avec  >on  bord  antérieur  granulé; 
ctiiftses  pourvues  sur  lear  tranche  inférieure  de 
deux  séries  de  petites  épines  ;  dessus  de  la  luain 
et  du  doigt  mobile  des  serres  piéseutant  deux 
carènes  longitudinales  dentées  en  scie. 

(  E.  G.  ) 

THANASIME,  Thantisinws,  Lat.  Clerus. 
Geopr.  DeGêcr.  Fab.  Oliv.  Payk.  Pamz.  ScuaN. 
Aitelabus»  Lisn. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléopirres  , 
section  des  Pentanières ,  famille  A^^  Serncornes 
(division   des  Nalacodermes  )  ,   tribu  des  Clui- 

Un  groupe  de  cette  tribu  renferme  les  genres 
Europe  ,  Axine  ,  Priocore ,  Tille  et  Tbanusime. 
{^Voyez  Clair(  NES ,  paj^.  427.  de  ce  volume.) 
Les  quatre  premiers  diilèrent  des  Thanasimes  en 
ce  que  la  plupart  des  articles  de  leurs  aniennes 
sont  dentés  en  scie  \  en  outre  le  corselet  e^t  i^j^liu- 
drique  ou  presque  cyliodriatie  dans  les  Axines, 
les  Piiocères  et  les  Tilles  :  celui  des  Eurypes  a  une 
forme  presque  carrée.  Les  eenres  Axine  et  fclurype 
se  dislui;;nent  encore  des  Tlianasimesen  ic  quMs 
ont  Purticle  terminal  des  palpes  maxillaires,  sccu- 
riforme. 

Aniennes  grossissant  insensiblement  vers  le 
bout,  leur  extrémité  point  en  scie,  composées 
de  onze  articles ,  le  premier  le  plus  lone;  de  tous , 
en  massue  \  le  second  petit  ,  presque  globuleux  ^ 
\^%  quatre  suivans  c^'lindro-coniques  ;  les  sep- 
tième, huitième  ,  neuvième  et  dixième  turbines  ; 
le  onzième  plus  »rand  qu'aucun  des  précédeus, 
ovale.  —  Mandibules  bifides  à  leur  e.\tréinité.  — 
Mâchoires  bifides.  —  Palpes  maxillaires  filifor- 
mes y  de  quatre  artiiles  ;  les  labiaux  de  trois ,  le 
dernier  sécuriforuie.  —  Lè^'re  abuigée  ,  son  ex- 
trémité écliancrée.  —  Yeux  échaucrés  intérieu- 
rement. —  Corps  on  peu  convexe  ,  velu.  —  Cor- 
selet  vu  en  dessus  ,  paroissant  cordiforme ,  rétréci 
postérieurement.  —  Ecusson  petit,  ponctifornie. 
—  Elytres  plus  larges  que  le  corselet ,  recouvrant 
des  ailes  et  T^bdomeu.  —  Pattes  assez  fortes, 
velues;  tarses  ayant  leurs  cinq  articles  distincts  , 
bilobés  (le  pénultième  surtout)  ;  le  dernier  ter- 
miné par  deux*  crochets  fort  écartés  l'un  de 
l'autre. 

Les  Thanasimes  dont  le  nom  tiré  du  grec  n- 
gnilie  :  oui  porte  la  morl ,  se  trouvent  à  l'état 
parfait  le  plus  souvent  sur  le  bois  et  les  arbres 
mor.s  ,  au  onâris  en  partie  ;  mais  leurs  larves  ne 
se  nourrissent  pas  de  cette  substance  ligneuse, 
quoique  vivant  dans  son  intérieur;  elles  y  dévo- 
rent les  larves  des  infectes  xylopbages.  M.  La- 
Ireille  présume  {Règne  animal)  que  la  larve  du 
Thanasime  mutiUuire  attaque  particulièrement 
celles  des  Vr^Uettes.  Il  est  probable  qne  ces  lar- 
ves jouisisent  de  la  faculté  de  percer  le  bois  pour 
y  cLt^rcher  les  larves  et  tel  tiymphM  dont  ^es 
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font  leur   novrrîlare  ,  de  même   que  les  O..- 
rons  qui  habitent   les  nids  de  VOsmia  muiana 

f)crceut  les  cloisons  de  terre  qui  séparent  *ti 
arves  de  cet  Ily.nién  >ptère.  Il  n*fus  paroit  é^i.c 
ment  certain  que  tes  plus  petites  espères  petivrrt 
vivre  en  assez  grand  nombre  dans  le  cor{.»  dV:« 
seule  larve,  quand  elle  est  d'itue  certaine  ^  <• 
seur  ;  ce  que  semble  prouver  un  fuit  qui  u\%;  ;.'i 
rare ,  c'e&t  de  voir  sortir  du  bois  Luit  (iU  ti  1 
Thanasimes  à  la  file  les  uns  des  autre»  ;  ce  */e 
nous  avons  vu  du  Thanasime  formiiiaire.  Les  e- 
pèces  connues  appartiennent  à  l'Europe  ou  a  i'.\- 
mérique. 

I.  Thanasimï  mutilialre,  7*.  mutiliarius. 

Thanasimus  mutiliarius,  Lat.  Gêner.  Cntst.  et 
In  s,  tom.  I .  pag.  27 1 .  -^  Clems  ttiutilianus  u^,\. 
Fab.  Syst^  Eleui,  — -  Oliv.  Entofn.  tom.  4.  CUir. 
pag*  li.n°.  12* pi.  I .fig.  1 2.—  Panz.  Faun. Genu, 
Jits,  3i.  /fg.  12.  -^ScucBN.  Synon.  Ins.  tom.  1. 
pag.  42.  n».  1. 

f^oyez  pour  la  description  et  les  antres  ivnf- 
nymes  (  celui  de  Schranck  est  duaieux  soiv^nt 
M.  Schœnherr),  Clairon  mutiilaire  o*>.  1.  du  pu*- 
sent  ouvrage. 

2.  Tbanasimx  icbneumonaire ,  T.  ichneumo* 
neus. 

Thanasimus  ichneumoneus,  Lat.  Gen.  Cnat. 
et  Ins.  tom.  \.  pag  2rjï.  '^  Clerus  ichneumoneus 
n^.  3.  Fab.  Syst.  Eleut.  -^  Oliv.  Eniom.  tom.  4. 
Clair,  pag.  i3.  «<>.  i5.  pi.  i./yf.  i5.  —  ^cea^. 
Synon.  Ins.  tom.  2.  pag.  43.  n*".  3. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nyme» ,  Clairon  ichneumonaire  n»,  3.  de  ce  Otc* 
tiuniiaire. 

3.  Thakasime  formicaîre,  T.  Jormicarius. 

Thanasimus  fomiicariuM.  Lat.  Gêner.  Cntst.  et 
Ins.  tom.  1 .  pag.  270.  /i®.  1 . —  Clerus  fbnmcafti*$ 
n».  5.  Fab.  4^^/.  Eleut.  — >  Oliv.  Eniom.  tom.  4- 
Clair.,  pag.  12.  n».  i3.  pL  \.Jig.  i5.  —  Pa»4. 
Faun.  Germ.Jas.  \.  fig.  tt.— Schcxn.  Synon.  h*^- 
tom.  2.  pagî  43.  n  .  5. 

Voyez  pour  \st.  description  et  les  antre*  .^no- 
nyme^.  Clairon  foruiicaire  n**.  6.  de  ce  Diciion- 
uaire* 

4.  TuANASiui  quadrimaculé ,  7*.  çuadrimacu- 
la.  us. 

Thanasimus  çuadrimaculatus.  Lat.  Genrr. 
Crust.  et  Ins.  tom.  x-  pog.  271.  —  Clems  quadr$' 
muculatus  n".  8.  Fab.  Sjùt.  Eleui.-^  Pakz.  Fttuu. 
Cet  m.  /as.  43.  >f^.  i5.<^  ScBdir.  Syn,  Ins.  tom.  j- 
pag.  44.  /}0.  1 1 . 

Foycj^  pour  la  description  et  les  attires  «jno- 
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L-u  tvirc,,  Muiypus.  Kirb.  Lat.  (  Fam.  nat.  ) 

Genre  d'iiuectes  de  Tordre  des  Coléoplères, 
section  des  Penfamères ,  famille  des  Serncomes 
(divrision  des  Malacodermes )  ,  iribu  des  Clai- 
rones. 

Cinq  j;enres  composent  le  groupe  de  Clairones 
du  luel  font  partie  les  Eurypes  C ^c^^-s  Clairo- 
!«Es,  pag.  427.  de  ce  roluaie),  «avoir  :  Thana- 
sicne,  ayant  le  corselet  presque  cordiforme  et  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  presque  fili- 
forme 5  Axine,  qui  se  distingue,  ainsi  que  les 
Fiiocères,  par  le  labre  écbancré  et  le  corselet 
ryhndriqueî  dans  ces  derniers  farlicle  terminal 
(les  palpes  maxillaires  est  oblong,  et  Tille,  qui 
\  •  c  le  corselet  cylindrique  a  la  lèvre  entière  et 
k-  corps  convexe  5  le  dei^uier  article  de  set  palpes 
maxillaires  n'est  point  sëcu  ri  former 

M.  Kirby  a  fondé  ce  genre  dans  les  Transac^ 
fions  Linnéennes  (  Centufy  oj'  imecU  pag,  3^9  ). 
vS  >n  nom  est  tiré  de  deux  mots  grecs  qui  sii^ni- 
lieti!  :  pieds  larges.  Voici  les  caractères  qu'oiriui 
assigne; 

Liibre  transversal  ,  eniier.  —  Lè^}re  bifide.  — 
7^///;e5  leriiiiné:*  par  un  article  s^curiforn.e  5  les 
maxillaires  de  quatre  articles  3  les  labiaux  de  deux. 
—  Antennes  denf<?es  en  scie.  —  Corselet  presque 
carrt'.  — Corps  ddprinu^. 

Nous  ne  connoissons  pas  lespèce  qui  a  servi  de 
iss-^e.  à  ce  genre,  mais  nous  doiitf)ns  fort  que  les 
]ulj)es  labiaux  ne  soient  conipi.^c's  que  de  deux 
aiiiclfs  dans  les  Eurypes  ,  lesTiilcs  et  les  Axines, 
co/nme  le  dit  M.  Kirby.  N  us  sommes  plutôt  diî»- 
j.ost'S  à  penser  que  Tarlii  ie  ba^laire  de  ces  pal|)es 
est  fort  petit ,  mais  non  jms  nul  ;  do  plus  tous  les 
auteurs  accordent  trois  articles  aux  palpes  labiaux 
lies  Tilles,  et  M.  Kirby  lui-même  donne  ce  nom- 
l>re  d'articles  à  ceux  des  Prioccres  j  le*  Tliana- 
sirnes,  dont  il  ne  parie  point,  àout  également 
ainsi  conforou's,  ce  qui  nous  porte  a  croire  que  le 
lait  avance  par  l'auteur  anglais  doit  ê're  soumis  à 
uu  nouvel  examen.  L'espèce  décrite  i  si  : 

I.  Edetpe  rongeâlre,  ^.  ruhens, 

Eurypus  mbens  ,  punctulaiissimus  ;  an  tennis 
apice  ,  elytrontm  basts  latere  exteriori  et  lineolà 
apicis  propè  sutumm  ,  nigris, 

Eurypus  rubens.  Kirb.    ut  suprà.   pL  JCJCl. 

fS'  5. 

Longueur  6  lig.  Corps  linéaire ,  oblong ,  un 
peu  brillant,  très  -  ponctué  ,  velu,  rotigeatre. 
Tèie  orbicnlaire;  bouclie  avancée;  toanclibuies 
cMcbées.  Pulpes  maxillaiies  assex  longs  ;  leur  pre- 
mier article  très-court ,  presque  cylindrique,  les  ; 
deux  suivans  courts ,  obconiques  ;  le  dernier 
grand  ,  presque  triangulaire  :  palpes  labiaux  très- 


en  scie ,  au  moins  dans  une  partie  de  leur  longueur 
(  les  quatre  derniers  articles  manquoient  dans  l'in- 
dividu observé),  rousses,  noires  vers  l'extrémité. 
Yeux  proéminens,  presque  hémisphériques.  Cor- 
selet un  peu  aplati  en  dessus  avec  deux  impres- 
sions sur  le  dos  3  élytres  presque  planes ,  leur  base 
extérieure  et  une  ligne  presque  sulurale  vers  Tex- 
irémité  ,  de  couleur  noire  j  pattes  courtes,  épines 
terminales  des  jambes  très-petites.  Avant-dernier 
article  des  tarses  irès-largre,  bilobé. 
Du  Brésil.  ^ 

AXINE,^^.r//i«.  KiRB.  Lat.  {Fam.  nat.) 
Genre  d'insectes   de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Serrirornes 
(division  des   Malacodermes),   tribu   des    Clai- 
rones. 

Les  genres  Eorype,  Axine,  Pi  iocère ,  Thana- 
sime  et  Tille  co'.n posent  un  groupe  dans  cette 
tribu.  (/^<5y.  Clairones,  pag.  427.  de  ce  volume.) 
Dans  les  trois  derniers  l'article  terminal  des  pal- 
pes maxillaires  n'est  pas  sécuriforme-j  en  outre 
les  Tilles  et  les  Priocères  ont  le  corps  convexe  5 
le  corselet  des  Thana.iraes  est  cordiforme.  Le 
genre  Eurype  est  distingué  de  celui  dAxine  par 
son  corselet  presque  carré  et  par  son  labre  en- 
tier. 

Le  nom  d*Axine ,  tiré  de  la  forme  du  dernier 
article  des  quatre  palpes  de  ces  insectes,  viei.i 
d'un  mot  grec  qui  signifie  :  hache.  M.  Kirby  et 
le  fondateur  de  ce  genre  {Trunsact.  Lin/iee^, 
Century  ofinsect.  pag.  389.  )  Il  lui  attribue  pour 
caractères  : 

Labre  échancré.  —  Lèore  bifiJe  ?  —  Paîps 
lermiui's  par  un  article  grand,  sécuriforme  j  U^ 
maxillaires  de  trois  articles,  \t%  labiaux  de  deu . . 

-^Antennes  dentées   en  scie Cor^adet  cyii  r- 

drique.  —  Corps  un  peu  déprimé. 

Nous  sommes  loin  de  garantir  que  le  nombre 
d'articles  assigné  aux  palpes  par  M.  Kirby  s»it 
exact  ;  on  peut  voir  notre  observation  sur  ce  suiet 
à  rarticle  Lurvpe  qui  précède;  elle  doit  s'appli- 
quer aux  quatre  palpes  du  genre  Axine.  iM.  Kir.  y 
ne  mentionne  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

I.  AxïNE  anale,  A.  analis. 

Axina  suhiiisfusca  y  suprà  pallidè  nifcsccns  y 
elytroniin  UUenbus  Jasciisque  duabus  et  pedibus 
Juscis, 

Axina  analis.  Kirb.  ut  suprà.  pag.  Zij\.  pi, 
-rVAV.  /ig.  6'. 

Longueur  0  lig.  Corps  linéaire ,  velu,  brun  en 
dessous,  paie  en  dessus;  tête  penchée,  orbicn- 
laire ,  ponciuéif ,  rousse  ;  labre  transversal  j  man- 
dibules jMias  dc'uU  j  palpes  roux  3  premier  article 
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des  maxillaires  aloogé  en  massue,  le  second  ob- 
conique;  premier  article  des  labiaux  conformé 
comme  celui  des  maxillaires  ;  yeux  grands ,  réni» 
forines  ,  velus ,  dislinctement  rëliculés  ;  antennes 
plus  courtes  que  le  corselet ,  rousses  ;  corselet 
aloD^c  y  ponctué ,  roux ,  avec  des  impressions  d^^r 
sales,  sts  côtés  un  peu  bruns  ;  élyires  un  peu 
aplaties  supérienrenienl ,  punctudes ,  avec  les  cô- 
tés et  deux  bandes  transverses  de  couleur  brune  ; 
la  première  de  ces  bandes  placée  avant  le  milieu  , 
étroite,  anguleuse,  raccourcie  inlérieurcment  ; 
la  seconde  plus  large ,  moins  foncée ,  placée  vers 
IVxlréuiité  ;  il  y  a  en  outre  quebjues  points  bruns 
épars  sur  les  élylres  ,  mais  leur  extrémité  est  saus 
tacbes  ;   pattes   brunes  ;    épines   terminales    des 

i'ambes  très-(>etites  |  tarses  garnis  eu  dessous  d'uu 
oog  duvet  5  abdomen  ayant  en  dessous  ses  deux 
derniers  segmens  d'un  jaune  pâle. 
Du  Brésil.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

THELXIOPE,  rA<?/rio;7a.  Rafinfsquk. 

L'auteur  donne  ce  nom  à  on  genre  de  Crusta- 
cés que  M.  Latreille  avoit  déjà  nommé  Homoie, 
Voyez  ce  mot  à  la  Ublc  alpbabétique. 

(E.  G.) 

THÉLYPHONE,  Thelyphonus.  Lat.  Phalan- 
guarè.  Lin 21.  Pâli. as.  Herbst.  Scorpio.  Gronov. 
Tarentula*  Fab.  Ce  génie  d'Aracbnides  de  l'or- 
dre  des  Pulmonaires  ,  famille  des  Pédi palpes  , 
tribu  des  Tarentules ,  a.été  établi  par  iM.  La(r(*ille 
aux  dépens  du  grand  genre  l^halangium  de  IJnné. 
Ses  caractères  sont  :  palpes  gros,  courts  et  ter- 
minés par  une  piucededeux  doi};^t<  ;  corps  obiong 
avec  le  corselet  ovale  et  le  bord  de  rabdonuu 
muni  d'une  soie  articulée  fcn'niant  nue  queue;  les 
deux  tarses  antérieurs  courts,  d^une  même  venue 
et  à  articulations  peu  nombreuses.  Ce  genre  se 
dis  lingue  des  Pi)  ry  nés  par  ses  palpes,  ses  tarses 
antérieurs  et  son  corps  alon^é,  tandis  qu'il  est 
court  et  arrondi  daus  la  plupart,  et  ^sartout  par 
Tabdomen  muni  d'une  queue  articulée  et  en  forme 
de  soie.  On  trouve  ces  Arachnides  dans  let  pays 
rbauds  de  î'Amérique  et  des  Indes  orientales  :  on 
en  connoit  trois  espèces. 

Le  Tbxltphonx  a  queue  ,  Thelyphonns  cauda-- 
tus,  Lat.  HtsL  nat.  des  Crust.  et  des  1ns,  torn.  7. 
pag,  l3a.  pi,  èo.Jtg,  4  — Thefyphonus  prosinrpio, 
Ibid.  Gêner»  Crust,  et  Ins,  tom,  1.  pag,  160,  ~ 
Phtilangtum  caud<Uum,  Lihn.  —  P allas  ,  Spicil, 
MooLJas,  9.  pag,  3o.  tab,  b,Jig,  12.  —  Tamniula 
cauditta,  Fab.  £nt,  Syst,  tom,  2.  pag,  4o5.  — 
Heabst,  Naturg,  phai,  tab,  b.Jig,  a.—  Séba  , 
Mus,  tom,  t.  tab,  ^O.fig.  7.  8.  —  Hœm.  Gen,  Ins, 
tab,  2Q.fig,  11.  Celte  espèce  est  lon^^ue  d'un  peu 
plus  duu  ponce,  d'un  brun  foncé.  On  la  trouve 
aux  Indes  orientales.  L'espèce  que  Ton  trouve  à 
la  Martinique  j  a  reçu  le  aooi  de  vinaigrier. 


TUE 

parce  <|a'elle  exhale  une  c»dcBff  adfc  ^sol  a 
l'inquiète.     (E.  G.) 

TUENË,  Thenus,  Lkacb. 

lU.  Léacb  a  établi  ce  genre  de  Craïucrt  • 
dépens  du  genre  Scyllare  de  M.  Lain.  .4.e  *  c 
ce  dernier  auteur  n'ayant  pas  trouve  ac*  .. . 
lères  suliisarament  tranchés,  fa  rt'iuu  1  j^  ^t«: 
Sçyllaie,  Voyea  ce  mot.     (  E.  G.  ) 

TUÉRAPHOSES,  ThentpfuM.  Ces:  i  t 
dans  son  tableau  des  Arauéiies,  M.  W...^  . 
désigne  la  première  section  des  antm^ut  ;-:  • 
famille,  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  niâ%.'u 
ri aou taies  \  palpes  insérés  à  TeAirriewr   «.  . 
côtés  extérieurs  des  mâchoires  \  mac^i*  .   . 
culées  borizonlaleoieni  ,   proëmia^Ate*  •  »•  j 
d'un  onglet  mobile  qni  se  replie  en  oe»*«»i. 

Les  Théraphoses  conipreoneut   les  Ar« .   1 
mineuses  d^olivier  et  quelques-unes  tic  ».i  .  •• 
gnées  tapissières ,  comme  \ Aoi^uUun  r,  •    * 
analogues.  Elles  composent, dans  Te uvr.^e 
Règne  animal  de  M.  Cuvier,  notre  tr.^u  J'* 
néides  territèles.   Leurs  mandibu.cs ,  i.. 
leurs  cbélicères,  sont  ttvancées,  arquée>  m     - 
et  leur  crochet  se  replie  presque  per^vu-    - 
rement  sur  leur  côté  inférieur.  La  icirr  i.- ..  • 
guette  n'est  presque  point  saillante  ec::<  x:  s- 
cboires  dans  la  plupart ,  et  dans  1rs  j^  :  > 
ceux  00  elle  s'avance  entre  les  miL^.    c« . 
a  une  forme  presque  linéaire.  Un  autre  c;  * 
gt'néralemeut  propre  a  ces  AranriJci,^-      • 
leur  abdomen  n'oflVe  bien  disii(«ctt*niCAt    -• 
tre  lilièies  ,   dont  deux   souvent  i^v.Uv    ■ 
longues  ,  et  divisées  en  trois  ariicles  \*  ^ 
Les  or'^anes  copula leurs  des  n.âies  ,  ua  c    • 
l'on  avoit  considérés  comme  tc:s  ,   et  s. 
situés  au  dernier  article  des  palpes,  »;î*    ■-  ■• 
pies,  ne  c.onsi<»teut  qu'en  une  pièce  te. 
en  torme  de  bouton  ,  et  terminée  en  c  - 
arquée  et   ttcs-aiguc  ,  ou   bien  en  bs  •       * 
cuie-oreille. 

Cette  st-clion  ou  tribu  se  com^wise  it\  . 
Mtgalx,  Ctesize  (Araignées  miucu-;*    •  — 
çonnes  )  ,  Attpcs  (  Oféière  Walck.  )  ,  L*. 

Ces  aniuiaux  ,  d'après  les  oLscrv^:.  *.    :« 
Léon  Dulour,  nous  présentent  un  «.ji.    • 
valeur  bien  supérieure  a  celle  «Us  r  ^^   ' 
est   lire  du  nombre  des  cavités  pnu.:.. -•• 
cl'iales,  qui  est  de  quatre  au  lieu  de  i;>*«^  .' 
T£TBAP>F.0MONKs).  Mais  comme  il  »'â  .* 
core  aux  Filistates  et  aux  Uysdèrrs«  «^.  .  ^  •   * 
les  principes  de  M.  \Valckenaer,««if-ai.  c:. 
sa  retonde  section  générale,  celle  de»  A  ; 
propre  meut  dites ,  les  caractères  prccc  ucci  ••  - 
runt  pLs  absolus*   f'oye*  Tsr&AvaiixwUi 

(Un 

THÉRATE,  TheraUê.  Lat.  Dsj.  (i^^ 
cendeia.  Fab.  Wû.  6cn«.  £MryLkÛ€**  ^  ^  ' 
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Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
«lion  des  Pentamères,  famille  des  Carnassiers 
division  des  Terrestres)  ,  triba  des  Cicindëlèles. 

Les  travaax  de  MM.  Latreille  et  Dejean  dans 
3uvrag;e  intitule  :  Histoire  nat.  et  iconogr,  des 
isect^  Coléopt.  ePEarop,  et  cenx  da  dernier  dans 
»n  Spéciès  géfiér,  des  Coiéopt.  nous  mettent  à 
lême  de  donner  ici  un  tableau  de  la  tribu  des 
licindélètes. 

CtCTimÉi.n£s  ,  Cincideletœ.  Première  tribu  de 
&  famille  des  Carnassiers  (  division  des  Terres- 
res),  section  des  Feataroères,  ordre  des  C'i- 
eoptères.  Ses  caractères  sont  : 

Mandibules  fortes ,  très-dentées  intérieurement. 
•^Languelte  très- petite  ,  cackée  par  le  menton. — 
Palpes  labiaux  composés  de  quatre  articles  dis- 
tincts 9  le  premier  étant  libre  et  dégagé  du  sup- 
prTi.  -^  Mâchoires  onguiculées,  c'est-à-dire  ler- 
miaées  par  une  pointe  articulée  avec  leur  extré- 
milé  supérieure.  —  Yeux  très-saillans.  —  Tcirre^ 
longs  et  grêles. 

I.  Une    dent  au  milieu    de   l'écbancrare    du 
menton. 

Â.  Tarses  non  dilatés  dans  aucun  sexe. 
Mauticore. 

B.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  an- 
térieurs dilatés  dans  les  mâles. 

a.  Troisième  article  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  non  prolongé. 

t  Pénultième  article  des  palpes  labiaux 
non  renflé. 

Mégacépkale,   Oxycbeile,  Cicin- 
déle. 

f  f  Pénultième  article  des  palpes  la- 
biaux renilé ,  plus  gros  que  le 
dernier. 

Dî^mique ,  Euprosope. 

b.  Troisième  article  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  prolongé  obliquement  en 
dedans. 
Cténostome* 

II.  Point  de  dent  au  milieu  de  Pécbancrure  du 
menton. 

A.  Troisième  et  q'uatrième  articles  des  tar- 

ses beaucoup  plus  courts  que  les  pre- 
miers. 

Tbérate. 

B.  Tous  tes  articles  des  tarses  presqn'égaux. 

Tiicondyle ,  Colliure. 

Le  genre  Tbérate  forme  à  lui  senl  irae  ooape 
pariiculière  dans  cette  tribu. -Ses  caractères  essen- 
tiels sont  : 

Hist.  Nat.  Ins.  Toniê  X. 
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Labre  très-grand ,  en  forme  de  demi-ovale ,  lé- 
gèrement convexe  ,  très-avancé ,  recouvrant  pres- 
qu*en(îcreu)enl  les  mandibules.  ^^  Palpes  niaxil" 
taifes  internes  très-pelits ,  peu  distincts  et  d*nn  seul 
article.  —  Point  de  dent  au  milieu  de  l'écbancrure 
du  menton.  —  IVi/or  encore  plus  saillans  que  ceux 
des  Cicindèles.  —  Corselet  arrondi  el  presque 
globuleux  dans  son  milieu ,  avec  deux  sillons 
transversaux  très-profonds,  placés,  Tun  antérieu- 
rement, l'autre  à  sa  partie  postérieure.  —  Elytres 
ayant  à  leur  base  une  petite  élévation  assez  mar- 
quée ;  leur  extrémité  écbancrée  ou  terminée  en 
une  pointe  assez  aiguë.  —  Atfant^demier segment 
de  V abdomen  assez  fortement  échancré  dans  les 
mâles.  (Ce  caractèie  existe  aussi  dons  W^  Cicin- 
dèles  quoiqu'il  ne  soit  pas  mentionne.)  —  Tarses 
presque  semblables  dans  les  deux  ^^\es  (les  Ci- 
cindèles  mâles  ont  les  trois  premier^  articles  des 
tarses  antérieurs  dilatés ,  alongés ,  ciliés  forte- 
ment ,  surtout  en  dedans  )  ,  le  troisième  article 
plus  court  que  chacun  des  deiu  premiers  et  Ic'^gè- 
rement  écbancré  à  son  extrémité  pour  recevoir 
le  quatrième  :  celui-ci  très-court  et  cordiforme. 
Le  reste  des  caractères  comme  dans  les  Cicin- 
dèles.  Voyez  ce  mot. 

Le  nom  de  ces  Coléoptères  vient  d'un  mot 
grec  qui  signifie  :  chasseur,  et  exprime  qu'ils 
doivent  vivre  de  proie  comme  toutes  les  au- 
tres Cicindélèles.  Le  petit  nombre  d'espèces 
connues  habitent  exclusivement  les  îles  an 
nord  de  la  nouvelle  Hollande  et  celles  de  la 
Sonde. 

Rapportez  à  ce  genre,  i<>.  Tbérate  labiée ,  7. 
labiata.  Lat.  Mist.  nat.  et  iconogr.  des  ins,  Co- 
iéopt. —  Uej.  Spec.  tom,  1  •  pag,  1 58.  /»®.  I  •  — 
Cicindela  labiata  u9,  3.  Fab.  Syst.  Eleut.  — 
ScnsN.  Synon.  Ins.  tom.  1.  pag.  238.  /s^.  3.  Sui- 
vant les  observations  de  M.  de  la  Billardière ,  qui 
l'a  trouvée  dans  les  tles  au  nord  de  la  nouvelle 
Hollande,  c'est  au  temps  des  orages  qu'elle  paroit 
le  plus  communément;  elle  se  tient  ordinairement 
sur  les  feuilles  des  arbres  et  vole  avec  rapidité. 
ao.Thérale  flavilabre,  T.Jiapilabris.ljKT.Nouif. 
DiCt.  d^hist.  nat.  a«.  édit.  —  Cicindela  Jlatfila- 
bris  n°.  62.  Fab.  id. — Schœn.  id.  pag.  24(>*  /»^.  65. 
3**.  Thérale  fasciée,  T.  fasciata.  Lat.  id.  —  Ci- 
cindela Jasciata  n°.  63.  Fab.  id.  —  Sc'iœm,  id. 
n^.  66.  4''.  Tbérate  bleue ,  T.  cyanea.  Lat.  Bist. 
nat.  et  iconogr.  des  ins.  Coiéopt.  pag.  64.  n^.  i. 
pi.  ^'Jig-  2.  5<».  Tbérate  spinipenoe,  T.  spini- 
pennis.  Lat.  id.  n^.  2.  pL  i.Jig.Z.  â^*.  Tbérate 
mipartie,  T.  dimidiata.  Dsj.  Spec.  tom.  1.  pag. 
1 59.  /i°.  2.  et  tom.  2.  Suppl.  pag.  é^.  n^.  2.  Lon- 
gueur 5  lig.  D'un  bleu  céleste  brillant;  base  ^^% 
él^tres ,  labre ,  pattes  et  abdomen  jaunes.  De  Java. 
7°.  Tbérate  basilaire  ,  T.  basaiis.  Dej.  id,  tom,  2. 
Suppl.  pag.  437.  n^.  3.  Longueur  5  lig.  7.  D'nu 
bleu  céleste  brillant  ;  ély  très  violettes ,  un  peu  tron- 
quées à  leur  extrémité  ;  leur  base ,  le  labre ,  les 
pattes  et  Tabdomen,  lestacés.  Ile  de  Waigion,  à 
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roaesl  de  U  nooTelIe  Goinëe,  sur  les  feuilles  des 
arbres  ;  son  vol  est  rapide. 

MÉGACÉPHALE,  Megacephala.  Lat.  Du. 
{Speciès.)  Cicindela,  Linn.  Di  Gsee.  Fab.  Out. 
ScBŒir. 

Genre  d'însecfes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  famille  des  Carnassiers 
(division  des  Terrestres),  tribn  des  Cicindé- 
lètes. 

Les  trois  genres  Mégacépkale  ,  Oitycheile  et 
Cicindèle  cooslituent  un  groape  parmi  ies  Cicin- 
dëlèles  (^PoyeT  ce  mot ,  pa^.  617.  de  ce  volume)  ; 
le  dernier  a  les  palpes  labiaux  peu  alongës,  ne 
dépassant  pas  les  maxillaires  externes  ,  leur  arti- 
cle terminal  point  sécuriforme.  Dans  les  Oxy* 
cheiles,  le  labre  est  triangulaire  et  recouvre  ies 
mandibules  9  ce  qui  distingue  ces  deux  genres  de 
celui  de  Uégacëpbale. 

Labre  transversal ,  pen  avancé ,  laissant  les 
mandibules  à  découvert.  •—  Mandibules  larges , 
fortement  dentées,  peu  saillantes.  -^Palpes  maxil- 
iaires  ayant  leur  dernier  article  légèrement  sécn- 
rtforme  :  palpes  labiaux  alongés,  plus  grands 
que  les  maxillaires  externes  ;  leur  premier  article 
alongé ,  très-saillant  au-delà  de  l'extrémité  supé- 
rieure de  récbancrnre  du  menton  ,  le  second  très- 
court  ,  le  troisième  très-long  ,  cylindrique ,  le 
dernier  sécnriforme.  —  Tête  plus  fjrosse  qne  dans 
les  autres  Gcindélèies  (à  l'exception  des  Manti- 
cores).  Front  large,  plane  on  très -légèrement 
<HMi?exe. —  Yeux  grands  ,  assex  pen  sauians.  — • 
Dos  des  élytres  un  pen  convexe.  (  Celui  des  Cicin- 
dèles  est  presque  plan.)  —  Tarses  antérieurs  des 
mâles  ayant  leurs  trois  premiers  articles  dilatés , 
courts ,  presqn'en  triangle  renversé ,  ciliés  for» 
tement ,  surtout  en  dedans  ;  le  troisième  non  pro- 
longé (les  Cicindèles  miles  offrent  ce  même  ca^ 
ractère  )•  Le  reste  des  caractères  comme  ceux  des 
Cicindèles.  Voye:s  ce  mot. 

Le  nom  donné  à  ces  insectes  vient  de  deux 
mots  grecs  et  signifie  :  grmde  tête.  Il  avoit  été 
appliqué  comme  nom  spécifique  à  Tune  des  espè- 
ces primitivement  connue.  Les  mœurs  des  Méga- 
cépnales  doivent  être  les  mêmes  que  celles  des 
Cicindèles.  Toutes  les  espèces  sont  exotiques. 

!*••  Dùfision.  Corps  aptère.  Insectes  de  l'an- 
deo  coQtioeot.  ^Aptemaiiom^) 

1.  HxcacBPBALi  du  Sénégal,  Jf.  senegakmis. 

Mégacephala  senegaiensis.  Lat.  Gêner,  Crust. 
etins.  tom.  i.  pag.  175.  n**.  i.-^Cicindela  me^ 
galocephala  n«*  6.  Fab.  Syst.  Eleut*  —  Schcxjt. 
^ynon.  Ins.  iom.  1 .  pag.  a30.  «•.  6. 

Voyes  pour  U  description  et  les  autres  srao» 
nymes ,  Cicindèle  mégacépkale  a*,  s.  de  ce  Die* 
tioa^aîre. 

On  doit  placer  tm  ontrt  dans  cette  division  k 
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M^acépbale  de  l'Eapfarale ,  Jf.  _^ 

Uist.  nat.  et  iconogr.  des  mmcL  Ccdi^c^ . 
tab.  t.Jig.  4.  Mâle.  —  Du.  Spee.  smi.  1  ^;  • 
n\  19.  Longoenr  8  lig.  i*  D^an  vcft  cut«L 
brillant  ;  bouche,  antennes,  panes  ci  0:213. 
de  l'abdomen ,  jaunes.  Elytres  mm  pn  ficww 
avec  une  grande  Uche  cooMMoe  cordJarat  ^  - 
à  leur  extrémité.  Trouvée  snr  Les  bocdi  éi  L 
pbrate  par  feu  Olivier.  Celte  espèce.  ^  « :• 

E roche  par  les  couleurs  de  la  Mâ^ÊCr^t^  .•  - 
noise,  a  le  premier  article  des  pslpci  u;*.- 
proportionnellemeat  plus  lon|;. 

s*.  Dwision.  Corps  ailé.  Insectes  àm  a*  - 
continent.  (  Megacephala  propriè  dêcis  \  i 

2.  MxoAcÉrHALX  carolinoise ,  Jf-  r«^-.- 

Megacephata  caroHnemsiê.  Lat.  Gemf   • 
et  Ins.  tom.  1.  pag.  175.  is*.  s.  tab.  ti^  -.  • 
Megacephala  caroiina.  Du.  Spec.  toim,  i  ; 
8.  n^.  s.  -*  Cîcindeia  carmimm  n*.  8.  Kis 
Sletit.  —  Ouv.  Entom.  tom.  s.  Ctcmé.  im^ 
n^.it.  p/.  %./Sg.%i.^^Scmmm.S^mmm.Je*  . 
i.pag.mSi.  /i«.8. 

Vt^ez  pour  la  descriptioo  et  les  sofro  t  * 
nymes ,  Cicindèle  carolinoise  a*.  34*  ^  pnr 
ouvrage. 

3.  MicACtpaALS  vtrginiettBc ,  M.  pùpiut 

Megacephala  pirgiruc^    Du.  Spec.  :r-v 
pag.  10.  /fo.  3.  —  Cicimiela  wirgsmscm  a*  - 
Syst.  Bleut.  «^  Scaaa.  ^non.  Ims.  tom.  :. 
a38.  is«.  7. 

Voyez  pour  la  deacriptioa  el  les  aatm  «rr» 
nymes ,  Ccindèle  vffjgiaieiiae  n*.  35*  éc  «r  ^ 
vrage. 

4.  MioACXPBAUi  éqnîaoxialey   if.  ^c. 
tiaUs. 

Megacephala  mquinmctialis.  D&r.  S^  '  * 
1.  pag.  14.  n«.  8.  —  Cscf iidfib  œipamoktki. 
60.  Pab.  Syst.  Eleut.^Semam.  J^jmis.  /«-    ' 
i.pag.  146.  iio.63. 

Voyez  pour  la  deecriplion  et  les  aatm  ?*" 
nymes,  Cicindèle  éqnîaoKÎale  n*.  36.  da  /«.-as 
IHctionnaire. 

Cette  division  cooipremi  encote,  i*.  X:s»>' 
pbale  vobine ,  Jf.  qfims.  Dm.  ^pec^  t^ 
pag.  il.  no.  5.  Longnenr  6*  Kg.  | ,  7  bg.  U'<a r 
obacur  ;  bouche  ,  anienaes ,  pâlies  et  ses  **s»' 
céi  I  extrémité  des  ëivtres  portant  oneLcèccir 
mnne oordiforme ,  tr&  échanciée,  de cttf  «• 
couleur  :  genoox  bmns.  De  Caytnnr.  s*.  K  ' 
céphale  brésilienne,  M.  àmsiiêemài  Dv  >.- 
td.  pag.  il.  H*.  4.  Dtt  Biésa.  S».  Méftot 
acniipenae,  M.  aemtépmmmû.  Db#.  ii.  PH- 
jr>.  6.  (en  AtantUsynottjned^Ulifitf^''  '* 
parait  mff%nmir  kim  sfùgmkm,)Umgsm:  -i 
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6  iig.  j.  D'un  oalnenx  obscar  ;  boudie ,  an- 
Does ,  «aas  et  patlet  tesiacés  ;  élytres  ponctuées, 
rmiaëes  chacune  par  une  épine ,  et  ayant  sur 
n  extrémité  une  tache  obliqae  testacëe.  De  SainU 
tmiogue.  4^.  M^acéphaie  variolée  ^  M,  vario^ 
fa.  Dxj.  id.  pag.  l4-  n^*  7*  Longueur  5  lig.  7  , 
Itg.  D'un  noir  obscar  en  dessus^  élytres  char- 
tes de  points  «xcavés.  De  Cayenne.  il  est  pot» 
Ijle  que  c^elte  espèce ,  suivant  l'observation  de 
.  le  comte  Dejean,  doive  se  rapporter  à  la 
kindeia  sepulcmiiê  n^.  9.  Fab.  Sysi.  Eieut.  ; 
ais  cet  auteur  ne  parie  pas  de  Tinégalité  des 
ytres. 

OXYCHEILE ,  Oxycheiîa.  Dm.  (  Speciès.  ) 
îcindeia.  Fab.  Olit.  Schœit. 
Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
tction  des  Pentamèrea ,  famille  des  Carnassiers 
division  des  Terrestres  ) ,  tribu  det  Qcindé- 
Ics. 

Les  genres  Mégacéphale  et  Cicindèle  font  par- 
e  du  même  groupe  de  Cicindélètes  que  les  Oxy- 
beiles.  {f^qye^  CicmnmLiTBs ,  pag.  617.  de  ce 
clame.)  Le  premier  se  distingue  de  ces  dernières 
ar  son  iabre  transversal ,  peu  avancé  j  laissant 
a  mandibules  à  découvert ,  et  par  se»  palpes 
ibiaijx  plus  longs  que  les  maxillaires  externes; 
a  Cicindèlet  ont  le  dernier  article  des  palpes 
ibiaux  presque  cylindrique ,  à  peine  un  peu  plus 
^ros  à  son  extrémité. 

Antennes  minces,  déliées* — Lettre  très-grand, 
vancé  en  pointé ,  triangulaire ,  recouvrant  les 
aandibules  et  dépassant  l'endroit  où  elles  se  croî* 
«nt  dans  le  repos.  —  Palpes  labiaux  alongés , 
ussi  longs  que  les  maxillaires  externes  ;  leur  pre- 
nier  article  assez  long,  saillant  au-delà  de  1  ex- 
rétnité  supérieure  de  l'échancrure  du  menton  ; 
e  second  très-court  ;  le  troisième  très-long ,  cy- 
iodrique ,  légèrement  eourl>é ,  le  dernier  sécuri- 
brme.  ~  Tête  point  très-grosse  ,  un  peu  alongée , 
>resque  plane.  —  Yeux  assex  saiiUns  latérale- 
nent ,  mais  point  en  dessus.  —  Corselet  à  peu  près 
le  la  largeur  de  la  tête ,  son  bord  postérieur  si- 
iné ,  presque  trilobé  ;  le  lobe  intermédiaire  re- 
ïoavrant  en  très-|^rande  partie  l'écusson  ,  dont  la 
pointe  paroit  à  peine  entre  la  base  des  élvtres.  — 
Elytres  an  double  plus  larges  que  le  corselet,  assez 
lioogAes  ,  peu  convexes ,  s'élargissant  un  peu  pos- 
lérieurement.  —  Abdotnen  ayant  son  avant-der- 
Dier  segment  assez  fortement  échancré  en  dessous 
dans  tes  mâles.  -—  Pattes  grandes  ,  alongëes  ;  tar- 
ses antérieurs  des  maies  nyant  leurs  trois  premiers 
articles  dilatés  ,  ciliés  éjgalement  des  deux  côtés  : 
les  deux  premiers  grossissant  vers  l'extrémité ,  le 
troisième  non  prolongé ,  presque  eordiforme. 
^o>e«  pour  les  autres  caractères ,  oeox  des  Ci- 
^dèles. 

Le  uom  de  ce  genre  Tient  de  deux  mots  grecs 
^i  signifient  :  lèpre  pointue.  Ses  halnindes  et  ses 
ttœurs  n'ont  pas  encore  été  observées ,  mais  elles 
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ne  doivent  guère ,  d'après  l'analogie ,  différer  de 
celles  des  Cicindèles. 

1 .  OxTCBSiLS  triste ,  O.  tristis* 

Oacycheila  tnstis»  Dej.  Spec.  tom.  i*  pag,  16. 
710.  I ,  —  Cicindela  tristis  n®.  18.  Kab.  Syst,  EleuU 
—  ScHŒR.  Synon.  Ins.  tom,  i. pag.  24 <•  n^*  i^' 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Cicindèle  triste  n».  i5.  ^/.  174.  y?^.  la.  de 
ce  Dictionnaire. 

Nota.  Olivier  donne  pour  patrie  à  cette  espèce 
l'Amérique  septentrionale  et  enlr'autres  la  Caro- 
line i  nos  individus  et  ceux  de  M.  le  comte  Dejean 
sont  du  Brésil.  Ce  dernier  auteur  {Speciès)  dit 
que  la  Cicindela  bipustulata  Lat.  n°.  i3.  tab.  iS. 
fig.  I  et  2.  du  Voyage  de  M.  de  Humboldt,  paroit 
appartenir  aux  Oxycheiles. 

DROMIQUE ,  Dromica.  Du.  (  Speciès.  )  Ci- 
cindela. Lat.  (  Hist.  natur.  et  iconogr.  des  ins. 
Coléopt.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
tribu  des  Pentamères ,  famille  des  Carnassiers  (di- 
vision des  Terrestres)  ,  tribu  des  Cicindélètes. 

Ce  genre  forme  avec  celui  d'Euprosope  nn 
groupe  dans  cette  tribu.  (  Voyez  CiaHOKLKTXS , 
pag.  617.  de  ce  volume.)  Ce  dernier  diffère  des 
Dromiques  en  ce  que  la  dent  qui  se  trouve  an 
milieu  de  l'échancrure  du  menton  est  très-pro- 
noncée ;*qne  le  troisième  article  des  palpes  la«* 
t>iaux  est  moins  renflé ,  et  que  tous  les  palpes  sont 
proportionnellement  un  peu  plus  longs  ;  en  outré 
\^%  Euprosopes  sont  ailés. 

Labre  nn  peu  avancé,  et  recouvrant  presqu'en- 
tièrement  les  mandibules.  —  Palpes  proportion* 
nellement  assez  courts  \  les  labiaux  ne  dépassant 
pas  les  maxillaires  externes ,  ayant  leurs  deux  pre- 
miers articles  très-courts;  le  premier  ne  dépas-» 
sant  pas  l'extrémité  de  l'échancrure  du  menton; 
le  troisième  assez  grand ,  renflé  ,  presqu'ovalaire  : 
le  dernier  beaucoup  plus  mince ,  court ,  grossis- 
sant très-légorement  vers  l'extrémité.  —  I&enion 
ayant  une  dent  peu  prononcée  au  milieu  de  son 
échancrure.  (  Cette  dent  existe  aussi  dans  les  Ci«- 
cendèles.  )  —  Corselet  un  peu  aiongé  et  rétréci 
postérieurement.  —  Elytres  en  ovale  très- aiongé, 
très-rétrécies  antérieurement ,  terminées  en  pointe 
vers  l'extrémité,  soudées ,  recouvrant  l'abdomen. 
.—  Point  €f  ailes.  —  Abdomen  ayant  en  dessons 
son  avant-dernier  segment  assez  ârlement  échan- 
cré dans  les  mâles.  —  Tanes  anOneurs  des  mâles 
ayant  leurs  trois  premiers  articles  presque  cylin- 
driques ,  légèrement  dilatés  (  ils  le  sont  plus  forle^ 
ment  dans  Tes  Cicindèles  mâles  ) ,  alongés  ,  ciliés 
plus  fortement  en  dedans  qu'en  dehors  ;  leur  troi- 
sième article  non  prolongé.  Pour  le  reste  des  ca- 
ractères ,  roye»  CiciMokLi. 

Un  mot  grec  qui  signifie  :  coureur  a  été  ap- 
pliqué par  M.  le  comte  Dejean  9  comme  nom  gé- 
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nérîqae  à  ces  Cîcinddlètet ,  dont  let  liabîludea,  à 
l'exceplion  de  la  faculté  de  voler,  doivent  être  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  des  Cicindèles.  Le 
type  du  genre  est  :  la  Dromique  resserrée ,  D. 
coarctata.  Dej.  Spec.  tom.  2.  SuppL  pag.  435. 
n^.  I .  —  Cicindela  coarctata.  Lat.  Hist,  nat.  et 
iconogr,  des  ins»  Coléopt,  pag.  Sy.  pL  i.Jîgn  5. 
Femelle.  Longueur  5  à  6  lig.  D'un  cuivreux  obs- 
cur ;  ëlytres  très- ponctuées,  ayant  sur  les  côtés 
une  bande  raccourcie  et  sur  l'extrémité  une  petite 
ligne,  blanchâtres.  Du  Gap  de  Bonne- Espé* 
Tance. 

EUPROSOPE ,  ^i/projo;?!/*.  Lat.  (iWif.)DEj. 
(  Speciès»)  Cicindela.  Lat.  (  Hist.  nat.  et  iconogr» 
des  ins.  Coléopt.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pen  ta  mères ,  famille  des  Carnassiers 
(  division  des  Terrestres  )  ,  tribu  des  Cicindé- 
lèles. 

Un  groupe  de  Cicindélètes  contient  les  Dromi- 
ques  et  les  Euprosopes.  (  yojez  Cicimdklxtss  , 
pag.  617.  de  ce  volume.)  Les  premières  ont  la 
dent  du  milieu  de  l'échancrure  du  menton  peu 
saillante  ;  leurs  palpes  labiaux  sont  proportion- 
nellement un  pen  plus  courts  que  ceux  des  Eupro- 
sopes ,  avec  leur  troisième  article  assez  grand  et 
renflé  ;  les  Dromiques  différent  encore  da  genre 
Euprosope  en  ce  qu'elles  sont  aptères. 

Antennes  fort  minces  et  déliées  (  plus  que  dans 
les  Cicindèles)  jusque  vers  l'extrémité  où  eiies 
paroi ssent  un  peu  plus  grosses.  —  Labre  avp.ncé , 
pombé ,  crénelé  à  sa  partie  antérieure.  *-  Palpes 
labiaux  ne  dépassant  pas  les  maxillaires  externes  ; 
lears  deux  premiers  articles  très-courts  ;  le  f)re* 
mîer  né  dépassant  pas  l'extrémité  de  l'échancrure 
da  menton;  le  troisième  presque  cylindrique,  un 
peu  renflé ,  plus  gros  que  le  dernier  ;  celui-ci 
très-mince ,  court ,  grossissant  très-légèrement 
Ters  l'extrémité.  —  Yèwc  très-gros  ,  très-saillans 
(  plus  que  ceux  des  Cicindèles  ). —  Ecusson  placé 
baut,  sa  pointe  à  peine  engagée  entre. la  base  des 
élytres.  —  Efytres  plus  alongées  et  plus  parallèles 
eatr'elles  que  celles  des  Cicindèles  ,  recouvrant 
des  ailes  et  l'abdomen.  —  Abdomen  ayant  en  des- 
i3ut  son  avant-dernier  segment  assez  fortement 
ëchancré  dans  les  mâles.  -—  Pattes  très-longues  , 
assez  délices;  tarses  antérieurs  des  mâles  ayant 
leurs  trois  premiers  articles  dilatés  ,  aplatis  ,  peu 
alongés,  carénés  longitudinalement  en  dessus, 
ciliés  également  des  deux  côtés  ;  les  deux  premiers 
s'élargissant  nn  peu  vers  rexirémité  et  légèrement 
^chancres  ;  le  troisième  non  prolongé ,  presqu'en 
cttur»  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Cicin- 
^les.  Vi»yez  ce  mot. 

Les  espèces  de  ce  genre  doivent  à  peu  près 
TÎvre  comme  les  Cicindèles.  Le  type  est  l'Ëupro- 
•ope  quadrinotéy  E*  quadrinotatus.  Dxj.  Spéc* 
lom,  1 .  pagn  1 5 1  •  is®.  I .  —  Cicindela  çuadrinotata, 
Lat.  HisL  jutf.  et  icottogi*  de$  ins.  CoUopt.  pag. 
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38.  pi.  I.  fig.  6.  Longnenr  7  à  8  lig.  D'an  vert 
brillant  ;  élytres  varias  de  coivrenx  ,  avec  deuK 
taches  blanclies  sur  chacone.  Do  Brésil. 

Nota.  M.  Latreille  pense  qae  l'on  doit  peut-cire 
réunir  à  ce  genre  la  Cicindela  viridula.  Scni. 
Syn.  Ins.  tom.  i.  n«.  3i.  Da  i'Ile-de-France ,  «  u 
elle  vit ,  d'après  l'assertion  de  M.  Catoire ,  sor  In 
troncs  d'arbre  ;  et  deux  autres  espèces  inédiiei , 
l'une  du  même  pays ,  et  l'autre  envoyée  de  J&u 
par  MM.  Diard  et  Duvancel. 

CTËNOSTOME,  Ctenostoma.  Klvc.  Lit. 
(  Fam.  nat.  )  Dej.  {Speciès.  )  Caris.  Fisce.  Coi- 
lyris.  Fab.  Schœn. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléopière». 
section  des  Pentamères,  famille  des  Carnasticn 
(  division  des  Terrestres  )  ,  triba  des  Gciiidv- 
lètes. 

Ce  genre  forme  à  loi  seol  nne  coupe  diiu  u 
tribu,  {^f^oyez  Cicimdélbtxs  ,  pag.  O17.  de  «t 
volume.  ) 

Antennes  sëtacées ,  longues ,  menues ,  coop  ^ 
^i^%  de  onze  articles  ;  le  second  très- petit ,  If 
quatrième  plus  court  que  le  précédent  et  que  :c 
suivant.  —  Labre  avancé ,  assez  grand ,  bomt  L , 
crénelé  à  sa  partie  antérieure.  —  MandihuU^ 
n'ayant  pas  de  dentelures  dans  leur  moitié  loir- 
rieure.  —  Mâchoires  munies  d'un  onglet  leriaiLj! 
très-petit ,  se  confondant  avec  les  cils  inieroes. 

—  Les  six  palpes  très-saillans  ;  les  quatre  er-- 
rieurs  fort  alongés  ;  les  maxillairea  extemei  ûe 
quatre  articles  \  le  premier  beaucoup  plus  ce  rt 
que  le  second ,  celui-ci  fort  long  ,  nn  peu  courLt, 
presque  cylindrique  ;  le  troisième  assez  cour  , 
o^lindro-coniqoe;  le  dernier  pas  beaucoup  plwi 
long  que  le  précédent ,  gros ,  sécariforaie  :  lei 
maxillaires  internes  tilifirmes ,  de  deox  articltt 
fort  longs  ;  palpes  labiaux  un  peu  plus  li*n^«  q^c 
les  maxillaires  externes,  de  quatre  articles  ;  .es 
deux  premiers  très-courts  \  le  troisième  lrè»-looi:, 
cylindrique  :  le  dernier  coart ,  sécuriforme.  — 
Menton  éch ancré  ,  mni^i  d'une  dent  au  milieu  de 
son  échancrore.  — TV/egrande,  plane  ,  presqu'en 
losange.  —  ITeux  petits ,  asses  saillans  sur  les 
côtés ,  mais  nullement  en  dessiu.  ^  Corps  étroit, 
a  longé.  —  Corselet  en  forme  de  nœud  glcbuleax  ; 
ses  bords  antérieur  et  postérieur  relevés  eu  forme 
de  bourrelet.  — Ecussùn  preaqn  entière  me  m  ca- 
ché par  le  corselet,  sa  pointe  n'atteignant  pis  U 
base  des  élytres.  —  Efytres  alongées ,  r cirée. es 
antérieurement ,  s'élargissant  ensoite  vers  Tei- 
trémitë  postérieure ,  recouvrant  l'abdomen  ,  ps- 
roissant  soudées.  —  Point  d^ ailes  propres  au  ¥ol. 

—  Abdomen  ovoïde,  alongé,  rétréci  en  devant, 
ayant  son  avant* dernier  segment  légèremeo: 
écb ancré  dans  les  mâles.  —  Pattes  longues ,  dé* 
liées  ;  tarses  antérieurs  des  môles  avant  leurs  tr<  u 
premiers  articles  dilatés  ,  le  troisième  prolonge 
obliquement  en  dedans. 

Cténostome  a  pour  étyouilogie  deu  vots  grecs 
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1^.  Cl^nostome  formîcaire,  C.  Jbrmicarium, 
Dz j.  Spec.  tom,  i,  pag.  l54.  n°,  i.  —  Coîlyris 
fonmcaria  n°.  3.  Fab.  Syst.  Eleut,  —  Schœn. 
Syn.  Ins.  tom.  i,  pag.  236.  nP.  3.  De  Cayenue  et 
da  Brésil.  2°,  Clénosiome  trioolt^,  6'.  trinotatuni» 
Dej.  Spec,  id.  pag.  i55.  /î°.  2.  —  Ctenostoma 
Jnrniicaria.  Lat.  i//,y/.  /iri^.  e^  iconogr,  des  iris. 
CoUopt.  pag.  5b.  /?/.  2.  y?^.  1  et  2.  Mâle.  Du 
litésil.  3°.  Cicaostome  rugueux  ,  C.  rugosum. 
Klcg.  Eniom.  Brasil.  Spec.  pag.  7.  n^.  3.  tab. 
3.  fig.  3.  —  Dej.  id.  pag.  i56.  /i°.  3.  Du  Brésil. 
4^^.  Ct^uostome  Iclineumon,  C  ichneumoneum, 
Dej.  /rf.  ^om.  2.  SuppL  pag.  436.  71°.  4«  Longueur 
5  li^.  7.  D*ua  noir  bronzé;  élytres  ponctuées, 
avec  uue  bande  transverse  sur  le  milieu  et  la 
partie  posiérieure ,  jaunes.  De  Rio-Janeiro.  Elle 
$e  lieut  sur  les  branches  d*arbre  ,  et  court  avec 
beaucoup  de  célérité.     (S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TIIÉRÈVE,  Theret^a.  Fab.  {Syst.  Antliat.) 
Cet  auteur  place  dans  ce  genre  quatorze  espèces 
de  Diptères  qui  appartiennent  aux  genres  Piiasie. 
Lat.  Meio.  ;  X^sie  Meig.  j  Tricbopode  Lat.  et 
Xylote  Meig.  Lat.  Ainsi  les  Th.  suhcoleoptrata 
n  '.  I  ,  hemiptera  n^.  2 ,  crassipeniiis  n».  3  ,  ohesa 
n^.  6  ,  analis  n^.  7,  cinerea  n®.  i3 ,  sont  des  Pl»a- 
sies  du  oiêaie  nom  spi:cifi(:|ue.  Dans  les  Dipt. 
d*  Euro  p.  de  M.  Meigen  ,  la  Th.  ajfinis  n^.  4.  est 
la  fejuelle  de  la  Phasia  hemiptera  Meig.  ;  la  Th. 
holoscricea  n^.  5.  est  la  Xysta  holosericea  Meig.  ; 
Ifs  Th.  pennipes  n®.  8 ,  hirtipes  u".  9 ,  lanipes 
vl*.  I  o  ,  plumipes  n<*.  1 1  et  pilipcs  n®.  12,  sont  des 
'i'richopodes  Lat.  Fam,  nat.  ;  enfin  la  Th.  dubia 
n^.  14,  est  la  Xyloia  lateralis  IMeig. 

(S.  F,  et  A.  Sert.) 

THÉRÈVE,  Thereça.  Lat.  Meig.  Bibio.  Fab. 
Fallèn.  Panz.  Ross.  Scbranck.  Leptis.  Fab.  A^e- 
rnoietus.  De  Géer.  Oliv.  (  Encycl.  carnet,  des 
genr.  d*ins.)  Tabanus.  GEovr.  Musca.  Linn. 

Genre  d'insecles  de  Tordre  des  Dipières  (  pre* 
mitre  section),  famille  des  Tanystomes,  Iribu 
des  Mydasiens. 

Celte  tribu  renferine  deux  familles  dans  la  uié- 
tb ode  de  M.  Meigen ,  savoir  :  les  Xylotomes  et  les 
M  vdasiens.  Elle  ne  contient  que  deux  genres  fort 
d  I  n érens  l'un  de  l'autre ,  Mydas  et  Thérève.  {Voy. 
I\l  TDASiEsa ,  pag.  537.  de  ce  volume.)  Le  premier 
se  distingue  au  second  par  la  trompe  saillante  dans 
le  repos,  par  le  troisième  article  des  antennes  in- 
finimenl  plus  long  que  les  deux  premiers  pris  en- 
semble ,  conformé  en  massue  échancrée  à  son  ex- 
tremitë,  enfin  par  les  nervures  des  ailes  dont 
aucune  n'atteint  le  bord  postérieur  de  l'aile, 

^Antennes  avancées ,  rapprocbées  ,  composées 
de  iroif  arlicleii  le  premier  cjliodriqaei  «ues 


une  petite  pointe  conique  qui  sert  de  base  à  on 
style  court ,  droit.  —  Trompe  entièrement  cachée 
dans  la  cavité  buccale  lors  du  repos.  «—  Palpes 
un  peu  plus  longs  que  la  soie  supérieure  ,  cylin- 
driques,  formant  un  boulon  à  l'extrémité,  velus 
extérieurement.  —  Tête  des  femelles  spbérique  5 
celle  des  mâles  presque  hémisphérique.  —  Yeux 
espacés  dans  les  femelles ,  rapprochés  et  séparés 
par  une  simple  suture  dans  les  mâles.  —  Trois 
ocelles  placés  sur  le  ver! ex.  -^  Corps  assez  long  , 
très-velu.  —  Corselet  ovale  ,  sans  ligne  enfoncr-e 
transversale.  —  Ecusson  hémisphérique.  —  Ailrs 
lauréulées ,  velues  vues  au  microscope ,  à  moitié 
ouvertes  dans  le  repos  5  plusieurs  de  leurs  nervures 
aboutissant  au  bord  postérieur  de  l'aile.  —  Cuiller 
rons  simples  ,  très-petits.  —  Balanciers  décor- 
verts.  —  Abdomen  conique  ,  de  sept  segmens.  — 
Pattes  assez  grandes,  grêles 5  jambes  ayant  deux 
fortes  épines  à  leur  extrémité  :  tarses  longs,  grê- 
les; leur  dernier  article  terminé  par  deux  cro- 
chets munis  d'une  pelotle  biHde  dans  leur  entre- 
deux. 

Les  Thérèves  se  rencontrent  habituellement 
isolées  sur  \e&  fleurs  et  quelquefois  réunies  sur 
des  buissons  oii  elles  semblent  se  jouer  en  volti- 
geant ,  ce  qui  est  probablement  le  prélude  de 
Taccouplemeut.  M.  Meigen  a  trouvé  plusieurs 
larves  de  la  Thérève  ennoblie  (  T.  nobilitaia  ) 
dans  un  vieux  tronc  d'arbre  pourri.  Lorsqu'elles 
ont- atteint  toule  leur  grandeur,  celle-ci  est  de 
quatorze  lignes;  ces  larves  sont  susceptibles  de 
mouvemens  tortueux  ;  le  corps  est  d'un  blanc 
sale  avec  des  taches  jaunâtres  et  transparentes  : 
sur  le  premier  segment  est  une  ligue  dorsale  noire 
et  sur  l'avant-dernier ,  ou  le  dix-neuvième,  il  y 
a  quelques  soies  ;  l'anus  ou  dernier  segment  a 
deux  tuyaux  respiratoires;  la  tête  est  petite , 
noire ,  cornée  :  ces  larves  se  transformèrent  en 
nymphes  oblongues  au  mois  de  ^ai  ,  et  les  insec- 
tes parfaits  parurent  en  juin. 

Le  genre  Bibio  Fab.  (  Syst,  Antliat,  )  contient 
treize  espèces.  Les  n^'*.  i»3,496,7,  8,10,  ii^ 
12  ,  1 3 ,  sont  des  Thérèves  ,  mais  le  n».  x  i  est  la 
femelle  du  n».  i3  ,  et  le  n<>.  8  le  mâle  du  n».  3.  Le 
n».  2  est  la  Callicera  œnea  Meig.  ,  le  n».  9  la 
Phorajlorea  Meig.  ,  et  le  n<>.  5  ÏAthenx  margi* 
nata  Meig. 

Dans  ses  Dipt.  c^Europ.  M.  Meigen  décrit 
vingt-une  espèces  de  ce  genre,  parmi  lesquelles 
on  trouve  le  plus  communément  : 

10.  Thérève  ennoblie;  T.  nobilitata.  Meig. 
Dipt.  <^Eur.  tom.  2.  pag.  116.  /i<».  i.  a®.  Thé- 
rève plébéienne,  T.  plebeia,  Meig.  id*  pag.  117. 
n°.  3.  (Le  synonyme  de  Geofl'roy  rapporté  avec 
doute  à  cette  espèce  par  M.  Meigen ,  appartient  à 
la  Tli^rève  voisine,  T.  conjinis  Mue.)  Frisch 
trouva  dans  U  terre  Lomide  (probablement  détri- 
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tiuT^^tal)  les  larref  de  celte  espice.  3^  Thé- 
rêve  vieille ,  T.  aniUs.  Mue.  id,pag.  ia5.'7i<>.  i6. 
40.  Thërève  annel^e ,  T,  annulata,  Mkio.  id,  pag. 
126.  »«•  17.  Dca  environs  de  P»ri«.  5«.  Thérève 
voisine,  7*.  confinis.  Mxxo.  litf.  />^;^.  127  nf*.  ig. 
Commune 'aax  environs  de  Paris.  Le  Taon  n<*.  6. 
de  Geoffroy  (  Ins,  Paris,  tom.  %.  pag.  462.  )  est 
la  femelle  de  celte  espèce  :  la  variété  mentionnée 
même  page  noos  paroit  être  le  mâle. 

(S.  F.  et  À.  Sekv.) 

THÉRIDION,  rAtfwc&b/i.  Walck.  Latr. 
Aranea,  Lznh.  Fab.  Gsofv.  Ouv.  Scytodes» 
Latb»  Latrodectus.  Walck.  Genre  d'Araignées 
de  la  famille  des  Aranéides,  section  des  Dip- 
nenmones ,  triba  des  Inéquitèies ,  établi  par 
M.  Walckenaer  el  adopté  par  M.  Lalreille ,  avec 
ces  caractères  :  yeux  au  nombre  de  huit  et  dis- 

{>o%é^  ainsi  :  quatre  au  milieu  en  carré  ,  et  dont 
es  deux  antérieurs  placés  sur  nue  petite  éminence , 
ot  deux  de  chaque  côté ,  situés  aussi  sur  une  élé- 
vation commune*  Corselet  en  forme  de  cœur  ren- 
versé ou  presque  triangulaire  :  la  première  paire 
de  pattes  et  ensuite  la  quatrième  les  plus  longues 
de  toutes.  Mâchoires  inclinées  sur  la  lèvie. 

Les  Théridions  sont  très-voisins  des  Scyiodes, 
nuis  ils  s'en  distingaent  facilement  par  le  nombre 
des  yeux  qui  n'est  que  de  six  dans  ces  derniers. 
Dans  les  Episines ,  les  yeux  sont  au  nombre  de 
kuit,  mais  ils  sont  rapprochés  sor  une  élévation 
commune)  le  corselet  des  Episines  est  étroit  et 
presque  cylindrique,  et  non  en  forme  de  coeur 
renversé.  Enfin  lea  Pholcus  qui  ont  encore  huit 
yeux ,  se  distingoent  des  Théridions  parce  que 
les  premières  et  secondes  paires  de  pieds  sont  les 
plus  longues. 

Le  genre  Thérîdîon  est  un  des  plus  curieux  par 
1a  variété  de  ses  mœurs  et  de  son  industrie  ;  aussi 
voit*on  varier  en  même  raison  les  organes  prin- 
cipaux ,  et  particulièrement  la  forme  de  la  lèvre. 
Celle  des  mâchoires  et  le  placement  des  yeux 
n'éprouvent  que  de  légères  modifications;  et 
comme  de  toutes  les  Aranéi'Jes  celles-ci  sont  les 
plus  petites,  ellessonl  d'autant  plus  difficiles  à  ob- 
server. Ce  genre  est  nombreux  en  espèces  :  en  gé- 
néral elles  se  rapprochent  on  peu  des  Episines 
par  la  mollesse  de  leur  abdomen  et  la  vaiicië  des 
couleurs  dont  il  est  orné.  Leurs  pattes  sont  lon- 
gues et  déliées.  Leurs  habitudes  ont  été  obser- 
vées par  plusieurs  naturalistes,  et  surtout  par 
MM.  W4li:kenaer  et  Rossi ,  qui  ont  donné  des 
détails  fort  curieux  sur  raccoujJement  et  la  ma- 
nière de  chasser  de  deux  espèces  très- remarqua- 
bles de  ce  genre.  On  trouve  les  Tbéridions  sous 
les  pierres  ou  les  amas  de  décombres  ;  quelques 
espèces  habiteut  les  endroits  peu  fréquentés  de 
Bos  mais  jns ,  et  c*est  ordinairement  entre  les  meu* 
bles ,  au  coin  des  armoires  ou  aux  angles  ét%  murs  1 
qu'elles  font  leur  toile.  Enfin  le  plut  ^rand  oom*  | 
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bre  des  espèces  se  troave  sar  les  athicioe  «a 
llears. 

M.  Walckenaer  avott  établi  un  ceare  sbb  < 
non  de  Latrodectê^  mais  M.  Lalreille  la  vm  t 
ses  Théridions ,  après  s'être  coavaiaru  ptr  ?:'&> 
serval  ion,  <|ue  les  caractères  que  M.  \V«l.bsi- 
lui  avoit  assignés  n*Stoient  paj  stifiisaas  prw  : jt. 
tituer  une  coupe  générique.  Les  Tkériai  -1  > 
M.  Walckenaer ,  ou  le  ntme  f;eflce  de  M.  L- 
treille  ,  moins  les  espèces  qui  forment  W  r*"? 
Latrodecie  do  premier  de  ces  naturalisées,  st.  r^ 
été  partagés  {Tableau  des  Amnéides,  et;  ' 
huit  petites  familles  basées  sur  la  difp»:  .  :  -.-» 
yeux  y  et  sur  d'antres  caractèret  pris  daoi  1  »- 
choires ,  la  lèvre  et  l'abdomen.  M.  Latr  û*t  1  ?r 
posé  un  autre  arrangement  dans  le  NoiÊ^rûê  Ix- 
tionnaire  iffùstoire  naiimUe ,  édition  de  lii 
Nous  allons  suivre  ses  divisions. 

I.  Les  deux  yeux  latéraux  postérieon  irpcn 
ainsi  que  les  deux  intermédiaires,  des  jeai  ter- 
rieurs  correspondans ,  par  un  écart  très  tfu^t 
les  huit  yeux  disposés  sur  deux  lignes  troivr- 
Be^t  presquVgales  et  presque   parallêics.  Ur4 
triangulaire. 

A.  Lèvre  plus  courte  de  moitié  an  moisi  cv 
les  mâchoires,  dilatée  extérieurement  à  aM 
avec  le  sommet  obtns  on  arrondi. 

Thxridion MALincirATTS,  3%.  iZ-guttoùa-^* 
—  Latrodecte  malmignatte.  Walcx.  Taé*  a 
Aran.  pag,  81.  pi.  S'Jig>  83.  84.— -i/w*fi  '/ 
guttuta.  Ross.  Faun.  Etrusc.  tmm.  a.  pJ{-  <-* 
tab.  9.  fig.  i3.  —  Fab.  Eniom.  Sysi.  it>m.  1. 1^ 
409.  Corps  noir,  long  de  près  d'un  ceatia«-^> 
abdomen  globuleux ,  avec  treiae  peti  ei  tACt^ 
d*uu  rou^e  de  MiKg-  Cest  cette  espère  ^  •» 
connue  à  Tile  de  Corse  sous  le  nom  de  Jf'*^ 
gnatto  ou  Mamiagnaito^  et  donc,  snivsBifl'-« 
la  morsure  est  mortelle  pour  Tbomme  mt^^  ^ 
sudorifiques  et  les  scarifications  soffi«eai  s  pv-** 
pour  faire  disparoître  les  graves  eym\  témei  rr- 
duits  par  sa  morsure.  Pour  satrir  sa  proie,  <p  « 
compose  surtout  de  Criqneu,  tlle  trod  iv  ^ 
sillons  des  champs  diRVrens  fils,  afin  d'srrte« 
de  gêner  leur  marche  :  le  corps  renvené,ct  «^ 
pendue  par  les  pattes  de  devant ,  elle  ttrr  »  a  !'«•-' 
des  postérieures  ,  de  noaveanx  fils  quelle  U»i 
très-vite  9  et  par  un  mouvement  ondtils'<^,  m 
les  pattes  du  Criquet  oui  s*est  engagé  dam  tf 
piège ,  jusqu'à  ce  qu'elle  l'ait  garotlé  poar  >'<* 
approcher  sans  crainte.  Elle  le  piaue  près  éo  es • 
ce  qui  le  fait  périr  dans  des  convulssons  ruhsf^ 
et  le  suce  ensuite  à  son  aise.  Si  on  ttekrwtéi'* 
un  vase  un  Criquet  et  une  de  ces  Arai£^«»  ^* 
ne  cherche  pas  à  le  mordre  ;  mais  rit  <V;.-  ' 
en  cherchant  à  Tenvelopi^er  avec  Jet  u\*  ç<f  * 
lui  lance,  jusqu'à  ce  qu'elle  périsse  de  C«'x«' 
Elle  n'attaque  point  les  Scorpions  et  les  Ari^*-'^ 
qui  partagent  sa  captivité;  ouïs  si  fee  Mt  etu 
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le  un  indî^dn  de  son  espèce ,  elle  l'attaque  et  le 
ïmbat  jusqu'à  la  mort  de  l'un  des  deux.  Le  cocon 
B  cette  Aran^ïde  est  de  la  grandeur  d'une  noîseite* 
laand  ce  Thëridion  est  commun,  un  Hymënop- 
ire  dn  même  pays  en  détruit  un  grand  nombre  ; 
et  Hyméiioptère  est  connu  dans  le  pays  sous  le 
ont  trivial  de  Mouche  de  Saini-^ean,  M.  La* 
'eille  pense  que  c'est  une  espèce  de  Sphex  ou  de 
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B.  Lèvre  un  peu  plus  courte  seulement  que  les 
lâchoirea ,  en  forme  de  triangle  presqu'isocèle , 
l  pointu  au  sommet. 

TBxniDXOH  poRTs-TRiANGSE ,  7%.  tnangulifet. 
Nalcil.  Hist^  des  Aran,  Jas.  3.  pL  5.  Corps  de 
s  femelle  long  de  sept  millimètres;  anos  d'un 
irun  jaunâtjre  ;  abdomen  globuleux  ;^  son  dessus , 
ivaat  la  ponte,  blanc  ou  jaune,  avec  deux  bandes 
ougeâtres  ,  loogitudinaies ,  très  •  anguleuses  ou 
leniées  sur  leurs  bords;  dessons  et  pattes  jaunâ- 
res.  On  trouve  cette  espèce  à  Paris ,  dans  les 
irmoires  abandonnées  ou  rarement  visitées.  Sa 
>onic  a  lieu  vers  le  commencement  de  septembre, 
\\  les  œufs  sont  renfermés  dans  un  cocon  composé 
i*uoe  soie  blanche  et  molle ,  de  la  grosseur  d'un 
[>ois  et  attacha  au  baut  de  la  toile  par  des  fils  d'un 
fiisii  très-clair  et  flasque. 

IT.  Yeux  latéraux  rapprochés ,  mais  non  conti- 
gos.  Les  yeux  des  espèces  de  cette  division  for- 
meui  un  quadrilatère  très-alongé;  ils  sont  porli^s  sur 
une  élévation  commnne.Lenrs  mâchoires  sont  cy- 
lindriques et  courtes;  la  lèvre  est  large,  surtout 
à  sa  base ,  et  très-arrondie  au  somu-e(.  D'après 
M.  Walckenaer,  elles  se  cachent  sous  ïc^  pierres , 
les  champignons,  etc. ,  et  forment,  pour  envelop- 

Eer  leurs  œufs,nn  cocon  sphérique,  composé  d*une 
oarre  dense  «  compacte ,  unie ,  mais  ne  formant 
point  de  tissu. 

TsiRiDioir  BtAEQvx,  7%.  sigmatum.  Walck. 
Ktirn.  Paris,  iom.  2.  pag,  209.  n**.  45.  Abdomen 
bmn ,  avec  quatre  traits  jaunes  placés  dans  son 
ccntour.  Ou  le  trouve  aux  environs  de  Paris.  A 
cette  division  appartient  encore  le  Theridion  obs^ 
eurum  du  même  auteur. 

III.  Yeux  latéraux  se  touchant ,  on  géminés. 
Toutes  les  espèces  de  cette  division  recouvrent 
lears  œufs  d'une  bourre  lâche  et  peu  serréei 

A.  Lèvre  presque  carrée  ou  en  forme  de  trian- 
te élargi  à  sa  base  et  largement   tronqué   an 

*  Abdomen  globuleux ,  on  plus  sphérique  çu  o- 
valùre.  Les  espèces  de  cette  subdivision  habitent 
les  lieux  sombres ,  tels  qne  l'intérieur  des  mai* 
*ooi ,  des  caves ,  on  le  dessous  des  pierres. 

t  Lè?re  en  forme  de  carré  large» 


Thebisioit  cikTpTxcoi.K,  7%.  cfypitcolens^ 
Walck.  Faun.  Paris,  iom.  a.  pag.  207.  nP*  35. — 
TabL  des  Aran,  pi'  8.  fig>  7S.  76.  Abdomen  d'nn 
rouge  pâle,  av£C  des  lignes  noirâtres.  On  le  tronve 
aux  environs  de  Paris. 

f  t  Lèvre  en  forme  de  triangle  élargi  à  sa  base 
et  largement  tronqué  à  son  sommet. 

THiaiDioN  A  QUATRE  POINTS ,  Th,  quodripunC'^ 
tatum.  Walcx.  TabL  des  Amn,  pag.  'fi.  pL  7» 
Jig-  b^.  'JO,  (  Voyez  la  suite  de  la  synonymie  et  la 
description  de  celte  espèce ,  an  mot  ARAioirix  de 
ce  Dictionnaire ,  pag.  209 ,  n^^.  37.)  Le  Tbsrjdioji 
TACBKTiy  Aranea  maciuata  de  ce  Dictionnaire, 
pag.  209,  n<>.  3tt|  appartient  anssi  à  cette  di<» 
vision. 

*  *  Abdomen  ovalaire. 

Ces  es|)èces  habitent  les  plantes,  et  en  rappro- 
chent les  feuilles  pour  s'y  renfermer  au  temps 
de  la  ponte. 

Tbxiiidion  courohhBi  ta.  redimUtum, Walol. 
TabL  des  Aran.  pag.  78.  pL  7.  fig.  67.  68.  — 
Aranea  redimittà.  Lat.  Hist,  nat.  des  Crust.  et 
des  Ins.  tom,  n.  pag  238.  (  Voyez  la  suite  de  la 
synonymie  et  la  description ,  article  Araignée  , 
p.  207,  n».  33  de  ce  Dictionnaire.  )  Les  Araionxxs 
ovALX  et  RATÊB  du  même  Dictionnaire ,  pag.  210 
et  21 1 ,  n<^.  46  et  47 ,  appartiennent  à  cette  divi* 
sion.  La  première  est  v Araignée  à  bande  rougtr 
de  Geoffroy.  D*après  M.  Latreille ,  PAraignée  se- 
noculée  de  Fabncius  seroit  voisine  de  la  dernière 
espèce  5  elle  est  décrite  pag.  209 ,  n<^.  3^  de  ce 
Dictionnaire. 

TuBRiDioN  BXXNrAisANT,  Th.  benignum.WALCK.. 
TabL  des  Aran.  pag.  TJ-^  Hist  des  Aian.fas.  5» 
tab.  8.-*PVsi/7i.  Paris,  iom.  2.  pa^.  209.  /i<*.43. — 
Ltsrztii  pag.  55.  tit.  i5.  Très-peut.  Corselet  brua 
avec  des  poils  gris  à  sa  partie  antérieure  :  abdo* 
oien  ovale ,  mais  élevé  ^  fauve  avec  une  série  de 
taches  noires  le  long  du  milien  du  dos ,  dont  \m 
première  grande ,  carrée ,  bordée  antérieuremeât 
de  poils  gris,  et  les  autres  ou  les  postérieeres 
trans verses.  (Femelle.) 

Mâle  assex  semblable  à  la  femelle  dans  son  pre* 
mier  âge ,  mais  très-difi'érent  lorsqu'il  est  adulte» 
Corps  noir,  avec  les  pattes  fauves  ;  abdomen  ovale* 
alongé ,  à  poils  ferrugineux  et  à  taches  peu  mar- 
quées. Celte  petite  espèce  est  trèa-commone  aux 
environs  de  Paris.  Cest  sur  elle  qne  M.  Walcke- 
naer  a  fait  les  observations  les  plus  intéressantes 
relativement  à  son  accouplement.  Nous  allons  en 
donner  ici  l'extrait  tel  que  M.  Latreille  l*a  consi- 
gné dans  le  Nouveau  Dictionnaire  ^histoire  na» 
turelle  ,  1819. 

«  Nos  jardins ,  nos  petagers  *,  ofirent  très-com- 
auttément ,  ^utont  en  antomne ,  celte  espèce,  ta 
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toile  ûrr^gnlière ,  maître  son  extrême  ténnîté , 
garantit  souvent  les  ratsins  de  la  morsure  des  in- 
sectes.  11  est  même  rare  que  Vo»  serve  ce  fruit 
sans  que  l'animal  ne  s^  trouve.  11  se  plait  aussi  à 
tendre  des  fils  sur  la  surface  des  ieuilles ,  entre 
les  fleurs  à  corymbes  et  à  T^extrémilé  de  diflereiis 
végétaux.  La  icmeiie  fait  trois  pontes  did'érenles 
en  été.  Son  cocou  est  lenticulaire,  aplati,  d'un 
tissu  serré  et  d*nn  blanc  (rès-éclaïaul. 

M  Les.  jouissances  de  l'anioor  absorbent  lelle- 
ment  les  deux  sexes ,  que  l'on  peut ,  lorsque  Tac- 
couplement  a  commencé ,  détacher  la  feuille  qui 
en  est  le  théâtre ,  observer,  avec  une  forte  loupe  , 
cette  union ,  sans  que  le  couple  en  paroisse  uu 
instant  troublé. 

A  L'acconplemeut  s'efleciue  le  plus  ordinaire- 
ment sur  des  arbustes  de  nos  jardins  ,  tels  que  des 
lilas,  des  rosiers,  etc.  ,  vers  la  mi-mai ,  et  plus 
particulièrement  dans  la  matinée  des  jours  où  le 
temps  est  disposé  à  l'orage.  Les  deux  sexes  se 
recouvrent  d'un  tissu  rare  et  délié  qu'ils  construi- 
sent en  commun.  Le  mâle,  après  avoir  tcmiu 
quelques  fils  sur  cette  partie  de  la  lente ,  oit  sa 
Amélie  est  placée ,  s'avance  vers  elle ,  lui  ciia- 
louille ,  une  minute  ou  deux  ,  tantôt  avec  1  or^aue 
générateur,  tantôt  avec  ses  deux  premières  ijai> 
tes ,  le  dos ,  et  la  détermine  enfin  à  sortir  de  1  état 
immobile  et  contracté  où  elle  se  lient.  £lle  sou- 
lève un  peu  son  ventre  ;  les  pattes  du  mâle  se 
portent  aussitôt  sur  sa  partie  sexuelle  et  provo- 
quent au  plaisir  par  leurs  titillations  vives  et  pré- 
cipitées. Cédant  à  ces  instances  ,  la  femelle  se 
tourne  subitement  vers  le  mâle,  pose  ses  pattes 
sur  son  corselet ,  se  voit  soutenue  par  les  sieunes , 
et  lui  donne  la  facilité  d'appliquer  rextrémilo 
antérieure  d'un  de  ses  palpes  cDnire  l'organe 
sexuel  propre  à  la  femelle.  Celle-ci  ayant  sa  léie 
opposée  à  celle  duipâlè,  soutenue  par^quelques 
fils  et  s'aidant  d'une  de  ses  pattes  postérieures, 
fait  passer  toutes  les  antres  par-dessus  sa  tête  , 
et  les  rejette  du  côté  opposé  au  palpe  fécondateur 
l^M'i  est  mis  en  action.  Le  mâle  ,  appuyé  fortement 
contre  la  feuille ,  par  le  bout  de  Tabdomen  ,  a  sua 
Corselet  et  ses  palpes  relevés  en  l'air  3  les  trois 
premières  pattes,  du  côté  opposé  à  celui  du  palpe 
agissant,  soutiennent  la  femelle,  tandis  que  la 
dernière ,  du  même  rang ,  est  ployée  sous  1  abdo- 
men qui  s'incline  de  ce  côté  ;  l'autre  patte  posté- 
rieure et  le  palpe  mis  en  jeu ,  sont  aloogés  et 
tendus;  les  trots-autres  pattes  ,  de  ce  cô(é  ,  s^agi- 
teiit  ou  caressent  doucement  l'abdomen  de  la  fe- 
melle. Cependant ,  lorsque  le  mâle  a  perdu  sou 
ardeur  par  la  jouissance ,  il  arrive  assez  souvent 
que  les  deux  sexes  ne  sont  plus  face  à  face ,  mais 
•que  leurs  corps  sont  placés  parallèlement  l'uu  à 
Facttre. 

a  Ils  restent  accouplés  pendant  deux  on  trois 
minutes  ,  et  quelquetois  plus  long  -  temps.  La 
femeliei  se  séparç  la  première ,  et  a  longeant  se\ 
f  atiec  aiu*  le  corselet  dû  mâle  1  saute  par*dessui 
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lui ,  fait  quelqnes  pas  et  se  reionrae.  Celai-d  li 
poursnit ,  s'arrête  à  quelque  distance  dVlle^u 
face  opposée  à  la  sienne  ,  et  cherche  encore  i  U 
retenir  en  tendant  quelques  nouveaux  fili  aotoai 
d'elle,  qui,  quelquefois,  lui  tourne  ledoi.  Soutint 
elle  se  fait  un  rempart  avec  les  trois  premii-rr» 
paires  de  ])attes  qu'elle  ramasse  par-dessi>»  U  t'*  e. 
Le  mâle  en  fait  autant,  mais  de  temps  a  aure  \: 
étend  une  patte  pour  chatouiller  l'abdomen  deu 
compaj^ne  ,  qui  se  prête  enfin  à  de  o«»uve4ui 
plaisirs.  Ces  scènes  ,  lorsque  le  temps  est  f4vi  ,*• 
Lie,  se  renouvellent  jusqu'à  sept  ou  uuii  l«  i*  vi.'i 
l'espace  de  deux  heures.  Les  amours  iir.um'», 
les  deu»  sexes  vivent  tranquillement  en^m. .;, 
et  cette  b(Mirte  union  paroii  étreg^^m'r.de  par-.» 
les  Tliéiidious ,  et  faire  une  exception  partiwu- 
lière. 

»  Les  organes  générateurs  du  mate ,  ainsi  q>f 
dans  les  autres  Aranéides,  qe  se  développiui  t: 
ne  se  montrent  sous  le  dernier  article  dts  pal^-f  , 
formant  au-dessus  d'eux  une  e^pèce  de  talo  w  , 
terminée  en  pointe,  cpie  dans  l'état  adulte  et  \'  v 
le  temps  de  l'accouplement.  Ils  présentent  un  j.- 
pareil  de  pièces  compliquées  ,  de  difirrentes  f  r- 
mes  ,  rougeâlres ,  et  qui  contribuent  plus  ou  ni'  i:  « 
directement  à  la  génération.  CelU'S  dont  Tac!;  .. 
est  plus  immédiate,  sont  :  i».  le  pénis  ,  qui  a  L 
forme  d'un  petit  corps  cylindrique  ,  alongé,  Jcnr 
substance  rougeâtre ,  et  terminé  par  uae  pe'^.  - 
pièce  d'un  noir  très-luisant  ;  a«.  un  antre  corp», 
sanguinolent ,  transparent ,  globulaire,  et  qui.  «j 
moment  de  l'intromission  du  pénis  ,  devient  '•(»- 
rouge,  se  goufle  à  un  tel  point ,  que  son  velu  - 
est  cinq  ou  six  fois  plus  considérable  qu'il  nV: 
primitivement.  Les  deux  pénis  ëtant  inséras  1 
peu  sur  le  côté  intérieur  des  palpes  et  un  peu  ter- 
minés en  dedans,  représentent  deux  petites  curr.'i 
rentrantes  et  inclinées  l'une  vers  l'autre  ;  on  re- 
marque ,  en  outre,  la  convexité  et  le  gondeiX'i'w. 
du  dernier  article  des  palpes ,  dont  la  base  i^t  e 
une  espèce  de  calotte  ou  de  capsule  aux  et  » 
globuleux  qui  accompagnent  le  poois  ;  l'^v  • 
des  pattes  antérieures  du  mâle  qui  le  serrent  c  :*- 
tre  sa  femelle ,  augmentent  la  pression  de  ce^  ;  : 
ces  ,  et  fait  que  le  pénis  s'enfuuce  de  plus  en  (.•> 
dans  la  partie  iVuitiniue  destinée  à  le  leiev... 
Un  relâcliemeni  g»'n('ral  et  respectif  dans  le^  .  • 
gaoes  annonce  que  t'acte  de  la  copulation  est  'c- 
miné  I  mais  il  se  renouvelle  bientôt  et  ju^  .. 
dou/.e  foiS  ,  dans  le  court  espace  de  trois  mmu  f. 
Â  l'œil  nu,  les  deux  individus  parois^eut  t'-c. 
pendant  tout  ce  temps ,  dans  une  parfaite  'ïm-\  - 
biiité  ,  ei  ce  n'est  qu'avec  une  forte  loupe  • 
Ton  découvre  ces  exercices  amoureux.  LV 
plement  fini ,  les  nièces  dont  nous  avons  n.  f 
jeu  ,  rentieat  dans  U  cavité  qui  leur  est  propre  * 

B.  Lèvre  demi-circulaire. 
Les  espèces  de  celte  division  renferment  le  .•> 
œufï  dans  une  enveloppe  de  soie  d'un  tissn  ser 
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mant  on  cocon  globuleux.  Elles  babiient  les 
m  les  et  l'intérieur  des  bâtimeus.  Leur  ab- 
meo  est  globuleux  et  renflé  à  sa  partie  supë- 
mre. 

A  cette  difrision  appartiennent  les  Axaign^bs 
sERYUBXs  y  X.V9ULKB  et  voaMosx  ,  pag.  A 10,  n<>'. 
,  4^  6t  45  de  ce  Dictionnaire.  On  rapportera 
icore  k  cette  division  le  Thxridion  apbanx  de 
Taickenaer,  et  rAEAiGNXE  oxs  morts  de  Rossi  » 
li  fait  50IX  séjour  dans  les  collections  d*insectes. 

(  E-  G.) 

THIE,  Tàia.  Lxacb,  Lata.  Cancer.  Rbebst. 
enre  de  l'ordre  des  Décapodes» ,  famille  des  Bra* 
liyores ,  tiibu  des  Araués  y  établi  par  Lëach,  et 
dopcé  par  M.  Latreille  dans  le  Règne  animai 
I  dans  les  Familles  naturelles  du  Règne  ammal. 
le  genre  peut  être  ainsi  caractérisé  :  carapace 
roDijuf^e  postérieurement ,  globuleuse  :  antenne^ 
littorales  longues  et  velues  :  tous  les  pieds ,  à  l'ex«* 
cption  des  serres ,  terminés  en  nageoires.  Les 
tristes  sont  les  crustacés  les  plus  voisins  des 
fbies  \  ils  s'en  distinguent  cependant  par  la  forme 
iloa«;ée  de  leur  test ,  et  surtout  par  le  troisième 
irijcle  de  leurs  pieds-mâchoires ,  qui  est  plus 
oug  que  le  second ,  tandis  que  dans  les  Tliies  il 
6)1  plus  court.  Les  Atéléc^cles  ont  les  antennes 
exteraes   plus   courtes   que  le  corps,   enfin  les 
Portumnes  ont  les  antennes  simples  courtes  et 
le  corps  aplati.  La  carapace  des  Thies  est  près* 
qa'orbiculaire   avec  le  front  avancé.  Les  yeux 
sont  très-petits  y  à   peine  saillans  y  et  contenus 
dans  des  orbites  dont  le  bord  postérieur  est  sans 
aucune  fiflure.  Les  antennes  extérieures  sont  plus 
longues  que  le  corps ,   ciliées  des  deux  côtés, 
arec  le  troisième  article  de  leur  pédoncule  alongé 
et  cylindrique  ;  le  troisième  article  des  pieds- 
udcboircs  extérieurs  est  beaucoup  plus  court  que 
le  second ,  tronqué  et  presquéchancré  du  coté 
inierne  et  près  de  son  extrémité.  Les  pieds  de  la 
première   paire  sont  un  peu  plus  longs  (]ue  le 
corps  dans  les  mâles  ,  avec  les  mains  comprimées  ; 
ceux  des  autres  paires  ayant  les  tarses  deux  fois 
plus  courts  que  tes  jambes  ,  et  terminés  par  un 
article  aigu ,  sillonné    et   tlexueux.   L'abdomen 
dn  mâle  a  son  premier  article  transversal ,  arqué 
et  linéaire  5  le  second  un  peu  plus  long ,  avec  la 
partie  antérieure  un  peu  plus  avancée  en  arc  ;  le 
troisième  beaucoup  plus  grand ,  le  quatrième  pres- 
que carré  et  échancré  au  bout ,  et  le  cinquième 
triangulaire. 

Ce  genre  ne  comprend  enoore  que  les  deux 
espèces  suivantes  : 

Tmz  polie ,  Thia  poUta.  LiacH ,  Mise.  ZooL 
tom.  à.  ;;/,  io3.  —  Cancer  resUiuus.  HxaBST , 
tom.  3.  pag.  53.  tab.  46.J!g.  l  ?  Carapaoe  tfon- 
▼exe ,  lisse  j  pointillée  dans  quelques  places ,  ayant 
«A  partie  antérieure ,  ou  le  front ,  entière  et  ac^ 
Bist.  Nat.  Ins.  Tome  JC, 
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Siée,  et  quatre  plis  peu  marqués  de  chaque  c6ttf. 
n  ne  connoit  pas  sa  patrie. 

Thix  ni  BtAivviLLX  ,  7%ia  Bksinifillii.  Risso^ 
Jbum.  de  Phyf,  oet.  1822.  pag.  25 1.  Carapace 
globuleuse ,  très-glabre ,  luisante ,  d'un  vert  feuillet 
morte  y  finement  ponctuée;  front  avancé,  foi- 
blement  sinueux  au  milieu  ;  yeux  petits ,  d'un 
rouge  hyacinthe;  antennes  latérales  longues; 
pinces  courtes  ,  renflées  ,  terminées  par  des  dents 
blanchâtres  »  les  autres  pattes  minces  ,  aplaties  9 
crochues.  On  la  trouve  dans  les  mers  de  Nice. 

(  E.  G.  ) 

TftLIPSOMYZE,  Thlipsomysa.  Wikdm.  Lat. 
(  Fam.  nat.  )  Genre  de  Diptères  créé  par  M. 
Wiédemann  dans  ses  Diptera  exotica,  et  placé 
par  M.  Latreille  dans  la  tribu  des  Bombybers  , 
famille  des  Tanystomes ,  première  section  de 
l'ordre  des  Diptères.  L'auteur  suédois  lui  donne 
pour  caractères  :  antennes  de  trois  articles  ;  le 
premier  alongé ,  cylindrique  ;  le  second  presque 
cyathiforme;  le  troisième  pas  plus  long  que  le 
premier ,  subnié ,  un  peu  courbe ,  terminé  par  un 
petit  style  pointu.  Trompe  avancée  ,  xlongée  ; 
cinquième  nervure  longitudinale  des  ailes  n'at tei- 
gnant pas  le  bord  de  l'aile  \  la  fourche  apicale 
réunie  par  une  nervure  de  jonction  avec  la  troi- 
sième nervure  longitudinale. 

Le  type  du  genre ,  dont  le  nom  vient  de  deux 
mots  grecs  qui  signifient  :  Mouche  comprimée , 
est  la  Thlipsomysc  comprimée  ,  7*.  compressa. 
WiéoEtt.  Dipt.  exotic,  pars  i.  pag.  178.  tab,  i. 
Jig,  4.  (  Bombylius  compressus  n«.  3o.  Fab.  Syst. 
Antliai.  )  D'Alger.  Cette  espèce  diffère  beaucoup 
des  Bombyles  ;  la  tête  est  plus  large  que  le  cor- 
selet i  les  pattes  plus  grandes  que  celles  des  Bom- 
bvles  ;  le  corselet  est  glabre ,  nullement  laineux  et 
n  a  que  quelques  poils.  L'abdomen  n'est  pas  glo- 
buleux I  mais  étroit  et  comprimé. 

(  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

THOMISE ,  Thomisus.  Walcx.  Lat.  Amnea. 
LiNff.  De  Gkxr.  Olfv.  Fab.  Ueteropoda  misu^ 
mena,  Lat.  Genre  d'Arachnides  de  l'ordre  de9 
Pulmonaires ,  famille  des  Aranéi'des ,  section  de» 
Dipneumones  ,  tribu  des  Latérigrades ,  établi  par 
M.  Walokenaer  et  adopté  par  H.  Latreille^ 
qui  lui  assigne  pour  caractères  essentiels  t  yeux 
au  nombre  de  nuit  ,  formant  le  plus  souvent, 
par  leur  réunion ,  un  segment  de  cercle ,  ou  un 
croissant  ;  les  deux  latéraux  postéfiears  plus  re- 
culés en  arrière,  ou  plus  rapprochés  des  bords 
latéraux  du  corselet  que  les  autres.  Mâchoires  in* 
clinées  sur  la  lèvre  ;  corps  du  plus  grand  nombre 
aplati  f  à  forme  de  crabe,  avec  l'abdomen  grand ,  - 
arrondi  ou  triangulaire.  Animaux  pouvant  mar- 
cher en  tons  sens ,  étendant  leurs  pattes  dans  toute 
leur  longueur,  lorsqu'ils  sont  en  repos,  et  dont 
les  quatre  antérieures,  ordinairement  plus  Ion- 

Kkkk 


Digitized  by 


Google 


Ga6 


T  H  O 


.^ues,  laniôt  preiqaVgales  et  tantôt  de  diSKreatei 
Inn^uenrs,  la  seconde  paire  surpassant  la  pre- 
mière. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  des  deux  an- 
tres genres  de  la  même  tribu  ,  les  Micrommates 
et  les  S^nélopes ,  parce  que,  dans  ceux-ci,  les 
mâchoires  sont  droites  et  parallèles  ;  d'autres  ca- 
ractères tires  de  la  position  des  jeux  et  de  la  lon- 
gueur respective  dn^paites,  servent  aussi  à  les  en 
séparer.  En  général,  et  comme  l'a  observé  M. 
Walckenaer,  il  n'est  point  de  genre  qui  soit  plus 
facile  à  reconnoSire  au  premier  coup  d'osil,  et 
qui  soit  plus  difficile  à  caractériser  d'une  manière 
précise. 

Le  corps  des  Thomises  est  court ,  aplati ,  et 
souvent  brun  ou  roussâtre  ;  l'abdomen ,  dans  plu- 
sieurs ,  s'élargit  postérieurement  et  a  une  forme 
triangulaire.  Les  jeux  sont  placés  sur  le  devant 
du  tronc  ;  les  deux  latéraux  postérieurs  sont  sou- 
vent plus  reculés  en  arrière  que  les  deux  inter- 
médiaires de  la  même  ligne,  et  ils  forment  plus 
on  moins  un  croissant  on  un  segment  de  cercle 
dont  la  courbure  est  tournée. en  avant  $  les  yeux 
latéraux  sont  souvent  poftjSa  sur  des  tubercules  et 
plus  gros  ;  mais  en  gé^t'al  ils  sont  proportion- 
nellement plus  petits  que  dans  les  antres  Aranéi*  | 
des.  Les  mandibules  ne  sont  pas  très-fortes  |  leur  1 
première  pièce ,  dans  plusieurs ,  n'a  presque  pas 
de  dentelures  et  se  rapproche  de  la  forme  d  un 
coin  ;  le   crochet  est  fort  petit.  Les  mâchoires 
sont  longitudinales  ,  presque  de  la  même  largeur, 
mais  inclinées  sur  la  lèvre  et  ne  laissant  au-dessus 
d'elles  qu'un  vide  très-petit ,  on  le  fermant  entiè- 
rement. La  lèvre  est  tantôt  presone  carrée ,  tan- 
tôt en  ovale  plus  ou  moins  alonge ,  soit  arrondie  , 
soit  pointue  au  sommet.  Les  palpes  sont  filiformes 
dans  les  femelles ,  terminés  en  massue  ovoïde  dans 
les  maies.  Ije  corselet  est  ordinairement  en  forme 
de  ccsnr,  large ,  aplati  ;  cependant  dans  quelques 
espèces ,  il  est  élevé  et  tombe  brusquement  à  sa 
partie  antérieure.  L'abdomen  varie  quant  à  ses 
proportions  relatives  ;  il  .est  en  général  arrondi 
on  pyramidal;  sa  base  s'avance  sur  le  dos  du 
tronc  et  recouvre  ainsi  son  extrémité  postérieure. 
Les  pattes  varient  pour  la  longueur  relative  ;  dans 
«n  grand  nombre,  la  seconde  paire,  et  ensuite  la 
première ,  sont  les  pins  longues  ;  dans  d'autres , 
la  piemière  surpasse  on  pen  la  seconde;  mais 
alors  elle  est  naturellement  pins  grosse  que  les 
autres ,  et  que  les  postérieures  surtout.  Les  Tfao^ 
mises  étalent  toujours  leurs  pattes  qoand  elles 
aont  en  repos  f  et  marchent  en  avant ,  de  côté  on 
à  reculons ,  comme  le  font  les  Crabes. 

Ces  Arachnides  ont  en  général  le  corps  glabre 
on  très-pen  veln  ;  elles  courent  à  terre ,  sur  les 
buissons ,  et  on  les  voit  souvent  grimper  sur  les 
arbres  les  pins  élevés ,  d*oà  elles  se  laissent  tom- 
ber en  filant  une  corde  qm  leur  sert  à  remonter 
an  besoin.  Quand  elles  sont  saspendoea  à  lenr  fil, 
elles  peuvent  se  balancer  et  imprimer  à  ce  fil  nn 
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mo««ement  en  le  dirigeant  à  voionié.  Q»  -vi 
petîjjèa  espèces  se  tiennent  dans  les  ctKitfi  .  • 
Heu<s ,  ou  elles  semblent  être  à  raffsi ,  si:»<^: 
que  quelque  petite  mouche  vienne  s'y  poser,  giv 
en  faire  leur  proie.  En  général  les  T!ioK.»f«  * 
construisent  pas  de  toiles  pour  prendre  Icv  '*  f 
ils  s'élancent  dessus  ou  les  ponrsuiveni  a  la  c-  • 
M.  Walckenaer  a  observé  que  quelques  f^*- 
s'emparent  de  la  toile  alandoonée  par  au  -> 
Aranéïdes ,  et  quelles  profitent  dn  fiaii  de  . 
travaux. 

De  Géer  a  observé  que  les  Thomises  ^  -*• 
s'entre-dévoroient  quand  elles  étoîent  réd.  -i  • 
captivité.  Ayant  mis  dans  ou  mime  poodr-f 
sieurs  individus  du  Thomise  citron ,  il  vît  :.«- 
leur  nombre  diminuer  ;  les  pina  forts  avotcr  :  - 
voré  les  plus  foibles ,  et  il  fat  obligé  de  «^  • 
ceux  qui  restoi«nt  :  parmi  ces  derniers,  il  ki.— - 
voit  un  mâle  tout  différent  des  femelks,  r.  • 
Géer  fut  témoin  de  raccooplement  de  cr«  Jt «. 
nides  ,  qui  a  lieu  sans  danger  poor  le  miiÊ. 

Les  œufs  des  Thomises  sont  plus  ou  mnti  i.- 
nés ,  quelquefois  d*une  couleur  de  chair  pi  ^  : 
sont  ronds  et  ne  sont  point  r/nuis  en(rV.i  -. 
une  matière  visqueuse.  La  mère  les  plare  dar*    • 
I  coque  composée  d*une  soie  blanche ,  tth-ter 
I  et  formant  un  tissu  papyrac^  ou  soyeux  :  ce  c-  i 
est  ordinairement  orbiculaire  et  fort  apUti.  \i  ^ 
molle  ne  se  sépare  jamais  de  son  cocon  ^a:i 
craint  pour  lui  ;  eue  le  tient  sons  sa  poiin-^c . 
si  on  parvient  à  s'en  emparer,  elle  ne  quitta  - 
qu'après  avoir  été  grièvement  blessée.  Ce»'  w. 
les  fentes  de  murs  ou  du  bots  ,  sor  des  ariniH.  . 
ou  entre  des  feuilles ,  que  les  Thomises  f  !. 
lenr  cocon  ;  eUes  le  fixent  au  moyen  de  que 
fils.  Les  œufs  éclosent  vers  la  fin  de  jnio  c^i  .. 
commencement  de  juillet  ;  les  petits  pàsatt' 
ver  cachés  sous  des  las  de  feuilles  sèches  i-.  • 
d'antres  corps  capables  de  les  préserver  d«  * 

Le  genre  Thomise  se  compose  d*nn  assea  z'-  - 
nombre  d'espèces.  H.  Walckenaer,  dans  soa  Jj- 
bleau  des  Aranéïdes ^  en  mentionne  trente-'? 
qu'il  place  dans  dix  familles,  dans  lesquc  s-^ 
forme  des  coupes  et  des  races.  M.  Latreille  â  ^  .- 
bli  dans  le  Nouveau  Dictionnairm  ^htstoM  * 
turelie  ,  des  coupes  plus  simples  et  en  sdoibi  r~-  • 
nombre  :  ce  sont  ces  divisions  que  nous  4 
suivre  ici. 

L  Yeux  disposés  sur  deux  lignes  psn. 
droites  ,  très  *  rapprochées  (  la  posiénevre 
longue  )  ,  l'anténeure  placée   lonjovs  pet*  •' 
bord  antérieur  dn  tronc,  on  lui  étant  prei^^ 
contiguë. 

Les  espèces  de  cette  division  sont  loatei  ex*'  • 
qnes ,  grandes  ;  lenrs  nandibnlcs  sont  très-^'* 
hérissées  de  poils  et  m&me  dentées  an  côc  »> 
terne  ;  la  lèvre  se  rapproche  de  La  ferme  csrr  ^ 
elle  est  courte  dans  pinsîenn  ;  les  yen  «et  m- 
gaua  j  les  interoiédîtires 
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pane    etenaaite  la  première,  sont  ordinairement 
les  plus  loDgaes. 

Thomise  cancbkibs^  Thomisus  cancendes. 

T.  ocu/t's  quatuor  antenoribus  i  propiorihus  ; 
cnrpore  cinerco-nigro  ^  ihorace  cinereo-pallido 
cfrcumdatojpedibus,  ingentibus  annulis  ejusdem 

colons, 

Walck,  Tabl.  des  Amn.  pag,  29.  pi.  ^,fig,  20 
eî  .V)  (  les  yeux  et  la  bouche).— Lat.  Nou^,  Dict. 
d  ht  st.  nat. 

Cef  le  espèce ,  dont  nous  avons  un  individu  sous 
les  yeux,  est  longue  de  près  d'un  pouce  ;  son  cor- 
selet cit  en  forme  de  cœur  renversé  et  Irooqné 
aux  deux  extrémiiésj  il  est  très-plat  et  tout  cou- 
vert d'un  duvet  brun;  il  ny  a  que  le  duvet  des 
J  ords  qui  soit  blanc.  Les  mandibules  sont  saillan- 
tt^s,  asse^  fortes;  les  palpes  sont  de  la  longueur 
du  corselet,  velus  et  terminés  par  un  bouton 
ovoïde.  Les  pattes  sont  brunes ,  annelées  de  gris- 
ccfudrd  i  elles  sont  couvertes  de  duvet  ef  de  longs 
poils;  leur  article  basdaire  est  couvert  d'un  duvet 
j'ius  long  et  plus  soyeux,  d'un  gris  plus  blaucbâlre, 
c  omme  celui  qui  borde  le  corselet.  L'abdomen  de 
notre  individu  esta  peu  près  delà  grandeur  du  coi - 
strlel,  arrondi  et  aplati  ;  on  voit  qu'il  étoit  couvert 
a'un  duvet  brun  et  qu'il  avoit  des  taches  cendrt^^es 
et  trausverses  comme  les  pattes.  Les  parties  de 
celte  Araignée  où  les  poils  ne  sont  pas  enlevés, 
paroissenl  d'une  couleur  fauve-marron,  qui  doit 
èire  la  couleur  de  tout  le  corps. 

C-etie  espèce  a  été  rapportée  de  la  nouvelle 
llulUude  par  Pérou. 

TflomsE  DE  Lamarck  ,  Thomisus  LamarckL 

T,  oculls  lineœ  anticœ  majoribus ,  subœquali- 
bus  ;  ejusdem  mediis  duobus  subapproximatis , 
proeminentiœ  parpœ  impositis  ^  corporo  cinereo- 
gnseo  y  mandibulis  nigncantibus  y  pectore  y  abdo- 
m  mis  subtùs  medio  macula  que  transçersâ  dorsali 
ad  basin  ,  Jase  lis  pedum  injfèhs  ,  atris. 

Lat.  Gen,  Crust.  et  Ins.  tom,  i.pag.  1 13. — Ara- 
nea  nobilis?  Fab.  SuppL  Entom,  Syst.pag.2^1, 

Cette  espèce  est  un  peu  moins  grande  que  la 
précédemc  ;  son  tronc  est  un  peu  plus  convexe, 
recouvert ,  ainsi  (jue  les  pattes  ,  d'un  duvet  gris- 
cendré;  celui  qui  garnit  rabdomcn  est  brun.  On 
renarque  à  sa  base  supérieure  une  petite  bande 
noire  en  forme  d'arc  ;  le  milieu  du  ventre  est  de 
la  même  couleur,  et  il  a  autour  une  teinte  rous- 
si tre.  Les  pattes  sont  alongées  ^  avec  des  piquans 
noirs  et  assez  Dpmbreux  ;  la  seconde  paire  ^  «t  en- 


»es  est  obscur  ;  la  poitrine  est  roussâtre.  On  trouve 
cette  Araignée  à  TIle-de-France. 

A  cette  division  appartient  le  Thomise  Plaguse 
de  M.  Walckenaer ,  et  les  Thomises  Marron ,  Leu- 
cosie  et  Chasseur,  de  M.  Lalreille. 

II.  Yeux  placés  sur  une  ou  deux  lignes  courbes  ^ 
formant  un  segment  de  cercle  ou  un  croissant. 

A.  La  troisième  paire  de  pattes  plus  longue  que 
la  quatrième. 

Thomise  tigré  ,  T.  tignnus.  Walcx.  Tabl.  des 
Amn.pag,  34.  —  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom. 
I.  pag.  114.  —  Araignée  tigrée  ,  Lat.  Hist.  nat. 
des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  281 .  pL  6%.Jîg. 
2.— Araignée  tigrée.  Walck.  Faun.  Paris,  tom. 
^npag.  23o.  —  Frisch,  //M.  tom.  10.  tab.  14.  — 
Rœm.  Gêner.  Ins.  tab.  Zo.fg.  5.  —  Panz.  Faun. 
Germ.Jas.  83.  n^.  ai  ?  Voyez  pour  les  autres  sy- 
nonymes et  la  description  ,  l'article  Araignée  de 
ce  Dictionnaire  ,  n*»,  lOt. 

Le  Thomise  flamboyant  de  M.  Walckenaer,  ou 
l'Araignée  flamboj^ante  de  ce  Dictionnaire,  n^. 
108  ,  appartient  à  cette  division. 

B.  La  troisième  paire  de  pattes  plus  courte 
que  la  quatrième  (et  généralement  que  toutes  les 
autres). 

*  Seconde  paire  de  pattes  plus  longue  seule- 
ment que  la  première. 

\  Toutes  les  pattes  presque  de  la  même  gros- 
seur (  alongées  )  ;  yeux  formant  un  croissant  pro- 
fondément échancié  postérieurement,  le  dernier 
des  latéraux  étant  très-reculé  en  arrière,  et  l'an- 
térieur très-rapprocLé  de  «l'intermédiaire  corres- 
pondant de  la  première  ligne;  troncature  anté- 
rieure du  corselet  égalant  au  plus  la  moitié  de 
son  diamètre;  mandibules  cylindriques. 

Thomise  oblong  ,  Thomisus  oblongus. 

T.  pallido''Jlaçescens  y  suprà  albido-villosus  ^ 
abdomine  subcylindrico  y  lineis  tribus  longitudi^ 
nalibusy  obscuris. 

Thomise  oblong. Walck.  Bist.  des  Aran.  fus.  4. 
tab.  5.  Tabl.  des  Aran.  pag.  38.  —  Lat.  Gêner. 
Crust.  et  Ins.  tom.  i.  pag.  112. — Araignée  oblon- 
gue.  Faun.  Paris,  tom.  'à.  pag.  228.  —  Lat.  Hist. 
nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  a8o.  — 
MuLLER ,  Zool.  Danic.  prodr.  n".  23o6. 

Cette  espèce  est  longue  de  quatre  lignes  environ; 
son  corps  est  étroit,  alongé ,  d'un  jaunâire  très- 
pâle  ;  ses  yeux  sont  noirs.  Le  corselet  est  rayé  lou'- 
gitudinalement  de  brun;  les  deux  lignes  du  milieu 
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sont  larges  et  convergentes  postérieurement.  L'i^* 
domen  est  fort  alongé ,  cjlindracë ,  avec  trois  raies 
brvnes  longitadioales,  dont  celle  du  milieu  pins 
forte ,  et  des  points  de  la  même  couleur,  dont  denx 
plus  marques ,  à  sa  pointe  postérieure*  Les  pattes 
sont  sans  taches.  Le  maie  ressemble  à  la  femelle. 
Cette  Araignée  est  commune  aux  environs  de 
Paris. 

A  cette  division  appartiennent  les  Tbomises 
disparate ,  argenté ,  rbombifàre ,  cespiticole  ,  de 
M.  Walckenaer,  et  le  Tbomise  arlequin  de  M. 
Lalreille. 

Îf  Les  deux  paires  de  pattes  postérieures  sen- 
ement  ou  brusquement  plus  grêles  que  les 
antérieures }  jeux  formant  un  simple  segment  de 
cercle  point  ou  peu  concave  postérieurement}  les 
quatre  derniers  disposés  sur  une  ligne  transverse, 
presque  droite,  ou  peu  arquée  en  arrière  à  ses  ex- 
trémités ;  les  latéraux  peu  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre; troncature  antérieure  du  corselet  large,  plus 
grande  que  la  moitié  de  son  plus  grand  £ametre 
transversal  ;  mandibules  en  forme  de  coin  ou  ré- 
trécies  an  bout ,  et  formant ,  réunies ,  un  triangle. 

Thomisx  A&AoïrDi ,  Thomisus  rotundaius, 

T.  ater,  iateribus  lineà  Jlavà  intrornun  êi- 
muUâ  ,  abdomine  subtùs  oàUquè  striato ,  pedibus 
anmUatîs, 

Thomisus  rotundaius.  Walcr.  Hist.  des  Amn, 
fiks.  a.  iab*  7.  JFVstt/i.  Pari^.  pag*  23i*  n^.  89.  — 
Aranea  ghbosa,  Fab.'— Arunea  irregularis,  Panx. 
Faun.  Ins.  Germ.Jas.  74*  tab.  10. — Aranea 
plantigTa.  Rossi. 

Cette  espèce  est  longue  d'environ  trois  lignes  ; 
elle  est  noire  et  luisante.  Le  corselet  est  plus  élevé 
au  milieu  du  dos ,  un  peu  incliné ,  et  même  dé- 
primé triangulairement  y  à  sa  partie  antérieure. 
lies  yeux  forment  on  segment  de  cercle  court  et 
large ,  les  quatre  de  la^be  antérieure  étant  près- 
quen  ligne  droite  ;  lej^téraux  sont  un  peu  plus 

Sros  y  et  posés  sur  une  légère  éminence  ;  le  ban- 
ean  (i)  et  nne  partie  des  mandibules  sont  d'un 
jaunAtre  brun.  Dans  d'autres  individus ,  ces  par- 
ties sont  tontes  noires ,  ainsi  que  le  corps.  L'ab- 
domen est  globnlaire ,  son  dos  est  rouge  ou  jaanA- 
tre  tout  autour,  et  son  milieu  ofire  une  grande 
tache  noire ,  très-découpée  et  divisée  angulaire- 
ment  sur.  t^  côtés  ;  le  ventre  est  noir ,  avec  des 
lignes  transversales  inclinées  et  rougeâtres.  Les 
pattes  sont  un  peu  veines  i  les  quatre  antérieures 
noires ,  avec  les  jambes  et  les  tarses  entrecoupés 
de  brun  et  de  blanc  jaunâtre  ;  les  quatre  dernières 
d'on  blanc  jaunâtre,  avec  des  taches  d'un  brun 


(i)  M.  Watckenaer  donoe  ce  nom  â  Tespace  soas-oco* 
taire ,  oa  â  riotervallc  du  céphalothorax  qui  tic  encre  la 
première  ligae  d'yeux  ce  la  baie  àsi  maadibotes. 
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noirâtre.  On  trouve  cette  Aratga^*  en  France,  eo 
Allemagne  et  en  Italie. 

Le  Thomise  Diane  de  M.  Walckenaer  et  l'A- 
raignée rurale  n^.  100  de  ce  Dictionnaiie,  ap[ar- 
tiennent  à  celte  division. 

*  *  Seconde  paire  de  pattes  de  la  longueur  J- 
la  première ,  ou  même  un  peu  plus  courte. 

f  Yeux  dispersés  on  point  groupés  sur  une  ^it.i- 
nence  pariicoiière  du  tronc ,  et  formant  on  br^i 
segment  de  cercle. 

Taomsz  CRâfi  ,  Thomisus  crisiatus.  Waici. 
Tab/.  des  Aran.  pag.  3a. — Araignée  crêtée.  Ihti 
Faun.  Paris*  iom.  2.  pag.  a3i.  —  Lat.  Hist^  fLi:. 
des  CmsU  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  n86. — ^Arai|ou 
jardinière.  Ibid.  pag.  288. 

Cette  espèce  a  été  décrite  dans  ce  Dicttoooaif 
sous  les  noms  S  Araignée  jardinière  n».  loS  rt 
à*Amignée  huppée  n».  1  lO.  Nous  renvovons  à  <tk 
descriptions ,  où  l'on  trouvera  la  suite  de  ta  lyso* 
nymie* 

Les  Tbomises  floricole ,  lynx ,  chargé ,  cooV 
et  roguedx  de  M.  Walckenaer ,  et  les  Ani|»BAs 
hideuse  (  n«.  lo3) ,  citron  (n^.  99  ) ,  calcyne  (n*. 
102),  arlequîne  (n®.  106)  de  ce  Dictiooaaire, 
appartiennent  aussi  à  cette  diviiioD. 

tt  Yeux  groupés  sur  une  éminence  particu- 
lière du  tronc  ,  et  formant  un  croissant  triao^o- 
laire.  Cette  division  ne  renferme  qn*nne  es^Mce 
peu  connue ,  le  Thomisus  malacostmceus  de  M. 
Walckenaer ,  Tabl  des  Aran.  pag,  33.  pi.  4.>/. 
3i  et  32.  Cette  espèce  est  petite  et  brune;  sU 
yeux  sont  placés  sur  une  éminence  en  forme  de 
tubercule  »^  et  représentent  un  segment  de  cercle 
presque  triangulaire  et  dont  la  pointe  est  1  mo- 
quée. Pérou  et  Lesueur  l'ont  rapportée  de  la  nu  a- 
velle  Hollande.    (E.  G.) 

THORAaOUES  on  STERNOXES.  Cesr  ions 
ce  nom  que  In.  Duméril  {Zool.  anafytiç.)  (!'•• 
signe  la  huitième  famille  de  tes  Coléoptères  Pen- 
tamérés.  Il  lui  donne  pour  caractères  :  éi^tres 
dures,  couvrant  tout  le  ventre^  corps  ahngé, 
aplati.  Antennes  filiformes ,  soui^nt  dentrts. 
Corselet  en  pointe  ,  ou  sternum  saillant.  Elle  te 
compose  des  genres  Cébrion ,  Atope ,  Trosque , 
Taupin ,  Bupreste  et  Trachys. 

(S.  F.  et  A.  SxEv.) 

THORAaQUES,  Thoracici.  Troisième  divi-  ( 
sion  de  la  tribu  des  Carabiques;  cette  divisioa 
offre  pour  caractères  ; 

Palpes  extérieurs  point  terminés  en  alêne.—  : 

Côté  interne  des  jambes  antérieures  fortement  1 

échancré.  -^  Ssetrémité  postérieure  des  éfytra  ' 
entière  on  simplement  sinuée.  —  Premien  arti' 

clesdes  deux  ou  des  quatre  tarées  anténeua  des  1 

mâles ^  teoaibleflMni  plot  lafgea  q«e  les  raivansy  - 
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TXkiê  en  dessous  àe  papilles  oo  de  poils,  for- 
uic  Untôl  dp  lignes ,  tantôt  une  brosse  serrée 
continae. 

Noos  partagerons  cette  grande  division ,  ainsi 
e  la  fait  M.  le  comte  Dejean  (Spécial,  iom,  i.), 
la  manière  suivante» 
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aox  pattes  anté- 


L  Tarses  des  mâles  dilatés 
Heures  seulement. 

A.  Articles  dilatés  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  ,  de  forme  carrée  ou  arrondie. — 
CrocJiets  des  tarses  point  dentelés  in- 
térieurement. (Patxlumames,  Paiel- 
limanus,) 

a.  Une  dent  an  milieu  de  Pëcliancnire  du 
menton. 


f  Les  deux  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  dilatés  dans  les  mâles. 

Panagée. 

f  t  ^c*  ^^^^  premiers  articles  des  tar- 
ses antérieurs  dilatés  dans  les 
mâles. 

*  Dent  du  milieu  de  l'écliancrnre  du 
menton,  simple. 

Loricère ,  Calliste ,  Oode. 

**  Dent  du  milieu  de  l'écbancmre 
du  menton ,  bifide. 
Chlaenie ,  Epomis ,  Dinode. 

b.  Point  de  dent  an  milieu  de  Téobancrare 
du  menton. 

f  Mandibules  pointues. 

Bembe ,  Dicœle. 
t  f  Mandibules  obtuses. 

Licine,  Badisler. 

B.  Articles  dilatés  des  tarses  antérieurs  des 
mâles ,  en  cœur  on  triangulaires*  {Fi' 
ACHisiis ,  FeronU.  Y  oyez  ce  mot  à  la 
table  alphabétique.  ) 

1*  Tarses  des  mâles  dilatés  aux  pattes  anté- 
rieures et  intermédiaires.  (HAarAUXVs , 
Harpalii.  Yoyez  ce  mot  à  la  table  alpha- 
bétique. ) 

•ORICÈRB,  Loncem*  Lat.  Bohbll.  Dxj. 
^iès,  )  Carabus.  Lxnir.  Fab.  Out.  P^tx. 
rs.  ScBcui.  Bi^nstis.  Gxovr. 
lenre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
ion  des  Pentamères ,  famille  des  Carnaisiers 
irreatres),  tribu  des  Carabiques  (division  des 
>raciqaes ,  subdivision  des  Palellimanes  ]. 
[n  groupe  dé  cette  subdivision  contient  les 
ioères,  les  Callistes  ei  les  Oodes.  {Vpy9M 
^wJBAWiSy  dans  cette  colonne.)  Les  denx 


derniers  genres  se  distinguent  du  premier  par 
leurs  antennes  simples ,  c'esl-à-dire  point  gar- 
nies de  poils  disposés  presqn'en  vertîciiles. 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  la  moitié 
du  corps  y  composées  de  onse  articles  i  le  premier 
aussi  grand  que  les  trois  suivans ,  légèrement 
arqué ,  un  peu  renflé,  presqu'en  fuseau^  le  second 
court ,  presqu'arrondi  ;  le  troisième  un  peu  pins 
long,  presque  cylindrique;  le  quatrième  à  peu  près 
de  même  forme  que  le  second  ;  les  cinquième  et 
sixième  un  peu  plus  longs,  grossissant  un  peu  vers 
l'extrémité  ;  les  suivans  presque  cylindriques  ;  le 
dernier  légèrement  ovalatre;  les  six  premiers  gar- 
nis de  pom  longs,  roides,  comme  verticillés.  — 
Labre  court,  êXTonàu-— Mandibules  très-cotirtes, 
arquées ,  aiguës ,  un  peu  dilatées  à  leur  base.  — 
Mâchoires  ecbancrées  sur  le  dos,  qui  est  imidenté^ 
— ;  Palpes  peu  saillans  ;  leur  dernier  article  assez 
alongé,  presqu'ovalaire ,  tronqué  à  l'extrémité. 
-^MerUon  assez  court,  légèrement  concave,  for- 
tement écbancré ,  ayant  une  dent  simple  au  mi-*^ 
lieu  de  son  écbancrure.  '-^Tête  arrondie ,  presque 
triangulaire ,  très-rétrécîe  derrière  les  yeux  ,  te- 
nant an  corselet  par  une  espèce  de  cou  très-court, 
cylindrique,  dont  elle  est  séparée  par  une  im- 
pression très-marquée.  —  Yeux  saillans. — Corse* 
let  arrondi.  —  Elytres  assez  alongées ,  presque 
parallèles,  arrondies  à  Pextrémité ,  recouvrant 
des  ailes  et  l'abdomen.  —  Pattes  assez  longues  ; 
jambes  antérieures  ayant  une  écbancrure  assez 
forte  à  leur  côté  interne  :  tarses  composés  d'arti- 
cles alongés ,  presque  cylindriques  ;  les  antérieurs 
ayant  leurs  trois  premiers  articles  très-fortement 
dilatés  dans  les  mâles  ;  le  premier  presqu^en  trian- 

Êle;  les  deux  suivans  en  carré  moins  long  que 
irge,  dont  les  angles  sont  un  peu  arrondis;  le 
quatrième  bifide,  beaucoup  plus  petit  que  \ez 
trois  premiers.  Dans  les  femelles ,  les  quatre  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  sont  presque 
triangulaires,  un  peu  écbancrés  à  leur  extré- 
mité. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  babite  en 
Elnrope  dans  les  lieux  bumides  et  principalement 
sur  les  bords  des  rivières ,  sons  les  pierres  et  souè 
les  berbes  aquatiques  rejetées  par  les  flots  ;  elle 
court  très-vite  et  vole  très-bien  dans  les  temps 
couverts  et  sombres. 

I.  LoBXCXBB  pilicome ,  £• /^fficofiBÂr. 

Loricem  pUicomis.  Dxi.  Spéc.  tom.  a.  pag, 
A^S.  iË9.  1  •  —  Loriceru  œnea.  Lat.  Gêner,  Vrust» 
et  Ins.  tom.  1.  pag.  224.  n^.  i.  tab.  T^Jig*  5.  — 
Carabus  pilicomis  n<*.  ia8.  Fab.  Syst.  Eleut.  — 
Oliv.  Entom,  tom.  3.  Carab.  pag.  67.  n<*.  85.  pi. 
ii'fig'  1 19. — ScHOiBi.  Syn.  Ins.  tom.  i»pag.  198. 
n^.  178.  —  Faun.Jranf.  Coléopt*  pL  6.  fig.  7. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes. Carabe  pilicorne  n^«  90*  de  ce  Diction-. 
naire. 
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CALLTSTE,  CaUistus.  Bonell.  Dej.  {Spéciès.')  \ 
Lat.  (  Fam.  nat.  )  Cambus.  Fab.  Olzv.  Pans. 
Ross.  Scb&ahcx.  Buprestis.  Pourc. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamères  «  famille  des  Carnassiers 
(Terrestres),  tribu  des  Carabiques  (division  des 
Thoraciques  ,  subdivision  des  Paielli mânes). 

Dans  le  groupe  où  est  placé  le  eenre  Calliste , 
se  trouvent  encore  ceux  de  Loricere  et  d*Oode. 
{^Voyez  PATXI.I.I1IA1IBS ,  pag.  619.  de  ce  volume.) 
Les  Loricères  se  distinguent  par  leurs  antennes 
hériuëes  de  poils  comme  verlicillés  ;  les  Oodes 

rr  le  dernier  article  des  palpes  alongë  ,  tronqué 
l'extrémité,  ainsi  que  par  la  forme  de  leur 
corselet  rétréci  antériearement  et  aussi  larfj^  que 
les  éljrtres  à  sa  base* 

•  Antennes  filiformes,  presque  de  la  longueur 
de  l«  moitié  du  corps  ,  composées  de  onse  arti- 
cles, presque  de  même  longueur,  à  l'exception 
du  second  qui  est  moitié  plus  court  que  les  aa- 
très  ;  le  premier  un  peu  plus  gros ,  presqu'ova* 
laire  \  les  second  et  troisième  presque  cylindri» 
qnet  :  tous  les  autres  légèrement  comprimés.  — 
Labre  court,  presque  transversal,  très-légère- 
ment écb ancré.  —  Mandibules  peu  avancées ,  foi- 
blement  arquées ,  un  peu  étroites ,  très-aiij;uës.  — 
Palpes  peu  saillans  ;  leor  dernier  artiele  asses 
alongé  ,  ovalaire ,  presque  terminé  en  pointe.  — 
Menton  assez  gi  and ,  un  peu  concave ,  prescpie 
divisé  en  trois  lobes,  ayant  une  dent  simple  an 
milieu  de  son  écbancnire.  «-  Tête  presque  trian* 
gulaire,  un  peu  rétrécie  postérieurement.— «JTeujp 
peu  saillans.  — Corselet  arrondi ,  un  peu  en  cœur. 
—  Efytnes  en  ovale  asses  alongé ,  recouvrant  des 
ailes  et  l'abdomen,  leur  extrémité  entière.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne  \  jambes  antérieures 
asses  fortement  écbancrées  an  côté  interne  ;  tarses 
.  composés  d'articles  alongés ,  presque  cylindri- 
ques :  tarses  antérieurs  des  mâles  avant  leurs  trois 
premiers  articles  très-fortement  dilatés ,  en  forme 
de  carré  dont  les  angles  sont  un  peu  arrondis , 
garnis  en  dessons  de  poils  longs  et  serrés ,  formant 
une  espèce  de  brosse  \  le  quatrième  triangulaire , 
fortement  écbancré,  beaucoup  plus  petit  que  les 
trois  premiers. 

L'agréable  distribution  des  couleurs  de  la  seule 
espèce  connue  a  valu  à  ce  genre  la  dénomination 
de  Calliste ,  tirée  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  très- 
beau*  On  la  rencontre  ordinairement  dans  les 
bois;«eUe  se  trouve  dans  toute  l'Europe,  mais 
n'est  pas  très-commune  aux  environs  de  Paris. 

I .  Cau.isti  lunule ,  C  lunaius» 

Caltistus  lunatus.  Dxj.  Spéc.  tom*  1.  pag.  396. 
n^.  I.  —  Carabus  lunatus  n».  194.  Fab.  Syst, 
Eleut^  -«•  ScHflis.  Syn,  ins»  tom.  i.  pag*  s  14.  n^, 
t63.  —  Faun.  fianç.  Coléopt*  pi,  4.  Jrg.  a. 
Mâle. 
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Voyez  pour  la  description  et  let  ti?m  »-t- 
n^mes ,  Carabe  lunule  n«.  i45.  de  pstica.  ;.\- 
tionnaire. 

OCDE ,  Ood^ri.  Boimx.  Dix.  (  ^pkéi  \  *  •• 
(  Fam.  nat.)  Haspahu*  Grxxis.  Can^  lu 
Patk.  Pau.  Scboh. 

Genre  d'Insectes  de  Tordre  des  OJc::"  - 
section  des  Pentamères  ,  fasaille  des  CirM»- 
(  Terrestres  )  ,  tribu  des  Carabiques  (dÎTuat  e 
Thoraciques ,  subdivision  des  FatdKmiao' 

Un  groupe  de  Patelli mânes  se  co-ipM  :■ 
genres  Loncère,  Calliste  et  Gode,  (f'vr  ••■ 
TBLUKAiixs,  pae.  629.  de  ce  voluose.)  Up^^* 
a  les  antennes  hérissées  de  poils  disposée  }xi 
verticilles  ;  dans  \t%  Callutes  le  dcnucr  » 
des  palpes  est  ovalaire  ,  presque  peinta  «  e-  #  :»^' 
selet  rétréci  postérieurement ,  pins  hi^  ç«  « 
élytres  à  sa  base. 

Antennes  filiformes ,  un  peu  nhs  cxrn  m 
la  moitié  du  corps,  composées  de  oiuc  •^  - 
-^Labm  court ,  presque  transversal»  cvt  •- 
rément  ou  un  peu  écliancré  à  sa  partie  â&.e* 
—  Mandibules  peu  avancées ,  légèienent  s-  -  * 
assex  aiguës.  ^  Palpes  peu  avancés  «  le^  «■ 
clés  asses  alongés ,  presquVgaux  \  le  dtn^  ^-'^ 
alongé  ,  tronqué  à  son  extrémité.  —  Jtetts»- 
grand  ,  on  peu  concave  ,  presqee  tilv.b( .  v 
meut  écbancré,  ayant  une  assea  farte  6es  i^ 
pie  ,  plus  OM  moins  arrondie  et  olM use ,  st  r 
de  son  écbancrure.  —  Tête  presque  trut«  - 
un  pen  rétrécie  postérienrement.  ->  C  oti  * 
tique.  —  Corselet  pres(fu'en  trapeae,  it^"^ 
convexe ,  rétréci  anténeuremesit  ,  et  sua.  «  ' 
que  les  élytres  à  sa  base.  —  Elytret  smet  s.  • 
gées  ,  presque  parallèles  ,  arrondies  pott'''^  " 
ment ,  recouvrant  des  aiies  et  Tabdomcs.-  '- 
tes  de  longueur  moyenne  ;  ïambes  sa."' 
assea  fortement  écbancrées  an  o&té  iatrrv 
ses  composés  d'articles  ^iiesqve  cjbau;  ,1- 
bifides  à  l'extrémité  :  tarses  aatérieeo  an  ti- 
ayant  leurs  trois  pcemiers  articles  asaes  t  '  *• 
dilatés  ;  le  premier  uapésoidal  ^  les  àna  *» 
en  carré  dont  les  angles  sont  on  peu  i:?-* 
garnis  tous  trois  en  dessous  de  poiii  trc»-« 
qui  forment  une  espèce  de  brosse. 

Le  nom  de  ces  Carabiques  est  tirr  ^^'  ■ 
grec  qui  a  rapport  à  U  forme  de  leui  . 
en  connoit  six  espèces. 

10.  Oode  beau  ,  O.pukher.  Du.  Spr:  *  - 
pag.  375.  n***  t.  Indes  orientales,  e*.  U>«irf - 
O.  pandis.  Dbj.  id^  pag,  376.  n- .  1.  L-  •• 
7  l^g*  î-  Nuir  ;  éfytres  pn)fondémeor  sm-'n . 
nue  sillonnées;  les  stries  très- légère» cs' 
iillées.  ludes  orientales.  S*.  OoJe  s»*'  ■  •  • 
americanus.  Dej.  id.  pag.  377.  n*.  3   L  . 
6  lig.  Ovale,  noir  brillant  ;  élj  tiet  s  «'r  ** 
finement  potntillées;  leurs  intewslîo  *'^*  ' 
Amérique  septentrionale.  4*.  (Xdc  i«  . 
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.  hetopiotdes.  Du.  id.  pag.  378.  n«.  4.  —  Cam- 
i#  helopwides  n».  144.  Fab.  .îy*/.  -B/tftt/.  — 
»aN.  .S/i».  Ins.  tom.  i,  pag.xcS.n^*.  196.  Oo 
troave  en  France ,  en  Saède ,  en  Allema^^ne 
•os  les  pierres  et  aoiu  les  débris  des  vdgdtaux , 
ins  les  endroits  hamides.  5°.  Oode  espagniii , 
.  hispanicus.  Du*  id.  pag.  379.  »».  5.  Lonijueur 
lig.  ^.  Ovale ,  noir  ;  éljtres  finement  sinëes  : 
rsei  roux.  D'Espagne  et  peut-être  des  Indes 
leDlalea.  6<>.  Ocide  métallique,  O.  metaUicus, 
u.  id.  »«.  6.  Longueur  3  lig.  \  ,  3,  lig.  |.  Corps 
onze  en  dessus  ;  élvtres  finement  striées  :  pattes 
un  brun  noirâtre.  Cavenne  et  Brésil. 
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ClIL^NIE ,  ChJtœnitts.  Bohul.  Dbj.  {Spéciès.) 
àT.  {Fam.  nat.)  Harpalus.  Gti.l.  Camdtds. 
Su.  Fab.  Our.  Pans.  Patk.  Ross. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères., 
«ion  des  Peniamères,  famille  des  Carnassiers 
Terrestres  )  ,  trif»n  des  Carabiques  (  division  des 
iioraciiiues  ,  subdivision  des  Pâtellimanes  ). 
Les  Cblsenies  font  partie  d'un  groupe  de  celle 
bdivision  qui  contient  aussi  les  genres  Epomis  et 
iuode.  (  Voyez  Patelumares  ,  pag.  629.  de  ce 
)Iame.  )  Les  Epomis  se  distinguent  |>ar  le  der- 
er  article  des  palpes  fortement  sécuriforme  ,  et 
s  DÎQodes  par  ce  même  article  des  palpes  court , 
{èremeot  sécuriforme. 

Antennes  filiformes ,  ordinairement  à  peu  près 
!  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  compo- 
es  de  onse  articles.  -—  Labre  assez  court ,  pres^ 
le  transversal.  —  Palpes  asses  alongés  ;  leurs 
ticles  presqu'éganx  ;  le  dernier  alongé ,  légère- 
mtovalaire;  tronqué  à  son  extrémité.  — Menton 
»ez  grand ,  légèrement  concave ,  fortement 
bancré ,  ayant  une  dent  bifide  plus  ou  moins 
iltdQie  placée  au  milieu  de  son  échancrure.  — 
fto  asses  avancée  ,  presque  triangulaire ,  plus  ou 
lins  rétrëcie  postérieurement.  —  Teux  plus 
moins  saillans.  —  Corselet  ordinairement  plus 
moins  cordifirme ,  plus  étroit  que  les  éljtres 
'élargissant  postérieareiaent  dans  quelques  es- 
ces ,  telles  que  le  sulcicolUs  et  le  tomentasus). 
Efytres  en  ovale  plus  ou  moins  alongé,  recoa* 
mt  les  ailes  et  Tabdomen,  leur  extrémité  en- 
re.  —  Pattes  plus  ou  moins  alongées  ;  jambes 
trieures  assex  fortement  échancrées  au  câié  in- 
né ;  articles  des  tarses  plus  ou  moins  alongés ,  • 
i-légèrement  triangulaires  et  bifides  à  l'extré'» 
té  :  tarses  antérieurs  des  mâles  avant  leurs  trois 
imiers  articles  très-fortement  dilatés ,  en  forme 
carré  dont  les  angles  sont  un  peu  arrondis  et 
ois  en  dessous  de  poils  très^serrés  qui  forment 
!  espèce  de  b)t»se. 

^s  CKIaenîes  sont  ordinairement  d'une  couleur 
te  ou  métallique  assez  brillante  ;  ils  sont  fine- 
Dt  ponctués  et  revêtus  d'un  léger  duvet  court 
erré ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  leur  nom ,  ve* 
it  d'un  mot  grec  qui  a  cette  signification; 


quelques  espèces  ,  en  petit  nombre ,  ont  le  corps 
lisse  et  glabre.  Ils  paruissent  répandus  sur  presque 
toute  la  surface  de  la  terre  ,  cependant  on  n*en  a 
pas  encore  trouvé  à  la  nouvelle  Hollande.  Ces  Ca- 
rabiques  exhalent  une  odeur  alcaline  trcs-forte 
et  très-désagréable.  M.  le  comte  Dejean ,  de  qui 
nous  empruntons  ces  détails  ,  eu  décrit  soij^ante* 
six  espèces. 

Nous  diviserons  ce  genre  en  partie  d'après  les 
considérations  employées  par  ce  savant  enlomo* 
légiste. 

!'•.  Ditfision,  Labre  coupé  carrément ,  ou  lé- 
gèrement écbancré  à  sa  partie  antérieure.  — 
Mandibules  peu  avancées  ,  assez  arquées.  (  Chke* 
nius  propriè  dictas.  Nos.  ) 

i***.  Subdiçision.  Elytres  ornées  de  taches 
jaunâtres. 

M.  le  comte  Dejean  place  dans  cette  subdivi- 
sion les  cinq  espèces  suivantes  :  10.  Cbisenie  qua- 
drinoté ,  C.  guadrinotatus.  Uns*  Spéc.  tom.  a, 
pag.  «99.  n^.  I.  Longueur  10  lig.  Tête  et  corselet 
d'un  vert  cnivrenx  brillant  ;  corselet  ponctué  ; 
éljtres  d'un  vert  brun ,  pnbescentes  ,  striées;  in- 
tervalles |des  stries  couverts  de  très-petits  grains. 
Antennes ,  pattes ,  deux  taches  sur  chaque  éljtre 
et  leurs  bords ,  d'un  jaune  pâle.  Sénégal.  %9.  Chise- 
nie  maculé,  C.  macu/atus.  D^u.  id.  pag.  Zoo. 
n^.  s.  Longueur  6  lig.  |.  Tête  et  corselet  d'un 
vert  cuivreux ,  ce  dernier  profondément  ponctué; 
élytres  d'un  cnivrenx  obscur  ,  striées  :  intervalles 
des  stries  très-ponotués  ;  leurs  bords  de  couleur 
jaune  ainsi  que  deux  taches  placées  sur  chacune 
d'elles  :  pattes  de  cette  dernière  couleur.  Indes 
orientales.  3^.  Chlaenie  bimaculé,  C  bimaculatus. 
DxJ.  id.  pag.  3oi.  n^.  3.  Longueur  5  lig.  |,  6  lig. 
Tête  et  corselet  d'un  vert  cuivreux  ;  celui-ci 
alongé ,  peu  ponctué  ;  ély  très  d'un  brun  noirâtre  , 
ayant  chacune  une  tache  jaune  à  sa  partie  posté- 
rieure; cuisses  de  cette  dernière  couleur.  De 
Java.  A^.  Chlaenie  binoté  ,  C.  binotatus.  Du.  id. 
pag.  3oa.  n^.  4*  Longueur  5  lig.  7.  D'un  brun 
noir  ;  tête  yerdâtre  ;  corselet  nn  pen  arrondi , 
.très-ponctué  ;  ély  très  ayaat  ohacane  une  tacha 
fauve  à  sa  partie  postérieure;  cuisses  de  cette 
même  couleur.  De  Java.  5°.  Chlaenie  bilanulé ,  C. 
bisignatus.  DxJ.  id.  pag.  3o3.  n^.  5.  Longueur  5 
lig.  Tête  et  corselet  d'un  vert  cuivreux ,  celui-ci 
presqu'arrondi ,  ponctué;  ély  très  d'un  bran  noir  nn 
peu  cuivreux  ,  chacune  ayant  nne  lunule  jaune  à 
sa  partie  postérieure;  pattes  de  cette  aernière 
couleur.  Ile-de-France. 

^•,  Subdivision.  Elytres  sans  lâches,  ayant 
seulement  une  bordure  jaune  ou  une  tache  de 
cette  couleur  à  leur  extrémité. 

Cette  subdivision  dans  le  Spéciès  de  H.  le  comte 
Dejean  contient  vingt-deux  espèces;  nous  cite- 
rons les  suivantes  : 
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I.  Cblchis  Teloatéi  C.  velutinus. 

Chlœmus  yeiutinus»  D£J.  Spéc,  tom.  a.  pag. 
3o8.  n^»  II.  —  Carabus  niarginatus.  Ross.  Faun. 
Etrusc.  tom^  i,  pag.  212,  /»»•  524.  (CesvnoDvine 
est  appliqué  à  torl  par  M.  Scbœnberr ,  selon  M.  le 
comie  Dejeau  ,  au  Carubus  festiifus  u^.  74.  Fab. 
Syst.  Eleut.  qui  est  aussi  ua  Chlatnius.  ) 

Voyez  poar  la  description.  Carabe  ceiot  u9, 118. 
de  ce  Dictioiinaire.  (  Lu  ôtanl  les  synonymes  de 
Fabricius ,  de  Linné  el  peut-être  aussi  celui  de 
Fuesly.  )  Cette  espèce  ne  se  trouve  pas  aux  Indes 
orientales  ;  cooiuinne  dans  le  midi  de  la  France, 
elle  est  très-rare  aux  environs  de  Paris. 

Rapportez  à  cette  subdivision  :  1°.  Chisenie 
marginé ,  C  niarginatus.  Du.  Spéc.  tom*  2. 
pag.  3oS.  n^.  7.  Longueur  6  lig.  7.  Tète  et  cor- 
selet d'un  vert  cuivreux  brillant;  celui-ci  ayant 
des  points  enfoucés ,  épars  :  élytres  d'un  brun 
verdatre  tirant  sur  le  cuivreux ,  striées  ;  les  stries 
iînement  ponctuées  ;  leurs  intervalles  lisses  ;  bords 
des  élytres  ,  antennes  et  pattes  teslacés.  Des  Indes 
orientales.  2<>.  Cblœnie  bordé  ,  C7.  limbaius.  Du. 
i(L  pag»  3o6.  n9.  8.  Longueur  5  lig.  7 ,  6  lig.  Tête 
et  corselet  d'un  bronzé  cuivreux  briÙanl}  celui-ci 
ayant  des  points  enfoncés ,  épars  :  élytres  d'un 
cuivreux  noirâtre ,  à  stries  profondes  :  leurs  in- 
tervalles lisses.  Antennes ,  pattes  et  bords  des  éljr- 
très  ,  jaunes.  Des  Indes  orientales.  3<>.  Cblaeuie 
sulcipenue ,  C.  sulcipennis»  Du.  id,  pag»  lucyj. 
n^.  9.  Longueur  S  lig.  7 ,  6  lig.  7.  Tête  et  cor^ 
selet  d*un  vert  bronzé  brillant  $  celui-ci  ayant  des 
points  enfoncés  ,  épars  :  élvtres  noirâtres  ,  sillon- 
nées; les  intervalles  des  sillons,  lisses.  Antennes, 
pattes  et  bords  des  élylres ,  d'un  jaune  pâle.  De 
Nubie.  4^*  Cblœnie  de  Borgia ,  C  Borgiœ»  \}^, 
id.  pag^  3ii.  n?*.  i3.  Longueur  7  lig. ,  7  lig.  \. 
Tête  et  corselet  d'un  vert  bronzé  brillant  ;  celui- 
ci  ayant  des  points  enfoncés,  épari  :  élytres  d'un 
•vert  bronzé  ,  pubescentes ,  à  stnes;  les  intervalles 
de  celles-ci  très-finement  granulés  ;  élytres  avec 
«ne  bordure  d'un  jaune  ferrugineux  obscur  :  cuisses 
'd'un  brun  noirâtre.  Antennes,  jambes  et  tarses  , 
teslacés.  De  Sicile.  S**.  Cbisenie  nitidicolle ,  (7. 
mtidicoUis.  Dv,  id.  pag,  3 14.  n^.  16.  Longueur 
5  lig.  Tête  et  corselet  d'un  bronzé  cuivreux  bril- 
iaut ,  celui-ci  ayant  des  points  enfoncés  ,  peu 
marçiués ,  épars  :  élylres  d'un  vert  brun ,  cuivreux , 
à  stries  garnies  de  points  peu  marqués;  leurs  inier- 
rallet  lisses  ;  elles  ont  une  bordure  sinuée  ,  tes  la- 
cée. Antennes  et  pattes  de  cette  dernière  couleur. 
Indes  orientales.  6<>.  Cbisenie  ponciicoUe ,  C 
punciicoUis,  Dej.  id.  pag,  3i5.  nfi.  17.  Longueur 
4  lig.  7  Dessus  du  corps  pubesceni ,  d'un  vert  brun 
cuivreux  ;  corselet  cordiforme ,  cbargé  de  points 
très-enfoncés  :  élyires  ayant  de  fines  stries  ponc- 
tuées ;  leurs  intervalles  très-finement  granulés  : 
leurs  bords  jaunes.  Antennes  et  pattes  de  cette 
demiàre  conteur.  Dei  Indes  orientales.  70.  Cblao- 
nie  voisin  ,  C.  êobrinus.  Du.  À/,  pag.  3td.  n^.  1 J. 
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I  Loopieti»  3  Kg.  i.  Tête  d'en  vert  bnu^  ;  C9ir 
et  élytres  bronzes,  obscurs ,  pnlmccai;  ce*- 
chargé  de  points  enfoncés  ,  pfofoMU    ma 
•tries  fines  el  poncloéea;  km  inicrT.JiL- 
ment  granulés  ;  leur  boidase  qui  i'éLr;.u  ^  > 
rieurement ,  de  conlear  jaune  ,  aian  <j.<  '  ^ 
tenues  et  les  pattes.  \>t%  Indes  oricouks.  : 
nie  terminal ,  C.  terminâtes,  Ghu.  tL  ^  : 
n<>.  20.  Longueur  4  lig.  f ,  5  lig.  Deu^  :'« 
d'un  vert   obscur  bronaé ,  pebeKcmL  U-- 
presque  carré  ,  irès-ponciné  ;  âyiics  a  r:« 
peu  ponctuées  ;  leurs  iAlervaUes  fiae^xi'  r 
uulés  ;  elles  ont  une  bordure  trèsHwa^e  a 
uéral  ,    mais    plus    large    poeiéricvrccei 
couleur  tesucée.  Base  des  antennes  et  f  «  .• 
tacées.  Du  Caucase,  g*.  Chlcnir  sia.r 
nuatus.  Diu.  id.  pag.  Sni.  ii*.  a3.  Loa&in:. 
7.  Corps  un  peu  puoescenft,  tête  ci  c  :<j  . 
vert  bronzé  ,  celui-ci  presque  carre ,  nuT  • 
points  :  élylres  d'un  verl  brun  liroexe  .  •  -.  . 
peu  ponctuées;  leurs  intervalles  ti««-^;rs 
ponctués,  à  bordure  jaunâire;  ceilr-a  ^.^  • 

fiostérienremenl.  Aulennes  el  patKf  j^ki^ 
odes  orientales.   10^.  Cbisenie  la ovit .  i    .- 
tus.  Dzs.  id.  pag.  3x5.  nP.  irj.  Xjou^mu  . 
Tête  et  corselet  d'un  vert  obscur  hx\,ui' . 
ci  ayant  des  points  enfoncés  ,  épars  ;  ci;  ^ 
cures ,  un  peu  pubescentes  ,  a  stries  ob  f«.  - 
tuées  :  leurs  interralles  chargés  de  p^i* 
nue  ligne  arquée,  placée  vers  lextréfla.:    . 
jaune  fenrugiueox.  Antennes  et  pafes  à  > 
même  couleur.  Ile  de  Bunrboo. 

Nota.  Les  Carabes  rural  n«.  116.  c:  =. 
no.   IJ7.  de  ce  Dictionnaire  sout  pr... 
de  ce  genre  et  de  cette  subdivisioa,  1  •  :- 
appartiennent  encore  les  Carabus spobmSL>  i 
(  Chlcemus  spoliatus  n*.  14.  ÏHs.  Sf^,^ 
n».  74.  (  ChJceniusJestitfus  n*.  ix.  L*i-'  .• 
nuicoUis  n«.  79.  {^Chianius  tenut.^- i 
Des.  id.)  pesutus  n^    i63.  (  ( Ai^iu«i  '  •  ' 
n».  2a.  Du.  id.  )  Fab.  Syst.  Ekut. 

3*«  Subdiirision  Ëljtrasn'i^aaiatw 
bordure* 

Cette  'subdivision  renfeiae  dus  k  /*  ' 
Du.   trente-cinq  espèces* 

2.  CsLJiH»  qnadricolor,  C.  çtiadn.:'^' 

Chiœnius  quadricotor.  T^ms,  Sp*c.  un  1    I 
337.  n9.  39*  —  CaraiMis  qmsdrKoiorwr^  :i 
Syst.  Eleut.  —  Oiar.  ErUom,  tom^  3.  1 
pag.  77.  n«.  l02.pL  lO.Jfg.  iii.a.^-x^ 
Syrà.  Ans.  torft.  1.  pag.  itti.  is«.  tiS. 

Voyez  pour  la  descri  ption ,  Carabe  ^ .4-    I 
n«.  104.  de  ce  Dictionnasre. 

3.  Chljikjx  soyeux ,  C.  #rncrw. 

Chkenius  sericems.  Uu.  Spéc.  tsmi  t^  ^' 
/I0.47- 
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nenx.  Iodes  orienlalei.  20.  CUItenie  ël^gant,  C 
elegantulus.  Dej.  id.  pag.  367.  n<>.  66.  Loogaear 
3  lig.  7.  Corps  pubescent  ;  têie  d'un  yert  bronzé , 
poDCiu4e;  corselet  de  même  coalear,  cordî forme, 
poncfué  \  élytres  d'uQ  n<hr  violet ,  striées  :  inter- 
valles des  SI  ries  charges  de  points.  Antennes  et 
pattes  d'un  jaune  ferrugineux.  Amérique  sepleii«- 
trionale. 

EPOMIS,  Epomis.  Borbll.  Dej.  (Spécîès.) 
Chiœnius.  Lat.  (Fiz/71.  naiur,)  Carabus^  Fab. 

SCHCBN. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Peniamèresy  famille  des  Carnassiers 
(  Terrestres  ) ,  tribu  des  Carabiques  (  division  des 
Tboraciques,  subdivision  des  Patelli mânes). 

Dans  cette  subdivision  trois  genres  composent 
un  groupe  particulier,  ce  sont  ceux  de  Cblssnie, 
d'Epomis  et  de  Dinode.  (  Voyez  Patblumanes  , 
pag.  629.  de  ce  volume.  )  Les  Cblœnies  sont  se* 
parés  des  Epomis  par  le  dernier  article  de  leurs 
palpes  un  peu  ovalaire,  tronqué  à  son  extrémité  j 
et  les  Dinodes  par  ce  même  article  des  palpes 
court,  légèrement  sécuriforme. 

Le  genre  Cblasnie  étant  très-su rcb a rgé  d'espè- 
ces, nous  avons  pensé  que  l'on  pouvoit  adopter 
celui  d'Epomis  ,  quoiqu'il  n'offre  quun  seul  ca- 
ractère qui  le  diftérencie  des  Cblseoies ,  celui  de 
la  forme  du  dernier  article  des  palpes  qui  est 
alongd  et  fortement  sécuriforme,  plus  dilaté  dans 
les  mâles.  Les  autres  caractères  sont  absolument 
les  mêmes  que  ceux  des  Cblsenies  (  première  di- 
vision). Voyez  ce  mot,  pag.  63 1.  de  ce  vo- 
lume. 

Les  trois  espèces  placées  dans  ce  genre  par  M. 
le  comte  Dejean  sont  de  l'ancien  continent. 

1^.  Epomis  Crœsus,  E,  Crœ^us,  —  Cambus 
CtûMus  n».  71.  Fab.  Syst,  Eleut*  ^  Scbœn.  Syrèon, 
Jns*  lom.  J.  pag.  187.  n?.  96.  De  Guinée,  ao. 
Epomis  circonscrit ,  £,  circuniscriplus.  Dej.  Spéc, 
tom.  a.  pag,  '56g.  nP.  1.  D'Italie  et  de  France.  Il 
y  est  rare.  On  le  trouve  aussi  en  Nubie.  3^.  Epo- 
mis noirâtre,  E.  nigricans.  Dej.  id.  pag.  371. 
71».  2.  \^^\  Indes  orientales. 

DINODE,  Dinodes.  Bonxll.  T)%s.  {Spéciès.) 
Chlccnius.  Lat.  (  Fam.  nat.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Fentamères,  famille  des  Carnassiers 
(Terrestres),  tribu  des  Carabiques  (division  des 
Tboraciques,  subdivision  des  Patellimanes). 

Les  genres  Cblœnie ,  Epomis  et  Dinode  sont 
réunis  en  nn  groupe  dans  la  subdivision  des  Pâ- 
te! limanes.  (  Voyez  ce  mot ,  pag.  629.  de  ce  vo- 
lume. )  Les  Cblaonies  ont  le  dernier  article  des 
palpes  aloneé;  ce  même  article  est  alongé  et 
iorteraent  sécuriforme  dans  les  Epomis. 

Ce  genre  se  rapproche  inliniment  des  deux 
piécédens ,  et  n'eu  aiffere  que  par  les  caractères 
•uivans. 
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Palpes  BBoina  longt  ;  lems  arûcks  fks  c*.-  % 

Ïftlas  gros  $  le  dernier  légèrement  sécntlsTM  :.- 
es  deux  %ext%.  —  Antennes  u  peB  pi»  caar- 
leurs  hait  derniers  articles  an  pcn  pbs  irt 
légèrement  comprimés.  —  Condei  plu  in  •  : 
M.  le  comte  Dejeaa  ne  ■entioMe  qit  u 
espèces  de  ce  genre,  1*.  Dîsodc  ni6,ieâc.  . 
rufipes*  Dej.  Spéc.  tom.  %.  pag*  37s.  n\  ;  ' 
de  la  France ,  Italie ,  Dalouitie ,  Hoei:ne »  I. 
méridionale ,  Cap  de  Bonne-Etpémct.  r  .  - 
nnde  rotondicolle ,  Z>.  fOlundicoOiâ.  Dej.  ii> .-  . 
373.  n^.  a.  Lcmguear  5  lig.  Dessns  da  oar> . 
vert  bronsé  ;  tête  ponctnc'e  ainsi  que  le  c«rr 
celui-ci  presque  rond;  éljtres  à  stries  a 
ponctuées  :  leurs  intervaUei  ponclaé».  I*.' 
autennes  et  pattes  rontaes.  Amérique  u^  ^-  - 
naie. 

REMBE,  Rembus.  Lat.  Dej.  {Sp^if:  \  '. 
rabus.  Fab.  Herbst.  Schcbb. 

Genre  d^insectes  de  l'ordre  des  Cclr:T(£- 
section  des  Pentamères ,  famille  dei  C  x«< 
(  Terrestres  ) ,  tribu  des  Carabiques  (dini.  : 
Tboraciques,  subdivision  des  PateUiaanet^ 

Les  Rembes  et  les  Dic<eles  forment  es  • 
groupe  parmi  les  Patellimanes.  (  Voyez  a  s 
pag.  629.  de  ce  rolume.  )  Ces  demen  d  ' 
des  Rembes  en  ce  qu'ils  ont  le  dernier  sr' . 

Ealpes  asiez   fortement  sécuriforme  ;  <: 
iur  corselet  est  presqn'auasi  lai^e  ii  u  b^  » 
les  élytres. 

Antennes  filiformes ,  plus  ceortes  rce  b  ■ 
du  cor|M,  composées  de  onae  articlci.  —  t. 
CDurt,  assex  étroit,  très-fortement  évku.'"  • 
demi-cercle.  —  Mandibules  courtes,  pca  u 
les ,  très-légèrement  arquées ,  asseï  Urj,ti  - 
base  ,  un  peu  pointues  à  leur  extrémité.  —  /^ 
maxillaires  assez  alrmgés  ;  les  labtaax  pl«i  >  • 
et  ayant  leurs  articles  on  |)eo  pUs  fctoi;  J(  -  * 
nier  des  uns  et  àtà  autres  ,  presqn'ovaLiift,  "«- 

Îiué  à  l'extrémité. «^ Jtfsii/oii  on  peu  cjo»- 
ortement  éch ancré  ,  sans  dent  appaicste  •»  s.- 
lien  de  son  échancrare.  -^  TUe  pccxpc  ^^*'  ' 
laire ,  ua  pen  rétrécie  poêtérienceacBt.*('-'  • 
presque  carré ,  trèa-légèreflaenl  en  eoer,  o  y- 
pins  étroit  qne  les  élvtres*  —  £^'/ief  sm»  4  '- 
gées ,  presque  parallèles  «  amadies  à  rctt*.» 
recouvrant  des  ailes  et  rabdomen.  ^  P*^' '-  ' 
longueur  moyenne  ;  jambes  aDtériewes  aim:  - 
tement  écbancrées  an  coté  interne  ;  csnrt  ^  ^' 
posés  d'articles  alongés,  preaqn'en  trianiic»  - 
des  à  leur  extrémité  $  tanes  aatéfiena  »•* 
ayant  leun  trois  premiers  articles  asies  («te- 
dilatés  :  le  pteouer  pvcaqn'en  empèse,  b  ^ 
autres  en  carré  dont  les  enfles  sont  «a  pts  ir- 
dis  ;  tons  ces  articles  garnis  en  deiinm  ds  '• 
assez  longs ,  formant  ooe  espèce  dt  br.;ae  •» 
serrée. 

Les  Rembes  connus  sont  des  ladrs  orîr:': 
Nous  Citerons  y  i».  Reabe  poli ,  R.  poii^'  •- 
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'péc.  iom^2.  pag.  38i.  /»<>•  i.  —  Carahwt  poUius 
i«.  106.  Fab.  SysL  BleuL — ScBaif.  Synon,  Iru. 
om.  i,pag,  193.  W.  147.  Indes  orienlales.  Java. 
».  Rembe  imprime,  K.  impressus.  Djbj.  id. pag. 
i83.  71^.  2,*^Caralfus  impressus  nP>  loo.  Fab. 
[KJ^  f/ptf/.  «—  Schcbh.  id,  7i<*.  140. 

iVoto.  Cet  arlîcle  a  dëjà  ëlé  traité  à  sa  lettre 
[ans  ce  Dictionnaire ,  mais  sans  tous  les  détails 
lécessaires  ;  c'est  pourquoi  nous  \e  reproduisons 


DfCŒIiE  9  Dieœlus.  Bohell.  Du.  (  Spécîès.  ) 
.AT.  (  Fam.  nat.  ) 

Geore  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ection  des  Pentamères  ,  famille  des  Ctim^ssiers 
Terrestres),  iribu  des  Carabiques  (division  des 
fhoraciques,  subdivision  des  Patellimanes  ). 

Uq  groupe  de  Pu leili mânes  contient  les  [genres 
icoibo  et  Dicœle.  (  Voyez  Patellimanes  ,  pag. 
my  de  ce  volume.  )  Les  Rembes  sont  séparés  des 
)i<.œ!es  par  la  forme  du  dernier  article  des  palpes 
|iii  est  presqu'ovalaire  et  tronqué  à  Textrémité, 
iosi  (jue  par  la  hase  de  leur  corselet ,  seusiblement 
)lus  étioite  que  \q^  élylres. 

^/7/e/772e5 filiformes,  tout  au  plus  delà  longueur 
ie  la  moitié  du  corps ,  composées  de  onze  articles. 

-  Labre  très* étroit ,  peu  avancé ,  presque  carré , 
icliaucré  antérieurement ,  aj'ant  dans  son  milieu 
me  impression  longitudinale  qui  le  lait  paroitre 
:umposë  de  deux  parties.  —  Mandibiiies  peu 
iv;iDcées,  assez  fortes,  légèrement  arquées,  non 
lentécs  iniéricurement ,  pointues  à  Textrémiié. 

-  Palpes  assez  alon>;és  ,  leur  dernier  article 
issez  fortement  sécurifnrme  dans  les  deux  %^.\e$. 
-Menton  un  peu  concave,  fortement  écliancré, 
9SXS  den<  apparente  an  milieu  de  son  échancrure. 

-  Tète  ovale  ou  arrondie ,  un  peu  déprimée , 
éi;èrement  écbancrée  en  arc  de  cercle ,  ayant  en 
lutre  à  sa  partie  antérieure  deux  impressions  as- 
62  fortement  v-narquées.  —  Yeux  ordinairement 
rcs-pea  saillans.  —  Corselet  assex  grand  ,  carré 
>u  trapézoïdal ,  très-fortement  écb&ncrë  aoté- 
leurement  pour  recevoir  la  tête ,  presqa'aussi 
irge  que  les  ély  très  à  sa  base  ;  celle-ci  plus  ou 
noms  écbancrée.  -^  Efytres  ordinairement  pou 
longées ,  se  rétrécissant  vers  Textrémité  qui  est 
lias  ou  moins  arrondie ,  recouvrant  les  ailes  et 
«bdomen.  —  Pattes  assez  fortes  ;  jambes  anté- 
ieures  distinctement  écfaancrées  au  côté  interne  ; 
arses  composés  d'articles  plus  ou  moins  alonj^és , 
presque  triangulaires  et  bifides  à  l'extrémité  : 
arses  an'érieurs  des  mâles  ayant  leurs  trois  pre- 
DÎers  articles  assez  fortement  dilatés  \  le  premier 
tresqu'en  trapèze;  les  deux  autres  en  carré  dont 
es  angles  sont  un  peu  arrondis  ;  ces  trois  articles 
;amis  en  dessons  de  poils  assez  longs ,  formant 
in*  espèce  de  brosse  peu  serrée. 

Le  nom  de  ce  genre  est  tiré  de  denx  mots 
;recs;  il  désigne  les  deux  impressions  que  l'on 
ei&arque  sur  la  partie  antérieure  de  la  tète.  Les 
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espèces  connues  appartiennent  à  l'Amérique  sep- 
tentrionale et  aflectent  des  couleurs  foncées  ,  tel- 
les que  le  noir  et  le  violet.  M.  le  comte  Dejean 
en  décrit  six  espèces. 

1".  Dicœle  cbalybé,  D.  cfiafybeus.  Dej.  Spéc. 
tom.  2.  pag,  385.  /i°.  i .  Amérique  septenfrionalt*, 
Louisiane,  a».  Dicœle  alternant,  D.  alternons. 
Dej.  id,  pag.  387.  /i^.  2.  Longueur  g  lig.  Ovale  , 
large ,  d'un  noir  opaque.  Corselet  piejque  carré  , 
rétréci  en  devant  ;  éiytres  sillonuécs  ,  avec  une 
ligne  latérale  élevée  ;  les  côtes  allernalivemcnt 
très-finement  granulées  .  alternativement  lisses , 
avec  quelques  points  enfoncés,  épars.  Amérique 
septentrionale.  S**.  Dicœle  opaque,  D,  Jtiivus, 
Dej.  id^pag^'cA^.  n°,7i,  Amérique  seple:iirionale. 
4".  Dicœle  simple,  D.  simple x*  Dej.  id.  pag. 
38().  7i<>.  4*  Longueur  7  lig.  j.  Ovale-oblong,  d'un 
noir  prcsqu'opaque  j  corselet  en  carré  un  peu 
a  longé ,  un  peu  rétréci  à  sa  partie  antérieure  ; 
éiytres  striées,  avec  une  ligne  latérale  élevée. 
Amérique  septentrionale.  5".  Dicœle  alongé ,  Z>. 
elongatus.  Dej.  id.  pag,  Sgo.  n^.  3.  Amérique 
septentrionale.  6*».  Dicœle  poli,  D.  politus.  Dej. 
id.  pag,  391.  71°.  6.  Longueur  6  lig.  Alongé, 
oblong,  noir-brillant  ;  corselet  en  can-é  alongé  ; 
éiytres  à  stries  profondes.  Amérique  septeulrio^ 
nale. 

LfClNE,  Licinus.  Lat.  Dej.  {Spéciès.)  Ca^ 
rabus,  Fab.  Oliv.  Ross.  Pahz.  Scbœn.  Calosoma, 
ScnœiY. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Carnassiers 
(Terrestres  ),  tribu  des  Carabiques  (division  à^Mt 
Tboracîques  ,  subdivision  des  Palellimancs). 

Ce  genre  avec  celui  de  Badister  forme  le  der- 
nier groupe  de  cette  subdivision.  (  Voyez  Patel* 
LiiKANXs ,  pag.  629.  de  ce  volume.)  Celui-ci  diflcie 
des  Licines  par  le  dernier  article  de  ^^^  quatre 
palpes  extérieurs ,  ovalaire ,  terminé  prcsqu*en 
pointe,  et  parce  que  les  Daditers  mâles  ont  trois 
articles  dilatés  aux  tarses  antérieurs. 

Antennes  filiformes,  à  peu  près  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps,  composées  de  onze  arti- 
cles. —  Zrtô/w  très-court,  étroit,  écLaucré.  — 
Mandibules  courtes ,  très-peu  saillantes  ,  arron-; 
dies ,  très-obtuses,  armées  d*nne  dent  asNCz  forte 
placée  près  de  leur  extrémité.  —  Palpes  peu 
alongés  ;  les  labiaux  plus  courts  que  les  maxil- 
laires externes  :  dernier  article  des  quatre  palpes 
extérieurs  assez  fortement  sécuriforme,  plus  di- 
laté dans  les  mâles.  —  Menton  assez  étroit ,  légè- 
rement concave  ,  très-fortement  échancré  ,  sans 
dent  au  milieu  de  son  écbancrure.  —  Tête  arron- 
die, presque  plane  ,  déprimée ,  écbancrée  anté- 
rieurement en  arc  de  cercle.  —  Yeujc  peu  sail- 
lans. —  Corselet  ordinairement  plus  ou  moins  ar- 
rondi ,  quelquefois  presque  carré  ou  cordiforme  , 
toujours  fortement  échancré  à  sa  partie  antérieure 
pour  recevoir  la  tête.  —  Eiytres  assez  grandes  , 
^  LlUi 
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>assez  planes ,  ordioairemenl  en  ovale  plus  on  moins 
alongë,  recouvrant  l'abdomen;  leur  extrémité 
entière  ou  légèrement  sinuée.  —  Pattes  assez 
grandes-;  jambes  antérieures  assez  fortement 
échancrées  au  côté  interne  :  tarses  composés  d'ar- 
ticles presque  cylindriques  ou  en  triangle  très- 
alongos ,  bifides  à  leur  extrémité  ;  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  ayant  leurs  deux  premiers  arti- 
cles très-fortement  dilatés  j  le  premier  presqu'en 
forme  de  trapèze  ;  le  second  presqu  eu  ovale  , 
moins  long  que  large  ;  ces  deux  articles  garnis  en 
dessous  de  poils  longs  et  serrés ,  qui  forment  une 
espèce  de  brosse,  et  plus  fortement  ciliés  en  de- 
dans qu'en  dehors. 

Les  espèces  connues  sont  d'Europe  et  du  nord 
de  l'Afrique.  On  les  trouve  sous  les  pierres  et 
dans  les  bois;  elles  préfèrent  les  terrains  secs 
et  arides.  Tous  les  Licines  connus  sont  de  couleur 
noire. 

I.  LiciNE  agricole  ^  L,  agricola. 

Licinus  agricola,  Lat.  Gêner,  Crus  t.  et  Ins. 
iom,  I.  pag.  aoo.  7i<*.  2.—  Dej.  Spéc,  tom.  a. 
pag.  394.  /»**.  I . — Carabus  agricola.  Oi.iv.  Enlom, 
iom.  ù.  Carab.  pag.  55.  w*>.  64.  pL  ^'Jtg*  53. 

Voyez  pour  la  description,  Carabe  agricole 
-09.  65.  de  ce  Dictionnaire. 

A  ce  genre  appartiennent  encore  ;  i®.  Licine 
silpboïde  ,  L.  si/phoides.  Lat.  Gen.  Cmst.  et  Ins. 
tom.  I .  pag.  200.  n^.  3.  —  Dkj,  Spéc.  tom.  z. 
pag.  394.  n^.  n.-- Carabus  siiphoides  n".  109.  Fab. 
Sy^t  Eleut.  —  Panz.  Faun.  Gemi.Jas.  ^^..^g.  a. 
—  ScHŒN.  Syn.  Ins.  tom.  1.  pag.  194.  n°.  i54. 
(Ce  dernier  auteur  rapporte  à  tort  à  cette  espèce 
le  Carabe  agricole  d'Olivier.  )  En  Espagne  et  dans 
toute  la  France.  2°.  Licine  granulé ,  L.  granula-^ 
tus.  Dej.  id.  pag.  396.  /i°.  3.  Longueur  6  lig.  i , 
7  lig.  Noir;  corselet  arrondi,  ponctué,  presque 
lisse  dans  son  milieu  3  élytres  ovales  ,  ayant  trois 
lignes  j5ievces  et  des  stries  ponctuées  :  leurs  in- 
tervalles un  peu  élevc's  ,  un  peu  rugueux  ,  pro- 
fondément pouclués.  D'Espagne  et  de  Portugal. 
3°.  Licine  sicilien  ,  L.  sicuîus.  Dej.  id.  pag.  396. 
7»o.  4.  Longueur  6  lig.  7 ,  7  lig.  7.  Noir  j  corselet 
large,  court,  arrondi,  presque  transversal,  ponc- 
tué ,  presque  lisse  dans  sa  partie  moyenne  \  ély  très 
ovales ,  a  ^ines  ponctuées  :  leurs  intervalles  un 
peu  élevés  ,  prolondJment  ponctués.  De  Sicile. 
4".  Licine  br(^vicolle,  L.  breçicollis.  Dej.  id.pag. 
397.  7ï®.  5.  Longueur  5  lig.  7.  Noir  j  corselet 
co<irt ,  arrondi,  presque  transversal,  ponctué, 
sa  partie  moyenne  presque  lisse  \  élytres  ovales  , 
avec  trois  ligne*  un  peu  t'ievc^es,  charg'^es  de  stries 
ponctuées  :  leurs  intervalles  un  peu  élevés,  pro- 
ton.l^'uicnt  ponctués.  De  Barbarie.  5**.  Licine 
égyptien  ,  £.  agyptiacus.  Dej.  id.  pag.  398.  /i».  6. 
D  Egypte.  6°.  Licine  jeltoide,  L.  peltoides.  Dej. 
id.  n".  7.  De  Portugal,  j^.  Licine  égal ,  L.  œgua- 
tus.  Dej.  id.  pag.  099.  n».  8.  Longueur  5  lig.  7 , 
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6  lig.  7.  Noir  $  corselet  preiqa'arroods ,  trb-poiie» 
tué  3  élytres  ovales -obloa gués ,  k  «tries  pooctuéet  : 
leurs  intervalles  plans,  très-^onctu^t.  Des  Fyn'^ 
nées.  Montagnes  du  département  des  Basses- Al- 
pes. S"*.  Licine  Casside,  I^.  cassideus,  DcJ.  id. 
pag.  400.  n^,  9.  —  Licinus  emarginaius.  Lat. 
Gen.  Cmst.  et  Ins.  tom.  i.  pag.  199.  n^.  1-  ta/*. 
7.  ftg.  8.  —  Carabus  cassideus  o<>.  iw.  Fas.  Sysu 
Eieut.  —  ScBŒN.  Syn.  Ins.  tom*  i .  pag.  194.  n  • 
i52.  ^^Carabus  emarginatus.  Ouv.  Entom.  tam» 
lï.Carab.  pag.  55.  n».  65.  pi.  li- Jfg-  i5o.— 
ScDŒir.  id.  pag.  225.  /»<>.  3i6.  —  Faun.  Jmnc. 
Coléopt.  pi,  ^.fig.  5.  Femelle.  France ,  Allema- 
gne,  Russie  méridionale.  9<*.  Licine  déprime', 
L.   depressus.    Dej.   id.  pag.  40  *•   ""•    >o.  — 
Carabus  depressus.  Schokn.  id.  pag.  i94«  ^^-  '^>*** 
France  ,  Allemagne  ,  Suède  ,  dans  les  bois  et  les 
montagnes.    io*>.    Licine    de    HoITmansegg,   i. 
Hojfmanseggii.  Dej.   id.  pag.  402.  »•.   Ji.  — 
Carabus  Hq/fmanseggii.  Panz.  Faun.  Germ./as. 
QS'^g'  5.  —  Calosoma  Htâffmanseggii.  Scaa^. 
id.  pag.  228.  n^.  11.  Il  varie  beaucoup.  Dans 
presque  toute  l'Erope  méridionale.   11^.   Licine 
oblong,  L.  oblongus    Dej.  id.  pag.  ^O^  7i«.  la. 
Longueur  5  lig.  7.  Noir;  corselet  presque  cord»* 
forme ,  peu  distinctement  ponctué;  élytres  obloo- 
gues ,  à  stries  finement  ponctuées  :  leurs  inlerval- 
les  plans,  à  peine  ponctués.  Des  Basses*Alpe«. 

BADISTER ,  Badister.  Claiev.  Lat.  (  Co«ji*^. 
et  Fam.  nat.)  Dej.  (  Spéciès.  )  Amblychus.  Gri.z.. 
Carabus.  Fab.  Ouv.  Paiiz.  Patk.  Ross.  ScBaA»ca. 

SCBŒN. 

Genre  d*insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  ^e%  Carnassiers 
(Terrestres),  tribu  des  Carabiques  (division  drs 
Thoraciques,  subdivision  des  Patellimaoes.) 

Le  dernier  groupe  de  cette  subdivision  ne  cor» 
tient  que  deux  genres,  Licine  et  Badrs  1er.  (/'cr^ra 
Patellivames  ,  pag.  629.  de  ce  volume.  )  Lt*s 
palpes  extérieurs  des  Licines  sont  terminés  par  un 
article  distinctement  sécnriforme,  et  dans  le 
genre  les  mâles  ont  le  troisième  article  des  tar^rs 
aniéiieurs  simple  et  sans  dilatation. 

Antennes  filiformes ,  à  peu  près  de  la  looguenr 
de  la  moitié  du  corps ,  composées  de  onze  articles. 
—  Labre  très-court,  étroit ,  écliancrë*  —  Maftdt^ 
bules  courtes,  très-peu  saillantes,  arrondies,  trts- 
obtuses  ,  presqu'écb ancrées  à  l'exi rémité  ,  sans 
dent  à  la  partie  intérieure  de  cette  extrémité.  — 
Palpes  maxillaires  externes  assez  alongés  :  leur 
dernier  article  alongé,  ovalaire,  terminé  pies- 
qu'en  pointe  ;  \e%  labiaux  presque  moitié  plus 
courts  :  leur  article  terminal  ovalaire ,  plus  court 
et  plus  renflé  que  celui  des  maxillaires  externes  , 
finissant  presqu*en  pointe.— ilfe/i/ois  assez  étroit, 
légèrement  concave,  fortement  écbancré  ,  saua 
dent  au  milieu  de  son  écliavcrure.— 7rVe  presque 
comme  dans  les  Licines ,  arrondie ,  presque  plaoe^ 
dc'priuicc,  écbancrée  antérieurement  tu  arc  de 
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leur  exlrëmiië  arrondie.  —  Pattes  de  longueur 
moyenne  5  jambes  antérleares  ëcliaocrées  an  côté 
interne  ;  tarses  composés  d'articles  alongës,  pres- 
que cj^lindriquéSy  bifides  à  l'extrémité  ;  tarses  an- 
lorieurs  des  mâles  ayant  leurs  trois  premiers  arli- 
c  es  fortement  dilatés  ;  le  premier  presqu'en  forme 
de  trapèze  5  les  deux  autres  en  carré  moins  long 
(jiie  large,  leurs  angles  (surtout  les  antérieurs)  , 
tics-arrondis  :  ces  trois  articles  garnis  en  dessous 
de  poils  assez  serrés,  formant  une  espèce  de  brosse 
et  plus  fortement  ciliés  en  dedans  qu'en  dehors. 

Le  petit  nombre  de  Badisters  connus  habite  en 
Europe.  Le  nom  générique  vient  d'un  mot  grec  et 
sip^r.iiie  :  coureur.  Leur  corps  est  ordinairement 
\d\  îé  de  coideuj's  tranchées. 

I .  Badister  bipuslulé ,  B.  bipustulatus. 

Badisier  bipustulatus.  Dej.  Spéc,  toni»  2.  pag. 
4o().  /ï«.  2,  —  Lie  mus  bipustulatus,  Lat.  Gêner. 
Cmst,  et  Ins,  iom.  i.  pag.  20O.  tï".  4-  —  Carabus 
/ipustu/atusn'*.  1S4*  Fab.  Sjst.  Eleut..  —  Panz. 
Fdun.  Germ.Jas.  \6./tg.Z.  —  Scbœk.  Syn.  Ins, 
ioni.  I .  pag.  an .  n®.  2^^.  — Carabus  crux  minor. 
Oliv.  Entom.  tom.  3.  Carab.  pag.  99.  n^.  iSy. 
/ >/.   2i.,fig.  96.  a.  b. 

f^o^ez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes ,  Carabe  petite  croix  ,  n®.  iSy.  du  présent 
Dictionnaire.  (En  retranchant  ceux  de  l'Entomo- 
lo^ic  d'Olivier,  de  Linné,  de  Scha^fller  et  de  De- 
Viiiers  qui  appartiennent  à  la  Lebia  crux  minor 
L.\T.  et  celui  de  Schranck  qui  se  rapporte  au 
Dromius  quadrimaculatus ^o's%\.h.  ) 

Rapportez  en  outre  à  ce  genre,  1°.  Badister 
cépbaiote  ,  JB.  cephalotes.  Dej.  Spéc.  tom.  2. 
pag.  406.  71°.  I.  Longueur  3  lig.  y  ,  3  lig.  \.  Noir; 
corselet  de  la  lurgeur  de  la  tête  \  écusson  et  pattes 
de  couleur  rousse  j  élylres  de  cette  même  couleur 
à  leur  partie  antérieure  :  lu  postérieure  noire  avec 
\±  suture  et  une  tache  transversale  ,  semilunaire  , 
commune  aux  deux  élytres,  de  couleur  rousse. 
De  France.  2®.  Badister  de  Knoch,  B.  lacertosus. 
Dej.  id.  pag.  408.  ji».  3.  Nord  de  TAIlemagne. 
Z»*'.  Biidisler  bouclier,  B.  peltatus,  Dej.  id.  7/0.4. 
—  Carabus  peltatus.  Panz.  Faun.  Genn.Jas.  07. 
/•<.  20.  —  ScHŒN.  Syn.  Ins.  tom.  i.  pag,  214.  /i®. 
itaq.  Dans  presque  toute  l'Europe.  4".  Badisier 
bu  rué  rai ,  B.  humeralis.  Dej.  id.  pag.  410.  /i°.  5. 
Allemagne,  France,  Suiôse  ,  Italie. 

(  S.  F.  et  A.  Seet.  ) 

THORAX  ,  Thorax.  Le  thorax  ,  d.ins  les  ani- 
maux articulés,  est  cette  partie  de  l'enveloppe 
extérieure  ou  du  squelette  située  entre  la  tête  et 
rabdomen.  Lorsqu'on  l'examine  avec  quelqu'atlen- 
lion,  on  voit  qu'il  est  formé  par  la  réunioa  de 


ordres  qu'elles  reufermeut.  On  en  compte  généra- 
lement cinq  dans  les  Crustacés ,  quatre  dans  \Qi 
Arachnides  et  trois  dans  les  Insectes.  Nous  ne  con- 
noifl'ons  aucun  animal  articulé  qui  ait  un  ou  deux 
anneaux  au  thorax.  Ne  pouvant  ici  nous  étendre 
sur  l'anatomie  de  celte  partie  du  corps  ,  nous  ren- 
verrons au  travail  ex  projcsso  sur  ce  sujet  (i)  , 
et  nous  nous  bornerons  à  l'étude  générale  du  thorax 
ài^&  Insectes. 

On  nomme  Prothorax  (2)  le  premier  se^ 
ment ,  celui  qui  ae  voit  en  arrière  de  la  tête  ;  nous 
lui  conservons  eu  français  les  noms  de  çorseltt 
et  de  collier^àoni  M.  Latreille  s'est  toujours  servi 
pour  le  désigner. 

Le  deuxième  segment  s'appelleMÉsoTHORAx  (5). 

Le  troisième  segment  a  reru  le  nom  de  JMéta- 
THORAX  (4),  mot  employé  à  peti  près  dans  le  même 
sens  par  IVIM.  Kirby  et  Latreille. 

Le  proihorax  ,  le  nu'sothorax  et  le  métalhorax 
réunis  coustituent  le  thorax  j  la  èonnoissance  de 
ce  dernier  ne  sera  donc  complète  que  lorsque 
nous  aurons  étudié  séparément  les  parties  de  son 
ensemble.  Il  est  toujours  formé  dans  la  série  des 
insecies  hexapodes  par  ces  trois  segmens,  bien 
que  ceux-ci  aient  des  proportions  relatives  ordi- 
nairement opposées  :  ici  c'est  le  mésothorax  qui 
s'est  le  plus  accru ,  là  c'est  le  métathorax ,  ailleurs 
c'est  le  prothorax.  Chacun  d'eux  ,  cependant ,  e^t 
composé  des  mêmes  tlémens  de  parties  ,  et  en 
connoître  un,  c'est  conuoître  les  deux  autres: 
aussi  pouvons-nous  énumérer  tous  ces  élt'mens  , 
et  indiquer  leurs  connexions ,  sans  craindre  de 
rencontrer  des  cas  particuliers  qui  détruiroienl 
ce  que  nous  allons  poser  en  principe  général.  En 
nous  énonçant  de  relie  manière,  nous  ne  voulons 
cependant  pas  dire  que  \t$  mêmes  pièces  se  re- 
trouvent toutes  et  constamment  dans  chaque  seg- 
ment; car  dans  ceux  qui  sont  rudimentaires  ,  plu- 
sieurs d'entr'elles  ont  une  existence  douteuse  ou 
ont  même  disparu  entièrement 5  dans  d'autres  cas  , 
elles  sont  intimement  soudées  et  ne  constituent  en 
apparence  qu'une  seule  pièce;  mais  nous  préten- 
dons, qu'abstraction  faite  des  modifications  qu'en- 
traîne l'état  rudimentaire  ou  de  soudure  intime 


(i)  Audouin,  Recherches  anatomiques  sur  le  thorax  des 
animaux  a-ziculés  :  ouvrage  préiciuc  à  l'Acadrmic  royale 
des  sciences,  dans  la  iCJjiCc  du  i5  mai  i8jo,  et  imprimé 
par  dccisio.i  de  rii.5ti(ut  dans  le  Recueil  des  mânoires  des 
savans  étrangers  ,  ce  dans  le  Journal  ayant  pour  titre  :  An* 
nales  des  sciences  naturelles,  par  MM.  Audouin,  Dron- 
gniart  &  Dumas. 

(a;  npo  (  devant)  et  ^*^f«J  (  thorax.  ) 

(3)  Mi«f  (  milieu  )  et  ^êtf^tl  (  thorax.  ) 

(4)  Mit*  (  après)  ce  <«f  «i  (  thorax.) 
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l'anneaa  thoraciqne  est  composé  des  mêffies  par- 
lies,  c'est-à-dîre,  qae  s*il  ëioit  plus  développé  et 
les  pièces  divisées  ^  celles-ci  seroient  en  même 
nombre  et  dans  les  rapports  qu'on  leur  observe , 
loisqu'elles  se  rencontrent  toutes  et  qu'elles  sont 
distinctes.  Nous  admettons  dans  chaque  segment 
une  partie  inférieure ,  deux  parties  latérales  etnne 
partie  supérieure. 

§.  I^f.  Une  pièce  nnîque  constitue  la  partie 
iniurieure,  c*esi  le  sternum  (i).  Il  n'est  pas  pour 
nous  une  simple  émiiiencc  accidentelle ,  ne  se 
rencontrant  que  dans  quelques  espèces  j  il  se 
retrouve  dans  tons  les  insectes  et  forme  une  pièce 
à  part  plus  ou  moins  développée ,  souvent  dis- 
tincte, souvent  aussi  intimement  soudée  aux  piè- 
ces voisines  y  avec  lesquelles  il  se  confond. 

Noire  pièce  sfernale  comprend  donc  le  sternum 
de  tous  les  auteurs  ;  mais  ses  lioiiies  nous  sont 
connues  ,  et  son  existence  démontrée  dans  toutes 
les  espèces  et  dans  chaque  segment. 

§.  II.  Les  parties  ordinairement  latérales  sont 
formées  de  chaque  côté  par  deux  pièces  princi- 
pales :  Tune  antérieure  ,  appuie  sur  le  sternum  et 
va  gagner  la  partie  supérieure ,  nous  la  nommons 
Episternum  (2);  la  deuxième,  que  nous  avoua 
appelée  ëpxmëkx  (3),  se  soude  avec  la  précédente 
et  lui  est  postérieure  ;  elle  remonte  aussi  jusqu'à 
sa  partie  supérieure  et  repose  dans  cerlëins  cas 
sur  le  sternum  ;  mais  elle  a  en  outre  des  rapports 
consians  avec  les  hanches  du  segment  auquel  elle 
appartient,  concourt  quelquefois  à  former  la  cir- 
conférence de  lear  trou ,  et  s'articule  avec  elles,  au 
moyen  d'une  petite  pièce  (  Trochaniin)  que  nous 
crovons  également  inconnue,  et  sur  laquelle  nous 
reviendrons  tout  à  l'heure. 

Enfin  il  existe  une  troisième  pièce,  en  général 
très-peu  développée ,  et  qu'on  aperçoit  rarement  5 
elle  a  des  rapports  avec  l'épisiernum  et  avec 
l'aile;  toujours  elle  s'appuie  sur  l'épisternum  ,  se 
prolonge  quelquefois  intérieurement  le  long  de  son 
bord  antérieur,  ou  bien ,  devenant  libre ,  passe 
au-devant  de  l'aile  >  et  se  place  même  acciden- 
tellement au-dessus.  Nous  l'avions  d'abord  dési- 
gnée sous  le  nom  à^Hypoptère  ,  mais  son  change- 
ment de  position  relativement  à  l'aile ,  nous  a 
fait  préférer  celui  de  Pabapterx  (4)* 


(i)  Z7'P"'*  Lorsqu'on  Toit  un  non  assigné  i  une 
parcie  ,  on  pense  que  celle  ci  esc  bien  connue  au  moins  dans 
ses  limires}  il  n'en  esc  pas  ainsi  du  sternum,  moc  si  sou- 
vent employé  par  rous  les  entomologistes.  Fabricius  ,  dans 
sa  Phiiosopkia  entomologica  •  numme  S  te  r.  nu  m  ia  ligne 
moyenne  de  ta  poitrine^  très  saillante  dans  la  Dytique ,  l' /hy- 
drophile, U  Taupin,  C'est  toujours  d'une  manière  très- 
vague  que  leg  auteurs  en  ont  parlé}  aucun,  à  ma  connois- 
sance ,  o*en  a  rigoureusement  fixé  les  contours  et  les  rap- 
ports. 

(a)  Eiri  (  sur  )  et  ^r-pMr  (  sternum.  ) 

(3)  rW  {  sur)  et  fé^ff  (  cuisses.  ) 

(4)  Dr  metfm  (  pré»  ie  )  ,  et  de  WTnfêf  (  aile.  ) 
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,  ^  La  rénnion  âto  répiaiemam ,  do  ntnptère  et  d« 
l'épimère,  consfitae  les  Fi.akcs  (pleurœ)  (1). 

L'ensemble  de  la  partie  infiérieure  et  des  parties 
latérales ,  c'est-à-dire  la  réonion  do  itemaai  c{ 
des  Uancs,  consiitue  la  Poitrivb  (^eclui)  (a). 

A  celles-ci  peuvent  ae  rattacher  trois  aatrei 
pièces  assez  importances. 

La  première  se  voit  aa-deasns  da  slerano,  et  à 
sa  face  interne ,  c'est-à-dire  à  l'intërienr  du  corps  ae 
l'insecte;  elle  est  remarqaable  par  l'importaoce  de 
%eê  usages ,  et  quelquefois  par  son  Yolame.  Elle  en 
silaée  sur  la  ligne  médiane,  et  naît  ordinairemtut 
de  l'extrémité  postérieure  du  sternnm  ;  elle  af- 
fecte des  formes  secondaires  assex  variées  et  pa- 
roit  généralement  divisée  en  deaz  branches.  M 
Co  vier  l'appelle  la  pièce  en  forme  <i^y  grrc  ,  pinc 
qu'il  l'a  observée  dans  un  cas  où  elle  tignroii  cette 
lettre.  No  as  lui  appliquons  le  nom  D'ENTOTEt» 
KAZ  (3) ,  parce  qu*elle  est  toujours  située  âu-<k* 
dans  du  thorax. 

L'en  lot  borax  se  rencontre  constamment  dici 
chaque  segment  du  thorax ,  et  temble  être ,  en 
quelque  sorte ,  une  dépendance  du  slernuin. 

Si  c'étoit  ici  le  lieu  d'entretenir  de  %fis  usages 
nous  ferions  connoltre  comment  il  se  comp  r  t 
pour  proté|^er  le  système  nerveux  ,  et  pour  Vu»* 
1er  dans  plusieurs  cas  de  l'appareil  digestif  et  Jj 
vaisseau  dorsal  ^  mais  nous  réservons  pour  b*) 
autre  travail  ce  sujet  important  ,  qui  sera  iriii 
d'ailleurs  incessamment  sous  on  point  de  vue  ttc»« 


(1)  Kirby  a  emplofé  la  mime  déoominarton ,  mais,  uica 
nous,  d'une  manière  moins  précise.  Il  délîoic  Ich  fi*xki%  :  .'i 
c^tés  perpendiculaires  du  tronc.  Or ,  îi  est  â  remarquer  ^ue  v:t 
côtés  peuvent  être  t'ormés  ,  tantôt  par  répiscern^mi  et  1  ^7<- 
mère  réunis,  tantôt  en  g/lnde  partis  par  le  sternum,  «.-i 
te  polon«;e  latéralement  j  d'autres  fois  par  la  parue  s>>ff 
rieure  qui  descend  jusqu'auprès  dfi  la  ligne  moyenne  ii.*:* 
rieure.  On  conçoit  que  dans  telle  ou  telle  de  ces  eue».  .- 
tances,  les  âancs  comprcndioicnt  des  pièces  tort  «is.* 
rentes. 

La  dénomination  de  fanes  a  pour  nous  une  acecp:  i>2 
précise  :  chacun  d'eux  résulte  toujours  de  U  réui.i«<a  '< 
l'épisternum,  du  paraptèrcei  de  i'é^'imère ,  que.quc  pu^u^L^ 
d'ailleurs  que  ces  trois  pièces  affectent. 

(a)  On  a  appliqué  le  nom  de  poitrine  à  la  partie  i-:?- 
rieure  àe$  deus  segmeus  postérieurs  du  thorax  réui^is,  a 
00  s*est  privé  ainsi  de  l'avantage  de  pouvoir  désigne  j  a* 
un  nom  l'ensemble  du  sternum  et  des  flancs  àei  troi*  t  - 
neaux  du  thorax,  c'est-à  dire  l'espace  compris  in^éneu'c* 
ment  entre  U  tête  et  l'abdomen.  J'ai  pensé  qu'en  déhnits^.  : 
la  poitrine  :  l'eruembU  des  panies  inférieuns  tt  lasè'a*a  i* 
thorax»  je  déterminois  rigoureuse  meut  la  valeur  de  mo»  ex- 
pression, et  que  l'on  pourroit  eucore  nommer po^mnr  la  ^•*'' 
tic  intérieure  et  latérale  de  chaque  segment  en  particulier ,  c: 
ayant  soin  de  dire  la  poitrine  du  proifaorax,  U  poitnae  ^t 
mésothorax,  la  poitrine  da  métathorax  ,  suivant  q»  .: 
voudroit  dési}:ner  l'un  ou  l'antre  de  ces  anneaux.  Je  ^rs.- 
pose  enfuite  de  donner  le  nom  d'.\ntiK8ePoiTaiat  a .  o 
semble  des  parties  inférieures  et  latérales  du  roésothcrji  r: 
du  métathorax  réunis ,  lorsqu'un  voudra  les  destiner  «».- 
leccivemenc. 


(3}  E>7af  (  dedans }  et  is^f  «(  (  tlicrax.  ] 
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twé  par  na  anatomisie  dislîngQ j ,  M.  Serrei  » 
kédecm  de  Tlioapice  de  la  Pilié  (i). 
Lentollionix  n'existe  pas  sealcment  dans  le 
lorax  ;  on  le  retrouve  dans  la  tête,  et  il  devient 
B  moyen  assez  certain  poor'dëmontrer  qae  celle- 
[  est  composée  de  plusieurs  segmeos ,  comine 
ous  IVlablirons  plus  tard.  11  portera  dans  ce  cas 
I  nom  EiiTO€»MAi.a  $  on  l'observe  enSn  dans  le 
remier  anoean  de  Tabdomen  {segment  médiaire, 
•%Ta.  )  de  la  cdgale,  et  la  pièce  nommi'e  par 
i^anmur  Triangle  écailiefuc ,  est  sans  aucun 
oate  son  analogue.  Nous  rappellerons  alors  ËM- 

OOASTBB. 

La  seconde  pièce  s'observe  le  long  du  bord  an» 
5rtear  de  répisternom  ,  quelquefois  du  sternum , 
t  Encme  à  la  partie  supërieure  du  corps  ;  elle  con- 
iile  en  une  ouverture  sligmat  tque ,  entourée  d'une 
élite  pièce  souvent  cornée  ;  nous  avons  nommé 
etie  pièce  enveloppante  PiaiTRàiiE  (2). 

Ou  ne  rencontre  pas  toujours  le  périt rème , 
«rce  que  l'ouverture  stîgmatique  est  elle-même 
blitérée,  ou  bien  parce  qu'il  est  soudé  intime- 
lent  aux  pièces  voisines  i  mais  lorsqu'il  est  visî* 
le,  il  est  bien  nécessaire  de  le  dutin^uer.  Sa 
losition  est  importante, et  devient  un  guide  assez 
ûr  dans  la  comparaison  des  pièces  et  dans  la  re- 
lierche  des  analogues. 

Suant  à  la  troisième  pièce  ,  nous  en  avons  déjà 
é  en  faisant  connohre  Tépimère;  eu  eflet, 
lous  avons  dit  qu'il  s'arliculoit  avec  la  rotule , 
a  moyen  d'une  petite  pièce  inconnue  jusqu'ici; 
t'tte  pièce ,  qui  n'est  pas  une  partie  essentielle  du 
borax ,  mérite  cependant  que  nous  lui  appliquions 
iD  nom ,  parce  qu'elle  accompagne  Tépimère ,  et 
»arcc  qu  elle  se  trouve  associée  aux  parties  de  la 
atte,  qui  toutes  ont  reçu  des  dénominations; 
ous  l'appellerons  Trochautiit  (3),  par  opposition 
rec  Trochanter,  qui  désigne  ,  comme  on  sait , 


'1)  Lei  obfcrvacions  donc  îl  s'agit  ont  kik  faites  pcn- 
iQt  le  courant  de  l'année  1819.  Le  réfuttat  le  plut  im- 
ortant  auquel  M.  Serres  et  moi  arrivâmes  alors ,  fur 
i  comparaison  immédiate  de  t'enrothoraz  avec  la  ver* 
fbre  des  animaux  pourvus  d'au  squelette  intérieur. 

(3)  nipi  (autour)  ec  Vfl^pft«  (trou),  roye^  l«  péri- 
cmc  dans  les  planches  des  Libellules  et  des  Orthoptères. 
Mémoire  des  uêvom*  éinutgen  de  timêiitmt,  ) 

{Vf  Diminacif  de  T^^X^^i^  9  du  Tcrlw  rpe;^«li»  (  |e 
3ttrne  }.  Nous  avons  été  en*  qoelqua  sorte  coatraincs  dans 
tcte  circonstance  de  nous  conformer  à  l'usage,  en  appli- 
lum  à  une  pièce  dm  l'enveloppe  eaccrieure  dts  insectes ,  an 
ora  employé  dans  le  squelette  de  l'homme.  Le  root  tro- 
imter,  %i  généralement  adopté  en  entomologie ,  réclamoit 
(hii  de  trockantim ,  pour  défligocr  une  pièce  ordinairement 
lu  petite ,  et  qui  esc  à  la  rurale  ce  que  le  trochanter  esc 
ans  bien  des  cas  ik  la  cuisse.  Nous  a)outeroQs  d'ailleure  que 
oBs  accordons  an  mot  frocéuecM  le  sens  vulgaire ,  c*est««* 
ire  celui  qu'il  avoit  avant  qu'on  ne  l'appliquit  i  une  panie 
popfaysaire  du  squelette  de  l'homme ,  avec  laquelle  nous 
epféundons  pas  le  comparer* 
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nne  petite  pièce  jointe  à  la  rotule  d'une  part  et 
la  cuisse  de  Tauire. 

Le  trochantin  est  tantôt  caché  à  l'intérieur  du 
thorax ,  tantôt  il  se  montre  à  l'extérieur,  suivant 
que  la  rotule  est  ou  n*est  point  prolongée  à  la 
partie  interne.  Dans  certains  cas ,  il  peut  devenir 
immobile  et  se  souder  avec  elle. 

Ici  se  termine  Ténumération  des  pièces  qui 
concourent  à  former  la  poitrine  de  chaque  sefç* 
ment.  On  a  pu  remarquer  que  jusqu'ici  elles  n'a* 
voient  été  ainsi  mentionnées  par  aucun  entomolo* 
giste. 

Si  donc  on  veut  étudier  anatomiqnement  un 
insecte,  on  doit,  après  avoir  divisé  son  thorax 
en  trois  segmens,  rechercher  à  la  partie  infé- 
rieur^  de  chacun  d'eux  un  Sternum ,  et  de  cha- 
crue  côté  les  flancs,  composés  d'un  Epistemnm, 
d'un  Paraptère  et  d'un  Epimère.  On  recherchera 
aussi  un  Eatolhorax ,  un  Péritrème ,  nn  Trochan- 
lîn.  Je  dis  qu'on  anra  à  rechercher,  et  non  pas 
qu'on  devra  trouver  tontes  ces  pièces  dans  chaque 
insecte.  Très-souvent ,  en  effet ,  leur  réunion  est 
si  intime,  qu'on  ne  peut  démontrer  lenr  existence 
en  isolant  chacune  d'elles  ;  mais  quand  on  a  vu 
ailleurs  la  poitrine  formée  par  an  certain  nombre 
d'olémens ,  il  est  plus  rationnel  de  croire  que  dans 
tous  les  cas  les  mêmes  matériaux  sont  employés  à 
sa  formation,  que  de  supposer  sans  cesse  des 
créations  nouvelles. 

On  ne  sauroit  nier  d'ailleurs  que  pour  l'étade , 
il  devient  indispensable  de  grouper  ainsi  les  phé* 
nomènes,  à  moins  de  faire  consister  la  science 
dans  l'accumulation  de  faits  épars  et  n'ayant  en* 
tr'eux  aucune  liaison. 

^.  III.  La  partie  supérieure  est  aussi  peu  con- 
nue que  l'inférieure.  La  seule  pièce  qu'on  lui  ait 
distinguée,  c'est  récusson(i)«  11  est  très*déve- 
loppë  dans  le  mésothorax  des  Scutellères ,  rudi- 
men taire  dans  celui  de  la  plupart  des  Hyménop- 
tères, des  Diptères,  des  Lépidoptères,  etc.  Sa 
position  entre  les  deux  ailes  la  fait  regarder  trop 
exclusivement  ooaune  un  point  d'appui  dans  le 
vol. 

On  a  retrouvé  l'écnsson  dans  plusieurs  Coléop* 
tères  et  quelques  autres  insectes  ,  mais  on  Pa  mé» 
connu  ailleurs ,  on  bien  on  a  indiqué  comme  tel 
des  parties  bien  différentes;  de  plus,  on  a  cru 
cet  écuason  propre  à  un  senl  segment  dîn  tronc,  le 
méso thorax ,  tandis  que  nous  l'avons  rencontré 


(1)  L'emploi  que  l'on  a  fait  du  mot  ecussom  est  très- 
varié  i  comme  on  s'ett  attaché  spécialement  à  la  forme ,  on  a 
nommé  indistinctement  du  même  nom  plusieurs  pièces  bien 
ditfcreiites.  Nous  ne  nous  occuperons  pas  d'énumércr  ici 
Icf  discordances  nombreuses  qu'on  rencontre  dans  la  plu- 
part des  auteurs.  Fabrtcios,  dans  sa  Philosophe  entomc 
logent  définit  l'écusson  d'une  manière  bien  vague.  Il  dit  : 
ScmuUmm  Thormei  fosticè  mdJueretu ,  inter  aUs  porrtctttm^ 
etc.  etc.  Les  délînitiotts  àcM  auteurs  'plus  récens  ne  sont 
guère  plus  esactes  ni  plus  précises. 
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quelquefois  plui  développé  dani  le  méutborar , 
et  qu'on  le  reUronve  jusqu'à  certain  point  dans 
le  prothoraz. 

Les  recherches  nombreuses  que  nous  arons  faî* 
tes  nous  oot  prouvé  que  iVcusson  ne  Ibrine  pas  k 
lui  seul  la  partie  supérieure ,  mais  que  celle-ci  est 
composée  de  quatre  pièces  principales  souvent 
isolées ,  d'autres  fois  intimement  soudées ,  ordi- 
nairement disliuptes.  Noms  leur  avons  donné  des 
noms  de  rapports,  c'est-à-dire  basés  sur  leur  po- 
sition respective  qui  ne  sauroit  changer. 

Nous  conservons  le  nom  de  Scuie/lum  (  Ecas- 
son)  à  la  pièce  qui  Ta  déjà  reçu  dans  les  Hémip- 
tères ,  et  nous  rappelons  [*idée  d'écusson  dans  les 
nouvelles  dénominations. 

Ainsi  nous  avons  nommé  Pb ascvtuk  (  Ecu  an* 
térieur  )  la  pièce  ïs^  plus  antérieure  ;  elle  est  quel- 
quefois très-grande  et  cachée  ordinairement  en 
tout  ou  en  partie  dans  l'ialérieur  du  thorax. 

La  seconde  pièce  est  notre  Scotch  (  Ecu)  •  elle 
est  fort  importante  ,  souvent  très- développée  ,  et 
s'articule  toujours  avec  les  ailes  (i) ,  lorsque  cel- 
les-ci existent. 

La  pièce  qui  suit  est  le  Scutxlluh  (  Ecusson  )  ; 
elle  comprend  la  saillie  accidentelle  nommée 
Ecusson  par  les  entomologistes. 

La  quatrième  pièce  a  été  appelée  Postscutkl» 
LUM  (  Ecusson  postérieur  }  ;  elle  est  presque  tou- 
jours cachée  entièrement  dans  Tifitérieur  du  tho- 
rax s  tantôt  elle  se  soude  à  la  face  interne  du 
scutellum  et  se  confond  avec  lui  ;  tantôt  elle  est 
libre ,  et  n'adhère  aux  autres  pièces  que  par  ses 
extrémités  latérales. 

Telles  sont  les  pièces  que  nous  avons  distin- 
guées à  la  partie  supérieure. 

Nous  avons  déjà  reconnu  qu'il  éloit  nécessaire 
d*embrasser  par  un  seul  nom  des  pièces  qui  , 
ayant  des  rapports  intimes  de  développement , 
semblent  constituer  par  leur  réunion  un  même 
système ,  et  se  grouper  pour  des  fonctions  com- 
munes. Nous  serons  constaos  dans  cette  manière 
de  voir ,  utile  dans  la  méthode  et  indispensable  , 
je  crois  y  en  anatomie. 

Ainsi,  nous  nommerons  tergum,  dans  chaque 
segment,  la  partie  supérieure,  c'est-à-dire  la 
réuuion  des  quatre  pièces  qui  la  composent,  et 
nous  dirons  le  tergum  du  prothorax ,  le  tergum 
du  mésoihorax ,  le  tergum  du  métathorax ,  soi- 
vaut  que  noiu  voudrons  désigner  celte  partie  dans 
tel  ou  tel  segment  du  thorax  \  mais  toutes  les 
fois  que  nous  emploierons  seul  le  nom  de  tergum  , 
nous  prétendrons  désigner  tous  les  tergum  réunis , 


(i)  Lei  pccitcs  pi^ccf  ârticuisiret  dcTailc  paroifsenc  eo 
effet  se)oindre  tpéciaUmcnc  avec  le  scutum.  Lcscucelluin 
ec  le  poicscuccllum  se  ptolongenc  bien  aussi  jus()ues  à  railej 
naii  ils  D'abuucisseoc  pas  lanc  aux  nervurei  priocîpaks 
^u'à  l'expaniion  lucmbrauçuie  qui  esc  posicricurc  à  ces 
nervures. 
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c'ett-à-d!re  Tetpace  compris  emt  la  lii  e  « 
premier  annean  de  fabdomco. 

On  se  rappfJle  que  nous  avons  spfhqat  !«  &,■« 
de  ThorujB  k  l'ensemble  des  trois  4aac«ii .. 
suivent  la  tète;  nais  les  deux  deiaien,  ..rv*. 
dire  le  mésothorax  et  le  métatborai,  f«t  ^  . 
plus  dépendaos  l'un  de  Taotie,  et  toacL»   .«  i 
protborax ,  comme  on  l'observe  dans  les  U 
tères ,  est  très-souvent  L'bre ,  il  n'en  e*:  \^  j 
même  du  segment  moyen  et  dn  scf;oic&: 
rieur,  qui  sont  toujours  joints  d une  asi»'  a   j 
ou  moins  intime.  Cette  association  craj...» 
fait  appliquer,  comme  nous  Tavona  di*,  t  :n 
de  poitrine  à  leur  partie  iofériesre.  ht  > 
Olivier  ont  proposé  le  mot  dorsum  (ti  >. 
leur  ensemble   supt'rieur.  Nous  ne  cr  \  ^    . 
devoir  adopter  cette  dt'nomiuation,  qww  .  ■ 
vira  dans  uue  autre  occasion  (i)}  et  i-  ^  • 
que  nous  avons  employé  le  nom  d'oitwr  ;      * 
lorsqu'il  s'est  a^i  de  designer  la  partie  i-' 
nous  nommerons  AaaiiBS-TKxcvn  le  ter..^ 
mésoihorax  et  celui  du  métathorax  colj  ..  *    - 
lectivement. 

C'est  une  chose  si  importante  et  en  arse   *« 
si  difficile  de  s'entendre  sur  de  semi'.iik-i  :.• 
tières ,  et  on  s'est  occupé  si  pea,  jusqu'à  ;    ■ 
d'une  nomenclature  anatomique,  que  )«<  ;' 
qu'il  m*étoit  permis  d'insister  tant  sott  ^e-  - 
sujet. 

Ce  que  j'ai  déjà  dît  a  pu  faire  oatire  le  i'     : 
voir  refondre  la  nomenclature  actue.le,  f-  •  ^ 
édifier  une  sur  on  nouveau  plan.  Oo  a  uti . 
senti  qu'aux  dénominations  impropret  ^ 
num,  de  hanche ,  de  cuisse,  de  te^*rti ,  :?  -^ 
choireSj  il  seroit  important  de  sobstiturr  ^v 
ou  tout-à-fait  iosignifians  ,  on  qui  fusses:    - 
sur  la  position  respective  des  pièces.  Perv  &* 
conçoit  mieux  que  moi  combien  de  ttU  w:. .  - 
meos  serotent  profitables  à  la  science  et  ra  i- 
roient  les  progrès  ;  mais ,  quoique  peu  d  * 
faire  la  moindre  concession  a  nue  routine  «  -  ■ 
je  crois  qu'il  faut  accorder  quelque  cb  «f  « 
sage,  et  que  pour  opérer  une  réforve 
nomenclature  d  une  science  »  il  faut  at'er.w.t  • 
y  soit  eo  quelque  sorte  forcé  par  une  mëm  : • 
acquises  bien  coordonnées.  Or ,  dans  1  rut  i 
de  TElntomologie ,  je  ne  sanrois  me  dus>a. 
témérité  d'une  semblable  entreprise. 

Pour  compléter  ce  que  nous  avons  à  '  ** 
les  divisions  générales  da  thmax ,  noos  a  .«  '  - 
quelques  antres  dénominations  nonveur^ 


(i)  Nous  réservons  le  nom  de  < 
pour  désii^oer  caucc  U  parsic  sopirsc«f«  4t  <  «-  * 
culé  «  ec  nous  appelons  vencrr,  «ausr,  u  p^m:  ■ 
Ces  dèttominatioas  seteoi  sufftottt  atslrs  ûa--*  -*  *' 
tioo  sou  logique  «les  espaces  :  ou  die  valfauro.  '  ' 
seccc  qu'il  est  posé  sur  le  veatre ,  pose  isi^x:  j  «  • 
fUCurcUc  de  couc  son  sorps,  ou  qu'il  esc  p^^^  •*'  - 
lorsijue  sa  partie  supérieure  loec  «bcsitt  est  !«»«•-•' 
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jjicces  qui  lai  resMmDleni  à  cerlaini  ^gar«b ,  nfftit 
qii  en  diff^rettt  parce  qu'elles  sont  accidentelles  j  • 
ce  sont  da$  prolongemens ,  sorte  de  lames  cornues 
que  l'on  remarque  aussi  à  riotërienr  du  ikorax  ^ 
wAii  qui  résultent  toujours  de  la  soudure  de  dent 
pièces  eotr'elles,  ondes  deux  poriions  paires  de 
la  mêfne  pièce  réunies  sur  la  ligne  moyenne.  Leur 
pidseace  n'est  pas  constante ,  mais  lorsqu'elles 
existenl ,  elles  deviennent  un  moyen  excellent 
pour  distinguer  la  limite  de  certaines  parties ,  qui 
à  i  extérieur,  offrent  à  peine  une  légère  trace  de 
loudure.  Now  leur  appliquons  le  nom  général 
d  ApoDÈiixs,  et  nous  appelons  apodèmes  d'insef^ 
tinn  (  I  ) ,  celles  qui  donaent  ordinairement  aliatobe 
à  des  muscles. 

Les  autres  apodèmes ,  qui  résultent  aussi  de  la 
loudare  de  deux  pièces  ,  maïs  qui  s'observent  à 
l^ur  sommet,  ne  servent  plus  à  l'insertion  des 
muscles,  mais  ordinairement  à  l'articulation  des 
ailes  :  nous  les  nommont  apodèmes  articulaires 
ou  d'articulation. 

Un  caractère  important  des  apodèmes  est  de 
nalire  de  quelques  pièces  cornées,  et  de  leur  ad- 
livrer  si  intimement ,  qu'elles  ne  joui  sent  d*au-, 
cuae  mobilité  propre  et  ne  peu  veut  pas  en  être 
séparées. 

Noua  avons  démontré  dam  nos  Recherches 
que  ces  apodèmes  d'insertion  se  retrouvent  dans 
les  nïêmes  circonstances  chez  les  Criiltacés ,  et 
quMs  constituent  les  lames  saillantes,  sorte  de 
clDiàons  que  Ion  remarque  à  Fintérieur  de  leur 
thorax  et  qui  naissent  tontes  des  lignes  de  sou- 
dure des  dilFérentes  pièces  qui  le  composent. 

Nous  distinguons  dans  Imlérieur  du  thorax  de 
l  msecte  d'autres  pièces  très-importantes  et  qui 
ont  qoel^u  analogie  avec  les  apodèmes  d'ioser- 
\\  )n  ,  mais  qui  en  didèrent  parce  qu  elles  ne  nais- 
sent pas  du  point  de  réunion  de  deux  pièces, 
qu'elles  sont  aaiiieors  plus  ou  moins  mobiles ,  et 
constituent  autant  de  petites  parties  distinctes  et 
iadépendantes.  Tantôt  elles  sont  évasées  à  une  de 
leurs  extrémités  ,  pédiculées  à  J'auire ,  ot  ressem* 
bleat  assez  bien  an  chapeau  de  certains  champi« 
çnons.  De  cette  nature^  par  exemple,  sont  les 
deux  pièces  que  Réaumura  reconnues  dans  le  pre- 
mier segment  de  l'abdomen  de  la  Cif^ale,  et  qu'il 
nomme  ou  plutôt  qu'il  dc^finit  \^i plaques  cartila^ 
gnieuses.  Plusieurs  observateurs  les  ont  reconnues 
a  l'intérieur  du  thorax  :  nous  leur  appliquons  la 


(i)  hwk{\t)  et  h^^  (  lien),  c*cst.â  dire  qui  doit  sa 
•aissjoce  k  (a  saudure,  ou  su  lien  qai  unie  deux  ou  ptu- 
ticurs  pièces.  .       ^  > 

UisU  Nat.  Ins.  Tomû  X. 
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Quelqueforme  que  cespièoes  afTeclent ,  nous  leur 
appliquons  alors  le  nom  éiépidème  d^ insertion, 

Kous  nommons  au  contraire  épidèmes  d^articu* 
laUon,  toutes  ces  petites  pièces  mobiles,  sorte 
d'ossekts  ariicolaires  que  Ton  rencontre  à  la  base 
A^  ailes ,  nous  réservant  d'appliquer  à  chacune 
d'elles  un  nom  particulier.  Elles  ne  servent  plus,  à 
l'attache  des  muscles ,  mais  à  celle  des  appendices 
supérieurs ,  et  le  nom  ai  épidèmes  peut  leur  con-> 
venir  encore  à  quelques  égards. 

Lorsque  nous  traiterons  ailleurs  de  la  formation 
de  chaque  pièce  du  squelette,  nous  appuierons 
.davantage  sur  ces  parties  très-curieuses. 

Il  est  une  autre  distinction  que  nous  croyons 
utile  d'établir. 

Lorsqu'on  a  séparé  le  thorax  de  la  tête  et  de 
labdomen ,  et  divisé  le  premier  en  trois  segmens, 
il  en  résulte  des  trous  limités  par  la  circonférence 
de  chaque  arcean. 

La  tête  offre  antérieurement  un  orifice  ,  on 
pourroit  le  nommer  orifice  buccal;  celui  qu'on 
remaraue  postérieurement  s'appelleroit  orifice  oc- 
cipital» 

Le  prolhorax  présente  un  trou,  on  le  nomme* 
roit  trou  pharyngien ,  ou  appelleroit  celui  du 
mésolhorax  trou  œsophagien ,  et  celui  du  méta- 
tborax  trou  stomacal.  Suivant  ensuite  que  l'on 
voudra  désigner  le  diamètre  antérieur  ou  poste- 
rieur  de  chacun  de  ces  trous,  on  emploiera  le 
mot  orifice  ,  et  l'on  dira  V orifice  pliaryngien  anté^ 
rieur  ou  postérieur,  ï orifice  œsophagien  antérieur 
ou  postérieuf  ^  etc. 

Ces  dénominations  sont-elles  futiles  et  de  peu 
d'importance  ?  je  ne  le  pense  pas.  Elles  nous 
seront  d'un  grand  secours ,  lorsqu'étodiunt  dans 
un  Mémoire  ad  hoc  les  trous  et  les  cavités  ,  noua 
démontrerons  que  certaines  lois  qui  président  à 
la  formation  du  squelette  des  animaux  verté- 
brés (a),  s'observent  aussi  dans  les  insectes  )  que, 
par  exemple,  les  trous,  les  cavités,  résultent  cons- 
tamment de  la  réunion  de  plusieurs  parties;  que 
chaque  pièce  est  divisée  sur  la  ligne  moyenne  du 
corps  en  deux  portions  égales  i  qu'il  n'existe  au- 
cune pièce  impaire,  en  un  mot  que  la  loi  de  symé- 
trie ,  de  conjugaison  ,  celle  relative  aux  cavités  , 
se  retrouvent  tout  aussi  constamment  dans  les 
animaux  articulés  que  dans  les  vertébrés;  tant  il 
est  vrai  que,  dans  des  circonstances  que  l'on 
considère  comme    éloignées   (  le  squelette  de% 

(i)  £«-/(. <ur)  et  /V^«  (lien  ),  c'est  i  dire  qui  l'appoie 
sur  le  point  de  soudure  d'une  ou  d:e  plusieurs  pièces,  ou  qui 
est  adhérent  à  un  muscte  ^  i  une  pièce  cornée ,  et  établie 
ainsi  un  lien  entr'eax. 

*v  (o)  f^o^e^  rouvra|c  de  M.  Serres  sur  l'ottéolo^ie. 

Mm  mm 


Digitized  by 


Google 


64a 


T  HU 
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pour  arriver  à  on  but  Midog^e,  sait  employer 

le»  mémef  moyoïM* 

Ce  cf«e  j'ai  dit  josqu^ici  a  da  êire  stùt  facile* 
ment  de  tout  le  monde,  et  sans  observer  trèt^AÎo^ 
tieuseneot  ia  nature ,  on  a  pu  prendre  une  iàée  i 
salis&issnte  de  la  oonposiltoa  du  cquelette ,  et  da 
thorax  en  particulier.  Quiconque  ne  s'en  lient 
qu'aux  résultats  priacspaux  d*un  travail  et  #e  non* 
tente  de  notions  générales ,  peut  te  borner  à  Vé* 
nonce  que  je  viens  de  présenter;  il  lut  suffit  de  se 
rappeler  que,  dans  tous  les  insectes,  le  ihorax 
est  divise  en  trois  segmens  ;  que  chacim  d'enx  est 
composé  inCérteuremeatd'ansternn  net  d'un  eato* 
thorax ,  latdraletneot  d*ua  përitrème ,  d'an  parap- 
tère ,  d^uu  épîsiemnn  et  d'un  épi  mère  ;  supérieur 
vement  d'un  prsescutnm ,  d*un  scutna  ,  d'un  scu- 
tellnm  et  d'un  postseatellum  ;  il  lui  suffit,  dis«je, 
de  «e  rappeler  toutes  ces  choses  pour  se  filtrer 
exactement  le  cofTre  pectoral  chex  les  îniectes. 
Le  thorax  des  Arachnides  et  celui  des  Crattacës 
>sont  beaacoop  plus  simples.  Les  rrcherohes  de 
M.  Attdonin  étant  encore  inédites,  nous  a  anti- 
ciperons pas  sur  leurs  r^snhats  ;  elles  seront  pré- 
sentées incessamment  à  l'Académie  àa  sciences. 

(AVDOOIlf.) 

THRIPS,  Thrips.  Lxav.  Gxorr.  Dx  GÉxa.  Fax. 
Lat. 

Genre  d'infectes  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Homoptères,  bmillo  des  Hjménélj- 
très ,  tribu  des  Tbripsides. 

Ce  genre  lorme  seni  la  tribu  des  Thripsides. 
Vcya  ce  mot. 

Aniennet  insérées  ai>-devant  des  yeux ,  rap- 

Ï>roohées ,  presque  sétacéas ,  à  peu  près  de  ta 
ongueur  de  la  tète  et  du  corselet  pris  ensem- 
ble 9  composées  de  bail  articles  ;   le  premier 
court ,  le  second  et  les  snivans  jusques  et  compris 
le  septième,  obcociqnes;  les  derniers  de  ceux-ci 
plus  petiu  que  les  pnécédens;  le  huitième  le  plus 
Mtit  de  tons,  aigu.  *^  Bec  partant  de  la  base  in* 
férienre  de  la  tête ,  très-petit ,  déprimé  ,  conique , 
horinontal ,  composé  d'une  gaine  à  deux  valves 
triartioulées ,  entre  lesquelles  est  placé  le  suçoir. 
«—  Labro  alongé  ,  linéaire ,  on  peu  conique ,  re* 
couvrant  presqu*eniièrement  la  gaine  du  nec.  «- 
Paipes  très-eonrts,  filiformes,  de  trois  articles; 
les  deux  premiers  très-conrts  ;  le  troisième  alongé , 
cylindrique.  —  TéÉ9  déprimée,  en  carré  long.  — 
i7oi^  linéaire ,  étroit,  déprimé,  terminé  |Histé*> 
rienrement  en  pointe,  fermant  une  sorte  de  queue. 
— >  Cof9eiei  ayant  son  segment  antérieur  appa- 
rent ,  très-grand ,.  composant  preecp'à  lui  seul  tout 
le  corselet ,  déprimé,  presque  Irapéxoidal  :  second 
segment  apparent,    très-court,    transversal,   Ji* 
néaire.  —  Ec^ffon  triangulaire.  «-  Elytres  et  ai- 
Uj  presque  aembcaneuses ,  à  peu  pccs  semblables 
entr'elles,  linéaires,  ciliées  sur  leurs  bords,  éten* 
dues  horiionialeBeat  tor  rubdonum.  —  Âàdo-^ 
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jmmm  Irimigle  alongé,  < 

-^  PolDof  ooiarlas  s  emi 

phtf  grandes  qoe  les  aatves; 

compotes  de  deox  arikles;  W  i 

iiins  çveebets. 

.^  *  Le  nom  de  Tbrîm  étoit  i . .    , 

à  «Me  larve  Veamiliorme  qni'bafaueit'dmi  < 

Les  Tbripa ,  dans  l'acception  dm  aeifvn.  •. 

vent  for  lea  fleurs,  les  plantas,  It  wm  rfr-- 

<fes  arbrea,  danalem  ptemieis  éiau  ta  -- 

fona  leur  forme  parfiiiie.  LeaespAceslm  \.^  r 

det n'ont gtière  plus  d*mie  li^ne  de  Wef^wr  - 

soni    d'une  egilité  extrême  et  leibiw'  - 

sanler  que  voler;  lonqnon  les  ie^ieif.  * 

relèvent  et  courbent  ets  asc  l*esiiémi*i  ér  ' 

corps  à  la  manière  dee  Btachélytms.  (iss--- 

JUM.  Ll!CX.  ) 

i<V..Thsips  noir,   T.  pligfwapms  Lst  ^-• 
Cm/i.  et  Inf,  iom,  3.  pag,  17a.  n*.  1.  f.  ' 
du  pénérrier,  T.  juniptrina  •  »•.  4-  f ii.  .■ 
^hyrig.  H  vit  dans  les  £«Ues  &.  les  bM.<» . 
fleurs  da  Genévrier.  3^.  Tfarips  fascic,  7-  *.  ^ 
ia,n:  7.  Fab.  éd,  sur  les  fleura  cempû*to. 
trois  espèces  sont  fort  communes  aax  c&iira»^ 
Paris. 

Fabricius  cite  encore  dans  son  SyjL  X*  * 
cinq  autres  espèces,  qnî  penveut  i:rt  cl:..  - 
ment  de  ce  genre.     (S.  F.  et  A.  Ssar.} 

THRIFSIDCS,  Physiv^t.  Seconde  tr..  U  . 
famille  desHyménélytres,  section  dei  H  = 
re$tOrdre  des ikrmiplères.  Eliea  penrcviraor  • 

jiniunne*  composées  de  hnit  artido.  —  .*• 
très  et  aiies  linéaires,  frangéea,  coachixs  pv.  - 
lement  sur  le  corps.  -^Secotàd  oHick  éa  :.- 
remplacé  par  une  vésicule ,,  aanacrvctet«.^i* 
tamoipAoses  incomplètea.  ^  3ee  aooamps{~  ' 
petits  palpes.  — P/oIAomup  grand. 

Cette  tribu  ne  renferme  que  le  genre Ti'  -« 
tS.  F.  et  A.  but 

TFIROSQUE ,  Throscuâ.  Lat.  ElUtr^  î  . 
Gxorr.  Oliv.  {Eniom.)  Dermeftes  Fss.  F*  » 
Vavz.  Ttixagus,  Kuo.  Gtllxx.  Scnoi. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Cot^fc  • 
section  des  l^entamères,  famille  des  Schw*- 
(division  des  Slernoxes),  tribu  desElairr.^ 

Ce  ftcnre  forme* a  lui  sent  une  coepc  p«'  - 
lîèrQ  dans  sa  tribu;  tous  les  antre»  Elat /ci  iei«.- 
leurs  anteoues  ffliforoies  ou  séi«cées,  pP^S'  -■- 
nées  en  ui^é  maxsue  perfol^. 

Antennes  composées  de  onie  articici,  •<>  <^ 
premier:!  un   peu  plus  longs  que  les  •••t*^* 
uremier  plus  long  que  le  second  •  prc^^w  v 
clrique'l  le  second  globuleux  ;  le  iro&iicuf  < 
suîvans, jusqu'au  huitième  inclusàv^artr . 
petits*,  e|;aux  ,  gram formes  ;    les  troci  i-  - 
l^nxnds  ,  dilatés  à  leur  coté  interne  et  lorn^r 
massue  ovale,  dentée  en  scie,  qos  ic  «act^  •<*  -* 
lepos  I  dans  une  cavité  du  dcsions  dei  ss^  f^ 
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un  peu  plus  longs  qtie  les  lidbtaux.  —  Lettre  mem- 
Lrajieufe  i-.prfsqii'ëchaacréa  \,  menlod  coriace , 
assez  grsQd,  irausverfal;  fon  bord  supi^rieur  »« 
proloDgeaDt  dans  son  milieu  en  une  dent  aiguë. 

—  Tête  enfoncée  juscpi'aux  3'cnji  dans  le  corselet. 

—  Corps  elHpticftie  ,  déprime  ,  étroit.  —  Corselet 
y)resque  trapéioidal ,  s'élargissant  iosettstblement 
depaîs  la  tête  Jusqu'à  la  base  des  dlytres,  sans 
rebords  ,  tobé  postërieurement  et  terminé  datis 
cefte  partie  par  des  angles  aigus.  —  Sternum  tet* 
mmé  antërrenrement  par  une  carène  presque 
demi -cylindrique,  obtuse  à  sa  partie  postérieure 
qni  entre  dans  la  cavité  pectorale.  -—  Ecussoa 
peiit ,  transversal.  —  Elytres  alongées  ,  étroites, 
lebnrdéea,  recouvrant  des  ailes  et  l'abdomea.  «- 
Abdortiem  a&ottgé ,  linéaire.  —  Pattes  courtes , 
comprin^f,  conlraâilei;  )ambes  presque  cylin- 
driques, un  peu  comprimées ,  plus  étroiie»a  leur 
1/dse  ;  leurs  épiaes  terminales  très-petites  \  tarses 
grêles- 
La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  est  petite 

et  se  trouve  sur  diverses  plantes.  Suivant  M.  L»- 
treille,  elle  saute  à  la 'manière  des  Taupins.  C'est 
ie  Tbrofque  dermestoide,  7\  demiestoides  Lat. 
Gêner,  Crust.  et  Ins.  tom,  ak.  pag,  Sy,  /i".  r.  — 
El<jrter  dermestoides  LiNif.  Syst.  nat.  ».  656.  38. 

—  Trixagm  adstnetor  Sceotti.  Syn,  Ins,  tom.  a. 
pag,  96. 7i<>.  I.  Il  babite  les  lieux  ombragés,  plan- 
tés de  chênes.  Suivant  l'observation  de  M.  HeiU 
wi^,  il  subit  tes  métamorphoses  dans  le  bois  de 
cf  t  arbre.  M<  le  Comte  Dejean  l'a  trouvé  eu  Ëi- 
patine.  11  n'est  pas  très-commun  aux  environs 
de  Paris.     (  S.  P.  et  A,  Sxiiv.  ) 

THYMALE,  Thymalus,  Lat.  Dm.  {CataL) 
Peitts.  Kbo.  Fatk.  Fab.  De/.  {Cn^tuL)  Schœs. 
Caffida.  Oliv.  QEncyci,)  Faux.  Ross.  Siipha 
LiNN.  Pas.  Oli. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  , 
secdon  des  Pent^mères,  Eamiile  des  Qavicoraes  ^ 
tribu  des  Peltoides. 

M.  Latreille  ayant  travaillé  récemment  cette 
tribu  dans  ses  Familles  naturelles  pour  y  intro- 
duire de  nouvelles  coupes  génériques ,  nous  al- 
lons en  présenter  ici  le  tableau.  (L'article  Pel- 
toides a  déjà  été  traité  à  sa  lettre  daus  ce  Diction- 
naire ,  d'après  les  anciens  ouvrages  de  cet  auteur.  } 

PELTOÏDES,  Peltoides,  Seconde  tribu  de  la 
fa  niliedes  Clavicornes,  section  des  Pentamères, 
ordre  des  Coléoptères  :  ses  caractères  sont  : 


articles  dei'  tarses  garni  de  brosses  dans'  ce  der- 
nier cas*  -^  Tête  rarement  dégagée  du  corselet  6c 
alors  plus  large  que  lui ,  le  plus  souvent  enfoncée 
dans  une  écbaucrure  de  cette  partie  du  corps  ,  ou 
inclinée  sous  elle.  —  Palpes  maxillaires  plus 
courts  que  la  tête,  ne  faisant  point  de  saillie  re- 
marqtiable.  —  Abdomen  n'étant  pas  de  forme 
ovjilaire,  ni  embrassé  ioférieurement  parlesély- 
ires. 

I.  Palpes  maxillaires  filiformes  ou  plus  gros  à 
leur  extrémité ,  point  terminés  en  manière 
d'alêne. 

A.  Extrémité  des  mandibules  entière,  c'est- 
à-dire  sans  fissure. 

a.  Antennes  en  massue  solide. 

Spbécite* 

b.  Antennes  en  massue  composée  d'arti- 

cles distincts  les  uns  des  autres. 

f  Elytres  toujours  tronquées.  —  Tête 
mesurée  postérieurement  on  dans  sa 
plus. grande  largeur,  guère  plus 
éiroîte  que  l'extrémité  antérieure 
du  corselet  ft:  séparée  de  lui  par  un 
étranglement  bien  prononcé,  for- 
mant une  espèce  de  cou. 
Nécrophore,  Nécrode. 

f  f  Elytres  point  tronquées  dans  la  plu- 
part.-—Tèle  beaucoup  plus  étroi-. 
te  que  le  corselet ,  point  ou  foi- 
blement  resserrée  postérieure- 
ment. 

Bouclier^  Agyrte. 

B.  Extrémité  des  mandibules  fendue  ou  bi- 
dentée. 

a.  Corps  n'ayant  point  simultanément  qne 
forme  naviculaire  ou  elliptique  avec 
les  deux  extrémités  rétrécies  en  poin< 
te.  (Antennes  point  terminées  par 
cinq  articles  plus  gros  &  globuleux. — 
Elytres  point  tronquées.  —  Pattes  ai 
lougues  ni  grêles.  ) 

f  Massue  des  antennes  foraiée  au  moins 
de  deux  articles  et  point  logée  dans 
des  cavités  de  corselet. 

^  Massue  des  antennes  tonjoars  for* 
Mmmm  %        1 
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pour  arriver 
lés  mêmes  * 
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1--*^  V#.  dé  deux 

^  £l/nes  re- 

^r^flt  ou  pres- 

^,  /'«bdomen.    — 

-  ^^^'f^fgmUt  rfchaocrë  en  d0T 
^"i^  fecevoir  la  léto. 
■^y^obiqoe^  Stroagyle, 

^  Jei  antenoes  alongée  dans 

s* 25^"**  9"*  **"^  ^®*  fljtrcs  cour» 

tf  et  tronquées.  —Corps  oblong 

^  orale.  —  Corselet  presque 

^ri^  on  en  Irapèxe;  droit  on  un 

pca  concave  en  devant ,  guère 

plos  large  qne  la  tête. 

r  Eljtres  de  plusieurs  courtes  et 
tronquées.  —  Tarses  ne  pa- 
roîssant  avoir  que  quatre  ar- 
ticles, le  pénultième  étant 
court  et  enchâssé  dans  les 
lobes  du  troisième  :  celui-ci  et 
les  deux  premiers  très-garnis 
de  brosses  en  dessous  ,|  courts 
et  larges.  —  Massue  des  an- 
tennes généralement  bmsque 
et  grande. 

A.  Eljtres  tronquées.  Extrémité 
postérieure  de  l'abdomen  , 


tfêf  Gerqoe. 

A  A.  Eljtres  arrondies  postérieu- 
rement ,  recouvrant  entiè- 
rement  Tabdomen. 
DaonéyBjtnre. 

f  f  Eljtres  toujours  arrondies  pos- 
térieurement ,  recouvrant  en» 
tièrement  l'abdomen.  «>  Tar- 
tes grêles ,  filiformes ,  à  cinq 
articles  distincts ,  également 
découverts  ,  sans  brosses  en 
dessons.  —  Antennes  généra* 
lement  presque  grenues;  leurs 
trois  aemiers  articles  plus 
grands ,  formant  une  massue 
aloDgée. 

Antbéropbage,  Ciyptopbage. 

f  f  Hasiae  des  antennes  d'nn  seul  arti- 
cle ^  logée  dans  des  cavités  parti- 
cntières  du  corselet. 

Blicropèple. 
b.  Corptanvicnlaire,  rétréci  et  pointn  «ox 


dtos  bottia,  — 
.Mr  onq  articles  g^keku,  kn 
Umassn»>-^  Eljtmtisnyhi 


n.  Palpes    maxillaires    alœ^rs ,  %en 
brtisanement  en  aUoe.  (Cottiit. 
arque.  —  Tête  basse.  —  ILmt  : 
antennes  aloogécj  de  cinq  an^  ^ 
Cholève^MjImqur. 

Nota.  Ce  tablèaaest  extrait  ômFamiSci^ts.. 
relies,  LÀt. 

Un  groupe  de  cette  triba  renferme  tm  w 
genre  Thjmale ,  ceux  de  Colobiqoe,  StnM;^  r 
Nitidule.  (  Voyez  le  tableau  ci-dessus.  )  Us  ^i 
derniers  ont  les  trois  premiers  aiiiclei  ^  xv 
antérieurs  courts,  larges,  dilatés ^  les sasi.^ 
des  Colobiquet  sont  recouvertes  et  cackca  }s  ■ 
avancement  de  Textrémité  anléricuie  éc  .*  :j 

AMannes  composées  de  oaxe  aitidct,  ic  ?*. 
sième  aussi  long  qne  le  suivant  |  les  troii  sna 
distincts,  formant  une  massoe  oompriarcT^ 
qtt*Qvale ,  évidemoMnt  perfoliée  ;  les  dcaz  pcari 
articles  de  cette  massne  transvereanx,  vm\£ 
le  dernier  plus  grand ,  ovale-ortncalaut.*  W 
che  à6conretîe*'~^MandiSuies  uwameétt ,  prrs- 
nentes,  bifides  à  l'extrémité.— JfdcAenri  aim^ 
sées  de  deux  lobes  ;  l'extérieur  court ,  |r>:  • 
trigone ,  courbé  en  dedans ,  cilié  à  son  csiiss  • 
l'intérieur  formant  un    onglet  ooné  et  s» 
«-  Palpes  ajant  leur  dernier  article  pîo  c>i 
que  les  précédens ,  presqu'ovale.  «-  Uf^  -^ 
nace ,  presque  carrée ,  plus  étroite  qne  Ir  ms  a 
entière  |  son  bord  supérieur  cilié  :  msaui  n 
carré  transversal.  —  Téie  beanoonp  pin  c--  - 
qne  le  corselet ,  enfoncée  dans  cette  pars  : 
corps.  —  Corps  elliptique,  ses  estrémiiM  x**- 
dies.  -^  Conelei  presque  denii-cîrcnlairt .  »  '^ 
mentéchancré  en  devant  pour  recevoir  te    - 
—  Ecusson  transversal ,  presqn«  tnani;alii:v  - 
Eljtres ^ioLi  tronquées,  reconvrmnt eatièfwn 
l'abdomen  et  les  ailes.  —  Pattes  de  \»i<^ 
moyenne,  assex  fortes;  tarses  ajant  leen 
premiers  articles  sans  dilalatioD  ,  point  Ulién 
anatrième  quelquefois  très-petit ,  peu  ritdl. . 
dernier  plus  grand  que  les  quatre  autres  pn<-^ 
semble ,  terminé  par  deux  crocbcta. 

LesTbjmales  vivent  dans  le  bois ,  soei  ta  f*^ 
de  larves.  On  les  trouve  à  l'état  parfait  larki*- 
bret  morte  on  sous  les  écoroes. 

1^.  Dîpision.  Corps  déprimé.  —  llerl?>»-* 
rieur  du  corselet  un  peu  sinnenir ,  point  dc»^-- 
calaire.  iPelikUon  Noa.  Pokis  Du.  Cet*.  ; 


f.  TnvHaugros,  T.groêsms* 

Tfymaia  Itmatus.  Lat.  Nomp. 
nai.  ft«.  édi't.  — •  Peliis  gmssa.  «•. 


I.  \SM^  i. 
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de  ce  Dictionnaire* 

2.  Tbtm ALB  ferragÎDenx ,  T,/errugineus* 

Thynialus  Jerrugineus»  Lat.  Gêner.  Crust,  et 
Jnss  tom.  2.  pag,  g.  n^.  I.  —  Peltisjèrniginea^ 
7i®.  a.  Fab.  id.  —  ScBav.  tom.  z,  pag.  iSa.  7i«.  2. 

Voyez  pour  la  descrîplîoD  et  les  antres  syno- 
nymes, BoQclîer  ferrugineux,  n^.  22.  pL  i65. 
/^.  i3.  et  /y/.  359./^^.  22.  de  ce  Dictionnaire. 

3.  Ththale  dente ,  T.  dentatus. 

Thymabis  dantatus,  Lat.  Nout^.  Dict.  d'hisL 
7/ rit,  2«.  ^/i/.  —  Silpha  dentata  n».  22.  Fab.  Syst, 
hleut.  — PelHê  dentata.  ScaaN.  Syn.  Ins.  tom.  2. 
pet  g.  1 3 1 .  71^.  5. 

Ployez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes, Bouclier  denté  n<'.  24.  de  ce  Diction- 
naire. 

4.  Tbtmals  oblong  ,  T.  oblongus, 

Peitis  obionga  u?.  3.  Fab.  id,  —  Scaav.  id. 
pag,  i33.  /»**.  3. 

Ployez  ponr  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes ,  Bouclier  oblong  n^.  23.  pi.  i65.  fig.  14* 
et  pi.  "SSg.^fig.  23.  de  ce  Dictionnaire. 

2^.  Division.  Corps  conv^exe.  Bord  postérieur 
du  corselet  régulièrement  demi-circulaire.  (  7*A/- 
malus  piopriè  dictus.  NoB.  ) 

5.  Tbthale  bordé ,  T.  limbatus. 

ThymaUis  limbatus,  Lat.  Nouç.  Dict.  d^hist. 
mit.  2«.  édit.  —  Peitis  limbata  u9.  4.  Fab.  Syst, 
EUut. — Scaair.  Syn.  Ins.  tom.  2.  pag.  i34.  /i«.  6. 
—  Cassida.  OuT.  Entom.  tom.  6.  pi.  i.fig,  i5. 

Voyez  pour  la  de*cription  et  les  autres  syno- 
nymes ,  deux  espèces  qu'il  Tant  réunir  en  une 
seule,  savoir:  Gisside  Brune  n».  II.  et  Casside 
bordée  n^.  12.  du  présent  Dictionnaire. 

Nota.  M.  Schœnherr  décrit  ainsi  une  nouvelle 
esjn'ce  de  ce  genre  ,  qu'il  nomme  Peitis  rugosa  , 
Syn,  Ins.  tom.  2.  pag.  l33.  n°.  4.  Longueur  3  lig. 
Corps  oblong,  rugaeux,  convexe  en  dessus  ;  en- 
tièrement brun,  bords  de  la  tête  et  du  corselet 
roussâtres  ;  élylres  striées ,  réticulées.  De  Sierra- 
I/^on.  Gïtte  espèce  nous  paroît  appartenir  à  cette 
division.     (S.  F.  et  A.  Sibt. ) 

THYNNE ,  Ifiynitus.  Fab.  Lat.  Jun. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
iceiion  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Fouis- 
>«>urs ,  tribu  des  Sapygites. 

L^  genres  Scotsene  et  Polochre  formeftt  nn 
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Antennes  presque  sétacées ,  grêles ,  composées 
de  douze  articles  dans  les  femelles ,  de  treize  dans 
les  mâles  ;  elles  sont  droites  et  de  la  lonenenr  de 
la  tête  et  du  corselet  réunis ,  dans  ce  dernier  sexe  ; 
premier  article  un  peu  plus  long  que  les  autres , 
obconique ,  le  second   très-court ,  le  troisième 

f>resque  cylindrique ,  un  peu  rétréci  à  sa  base ,  de 
a  longueur  des  suivans  ;  ceux-ci  cylindriques , 
les  derniers  un  peu  plus  menus  que  les  précédens  • 
le  treizième  aigu  à  son  extrémité.  —  Labre  petit , 
coriace  ,  un  peu  avancé  ,  arrondi ,  cilié.  *-  Man- 
dibules  longues ,  croisées  l'une  sur  l'antre  dans  le 
repos  ,  terminées  par  une  dent  forte,  aiguë;  leur 
colé  interne  refendu  au-dessous  de  l'extrémité 
et  formant  une  dent  obtuse.  —  Mâchoires  entiè- 
rement coriaces ,  courtes  ,  terminées  par  un  lobe 
obtrigone ,  très-voûté.  —  Palpes  filiformes  ;  les 
maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  et  dépas- 
sant un  peu  les  mâcboires ,  composés  de  six  arti- 
cles ,  les  cinq  premiers  obconiques  ;  le  premier 
un  peu  plus  court  que  les  suivans  :  le  second  et  le 
troisième  un  peu  plus  épais  ;  les  quatrième  ,  cin- 
quième et  sixième  assez  menus,  ceini  ci  presque 
cylindrique  :  palpes  labiaux  de  qoatre  articles  , 
les  trois  premiers  obconiques ,  le  qnairième  nn 
pen  plus  long  que  les  intermédiaires ,  assez  menn , 
presque  cylindrique.  —  Lèi^re  en  cœnr  tronqué  , 
trilobée;  les  lobes  latéraux  se  prolongeant  en  an- 
gle, l'intermédiaire  supporté  à  sa  base  par  une 
écaille  coriace,  triangulaire;  menton  coriace , 
alongé.  — 7V/e  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet , 
transversale.  —  Yeux  entiers.  — Trois  ocelles  saii- 
Uns,  rapprochés ,  placés  en  tnangle  sur  le  vertex. 

—  Corps  oblong ,  pubescent.  —  Corselet  convexe , 
élevé  dans  son  milieu  ;  prolhorax  transversal , 
bordé  à  sa  partie  antérieure  ;  métalborax  forte- 
ment en  pente.  -^  Ailes  supérieures  i^ant  ane  cel- 
lule radiale  étroite ,  très-alongée  et  quatre  cellules 
cubitales  presqu'égales  et  carrées  ;  la  seconde  et 
la  troisième  recevant  chacune  une  nervure  récur- 
rente ;  la  quatrième  atteignant  le  bout  de  l'aile* 

—  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  terminées 
par  nue  épine  munie  intérieurement  d'une  mem- 
orane  ;  jambes  intermédiaires  et  postérieures  ter- 
minées par  deux  épines  aiguës  ,  presqu'égales. 

Nota.  Ces  caractères  ont  été  prb  d'après  des 
individus  mâles. 

Les  momrs  des  Thynnes  ne  sont  pas  connues. 
Le  type  du  genre  est  le  Thynne  denté ,  T.  denta^ 
tuso?.  ».  Fab.  Syst.  Piez.  De  la  nonvelie  Hol- 
lande. Mile.  —  Lat.  Gêner.  Crusi.  et  Ins.  tom.  4. 
pag.  III.  tom.  I .  tab.  XIll.  fig.  2.  3.  et  4.  Mâle. 

—  Encycl.  pi.  7^^.  fig.  8.  Mâle. 

Des  quatre  espèces  que  Fobricint  place  dans  ce 
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genre ,  eelle  c^  noos  venons  de  cîler  esl  la  seale 
qai  loi  appartienne.  Le  7*.  emarginatus  n^.  2.  esl 
une  Stéiide  ;  Vaèdominalis  n^.  3.  et  Vintegem:  4* 
ftoni  probablement  des  Caelîoxydea. 

(S.  F.  et  A.  SsRv.) 

THYRÉOCORISE ,   Thyraoeom.  Nom  donne 
par  Schranck  aux  Scuiellères.   f^oyes  ce  mot. 
(S.  F.  et  A.  SxET.  ) 

THYRÉOPHORE,  Thyreophom.  Mno.  Tlug. 
Lat.  MtucS*  Fab.  Fav2.  Coquxb.  Scatophaga. 
Msio* 

Genre  d^nsectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre*» 
mière  section ,  tamitle  des  Athdricères ,  tribu  des 
Mascides. 

Ce  genre  est  place  par  M.  Latreille  {Fam,  nai.) 
dans  un  i^roupe  de  Miiscides  de  la  division  des 
Scathophtles  {^  voyez  ce  mot),  où  il  met  en  outre 
les  |reores  Anihomyie  ,  Moiille ,  Scathopbage  , 
Spbérocère ,  et  avec  doute ,  ceux  de  Ropalomère 
et  de  Timie.  Les  Anthomjries  et  les  Scatoubaees 
•e  distinguent  des  Thjréopbores  par  le  dernier 
article  des  antennes  en  carré  long  3  la  tête  des 
Mosillei  est  comprimée  transversalement ,  et  par 
conséquent  plus  large  qu'elle  n'est  longue  dans  le 
tens  de  la  longueur  du  corps  ;  les  Sphéroi:ères  ont 
les  antennes  presqu'enticreuient  découvertes  avec 
le  dernier  article  semiorbiculaire,  plus  large  que 
long.  Dans  les  Ropalomères  l'hypostome  est  tu* 
bercolé ,  iuivant  M.  Wiédemann ,  et  le  dernier 
article  des  antennes  est  ovale  ;  les  Timies  ont  le 
troisième  article  des  antennes  ovale- comprimé , 
et  leur  bypostome  offre  un  enfoncement  dans  son 
miliea. 

Antennes  très^petites ,  enroncées  cbacnne  dans 
«ne  fossette  de  1  ojpostome  ,  vraisemblablement 
de  trots  articles  ;  le  premier  petit ,  point  distinct , 
le  dernier  lenticulaire,  plane,  muni  à  sa  base 
d'une  soie  dorsale  nue.  —  Ouiferture  de  la  cavité 
buccale  petite  ;  liypostome  fortement  incliné ,  avec 
•  deux  impressions  oblongues  ,  séparées  dans  le  mi- 
lieu par  une  carène  longiindinale.  —  T>ête  ovale  , 
bomuée  en  dessus  ;  front  large ,  bombé.  —  l'ettx 
petits,  arrondis.— TVoij  ocelles dmoiés  en  trian- 
gle sur  on  tubercule  antérieur  du  front.  "^Conc'^ 
Jet  najant  pas  de  ligne  enfoncée  iransverse ,  sé- 
parant le  prolhorax. -*  f rxiJ5on  petit,  presque 
triangulaire  dans  les  femelles;  celui  des  mâles 
presqn'aasfî  long  que  la  moitié  de  Tabdomen , 
aplati ,  coupé  droit  postérieurement ,  terminé  par 
deux  soies  roides.  — -  ^i/ri  veines  vues  au  micros- 
cope ,  couchées  parallèlement  sur  le  corps  dans  le 
repos  et  dépassant  beaucoup  son  extiémiié  ;  pre* 
mière  nervure  longitudinale  simple.  •—  CuîUerons 
petits,  frangés.  '^Balanciers  peiiiê  ,  déoouveru. 
— -  Abdomen  elUptiaoe  dans  les  femelles  ]  linéaire 
et  plane  dans  les  maies  ;  de  m  segmens ,  le  der- 
nier ou  anus  terminé  dans  les  femelles  par  nne 
tarière  courtç.  «-  Cuisses  postérieures  épaisses  } 
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leurs  jambes  un  peu  coorbées ,  atce  ita  :»  1 
tubercules  vers  leur  milieu. 

Le  nom  de  ce  genre  vieor  de  den  m^  p-n 
qui  signifient  :  porte^-èmâciier;  ce  qui  a 
-  ■    -  A'kM 


à  la  forme  ainsi  qu'à  la  grandeur  et  l'f  cm  •< 
mâles.  On  ne  connoit  pas  encore  les  larr*^   .- 
individus  de  la  Tfayrébpbore  ryvephile  tfetf»«  - 
France  ont  été  pris  sur  des  Quens  morts  ;  et  % 
donc  pas ,  comme  le  soupçonne  M.  Mti;;cf .  *. 
un  simple  basard  que  Tinditidn  figuré  pès  f «if 
avoit  été  trouvé  en  Allemagne  sur  le  cidav^t  : . 
Chien  :  cette  espèce  ne  paroit  guère  aria!  t  z 
de  novembre  ;  elle  est  rare  aux  enriroes  if  K- 
Une  personne  digne  de  fo! ,  mais  qui  a'es!  >  ^ 
tomoloi^iste ,  a  remarqué  que  pendant  ii .     . 
le  te  de  la  Tliyréophore  cjnopbile  feacIV ,  :•  .  - 
doit  une  lumière  phospUoriquenssesTitc;  * 
lueur  attira  sou  aticotson  et  Ut  bi  ponc:  u  ». 
anr  cet  insecte  qni  ëtoit  entré  dans  sa  eux.  - 
et  s'y  tenoit  en  repos.  Nous  citeram  ks  au  » 
pèccs  suivantes. 

jo.  Tbyréophore    cynopbile,    T.  qv^* -. 
MxiG.  Dipt.  aEurvp.  tom.  5.  pttg-  4-' 
taà.  54.  jfig*  14-  Mâle.  /!g.  i5.  heeK.t,  : 
étonnant  que  cette  espèce,  figufée  par  Pas:* 
mentionnée  depuis  long-temps  dans  le  fm 
ouvrage  de  M.  Meigen  ,  ainsi  que  dans  era  j 
M.  Latreille ,  ne  se  trouve  point  dans  ïtMrc . 
s«.  Tlijréopbore  foorcbue,  T.JkKmts.  Ut  - 
Cmst.  et  ins.  tonu  4.  peig.  SSg.  —  MtÊxeJs^^ 
CoQUEB.  lUust  Icon.  tab.  ^é^fg-  9.  Mi»  --  * 
tophaga  S'*'C<'^'  Mue.  id.  p^g.  soi.  a 
Commune  aux  environs  de  Pans  &ar  les  w«  - 
gnes.     (S.  F.  et  A.  Suiv. ) 

THYREUS.  Non  donné  {Mir  Panser  4»  • 
Révision  de  sa  Faune  germanique  aa  c^-  '  -  ' 
cise ,  Cfocisa  Lat.  Cest  la  premsète  tftii*>a  - 

genre  Mélecte  da  présent  Dsctionnaict.  ^ 
e  ee  volume*    (  S.  F,  et  A*  Suv.  ) 

TJiYRIDE,  Thym.  Hovra.  Lat.Gos  //•  - 
Fab.  Elsr.  IIoBV.  Emgbas.  Ross.  Pai^s. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lcp  *• 
famille  des  Crépusculaires  »  tribu  des  Z;(  '•  • 

Cinq  genres  composent  un  grcupc  <Uri  t 
tribu  ;  u  a  pour  caractères  :  anieonet  i  ' 
dans  les  deux  sexes.  {^Vayez  Zfcnici 
Sésies  ont  une  petife  houppe  d^écaillri  j    i 
mité  des  antennes  ;  les  palpes  dn  5;t  .^  * 
sont  très-couru,  obtus,  et  ne  sVIrveat  (a«  n 
du  chaperon ,  en  outre  Itrs  épines  des  jae:  ' 
térieures  de  ces  dernières  sont  très-f  f  1  «• 
les  i£gocères  le  second  article  des  paif-of^* 
de  poiis  furmant  un  faisceau  avancé  es  ^^-  ' 
ailes  sont  disposées  en  toit  dans  le  rrpoi  U  .< 
Zygène  se  distingue  de  celui  de  Thjkn:<  -• 
antennes  en  massue  forte  et  brasqat .  rt  ,  • 
épines  lerminsles  des  jambes  post<i><^'^     * 
sont  très-petites. 
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trêmité.  —  Mfoipes  cyiiMird-rOoiiiqaes  ,  s  etevani 
notablement  la-delà  da  cliaperoo,  letir  deraier 
article  presque  nu ,  termina  ea  pointe.  -*  Langus 
en  spirale.  —  Aiias  horizontales  ,  dentelées ,  An- 
guleuses ,  écartées  ;  les  inférieures  ayant  leur  cel- 
lule sous-marginale  fermée,  ou  parousant  fermée 
(^n  arrière  par  nne  aervare  arquée.  <— ^Mo//i«is 
conique.  —  Jambes  postérieures  munies  à  leur 
extrémité  de  deux  épines  très-fortes. 

Le  nom  de  ces  Lépidoptères  est  pris  de  la  par- 
tie vitrée  des  ailes  de  la  seule  espèce  connue  jus- 
qu'au j  ou  rd*fa  ni:  SQ&  premiers  états  n'ont  pas  encore 
éié  observés.  L'insecie  parfait  se  tient  dans  les 
liaies  herbeuses  ;  il  est  rare  aux  environs  de  Paris  : 
nous  Tavons  pris  à  Meudon  ,  sur  la  lisière  àe% 
ho\s.  Cest  la  Thyride  fénestrine,  T,  fenestrina. 
J/AT.  Gêner,  Crust.  et  Ins.  tom.  4»  P<io'  ^^2.  — 
i\^^Q.  Lépidopt.  de  France , pag,  I23.  /?**.  36.  pi. 
2  3.  fig.  f .  —  Sphiru: ^fènestrina  n*.  8.  Fab.  Eri" 
trjtn.  Syst.     (  S.  F.  et  A.  Scrv.  ) 

THYRSIE,  Thyrsia.  Dalm.  Lat.  {Fam.  nat.) 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

section  des  Tétramères,  famille  des  Loagi cornes, 

tribu  des  Prionieos. 

Cet  f  e  tribn ,  qui  ne  contenoit  que  les  genres  Spon- 
dyle  et  Prione  torsqae  nous  avons  rédigé  l'article 
Phionicns,  s*est  augmentée  de  deux  autres  dans 
\^%  Familles  naturelles  de  M.  Latreille ,  savoir  : 
Th^'rsie  et  Anacoie.  Les  deux  premiers  se  distîn- 
gueiit  par  leurs  antennes  dépourvues  de  fascicules 
lie  poils  et  leurs  élytres  fermes  et  coriaces  ;  quant 
aux  Anacoles ,  outre  qne  leurs  antennes  sont  gla- 
hres  ,  leurs  élytres  ont  une  forme  presque  triangn- 
laire  et  se  rétrécissent  en  pointe  à  Textrémité  qui 
e*t  béante. 

Nous  ne  connoissons  ce  genre  que  par  les  Ana» 
lecta  entoniologica  du  célèbre  professeur  M.  Dal- 
man  ,  qui  le  place  avec  doute  parmi  les  Céram- 
l)ycins,  près  des  Cténodes,  et  auquel  nous  emprun- 
tons iti  caractères. 

Antennes  fusiformes ,  grossissant  vers  le  milieu , 
(rès-velues,  leurs  poils  disposés  presqu'en  fais- 
ceaux. —  Palpes  filiformes,  un  peu  obtus  à  leur 
Lxtrémilé.  —  Mandibules  cornées,  arquées,  bi- 
denic'es  au  côté  interne,  nues.  —  Corps  oblong, 
a^sez  mou.  —  Corselet  court  ^  mutique.  —  Elytres 
recouvrant  entièrement  les  ailes  et  l'abdomen.  -— 
Pattes  courtes  ,  comprimées. 

Le  type  de  ce  genre ,  dont  le  nom  vient  d'un 
mot  grec  qui  exprime  la  forme  des  antennes  ,  est 
la  Tbyrsie  latérale,  T.  lateralis.  Dalv.  AnalecU 
cntoin.  pag.  17.  n».  1 .  tab.  3.  Longueur  7  à  8  lig. 
N  oire ,  soyense  i  corselet  d'un  ronge  sanguin  pâle , 
taché  de*  jaune  :  front  et  une  bande  latérale  sur 
chaque  ély4r6,  d'aa  beau  jaone.  Do  Brésil. 


uenre  a  insectes  ae  1  orare  oes  ^^.oieoptcres  , 
section  des  Tétrauvères,  famille  des  Loogicomes  , 
tribu  des  Prionieus. 

Les  genres  Spondyle ,  Prione  et  Tbyrsîe  com- 
posent avec  celui  d'Anac  )le  la  tribn  des  Prioniens , 
dans  les  Familles  naturelles  de  M.  Latreille  5  les 
trois  premiers  se  distinguent  du  quatrième  par 
leurs  élytres  recouvrant  entièrement  les  ailes  cl 
l'abdomen ,  et  point  béantes  à  l'extrémité. 

Antennes  longues ,  composées  de  onze  articles  ; 
fortement  dentées  en  scie  à  partir  du  troisième 
dans  les  mâles.  Tétant  moins  fortement  et  seule- 
ment à  partir  du  sixième  dans  les  femelles.  — 
Mandibules  assez  étroites,  crochues  au  bout, 
dentelées  intérieurement.  —  Palpes  de  longueur 
moyenne ,  leurs  articles  cylindracés.—Te/^  lin  peu 
excavée  entre  les  yenx.  —  Corps  court ,  presquef 
carré. — Corselet  presque  carré,  sans  crcnelures, 
muni  d'épines  latrraies.—JE^ciAfiSO/i large,  presqu'en 
triangle  curviligne,  obtus  à  son  ex  trémité.—j&^'//)ej 
plus  courtes  que  l'abdomen ,  surtout  dans  les  mâles, 
laissant  nne  partie  des  ailes  à  découvert,  très- 
béanies  à  leur  suture,  allant  en  se  rétrécissant 
vers  leur  extrémité,  terminées  en  pointe  arron- 
die et  mutique  ;  leurs  angles  huméraux  peu  pro- 
noncés ,  arrondis.  —  Abdomen  court  ^  son  dernier 
segment  sans  écbancrure  dans  les  deux  ^qms.  — 
Pattes  assez  courtes  ;  jambes  mutiques  ;  tarses 
ayant  leurs  quatre  premiers  articles  fort  élargis, 
surtout  dans  les  mâles.  Les  autres  caractères  comme 
dans  les  Priones.  Ployez  ce  mot. 

Les  Anacolei ,  dont  le  nom  vient  de  deux  mots 
grecs  qui  indiquent  la  brièveté  des  élytres ,  équi- 
valent à  notre  première  division  du  genre  Prione. 
Les  caractères  génériques  de  ces  insectes  n'ayant 
pas  encore  été  publiés ,  nous  venons  d'exposer 
ceux  qu'un  examen  attentif  nous  a  fait  aperce- 
voir. Pour  les  espèces ,  i^oyez  Paiom  ^  première 
division.     (S.  F.  et  A.  Sxav.) 


THYSANOURES,  Thysanoura.  Lat». 

L'ordre  auquel  M.  Latreille  donne  ce  nom  ,  est 
le  premier  de  la  classe  des  insectes;  dons  ten 
ouvrages  antérieurs  aux  Familles  naturelles  da' 
Règne  animal,  cet  ordre  étoit  le  second^  perce 
que  la  classe  des  Myriapodes  faisoit  encore  partie 
des  insectes ,  ce  qui  n  a  plus  lieu  dans  Touirrage 
que  nous  venons  citer.  Quoi  qui!  en  soit.  Tor- 
dre des  Thysanoures  n*a  pas  changé,  et  il  a  tou- 
jours pour  caractères  :  des  mandibules  et  des  mâ- 
choires; des  yeux  à  facettes,  ou  composés  de 
plusieurs  ocelles.  Antennes  notablement  plus  lon- 
gues que  la  tête.  Abdomen  terminé  par  des  filetf 
on  par  une  queue  fourchue  servant  à  sauter.  Ani- 
maux te  plus  souvent  couverts  de  petites  écailles 
ou  hérissés  de  poils. 

C«t  ovdre  comprend  deax  familles,  ee'  ^nt 
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lei  LiptsMlirxg   et  let  Podoriuii.   Voyez  cet 
aou.    (  E.  G.  ) 

TILLE,  nilus.  Omv.  (Eniom.)  Lat.  PAiff. 
KiRB.  Chryiomela.  Linn.  Clems,  Fab.  Oxat.  £0* 
^na.  Pa9s. 

Genre  d'insecles  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Serricomes 
(  dinsion  des  Malacodermes  )  ,  triba  des  Claî- 
rooes. 

Un  groupe  de  Clairones  a  poar  caractères  :  an- 
tennes grossissant  insensiblement  ;  cinq  articles 
distincts  à  tous  les  tarses  ;  il  renferme ,  outre  les 
Tilles,  les  genres  Eorype  et  Axîne  dont  les  palpes 
maxillaires  sont  terminés  par  un  article  sécuri- 
forme  ;  Priocère ,  qui  a  le  labre  échancrë  et  la 
lèvre  bifide  ;  Tfaanasime ,  dont  les  antennes  n'ont 

Eas  leurs  derniers  articles  dentés  en  scie  et  dont 
i  corselet  est  presque  cordiforme. 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  le 
bout,  composées  de  onze  articles,  formant  des 
dents  de  scie  à  partir  du  quatrième  jusqu'au 
dixième  inclusivement.  ^^  Labre  transversal ,  en- 
tier. —  Palpes  maxillaires  filiformes ,  de  anatre 
articles  (de  trois  seulement ,  suivant  M.  ICirby, 
ce  qui  indique  que  le  premier  est  très-court  et  ne 
lui  a  pas  paru  mobilel  :  palpes  labiaux  de  trois  ar^ 
ticles  (de  deux,  selon  M.  Kirby),  le  dernier 
très-grand,  sécuriforme.  —  Lèvre  petite,  entière. 
—  Corselet  cylindrique.  —  Corps  convexe.  Le 
veste  des  caractères  comme  dans  les  Tbanasimes. 
Voyez  ee  mot. 

Les  Tilles  dans  leur  premier  état  vivent  dans  le 
bois  et  probablement  aux  dépens  des  larves  xylo- 
phages.  Dans  l'état  parfait  ils  se  tiennent  le  plus 
souvent  sur  le  bois  ;  lorsqu'on  les  saisit ,  ils  mor- 
dent les  doigts  avec  une  si  grande  opiniâtreté  que 
ai  Ton  cbercbe  à  les  en  détacher ,  la  tête  se  sépare 
da  corps  plutôt  que  de  lâcher  prise  \  c'est  de  cette 
particalarité  qu'est  tiré  le  nom  de  Tille ,  venant 
d'an  verbe  grec  qui  signifie  :  moriœ.  Cette  habi- 
tude lear  est  commune  avec  les  Tbanasimes.  Ces 
Coléoptères  ne  sont  pas  communs  aux  environs  de 
Paris. 

Fabricias  (  5y«/.  Eleut,  )  décrit  cinq  espèces  de 
Tilles.  Ses  n»*.  s.  3.  et  5.  sont  des  Enoplies  :  plu- 
aienrs  aotenrs  regardent  le  TtUns  ambulans  n*.  4. 
oonime  une  simple  variété  de  Velong€Uus  n^.  i . 
Le  Tille  nnifascié  est  placé  par  cet  auteur  dans 
son  genre  Clems, 

ff.  T11.U  nnifascié  I  7*.  unifiuciatHs. 

Tilles  imifasciatus.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
Éom*  I.  pag.  269.  is^  a.  —  Scbcxv.  Syn,  Ins, 
tom.  %,pag.  46.  n^.  a.— C&/im  unifasciatus  n^  9. 
Fab.  Syst*  Eleul,  —  Oliv.  Entom.  tom.  4.  Clai^ 
ron.  pag,  17.  n^,  ai.  pL  %.Jig.  21. 

Voyz  pour  la  detcription  et  les  autres  syno* 
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nymes ,  Qairen  nnifascié  n^  1 1 .  pA  36o.^.  1 1 . 
de  ee  Dictionnaire. 

Ce  genre  comprend  en  outre  le  TiUe  sloagr, 
7.  elongatMis,  Lat.  Oener.  Cntst.  et  /us.  tom,  1. 
pag.  B09.  n®.  I.  —  Fab.  n*.  i.  Syst.  Elent^^ 
Scaoiir.  5yn,  Ins.  tom.  t.  pag.  48.  is».  1.  Le  TJlus 
ambulans  n».  4.  Fab.  id.  n'est  probaleaeot  qaW 
variété  de  cette  espèce  ;  il  n'en  diSèie  que  pit 
son  corselet  entièrement  noir. 

(S.  F.  et  A.  Siav.) 

TIMIE,  Timia.WtMBtM.  Lat.  {Fam.  nat.) 
Mxio.  Ce  eenre  d'insectes  Diptères,  de  U  trila 
des  Musciaes ,  a  été  fondé  par  M.  Wiédemano 
(  Anal,  entom.  )  et  adopté  par  MM»  Latreille  tt 
Meigen.  Ses  caractères  sont  :  antennes  petiiei , 
écartées  l'une  de  l'autre ,  insérées  dans  une  petite 
fossette  sous  le  rebord  do  front  cpi  est  rele? ^  eo 
croissant ,  composées  de  trois  articles ,  les  deai 
premiers  très-courts ,  le  troisième  en  palette  obloo* 
gne ,  muni  à  sa  base  d'nne  soie  dorsale  noe.  Lè- 
vres de  la  trompe  et  palpes  saillans ,  ceux-ci  com- 
primés ,  asses  larges  ,  obtus  à  leur  extrémir 
Hypostome  prolongé  au-dessous  des  yeus  ,  échic- 
cré  inférieurement ,  rebordé.  Front  large.  Yetit 
obloogs  ,  écartés.  Trois  ocelles  placés  en  triang  e 
sur  le  vertex.  Corps  glabre.  Ailes  coachées  paral- 
lèlement sur  le  corps  dans  le  repos  ;  leur  prcntttc 
nervure  longitudinale  simple,  atteignant  le  mi.irc 
du  bord  antérieur  ;  la  quatrième  nervure longi tu  .'• 
nale  se  courbant  à  partir  de  la  nervure  transvtru  e 
et  se  prolongeant  vers  l'ext  rémité  de  l'aile  pourf»- 
joindre  le  bout  de  la  troisième  nervure  long.'u- 
dina le.  Cuilleroos  et  balanciers  petits.  Abdoo^^a 
ovale ,  aplati ,  de    cinq  segmens  outre  rsoui , 
muni  d'une  tarière  biarticulée  dans  les  feael.e». 
L'atses  de  longueur  moyenne. 

Timia  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  p^*- 
deux.  M.  Wiédemann  soupçonne  que  l'esp^^î 
qu'il  décrit  babite  dans  les  galles  on  daiu  les  :«• 
uines  des  Salicornes ,  c'est  la  Timie  érvtbro<  •  - 
pbale,  T.  erythrocephala.  Wixoch.  Anat  entof 
pag*  i^'Jig.  6.  Longueur  3  lig.  Noire;  tcie,  cf 
son  et  pattes  d'un  jaune  rongeât re  ;  jambes  doim» 
à  leur  extrémité.  Elle  se  trouve  sur  les  bords  J* 
Jail  et  du  VVolga',  sur  les  fleurs  de  la  Nttraire  e: 
des  Tamarisque* . 

M.  Meigen  décrit  unç  seconde  espère  %on\  \t 
nom  de  Timie  apicale  ,  T.  apicalis.  Dipt.  d^£j' 
tom.  5.  pag.  388.  n^.  i.  tab»  ilS.fig.  iti.  Fenciir 
Liongueur  3  lig.  Noire.  Tarses  roux.  Ailes  ajjsi 
une  tache  apicale  brune.  De  Portugal. 

(  S.  F.  et  A.  Ssav.  ] 

TINEVtES  ,  Tinettes.  Troisième  Cribn  de  U  fa- 
mille éth  Nocturnes,  ordre  .de»  Lépidoptère> , 
ayant  pour  caractères  : 

Chenilles  à  seixe  pattes  (quelques  mioeo>«i 
paroiisent  en  avoir  dix-huit  «  tontes  membrsnei- 
%%% ,  selon  Ht  Géer*  )  »  rivant  ordinairement  disi 
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—  Ailes  supérieures  longues  et  étroites  j  les  infé- 
rieures larges,  piissées  dans  le  repos,  ayant  un 
frein  ;  toutes  quatre  entières  et  sans  fissures ,  tan- 
tôt couchées  sur  le  corps ,  tantôt  monlées  autour 
de  lui  ou  pendantes  et  serrées  sur  les  côtés ,.  avec 
leur  extrémité  postérieure  relevée  en  crête  de  coq. 
--  Antennes  sétacées.  —  Palpes  maxillaires  vi- 
sibles ,  en  forme  de  61ets  nus  et  membraneux ,  ou 
à  peine  perceptibles  ,  tuberculi formes  ,  de  deux 
articles  au  plus  ;  les  labiaux  très-apparens ,  courts 
et  presque  cylindriques ,  ou  rejetés  en  arrièt-e  de  la 
teie  en  forme  de  cornes  allant  en  pointe.  — Corps 
linéaire  ou  triangulaire  ,  long  et  étroit. 

Cette  tribu  se  divise  de  la  manière  suivante  : 

I.  Antennes  et  yeux  écartés. 

A.  Une  langue  en  spirale  très-distincte  et 

alongée. 

a.  Ailes  coucLées  horizontalement  sur  le 

corps  ou  en  toit  arrondi.  —  Palpes 
labiaux  de  la  longueur  au  plus  de  la 
tête. 

Lithosie  ,  Yponomeuie. 

b.  Ailes  pendantes.— Palpes  labiaux  beau- 

coup plus  longs  que  la  tête  et  rejetés 
en  arrière  jusqu  au-dessus  du  cor- 
selet. 

Oecophore. 

B.  Langne  très^ourte  ou  presque  nulle.  (Un 

toupet  de  poils  ou  d'écaillés  sur  la  lêle.) 

a.  Palpes  labiaux  grands ,  avancés. 

Euplocampe ,  Pbycide. 

b.  Palpes  labiaux  très-petits ,  point  sail- 

lans. 

Teigne.       ^ 

ïî.  Antennes  (très-longues)  et  yeux  presque 
contigus. 

Adèle. 

Nota.  Ces  caractères  sont  extraits  des  Familles 
naturelles  de  M.  La  treille. 

Les  Tinéites  sont  ordinairement  petites  ,  mais 
souvent  ornées  de  couleurs  très^briUantes.  Plu- 
sieurs de  leurs  chenilles  vivent  dans  des  tuyaux 
non  portatifs  qu'elles  ont  filés  ,  et  les  prolongent  à 
mesure  quelles  changent  de  place  pour  avancer  5 
quelques  autres  chenilles  ne  se  forment  pas  de 
tvjyaux  ,  mais  se  pratiquent  des  galeries  dans  l'in- 
icrieur  des  feuilles.  Elles  subissent  leurs  méta- 
morphoses dans  ces  didérentes  habitations. 

LITHOSIE»  Lithosia.  Fab.  Lat.  God.  Och- 
Hist.  Nai.  Ins.  Tome  X. 


Euprepîa,  Ocbsein. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères  , 
famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Tinéites. 

Un  groupe  de  Tinéites  (  voyez  ce  mot)  contient 
avec  le  genre  Lithosie  celui  d'Yponoaieute  qui  en 
diflere  par  ses  palpes  labiaux  de  la  longueur  de  la 
tête ,  le  dernier  article  de  la  longueur  du  précè- 
dent ou  plus  long,  obconique. 

Antennes  sétacées,  simples  dans  la  plupart, 
quelquefois  pectinées  dans  les  mâles.  —  Langue 
distincte,  alongée,  rouh'e  eu  spirale  dans  le  re- 
pos.—Pa^^^  maxillaires  cachés^  palpes  labiaux 
plus  courts  que  la  tête ,  cylindriques ,  recourbés , 
composés  de  trois  articles ,  le  dernier  sensible- 
ment plus  court  que  le  second,  cylindrique.— 
Ailes  supérieures  longues  et  étroites,  couchées 
horizontalement  sur  le  corps,  ainsi  que  les  infé- 
rieures ,  ou  se  moulant  autour  de  lui  ;  cellule  dis- 
coïdale  des  ailes  inférieures  formée  par  une  ner- 
vure en  chevron  plus  ou  moins  prononcée  et  tour- 
nant sa  convexité  du  côté  du  corps.  —  Chenilhs 
à  seize  pattes,  vivant  à  nu. 

On  ne  connoît  qu'un  petit  nombre  de  ces  der- 
nières; leur  manière  de  vivre  varie  beaucoup  sui- 
vant les  espèces.  Celle  de  la  L.  quadra  habite  sur 
le  Chêne  \  elle  se  multiplie  quelquefois  dans  cer- 
taines parties  de  forêts,  de  manière  à  les  dépouiller 
de  leur  verdure,  ce  que  nous  avons  vu  plusieurs 
fois  dans  la  forêt  de  Saint-Gerruain,  du  côté  du 
pavillon  de  la  iVIuette.  Cettç  cheuille  est  hruue 
avec  des  lignes  jaunes  ou  rougeâtres ,  garnie  de 
toulTes  de  poils  qui  ne  sont  pas  assez  serrés  pour 
empêcher  de  distinguer  la  couleur  du  fond.  Dans 
sa  jeunesse  elle  réunit  légèrement  quelques  feuilles 
ensemble  pour  s'abriter  ;  elle  vit  ensuite ,  dès 
qu'elle  a  pris  à  peu  près  la  moitié  de  sa  croissance, 
entièrement  à  nu  :  elle  marche  beaucoup,  et  lors- 
que l'arbre  sur  lequel  elle  habiloit  est  dépouillé 
de  ses  feuilles,  elle  court  vile  s'établir  sur  ut^  au- 
tre. La  chenille  de  la  L.  pulchel/a  vit  sur  l'Hélio- 
trope d'Europe  (  Heliotropium  europœum  ).  D'au- 
tres se  nourrissent  des  lichens  qui  se  trouvent  sur 
les  pierres  ;  ce.  sont  ces  dernières  dont  les  mœurs 
ont  servi  à  dénommer  ce  genre.,  Lithosiç  ,  liféde 
deux  mots  grecs  dont  le  sens  est  :  qui  pît  sur.  les 
pierres.  Pour  passer  à  l'état  de  chrysalides  ,  les 
chenilles  se  filent  des  coques  de  soie  qu'elles  re- 
couvrent en  partie  des  végétaux  dont  elles  ^e 
nourrissent  ;  quelques-unes  restent  tout  l'hiver  en 
chrysalides.  Les  insectes  parfaits  volent  peu  pen- 
dant le  jour  et  se  tiennent  souvent  durant  des 
heures  entières  posés  à  la  même  place  ;  cependant 
les  mâles  recherchent  leurs  femelles  ponr  l'accou- 
plement,  vers  Theure  de  midi.  •  ♦• 
Plusieurs  espèces  de  Liibosies  flattent  l'œil  très- 
agréablement  par  des  couleurs  tendret  el  fraîches , 
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telles  que  le  roie  et  le  blanc  de  neîge  ;  amti  ont- 
elles  reça  des  noms  analogues. 

!'*•  Dwision.  Antennes  pectînëes  dans  les  mfi* 
les.  (  Cienia  Nos.  ) 

1.  LiTHOsxs  Chonelte ,  X.  grammica. 

LUhosia  gmmmîca.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ins. 
tom.  4.  pag,  aai.  — Goo.  Lëpidopt.  de  France , 
tom.  4,—  Bombyx gmmmka.  n®.  182.  Fab.  -E/i- 
tom.  Syst* 

Voyez  ponr  la  description  et  les  antres  sjno- 
n^es,  Bombyx  Cbooette  nP.  ai 5.  pL  6%.j:g.  i. 
Femelle,  de  ce  Dictionnaire. 

%:  Dipision.  Antennes  simplea  dans  les  denz 
9%xe%^  on  tout  an  pins  ciliées  dans  les  mâles. 
(  LUhosia  propriè  dicta  Noi.  ) 

s.  LiTBosix  belle  »  L.  pulchra. 

Lithosia  alis  anticis  ni  gris,  suprà  riintlis  ad 
basim  et  macula  repandâ  mediâ  Mis,  suprà 
suhtiàsquù  macuiis  maris  aldo  marginatis  ;  i^fe^ 
rioribus  albis,  marions  lato  nigro ,  subtàs  aibo 
bimacuiatof  thomce  capiteaue  albo,  nigro  ru^ 
broqum  variisi  abdomine  Mo,  utringuè  Jasciâ 
macuian  nigriâ, 

EoTergnre  16  Kg.  Ailes  supérieures  noires, 
leur  base  ayant  des  lignes  ondées  blanches  ;  leur 
inilieu  offrant  une  tache  de  celte  même  couleur , 
sinnée  et  irrégulière  :  elles  sont  chargées  en  outre 
de  taches  rooges  entourées  de  blanc  5  ces  derniè- 
res taches ,  ainsi  que  celle  de  couleur  blanche  du 
milieu  de  Taile ,  visibles  en  dessous  ;  ailes  infé- 
rieures blanches  avec  une  large  bordure  noire 
ondée,  plus  large  vers  la  partie  qui  rejoint  les 
supérieures  ,  et  portant  dans  cet  eodroit  deux  ta- 
ches blanches.  Tcle  et  corselet  variés  de  blanc  , 
de  noir  et  de  rouge.  Abdomen  blanc  avec  une  li- 
gne de  points  noirs  de  chaque  côté. 

De  nie-de-France.  Elle  nous  a  été  donnée  par 
M.  Catoire,  qui  en  avoit  élevé  la  chenille- 

3.  LiTHos»  gentille ,  L.  pulchetta. 

Lithosia  pulehetta.  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins. 
tom.  4.  pag.  Ml.  —  Gon.  Lépidopt.  de  France , 
tom.  4.  —  Bombyx  pukhoUa  n:  aa4.  Fai.  En^ 
tom.  Syst. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes, Bombix  gentil  n*.  a57.  pi.  Vi.Jig.  8.  de 
ce  Dictionnaire. 

4.  Lmosn  jolie,  L.  beUa. 

Lêihosia  beUa.  Lat.  Gerter.  Crust.  et  Ins.  tom. 
4.  pag.  211.  —  Bombyx  beUa  n*.  aa3.  Fa*.  JBfn- 
tom.Sysi. 

Voyez  ponr  k  descriptîoD  el  les  «atitt  syno- 
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Bjfmes ,  Bomhix  joli  »•.  n56.  pL  T%J4r  10>^  « 
Dictionnaire* 

5.  Lmotnt  ornée,  £•  ormaùix. 
Bombyx  omatrix  o9.  ii5.  Fab.  Emùam.  5. - 
Voyez  pour  la  detcriptiott  ce  les  aaim  m\* 

nyœes ,  Bombix  omé  n*.  s58.  de  oe  Dta.A> 
naire. 

6.  LxTHOtim  collier  ronge ,  L.  mbrictb. 

Lilhosia  rubricoUis.  Lat.  Gêner.  Cmst-  «f  U 
tom.  4.  pag.  aai.  —  God.  Lëpidopt.  de  Fru  * 
tom.  4.  —  Bombyx  ntbncoUu.  n*.  245.  Fn.  i» 

/0I71.  SjSt. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autiti  r^ 
nymes,  Bombix  collier  ronge  Ji*.  169.  p.  l 
Jig.  10.  de  ce  Dictionnaire. 


7.  LiTuosin  crible,  L.  cribr 

Lithosia  cribrum.  Lat.  Gêner.  Cmst,  et  \ 
tom.  4.  pag.  MI.  —  God.  Lépidopl.  de  Frm? 
tom.  4.  —  Bombyx  cribrum.  a*.  «48-  Fas»  h- 
tom.  Syst. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  aniiti  ivv- 
njrmea ,  Bombix  crible  Ji*.  nyi.jl^jf.  a.  de  a  .'• 
tionnaire* 

On  doit  mettre  encore  dass  cette  dÎT^-s 
l«.  Ltthosie  quadrille,  L.  çuadru  a*.  1.  Fab.  .'i- 
tom.  Syst.  Sup.  —  Lat.  Gen.  Crmst.  eths.  ;j%  «. 
pag.  221.  —  God.  Lépidmt.  de  France,  tom,  « 
—  Ençycl.  pi.  85.  fig.  8.  Femelle.  Ci,wwir  «u 
environ!  de  Paris.  2*.  Lithoeîe  nplalîc,  L  rr— 
plana  n».  3.  Fab.  id.  ^ Lat.  éd.  «-> Gon.  td.!-^ 
commune  aux  environs  de  Paris.  3».  lithosie  *  - 
lée ,  L.  conpoluta.  n*.  4*  Fab.  id.  <—  Lat.  d  It 
France. 

Ce  genre  renrerme  en  ooire,  i*.  Liihoae  -" 
▼eme ,  L.  pnpema.  -^  Bombyx  prieeme  a*  t. 
Eru:ycL  —  Bombyx  pritfoma  n*.  aay.  têz.  i  - 
tom.  Syst.  B».  Lithofie  mésomeUe  ,  L»  imaemrw 
God.  Lépidopt.  de  France,  tom.  4.  >•  U  i^* 
candide ,  L.  candida.  Goo.  id.  4«.  Litàosie  os. 
L.  cribrUa.  God.  id.  5*.  Litboiie  mnsrcrdt,  l 
rnuscerda.  ~  Bombyx  muscerdà.  Hîswm. 

OECOPHORE,   Oecophom.   Lat.   /^ia>. 
(  Tinea).  Liirir.  Di  Gnm.  Tinem.  Gtovtm.  K 
ScBirr.  Scov.  Rou.  SoniABCK.   Hvbb.  Xrw- 
pogor^  ScnAVCK.  jUucita.  Ou.  (  JCncyti  ) 

Genre  d*insectea  de  l'ordre  des  Lépdopicfv. 
Tamille  des  Nocinmet ,  cribn  des  TMhoi. 

Les  Oecophoret  coaciinenl  à  eHoi  swict  m 
coupe  dans  cette  tribn.  Voyez  TkvmiB. 

Antenrtes  aimplea,  écartées  à  k«r  hw».  -* 
Lar^gue  distincte ,  aloagée ,  ro«lée  en  sfmlt  i«<^ 
le  repos.  —  Palpes  maxiUaires  cachet  ;  |ia  i-r 
labiana  beanconp  plna  longs  ^ w  la  ite  A  rqr  .- 
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ou  même  na ,  obconique  ,  «e  recoarbant  ea  ma- 
nière de  corne  au-dessas  de  la  léle.  —  Ailes  lon- 
gues ,  ëtroîtes,  très-inclin^es  de  cbaqae  côté  da 
corps,  bordëea  d'une  large  frange.  —  Chenilles 
ayant  ordioaireofeat  seize  pattes,  rarement  qua* 
torze;  tantôt  pénétrant  dans  le  parenchyme  des 
v(^gélaux  &  y  pratiquant  des  galeries ,  tantôt  yi- 
Tant  dans  l'intérieur  des  semences. 

Ces  Lépidoptères  sont  très-petits;  leurs  ailes 
ont  babituellemeut  des  couleurs  métalliques  & 
brillantes. 

I .  OscopBOES  flagelle ,  O.Jiaifella* 

Oecophorajlavella.  Lat.  Gêner.  Cnist.  et  Ins. 
tnm,  4.  pag.  223.  —  Tineajlavella.  n».  i5.  Fab. 
Entom.  Syst.  SuppL 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
n^'mes ,  Alucite  flâyelle  n^.  8.  de  ce  Diction- 
uaire. 

Rapporte!  à  ce  genre ,  i*'.  Oecophore  soufrée  , 
O.  sulphurella,  Lat.  Noup,  DicL  d^Hist,  nat. 
2«.  édit.  —  Tinea  sulphureUa.  n°.  27.  Fab.  JSnt. 
S  st.- SuppL  2<>.  Oecophore  de  Linné,  O.  Lin^ 
ueella,  iiAT.  Gêner,  Crust.  et  Ins.  tom.  ^*  pag. 
2:i3.  —  Tmea  LinneeUa.  /i®.  77.  Fab.  id,  3*». 
Oecophore  de  Rœsel,  O.  Roesella.  Lat.  id.  — 
Tmea  Roessella.  n^.  75.  Fab.  id.  4<>.  Oecophore 
de  Lenwenhoek,  O.  Leuwenhoekella.  Lat.  id. 
—  Tinea  Leuwenhoekella.  »®.  76.  Fab.  id.  5°.  Oe- 
cophore à  bractées,  O.  hracteella.  Lat.  id.  —  7Y- 
nea  bracteella.  /10.28.  Fab.  id.  6°.  Oecophore  d'O- 
livier, 0.  Oliviella.  Lat.  id.  —  Tinea  Oliviella. 
71".  59.  Fab.  id.  7°.  Oecophore  de  Brongniard,  O. 
Brongniardella.  Lat.  id.  —  Tinea  Brongniardella. 
n°,  83.  Fab.  id.  8*».  Oecophore  de  Geoffroy,  O. 
GeqffrqyeUa.  Lat.  id.  —  TV/i^a  Geqffrqyella.  n®. 
62.  Fab.  l'i/. 

EUPLOCAMPE,  Buplocampus.  Lat.  (Ftf/n. 
J7a^)  Euplocamus.  Lat.  {Gêner,)  Tinea.  Fab. 
Pyralis.  Scop.  Hubu. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères  , 
famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Tinéites. 

Un  groupe  de  Tinéïtes  a  pour  caractères  :  an- 
tennes et  yeux  écartés  f  langue  très*courte  ou 
presque  nulle;  tête  munie  d'un  toupet  de  poils  ou 
d'écaillés;  palpes  labiaux  grands  et  avancés.  Il 
contient  les  genres  Euplocampe  &  Pbycide.  Ces 
dernières  se  distinguent  des  Euplocampes  par 
leurs  antennes  simplement  ciliées  ou  barbues  dans 
les  mâles. 

M.  Latreille  {Gênera)  donna  à  ce  genre  les 
caractères  fuivans  : 

Antennes  très-pectînées.  —  Palpes  labiaux 
ayant  leur  second  article  trèt-chargé  d'écaillés 
longues  et  formant  un  faisceau  orolongé;  le  troi<- 
sième  nu ,  redressé. 


Entom.  Syst, 
D'Europe. 


tom.  3.  part.  2.  pag.  293.  n*^.  26. 


ADELE,  Adela.  Lat.  Phalœna.  (Tinea) 
LiKN.  De  Géxb.  Alucita.  Fab.  Ouv.  {Encycl.  ) 
Ross.  Tinea.  Scop.  Geotf.  Hubn.  Nemapogon. 

SCHRAlfCX. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Tiépîdoptères  , 
famille  des  Nocturnes,  tribu  des  Tinéïtes. 

Tous  les  genres  de  cette  tribu  {voyez  TinkÏtes)  , 
hors  celui  d'Adèle ,  ont  les  antennes  et  les  yeux 
écartés. 

Antennes  très^longnes,  rapprochées  à  leur  base. 
— Langue  alongée ,  distincte.  —  Palpes  labiaux 
cylindriques  I  grêles ,  guère  plus  longs  que  la  tête, 
très-velus,  redressés. — 7<?/^  petite,  presque  pyra- 
midale ,  très-velue. —  Yeux  se  touchant  presque  à 
leur  partie  postérieure.  —  Ailes  pendantes,  alon* 
gées ,  plus  larges  à  leur  bord  postérieur.  -«-  Che'- 
nilles  habitant  un  petit  tuyau  composé  de  portions 
détachées  des  végétaux  dont  elles  se  nourrissent , 
et  l'emportant  partout  avec  elles. 

Ces  petits  Lépidoptères  sont  remarquables  par 
les  belles  couleurs  métalliques  dont  leurs  ailes 
sont  ornées  et  par  l'extrême  longueur  de  leurs 
antennes. 

1 .  Adbls  de  Swammerdam ,  L.  Sn^anirnerda- 
mella. 

Alucita  SwammerdameUa.  Fab.  Entom.  Syst. 
SuppL  pag,  5o3.  /i".  3.  (  La  Faun.  suecic.  y  e^t 
mal  citée,  lisez  :  1391.  au  lieu  de  i38i.) 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno«- 
njrmes ,  Alucite  Swammerdamelle  n°.  26.  cie  ce 
Dictionnaire. 

2.  Adixs  à  poils ,  A,  pileUa. 
Alucita  pilella.  Fab.  id.  n^.  6. 
Voyez  pour  la  desciiption  et  les  autres  syno- 
nymes ,  Adèle  pilelle  n^.  27.  de  ce  Dictionnaire. 

3.  AniLS  de  Robert,  A.  RoberteUa. 

Alucita  RoberteUa.  Fab.  id.  /|0.  7. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes ,  Alucite  RoberteUe  n°.  28.  de  ce  Diction^ 
naire. 

4.  AdJu^x  de  Frisch ,  A.  Erischella. 

Alucita  Frischella.  Fab.  id.  pag.  604.  n^.  10. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes ,  Alucite  Frischelle  n<>.  29.  de  ce  Diction*- 
naire. 

5.  Adclx  de  Réaumnr ,  A.  Reaurtiurella. 
Adela  Reaumurella.  Lat.  Gêner.  Cfust.  et  Iné* 

Nnnn  2 


Digitized  by 


Google 


65i 


T  I  N 


tom,  4.  pag,  sa4.  —  Aiucita  Reawnurelia.  Fab. 
id,  pag.  5o2.  7i<>.  I.  (à  la  citation  de  G eofl'roy  » 
lisex  :  193.  an  iîea  de  192.  ) 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes y  Alucile  Rëanmurelle  n^.  3o.  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

6.  AdIxe  de  De  Gétx ,  A.  De  Geerelia. 

Adela  De  Geerella,  Lat.  id,  —  Abicita  De 
Geerella.  Pas.  id,  pag»  5o4.  nP*  8.  (à  la  citation 
de  Wienn.  Verz.  au  lieu  de  n*'.  ai.  lisez  : 
n*».  a5.  ) 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes (en  ajoutant  à  celai  de  Geoffroy , /»/.  la. 
Jig.  5.  )  y  Alucite  De  Géerelle  n».  34.  de  c»  Dic- 
tionnaire. 

7.  AnxLX  de  Suizer,  A.  Sulzella. 
Adela  Sulzella.  Lat.  id,  —  Aiucita  Sulzella. 

Fab.  id»  7t9»  9*  (  ^  la  citation  de  Wienn.  Vefz. 
lisez  :  143.  au  lieu  de  ia3.  ) 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes y  Alucite  Sulzelle  n<>.  35.  de  ce  Diction- 
naire. 


8.  AniLE  verte ,  A.  piridelia. 

Aiucita  vindella.  Fab.  id.  pag.  5o3,  n<>.  4*  (  ^ 
la  citation  de  Wienn.  Verz.  lisez  :  vifideUa  au 
de  vindella.  ) 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes y  Alucite  viridelle  n».  36.  de  ce  Diction-^ 
naire. 

9»  Adblb  cuivreuse ,  A.  cupreUa. 

Aiucita  cuprella.  Fab.  id.  pag.  5o5.  n®.  i4* 
Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes ,  Alucite  cuprelie  n^.  If],  de  ce  Diction- 
naire. 

10.  Adeli^  fasci(:e ,  A.  /asciella. 

Aiucita Jasciella.  Fab.  id.  n^.  rS. 

Voyez  prur  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes,  Alucite  fasriellti  n^.  88.  de  ce  Diction- 
naire. 

I^'ota.  Les  Aiucita  LatreiUeUa  n».  s.  et  Pan- 
zerella  n».  5.  Fab.  id.  sont  certainement  aussi  du 
genre  Adèle.     (  S.  F.  et  A«  Sma^.  ) 

TISGIS ,  Tingis.  Fab.  Pahz .  Lat.  Cimex.  LiNir. 
Gr.orF.   Ds    G» sa.    Fouac.   Divill.   Acanthia, 

SCULABCK.   SCUXLI:..  WoLF.  PaMZ. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Hr*(^roptères ,  famille  des  Géocorises, 
tribu  dex  MemLiancuses. 

Dans  &es  Familles  naturelles  M.  Latreille  carac- 
.térise  ainsi  cette  tribu  :  i 


T  I  N 

BIsvBiiAiizvscs  ,  MembmnacÊm*  hxsak  *-. . 
de  la  famille  des  Géoooriaes. 

Gaine  du  suçoir  n'offrant  i  dfeoaTfit  ^  i»  • 
ou  trois  articles.  --^ Labre  court,  nai  t****  . 
Toutes  les  pattes  insérées  près  de  U  ligne  ef..- 
du  dessons  du  corselet ,  terminées  par  ien  •  - 
cbets  distincts ,  naissant  du  milieo  de  Vtv  - 
du  dernier  article ,  et  ne  servant  poist  a  c:  -  r 
à  ramer  sur  l'eau.  —  Bec  droit ,  eaplo^  la  *. 
ou  dans  tonte  sa  longueur.  —  TêU  pctat  xx  - 
postérieurement  en  manière  de  coo.  —  Tesjk 
grandeur  ordinaire. 

Cette  tribu  se  divise  ainsi  qnll  soit  : 

I.  Pattes  antërienres  ravisseurs  oa  terv.-  - 
en  pince.  —  Antennes  en  maifw. 
Macrocéphale ,  Pliyaate. 

IL  Toutes  les  pattes  semblables  et  sispla-. 
ambulatoires. 

A.  Antennes  filiformes  on  plu  groun  1  jl 
eatrëmilë. 

Tbgis,  Ande. 

B.  Antennes  sSTicëes. 
Punaise* 

Les  Tingis  et  les  Arades  compofesl  Fr.?* 
dernier  groupe  de  leur  tribu.  Le  denier  i  * 
genres  diflère  du  premier  par  ses  aotfsrr  * 
formes ,  dont  tons  les  articles  et  principucar.'  ' 
dernier  sont  cylindriques ,  et  par  son  cvn*  •* 
que  dans  toutes  teâ  parties. 

Antennes  insérées  très-près  Tone  de  !*•:  * 
dans  la  plupart  à  la  base  supérieure  do  bec..  >• 
posées  de  quatre  articles  ;  le  IroisièBe  hti..: 
plus  long  qu'aucun  des  autres  ;  le  qoatrif  se  ct.  * 
souvent  épais.  —  Bec  logé  lors  du  repoiii^i  - 
canal  dont  les  bords  sont  élevés  et  mes^rit:.- 
atteignant  la  base  des  hanches  posiénftrt*  - 
Tête  transversale ,  point  avancée.  —  Cct.  i- 
primé  ,  membraneux  ;  êes  membranes  rr'. . 
et  en  grande  partie  transparentes.— Conv^îrr  ^z^ 
vent  prolonge  postérieurement  en  place  d*ti.«.<^* 
— Elytres  beaucoup  pins  larges  que  l'abdaMS,^  •  • 
tées  en  dessous ,  leurs  côtéteatérieun  diUt^s ,  i..-- 
nant  en  dessous  une  expansion  qui  embrasse  .c*  - 
tés  de  l'abdomen  :  elles  recouTrent  desailoet  .-* 
domen.  —  Abdomen  compoië  de  sept  irtofi* 
outre  l'anus;  anus  des  femelles  sdlonac  i .-.  »- 
dinalement  dans  son  miliea  \  celui  des  aiiiti  o 
tier,  sans  sillon  longitudinal.  — >  J^^duk*;^ 
semblables ,  simplement  aoibalaioifes  ;  iftno  a 
trois  articles ,  le  dernier  terminé  par  deû  o-xie* 
distincts. 

Les  Tingis  9  toutes  de  petite  taille ,  viveaî  dm 
leurs  différena  ëtau  «or  les  végéUna  \  ct.^  c. 
Poirier  (  T.  pyri.  )  ae  nnttiplie  teUesMM  dâsi  * 
certaines  années  nir  cet  arbre,  an'eiJe  car»? 
tout  le  parenchyme  des  feuillea»  w/sp^^  ^ 
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iennenl  Iransparentes  dès  le  mois  d'août  6t  tom* 
ent  de  suite ,  ce  qui  empêche  les  fruits  de  par- 
enir  à  matariië  et  les  arbres  d'en  produire  les 
mées  suivantes.  Les  jardiniers  désignent  ordi- 
airemeot  cet  insecte  sous  le  nom  de  Tigre»  D'au* 
es  espèces  excitent  quelquefois  par  leurs  piqu- 
;s  des  monstruosités  qui  prennent  souvent  la 
irme  de  galles  ;  ainsi  la  Tincis  clavicorne ,  qui 
abite  en  état  de  larve  dans  la  fleur  de  la  Ger- 
andi'ée  petit  chêne  {JTeucrium  chàmœdrys}^  fait 
onfler  cette  fleur  dont  le  pétale  devient  alors 
irt  épais  et  dont  le  limbe  ne  peut  se  développer. 
ei  métamorphoses  de  ces  insectes  sont  les  mêmes 
ne  celles  des  Penlatomes.  Voyez  ce  mot. 

I'*.  Division.  Corselet  se  prolongeant  postë- 
earement  en  manière  d'écusson. 

i'<.  Subdivision»  Côtés  du  corselet  forte- 
ment dilatés  et  membraneux.  (  Tingis  propriè 
dicta,  NoB.) 

1».  Tingis  crêtée ,  T,  cristata.  Lat.  Gen,  Crust. 
lîns,  totn.  3.  pag.  140.  —  Panz.  Fcutn.  Germ. 
f^'  99-./y^'  '9-  D'Europe,  a®.  Tingis  à  appen- 
ices,  T.  ùppendicea.  —  Cimex  appendiceus. 
OTJHC.  Entom,  Paris,  tom.  i.  pag.  212.  /!<>.  67. 
-DiTXLL.  Entom.  Linn,  iom,  i .  pag.  488.  /i^.  28. 
/.  'S.fig.  10.  (lisez  tab,  3.  au  lieu  de  taà.  2.  et 
Mratichez  le  synonyme  de  Fabricius.  ) — Tingis 
anai^e  à  fraise  antique.  Lat.  Gen.  Crust  et  Ins. 
)m,  3.  pag.  140.  —  La  Punaise  à  fraise  antique. 
EOFf.  Ins.  Paris,  tom.  1.  pag.  461.  /i».  67. 
\  Tingis  ?  carénée ,  T.  carinata.  Lat,  id.  — 
A!(z.  Faun.  Germ.Jàs.  Q^.fig.  so.  Cette  espèce 
les  aniennes  insérées  sur  les  côtés  de  la  tête  et 
îstantes;  aussi  nous  paroit-elle  ne  devoir  être 
tpportée  à  ce  genre  qu'avec  doute.  4^-  Tingis  du 
oirier,  T.  pyrin*>.  9.  Fab.  Syst.  Rhyng.  (retran- 
lez  le  synonyme  de  GeoflVoy  qui  appartient  à  la 
inçja  à  appendices.  )  —  Lat.  id.  5<*.  Tingis  du 
olonnier,  T.gossypiin^.  10.  Fab.  id. —  Lat.  id. 
es  Antilles.  6*>.  TTintis  du  Chardon ,  T.  cardui 
•  3.  Fab.  Syst.  BJ^ng.  —  Lat.  id,  —  Pahz. 
^un,  Germ.fas.  ^.fg.  24,  7«». Tingis  bordée, 

^narginata.  Lat.  id.  —  Acanthia  marginata. 
hhY,  Icon.  cimic.Jàs.  4*  P^g*  i3a.  tab.  i3. 
'.  126. 

2*.  Subdivision.  Côtés  du  corselet  simple* 
ment  rebordés ,  à  peine  dilatés.  {^Monantnia. 

Nos.  ) 

1*.  Tingis  clavicorne  9  21  clavicomis  n*.  i. 
^»-  Syst.  Rhyng.  —  Lat.  Hist.  nat.  des  Crust. 
des  Ins. —  La  Punaise  tigre.  Gsorr.  Ins.  Pans, 
m,  \,pag.  461,  no.  56.  20.  Tingis  de  la  Vipè- 
re, T.  échu  no.  8.  Fa»,  id.  —  Lat.  Gen.  Cmst. 
fns,  tom.  3.  pag.  140.  —  Acanthia  echii. 
ow.  Icon.  cimic.  fas.  4*  pag.  i3o.  tab.  i3. 
'  it4*  3*.  Tingis  mélanocëphale ,  7.  nMlano^ 
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eephàla.  Lat.  id.  «-  Panz.  Faun%  Germ%Jas.  lou. 
M*  »'• 

2«.  Division.  Ecnsson  distinct  da  corselet. 
(^Piesma  Nob.) 

10.  Tingis  grosse  tête,  T.  capitata.  LaT.  Gen. 
Crust.  et  Ins.  tom.  3.  pag.  140. —  Acanthia  ca^ 
pitata.  VVoLv.  Icon,  cimic.  Jas.  3.  pag.  i3i. 
tab.  iZ.Jig.  125.  20.  Tingis  qnadricome  ,  T,  qua- 
dricortiis.  Léon  Duvovr.  Cette  espèce ,  qui  a  pour 
caractère  singulier  quatre  épines  à  la  tête,  pla- 
cées sur  deux  rangs  et  dirigées  en  avant ,  a  été 
trouvée  en  Espagne  par  Al.  Léon  Dufour. 

ARADE,  Aradus.  Fab*  Pa»*.  Lat.  Cimex. 
LiNN.  GsoFv. .  Dk  GisE.  Acanthia.  Sobbaitcx. 
WoLv.  Coreus.  Scbbix. 

Genre  d*însecles  de  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Héséroptères ,  famille  des  Géocorises, 
tiibu  des  Membraneuses. 

L'avant-dernier  groupe  de  cette  tribu  contient 
les  genres  Tingîs  et  Arade.  (  Voyez  Msmbbaheu- 
SES  y  pag.  652.  de  ce  volume.  )  Le  premier  est 
distingué  des  Arades  par  %eB  aniennes,  dont  le 
dernier  article  toujours  ovale  est  souvent  épais, 
et  par  son  corps  membraneux  ,  en  grande  partie 
diaphane. 

Antennes  cylindriques ,  insérées  à  la  base  du 
bec ,  sur  les  côtés  de  la  partie  antérieure  et  avan* 
cée  de  la  tête  ,  composées  de  quatre  articles  cylln* 
driques  3  le  second  aussi  long  ou  même  plus  long 
que  le  troisième.-^  B^c  de  trois  articles  apparens, 
renfermé  à  sa  base  dans  un  canal  rebordé,  ses 
bords  élevés. — Tête  avancée ,  en  triangle  alongé , 
son  angle  antérieur  assez  arrondi.  —  Corps  très- 
mince  ,  très-déprimé,  opaque.  —  Corselet  ayant 
se%  bords  latéraux  dentelés  on  finement  sinueux. 
—  Ecusson  distinct.  —  Elytres  moins  larges  que 
l'abdomen  ,  recouvrant  des  ailes.  —  Abdomen 
très- plat  ;  %^%  bords  latéraux  relevés ,  en  forme 
de  nacelle  5  anus  des  femelles  sillonné  longitndi- 
nalement  dans  son  milieu  ;  celui  des  mâles  sans 
sillon  longitudinal.  '  Toutes  Us  pattes  semblables , 
simplement  ambulatoires ,  insérées  sur  la  ligne 
méaiane  du  corselet  ;  tarse»  de  trois  articles ,  lei 
deux  premiers  très-courts ,  le  dernier  terminé  par 
deux  crocheu  distincts. 

Les  Arades  dans  tous  leurs  états  vivent  sous  les 
écorces  des  arbres ,  aux  dépens  des  larves  qui  se 
nourrissent  de  bois  et  se  tiennent  à  sa  superficie, 
en  quoi  ils  sont  très-fa vorisés  par  la  forme  extrê- 
mement aplatie  de  leur  corps.  Ces  Hémiptères 
sortent  quelquefois  de  leur  retraite ,  mais  en  gé- 
néral ils  paroissent  craindre  le  grand  jour  \  leur 
démarcbe  est  assez  vive  et  saccadée.  Toutes  les 
espèces  connues  sont  de  taille  moyenne  ,  unifor- 
mément fuligineuses.  Leurs  métamorphoses  sont 
les  mêoiea  que  celles  des  Pentatomes.  Voyez  ce 
mot. 
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i^.  Diifisiofin  Angles  antenears  da  conelet 
prolongés  chacun. en  nn  appendice  aplati  qaî  s'a- 
vance de  chaque  c6té  de  la  tdte  sans  la  toucher. 
—  Gâtes  postérieurs  de  la  tête  derrière  les  yeux  , 

Ïklas  ou  moins  dilatés  en  an  appendice  dentelé.— 
nsectes  du  nouveau  continent.  {^Dysodttds.  Nob«) 

Le  type  de  cette  division  est  TArade  lunule  , 
A.  iumuatus  n©.  2.  Fab.  SysL  Rhyng.  —  Lat. 
Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  3.  p(tg.  14 1.  Amérique 
méridionale. 

a*.  Ditfision,  Angles  antérienn  da  corselet  ar- 
rondis. —  Tête  simple ,  sans  dilatation  derrière 
les  yeux.  —Insectes  de  l'ancien  continent,  (^/a- 
dus  pmpn'è  di'ctus,  Nob.  ) 

Nous  mentionnerons,  i^.  Arade  du  Bonlean, 
A,  betulœ  no«  1 1.  Fab.  Syst.  Rhyng.  —  Lat.  Gen. 
Cmsl.  et  Ins.  tom.  3.  pag.  \^\.  a®.  Arade  dé- 
primé ,  A.  depressus  n^.  lO.  Fab.  id.  Ces  deux 
e»[>èces  sont  d*£urope.    (  S.  F.  et  A.  Smv.  ) 

TIPHTE,  Tiphia.  Fab.  Ross.  Lat.  Pari.  Jdb. 
SriBOL.  Sphex.  Scof.  Scbranck.  Bethylus.  Pans. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiçuiilon  ,  famille  des  Fouis- 
seurs 9  tribu  des  Scoliètes. 

Les  deux  genres  Tengyre  et  Tiphie  forment  le 
premier  groupe  de  cette  tribu  {^poyez  SgoliÈtes), 
lequel  ollre  pour  caractères  :  palpes  maxillaires 
longs ,  leurs  articles  sensiblement  inégaux.  Pr&» 
mier  article  des  antennes  obconique.  Les  Ten- 
gvres  se  distinguent  par  leurs  mandibules  biden- 
tées;  en  outre  la  cellule  radiale  de  leurs  ailes 
supérieures  est  fermée  et  pointue  à  Textrémité, 
celle-ci  rapprochée  du  bout  de  l'aile ,  la  troisième 
cellule  cubitale  est  complète  ;  nous  ajouterons  que 
dans  les  Tengyres  mâles ,  les  antennes  sont  plus 
longues  que  la  têie  et  le  corselet  réunis. 

Antennes  filiformes  ^  plus  courtes ,  dans  les 
deux  sexes,  que  la  tcie  et  le  corselet  pris  ensem- 
ble ,  composées  de  douxe  articles  dans  les  fe mêles , 
de  treize  dans  les  mâles  ;  le  premier  le  plus  long 
de  tous,  le  second  guère  plus  court  que  le  troi- 
sième, les  suivans  un  peu  renflés  et  arqués  dans 
les  mâles. — Labre  caché ,  petit ,  coriace ,  en  carré 
transversal ,  cilié. — Mandibules  fortes  /avancées , 
étroites  ,  arquées  ^  croisées  Tune  sur  l'autre 
dans  le  repos,  striées  longitndinalement ,  point 
dentées. —  Mâchoires  coriaces,  très*comprimées, 
en  carré  alongé ,  leur  lobe  terminal  presque  mem- 
braneux. —  Palpes  maxillaires  rabattus ,  moitié 
plus  longs  que  les  mâchoires ,  deux  fois  plus  grands 
que  les  labiaux ,  composés  de  six  articles  presque 
i^lindriques ,  le  premier  et  le  dernier  plus  longs 
que  les  autres ,  le  premier  un  peu  aminci  à  sa 
base ,  le  sixième  cylindrique  ;  palpes  labiaux  de 
quatre  articles  à  peu  près  égaux ,  les  trois  premiers 
obconi^ues ,  le  terminal  ovalaire. —  Lèpre  courte , 
réfléchie ,  voûtée,  arrondie  à  l'extrénité ,  n'ayant 
pas  de  lobes  latéraux  distincts  ;  flucnton  coriace» 
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obconique ,  tronqué  droit  iraatfcmkatK  i  ^ 
extrémité.  —  Tête  de  U  largeur  di  vaetê» ,  ^ 
primée  sous  les  antennes ,  arrondie  ci  tomm 
postérieurement.  •—  JVitr  ovales,  rrjcié  m  f^ 
eàiéê  de  la  tète ,  écarté»  et  enlicn  daai  la  êt^ 
iexe».  —  Trois  ocelles  rapprochés ,  jUck  a  r*^ 
ele  sur  le  veriex.  —  Corps  oblong,  nU.  :-« 
Knéaire.  —  Corselet  assex  aloogé;  proikoi  • 
carré  transversal,  prolongé  laiérîicaeM  *ïc. 
la  naissance  des  ailes  supérieures  :  nr».  vis 
étroit  ;  métathorax  coupé  brnsqoeflMat  1  a?r> 
tie  postérieure ,  ayant  une  cavité  prsî:aî*  < 
chaque  côté.  —  Ecuston  petit,  trumm.- 
Ailes  supérieures  ayant  une  cellule  radiai  ».:> 
plète  dans  le^i  femelles ,  fermée  et  cotpéc  u 
ment  à  sa  partie  postérieure  par  tac  »-t.* 
transversale ,  rexirémilé  de  cette  ctLa>  «.-:*■ 
du  bout  de  l'aile  dans  les  mâles  i  iroÎA  ce  ^» .  - 
bi  taies ,  la  première  recevant  la  première  «m- 
récurrente ,  plus  longue  que  la  secoeJe ,  ce^- 
recevant  la  seconde  nervure  récunrair  ;  U  ss- 
sième  à  peine  commencée  ,  mais  tracée  on  "a^ï 
sa  longueur  jusqu'au  bout  de  Faile.  —  lâfe% 
ovale,  composé  de  cinq  aegmeosdaBfkihaB' 
en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles  ;  pb^  k-' 
inférieure  de  ceux-ci  se  rétréciasaxi  pc«r  f--r 
une  espèce  de  crochet  creusé  int^maieBt  . 

gouttière  ,  ce  crochet  ne  dépassant  pu  far:. . 
e  la  plaque  anale  supérieure.  —  Petteâ  c&  - 
épaisses I  cuisses  élargies,  oomprinén.  1^ 
dans  les  femelles  :  jambes  antériearei  êcux- 
avant  leur  extrémité  et  portant  une  é,-ue  rt> 
braneuse  latéralement  ;  les  inier«iédu.:o  e  . 
postérieures  terminées  par  deux  épiao  «l;. 
ces  jambei  épaisses ,  dentelées .  trb-pno  * 
pines  i  tarses  alongés  ,  munis  a  épiaci  ix  * 
en  verticilles ,  leur  dernier  article  «jat:  ». 
cvocheis  bifides  avec  une  pelote  dani  m  c  ? 
deux. 

Les  mœurs  de  cet  Hyménoplètts  soa;  ce  ^ 
tous  les  Fouisseurs  qui  approvisiouBctt  m-.- 
mes  leur  nid.  On  les  trouve  dans  let  thif^-  ' 
blonneiix  oà  ils  creusent  des  tioas  pc*?»- - 
1  aires ,  principalement  dans  les  saa-Mn  :i  <• 
perficie  du  saole  a  été  consolidée  pu  Ub*'- 
On  les  rencontre  aussi  sur  les  Oean,  à  - 
desquelles  ils  se  nourrissent.  Leur  ??•  rt  - 
louni  I  et  ils  ne  prennent  leur  essc»r  ^*««r. 
certaine  difficulté ,  excepté  dans  le  tesp  *  • 
plus  grande  chaleur  du  jour.  Les  Cmcies  f-v 
très-&rtement  et  très-pcompteaeut  ;  U  £•- 

3 ne  cause  cette  piqûre  est  irès-otusai^-  U 
ont  les  larves  te  nourrîsseot  est  lucoeair 
Fabrîcius  (  Syst.  Piez.  )  meatioeat  ?%?«  - 
espèces  de  ce  genre ,  mais  U  pia{aft  ae 
partiennent  pas  \  ainsi  lesTiphies ,  iha-w  t.  r 
obscura  n*.  8 ,  namea  n*.  9 ,  et  jmnM  » 
sont  des  Myiines ,  et  la  Trplàa  peéttrk,  r 
est  le  type  du  gense  Mvrméeode. 

Mous  citerons ,  !•.  Tfphtt  Céaorak,  f/^ 
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fef  n».  I .  Fab.  Syst.  Pie^*  —  Jtym.  HyménopL 
.  Q.  Femelle.  —  filtre/,  pi.  377./^.  11.  Fc- 
îlle.  —  Pari.  Faun.  Germ*Jbs*  ••fig-  3.  Fc- 
slle.  Très-commime  aux  environa  de  Faris.  Les 
istes  întermédiairea  ei  postérieures  ainsi  qoe 
1rs  jambes  sont  rousses;  ces  parues  sont  d'une 
lance  plus  claire  dans  le  mile.  20.  Tiphie  mo- 
),  T,  mono  n<>.  %i.  Fab.  »rf.  3«.  Tiphie  velue  , 
viilosa  n^.  22.  Fab.  idL  Les  maies  dans  ces 
ux  espèces  sont  absolument  semblables  à  leurs 
nelles  par  les  conlears.  On  les  trouve  aux  envi- 
as de  Paris. 

TENGYRE,  Tengyra.  Lat. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hvménoplères , 
ctîon  des  Porte-aiçuillon  ,  famille  des  Fonis- 
iirs  y  tribu  des  Scohètes. 
Ce  {;eore  forme  avec  celui  de  Tiphie  une  coupe 
rmi  les  Scoliètes.  ( Koyez  ce  moi.)  Les  Tiphies 
fièrent  des  Teneyres  par  leurs  mandibules  sim* 
es,  sans  dentelures;  par  leur  cellule  radiale 
rminée  dans  les  mâles  par  une  nervure  trans- 
rsale  qui  rend  son  extrémité  carrée  ;  celte  ex- 
?inité  éloignée  du  bout  de  Paile.  Les  aolennes 
s  Tiphies,  tant  mâles  que  femelles,  sont  plus 
artes  que  la  tête  et  le  corselet  pris  ensemble. 
On  ne  connoit  pas  eneore  les  femelles  de  ce 
nre ,  ainsi  les  caractères  génériques  que  nous 
loQs  développer  sont  pris  d'après  des  individus 
aies. 

Antennes  filiformes»  beaucoup  plus  longues 
e  la  léte  et  le  corselet  pris  ensemble.  —  Man» 
bules  bidentées.  —  Lè^n  tronquée  à  son  extré- 
ité ,  un  peu  échancrée  ;  menton  ayant  à  son 
trémité  une  petite  pointe  placée  dans  le  milieu. 
Corps  très-long.  —  Aiies  supérieures  ayant  une 
llale  radiale  fort  longue,  pointue  à  son  extré- 
tlé  qui  est  rapprocha  du  bout  de  Taile  ;  trois 
Uules  cubitales  complètes;  les  deux  premières 
cevant  chacune  une  nervure  récurrente.  *-Pib 
\e  anale  irifërieure  se  rétrécissant  beaucoup  pour 
rmer  un  crochet  creusé  intérieurement  en  gont- 
ire ,  qui  dépasse  un  peu  ta  plaque  anale  supé- 
»ore.  —  Pattes  assez  longues  ;  leurs  cuisses  et 
in  jambes  grêles  ;  celles-ci  presque  dépourvues 
îpines  ainsi  que  leurs  tarses.  Le  reste  des  ca- 
ctères  sont  ceux  des  Tiphies.  Voyez  ce  mot. 
Le  type  de  ce  genre  dont  on  ignore  les  mœurs, 
l  la  Tengyre  de  Sanviule ,  T.  Sançitali.  Lat. 
m.  Cmst.et  Jns,  tom.  4*  PV'  »  '6.  Mâle.  D'Ita- 
i  et  de  Piémont.  Nous  Tavons  prise  dans  la  forêt 
I  Montmorency ,  près  l'étang  de  la  chasse. 

(  S.  F.  et  A.  SiBV.  ) 

TIPOLAIRES,  Tipulanœ.  Lat.  Seconde  tribu 
\  la  famille  des  Némocères,  première  section 
!  Tordre  des  Diptères. 

Plusieurs  auteurs  confondent  ensemble  les  tri- 
is  des  Culiddes  et  des  Tipolaiiea  de  M.  Latreille 
us  celte  dernière  déaoaûaacion ,  ce  qui  nous 
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^QgÂgo  ^  donner  ici  les  caractères  de  la  famille 
des  Némocères  et  des  deux  tribus  quelle  ren- 
ferme ,  extraiu  des  Familles  natureUes. 

Nmocsaks,  Nemocera*  Première  famille  de 
l'ordre  des  Diptères,  première  section;  %ez  carac- 
tères sont  ; 

Antennes  composées  au  moins  de  six  articles 
et  le  plus  souvent  de  quatorze  à  seize.  «*  Larves 
ayant  toujours  la  tête  écailltiuse  et  changeant  de 
pean  pour  passer  à  l'état  de  nymphe. 

!'•.  Tribu.  Culicides,  Cukcides. 

Trompe  cylindrique ,  lonne ,  avancée ,  renflée 
au  bout.  — -Àiiçoir  de  six  pièces*  —  Palpes  diri- 
gés en  avant  et  très-velus,  du  moins  dans  les 
mâles.  ^-  Antennes  filiformes ,  de  la  longueur  de 
la  tête  et  du  corselet  réunis ,  composées  de  qua- 
torze articles ,  plumeuses  dans  les  mâles ,  poilues 
dans  les  femelles.  •—  Yeuse  lunules.  ^^  Point  dfo^ 
celles.  —  ^i7ev  couchées  sur  le  corps ,  ayant  des 
nervures  longitudinales  garnies  de  cils  on  d'é- 
cailles.  —  Pattes  longues.  —  Larves  aquatiques , 
conservant  la  faculté  de  se  mouvoir  et  de  nager 
sons  la  forme  de  nymphe. 

L  Point  d'appendice  détaché  aux   cités    da 
prothorax. 

A.  Palpes  des  mâles  on  même  des  deux  sexes , 

an  moins  de  longueur  de  la  trompe^ 
Cousin,  Anophèle. 

B.  Palpés  plus  courts  que  la  trompe  dans  les 

deux  ^xtz. 

a.  Trompe  droite* 

iEdès ,  Sabéihès. 

b.  Trompe  courbée  vers  son  extrémité. 

Mégarhine  (i). 

n.  Prothorax  portant  de  chaque  côté  un  ap- 
pendice détaché. 

Fsorophore. 

a*.  Tribu.  Tipulaires ,  Tipularœi^ 

Trompe  tentât  très-courte  et  terminée  par  deox 
grandes  lèvres ,  tantôt  en  forme  de  siphon  on  bee 
soit  trèi-conrt ,  soit  fort  long ,  mais  dirigé  le  long 
du  dessous  dn  4iorps.  — *  Suçoir  de  deux  pièces.  — 
Palpes  peu  velus ,  ordinairement  courbés ,  quel- 
quefois élevés  el  alors  très-courts. 

I  ■  I     ■  I   É  I      , 

(1)  Tiotts  STont  donoé  ce  nom  i  notre  première  divi- 
lion  du  genre  Limnoble  (  pag.  585.  de  ce  Tolume  )  qui 
nous  paroît  devoir  former  un  sous-geore.  L*ouTrage  de 
M.  Robineaa  où  ce  même  nom  de  Mégarhine  esc  appliqué 
à  un  nouveau  genre  de  Culicîdes ,  comme  on  le  voie  dans 
le  cabieao  ci-dessui ,  ayant  été  Hvré  au  public  avant  le  i>6rrf  ^ 
iKMis  shaiifctoe»  aptrt  »e«  de  Megmkmé  en  celui  d'//e- 
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I.  Anlènnès  grêles ,  filiformes  ou  siftacées , 
aentiblement  plos  longues  que  la  tète  »  du 
moins  dans  les  mâles ,  ayant  plus  de  douze 
articles  dans  le  plus  grana  nombre.  — 
Pattes  longues  et  grêles. 

A.  Point  d'ocelles. 

a.  Palpes  toujours  courts.— •  Extrémité  an-> 
térîenre  de  la  tête,  point  prolongée 
en  museau.  —  Ailes  toujours  ou  cou-» 
cbéesou  en  toit  à  nervures  générale- 
ment peu  nombreuses,  les  parcourant 
en  divergeant  dans  un  sens  longitu* 
dinal ,  point  réunies  transversalement 
au  limoe  postérieur.  —Yeux  lunu- 
les.—  Jambes  sans  épines.  (Espèces 
petites  y  vivant  en  élat  de  larye  et  de 
njrmpbe  dans  l'eau  ou  dans  des  galles 
végétales.  ) 

f  Antennes  des    mâles  plumeuses  on 
ayant    au    moins  un   faisceau   de 
poils;  celles  des  femelles  poilues. 
Culiciformes  ,   Culic{formes* 

*  Antennes  des  mâles  plumeuses  des 
deux  côtés  et  jusqu'au  bout. 

f  Antennes  entièrement  composées 
•dans  les  deux  seines  d'articles 
ovales-cylindriques. 

Corèthre. 

f  f  Antennes  des  deux  9cxt%  mo- 
niliformes.  iuférieurement , 
terminées  après  leur  partie 
mon ili forme  soit  par  un  ar- 
ticle fort  long  et  linéaire , 
soit  par  deux  articles  dont  le 
dernier  est  renflé  et  ovalaire. 

Cbironome  y  Tanype. 

**  Antennes  des  deux  texes  près- 
qu'entièrement  monlliformes , 
avec  les  cinq  derniers  articles 
plus  alongés  ;  celles  des  mâles 
n* ayant  qu'un  faisoeau  de  poils 
situé  à  leur  base. 
Cératopogon  ,  Macropèze  ? 

1 1  Aniennes  des  deux  ttue*  monili* 
formes ,  ^arnie^  de  soies  verticil- 
lées  ou  simplement  pubescenies. 

Galli colles ,  Gailicolœ. 

p5ycbode,  Cécidomyie,  Les- 
trémie ,  Lasioptère. 

b.  Palpes  de  plusieurs ,  longs  et  â  dernier 
article  alongé.  —  Tête  ayant  son 
extrémité  antérieure  rétrépe,  pro- 
longée ap  nuiseau..4tAttveaii^me 
avancée  en  saillie  pointue  ).  «-  Ailes 
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sonvent  écartées,  à i 
brenses,  revoies  tnaiffiiilettr 
du  moins  en  partie,  a^ica  .• 
miHen  de  leur  longtii  ;  «  u  . 
trois  ceUalesdisceidda(erxffi- 
Yeux  ronds  ou  ovales,  uai  i.iA- 
crureremarquaUe.— Jimixi  "2- 
nées  par  deux  épines.  ^Lpt.- 
•  néralement  grandes ,  virsa:  p  .  . 
plupart  sons  U  Corse  de  brrt  . 
nymphe  dans  le  tcncaa  at  «  ^ 
pourri.  ) 

Terricoles ,  Teffico^.  f  , 
ce  mot.  ) 

B.  Deux  ou  trois  ocelles-  (Yen  cr  .  ^ 
ment  ronds. — Ocelle  iofuir  ;..  t 
—Antennes  simples.— Ucm.:  » 
des  palpes  jamais  très-loo^,  ^  t.. . 
— Ailes  couchées  sur  le  corpt.-.-- 
épines  terminales  aux  jambe»  ) 
FoDgivores ,  Fung^^'s 

a.  Antennes  point  Boanifestean''  p» 
ni  perfoliées. 

f  Antennes  plus  lonf^  qae  u  '.  - 
le  corselet  réunis.  (Cipl^^ 
Hacrocèrey  BQii(opL.x 

1 1  Antennes  de  la  longoesr»::. 
la  têle  et  da  oociâct  ri»^ 

*  Deux  ocelles. 

Synaphe,  MjcétcpLJf 

*  *  Trois  ocelles. 

Léka. 

b»  Antennes  soit  grennes ,  bok^ 
perfoliées. 

f  Antennes  de  la  même  grwirr  n 

.  .  menues  vers  le  bout. 

« 

*  Hosean  prolongé  ca  m:-  '  ' 

bec. 

Rhyphe,  Gnonste,A- - 

*  *  Museau  point  roiinu.x' 

f  Yeux  entiers. 

Plaiyam»   Sciopu^-  ^ 
pylomyae. 

f  f  Yeux  échancrrf. 

Mycétobie,  SloLLt  ;. 
Mue.) 

f  t  Antennes  eo  massue  fen  -  < 
qu'en  forme  de  râ{>«. 

CéropUte. 

IL  Antennes  de  donxe  anîcies  sa  ;*-< 
courtes  que  la  tècc  et  k  c^ 
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eosemble ,  ëpaisse« ,  cjUndrac^et ,  noni- 
liformes  oa  perfoliëes.  —  Pattes  ordinaî- 
remeot  conrtei.  —  Ailes  larges.  —  Trois 
ocelles  é|;aa&  dans  la  plupart. 

Florales,  Florales. 

A.  Point  d*oceltes. 

Cordjle ,  Simulie. 

B.  J^t%  ocelles. 

a.  Aoieones  de  onze  articles. 

Scalhopse,    Peathëtrie,   Di- 

lophe. 

b.  Antennes  de  hait  à  neuf  articles. 

Bibion ,  Aspiste. 

ANOPHÈLE ,  ^/io/^A«/9j.  Msio.  Lat.  (Fom. 
itf/.  )  RoB.  Desv.  Macq.  Culeac.  Lirr.  Fab.  Oliv. 
\  EncycL  )  Sch&ancx. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  ,  pre- 
nière  section ,  famille  des  Némocères ,  tribu  des 
3ulicides. 

Le  premier  groupe  de  cette  tribu  contient  les 
Zoasins  et  les  Anophèles.  {^Voyez  Cultcidss  , 
>ag.  655.  de  ce  Tolume.  )  On  distingue  les  pre- 
oiers  par  leurs  palpes  inégaux  dans  les  deux  sexes , 
plus  longs  que  la  trompe  dans  les  maies ,  plus 
lourts  qu'elle  dans  les  femelles. 

jinlennes  avancées  f  filiformes,  composées  de 
]aatorae  articles  ,  plumeuses  dans  les  mâles  , 
)0)laes  dans  les  femelles*  ^  Palpes  avances ,  de 
a  longueur  de  la  trompe  dans  les  deux  %exe% , 
:oaiposéj  de  cinq  articles  ;  le  premier  très  court , 
es  deux  suivans  longs ,  cylindriques  ;  les  deux 
lerniers  dans  les  mâles ,  fortement  comprimés,  se 
*ejetant  sur  le  côté  ,  velus  extérieurement ,  de  la 
ongueur  du  troisième  pris  ensemble  :  palpes  des 
emclles  droits,  filiformes,  presque  nus;  leurs  ar- 
ides d'inégale  longueur.  —  Trompe  en  massue  à 
iQO  extrémité,  plus  longue  que  la  tête  et  le  cor- 
elet  réunis.  — -  Ailes  couchées  horizontalement 
inr  le  corps  dans  le  repos  :  leurs  nervures  char* 
{ées  d'écaillés. 

Il  est  probable  que  les  mœurs  de  ces  Diptères , 
lont  le  nom  vient  du  grec  et  signifie  :  importun  y 
ont  les  mêmes  que  celles  des  Cousins.  Linné  dit 
[ue  leurs  larves  habitent  dans  Tean  ;  il  ajoute 
[ne  Tinsecte  parfait  ne  pique  pas.  Les  Anophèles 
e  tiennent  dans  les  endroits  marécageux. 

1.  Ahopbxls  bifurqué.  A,  bifiircatus. 

Anophèles  bifurcatus.  Mkio.  Dipt.  dTEurop. 
7m.  I.  pag.  11.  n**.  i.  —  Macq.  Ttpal,  du  nord 
•e  la  France,  pag.  i63.  /»••  i.  —  Rob.  Dksv. 
lém,  de  la  Soc.  d^hisU  nat.  de  Paris ,  tom  3. 
day.  pag.  410.  is°.  i.  —  Culex  tnfurcatus n*.  5. 
*AB.  Syst'  Antliat.  (en  retranchant  le  synonyme 
Hist.  Nai.  Ins.  Tonte  X. 
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de  Meigen  qui  appartient  à  l'A.  macnlipenne.  ) 
et  Culeje  claviger  n<>.  6.  Fab.  id. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syuc^ 
nymes.  Cousin  bifurqué  n^.  5.  de  ce  Diction-* 
naire. 

Ce  genre  renferme  en  outre,  i^.  Anophèle 
macnlipenne ,  A.  maculipennis.  Mno.  Dtpt. 
d^Eur.  tom.  i.  pag.  11.  n^.  2.  taà.  i-JSg.  17- 
Femelle.  —  Rob.  Dmsy.  id.  pag.  411.  n^.  3. 
D'Allemagne  et  des  environs  de  Paris.  M.  Mac«- 
qnart  ut  suprà  décrit  une  espèce  sous  le  mém« 
nom  et  qui  est  peut-être  la  même  \  mais  il  n'a  pu 
y  reconnoitre  les  deux  lignes  obscures  dn  dessue 
du  corselet  dont  parle  M.  Meigen.  a<>.  Anophèle 
albimane,  A.  albimanus.  Wiêoxm.  Dipt.  exotic. 
pag.  lo.  n^.  I.  --Rob.  Disv.  id.  pag.  411.  n^.  5^ 
Longueur  2  lig.  \.  Brun.  Abdomen  ayant  de 
grandes  taches  triangulaires  grises.  Ailes  tachée* 
de  brun.  Extrémité  des  tarses  d'un  blanc  de  neige. 
Femelle.  De  Saint-Domingue.  3<>.  Anophèle  velu, 
A.  vUiosus.  Rob.  Dksv.  id.  pag.  411.  n^.  a* 
Longueur  3  lig.  Il  ressemble  exactement  à  l'A. 
bifurqué,  mais  celui-ci  a  l'abdomen  presque 
glabre ,  tandis  que  dans  cette  nouvelle  espèce  il 
est  velu.  Des  environs  de  Paris*  40.  Anophèle 
argenté,  A.  argyritarsis.  Rob.  Dksv.  id.  n^.  4. 
Longueur  2  lig.  7.  Trompe  noire;  corps  noirâtres 
abdomen  sans  taches  ;  pattes  grêles ,  d'un  brun 
pâle  5  extrémité  des  tarses  postérieurs  ,  blanche  , 
avec  un  reOet  argenté.  Femelle.  Du  Brésil* 

JEDÈS,  jEdes.  Uorr.  Mxie.  Lat.  {Fam.  nat.) 
Rob.  Dksv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,  pre« 
mière  section  ,  famille  des  Némocères ,  tribu  des 
Culicides. 

Un  groupe  de  cette  tribu  renferme  les  genres 
iEiès  et  Sahéthès.  {^f^oyez  pag.  655.  de  ce  vo- 
lume. )  Ce  dernier  se  distingue  par  ses  jambes 
intermédiaires  qui  sont  dilatées  et  fortement  ci- 
liées ,  ainsi  que  leurs  tarses. 

Antennes  avancées,  filiformes,  composées  de 
quatorse  articles ,  plumeuses  dans  les  mâles , 
poilues  dans  les  femelles.  —  Trompe  droite, 
avancée ,  au  moins  de  la  longueur  du  corselet.  — 
Palpes  très-courts  dans  les  deux  9e\e%.  —  Ailes 
couchées  sur  le  corps  dans  le  re[>os ,  leurs  nervures 
chargées. d'écaillés.  —  Jambes  intermédiaires , 
ainsi  que  leurs  tarses,  simples,  ni  dilatés,  ni 
ciliés. 

Màks  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  déplais 
sant,  incommode.  Le  type  du  genre  est  Tifidès 
cendré,  AS.  cinereus.  Mkio.  Dipt*  t^Eur.  tom*  i. 
pag.  l3.  n^.  I.  —  Rob.  Dksv.  Mém.  de  la  Soc. 
d*htst.  nat.  de  Paris,  tom.  3. 1827.  pag.  41 1 .  /iP.  j . 
Longueur  2  lig. ,  2  lig.  7.  Plulôt  brun  que  grit  ; 
prothorax  garni  de  pous  rougeâtres.  Ailes  s^ns  ta«» 
ches;  cuisses  plus  pâles  que  le  reste  des  pal  tes, 
D'Europe.  U  est  rare  aux  environs  de  Paris. 
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SABÉTRÈS,  Sabethes.  Rob.  Dssr. 

Genre  d*iDsectes  de  i'ordre  des  IXplères ,  pre- 
wîèro  seciioa  ,  famille  des  Niîinocèrea  |  tribu  des 
Calicides. 

Ce  genre  a^ec  celui  d*^dès  forme  un  groupe 
dans  celle  triba,  caractérisé  par  le  manque  d'ap- 
pendice aux  côtés  du  prothorax  ^  les  palpes  des 
deux  99%e%  plus  courts  que  la  trompe  qui  est 
droite*  (  Ployez  pag.  655.  de  ce  volume.  )  Les 
Màhà  sont  distingués  par  leurs  jambes  et  leurs 
tarses  simples ,  c'est-à-4ire  ni  dilatés ,  ni  ciliés. 

Ne  conooissant  pas  ce  nouveau  genre ,  nous  en 
donnerons  les  caractères  d'après  Tanieur,  tels  que 
sous  les  trouvons  dans  son  Essai  sur  la  tribu  des 
Culicides,  inséré  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d*hisL 
naL  de  Paris,  tom.  3.  1827.  pag.  38o. 

Trompe  droite.  —  Palpes  labiaux  fort  courts. 
—  Jambes  et  tarses  intermédiaires  dilatés,  forte- 
ment ciliés. 

Le  tjpe  du  genre  est  le  Sabéthès  riche ,  S. 
hcuples*  RoB.  Dbsv.  id,  pag. 4^2.  n9.  i.  Longueur 
une  ligne.  D'un  bleu  violet  métallicjue  \  abdomen 
avec  des  taches  latérales  triangulaires  argentées. 
Du  Brésil. 

M.  Robineaa  Desvoidj  pense  que  cette  espèce 
ne  pique  pas. 

MÉ6ARHINE ,  Megarhinus.  Rob.  Dxsv.  CuUjc. 
Pab,  Oliv.  (  EncycL  )  Wiédxm. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  pre* 
mière  section ,  famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Gulicides. 

Ce  nouveau  genre  forme  seul  dans  sa  tribu 
une  coupe  particulière  dont  le  caractère  est  :  point 
d'appendice  détaché  anx  côtés  du  prothorax; 
palpes  plus  courts  que  la  trompe;  celle^i  re- 
courbée vers  son  extrémité. 

M.  Robineau  Desvoisy  (  Essai  sur  la  tribu  des 
Culicides,  Mém.  de  la  Soc»  d^àist.  tuU.  de  Paris , 
tom.  3.  1827.  pag.  38o.)  donne  ainsi  les  caractères 
de  ce  genre  qui  nous  est  inconnu  et  dont  le  nom 
vient  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  grand 
nez. 

Trompe  alongée,  ayant  son  extrémité  recourbée. 
'^Taipes  labiaux  plus  courts  que  la  trompe, 
composés  de  cinq  articles  ;  le  premier  plus  épais 
que  les  autres ,  le  second  plus  court  que  les  sui- 
vans  y  les  trois  derniers  cvlindriques.  —  Ailes 
couchées  parallèlement  sar  le  corps  dans  le  repos. 

t     I.  tf  ioAMUVX  hémorrhoïdal  ,  jlf.  hœmorrtioi- 
daliS' 

Megarhimis  hœmorrhoidaHs.  Rob.  Dssv.  Mém» 
de  la  Soc.  d^hist.  nat.  de-  Paris,  tom.  3.  1827. 
pag.  4ks*  f^'  !•  -*  Culex  hœmoirhoidalis  t^^»  8. 
ÏÏAM.  Sysi.  Aniliai. 

VoyeMjDomt  la  description  et  les  antres  svno- 

Smet,  uonaiik  hémonrhoidai  n«.  8.  du  présent 
ctionnaire* 
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PSOROPHORE ,  Pêorophorm.  Rob.  Dm.  C». 
lejc.  Fab.  WiKDm. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pr«w 
mière  section  ,  famille  des  Némocères,  tribo  dei 
Culicides. 

Tous  les  autres  genres  de  celle  tribu  se  disiio. 
suent  de  celui-ci  par  l'absence  d*un  appeadirt 
détaché  aux  côtés  du  prothorax,  ^o^ej  pag.  655. 
de  ce  volume. 

Les  caractères  assignés  à  ce  nouveau  genre  psr 
M.  Robineau  Desvoioydans  son  Essai  sur  la  tnhu 
des  Culicides,  Mém.  de  la  Soc.  €Phist.  nat.  de 
Paris,  tom.  3.  i8a^.  pag.  38o.  sont  les  saivaas: 

Ocelles  très-distincts.  —  Prothorax  irani  dt 
chaque  côté  d'un  appendice  détaché.  —  Jf/jo* 
thorax  renflé ,  ses  côtés  ayant  chacun  une  foueiit 
triangulaire  distincte.  —  Antennes  courtes  dasa 
les  deux  sexes  ;  leur  quatrième  article  aloegé,  U 
cinquième  petit,  styliforme. — Pattes  des  fejicllci 
ciliées. 

Nous  ne  connoissons  pas  ce  genre  ;  bobi  aen* 
tionnerons  les  deux  espèces  suivantes  :  i**.  Pioro- 
phore  ciliée ,  P.  ciliata.  Rob.  Dbsv.  Mérru  de  U 
Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris, tom.  3.  1827.  pag.^ih. 
n\  I.  Mâle  et  femelle.  —  Culex  ciliatus  o^  10. 
Fab.  Sjst.  Antliat.  De  Caroline.  29.  Psorophort 
de  Bosc,  P.  Boscii.  Rob.  Dxst.  id.  n*.  2.  Loe» 
gueur  a  lig.  7.  D'un  jaune  pâle  ;  pattes  d'na  jaoM 
brun  :  nervures  des  ailes  veluea.  De  CaroUoe. 

.  Ces  deux  espèces  sont  de  celles  qui  toonneo- 
tent  les  habitans  du  pays,  el  qn*ils  noiBaeiit 
Mosquites. 

CORÈTHRE,  Corethra.  Mno.  Lat.  Hicq. 
Tipula.  Dx  Gbxb.  Chironomus.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Némocères  ,  tribo  dci 
Tipulaires  (division  des  Cnliciformes). 

Ce  genre  constitue  seul  une  coupe  parlicolière 
dans  cette  division ,  caractérisé  ainsi  :  anreooet 
des  mâles  plumeuses  des  deux  côtés  et  joiqu'is 
bout ,  entièrement  composées ,  dans  les  deoi 
sexes  ,  d'articles  ovales-cylindriques.  {Fpyei  Th 
puLAXBXs ,  pag.  656.  ) 

Antennes  avancées ,  filiformes ,  composées  dt 
qaatorae  articles  oUongs,  nn  peu  renflés  à  leor 
base  ,  les  deux  derniers  un  peu  pins  longs,  sartoot 
dans  les  mâles  ;  tons  garnis  dans  ce  sexe  de  loop 
poils  verticillÀ  qui  diminuent  de  longneor  pn>* 
gresstvemeni ,  ces  mêmes  poils  coaru  dans  les 
femelles*  —  TVom^  chamae*  ^^ Palpée  avancés, 
recourbés ,  cylindriques  ,  velus ,  composés  de 
quatre  articles ,  le  premier  trèa-coarf ,  les  aatra 
d'égale  longueur.  —  Tête  petite.  —  Yeux  lunal^ 
—  Point  a  ocellée.  — Corps  mince,  aloogë.  — 
Corselet  ovale.—  Eeusson  ovale.— ^liMétroiieii 
couchées  parallèlement  sur  le  corps  dans  le  repoi, 
leurs  nervures  longitudinales  nombreoses, veines, 
lenr  bord  postérieur  garni  d'écaillés  lancéoléei, 
pointues  i  poiat  de  nervures  Iraiisvenales  ^  9^ 
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incier9  d^oonverU.  -^  Abdomen  cylindriqae , 
n  peu  aplati  à  sa  partie  postérieure  dans  les 
3^es  ,  composé  de  hait  segmens  ^  le  dernier  on 
anus  armé  de  deux  crochets  dans  lea  mâles.  — 
^attes  grêles,  de  longueur  moyenne,  insérées 
rès-près  les  ânes  des  autres. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  d'an  mot  grec  qui 
îgniGe  :  plumet,  Réaumur  trouva  en  juillet  et 
tout  la  larve  de  la  GorètLre  plumicorne  dans 
eau  ;  son  corps  est  transparent ,  presque  cylin- 
Lriqne  ,  plus  gros  à  sa  partie  antérieure  ;  la  tête 
lorte  en  devant  un  double  crochet;  on  aperçoit 
Lutérieurement  deux  corpascules  réniformes  et 
leux  antres  semblables  ,  mais  plus  petits  vers 
anus;  le  dernier  segmeot  du  corps  porte  en 
lessons  une  nageoire  ovale  en  forme  de  feuille 
M  l'anus  est  muni  de  deux  cornes  charnues.  La 
lymphe  est  oblongne ,  avec  deux  petites  cornes 
lur  la  tête  et  deux  nageoires  elliptiques  à  l'anus. 
L'insecte  ne  reste  en  état  de  nymphe  que  pendant 
iix  à  douze  jours.  De  Géer  trouva  la  larve  de  la 
Corèthre  caliciforme  au  mois  de  mai  dans  des 
narais  ;  elle  est  d'un  brun  clair,  cblongue,  son 
:orseiee  est  très-épais  ;  on  voit  a  l'intérieur  deux 
corpuscules  oblongs  d'un  brun  foncé  ;  au  bout  du 
buiilème  segment  ou  anus ,  qui  porte  en  dessous 
ime  touffe  de  poils  rayonnes ,  est  un  tuyau  conique, 
relevé.  La  nymphe  est  brnne ,  ordinairement  ar- 
auée  ;  sa  partie  antérieure  porte  deux  cornes  et 
l  anus  deux  nageoires  en  forme  de  feuilles.  L'in- 
lecte  ne  reste  dans  cet  état  que  huit  jours  en- 
viron* 

Les  Corèthres  sont  de  petite  taille.  Ou  les 
trouve  dans  les  endroits  humides  et  au  bord  des 
eaux.  Les  espèces  connues  sont  en  petit  nombre. 
]^  Goret hre  plumicorne,  C  plumicomi»,  Meio. 
Dipt.  ^Bur,  tom,  i .  p{ig.  i5.  n9,  i .  tab.  i  .^g.  22. 
Mâle.  —  Macq.  Tipui,  du  nord  de  la  France, 
pag,  1 5a.  71».  I .  —  Corethra  lateralis.  BnçycL 
pL  385.  n\  J.  Femelle,  a».  Corèthre  pâle,  C. 
pallida,  Mxio.  id.  pag.  16.  /i^.  a.  — Macq.  id» 
pûg,  i53.  nP»  3.  Suivant  cet  auteur,  elle  voltige 
en  troupes  nombreuses  au  bord  des  eaux.  3^.  Co- 
rèthre caliciforme,  C  culicifbrmis*  Mxio.  id, 
n:  3.  —  Macq.  kl.  pag,  i5a.  n*».  2.  —  Lat. 
G9ner,  Cntsi.  et  Ins.  tom.  4*  P^*  247-  Ces  trois 
espèces  se  trouvent  en  France  et  en  Allemagne. 

GHIRONOME*,  Chironomus.  Mxio.  Lat.  Fab. 
Wixn.  Tipula  Lin.  Gxor.  Scsjsvr.  Scop.  Soraaii  ex. 
DiGÉsn.  Ross. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Némocères ,  tribn  des 
Ttpulaires  (  division  des  Guliciformes  ). 

un  groupe  de  cette  division  a  pour  caractères  : 
antennes  des  mftles  plumeuses  des  deux  côtés  et 
JQiqaau  bout,  monififormes  inférieorement  dans 
le>  deux  sexes,  terminées  après  la  partie  monili- 
torme  soit  par  un  article  fort  long  et  linéaire ,  soit 
par  deux  articles  dont  le  dernier  est  renflé  et  ova*  I 
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laire.  (  Voyez  pag.  656.  )  Il  renferme  les  Cbiro- 
nomes  et  les  Tanypes  ;  ceux-ci  sont  reconnoissa'- 
bles  par  leurs  antennes  composées  de  quatorze 
articles  dans  les  deux  stxe% ,  dont  la  partie  su-* 
périeure  non  monili forme  est  composée  de  deux 
articles,  le  dernier  court  et  ovalaire. 

Antennes  filiformes ,  avancc'es  ,  insérées  près- 
qu'au  milieu  de  la  tête ,  placée  sur  nue  élévation 
disciforme  ^  celles  des  mâles  garnies  de  longs  pôtU 
coniques ,  épais ,  composées  de  treize  articles  ;  le 
premier  court,  cylindrique ,  les  onze  siiivans  len« 
ticulaires  ou  sphériques  ,  le  dernier  très -long  , 
cylindrique.  Antennes  des  femelles  de  six  articles  \ 
le  premier  court,  cylindrique ,  les  quatre  suivana 
turbines  ou  ovales,  garnis  de  poils  verticillés,le  der* 
nier  très-long,  cylindrique ,  un  peu  velu.— 7Wi//r/?e 
courte ,  charnue. — Palpes  saillans ,  recourbés ,  cy« 
lindriques,  un  peu  velus,  de  quatre  articles  \  le  pre- 
mier petit  ,  les  deux  suivans  d'égale  longueur,  le 
dernier  le  plus  long  de  tons.  —  Tête  petite,  pres- 
que plane  antérieurement,  portant  une  carène 
longitudinale  dans  son  milieu.  — -  Yeux  lunules  , 
plus  larges  à  leur  partie  inférieure.  —  Point  d*o* 
celles  —  Corps  grêle ,  alongé.  —  Corselet  ovale  , 
son  dos  bombé ,  ayant  trois  bandes  oblongues  , 
légèrement  élevées ,  l'intermédiaire  partant  d*ao-*> 
près  de  la  tête  et  s'avançant  jusque  vers  le  milieu 
du  corselet;  les  deux  autres  situées  près  de  l'in- 
sertion de  chaque  aile  :  sternum  présentant  un 
espace  légèrement  convexe  qui  sépare  l'insertion 
des  pattes  antérieures  de  celle  des  intermédiaires  ; 
métaihorax  en  forme  de  croissant ,  ayant  une  li- 
gne longitudinale  enfoncée.  —  Ecusson  étroit.  — 
^iles  lancéolées  ,  couchées  parallèlement  sur  le 
c&rps  dans  le  repos ,  finement  frangées  au  bord 
postérieur ,  leurs  nervures  en  nombre  moyen  , 
toutes  longitudinales.  —  Balanciers  découverts. 
—  ^^(i!ome/s long ,  mince ,  finement  velu,  com- 
posé de  huit  segmens  ;  celui  des  mâles  linéaire , 
ayant  l'anus  fortement  tronqué ,  muni  de  deux 
petits  crochets.  Abdomen  des  femelles  cylindri- 
que ,  obtus  postérieurement.  —  Pattes  longues  , 
grêles  ;  tarses  antérieurs  très*alongés  dans  ia  plu* 
part  des  espèces. 

Quelques  larves  de  Ghironomes  ont  été  obser- 
vées. Linné,  dans  la  Fauna  suecica ,  décrit  ainsi 
la  larve  de  sa  Tipula  plumosa.  (  Chironomus  plu" 
/Tsojiij.  Mxio.  )  Gorps  rougeâtre,  filiforme,  com- 
posé de  donae  segmens  ;  queue  fendue.  Avant- 
dernier  segment  du  corps  portant  quatre  filets  ; 
elle  a  deux  pattes  antérieures  et  deux  postérieures, 
et  vit  dans  l'eau.  Une  autre  larve  de  Ghironome  a 
été  connue  de  Réaumur  (ilf^/71.  Ins.  tom.  V.  pag. 
29  -^-  pl-  5.  fig-  I  — 10.  )  Le  corps  est  fort  long, 
vermirorme ,  ordinairement  d'un  rouge-sanguin  , 
composé  de  onze  segmens ,  le  premier  un  peu  plus 
grand  que  le9  autres;  la  tête  est  fort  petite.  M.  Mao- 
qaart,qni  a  aussi  observé  cettelarve,  a  remarqué  que 
sa  tête  porte  deux  points  noirs  qu'il  regarde  comme 
des  yeux  ;  i|  a  également  distingué  deux  antennea 
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(  probablement  des  palpes)  courtes ,  rylindriqaes, 
composées  de  deux  articles  ,  le  second  fort  mena. 
La  bottclie  est  pea  dîslincte  ;  sous  le  premier  seg- 
ment sont  deux  tentacules  pédiformes,  bordés  de 
très-petites  pointes  en  crochets  ;  deux  longs  filets 
charnus  très-flexibles  sont  insérés  an  milieu  des 
côtés  de  Tavant-dernier  segment  ;  la  base  du  der- 
nier en  présente  deux  semblables  ;  il  est  terminé 
par  deux  tubes  ovales-alongés  dont  l'ouverture 
est  ciliée ,  et  par  quatre  mamelons  plus  petits. 
Cette  larve  haLite  en  société  dans  des  demeures 
quelle  se  construit  an  fond  des  eaux  ou  sur  les 
rives;  les  matériaux  qae  ces  larves  emploient  sont 
des  débris  de  terreau  et  de  feuilles ,  que  Réaumnr 
a  crn  leur  voir  réunir  an  moyen  de  fils  de  soie  , 
les  monvemens  qu'elles  faisoient  dans  ce  moment 
^lant  les  mêmes  que  ceux  des  insectes  auxquels  la 
nature  a  accordé  la  faculté  de  filer.  Chaque  larve 
se  fait  un  fourreau  plus  on  moins  tortueux  (  la 
réunion  de  ceux-ci  forme  des  masses  irrégulières  ), 
dont  la  surface  oflie  l'ouverture  de  chaque  tuyau. 
Lenr  corps  sort  souvent  en  partie  de  ces  habita- 
tions, alors  sa  partie  postérieure  paroi  t  cramponnée 
dans  l'intérieur  du  tuyau  à  l'aide  des  quatre  filets 
charnus  dont  nous  avons  parlé  ;  les  deux  tubes 
ovales  qu'on  voit  à  cette  même  partie  sont  pro- 
bablement l'organe  extérieur  respiratoire.  La  larve 
abandonne  quelquefois  son  tuyau  et  va  en  cons- 
truire un  autre;  elle  se  meut  dans  l'eau  en  se  con- 
tournant vivement  ;  aucun  de  ies  organes  ne  rem- 
f>lit  les  fonctions  de  nageoires.  C'est  dans  sa  cel- 
ule  qu'elle  subit  sa  métamorphose  en  nymphe  ; 
celle-ci  ne  diliere  des  autres  nymphes  de  Tipu- 
laires  que  par  les  élégans  panaches  qui  ornent  le 
corselet  et  la  pariie  postérieure  du  corps ,  et  qui 
sont  probablement  placés  à  l'extrémité  des  tra- 
chées aériennes  qui  servent  à  la  respiration  ;  le 
panache   du  corselet  est  surtout  remarquable  en 
ce  qu'il  est  composé  de  cinq  tiges  plumeuses  qui 
s'écartent  en  rayonnant  ;  les  jambes  antérieures , 
trop  longues  pour  être  appliquées  contre  le  corps 
•omme  les  autres ,  sont  contournées  d'une  manière 
particulière.  Les  étuis  qui  renferment  les  ailes 
sont  grands.  Pour  opérer  sa  transformation,  la  nym- 

{>he  quitte  son  fourreau  et  vient  à  la  surface  de 
'eau.  Nous  avons  observé  qu'en  sortant  de  sa  peau 
de  nymphe,  l'insecte  parfait  tient  ses  pattes  posées 
.  suc  T'ean  sans  s*y  enfoncer ,  jusqu'à  ce  que  le  dé* 
▼eloppement  et  le  dessèchement  de  ses  ailes  lui 
permettent  de  prendre  sa  volée. 

Plusieurs  auteurs  ont  attribué  cette  larve  an 
Chironome  plumeuz.  Il  paroit  qu'ils  se  sont  trom- 
pés, telle  est  an  moins  l'opinion  de  M.  Meigen , 
2 ni  remarque  que  Tinsecte  parfait ,  figuré  par 
.éanmur ,  porte  sur  chaque  aile  trois  taches  noi- 
res qu'on  ne  retrouve  point  dans  le  Chironome 
plumeux. 

De  Géer  a  vu  la  larve  du  Chironome  sierco^ 
raire  {Mém>  Ins.  tom,  Vï*  p<ig*  388.  /«*.  ai. 
p/.  %%./ig.  14— SO.  et  pL  %i.fig.  I.  )  qui  vit  dans 
les  fumiers.  Elle  est  vermiforme  ;  sa  tête  est  au- 
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nie  de  deux  antennes  (probablement  des  palpes) , 
courtes  et  coniques,  et  de  deux  crochets  plac^* 
de  manière  à  faire  l'office  de  pioches  pour  se  Crayct 
un  chemin  dans  le  fumier  en  le  fooillanl. 

Les  Chironomes ,  surtout  les  miles  ,  volent  eo 
troupes  nombreuses  dans  les  temps  orageux  et 
humides ,  au  -  dessus  des  marais  et  an  bord  des 
eaux,  dans  lesquelles  ont  vécu  les  larves.  Lorsqu'ils 
sont  posés,  leurs  quatre  pattes  postérieures  seules 
les  soutiennent  d'ordinaire  sur  le  plan  de  poastioo  ; 
les  antérieures  sont  alors  relevées  et  dirigées  en 
avant  ;  elles  ont  un  mouvement  continuel  et  alter- 
natif de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut ,  habitude 
c[ui  leur  a  valu  l'application  d'un  mot  grec  qui 
signifie  :  gesticuler  en  cadence.  Les  espèces  de  ce 
genre  sont  nombreuses  et  presque  tontes  fort  pe- 
tites. Le  corps  de  plusieurs  est  vert  ou  presque 
transparent;  quelques  autres  sont  d'un  noir  foncé. 
Les  individus  de  chaque  espèce  sont  ordinaire- 
ment fort  nombreux  et  se  tiennent  cantonnés.' 

MM.  Meigen  et  Macqoart  divisent  ainsi  ce 
genre  : 

f .  Dwision.  Ailes  nuea  vues  an  microscope. 

f .  Subdivision.  Balanciers  blanchâlies. 

Cette  subdivision  renferme  dans  les  Diptèmn 
d^Europ.  de  M.  Meigen  cinquante-riz  espèce», 
parmi  lesquelles  nous  citerons  :  i*.  Chironome 
plumeux ,  C.  plumosusn  Mue.  Dipt»  ^Kutop, 
tom.  I.  pag.  20.  n<*.  i.  —  Macq.  Tipul.  du  noni 
de  la  France, pag.  x'in.nW.  —  EncycL  pi.  385. 
fig.  6.  Femelle.  (  M.  Meigen  regarde  comme  doo- 
teux  le  synonyme  de  GeoiTroy  en  raison  de  la 
taille  moitié  plus  petite  que  cet  auteur  donne  à 
l'espèce  qu'il  décrit.  )  Très-commun  aux  environs 
de  Paris.  2P.  Chironome  gesiiculaleur,  C  mùtUa^ 
tor,  MxiG.  id,  pag.  46.  /»">.  55.  —  Uaco.  éd.  pag. 
147.  n^.  32.  De  France  et  d'Allemagne.  3*.  Chi- 
ronome menu,  C.  tenuis*  Macq.  uL  pag.  139. 
n^.  6.  Longueur  une  lig.  \.  Corselet  verdâlre  , à  tn  is 
bandes  longitudinales  noires.  Abdomen  et  pattes 
noirâtres.  Ailes  transparentes.  Asses  commun. 
40.  Cliirooome  noir,  C.  niger.  Macq.  id.  pag.  14s. 
n^.  i3.  Longueur  une  ligne  ^.  Noir.  Pattes  d'un 
brun  -  noirâtre.  Assez  commun,  b^.  Chironome 
grêle ,  C.  gracilis.  Macq.  id.  is®.  l4*  Longueur 
une  bgne.  Corselet  jaune  à  bandes  longitudinales 
noires.  Abdomen  d'un  brun-noir;  pattes  jaunâtre*. 
Mâle.  6^.  Chironome  pallipède,  C.  pallipes*  Macq. 
id.  n^.  iS.  Longueur  a  lig.  Brun.  Antennes  et  pat- 
tes pâles.  7<>.  Chironome  testacé ,  C*  teUaceus. 
Macq.  id.  n**.  16.  Longueur  une  lig.  Testacé;  cor- 
selet à  bandes  longitudinales  brunes  ;  pattes  pâles. 
Commun.  8o.  Chironome  tacheté  ,  C.  maculatut. 
Macq.  id.  pag.  144.  n^*  %%*  Longueur  une  l*gpe. 
Noirâtre;  pattes  roussâtres  ;  ailes  tachelétrs.  Fe- 
melle* 90.  Chironome  anuelé ,  C.  annulatus  Macq. 
id.  pag.  146.  n^.  %*J.  Longueur  une  ligne  7,  Noir. 
Jaiubes  et  tarses  à  bande  blanche.  Commun,  lo^ 
Chironome  trois  anneaux ,  C  UiannulaiÊU.  Macq* 
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f.  Tio.  3o.  Longaearune  ligne  {«  Corselet  jaune  à 
«ndes  longitudinales  noires.  Premier  ^quatrième 
I  cinquième  segmens  de  l'abdomen  jaunes  i  jam- 
bes anlërieures  ayant  nne  bande  blanche.  Assez 
are.  ii^'.  Chironome  bordé ,  (7.  nmrginaius. 
Aacq.  id,  pag.  148*  n^>  33.  Longueur  une  lîg.  \. 
Corselet  jaune  à  bandes  longitudinales  noires  y 
ibdoroen  noir ,  ses  segmens  bordels  de  jaune  ;  pât- 
es noires  ,  jambes  à  anneaux  blancs.  I2<>.  Cbiro- 
lome  onitascié,  (7.  un\fasciatus.  Macq.  id,  nP, 
S4.  Longueur  une  ligne.  Corselet  jaune  à  bandes 
oo(i;^i(udinales  noires  ;  abdomen  noir  avec  le  pre* 
lûer  segment  jaune  ;  jambes  aotërieurea  ayant 
ane  bande  blancbc. 

a«.  Subdivision,  Balanciers  noirs  on  brans. 

M.  Melgen  place  dans  cette  subdivision  six  es- 
pèces. Nous  citerons  :  !<>.  Cbironome  stercoraire  , 
V.  slercomrius.  Mxio.  Dipt,  d^Europ,  tom,  i. 
pag.  46.  W.  57.  —  Macq.  TipuL  du  nord  de  la 
France  j  pag.  148.  n^,  35.  De  France  et  d'Alle- 
magne. Fort  commun.  2°.  Cbironome  humerai  , 
C.  numemiis.  Macq.  id,  pag,  14g.  7»*».  38.  Lon- 
gueur une  ligne  7.  Noir.  Corselet  marqué  d'une  ta- 
che jaune  de  cbaque  côté  ;  pattes  obscures  ;  ailes 
blanches  avec  une  ligne  noire  à  leur  base.  Mâle. 
Assez  rare. 

a*.  Division.  Ailes  velues  vues  aa  microscope. 

!'«.  Subdivision.  Balanciers  blanchâtres. 

Dans  les  Diptères  et  Europe  ^  cette  subdivision 
eom prend  onxç  espèces.  Nous  mentionnerons  : 
|0.  Cbironome  fuscipède,  Cyfuscipes.  Meig.  Dipt. 
à'Europ.  tom.  i.pag.  49.  /»<>.  65.  —  Macq.  TipuL 
du  nord  de  la  France ,  pag.  1 5o.  n».  40.  De  Fra  nce 
et  d'Allemagne,  a^.  Cbironome  flavipède ,  Cfla- 
vipes.  Meig.  id.  pag.  5o.  »».  67.  —  Macq.  id. 
A".  39.  De  France  et  d'Allemagne. 

2*.  Subdivision.  Balanciers  noirs  on  brans. 

Cette  subdivision  ne  contient  que  les  deux  es- 
pèces soivantes  :  i®.  Cbironome  picipède ,  C.  pi-^ 
cipes.  MniG.  DiptifEurop.  tom.  i.pag.  5a.  n^. 
74*  D'Allemagne,  a".  Cbironome  brun ,  C.  fuscus. 
Mxio.  id.  n^.  75.  Même  patrie. 

Nous  citerons  encore  comme  étant  de  ce  genre , 
le  Cbironome  agréable,  CJèstivus.  Wixdsm. 
Analect.  Entom.  pag.  10.  Longueur  3  lign.  |. 
Vert.  Corselet  à  bandes  longitudinales  ferrugi- 
neuses. Bords  des  segmens  de  l'abdomen ,  noirs. 
Môle.  Amérique  septentrionale. 

On  doit  retirer  du  genre  Chironomus  Fax.  Syst. 
Antliai.  les  espèces  européennes  n<^'7y  14,  16, 
27,  29,  3o,  44.  qui  appartiennent  au  genre  Ta- 
n^pe,  ainsi  que  le  n<>.  a3.  Ce  dernier  de  l'Amén- 
qne  méridionale.  Les  n<'  19.  et  aa.  sont  des  Co- 
rèibres.  Le  genre  Cératopogon  revendique  les 
espèces  suivantes  :  n^  ao ,  3i ,  35.  Les  u^  Zj  et 
4a  lont  des  Molobies.  (  Sciara  Hxig.  )  Le  d9.  Zg 
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est  do  «çenre  Polymera  Wiédeic.  et  le  n«.  40.  du 
genre  Dorthesia  du  même  auteur.  Le  n9.  45  est 
une  Cécidoinyie ,  ce  qui  est  également  probable 
des  n»*.  41  et  49.  Le  n^.  47  appartient  an  genre 
Simulie.  Les  n»*.  24 ,  39 ,  43  et  48  sont  dooteax. 

CÉRATOPOGON ,  Cemtapogon.  Metg.  Macq. 
Lat.  Panx.  WiXDEif.  Tipula.  Linn.  Sgbranck. 
ScBELL.  Chironomus.  Fab.  Culex.  Olit.  {EncycL^ 
Faii. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaires  (division  des  Culici formes). 

Un  groupe  de  Tipulaires-Culiciformes  conte- 
nant les  genres  Cératopogon  et  Macropèze  offre 
pour  caractères  :  antennes  des  deux  se%ti  pres- 
qu'enlicrement  moniliformes ,  avec  les  cinq  der- 
niers articles  plus  alongés  ;  celles  des  mâles  n  ayant 
qu'un  faisceau  de  poils  situés  à  leur  base.  {^P'oyejÊ 
pag.  656.)  Les  Macropèzes  sont  distinctes  des  Cé- 
ratopitgons  par  leurs  antennes  ayant  quatorze  ar- 
ticles cylindriques ,  et  encore  par  la  longueur  dis- 
proportionnée des  pattes  postérieures. 

Antennes  avancées,  filiformes,  plus  longues 
que  la  tête  ,  insérées  sur  un  disque  épais ,  corn- 

E osées  de  treize  anicles  dans  les  deux  sexes  ;  les 
uit  inférieurs  globuleux  ou  ovales ,  garnis  de 
longs  poils  dans  les  mâles ,  lesquels  forment  un 
bouquet  on  pinceau  dirigé  obliquement  en  dehors^ 
les  cinq  derniers  articles  cylindriques -ovales  : 
dans  les  femelles  tous  les  articles  sont  semblables 
pour  la  forme  à  ceux  des  mâles ,  mais  seulemeni 
garnis  de  poils  courts.  ---^Trompe  un  peu  saillante. 
— •  Palpes  insérés  des  deux  côtés  de  la  base  de  la 
lèvre  inférieure ,  saillans ,  courbés ,  cylindriques , 
velus  )  composés  de  quatre  articles  ;  le  premier 
court  y  le  second  trois  fois  anssi  long  que  le  pre- 
mier y  les  deux  derniers  assez  courts.  —  Tête 
déprimée  en  avant.  —  Yeux  lunules.  —  Point 
et  ocelles.  —  Corps  mince ,  alongé.  —  Corselet 
ovale  ou  presque  globuleux  ,  sans  bandes  élevées , 
mais  ayant  une  impression  sur  sa  partie  postérieure 
dorsale  :  métatborax  très-court ,  cacbé  sons  Pécns- 
son.  —  Ecusson  étroit.  —  Ailes  lancéolées  ou 
fortement  arrondies  à  l'extrémité,  velues  vues  au 
microscope ,  couchées  parallèlement  sur  le  corps 
dans  le  repos  ;  leurs  nervures ,  en  nombre  moyen , 
toutes  longitudinales.  «-  Balanciers  découverts. 
—  Abdomen  cylindrique,  de  buit  segmens , quel- 
quefois un  peu  déprimé  dans  les  mâles.  —  Pattes 
presque  d'égale  longueur,  rapprochées  à  leur  in- 
sertion ,  sans  intervalles  élevés. 

On  trouve  les  Cératopogons ,  dont  le  nom  vient 
de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  cornes  barbues j 
sur  les  broussailles  ,  les  baies ,  les  fleurs ,  surtout 
dans  les  pays  boites,  bas  et  humides.  Ce  séjour, 
ainsi  que  l'analogie ,  ne  permettent  guère  de  douter 
qu'ils  ne  se  développent  dans  les  eaux  ;  cependant 
on  ne  connott  encore  ni  <eurs  larves  ,  ni  leurs 
métamorpboses.  Ce  genre  est  nombreux  en  es- 
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pèces;  elles  sonl  fort  peiîtei  et  se  mQltipIîeat 
Deaocoop.  Celles  de  la  première  division  ,  suivant 
M.  Meigeo ,  piqaent  plus  vivement  que  l'exiguitë 
d^  leur  taille  ne  poarroit  le  faire  croire- 

I'*.  Division.  Cuisses  gi*éles ,  simples  |  sans 
^pine.  (  Culicoides-  ) 

Nota,  Le  genre  CuIîcoVde  Lat.  a  été  établi ,  à 
ce  qae  nous  croyons,  sor  l'inspection  d'individus 
femelles  de  Tespèce  que  MM.  Meigen  et  Macquart 
regardent  comme  étant  le  Cuiex  pulicaris  Linn. 
La  femelle  a  les  mêmes  antennes  que  les  Cérato- 
pogons  de  ce  sexe  ,  et  le  mâle  a  les  siennes 
exactement  conformées  comme  dans  les  mâles 
Céralopogons.  On  pourroit  faire  un  eenre  sous  ce 
nom  de  Culicoide,  de  la  présente  division  \  nous 
pensons  qu'outre  le  caractère  tiré  des  cuisses , 
mentionné  ci-dessus ,  on  doit  admettre  que  la 
trompe  est  plus  longue  que  la  tête  et  conique 
(au  moins  dans  les  femelles);  par  conséquent  sa 
forme  et  se%  dimensions  proportionnelles  sont 
diflérenles  de  celles  des  véritables  Cératopogons. 
Ce^derniers  sont  des  insectes  toul-à-fait  innocens , 
qui  ne  piquent  pointet  ne  vivent  pas  de  proie, 
tandis  que  MM.  Meigen  et  Macquart  s'accordent 
à  dire  que  les  Cératopogons  de  leur  piemicre  di- 
vision piquent  la  peau  liumaine  nue.  Ce  dernier 
auteur  a  été  à  même  d'observer  qu'ils  vivent  aussi 
de  proie. 

Cette  division  renferme  vingt -neuf  espèces  dans 
les  Dipi,  d*Europ,  de  M.  Meigen ,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  i<».  Cératopogoo  fascié  «  C-Jàsciu' 
tus.  Mkio.  Dipt.  é^Eur,  tom.  i .  pag.  79.  nP.  27. 
—  Macq.  Tipul.  du  nord  de  la  France  ,  pag*  121. 
71°.  I  •  De  France  et  d'Allemagne,  a».  Cératopogon 
ailes  de  neige,  C.  nit>eipennis,  Meig.  id, pag,  70. 
n^*  la.  —  Macq.  id.  pag,  124.  n^.  10*  Longueur 
une  ligne.  Noir  ;  ailes  d'un  blanc  de  neige  ;  ba- 
lanciers et  tarses  blancs.  On  le  trouve  au  printemps. 
M,  Macquart  l'a  surpris  suçant  une  espèce  de  Chi- 
roDome  plus  grand  que  lui ,  dont  il  s'étoit  emparé. 

2*.  Dwision.  Quelques-unes  des  cuisses  épi- 
neuses en  dessous.  (  Cératopogon  propriè  dictas,  ) 

|T«.  Suàdwision.  Cuisses  antérieures  épineu- 
ses en  dessous. 

M.  Meigen  range  sept  espèces  dans  celte  subdi- 
vision i  nous  citerons  le  Cératopogon  spinipède , 
C.  spinipes.  Meig.  Dipt.  d*Eur,  tom,  i.  pag.  81. 
ri^.  33.  Mâle.  —  PAKz.  Faun.  Gerrn.Jas.  ic^. /ig. 
j4.  Mâle.  D'Allemagne. 

2«.   Subdii^ùion.  Caisses   postérieures   ren- 
flées,   épineuses  en  dessous. 

Cette  subdivision  contient  cinq  espèces  dans 
les  Dipt.  d'Eur,  de  M.  Meigen. 

I.  CiAATOPOGOK  moiio,  C  mono. 
Cératopogon  rrpono.  Mua.  Dipt.  fSur.  tom.  i. 
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pag.  84.  n».  40.  —  Macq.  Tipul.  du  nori  de  U 
France,  pag.  126.  n^.  18. — Cuiex  morio  a*.  14. 
Fab.  Syst.  Antliat. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  tjDo. 
nymes.  Cousin  moriu  n«.  12.  de  ce  Diciioofiéirr. 

Nous   mentionneront  encore   le  Cératopafrua 

fémoral ,  CJemoratus.  Mbio.  Bipt.  ^Rur.  tom.  >. 

pag.  83.  n^.  37.—  Macq.  Tipui.  du  nord  de  U 

France,  pag.   124.  /i®.  12. —  EncycL  pi,  3o5. 

Jig.  16.  Mâle,  De  France  et  d'Allemagne. 

M.  Meigen  cite  en  outre  quatre  espèces  de  U 
collection  de  M.  le  comte  HoOniansegg«  laruir: 
deux  de  Portugal  et  deux  de  Berlin,  décrites  par 
M.  Wiédemann.  Ces  espèces  sont  peut-éuede  U 
première  Dirision. 

M.  Macquart  signale  romine  nouvelles  lei  es- 
pèces suivantes  :  i<*.  Cératopogon  cendre,  C. 
cinereus.  Macq.  id.  n^.  2.  Longueur  2  ligort. 
Corselet  cendré  ;  abdomen  noir;  pattes  faurei; 
genoux  noirs  ;  cuisses  grêles ,  mutiques.  2^  Cérs- 
topogon  brillant,  C.  nitidus.  Macq.  id.  pag,  tu. 
n°.  3.  Longueur  2  lig.  Noir;  pattes  fduves;  ailei 
sans  tacLes.  Commun.  Il  ressemble  beaucoup  i« 
C  tibialis  Meig.  ,  mais  %et  cuisses  aotérieoref 
n'ont  pas  d'épines.  3^.  Cératopogon  aoimacdt, 
C.  uniniaculatus.  Macq.  id.  n^.  4*  Loo^otcr 
I  lig.  7.  Noir  ;  pattes  fauves  ;  ailes  marqua 
d'une  tache  obscure  sur  la  première  cellule  mi> 
ginale  ;  cuisses  grêles ,  mutiques.  Asses  rare. 
40.  Cératopogon  ruficorne ,  Cm  lyficomis.  Mscq. 
id.  Ti».  5.  Longueur  une  ligne.  Antennes  et  patiu 
roussâires  ;  corps  d'un  noir  luisant  ;  caisses  grêles, 
mutiques.  Rare.  5<>.  Cératopogon  bréTipenne,C. 
dretfipennis.  Macq.  id.  pag.  I23.  »••  7.  Longue ui 
une  ligne  \.  Noir;  pattes  velues  ;  les  deux  premiers 
articles  des  tarses  roussitres;  ailes  courtes;  cou* 
ses  grêles ,  mutiques.  Rare.  6^.  C^ratop<»OB  faare, 
C.Jhhus.  Macq.  id.  pag.  laS.  nfi.  iS.  Faute; 
abdomen  ayant  une  tacbe  noirâtre;  pattes  arec 
leurs  articulations  noires;  cuisses  antérieurci  épi- 
neuses. Femelle. 

MACROPËZË,  Macwpeza.  Mizo.  Lat.  {^Fem, 
nat.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section ,  famille  des  Némocères,  tribu  tu 
Tipulaires  (division  des  Culici formes). 

Un  petit  groupe  de  cette  division  se  compose 
des  genres  Cératopogon  et  Mai-ropèie.  {Foyêi 
TipULAiaxs,  pag,  656.  )  On  séparera  aisémeoi  iei 
Cératopogons  des  Macropèaes  par  leurs  anteaosi 
n*ayant  que  treize  articles ,  et  par  leois  patiii 
presqu'égales  en  longueur. 

Antennes  insérées  sur  un  petit  tubercale  rood, 
avancées  ,  aussi  longues  que  lu  tête  et  le  corselet 
pris  ensemble  »  filiformes ,  velues ,  composées  de 
quatorze  articles;  le  premier  cyathiforme , au  ;  le 
second  du  double  aussi  long  que  le  premier;  lei 
sept  suivans  devenant  peu  à  peu  plus  couru,  lout 
un  peu  amincis  à  leur  baie  5  les  c^uatre  suivii'< 
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se^mens.  —  Pattes  antérieures  de  longueur  ordi- 
naire; les  intermédiaires  plus  longues  d*un  tiers 
que  les  antérieures  ;  les  postérieures  extrêoieinent 
lons^nes. 

Tels  sont  les  caractères  donnés  par  M.  Meî^en 
à  ce  genre  dont  on  ne  connoît  que  le  sexe  fémitiin. 
La  longueur  des  pattes  postérieures  lui  a  fait  don- 
ner son  nom  tirdxie  deux  roots  grecs.  Le  type  est 
la  Macropèze  albitarse ,  M.  albitarsis.  Meig.  Dipt, 
d'Eur,  tom.  i.  pag,  87.  n^.  l.  tad.  '5.  ,fig*  i. 
Femelle.  Longueur  1  lig.  |.  Tête  noire  ;  corselet 
gns-i*endrë  ,  avec  trois  raies  noires,  étroites  5 
aljdomen  noir;  balanciers  blancs;  ailes  hyalines  , 
leurs  nervures  d'un  brun  pâle  ;  pattes  noires  ; 
tordes  blancs.  D'Europe. 

CÉCIDOMYIE,  Cecidomyia.  Lat.  Meio.  Macq. 
Tipula.  LiNN.  De  Geeb.  Chironomus.  Fab. 

Genre  d'iusectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
TTiière  section  ,  famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaire»  (division  des  Gallicoles). 

Les  quatre  genres  Psychode  ,  Cécidomyîe , 
Lestrémie  et  Lasioptère  composent  celte  division. 
(^f^oyez  TipuLAiRES,  pag,  o56.  )  Les  Psychodes 
êQ  disliogaent  par  leurs  ailes  en  toit ,  à  nervures 
nombreuses,  et  parleurs  antennes  courtes  :  ce  der- 
nier caractère  appartient  aussi  aux  Lasioptères,  qui 
en  outre  n'ont  que  deux  nervures  à  leurs  ailes  et 
dont  les  articles  des  antennes  sont  rapprochés  les 
uns  des  antres.  Dans  les  Lcstrémies  ,  \q&  antennes 
sont  de  quinze  articles  dans  les  deux  se\ts^  et 
1  une  des  nervures  de  leurs  ailes  se  bifurque  vers 
son  miliea* 

M.  Meigen  (^Dîpt,  d'Eur.)  n'a  point  connu  le 
genre  Leslrémie  fondé  par  M.  Macquart  sur  une 
Tipulaire  da  nord  de  la  France.  L'auteur  allemand 
fait  nne  division  particulière  du  genre  Psychode 
sous  le  nom  de  Tipulaires  -  Noctuéformes.  Il 
compose  sa  division  des  Tipulaires-Gallicoles  des 
genres  Lasioptère ,  Cécidomyie  et  Camp^'lomyze  : 
ce  dernier  se  distingue  des  Cécidomyics  ,  ainsi 
que  des  Lasioptères,  par  la  présence  des  ocelles. 
N.  Latreille  place  les  Campylomyzes  parmi  ses 
Tipulaires- Fongivores. 

Antennes  moniliformes,  insérées  chacune  sur 
un  petit  tubercule ,  rapprochées  à  leur  insertion , 
aussi  longues  que  le  corps  dans  les  mâles ,  un  peu 
plus  courtes  dans  les  femelles  ;  composées  d'arti- 
cles pédicellét,  distans  ,  velus,  ordinairement  au 
nombre  de  vingt-quatre  dans  les  mâles  (  n'en 
ayant  que  douze  dans  la  Cécid.  du  Groseiller)  , 
toujours  de  douze  dans  les  femelles.  —  Bouche 
peu  avancée.  ^-  Palpes  recourbés.  —  Tête  petite. 
—  Veux  lunules. —  Point  cC ocelles. —  Corps  assez 
long.  —  Cofselet  ovale.  —  Ailes  obtuses ,  leur 
surUce  vêtue,  frangées  de  longa  poils |  surtout 


—  Abdomen  de  huit  segmens ,  cylindrique  dans 
les  mates,  pointu  dans  les  femelles,  portant  à 
son  extrémité,  dans  ce  sexe,  une  tarière  pins  ou 
moins  longue ,  composée  de  plusieurs  tuyaux  sus- 
ceptibles de  rentrer  les  uns  dans  les  autres.  — 
Pattes  longues  proportionnellement  au  corps  , 
grêles ,  velues  ;  jambes  sans  épines  terminales  5 
premier  article  des  tarses  très-court. 

Le  nom  de  ces  insectes  vient  de  deux  mots 
grecs  dont  la  signification  a  rapport  à  la  nourri- 
ture des  larves,  lesquelles  vivent  dans  les  galles 
des  végétaux.  Ce  sont  de  fort  petits  Diptères, 
très -délicats,  qui  perdent  ordiiia^ment  leurs 
couleurs  après  la  mort.  De  Géer  a  ^nné  l'histoire 
de  la  Cécidomyie  du  Saule.  (  C.  salicina.  )  Il 
trouva  sur  une  espèce  de  Saule ,  dont  il  n'indique 
pas  le  nom  spécifique,  le  vingt-sept  avril,  des 
galles  d'une  nature  singulière  ,  ressemblant  à  des 
roses  doubles,  de  couleur  verte,  occupant  l'ex- 
trémité des  jeunes  branches.  Au  milieu  de  ces 
feuilles,  au  centre  de  la  rose,  est  une  petite  cel- 
lule conique,  en  forme  de  boulon,  composée  de 
feuilles  plus  petites.  Là,  habite  seule  une  larve 
d'un  jaune  rougeâtre,  sans  pattes;  son  corps  de 
douze  segmens  est  un  peu  aminci  à  la  partie  an- 
térieure; la  tête  est  arrondie.  Le  onze  mai  suivant, 
dans  ces  mêmes  galles  ,  De  Géer  trouva  une  coque 
blanche  très  -  mince ,  qui  enveloppoit ,  sans  la 
cacher  entièrement ,  une  nymphe  rouge  à  pattes 
blanches ,  dont  l'abdomen  d'un  rouge  un  peu  plus 
clair  portoit  une  ligne  dorsale  d'un  rouge  obscur. 
Ayant  renfermé  dans  une  boîte  quelques-unes  de 
ces  galles,  il  en  sortit  de  petites  Tipulaires,  que 
plusieurs  auteurs ,  et  notamment  M.  Macquart,  pa* 
roissent  avoir  observées  depuis  De  Géer,  et  qu  ils 
rapportent  à  la  Cécidomyie  du  Saule. 

De  Géer  décrit  en  outre  les  mœurs  de  trois 
espères  de  Tipulaires ,  voisines  de  la  première , 
savoir:  la  Tip ula /uniperi  hi^n, ^  que  M. Meigen 
place  avec  doute  dans  le  genre  Lasioptère,  et  les 
Tipula  pini  et  /o/i^  qui  ont  paru  à  MM.  Latreiile 
et  Meigen  être  des  Cécidomyies. 

M.  Macquart  dit  avoir  obtenu  la  Cécidomyîe 
du  Saule  de  galles  à  peu  près  semblables  à  celles  dé- 
crites par  De  Géer  et  trouvées  sur  le  Saule  vulgaire 
{^Salix  alàa).  Il  a  aussi  observé  sur  l'Armoise 
aurone  {^Artemisia  abrolanum')  une  larve  de 
Cécidomyie  qui  vit  sur  les  jeunes  feuilles  de  cette 
plante  sans  y  produire  d'altération  et  sans  se  ren- 
fermer dans  une  cellule;  elle  se  forme  une  coqu« 
très-alongée  pour  s^y  changer  en  nymphe. 

M.  Meigen  décrit  dix-sept  espèces  de  ce  genre 
et  en  mentionne  cinq  autres  d'après  les  auteurs  ; 
nous  indiquerons,  i^.  Cécidomyie  noire,  C  nigm. 
Mxio.  Dipt.  tfEur.  tom.  i.pag.  pS.  n^,  4.  tab.  5. 
fig*  II.  Femelle  —  Macq.  Tipm.  du  nord  de  la 
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France  jpag.  ii6.  n^  4»  De  France  et  d'Aile* 
mAfrne.  2».  Cëcidomyîe  des  marais ,  C.  paluslris. 
Msio.  id.pag.  96.  n®.  7,  — Macq.  id.  pag.  11 5. 
7l^  s.  Commane  en  France.  M.  Macqaart,a  ob* 
serve  aa  mois  de  mai  beaacoap  de  lamelles  posées 
sur  les  épii  ea  Qenr  du  Vulpio  des  prës  (  Alope^ 
ciiFUS  pmtensis  )  ;  elles  iniroduisoient  leur  tarière 
entre  les  valves  des  plumes  y  sans  doute  pour 
y  d<^poser  leurs  œufs.  3<*.  Cécidom^ie  jaune ,  C 
lu^ea.  Meio.  id.  pag.  ^.  n».  16.  —  Ençyci- 
pL  385. >7^.  22.  Mâle.^^.  aS.  Femelle.  M.  Mac 
quart  donne  comme  nouvelles  les  espèces  suivan- 
tes :  I».  Cécidomyie  variée  ,  (7.  variegata.  Macq. 
id.  pag,  II 5.  n°.  3.  Longueur  une  ligne  7.  Ailes 
légèreaient  tachetées  ;  pattes  variées  de  noir  et  de 
blanc.  Rare.  2^.  Cécidomyie  orangée  ,  C»  auran^ 
tiaca,  Macq,  id.  pag,  11  b.  n'^,  5.  Longueur  une 
ligne.  Corps  et  ailes  d'un  jaune  orangé.  Rare. 
3'\  Cécidomyie  pygmée  ,  C.  pjgmœa.  Macq.  id. 
pag.  117.  /i».  7.  Longueur  j.  de  ligue.  Tête  et 
corselet  obscurs  ;  abdumea  rougeâtre.  Mâle. 

LESTRÉMIE ,  Lestremia.  Macq. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Némocères ,  tribu  xitii 
Tipulaires  (division  des  Gallicoles). 

Des  trois  genres  qui  çomposeut  celte  division 
avec  les  Lestrémies  {pqyez  Tipulaikss,  ^a^.  656.}, 
celui  de  Psychode  se  distingue  par  se^  ailes  ayant 
des  nervures  nombreuses;  les  Cécidomyies  se  re- 
connoissenl  à  leurs  antennes  composées  de  vingt* 
quatre  on  de  douze  articles ,  aux  nervures  des  ailes 
seulement  an  nombre  de  trois ,  et  à  la  brièveté  du 
premier  article  des  tarses.  Dans  les  Lasioptères , 
\e%  antennes  sont  composées  de  plus  de  quinze 
articles  et  leurs  ailes  n'oUVent  que  deux  nervures 
longitudinales.  En  outre,  dans  ces  trois  genres» 
aucune  nervure  des  ailes  n'est  bit'urquée ,  ce  qui 
les  sépare  des  Lestrémies. 

M.  Macqnart  a  créé  ce  genre,  et  lui  attribue  ces 
caractères. 

Antennes  velues,  courbées  en  avant,  un  peu 
moins  longues  que  le  corps ,  composées  de  quinze 
articles  globuleux ,  pédicellés  dans  les  mâles.  — 
Ailes  larges  ,  ayant  cinq  nervures ,  dont  la  troi- 
sième ,  à  partir  de  la  côte ,  est  bifurquée  dans  son 
milieu,  ^  Baianciers  à  lon{|;  pédicule,  —  Pattes 
grêles,  assez  longues;  premier  article  des  tarses 
long. 

l?autenr  ne  décrit  qu'une  seule  espèce ,  Lest  re- 
nie cendrée ,  L.  cinerea.  Macq.  Tipul.  du  nord 
de  ia  France,  pag.  117.  n^.  1,  Longueur  une  li- 

Î^ne.  D'un  gris  toussât re.  Au  mois  de  mai ,  dans 
es  prairies. 

LASIOPTÈRE ,  Lasioptera.  Mfio.  Macq.  Lat. 
{^Fam.  nat.)  Ttpu/a.  Livii.  Scsbanck.  Di  Gssa. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section  ,  Lmille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaites  (  diviaioo  des  Gallicoles  ). 
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Les  Gallicoles  se  composent  ia  pam  ?«^ 
cbode,  Cécidomyie,  Lestrémie  et  Lsiu ^  t  .. 
recohnoît  les  Fsychodes  à  leurs  aiks  es  '.~  ^  i 
le  repos  et  chjrgées  de  beaucoup  de  mn- 
Le  genre  Lestrémie  n'a  que  quiase  v:.v.7«  .. 
antennes ,  et  ses  ailes  oflrent  cinq  oenra  ei .  . 
tudinales ,  dont  Tune  est   bifurqa^  m  t  .-• 
Les  Cécidomyies  ont   les  article»  des  .'  : 
pédicellés  et  distans  les  uns  des  aatret;  «1  ;a- 
vures  des  ailes  sont  au  nombre  dt  ir^ts. 

Antennes  avancées  ,  tiliforiBes ,  feiko,  :  «• 
posées  de  plus  de  quinae  artirles ,  oei  r  9 
globuleux.  —  Ttompe  petite.  —  Ptf/r^i  *.  - 1 
recourbés ,  composés  de  q  taire  article»  ;  >.> .  . 
inférieurs  épais ,  en  mas.  m  ;  les  deoi  <j  ;*  :  .• 
les,  cylindriques.  —  Tête  pe^iie,  ipî:r.: .  - 
Yeux  lunules.  —  Point  d'ocei/es.  —  (V',«  •«- 
gros  dans  les  fe«uelles.  —  Corselet  c*  ■  •  *  ~ 
Ailes  velues  ,  leurs  bords  franj^és,  cou  '  ti  «^ 
sur  l'autre  dans  le  repos,  n'ayant  que  «îf.i  le- 
vures dont  aucune  nest  bifurquer. —J**  ^^i^ 
de  buit  segmens  ,  cylindrique  daoi  i<«  »-  * 
terminé  en  pointe  dans  les  femelles.  "^  •'•^ 
longues ,  grêles. 

Le  nom  de  ces  Tipulaires  vient  ded<"ii:s 
grecs  qui  expriment  que  leurs  ailes  loa  :  •:,  - 
Elles  vivent  probaMement  dans  les  («..ctàQ*»- 
gétaux. 

i'«.  Division.  Premier  article  dei  ti.-» '^ 
conrt. 

M.  Meigen  place  quatre  espèces  dasi  'r  1 
division  ;  nous  citerons  ,  I*.  Lasioptcrt  p^  ' 
L.  picta.  Mkig.  Dtpt.  d'Eur.  iom.  t.  r^' 
/»".  1.  taè.  3.  fig.  3.  Femelle.  2«.  Lâno^'-'t .  - 
penne,  L.  alàtpennis.  Maio.  id.  ji'.J--^> 
Tipul.  du  nord  de  la  France,  pag.  iû  »* 
De  France  et  d'Allemagne. 

%•.  Diifision.  Premier  article  drt  i*^««  ** 
grand  qu'aucun  des  au  fret. 

Trois  espèces  tout  placées  dans  ce  'e  *« 
par  M.  Meigen  ,  mais  l'ane  d*ellts  o'f  e«    •• 
doute  ;  nous  mentionnerons  la  Lasiop  trr  .  -> 
L.  otffuscata.  Mxio.  ut  suprà.  pag>  jo.  a'.  : 

MACROCERE,  Macnxen^  Une-  P^«»  -* 
(  Fam.  nat.  )  Macq. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  desD:p-«^«-  ■* 
mière  section,  famille  des  fscmotatt,  t:.«-  ' 
Tipulaires  (division  des  Fongiforts)- 

Le  premier  groupe  de  celte  difisioB,  Cl-  ' 
par  les  antennes  point  nanifesieiacat  c**--' 
per foliées ,  plus  longuet  que  la  tète  e:  «^  > 
réunis ,  contient  deux  genres ,  Macr^^f  *«  r 
topbile  (  pqjrejs  pag.  656.  )  :  ce  deni»<'  -  -  "  ' 
premier  par  ses  ocelles  disposés  tno»»c  ^  ' 
sur  une  ligne  droite  •  et  parce  que  !  &-'<  ^  ' 
Iules  qui  avoisinent  la  cote  des  aies  t%i  ' -' 
posténeuremeat  pw  nnt  atrrvit  trèaiitfw< 
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Antennes  avancées,  courbJes,  arqut^es^sdtac^es, 
aussi  longues  ou  plus  langues  que  le  corps  ;  les 
dcax  articles  de  la  base,  épais  ,  spbériques,  lisses^ 
les  suivrans  cylindriques,  finement  velus  ,  point 
distinctement  séparés ,  et  par  conséquent  dilïiciles 
à  coinpler.  —  JPa//?wrecourbés  ,  de  quatre  arti- 
cUs.  —  Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet, 
a[)laiie  par  devant;  iront  lara;e.  —  Yeuac  ronds. 
—  Trois  ocelles  disposés  en  (rianc^le,  les  deux 
postérieurs  plus  grands  ,  l'antérieur  Tort  petit.  — 
Corps  aloogé  ,  menu.  —  6'0/ïe/e/  ovalaire  ,  sans 
jj^ne  enfoncée  transversale  sur  le  dos. — Ecusson 
polit.  —  jâiles  grandes,  obtuses  à  Textrémité, 
ducbées  parallèlement  sur  le  corps  dans  le  repos; 
(cl iules  qui  avoisinent  leur  côte  point  fermées 
]>  )>térieurement  par  une  nervure  transversale.  — 
Balanciers  découverts.  —  Abdomen  cylindrique , 
\ii\  peu  élargi  au  milieu  dans  les  femelles ,  de  sept 
sei^mens.  —  Pattes  grêles  ,  de  longiieur  inégale  , 
les  postérieures  plus  grandes  que  les  aulres  ; 
Lar.clies  alongées;  jambes  munies  de  deux  épines 
ic\  tiiinales. 

On  trouve  ces  Tipulaires ,  dont  le  nom  vient 
de  deux  mots  grecs  qui  ont  lapport  â  la  longueur 
de  leurs  antennes,  dans  les  bois  bumides  et  sur  le 
Lurd  des  eaux.  On  ignore  leurs  premiers  états. 

Ce  genre  est  composé  de  six  espèces  dans  les 
Dipt.d'Eur,  de  M-  Meigcn.  Nous  citerons,  i®.  Ma- 
crocère  jaune.  M,  lutca.  Meig.  Dipt,  d'Europ, 
toni.  I.  pag.  2a5.  /i°.  I.  —  Macq.  TipuL  du  noid 
de  la  France^  P^g-  54«  n^»  5.  —  EncycL  pi,  50  j. 
Jîg,  ?)ë.  2^.  Macrocère  ailes  tacbetées  ,  Af.  maculi- 
peitms,  Macq.  id.  n°,  4-  Longueur  2  lig.  7.  Fer- 
ni^ioeuse.  Ailes  marquées  d'uue  tacbe  stigina- 
lupie  ,  en  ayant  une  autre  et  l'extrémité ,  noires  ; 
se^meos  de  l'abdomen  bordés  de  noirâtre.  Fort 
commune  au  mois  de  juillet  dans  les  bois.  3°.  Ma- 
ciocere  naine,  M.  nana,  Macq.  id,  n^,  6.  Lon- 
gueur une  ligne  7.  Jaunâtre.  Corselet  ayant  trois 
Landes  linéaires.  Abdomen  fascié  de  noir.  Rare. 

BOLITOPHILE,  BolUophila.  Meig.  Macq. 
Lit.  (  Fa  m,  natur,  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  fauiille  des  Némuceres  ,  tribu  des 
Tipulaires  (  division  des  Fongivores  ). 

Ceux  desTipulaires-Fongivores  dont  les  anten- 
nes point  manifestement  grenues  ni  perfulices  , 
surpassent  en  longueur  la  tête  et  le  corselet  réu- 
nis,  sont  les  genres  Macrocère  et  Boiitopbile. 
Le  premier  est  distingué  du  second  par  ses  ocel- 
les disposés  en  triangle  et  par  les  cellules  des  aile» , 
dont  aucune  de  cej.les  qui  avoisinent  la  côte  n'est 
ici  mce  postérieurement  par  une  nervure  trausver- 
lale. 

Eist.  Nat.  Ins.  Tome  JT. 


lindriqnes,  saillans  ,  de  quatre  articles  ,  le  premier 
très-court.  —  Tête  petite,  légèrement  aplatie  en 
dessus.  —  Yeujc  ronds.  —  Tmis ocelles  placés  sur 
le  front  ,  disposés  en  ligne  transversale  presque 
droite,  l'intermédiaire  plus  petit  que  les  autres. 

—  Corps  mince ,  alongé.  — Corselet  arrondi  ovale. 

—  Ailes  obtuses,  couchées  parallèlement  sur  le 
corps  dans  le  repos  ;  leurs  nervures  assez  nom- 
breuses ;  l'une  des  cellules  voisines  de  la  côte 
fermée  par  une  nervure  transversale.  —  Balan- 
ciers découverts.  —  Abdomen  très  long  ,  giêie  , 
presque  cylindrique  dans  les  mâles  ,  un  peu  fusi- 
foruie  dans  les  femelles.  —  Pattes  alongées  ;  han- 
cbes  assez  longues  ;  cuisses  un  peu  épaisses  ainsi 
que  les  jambes  ;  celles  -  ci  terminées  par  deux 
courtes  épines. 

Le  nom  donné  à  ce  genre  par  M.  de  HofTman- 
segg ,  semMe  indiquer  que  les  larves  vivent  dunt 
les  bolets  ,  mais  aucun  entomologiste  ,  à  notre 
connoissance,  ne  les  a  encore  décrites.  Les  espè- 
ces connues  sont  les  suivantes  : 


1°.  Bolilophile  cendrée,  B.cinera.  Meio.I?//?^. 

(fEur,  tom,  \,  pag.  2,2.1,  n"*.  1.  tab,  8.  //g.  l.  — 

Macq.   TipuL  du  nord  de  la  France  ^    pag.  55. 

7ï°.  I.  Dans  les  bois.  2°.    Boiitopbile   brune,   B, 

Jusca*  Meio.  id,  n°,  2.  D'Allemagne. 

LEÏ  A  ,  Leia,  Meig.  Lat.  (  Fam.  nat.  )  Myce^ 
tophila,  Macq.  Oliv.  (  Encycl,  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères,  tribu  des 
Tipulaires  (division  des  Fongivores  ). 

Ce  genre  constitue  seul  une  coupe  particulière 
parmi  les  Tipulaiies-Fongivores.  {^Voyez  Fongi- 
vores ,  pag.  65t).  de  ce  volume.  ) 

Antennes  filiformes,  courbées  ,  avancées  ,  anssî 
longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ,  compo- 
sées de  seize  articles  ;  les  deux  premiers  distinc- 
tement séparés  l'un  de  l'autre,  soyeux  ;  les  suivant 
finement  velus.  —  Trompe  à  peine  saillante.  — 
Palpes  saillans  ,  recourbés ,  assez  longs  ,  de  qua- 
tre articles  ,  le  premier  très-petit.  —  l.'ète  ronde, 
ayant  une  légère  impression  à  la  partie  an'érieure» 
un  peu  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet. 

—  J^i?i/J7  arrondis-ovales.  —  2>t?/5  0ce//é?j  distincts. 

—  Corps  de  longueur  moyenne.  —  Corselet  forte- 
ment bombé,   sans  ligne   transversale  enfoncée. 

—  Ecusson  petit.  — AUes  obtu<ies  ,  coucbées  pa- 
ralk'lemeui  sur  le  corps  dans  le  repos  ,  n'ayant 
qu'uu  nombre  médiocre  de  nervures.  —  Balan^ 
ciers  découverts.  ^-Abdomen  ordinairt^olent  cy- 
lindrique ,  composé  de  sept  segmens.  —  Pattês 
assez  courtes;  cuisses  fortes  ,  compiimées  ;  jambes 
terminées  par  deux  épines  ;  jambes  intermédiaires 
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et  postérieures  finement  épineuses  à  leur  partie 
extérieure. 

Les  mœurs  et  les  premiers  ëtals  des  héisLS  ne 
sont  pas  connus.  Leur  nom  vient  d'un  mot  grec 
qui  exprime  que  le  corps  est  lisse  et  poli. 

!<'•.  Diffisi'on,  Ocelles  rapprochés  en  triangle 
sur  le  vertex. 

1.  LÉi'A  mi-partie,  L.  dimidiata. 

Leia  dimidiata  Msxc.  DipU  ctEurop.  tom.  l. 
pag,  254.  7so.  I. 

Voyez  pour  la  descnpiion  et  les  autres  syno- 
nymes, Mycétophile  mi-partie ,  n<>.  5.  de  ce  I)ic- 
tionuaire. 

M.  Meiçen  décrit  en  outre  deux  autres  espèces 
de  cette  division. 

a*.  Division,  Ocelles  disposés  en  ligne  courbe 
sur  le  front. 

2.  LbÏa  biroaculée ,  £.  bimaculata, 

Leia  bimaculala  Msio.  Dipt.  d^Eur.  tom.  i . 
pag,  256.  n9,  7. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno* 
njrmes ,  Mycétophile  bimaculée  u9,  7.  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

3.  LsVa  anale ,  L,  analis. 

Leia  analis  Mxio.  id,  pag»  257.  n«<  9. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Mycétophile  douteuse  de  ce  Dictionnaire. 

On  trouve  encore  cinq  autres  espèces  de  celle 
division  dans  les  DipU  aEurop,  de  M.  Meigeu. 

GNORÏSTE,  Gnoriste.  Meig. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section  ,  famille  de*  Némocères  ,  tribu  dts 
Tipulaires  (  division  des  Fongivores). 

Un  groupe  de  Fongivores  contenant  les  genres 
Rhyphe ,  Gnoriste  et  Asindule,  a  pour  caractères  : 
antennes  grenues ,  noueuses  on  perfoliées ,  deméme 
grosseur ,  ou  plus  menues  vers  le  bout  ;  museau 
prolongé  en  manière  de  bec.  (  Voy,  Fohgivobes  , 
pag.  656.  de  ce  volume).  On  dislingue  les  Rliyphes 
des  Gnoristes  par  ce  que  la  trompe  des  premiers 
eat  plus  courte  que  la  tête  ;  en  outre  leurs  antennes 
Tont  en  diminuant  de  grosseur  vers  le  bout ,  ainsi 
que  celles  des  Asindules,  qui  ont  leurs  palpes  insé* 
rés  vers  la  base  de  la  trompe ,  celle-ci  refendue  à 
foo  extrémité,  et  les  yeux  échancrés  Leurs  ailes 
ont  tomes  les  cellules  du  bord  postérieur,  sessiles. 

Antennes  avancées  ,  cylindriques ,  filiformes  , 
arquées ,  ansù  longues  que  la  tête  et  le  corselet 
pni  ensemble  ,  composées  de  seize  articles  ,  les 
deux  de  la  base  plus  épais ,  courts ,  presque  cya- 
^iformes;  les  suivans  grenus,  finement  velus.  — 
Trompe  saillante ,  on  pejt  rabattue ,  deux  ibis  aussi 
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longue  que  la  lAle ,  ne  paroissant  point  refeodsf 
à  son  extrémité.  —  Palpes  petits,  inséréi  ven  tt 
avant  l'extrémité  de  la  trompe ,  leurs  articles  pfQ 
distincts ,  paroissant  au  moins  an  nombre  de  trou; 
celui  de  la  base  le  plus  épais  de  tous.  *•  Tête  \\  h 
étroite  que  le  corselet ,  légèrement  comprimée  tn 
devant.  —  Yeua:  entiers  ,  arrondis,  obloogt.  — 
Trois  ocelles  placés  en  triangle  sur  le  front,  leidcm 
supérieurs  plus  distincts.  —  Corps  aloogé,  nioff 
—  Corselet  ovale ,  bombé  en  dessus.  —  Ades  con- 
chées  horizontalement  sur  le  corps  dans  le  re|K«, 
n'ayant  point  de  cellule  dtscoïdale  inférieure  f  r. 
niée  ;  deux  de  celles  du  bord  postérieur ,  p^iiv 
lées.  —  Balanciers  découverts.  —  Abdomen  con  - 
pose  de  sept  segmens ,  fortement  comprimé  da^-t 
les  femelles  ,  en  massue  postérieurement  et  ifr- 
miné  par  deux  crochets  velus  dans  les  mâles.  <- 
Pattes  assez  grandes  5  cuisses  minces  ;  jambes  ter- 
minées par  deux  épines ,  finement  épideoies  iir 
les  côtés  ;  tarses  assez  grands. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Gnoriste  apical,  G. 
apicalis.  M  sic.  Dipt,  d*Eur,  tom,  1.  pag-  24^ 
/|0.  I.  tab,  g.fig»  I.  Mâle. 

ASINDULE ,  Asindulum.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères,  tribu  des 
Tipulaires  (  division  des  Fongivores  ). 

Trois  genres  ,  Rhyphe  ,  Gnoriste  et  Asiodalf  , 
forment  par  leur  réunion  un  petit  groupe  par^i 
les  Tipulaires-Fongivores.  {Y oyez  pag.  656.  de 
ce  volume).  Les  Rhyphes  sont  bien  sépansdfs 
deux  derniers  genres  par  leur  trompe  pluscoorie 
que  la  tête  ,  et  par  leurs  ailes  olFranl  disiiocf- 
ment  une  cellule  discoïdale.  On  distinguera  les 
Gnoristes  des  Asindules,  à  leurs  palpes  insi^ri's  ven 
Texirémité  de  la  trompe ,  celle-ci  paroissaot  en- 
tière à  son  extrémité  :  ils  ont  en  outre  les)r;ii 
sans  échancrure  ,  les  antennes  filiformes,  et  deui 
cellules  du  bord  postérieur  de  l'aile,  pétiolées. 

^/i/e/z/ze^  simples,  sétacées,  composées  de  »ei/s 
articles  ,^la  plupart  cylindriques  et  peu  di^tmc  t 
les  uns  des  autres.  —  Trompe  beaucoup  plus  ko- 
gue  que  la  tète  ,  dirigt'e  en  arrière  le  long  de  la 
poitrine ,  terminée  par  deux  lèvres  alongées  911 
la  font  paroître  bifide.  — Palpes  insérés  9Mti  ptcf 
de  la  base  de  la  trompe  ,  composés  de  trois  arti- 
cles ;  le  premier  assex  long ,  plus  gros  que  les  iq- 
très ,  le  second  à  peu  près  de  la  même  lon^oeor 
que  le  précédent ,  mince  vers  sa  base ,  allant  en 
grossissant  insensiblement  vers  son  extrémité;  le 
troisième  grêle  ,  filiforme ,  plut  long  que  le  pit- 
cèdent.  —  Tête  petite,  prolongée  à  sa  partie  ar- 
térieure  en  un  museau  d*oà  sort  la  trompe.  —  Teus 
alongés ,  échancrés  à  la  partie  supérieure  de  leor 
côté  interne.  —  Trois  ocelles  distincts ,  espacrs, 
disposés  en  triangle  sur  le  vertex.  —  Corps  Je 
longueur  moyenne.  «—  Corselet  gros,  bombé,  no 
peu  ovale.  —  Atles  couchées  parallèlement  sor  !e 
corps  dans  le  repos ,  dépourvues  de  cellule  ducvi- 


Digitized  by 


Google 


T  I  P 

dale  laférieara  ;  toutes  les  cellules  du  bord  posté- 
rieur, sessiles.  — Balanciers  grsLnds  y  découverts. 
— Abdotnen  des  mâles ,  déprimé ,  mince  à  sa  base, 
allant  en  s'ëlargissant  jusqu'à  i'avaol-dernier  ser- 
ment, composé  de  liait  segmens  outre  Tan  us  , 
celui-ci  muni  de  deux  pinces  courtes  et  grosses. 
(  Nous  ne  connoissoos  pas  les  femelles. }  — Pattes 
alon^ées ,  hanches  fones ,  particulièrement  les 
anléneures  ;  jambes  termioées  par  deux  épines. 

Le  nom  de  ces  Tipulaires  vient  d'un  verbe  grec 
qui  signiiie  :  réunir,  et  de  la  particule  privative; 
il  exprime  la  séparation  des  deux  parties  qui  termi- 
nent la  trompe.  Ce  genre  est  voisin  des  Guorisies 
par  la  longueur  de  la  trompe,  et  dvs  Pialyures  par 
les  nervures  de%  ailes.  On  n'enconuoit  qu'une 
seule  espèce ,  &ti  mœurs  sont  ignorées  ;  c'est  f'Asin- 
dule  noir,  A.  nigrum,  Lat.  Hist,  nat.  des  Cntst.  et 
des  Ins.  tom.  14.  pag.  290.  —  Gen.  Cru^t.  et  Ins, 
tom,  I.  taô,  i4^Jfg.  l.  On  le  trouve  en  France 
dans  les  lieux  aquatiques ,  mais  asâez  rarement. 

PLATYURE,  Platyum.  Mbig.  Macq.  Lat. 
(  Fam,  nat,  )  Ceroplatus  ,  Sciara.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre* 
mîère  section ,  famiUe  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipul&iies  (  division  des  Fougivores  ). 

CJu  groupe  de  Fongivores  a  pour  caractère  : 
yeux  entiers  ;  museau  point  roslriibrine  \  antennes 
de  la  même  grosseur  ou  plus  menues  vers  le  bout , 
grenues  ,  noueuses  ou  perfoliées.  (  Voyez  pag. 
6j6.  )  11  comprend,  outre  les  Piatyures ,  les  Caui- 
pylomyzesy  qui  s'en  distinguent  pai^ leurs  antennes 
composées  seulement  de  quatorze  articles ,  et  les 
^•jiophiles  dont  les  jambes  sont  épineuses  latérale- 
ment ,  et  qui  ont  une  petite  cellule  catréo  sur  le 
disque  des  ailes. 

Antennes  de  même  grosseur  partout ,  ou  plus 
menues  vers  le  bout  ^  de  la  longueur  du  corselet , 
avancées  ,  comprimées ,  composées  de  ^ft\i^  arti- 
cles ;  \^%  deux  de  la  base  distincts  Tun  de  l'autre  , 
le  pteiiiier  cylindrique,  le  second  sphérique  ;  les 
sui  vans  plus  ou  moins  comprimés ,  linemeut  velus, 
moins  distinctement  séparés  les  uns  des  autres 
que  les  deux  premiers.  -^  Trompe  un  peu  saillante. 
•^  Palpes  saillans ,  cylindriques ,  courbés ,  cuin- 
posës  de  quatre  articles  ;  les  trois  premiers  d'égale 
iongueur ,  le  quatrième  un  peu  plus  long.  —  Tète, 
un  peu  plus  étroite  que  le  corselet ,  assez  aplatie 
par  devant.  —  Yeux  un  peu  oblongs ,  entiers.  -« 
Trtiis  ocelles  rapprochés  en  triangle  sur  le  front , 
i  né -'aux  ;  le  plus  petit  placé  en  devant.  —  Corps 
a&sez  aloiigé.-^Co/veii?^  presque  sphérique,  bombé. 
~-»  Ecusson  peut ,  rond.  —  Ailes  arrondies  a  leur 
eJitréiiiité  ,  couchées  parallélemeut  sur  le  corps 
dans  le  repOs ,  leur  disque  n'ofl'raut  aucune  cel- 
lule fermée;  —  Balanciers  découverts.  —  Abdo- 
men mena  ,  composé  de  sept  segmens ,  nu  peu 
cylindrique  à  sa  ba;(e  ,  allant  ordinairement  en  se 
dilatant  vers  la  partie  postérieure,  légèrement  dé- 
prinié.—Pn/te^loDgaes  y  gr<^leij  hanches  Irès-alon- 
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gées  ;  caisses  assez  fortes  ;  jambes  point  épiaemea 
sur  les  côtés ,  terminéet  par  deux  fortes  épines. 

Le  nom  de  ces  Diptères  exprime  la  dépression 
de  leur  abdomen.  On  les  trouve  à  l'étal  parfait 
dans  les  bois  et  sur  Itis  haies.  Ce  genre  est  assez 
nombreux  en  espèces, 

!'•.  Ditfision,  Première  cellule  marginale  fer- 
mée par  une  nervure  transversale  oblique  avant 
d'atteindre  le  bord  extérieur  de  l'aile. 

Nous  mentionnerons  :  i».  Plaiyure  noire,  P. 
atrata.  Muo.  Dtpt,  d'Europ,  tom.  i.  pag.  253. 
»".  a.  —  Platyura  nigra.  Macq.  Tipul.  du  nord 
de  la  France,  pag.  47.  /i».  1.  De  France.  2°.  Fia- 
tyure  marginée,  P.  marginata.  MEiG.id.pag.  232. 
««.  l.  tatf,  &./ig»  14.  D  Allemague.  Rare. 

2*.  Ditfision.  Première  cellule  marginale  attei- 
gnant le  bord  extérieur  de  l'aile. 

1^.  Platyore  fasciée,  P.Jasciata.  Mxio.  id.  pag, 
240.  71*».  i5.  ^—  Macq.  id.  pag.  48.  n®.  2.  Rare 
dans  le  nord  de  la  France.  2<>.  Platy  ure  pallipède,  P. 
pallipes.  Macq.  id.  n°,  3.  Longueur  b  lig.  7.  D'un 
roussâtre  pâle  5  abdomen  à  bandes  obscures  ;  pat- 
tes d'un  jaune  -  blanchâtre.  Rare.  3®.  Platyure 
naine,  P.  nana.  Macq.  id.  pag.  49.  n^,  5.  Lon- 
gueur une  lig.  \,  Noire  3  pattes  fauves  ;  ailes  ter- 
minées par  une  bande  noirâtre.  Rare.  4°,  Platyuic 
jaune,  P.Jlui^a.  Mac^^.  id,  n*>.  6.  Longueur  une 
li|^ue  {.  Jaune  ;  ailes  jaunâtres.  Rare.  5°.  Platyure 
bicolore,  P.  bicolor,  Macq.  id.  n^,  7.  Longueur 
une  ligne  ~.  Dessus  du  corps  noir ,  dessous  fauve. 
Rare. 

CAMPYLOMYZE  ,  Campylomyza,  Wibdem. 
Meig.  Macq.  Lat.  (  Fam.  nat,  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  ,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaires  (  division  des  Fougivores  }. 

Un  groupe  de  cette  division  a  pour  caractères  : 
yeux  entiers;  museau  point  rostrifurme;  auteunes 
de  ta  même  grosseur  ou  plus  menues  vers  le  bour , 
grenues ,  noueuses  ou  perfoliées.  (  Yo^ez  pag» 
656.)  lise  compose  «des  genres  Platyure,  Scio* 
phiie  et  Cauipylomyzej  mais  les  deux  premiers 
ont  les  antennes  composées  de  seize  articles,  ce 
qui  les  sépare  des  Campylomyzes.  Les  jambes  des 
Sciophiles  ont  deux  fortes  épines  terminales  ,  ain^i 
que  celles  des  Platy ures  ;  en  outre  les  quatre  der- 
nières jambes  sont  extérieurement  garnies  d'épines 
dans  les  Platyufes. 

^/i/e/i/iej  li  lit  ormes,  avancées,  aussi  longues 
que  la  tête  et  le  corselet  réunis ,  composées  de 
quatorze  articles ,  les  deux  premiers  un  peu  plus 
épais,  les  suivans  courts,  cylindriques  ,  nncmeot 
velus.  —  Trompe  courbée.  —  Palpes  avancés  , 
recourbés  ,  anguleux  ;  leurs  articles  coniques.  — 
Trois  ocelles  distincts  ,  placés  en  triangle  sur  \t 
vertex.  —  Corps  assez  gros.  —  Co/vei^/ elliptique. 
'^ Ailes  velues,  couchées  parallèlement  sur  le  corps 
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dans  le  repos  ,  planes,  obtuses  ,^n'ayant  que  trois 
nervures  longitudioales  et  une  transversale  près 
du  milieu ,  vers  la  côie.  —  Abdomen  paroissaiit 
composé  de  huit  seguieus ,  c^'liiidrique  dans  les 
mâles ,  plus  épais  au  milieu  dans  les  femelles  ;  anus 
muni  de  deux  petites  pointes.  —  Pattes  de  lon- 
gueur moyenne  ;  jambes  sans  épines  terminales 
distinctes  ,  mutiques  extérieurcmeot;  premier  ar- 
ticle des  tarses  plus  long  que  le  second. 

Ces  caractères,  empruntés  de  M.  Mei^en,  ont 
été  établis  d'après  des  individus  femelles  ,  le  seul 
mâle  que  cet  auteur  ait  eu  en  sa  possession  ét^rnt 
en  partie  mutilé.  Il  place  ce  genre  parmi  les  Ti- 
pulaires-Gallicolesj  cette  division  renferme  en 
outre  chez  lui  les  {genres  Lasiopière  et  Cécido- 
myie ,  qui  diilèrent  des  Camp^^lomjzes  par  l'ab- 
sence des  ocelles.  Au  reste ,  il  ne  paroîl  pas  con- 
vaincu que  la  place  qu'il  lui  assigne  soit  la  véri- 
table. 

Le  nom  générique  tiré  de  deux  mots  grecs , 
signifie  :  mouche  courbée  j  et  indique  la  courbure 
de  la  trompe. 

M.  Meigen  décrit  quatre  espèces  de  Campylo- 
myzes;  Tune  d'elles  est  la  Cumpylomyze  bicolore, 
C  bicolor,  Meig.  Dipt.  d'Eur,  tom.  i.  pag.  102. 
n^.  a.  —  IVIacq.  Tipul,  du  nord  de  la  France  , 
pag.  166.  n**.  I .  De  France  et  d'Allemagne.  Rare. 

MYCÉTOBIE ,  itfyc«?/o3ia,  Meig.  Macq.  Lat. 
(  Fam.  Tuzt.  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  ,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères  ,  tribu  des 
Tipulaires  (  division  des  Fongivorcs  }• 

Un  groupe  des  Tipulaires- Fongivores  a  pour 
.caractères  :  antennes  grenues  ,  noueuses  ou  per- 
foliées ,  de  même  grosseur  ou  plus  menues  vers  le 
bout  ;  museau  point  rostrifurme  ;  yeux  échancrés. 
Les  Mycéiobies  et  les  Molobres  composent  ce 
groupe.  (  Voyez  Fonoivobes  ,  pag.  656.  de  ce  vo- 
lume. )  Ce  dernier  genre  se  distingue  du  premier 
par  %e%  palpes  composés  seulement  de  trois  arti- 
cles ,  selon  M.  Meigen  \  par  sesi  yeux  profondé- 
ment écbancrés  ,  très-rapprocliés  l'un  de  l'autre  à 
Içur  partie  supérieure;  enfin  ^  par  ses  ocelles 
placés  au-dessus  des  yeux,  sur  la  partie  infé- 
rieure du  veriex. 

Antennes  filiformes ,  avancées ,  rabattues ,  com- 

E osées  de  seize  articles ,  les  deux  inférieurs  visi- 
lement  séparés  Tun  de  l'autre.  -^  Trompe  ^r\x 
aailfaote,  *-  Palper  de  quatre  artieies ,  suivant 
M.  Meigen.  —  Tête  ronde,  aplatie  en  dessus.  — 
y'eux  réai formes ,  assez  écartés  l'un  de  l'autre  à 
leur  Dj^rtie  supérieure.  —  Trois  ocelles  distincts , 
placés  en  triangle  sur  le  front ,  entre  la  partie  su- 
périeur<  des  yeux  ;  l'inférieur  plus  petit.  —  Corps 
mince.  —  Corselet  presque  spbériqae ,  bombé , 
jans  ligne  transversale  enfoncée  sur  le  dos.  — 
Ecusson  petit.  '^  ^i7ej  larges ,  couchées  parallè- 
lement sur  le  corps  dans  le  repos.  —  Abdomen 
preiu|ue  cylindrique^  un  peu  élargi  au  milieu  dans 
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les  femelles ,  composé  de  sept  segment. —JamAfi 
terminées  par  deux  épines ,  n'eo  ayant  p>im  as 
latérales. 

Le  nom  de  Mycétobie  est  formé  de  deux  mo:i 
grecs  qui  expriment  que  ces  insectes  vivent  djn 
les  champignons.  M.  Meigen  a  effectivro)!  " 
trouvé  le  mâle  de  la  Mycétobie  fasciée  (.V.  /  - 
data.  Meig.  Dipt.  d^Europ,  tom,  1.  pag,  2"») 
n*^,  2.  )  dans  une  espèce  de  bolet  assez  counaur.-, 
Boletus  ver^icolor. 

On  trouve  en  France  Pespèce  suivante  :  My.  •*- 
tobie  pallipcde ,  ilf.  pallipes.  Meig.  ut  suprà  n\  • 
tab,  iS'Jig,  10.  —  Macq.  Tipul.  du  nord  de  i 
France j  pag.  5i.  /i®.  1. 

MOLOBRE  ,  Molobrus.  Lat.  Sciant,  Fav 
Meig.  Macq.  Panz.  Wied.  Tipula.  IjIns.  Ge-iî'. 
I'anz.  JIrriea  y  Chirononius.  Fab.  Btbio,  Ou^. 
(  EncycL  ) 

Genre  d'insectes  de  Perdre  des  Diptères,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères  ,  iriLu  dn 
Tipulaires  (  division  des  Fongivores). 

Un  groupe  de  cette  division  contient  deax  gen- 
res ,  Mycétobie  et  Moldbre.  (  Voyez  Foncivosi», 
pag.  656.  de  ce  volume  ).  Le  premier  diOferf  Ju 
second  par  %z%  palpes  quadriarticnlés ,  ses  yeui 
simplement  réniformes,  as<iez  écartés  et  Uisiiot 
entr'eux  un  espace  sur  lequel  sont  placés  i^-i 
ocelles. 

Antennes  filiformes ,  avancées ,  ^TO^^t%^  cror* 
bées,  fiuement  velues,  un  peu  plus  loDgaes<^ne 
la  iête  ,  composées  de  seize  articles ,  les  deui  \t 
la  base  plus  épais  ,  distinctement  séparés  Ton  de 
l'autre.  •—  Trompe  un  peu  saillante,  nais  point 
alongée.  —  Palpes  saillans ,  courbés,  velus,  com- 
posés de  trois  articles,  suivant  M.  Meigeo,  éi;au( 
entr'eux ,  en  massue.  —  Tête  petite ,  spb^riqur. 

—  Yeux,  profondément  échancrés,  se  toorh-ul 
presque  sur  le  front.  —  Trois  ocelles  places  su- 
dessus  des  yeux,  disposés  en  triangle,  rioféneor 
plus  petit.  —  Corps  assez  gros.  *—  Corse/r/ ovale, 
bombé  ,  sans  ligne  transversale  enfoncée  ,  idmii 
en  ayant  trois  longitudinales.  —  Ecusson  ctru;'. 

—  Ailes  grandes^  obtuses,  veines  vues  au  ou- 
croscope  ,  couchées  parallèlement  sar  le  coiji 
dans  le  repos.  —  Balanciers  découverts.  —  WA- 
domen  mince ^  velu,  de  sept  segmens,  cvliodn- 
qne  dans  les  mâles  avec  deux  crochets  à  l'anus; 
celui-ci  épais  et  en  massue ,  laminé  en  poiou 
dans  les  femelles. — Pattes  longues  ,  |;réles ,  fine- 
ment velues  ;  hanches  alongées  ;  ontsses  sillon- 
nées au  côté  interne  ;  jambes  terni uées  par  deox 
épines. 

M.  Meigen  isole  ce  ^enre  (qu'il  noAipe  Sciant) 
dans  une  section  particulière  apiKléa  par  loi  les 
Lugubres.  (  Lugubres»  )  Voyez  Tipolaieis  Bino. 
ci-après.  Cet  auteur  est  le  seul  qui  ait  observé 
des  circonstances  ayant  rapport  à  la  manière  de 
vivre  de  ces  insectes.  11  vit  aortir  as  mois  dt 
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I^a  peau  des  nymphes ,  rest<^e  à  demi  dans  la  terre, 
ctt>ii  dépourvuede  pointes,  de  couleurblancliâlre, 
.ivec  le  corselet  jaune  ,  du  moins  en  partie  ;  peu 
(i  heures  après  leur  apparition  ,  ces  Tipulaires 
s'accouplèrent ,  et  il  en  parut  une  nouvelle  ^éné^ 
ration  au  mois  de  juin  ,  ce  qui  sembleroil  prou- 
ver que  leur  entier  développement  s'edectue  en 
i(eux  mois ,  au  moins  dans  la  belle  saison.  On 
frouve  les  Molobres  depuis  le  printemps  jusqu'en 
.l'itomne,  sur  les  buissons ,  les  fleurs  et  les  gazons; 
jr-ur  taille  ne  dépasse  pas  quatre  lignes,  et  est 
sjuveut  beaucoup  au-dess«us  :  ils  aflectent  en 
^'-Qrral  des  couleurs  sombres. 

fc.  Dii^isîon,  Balanciers  bruns. 

Elle  contient  seize  espèces  dans  les  Dipt.  d'Eur. 

Meig. 

I .  MoLOBRE  floral ,  M.  Thomœ, 

Molobnts  Thomce.  ÎjAT.  Gêner,  Crust,  et  Ins. 
tnui.  4,  pag.  263.  —  Sciara  Thonice,  Meig.  Dipt, 
d'Eiir.  tom.  I.  pag.  278.  /i°.  1.  tah,  ^-J^g-  ^'  — 
>Iacq.  TipuL  du  nord  de  la  France  ^  pag.  167.— 
IwicycL  p/.ZQ6,fig.  i5.  Mdie.^g,  i6.  Femelle. 

Ployez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, fiibion  floral  n**.  6.  de  ce  Dictionnaire. 
]i  est  commun  aux  environs  de  Paiis. 

Nous  citerons  encore  le  Molobre  pieds  verdâtres, 
M.  j^indipes.  —  Scia/u  viiidipes.  Macq.  TipuL  du 
nord  de  la  France  y  pag,  3o.  /i°.  2.  Longueur  une 
iii^.  j.  Noir  j  pattes  d'un  gris  verdâtre  ;  ailes  obs- 
cu.cs.  Rire* 

2«.  Dwision*  Balanciers  jaunes  on  pâles. 

Cetie  division  renferme  douze  espèces  dans 
Toiivrage  précité  de  M.  Meigen  5  l'une  d'elles  est 
le  Molobre  flavipède ,  M,  Jlai>ipes,  —  Sciara  Jla- 
vipes.  Meig.  DipL  d'Europ,  tom.  i.  pag.  2tt3. 
71''.  17.  —  IVIacq.  Ttpul.  du  nord  de  la  France  y 
png^  5i .  n^.  6.  Il  se  trouve  au  mois  d'août  dans  les 
bois  ,  en  France  et  en  Allemagne. 

M.  Wiédemann  {^Dipt.  earotic.)  cite  trois  es- 
pèces nouvelles,  d'Amérique  :  1°.  Molobre  amé- 
ricain, M.  americanus.  —  Sciara  americana, 
WiÉDEM.  Dipt.  exotic.  pag.  53.  Longueur  3  lig. 
Noir  ;  ailes  brunes  5  base  de  l'abdomen  ayant  une 
bande  Iranâversale  rousse.  Du  Brésil,  a^.  Molobre 
f  u  1  vi ven I  re  ,  M.  Juhiçentris.  —  Sciara  Juhiçen- 
tris.  WiÉDEM.  id.  pag.  44.  n^*  6.  Longueifr  3  lig.  7. 
Noir  ;  base  de  l'abdomen  portant  des  poils  fauves. 
3^.  Molobre  noir,  M.  niger.  —  Sciara  nigra. 
WiÉoEM.  id.  n^.'j.  Longueur  a  lig;-  j*  Entièrement 
noir^  antennes  paroissant  blaocHes  vues  à  certain 
jour.  De  Savannah. 


Tipulaires  (division  des  Fongivores). 

Parmi  les  genres  de  celte  division,  celui  de 
Céroplate  forme  à  lui  seul  une  coupe  parliculièro 
caractérisée  par  les  antennes  eu  nvassue  perfoliée, 
presqu'eu  forme  de  râpe.  Voyez  Fongivores  , 
pag.  656.  de  ce  volume. 

Antennes  très-comprimées  ,  plus  larges  dans 
l?ur  milieu  ,  presqu'en  forme  de  râpe  ,  atteignant 
au  moins  la  longueur  de  lu  moitié  du  corselet , 
composées  de  seize  articles  ;  les  deux  premiers 
distincts  l'un  de  l'autre  ,  très-A:ourts.  —  Trompe 
très-courte,  terminée  par  deux  lèvres  assez  dis- 
tinctes. —  Palpes  très-courts  ,  ovoïdo-coniqnes, 
n'oflVant  distinclemeu»  qu'un  seul  article.  —  Tète 
petite,  penchée,  prcsqu'orbiculaire.  —  Yeux 
grands ,  occupant  presque  la  partie  antérieure 
de  la  tète,  un  peu  cchancrés  intérieurement.  — 
Ttois  ocelles  disposés  presqu'en  ligne  droite  sur 
le  vertex.  —  Corps  de  longueur  moyenne.  —  Cor-^ 
selet  bombé.  —  Ailes  couchées  parallèlement  sur 
le  corps  dans  le  repos.  '^^  Abdomen  linéaire,  plus 
large  que  le  corselet.  —  Pattes  très  -  grêles  ; 
hanches  postérieures  grandes. 

Le  nom  de  ces  Tipulaires  est  tiré  de  deux  mots 
grecs ,  et  signifie  :  cornes  aplaties.  La  première 
espèce  fut  décrite  par  le  savant  M.  Bosc  {^Act.  de 
la  Soc.  d'hisl.  nat.  de  Paris ,  tom.  i .  pi.  7.  fig.  3.  ) 
sous  le  nom  de  Céroplate  tipuloïde  ;  il  en  avoit 
trouvé  la  larve  sur  les  bolets  du  Chêne,  où  Réau- 
mur  l'avoit  ég;y.lement  observée.  Suivant  ce  der- 
nier auteur,  ede  est  molle,  lièi-longue  pour  sa 
grosseur,  presque  c;ylindrique,  vermiforme  :  elle 
vit  de  la  pariie  poreuse  inférieure  de  ces  cham- 
pignons, et  enduit  à  mesure  qu'elle  s'avance, 
cetie  partie  d^une  humeur  visqueuse  qu'elle  sé- 
crète ,  et  qui  l'empêche  de  s'en  détacher.  Pour  se 
métamorphoser ,  elle  se  forme  une  petite  coque 
aloiigée,  presque  cylindrique,  comme  dentée  à 
sa  partie  postérieure,  et  composée  de  la  liqueur 
visqueuse  dont  nous  venons  de  parler.  Réaumuv 
remarque  que  les  antennes  dans  la  nymphe  sont 
appliquées  au-dessus  du  corselet ,  tandis  que  dans 
la  plupart  des  nyiiiphcs  ,  et  particulièrement  dans 
toutes  les  autres  Tipulaires  qu'il  a  observées,  elles 
sont  placées  sous  le  corselet.  La  partie  thoracique 
de  cette  nymphe  est  relevée  en  bosse. 
Nous  citerons  trois  espèces  de  Céroplates. 

I.  CÉROPLATE  tipuloïde ,  C  tipuloides, 

Ceroplatus  flaifcscens ,  thoracis  lineis  longilu* 
dinalibus  abdotninisque  segmentorurn  marginc 
transversali  nigris. 

Ceroplatus  tipuloides.  Bosc.  Act.  de  la  So€. 
d^hist.  nat.  de  Paris,  tom,  i.  pag.  42*  pi»  7. 
^g,  3.  —  LiLT.  Noup.  Die  t.  d'hist,  nat»  tom,  /A^. 
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piig,  54a.  —  Fab.  Syst.  Antiiat,  n^  l.  — Plàfyum 
iipuloides,  Muo.  Dipt.  d'Eun  tom»  1 .  pag,  233. 
»«.  3. 

Longueur  4  ^  S  lig.  Jaanâtre.  Corselet  ayaat 
des  lignes  longitudinales  noires  ;  on  voit  des 
bandes  transverses  de  celte  même  couleur  sur 
i'abdooien. 

Des  environs  de  Paris.  Rare. 

2.  CÉROFLATE  testacë ,  C  testaceus. 

Ceroplatus  testaceus ,  thoracis  lineis  longitu- 
dincUibus  tribus  abdoniinisque  maculis  lateralibiu 
fuscis. 

Ceroplatus  testaceus.  Datm.  Analect.  entom. 
pag.  98.  /!•>.  i5.  —  Plaiyura  tipuloides.  Macq.  7V- 
puL  du  nord  de  la  France  ,pag,  49.  n^.  8.  (  en  re- 
tranchant tous  les  synonymes  ,  qui  appartiennent  à 
resp>ce  précédente). 

Longueur  5  lig.  TesUcé  ,  avec  trois  lignes  lon- 
gitudinales brunes  sur  le  corselet ,  et  des  taches  de 
cette  même  couleur  sur  les  côtés  de  Tabdomen. 

De  Suède  et  du  nord  de  la  France. 

3.  CÉRopLATB  charbonné ,  C  carbonanus. 

Ceroplatus  ater,  abdominis  segmentis  tnargine 
laterali  albidis. 

Ceroplatus  carbonanus  n*».  2.  Fab.  Syst.  An^ 
tliat.  —  Lai.  Noup,  Dict.  <fhist.  nat,  tom,  If^. 
pap.  543. 

Longueur  ».  Noir.  Bords  latéraux  des  segmens 
de  l'abdomen ,  blanchâtres. 

De  la  Caioiiue  ,  d*oà  il  a  été  rapporté  par 
M.  Bosc. 

Nota,  Le  Ceroplatus  atmtus  n*.  3.  Fab.  Syst. 
Antltat,  n*etl  pas  de  ce  genre  5  il  appartient  a 
celui  de  Platj^uie  Lat. 

CORDYLE,  Cofdyîa.  Meig.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères,  pre- 
mière section  y  famille  Ae^  Néniocères  ,  tribu  des 
Tipulaires  (division  des  Florales). 

Le  premier  groupe  de  celte  division  caractérisé 
ar  l'absence  des  ocelles ,  ron tient  les  Cord^-les  et 
es  Simulies.  (Voycx  pag,  657.)  Ces  deiiâèies 
n'ont  que  onze  articles  aux  antennes,  et  leurs 
jyeux,  échancrés  au  côté  interne,  se  réunissent 
sur  le  vert  ex  dans  'es  mâles. 

M.  Meigen  place  ce  genre  parmi  ses  Tipulaires- 
Fongicoles ,  dans  le  second  groupe  qui  a  pour 
caractères  :  antennes  de  sei^e  articles  y  compri- 
mées. Cependant  il  n'accorde  que  douze  articles 
aux  anienues  des  Cordyles,  et  de  plus,  parmi  les 
genres  qui  figurent  daus  ce  grjupe  ,  celui-ci  est  le 
•eul  qui  manque  d'ocelles. 

Antennes  avancées,  plus  épaisses  vers  leur 
extrémité,  composée^  de  douze  Articles  3  les  deux 
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premiers' distans  Tua  de  l'autre ,  le  terminal  lexu 
globuleux.  —  TeujB  arrondis ,  entiers ,  ei|Mc»i 
dans  les  deux  sexes.  —  Point  îf  ocelles. ^Jambti 
munies  de  deux  épines  à  leur  extrémité,  nuis  o'ta 
ayant  pas  de  latérales. 

Le  nom  de  ce  genre ,  dont  on  ignore  les  mœsn, 
vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  massue.  \\  c^i 
tiré  de  la  forme  des  antennes ,  qui  grossis>e&t  ren 
lexlrémité. 

M.  Meigen  {Dipt,  tfEur.)  cite  deux  eipccei 
de  Cord^les  :  i».  Cordyle  brune,  C/usca.  Miiv 
Dipt*  d'Eur.  tom,  1.  pag,  274*  '>*'•  >•  Femelle.— 
Lat.  Gêner,  Crust,  et  Ins,  tom,  ly,  pag»  if.''» 
—  Encycl,  pL  386.^?^.  6-  Femelle.  IVourrc  u 
octobre  près  d'Aix* la- Chapelle  ,  dans  un  Un 
a<*.  (^ordyle  crassicoriK ,  C,  crassiconm.  Mtio.  t^. 
pag,  270.  n<*.  2.  tab  10. Jig.  l.  D'Autriche. 

ASPISTIi ,  Aspistes.  Hofth.  Mxic.  Lat.  {Tanu 
nat.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptèrps,  pre- 
mière section  ,  famille  àe%  Némocèrei ,  tribu  l'h 
Tipulaires  (division  des  Florales  ). 

Le  dernier  ^ruupe  des  Tipulaires-Fbralcfaw:.' 
pour  caractères  :  des  ocelles  ;  antennes  de  hu*  1 
neuf  articles ,  se  comnose  des  genres  Hibioo  r 
Assiste  {voyez  pag.  667.  de  ce  volume. )Dj»'. - 
premier  les  antennes  ont  neuf  articles ,  ce  (|ui  c 
distingue  du  second. 

Antennes  avancées ,  un  peu  plus  loof^oet  qcf 
le  corselet ,  composées  de  buit  articles  ;  les  deui 
premiers  un  peu  épais  vers  leur  extrémité ,  •(> 
cinq  siiivans  courts  ,  s*élargissant  peu  à  peu;  k 
dernier  plus  large,  ovale,  et  paroissant a? oir  uo 
enfoncement  dans  sou  milieu.  «*  Trois  ocelles,  ^ 
Corselet  court.  —  Abdomen  composé  de  huit  se,;- 
mens.  —  Jambes  antérieures  ajrant  une  é^iu 
terminale. 

On  ne  connolt  pas  les  habitudes  des  Aspistet. 
Les  caractères  de  ce  genre  ont  été  r/dii^éf  (^r 
M.  Meigen  d'après  un  dessin  communiauë  pjr 
M.  Schiippel,  représentant  une  femelle.  Le  'r.'* 
est  l'Aspiste  de  Berlin  ,  A,  berolifiensis,  Mkû. 
Dipt.  d'Eur.  tom.  1.  pag.  Sig.  /i«.  t.  tab.  u- 
Jig.  16.  Femelle.  Longueur  uue  linne.  totièi*- 
ment  d*un  brun-noirûlre.  Ailes  hyaline.*.  Uc»ea* 
virons  de  Berlin.     (  S.  F.  et  A.  Sbkv.  ) 

TIPULAIRES ,  Tipularict,  Macq.  Seciioo  de 
Tordre  des  Diptères. 

Dans  son  ouvrage  intitulé  :  fnsectes  Diptères  dt» 
nord  de  la  France  ,  M.  Marquart  caractéiisci»»» 
cette  grande  section  : 

Corps  ordinairement  étroit.  Tête  petite,  in  «i- 
née.  Trompe  le  plus  souvent  courte  et  éfui'^** 
Lèvre  supérieure  petite  et  conique.  Suiri  (nu»»* 
dibules ,  mâchoires  et  langue  )  ordinairement  ou.* 
les.  Palpes  alongés  ,  subsétacés ,  de  quatre  a  tm^î 
articles.  Antennes  filiformes  on  sétac^s ,  [Jus  lo»- 
gues  que  1^  tétc ,  composées  de  six  articles  «« 
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loîos.  Yenx  grands,  orales oa  r^niforrocs.  Yeux 
s.^es ,  taolôi  au  nombre  de  trois ,  tantôt  nuls, 
'borax  ^rand ,  élevé.  Abdomen  ordinairement 
lena.  Pieds  grêles  et  alongës.  Ailes  coucbëes  ou 
cariées  ,  longues  et  assez  étroites ,  leurs  nervures 
>rxnant  ordinairement  une  cellule  mi^diastine , 
i<-eoient  une  stigmatique  ;  une  ou  deux  margi- 
ales,  une  ou  deux  sous-marginalcs  ;  une,  deux 
.1  troii  discoi'dales  ;  trois ,  quatre  ou  cinq  posté- 
eures;  une  anale,  une  axillaire  et  une  fausse. 
L'aateur  range  ainsi  les  genres  qu'il  admet  dans 
eite  section  : 

I.  Antenneft  non  plumeuses.  ^ 

A.  Antennes  à  peioe  aussi  longues  que  la  tête. 

a.  Des  yeux  lisses.  (  Tipulaires  -  Musci- 
formes.  ) 
Scatbopse ,  Dfblon,  Diiopbe.  Cam» 
pjflomyie  ? 

h.  Point  d'yeux  lisses-  ( TipulairesRam- 
panies.  ) 

Simulie* 

B.  Antennes  plus  longues  que  la  tête. 

a.  Des  jeux  lisses. 

1  Hanches  peu  alongées.   (Tipolaîres- 
Xyloph  agi  formes.  ) 

Bhyphe. 

f  t  Hancbes  aloDgëes.  (Tipulaires-Fon- 
gkoles.  ) 

Sciare  ,  Mycétopbîle  ,  Sciopliile  , 
Platyure ,  Mycéiobie,Macrocère, 
Bolitopbile,  Dixa. 

)>•  Point  dyeux  lisses. 

f  Yeux  entiers.  (Tipulaires-Terrîcoles.) 

Trichocère,  Ptjcboplère,  Tipule  , 

^(^phrotome ,  Cténophore ,  Rhi- 

pidie ,  Limnobie,  Ërioplcre ,  Nd-* 

matocère. 

f  t  Yeux  écbancrés. 

*  Antennes  courtes.  (Tîpulaîres-Pbà- 
lénoi'des.  ) 

Psycfaode. 

**  Antennes  alongées.  (Tîpnlaîres- 
Gallîcoles.  ) 
Cêcidomyie ,  Lestrëmie ,  Lasiop- 
tère. 

II.  Antennes  plumeuses.  (Tipulaires -Aquati- 

ques. ) 

Cëratopogon  ,  Tanype ,  Cbironome  ,  Co- 
rèthre.  Cousin,  Anophèle. 

(  S.  F.  et  A.  SxAT.  ) 
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TIPULAFRES ,  Tipulariœ.  Mko*  Première  fa- 
mille de  la  première  division  de  l'ordre  des  Dip- 
tères. 

Cette  famille  dans  M.  Meigen  répond ,  pour  les 
genres  européens,  à  celle  des  Némocères  de 
M.  Latreille.  L'auteur  allemand  lui  donne  pour 
caractères  : 

Antennes  composées  d^un  grand  nombre  d'ar- 
ticles (  au  moins  six  )  ,  dirigées  en  avant.  Palpes 
alongés ,  articulés.  Balanciers  découverts.  Abdo- 
men composé  de  sept  à  huit  segmens. 

I.  Les  Culici formes,  CuUciJbrmes.  Yeux  lunu- 
les. Point  d'ocelles.  Antennes  des  mâles  en 
panache ,  simples  ou  un  peu  velues  dans 
les  femelles.  Bouche  point  proéminente. 
Palpes  de  cinq  articles.  Corselet  sans  ligne 
transversale  enfoncée.  Abdomen  de  huit 
segmens. 

A.  Trompe  avancée ,   plus  longue   que  les 

antennes.  Palpes  droits.  Nervures  des 
ailes  chargées  de  petites  écailles. 
Cousin ,  Anophèle ,  Aedès. 
Nota.  Cette  division  répond  à  la  tribu  des  Cu« 
licides.  Lat. 

B.  Trompe  plus  courte  que  les  antennes. 

Palpes  recourbés. 

Corèthre  ,   Chironome  ,    Tanype  , 
Cératopogon  ,  Macropèze. 

Nota.  Cette  division  correspond  aux  Tipulaires- 
Culiciformes.  Lat. 

n.  Les  Gallicoles,  Gallicoiœ.  Yeux  lunules. 
Antennes  velues ,  verticiUées.  Palpes 
recourbés.  Ailes  obtuses  ,  velues ,  ayant 
deux  ou  trois  nervures  longitudinales. 
Jambes  sans  épines  terminales. 

Lasioptère ,  Cécidomyie,  Campylomyze. 

Nota*  M.  Latreille  place  les  deux  premiers  gen- 
res ,  ainsi  que  celui  de  Psychode ,  parmi  ses  Tir 
polaires- Gallicoles;  les  Campylomyzes  sont  ren- 
voyées par  lui  à  %e%  Tipulaires-Fongivores. 

III.  Les  Noctuéformes,  Noctuajbrmes»   Yeux 
lunules.   Point  d'ocelles.  Antennes  en 
fuseau ,  veines ,  moniliformes.  Ailes  lar- 
ges ,  velues,  sans  nervures  transversales. 
Jambes  sans  épines  terminales. 
Psychode. 
Nota.  Voyez  la  remarque  sur  la  division  pré- 
cédente. 

ly.  Les  Porte -becs,  Rostratœ,  Yeux  ronds, 
espacés.  Point  d'ocelles.  Tête  prolongée 
en  museau.  Palpes  recourbés.  Corselet 
ayant  une  li|cne  transversale  enfoncée 
et  arquée.  Abdomen  de  huit  segmens. 
Epines  terminales  des  jambes ,  petites. 
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Erioptère ,  Lîmnobîe ,  Rliipîdîe ,  Ct^- 

nophore  ,  Tipale  ,  Népbrotome  , 

Plychoplère,  Nëmatocère,  Tri- 

chocère. 

Nota,  Tous  ces  genres  appartienneat  aax  Ti- 

pulaires-TerricoIes.  Lat. 

V.  Les  Fongicoles ,  Fungicolœ.  Yeux  arrondis 
ou  alongés,  espacés.  Ocelles  peu  distincts 
ou  nuls.  Palpes,  recourbés  ,  de  quatre 
articles.  Corselet  sans  ligne  transversale 
enfoncée.  Abdomen  de  sept  se^mens. 
Hancbes  alongées.  Jambes  munies  de 
deux  épines  terminales. 

A.  Antennes  velues  ;  la  plupart  de  leurs  ar- 

ticles peu  distincts  5  les  deux  piemiers 
renflés. 

Dixa,  Bolitopbile,  Macrocère. 

B.  Antennes  de  seize  articles  ,  comprimées. 

Synaphe  ,  Mycétobie  ,  Platyure , 
Gnoriste  ,  Sciopbile,  Léïa  ,  My- 
cétopbile^  Cordyle. 
.  Nota.  Tous  ces  genres  appartiennent  aux  Ti- 
pulaires-Fongivores  Lat.  ,  sauf  celui  de  Dixa  qui 
fait  partie  des  Terricules,  et  de  Cordyie  qui  se 
range  parmi  les  Florales. 

VL  Les  Lugubres ,  Lugubres,  Yeux  profondé- 
metji  échancrés  et  réunis  vers  le  vertex. 
Ocelles  de  grandeur  inégale.  Antennes 
cylindriques.    Palpes  de   trois  articles. 
Corselet  sans  ligne  transversale  enfon- 
cée. Abdomeu  de  sept  segmens. 
Sciare. 
Nota,  Ce  genre  est  placé  par  M.  Latreille  dans 
ses  Tipulaires-Fongivores. 

Vil.  Les  Latipennes ,  Latipennes.  Yeux  rouges, 
rapprochés  dans  les  mâles,  espacés  et 
rénilbrmes  dans  les  femelles.  Point 
d'ocelles.  Antennes  cylindriques.  Pal- 
pes de  quatre  articles.  Trompe  perpen- 
diculaire. Abdomen  de  huit  seguiens. 
Ailes  très- larges. 
Simulie. 

Nota,  Ce  genre  appartient  aux  Tipulaires- Flo- 
rales. Lat. 

Yin.  Les  Muscifjrmes  ,  Muscifomies,  Yeux 
noirs ,  rapprochés  dans  les  mâles  ,  ar- 
rondis et  espacés  dans  les  femelles. 
Trois  ocelles  égaux  en  grandeur.  An- 
tennes cylindriques.  Corselet  sans 
ligne  transversale  enfoncée. 

Scathopse  ,   Peu  thé  trie  ,  Dilophe  , 
Bibion  ,  Aspiste,  Rhyphe. 
Nota,  Les  Musci formes  Meic.  répondent  aux 
Tipulaires  Florales  Lat.  5  mais  ce  du rnier  auteur 
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renvoie  parmi  ses  Tipulaires-Fongîvores  le  gcur^ 
"  admet  dans  ses  Florales  ceui  di 


Rhyphe ,  et  il 
Cordyle  et  de  Simulie. 


(  S.  F.  et  A.  Suif. } 


TIPULE,  Ti'pula.  Likw.  Gxorr.  Sroi. 
ScHRANcx.  '  Fab.  De  Gixa.  Dkvili.  Mi  ; 
WxÉDEM.  Lat.  Nephrotoma,  Owv.  (  Enc)<.l  ) 
Ptychoptera,  Fab. 

Genre  d^insectes  de  l'ordre  des  Diptèrps,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Némocères,  IriLa  tu 
Tipulaires  (division  des  Terricolcs). 

Linné  réunit  dans  ce  genre  la  plupart  des  T.- 
pulaircs  qu^il  a  connues  ,au  nombre  de  soixanie* 
une  espèces*  GeoflVoy  en  retrancha  plusiebudir: 
il  compofa  ses  genres  Bibion  &  Scaibope.  y. 
Bosc  découvrir  dans  les  environs  de  Paris  uocf»* 
pèce  inédite  dont  il  forma  te  genre  Cerop.A.^. 
M.  Latreille  fonda  ceux  de  PJychoda ,  Cut.>- 
niyia,  Pedicia  ,  AJlndulum,  RhyphuSfMoi'jfm. 
{Sciara,  Fab.)  et  Simuliuni,  ikl.  Mei2;eD,  (Ui 
sti  deux  ouvrages  sur  les  Diptères  et  Dotaicicft 
dans  le  dernier,  admet  lieute^buit  gfcnres(>. 
TiPULAiAEs.  Meig.  )  ,  dont  louicf  \ei  espccei  f.>- 
sent  été  probableuieui  mises  par  Linné  daus  »  : 
^enre  Ttpula,  1  es  espèces  que  le  célèbre  lu^t  : 
suédois  décrit  dans  le  Syfîenia  Natura  doivrat  t  « 
rapportées  ,  sàvoir  :  les  Tipules  u®».  1  ,  14,  1* . 
au  geni'è  Cténophoie;  n<*.  a.  à  celui  de  PiUiot; 
les  n^'.  3,4»  ^>  6  ,  9,  10,  i3.  sont  des  Ti|ii.ffi, 
ce  qui  qui  e(l  probable  aufli  du  n**.  ix.  L'ckptLi 
timbrée  8.  est  une  Piychoptèie;  les  n^*.  ly^K. 
22,  appartiennent  aux  Limnobies^  le  o^  19  * 
genre  Erioptère;  11.  est  une  Trichocèrej  b^ 
52.  sont  desTanypes  et  peul-ûtre  aussi  le  o''.  :« 
Les  Cbironomes  revendiquent  les  n<>*.  26,  29,*  . 
32,35,37.  lie  no.  38.  est  la  femelle  du  BibioM^\  . 
dont  le  n<>.  42.  est  le  mâle.  A  ce  ^enre  a|>pariu:- 
nent  encore  les  n^*.  40,  41  ,  46.  Le  ti9,  3q.  u 
un  JVlolobre;  le  n9,  44-  uu  Diluphe  ;  le  u^  «* 
une  Psychode;  le  n^.  48*  ^^  rapporte  prob^  x- 
ment  aussi  à  ce  genre;  5o.  est  un  Si^aibopej  :- 
une  Lasioptère;  54»  55,  61.  trois  Cécidooy" 
enfin  le  n°.  57.  est  un  Cératopogon.  M.  Mtr.t- 
pense  que  le  n°.  58.  est  le  mâle  du  SimuUum  n, 
tans.  Les  dix-huit  autres  espèces  de  Tipules  0- 
crites  par  Linné  ne  sont  point  rappelées  djrii  > 
auteurs  récens.  On  trouve  encore  trois  Mrnu 
Tipulaires  dans  le  genre  CuUx  Linj(.  Aio»:  < 
Cuiex  pulicaris  paroit  être  un  Cératopogon.  i 
Culex  reptans  et  cquinus  sont  du  genre  6im'« 

Parmi  les  Diptères  que  Ton  doit  rao|;er  0.  • 
les  Tipulaiies  ,  Fabricius  {Syst,  antltat,  )  ada 
outre  le  genre  Tipuia ,  ceux  de  CeropUitus ,  i> 
nophoia  y  Ptychoptera  ,  Chironomus ,  P^iho^ 
Hirtea  ,  Scathopse  et  Se  tara.  Ces  genres  soot .  - 
loin  paur  la  plui>art  d*être  purs  ;  aiusi,  dansit . 
de  Tipuiay  dont  nous  nous  occuperons  seul  u:.  •• 
qui  contient  quarante-six  espèces ,  il  ne  fau.  rr- 
garder  comme  véritables  Tipules  que  les  u*".  <•  ^- 

3,  4,  5,  6)  7i  9>  »0i  »3,  i5,  itt,  17,  19.  • 
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%Z  et  a5.  Le  n».  8.  est  une  Hœkistocère  Wiio. 
Lesn»«.  Il,  12,  18,24,27,28,29,30,31,33, 
33,  34,  35,36,38,39,  41,  42^  43.  sont  des 
Lîmaobies.  Le  n**.  14*  appartient  an  genre  Pëdicie 
Lat.  ,  et  le  no.  20.  aux  Nëphrotomes  :  Sy.  et  45. 
•OQt  des  Eriobtères  5  le  n».  40.  une  Trichocère ,  le 
n».  46.  une  Sciophîlej  enfin  les  n»».  32 ,  26 ,  44. 
ne  sont  pas  rappelés  par  les  auteurs  modernes. 
Nous  devons  ajouter  que  la  Ptychopteru  n».  a.  est 
une  Tipule. 

M.  Macqnart ,  dans  %e%  Diptères  du  nord  de  la 
France  (  Tipulaires  ) ,  propose  un  genre  nouveau 
sous  le  nom  de  Lestrémie  pour  une  espèce  qu'il  a 
découverte  dans  les  environs  de  Lille.  M.  Wié- 
demann  (^Dipt.  earotic,  pars  i».  )  créa  ceux  de 
Mskiscocère  et  de  Polymère,  qui  comprennent 
quelques  espèces  exotiques,  et  M.  Dalman  a  donné 
les  caractères  génériques  du  nouveau  genre  Cbio- 
née ,  établi  dans  ses  Anaiecta  eniomologica  ,  sur 
une  espèce  aptère  qui  se  trouve  en  Suède. 

Cinq  genres  composent  un  groupe  dans  la  di- 
vision desTipulaires-Teiricoles  (  Fo/.  pag.  582. 
de  ce  volume).  Trois  d entr'eux  ,  Pédicie  ,  Né- 
pbrotome  et  Ptychoptère ,  ont  quinze  articles  du 
plni  aux  antennes,  et  les  Ctéiïophores  qui ,  comme 
lesTipules  n'en  ont  que  treize ,  dilïereiit  de  celles- 
ci  parce  que  le  second  est  globuleux,  et  que  le 
cinquième  et  les  suivans,  à  l'exceplion  du  dernier, 
ont  des  rameaux  latc^raux  dans  les  mâles  :  ils  sont 
ovales-ceoiques  dans  les  femelles. 

Antennes  presque  sétacées ,  cylindriques ,  rap- 
prochées à  leur  insertion ,  composées  de  treize  arti- 
cles î  le  premier  cylindrique ,  velu ,  ridé  transver- 
salement ;  le  second  petit ,  cyathiforme ,  finement 
velu;  les  dix  derniers  cylindriques,  garnis  desoies; 
te  terminal  petit  :  ces  articles  ordinairement  un 
pou  arqués.  -^  Trompe  courte  ,  charnue ,  à  lèvres 
terminales  assez  grandes,  arrondies,  séparées, 
ubiicune.  d^elles  élargie  et  velue  aotérienrement , 
Koarquée  d'une  bande  transversale.  —  Palpes  sail- 
laas ,  courbés ,  insérés  latéralement,  à  l'origine  de 
la  trompe ,  composés  de  quatre  articles  ,  les  trois 
premiers  égaux  en  longueur  ,  velus ,  en  massue  , 
le  dernier  alongé  ,  cylindrique  ,  finement  velu  , 
Jexible  ,  comme  noueux.  —  Tête  presque  sphéri- 
lae ,  un  peu  aioogée  par  derrière  en  forme  de 
:ou ,  prolongée  en  devant  en  one  sorte  de  museau 
cylindrique  qui  se  termine  en  pointe.  —  Yeux 
AÎllans ,  un  peu  oblongs ,  sans  échancrure. — Point 
f  ocelles.  —  Corps  alongé.  —  Corselet  ovale  ,  re- 
eré  en  bosse  à  sa  partie  antérieure ,  marqué  dans 
on  milieu  d'une  ligne  transversale  enfoncée  ;  mé- 
athorax  voûté.  —  Ecusson  petit. — Ailes  lancéo- 
ées ,  à  moitié  ouvertes  dans  le  repos. — Balanciers 
léconverts.  —  Abdomen  alongé ,  cylindrique  , 
composé  de  Luit  segmens,  terminé  en  pointe  dans 
es  femelles  ;  cette  pointe  formée  de  deux  écailles 
onniventet,  dures  :  anus  obtus,  souvent  en  mas- 
ue  dans  les  mâles.  —  Pattes  très-longues,  grêles; 
pines  terminales  àe%  jambes,  petites;  dernier 

Hist.  Kat.  Ins.  Tome  X. 
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article  des  tarses  terminé  par  deux  crochets  mu- 
nis dans  leur  entre-deux  d'une  pelote  charnue , 
en  massue. 

Réanmur  a  décrit  la  larve  de  la  Tipula  oleracea; 
espèce  très-commune  aux  environs  de  Paris.  Elle 
a  le  corps  en  forme  de  cyiindre  alongé  ,  on  peu 
aminci  aux  deux  bouts ,  grisâtre  et  sans  pattes.  Sa 
tête  est  écaillense  et  porte  deux  petites  antennes; 
les  organes  de  la  manducaiion  consistent  en  deux 
petits  crochets  cornés  qui  ne  semblent  pas  faits 
pour  agir  mutuellement  l'un  contre  l'autre ,  quoi- 
que se  touchant  par  leur  pointe,  mais  bien  contre 
deux  pièces  placées  en  dessous  qui  sont  fixes , 
écaillenses ,  convexes  extérieurement  et  concaves 
à  la  partie  intérieure,  le  bord  supérieur  de  ces 
dernières  pièces  est  denté,  et  chaque  crochet 
semble  fait  pour  presser  contre  ces  dents  les 
matières  qui  doivent  être  broyées;  il  va  en  outre 
une  partie  triangulaire ,  charnue  qni  sépare  les 

f)récédentes  et  semble  tenir  lieu  de  langue  on  de 
èvre  supérieure.  Réanmur  ne  put  découvrir  de 
stigmates  sur  les  segmens  du  corps  de  ces  larves  , 
si  ce  n'est  au  postérieur,  01^  l'on  aperçoit  %\x 
rayons  on  angles  charnus  ,  dont  deux  pins  courts 
que  les  autres  :  entre  ceux-ci  on  voit  d'abord  deux 
grands  stigmates  rélractiles  sous  lesquels  quatre 
autres  beaucoup  plus  petits  sont  rangés.  Réanmur 
croit  que  les  premiers  servent  seuls  a  l'aspiration 
de  l'air,  qui ,  après  avoir  circulé  dans  les  trachées 
intérieures ,  ressort  par  les  quatre  petits.  Ces 
larves  se  tiennent  sous  terre ,  mais  près  de  sa  sur- 
face, à  la  hauteur  des  racines  des  plantes;  elles 
pa missent  se  nourrir  de  terreau ,  et  comme  elles 
sont  extrêmement  multipliées  dans  certains  can- 
tons et  dans  certaines  années,  le  mouvement 
continuel  qu'elles  font  autour  des  racines,  expo- 
sent celles-ci  â  être  desséchées  par  la  chaleur  du 
soleil  en  soulevant  la  terre  qui  les  protégeoit. 

La  nymphe  est  alongée ,  cylindrique ,  avec  deux 
petites  cornes  à  la  tête  propres  à  la  respiration,  et 
de  petits  tubercules  épineux  sur  les  segmens  de 
l'abdomen ,  qui.  l'aident  à  faire  sortir  de  terre 
une  partie  du  corps ,  lorsqu'elle  doit  paroîlre  en 
insecte  parfait.  La  femelle  de  cette  espèce  lors* 
qu'elle  veut  pondre,  se  tient  presque  perpendicu- 
lairement en  s'accrochant  par  les  pattes  antérienres 
à  quelque  brin  de  plante;  elle  fait  pénétrer  dans 
la  terre  les  lames  anales  écr.i lieuses  qui  terminent 
l'abdomen ,  et  c'est  en  passant  dans  les  intervalles 
que  les  œufs ,  de  forme  oblongue,  sont  déposés  : 
ils  ne  sont  point  tons  placés  dans  un  même  endroit» 
mais  dispersés.  La  fécondité  de  ces  femelles  est 
considérable.  Pour  voir  les  parties  génitales  du 
mâle,  Réaumur  pressa  entre  %^t  doigts  le  der- 
nier segment  de  l'abdomen ,  ce  qui  procora  Técar- 
lement  des  parties  suivantes.  On  en  remarque 
quatre  de  chaque  côté  de  l'extrémité  de  ce  seg- 
ment ;  l'une  qui  est  extérieure  semble  membra- 
neuse ,  elle  est  concave  et  fait  la  moitié  d'une 
espèce  de  boîte  qui  renferme  le  reste;  des  trois 
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autiei  Tune  est  un  crocbet  long ,  tfcailleax ,  d^lM 
et  terininé  par  une  pointe  :  les  troisième  et  qua-* 
trième  pièces  sont  ëcailleuses  ;  la  première  de  ces 
deux  s'élargit  à  mesure  qu  elle  s^Sloigne  de  son 
oripne,  et  se  termine  par  une  télé  plate  «  très- 
saillante;  la  quatrième  et  dernière  est  une  lame 
faite  en  croissant.  Tont  cet  appareil  met  le  maie 
en  état  »  lors  de  l'accouplement ,  de  maintenir 
l'extrémité  anale  de  sa  femelle.  Da  milieu  de 
l'espace  que  laissent  entr'elles  les  pièces  que  nous 
venons  de  décrire ,  s'élèye  un  petit  corps  à  pen 
près  cylindrique  que  l'on  doit  regarder  comme 
étant  la  partie  caractéristique  du  sexe  masculin. 
L'accouplement  dure  long-temps  et  les  deux  t^xeê 
volent  ensemble  pendant  sa  durée ,  sans  se  désunir. 

Ce  genre,  quoiqnae  restreint,  est  encore  nombreux 
ehespèces.M.  Meigen(Dtpt,  (^^ur.) en  mentionne 
quarante-quatre.  Les  Tipules  sont  généralement 
grandes; leur  taille,  qui  atteint  quelquefois  quinze 
on  seize  lignes,  descend  rarement  jusqu'à  quatre 
ligues. 

^  !'••  Division.  Une  des  cellules  du  bord  posté- 
rieur de  l'aile ,  pétiolée. 

M.  Meîgen  place  dans  cette  division  trente- 
quatre  espèces.  Une  des  plus  communes  en 
France  est  la  Tipule  des  cultures,  T,  oleracea, 
MxiG.  Dipt.  étEur.  tom.  i.  pag.  189.  n^.  3o.  — 
Macq.  TipuL  du  nord  de  îa  France ,  pag,  68. 
no.  X.  Ce  dernier  auteur,  dans  l'ouvrage  cité, 
décrit  les  trois  espèces  suivantes  comme  nou- 
velles. |o.  Tipule  nîgricorne,  T.  nigricomù. 
BIacq.  id,  pag.  yS.  71®.  ii.  Longueur  6  lig.  7. 
Cendrée;  antennes  entièrement  noires  ;  corselet  à 
quatre  bandes  obscures;  ailes  tachetées.  Nord  de 
la  France,  a".  Tipule  arrosée,  T.  irrorcUa.  Macq. 
iitf.  pag,  74.  71°.  14.  Longueur  6  lig.  Corselet 
cendré,  à  quatre  bandes  obscures;  abdomen  d'un 
gris-roussâtre  ;  ailes  cendrées ,  marbrées  de  blanc , 
à  stigmate  noirâtre.  Nord  de  la  France.  Ifi,  Tipule 
tarière  courte,  T,  hreçiterehrata,  Macq.  id,  pag% 
75.  n^,  16.  Longueur  7  lig.  Corselet  cendré  ;  base 
de  l'abdomen  roussatre  ;  tarière  (de  la  femelle) 
courte;  ailes  légèrement  obscures,  à  stigmate 
pâle.  Trouvée  à  Hazebrouck. 

a«.  Division,  Toutes  les  cellules  du  bord  posté- 
rieur de  l'aile,  sessiles. 

Le  nombre  des  espèces  de  cette  seconde  divi- 
sion est  de  dix  dans  les  Dipi,  d^Eur,  de  M.  Hei- 
gen.  Nous  citerons  : 

I.  TiPVLX  safranée ,  T.crocata. 

Tipula  crocata,  Mxio.  Dipt.  d'Eur,  tontp  i. 
pag>  193.  n^.  35.  —  Macq.  Tipul.  du  nord  de  la 
France,  pag.  77.  n®.  ao. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Néphrotome  aatranéc  n«.  i.  de  ceDic- 

lionnaiie. 


T  I  P 

X.  TiPULX  des  prés,  T.  pmtensU. 

Tipula  pratensis,  Msic.  id,  pag,  194*  n;  Trj, 
Voyez  pour  la  description  et  les  autres  ipo- 
nymes  (  en  retranchant  comme  douteux  ceux  dj 
De  Géer  et  de  Scopoli),  Néphrotome  des  prêtais, 
de  ce  Dictionnaire. 

3.  TipuLS  comicine,  T,  comicina. 

Tipula  comicina,  Hxio.  id,  pag.  aoo.  n*.  44*  ** 
Macq.  id,  pag»  76.  n^.  17. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes (en  retranchant  celui  de  De  Géer  ^1 
appartient  à  la  Tipule  histrion),  NéphroMm»; 
cornicine  de  ce  Dictionnaire. 

4*  TxpuLX  histrion ,  T,  histrio. 

Tipula  histrio,  Mxio.  id.  pag.  198.  n«.  4s.<^ 
Macq.  id,  pag,  176.  n®.  18.  —  Tipula  Jiavoma- 
cvlata,  Ds  Gxxa.  Mém,  Ins.  tom.  6.  pag,  347. 
/!«.  g.  tab.  i^.fig.  a— 9. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  lyao* 
nymes  (en  retranchant  ceux  de  Meigeo  ei  d<3 
M.  Latreille ,  qui  appartiennent  à  la  NéphroiOBc 
dorsale  pag.  584.  Q®  ce  volume) ,  NéphrotooM 
dorsale,  tom.  VIII.  pag.  196.  de  ce  Diciioo- 
naire. 

On  doit  en  outre  rapporter  à  ce  genre  lescipècn 
exotiques  suivantes  données  par  M.  Wiédeaawi 
{^Dipt.  ejBOtic.  pars  iK  Kiliœ,  iSai.)  coaae 
nouvelles  :  l».  Tipule  tarses  blancs,  T.  pedata, 
WifDKK.  utsupràpag.  a3.  n^.  %,  Longueur  10  lig. 
Couleur  d'ocre  ;    extrémité    des   ailes,  broD«; 

I'amhes  antérieures  ayant  une  bande  traotvem 
>lanche;  les  postérieures  en  ayant  deux  :  eitr^ 
mité  des  tarses ,  blanche.  Femelle.  De  Jafs.  s«. 
Tipule  sœur ,  T.  soror.  Wiin.  id.  pag.  24.  w*».  3. 
Longueur  8  lig.  \.  D'un  brun  pâle;  corselet  cl  ab- 
domen à  bandes  brunes;  ailes  d'un  brun  trè^^ 
pâle  9  leur  bord  extérieur  brun.  Femelle.  Cap  de 
Bonne-Espérance.  S».  Tipule  de  Java ,  T,  Japana. 
WiKDBii.  id.  pag.  a7.  n\  7.  Longueur  6.  lig.  D'"*» 
beau  jaune;  corselet  et  abdomen  à  trois  baodes 
noires  ;  côtés  du  premier  à  peine  tachés  de  bran; 
pattes  couleur  d*ocre.  Mâle.  De  Java.  4«.  Tipoi^^ 
antennaire  ,  T.  antennata.  Wiinnc.  id.  pag.  s^- 
n».  8.  Longueur  5.  lig.  D'un  beau  jaune;  cori^'ei 
à  trois  bandes  noires ,  ses  côtés  tachés  de  noir; 
pattes  noires.  Mâle.  Cap  de  Bonne-Espérancf. 
5*».  Tipule  courte,  T.  àrefi$fentns.  WmïïM.to. 
pag.  43.  11».  4.  Longueur  7  lig.  De  coo«« 
d'ocre;  corselet  jaune  à  trois  bandes  de  comw 
docre;  pattes  brunes,  très-alongées;  hase  d« 
jambes ,  blanche.  Femelle.  Amérique. 

Dans  le  même  ouvrage  le  savant  professeur  de 

IKiel  décrit  une  espèce  à  antennes  pectinées  qa> 
nous  paroît ,  d'après  ce  caractère ,  ne  poevoif  eirs 
admise  dans  le  genre  Tipule  Mno.  Lat.  :  c'est  ss 
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ripole  pectioée ,  T.  pectinata,  Wixdem.  id.  pag. 
i4.  /i».  4.  Longueur  environ  8  lig.  De  coalear 
l'ocre;  corseJet  à  trois  bandes  jaune;  antennea 
[>ectinées;  ailes  jaonitres.  Mâle.  Améôqne  mé- 
ridionale. 

Le  même  antear  dans  l'ouvrage  intitule  :  jâmp- 
Utcta  eniQmologica  Kiliœ,  1824,  décrit  Tespèce 
aouyeile  suivante  :  Tipule  triple  raie ,  T,  irina. 
Wiinsii.  ut*  êuprà  pag.  1 1 .  Longueur  1  pouce. 
De  couleur  d!ocr6  ;  abdomen  à  trois  bandes  bru* 
ndtres  ;  ailes  de  cette  même  couleur  avec  une 
tacbe  brune  à  la  base  et  nue  antre  au  milieu,  de 
même  couleur.  Femelle.  Du  Brésil. 

(  S.  F.  et  Aé  Seat.  ) 

TIOUES ,  Riciniœ.  Lat. 
_  II.  Latreille  {Fam,  nat-  du  Règne  anim.  )  dé- 
signe ainsi  une  famille  d*Araclioides  de  Tordre 
de%  Trachéennes,  démembrée  du  grand  genre 
AcARus  de  Linné,  et  qu'il  caractérise  de  la  ma- 
nière suivante  :  pieds  au  nombre  de  huit,  n'étant 
pas  propres  À  la  natation  ;  animaux  vivant  bors  de 
l'eau,  vagabonds  ou  parasites;  bouche  en  forme 
de  siphon  ;  chélicères ,  qui  en  font  partie ,  inarti- 
culées et  converties  en  lames  de  suçoir ,  et  point 
terminées  par  un  crochet  ou  doigt  mobile. 

Cette  famille  se  distingue  de  celles  dès  Fhalan* 
giens  et  des  Acarides  parce  que  ces  Arachnides 
ont  une  bouche  composée  de  chélicères  avec  un 
dciigt  mobile ,  tandis  que  les  Tiques  n'ont  quun 
siphon.  La  famille  des  H^drachnelles ,  ajant  la 
bouche  comme  lestiqnes,  s'en   dislingue  parce 

?|ae  ses  espèces  vivent  dans  les  eaux;  ennn  la 
amilles  des  Microphlhires  s'en  éloigne  parce  que 
les  Arachnides  qui  la  composent  n  ont  que  six 

Î>ieds.  M.  Latreille  partage  ainsi  les  genres  de  sa 
amiUc  des  Tiques  : 

L  Des  yeux.  Corps  toujours  plus  on  moins 
cpais,  ovale  ou  oblong.  Animaux  vagabonds. 

Les  genres  Boelle,  Skaris.  (^o^e^  ces  mots 
i  la  table  alphabétique.) 

II.  Point  d'yeux.  Corps  très-plat,  lorsque  l'a- 
MÎmal  ne  s'est  point  repu.  Animaux  habituelle- 
ment fixés  sur  d'autres  de  la  division  des  verté- 
brés. ^ 

Les  genres  Izods,  Aroas.  (Voyez  ces  mots  à  la 
table  alphabétique.)     (  E.  G.) 

TIRCIS.  Nom  vnlgaire  appliqué  par  Geoffroy 
(//w.  Par.)  au  Safjre  Egérie  »<>.  89.  tonu  IX. 
pag.  5o4-  pi  58.  fig.  1  •  et  a.  du  présent  Diction- 
naire.     (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

TOMIOUE,  Tom/rstf.  Lat.  Dermestes.  Livir. 
Ips.  De  Géxr.  Bostrichus.  Faite.  Fab.  Hbrbst. 
Patk.  Oliv-  Scolyiui  Oi.iv.  {Eniom.)  Apate , 
Vyiesinus,  Fab. 

Genre  d'insectes  d«  l'ordre  des  Coléoptères, 
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section  des  Tétranèras ,  CuniUe  des  Xylophages^ 
tribu  des  Scolytaires. 

Un  groupe  de  la  tribu  des  Scoly (aires  {ifoyem 
ce  mot)  a  pour  caractères  :  tons  les  articles  des 
tarses  entiers  ;  il  renferme  les  genres  Tomiqne  et 
Platjpe  :  celui--ci  se  distingue  de  l'antre  par  %t% 
antennes  nofirant  distinctement  que  six  articles 
dont  le  dernier  forme  une  massue  solide,  c'efl-à- 
dire  qui  ne  paroit  point  articulée. 

Antennes  en  massue,  insérées  aux  oôtés  de  la 
tête ,  ayant  sept  articles  avant  leur  massue ,  celle-ci 
comprimée,  ovale-orbicnlaire ,  composée  de  trois 
on  quatre  articles  transversaux  dont  le  premier 
est  plus  grand  que  les  autres ,  et  coriace.  -—  Man* 
dibu/es  coniques ,  presque  triangulaires ,  se  toa«> 
chant  à  leur  partie  intérieure,  sans  dentelures 
disÂncter.  —  Mâcfioires  coriaces ,  comprimées  , 
consistant  en  un  lobe  triangulaire  plus  large  iufié* 
rieurement ,  rétréci  à  sa  partie  supérieure  et 
cilié  intérieurement.  —  Palpes  presqu égaux, 
très-courts,  mais  distincts,  un  peu  épais  à  leur 
base  :  les  maxillaires  de  quatre  articles,  les 
labiaux  de  trois ,  le  dernier  très-petit.  —  Lettre 
petite,  ne  paraissant  que  comme  un  tubercule 
entre  les  palpes  5  menton  presqu'obconique.  — 
Tête  de  la  largeur  du  corselet  à  sa  partie  posté- 
rieure, obtuse  en  devant.  —  Yeux  alongés , 
éobancrés  à  leur  partie  intérieure.  —  Corps  cylin- 
drique. •—  Corselet  cylindrique,  faisant  à  lui  seul 
le  tiers  de  la  longueur  du  corps,  tronqué  droit 
postérieurement.  —  Efytres  recouvrant  l'abdomen, 
et  l'es  ailes ,  quelquefois  enfoncées  à  leur  partie 
postérieure^  cette  cavité  bordée  d'épines  ou  de  poils 
roides.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  triangulaires , 
dentées^  tarses  courts,  tous  leurs  articles  entiers. 

Les  larves  des  Tomiques  vivent  dans  le  bois  et 
le  percent  en  divers  sens;  c'est  d'après  cette  habi- 
tude que  leur  nom  a  été  tiré  d'un  verbe  grec  qui 
signilJe  :  couper,  percer.  Le<»  iasectes  parfaits  se 
trouvent  sur  le  buis. 

I.  TouiQux  bordé,  T.  limbatus. 

Apate  limbata  n^.  20.  Fab.  Syst.  Eleut.  -^ 
Bostnchus  iimbatus.  Oliv.  Enlorn^  tom.  4.  Bos" 
trich.  pag.  17.  »*>.  a»,  pi-  'i.fig.  aa. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes, Bostriche  bordé  n*'.  18.  de  ce  Diction- 
naire. 

Nous  citerons  en  outre  les  espèces  suivantes  : 
i«.  Tomiqtte  typographe,  T.  typographus.  Lat. 
Gêner.  Cnist.  et  Ins.  tom.  2.  pag.  276'.  n^.  1.  — 
Scolytus  typographus.  Ox.i.  Entom.  tom.  4.  Scoly  t. 
pag.  7.  »«*.  7.  pi.  ^'  fig'  7.  a-  b.  —  Encycl. 
pi.  367.  fig.  7.  Des  environs  de  Paris,  a®.  Tomique 
du  Mélèse ,  T.  Ltricis.  —  Bostrichits  laricis  n^.  10. 
Fab.  Syst.  Eleut.  5°.  Tomique  bidenté.  T.  bidens. 
—  Bostnchus  bidens  /i".  22.  Fab.  id.  —  Scolytus 

I  bidens.  Oi.iv.  id.  pag.  10.  n®.  i3.  pi.  z.fig.  i3.  — 
Encycl.  pi.  3C7.  Jig.  i3.  4<>.  Tomiqne  chalco- 

Qqqq  a 


Digitized  by 


Google 


676 


T  O  M 


grapbe ,  T.  ehaJcogmphus.  —  Bostrichus  chalco* 
graphus  n^.  11.  Fab.  id,  —  Ouy.  iirf.  pag.  7- 
n9.  8.  pL  I.  >F^.  8.  —  Snçycl  pi  ZG7.  fig.  8. 
5«.  Tomîqoe  monographe ,  7.  monogmphus*  «« 
Bostrichus  monographus  n^.  i3.  Fab.  n^.  Envi- 
rons de  Paris.  6^.  Tomique  mîcrographe ,  2\  m<- 
crogmpfms,  —  BostricJuis  micrographu»  n^.  i5. 
Fab.  iV/.  —  Our.  iV/.  ^a^.  9.  n^.  is«  p/.  2.>f^.  la. 
-^  EnçycL  pi.  'Xj^fig^  la.  Environs  de  Parts.  7^. 
Tomique  veln ,  T.  pUIosus*  —  Hyiesinus  viUosus 
no.  7.  Fab.  id.  8<*.  Tomique  du  Dattier ,  T.  daciy^ 
iiperda.. —  Bostrichus  dactyliperda  n^*  i4«  Fab. 
id,  90.  Tomique  disparate ,  T,  dispar.  —  Apate 
disparn^,  ai.  Fab.  id.  De  France.  lo**.  Tomique 
marque ,  T,  signatus.  —  Apate  signata  n^.  aa. 
Fab.  id.  1 1<^.  Tomique  poly grapbe,  T,  pofygra- 
pJius.  —  Bostrichus  pofygraphus  n9,  la.  Fabx  id. 
De  Suède. 

Nota.  M.  le  comte  Dejean  mentionne  encore 
douze  autres  espèces  de  ce  genre  dans  son  Gita- 
logne.     (  S.  F.  et  A.  Sbbt.  ) 

TOMOMYZE,  Tomon^za  WubiM.  Lat. 
(  Fam.  nat.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Tanystomes ,  tribu  des 
Antbraciens. 

Un  groupe  d' Antbraciens  a  pour  caractère  : 
trompe  guère  plus  longue  que  la  tête.  Il  coipprcnd 
les  genres  Hirmoneure ,  Anthrax ,  Lomatie  et  To- 
momyze  {^  Voyez  pag.  538.  de  ce  volume).  Les 
trois  premiers  ont  des  ocelles  distincts  ,  et  leurs 
antennes  sont  mnnies  d'un  style  terminal  ;  en  outre 
les  Hirmoneures  et  les  Anthrax  les  ont  distantes  à 
leur  base. 

M.  WiJdemann  a  établi  ce  genre  sur  une  es- 
pèce qui  habite  en  Afrique  ^  il  lui  donne  les  ca- 
ractères suivans  : 

Antennes  peu  écartées  à  leur  base ,  compçsées 
de  trois  articles  ,  le  premier  court ,  presque  cy- 
lindrique ;  le  second  très -court,  presque  globu- 
leux i  le  troisième  dIus  long  que  les  deux  autres 
pris  ensemble ,  subulé ,  s*écartant  sur  le  côté  (  nous 
paroissant,  d'après  la  figure  gravée,  n'avoir  pas 
de  style  terminal).  —  Hypostome  court,  dirigé 
en  avant ,  en  toit.  —  Trompe  courte ,  à  peine 

Sroémioente.  ^  Ocelles  nuls ,  on  du  moins  point 
istincts.  —  Ailes  écartées.  —  Pattes  courtes.  ^ 
Abdomen  composé  de  six  segmens. 

Le  type  du  genre  est  la  Tomomyze  «nthracoïde , 
T,  anthmcoides.  Wikoev.  Dipt»  exotic.  pars  1^. 
'  pag.  iSa.  Longueur  4  l^g*  Noire,  brillante.  Ab- 
domen taché  de  blanc  ;  ailes  enfuméest  Femelle. 
Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

HTRMONEURE,  Hirmoneura.  Mxio.  Wubxic. 
Lat.  (  Fam.  nat.  ) 

Genre  d'insecies  de  l'ordre  des  Diptères  ^  pre 
mière  section ,  famille  des  Tanystomes  »  tribu  des 
Antiiracicns. 
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Le  lecond  gronpe  de  cette  Iribn  a  pour  etrtc* 
tère  t  trompe  guère  plus  longue  que  la  lèta  (Fo^. 
pag.  538.  de  ce  volume  ).  Des  quatre  georcs  quM 
renferme ,  ceux  de.Lomalie  et  de  Tomooijse  OBt 
les  antennes  rapprochées  à  leur  base  ;  ce  deraicr 
n'a  pas  d'ocelles  distincts.  Les  Anthrax  c{OÎ,coBae 
les  Hirmoneures,  ont  leurs  antennes  distaates,  en 
différent  par  le  second  article  çyathifortae  et  pir 
leurs  ocelles  visiblement  disposés  en  triaai^le^- 
latéral.  Ce  dernier  caractère  se  retrouve  daaslet 
Lomaties. 

Nous  donnons  les  caractères  génériques  saivaii 
d'après  M.  Meigen. 

Antennes  petites ,  avancées  ,  écartées  rnae  de 
l'autre  à  leur  base  ,  dirigées  de  c6té,  compote 
de  trois  articles  sphériques ,  presqn'é|;aax  |  lei 
deux  premiers  un  peu  velus ,  le  troisième  si , 
muni  d'un  assez  long  style  terminal.  —  Tfompt 
cachée,  retirée  dans  la  cavité  buccale  ton  do  re- 
pos. —  Tête  hémisphérique  ;  front  étroit  --  Trois 
ocelles  distincts  ;  les  deux  postérieui;^  posésrar  le 
vertex  ,  l'antérieur  écarté  aes  antres,  pbcé  rar  k 
haut  du  front.  —  Tarses  munis  de  trois  peiotei. 

On  ignore  les  mœurs  de  ces  Diptères.  Nooi  cilt> 
rons  deux  espèces ,  les  seules  connues  jasqn^à  prf» 
seut.  i».  Hirmoneure  obscure,  H.  obscum.Uu^* 
Dipt.d'Eur.  tom.  %.  pag.  iSa.  tab.  16*  fig- y- 
Longueur  y  lig.  |.  Tête  grise  :  hypostome  janne; 
corselet  noirâtre  avec  des  poils  jaunes  sur  les  c6- 
tés  et  d'autres  un  peu  gris  sur  la  poitrine  ;  sbdo> 
men  jaunâtre  avec  des  poils  gris  ;  ailes  d'au  fpp- 
brunâtre,  surtout  au  bord  extérieur;  baUocfea 
noirâtres  ;  cuisses  jaunes  ;  jambes  et  tarses  on  peo 
plus  foncés.  De  Dalmatie.  a<».  Hirmoneure  esoii- 
que ,  H.  ejcotica.  Wian.  Anaiect.  Entom.  pag» 
ao.  n^.  5.  Longueur  Q  lig.  Cendrée;  anieoneset 
pattes  rougeâtres  ;  abdomen  à  bandes  transrenei 
noirâtres;  nord  extérieur  des  ailes  brun.  Feoclle. 
De  Montevideo. 

LOMATIE,  Lomatia.VLzto.  {Dipt.drEunp. 
tom.  3.  pag.  V.  )  5(Kpa.  Mxio.  (D/>/.  dtEurop. 
tom.  a.  pag.  iSy-  )  Macq.  Stygide.  Lat.  (  lom. 
nat.  )  AntTuax.  Fab.  Paks. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section,  famille  des  Tanystomes,  tribu  des 
Antbraciens. 

Les  genres  Hirmoneure ,  Anthrax ,  Lomatse  et 
Tomomyxe  composent  le  second  groupe  de  cetie 
tribu ,  lequel  a  pour  caractère  :  trompe  guère  plu* 
longue  que  la  t^e.  (  Voyez  pag.  538.  de  ce  vo* 
lume.  )  Les  dSnx  premiers  ont  les  antennes  dis- 
tantes ,  le  second  article  de  celles-ci  est  posé  droit 
sur  l'extrémité  du  premier.  Dans  les  Tomoaiyses 
le  troisième  article  des  antennes  est  dépourvu  de 
style  terminal ,  et  leurs  ocelles  tout  nub  ou  poiot 
distincts. 

Antennes  avancées ,  rapprochées  à  leur  base , 

s'écartant  ensuite  l'une  de  l'antre,  couHes,  co»- 

l  posées  de  trois  articles  %  le  premier  court ,  épsM , 
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qui  est  eciiancré  latéralement;  le  secona  insère 
sur  cette  ëchancrnre ,  encore  pins  court  que  le 
premier  ,  cyatbiforme  ;  le  troisième  long ,  coni- 
que, na,  mnni  d'un  style  mince  et  petit. —  Trompe 
retirée  dans  la  cavité  buccale  que  son  extrémité 
dépasse  à  peine  et  terminée  par  deux  lèvres  char- 
nues, réunies  en  forme  de  gouttière.  —  Palpes 
courts ,  presque  cylindriques.  —  Tête  sphériqne  y 
creusée  postérieurement.  *-  Yeux  réni formes , 
réunis  sur  le  front  dans  les  mâles  ,  espacés  dans 
les  femelles.  —  Trois  ocelles  distincts ,  disposés 
en  triangle  équilatéral  sur  le  vertex^  —  Corps  as- 
sez dépnmé.  —  Corselet  ovale  ,  sans  ligne  trans- 
versale enfoncée.  '^  Ailes  lancéolées ,  velues  vues 
au  microscope ,  à  moitié  ouvertes  dans  le  repos. 
—  CuiUerons  très-petits  ,  leurs  bords  frangés.  — 
Balaitciers  découverts.  —  Abdomen  long ,  ellip- 
ti  que ,  très-peu  convexe.  —  Pattes  grêles ,  les  pos- 
térieures alongées;  tarses  mnnis  de  deux  pelotes. 

Le  nom  de  Lomatie  vient  d'un  mot  grec  qui 
signifie  zjhange  ,  ce  qui  nous  paruît  avoir  rapport 
k  la  conformation  des  cuillerons.  Ces  Diptères  , 
qui  ont  de  l'analogie  avec  les  Anthrax,  se  trou- 
vent le  plus  souvent  sur  les  fleurs  et  non  pas  sur 
les  sables  où  celles-ci  se  plaisent.  M.  Meigen  men- 
tionne trois  espèces  :  une  d'elles  est  commune 
aux  environs  de  Paris ,  c'est  la  Lomatie  latérale , 
L,  laieralis.  — Stygia  lateralis,  Msig.  Dipt.  cf£ur, 
tom.  2.  pagm  140.  no.  3.  —  Macq.  Insect.  Dipt. 
du  nord  de  la  France,  AsUiques,  etc.  pag*  62. 
/*•.  I. 

ANTHRAX,  Anthrax.  Scofol.  Fab.  Pahx. 
Meig.  Sgbxll.  Lat.  Macq.  Wiédxm.  FALLiic. 
Musca.  LiNN.  GxoTT.  Scbranck.  Devill.  Hbbbst. 
Nemotelas.  Dx  GÉXR.  Oliv.  {EncycL  Tableau 
des  genres  y  tom,  IV.  pag,  Sg.  )  Bibio.  Ross. 
ScnaAHCK.  AsUus.  Linn. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mtére  section ,  famille  des  Tanystomes ,  tribu  des 
Anthraciens. 

La  trompe  guère  plus  longue  que  la  tête  est  le 
caractère  du  second  groupe  des  Anthraciens. 
(  Voyez  ce  mot  pag.  538.  de  ce  volume.  )  Il  con- 
tient les  genres  Hirmonenre,  Anthrax,  Lomatie 
et  Tomomyze.  Ces  deux  derniers  ont  les  antennes 
rapprochées  à  leur  base  \  dans  les  Hirmoneures  le 
second  article  des  antennes  est  sphérique  et  leur 
ocelle  antérieur  est  placé  beaucoup  plus  bas  sur  le 
front  que  les  deux  autres. 

Antennes  avancées ,  distantes  à  leur  base ,  se 
rejetant  sur  les  côtés ,  courtes ,  composées  de  trois 
articles  ;  le  premier  cylindrique  ,  assex  long  ;  le 
second  court,  cyathiforme;  le  troisième  de  con- 
formation variable ,  tantôt  bulbiforme  avec  un 
style  alongé,  lequel  est  ou  terminé  par  quelques 
soies ,  ou  muni  d'une  petite  pointe  particulière  ; 
tantôt  conique  avec  un  style  biarticulé. — Trompe 
eaûèreineat  cachée  dans  la  cavité  buccale,  ou  à 


ucujK  levres  longues ,  apiaiies  en  lorme  ae  gout- 
tière. —  Palpes  courts  ,  cylindriques ,  velus.  — 
Tête  sphérique ,  un  peu  excavée  à  sa  partie  pos- 
térieure. —  Yeux  réniformes ,  toujours  séparés 
même  sur  le  front,  celui-ci  étroit  dans  les  mâles. 
—  Trois  ocelles  disposés  en  triangle  équilatéral 
sur  le  vertex.  —  Corps  ordinairement  déprimé. «• 
Corselet  ovale ,  velu.  —  Ailes  lancéolées  ,  veines 
vues  au  microscope ,  grandes ,  fort  écartées ,  même 
dans  le  repos  5  leurs  nervures  de  forme  variable. 
•—  Cuillerons  petits  ,  simples.  —  Baltmciers  dé- 
couverts, mais  souvent  cachés  sous  \e%  poils  du 
corselet.  —  Abdomen  oblung ,  velu ,  très-légère- 
ment bombé ,  le  plus  souvent  plat ,  composé  de 
sept  segmens.  —  Pattes  grêles ,  menues  ,  les  pos- 
térieures ordinairement  plus  longues  proportion- 
nellement 'y  dernier  article  des  tarses  muni  quel- 
quefois de  deux  pelotes  sous  leurs  crochets ,  en 
manquant  dans  quelques  espèces. 

Les  Anthrax  ne  sont  point  encore  connues  dans 
leurs  deux  premiers  états  5  leur  nom  vient  d*un 
mot  grec  qui  signifie  :  charbon  ,  dont  la  couleur 
d*un  noir  mat  se  trouve  sur  le  corps  et  sur  les  ailes 
de  la  plupart  des  espèces.  Leur  vol  est  d'une 
grande  légèreté  et  la  longueur  de  leurs  ailes  leur 
permet  de  l'accélérer  ou  de  le  modérer  à  volonté  ; 
elles  aiment  particulièrement  les  localités  très- 
chaudes  et  s  y  posent  souvent  à  terre  pour  rece- 
voir avec  plus  de  force  l'influeuce  des  rayons  du 
soleil.  Dans  les  temps  sombres  et  froids,  elles 
restent  presqu'engourdies  et  se  laissent  saisir  à  la 
main  sans  songer  même  à  s'échapper.  C'est  sur  les 
fleurs  qu'elles  vont  chercher  leur  nourriture ,  qui 
ne  consiste  qu'en  une  petite  quantité  de  miel. 

Fabricius  (4!r>^j/.  Antliat,  )  décrit  quarante-cinq 
espèces  d'Anthrax ,  mais  il  faut  observer  que  la 
dix-septième  est  du  genre  Mulio;  la  vingt-hui- 
tième et  la  trente-sixième  sont  des  Lomaties ,  et  la 
trente-septième ,  la  femelle  de  l'Athérix  Ibis  Fab. 
Msig.  Les  n»'.  6,  i3,  4^.  sont  douteux  et  n'ont 
pas  été  rappelés  par  les  auteurs  subséquens. 

M.  Meigen  mentionne  cinquante-huit  espèces 
européennes.  Nous  aurions  désiré  pouvoir  adopter 
les  divisions  établies  dans  ce  genre  par  cet  auteur 
et  fondées  sur  la  conformité  des  nervures  des  ailes 
aux  figures  données  par  lui  dans  s^s  planches  ; 
mais  comme  nous  n'avons  pas  ici  la  même  faculté 
d'oflrir  des  figures ,  et  qu'il  seroit  impossible  d'ex- 

f)rimer  par  des  phrases  ces  diflérences  peu  sail- 
antes ,  quoique  visibles ,  nous  établirons  des  grou- 
pes basés  sur  les  couleurs  des  ailes  et  sur  la  manière 
dont  ces  couleurs  sont  distribuées. 

!>*«.  Division.  Ailes  entièrement  hyalines , 
c'est-à-dire  sans  mélange  de  couleur  charbonnée. 

Le  type  de  cette  division  est  TAnthrax  hotten- 
tote ,  A,  hottentota  n^.  3.  Fab.  SysU  Antliat.  — 
Anthrax  circumdata.  Meig.  Dipt,  d^Eun  tom,  2. 
pag.  143.  n^.  a.  —  Macq.  Insect.  Dipt,  du  nord  de 
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la  France,  Asitiques,  etc.  ptig*  58.  n^*  s«  0>m- 
mone  en  France. 

A«.  Ditfision.  Ailes  en  partie  byalines,  en  par- 
tie de  couleur  ekarbonnée* 

l'«.  Subdiifision,  Ailes  hyalines  à  base  noire  5 
ces  couleurs  point  mélangées. 

M ons  indiquerons  :  i<^.  Anthrax  demi-deuîl  ^A,. 
aemiatra.  Mua.  DipU  d'Eur.  tom,  a.  pag.  1  By.  n^. 
a5.  —  Macq.  Insect.  Dipt,  du  nord  de  la  France, 
Asiligues  ,  eic^  pag.  58.  n^.  3.  Très-^commune  en 
France,  a^.  Anthrax  à  poils  fauves,  A.  /uU^o* 
hirta,  Wisdsm.  Dipt.  exotic.  par$\^»  pag,  14^. 
n^.  46.  Lon^rueur  3  lig.  ~.  Noire ,  chargée  de  poils 
fauves  I  hérissés  I  côtés  de  l'abdomen  ferrugineux  ; 
aiies  hyalines ,  noires  à  leur  base  sans  mélange , 
cette  couleur  allant  jusqu'à  la  moitié.  Femelle. 
Amérique  septentrionale ,  Géorgie. 

2*.  Subdivision.  Ailes  hyalines  et  charbon- 
nées  ;  ces  couleurs  mélangées. 

l<>.  Anthrax  Pandore  »  A>  Pandora*  Mxio.  Dipt. 
d*Eur.  tom.  a.  pag.  170.  n».  44.  tab.  17.^/r.  12. 
•— Macq.  Insect.  DipU  du  nord  de  la  France , 
AsUiques,  etc.  pag,  61 .  ii«.  8.  — Wiédbm.  Dipt 
exotic.  pars  iK  pag,  i3S.  n<^.  m3.  Des  parties  mé- 
ridionales de  l'Europe ,  particulièrement  dans  le 
midi  de  la  France  et  en  Russie;  elle  se  trouve 
ansii  en  Barbarie  y  suivant  Fabricius  et  M.  Wié- 
demann.  2«.  Anthrax  ventre  blanc ,  A.  leucogas- 
ter.  Bisio.  id.  pag,  i63.  n^.  34*  tab,  \'J,fig,  ai. 
L'aile.  D'Autriche. 

3*.  Diifision,  Ailes  entièrement  noires  ou  char- 
bonhécs. 

Nous  itadîqnerons  comme  type  PAnthrax  Tan- 
tale, A.  Tantalusn^.  29.  Fab.  Syst.  Antliat,  Sa 
description  est  peu  exacte.  —  Wixdeu.  Dipt. 
exotic,  pars  1^.  p€^,  120.  n^,  2.  De  Tranqnebar. 

Ce  derni/er  décrit  comme  nouvelles  et  appar- 
tenant à  ce  genre  les  espèces  suivantes:  i».  An- 
thrax héroïne,  A.  héros,  Wiédek.  Dipt,  exoiic, 
pars  I*.  pag.  126.  n^,  10.  Longueur  9  lig.  Corps 
hérissé  de  poils  roux  ;  abdomen  ayant  quati-e 
bandes  blanches  transverses  ;  la  première  à  la 
base  du  premier  segment ,  la  secoude  à  celle  du 
troisième,  les  deux  dernières  sur  les  sixième  et 
septième  segmeos  ;  les  côtés  des  quatrième  et 
cinquième  de  celte  même  couleur;  ailes  hyalines, 
brunes  à  la  base,  qui  porte  un  point  transparent. 
Idâle.  Du  cap  de  Bonne-Espérance.  2^.  Anthrax 
apicalc ,  A.  apicalis.'SVïiD.  id.  n^.  ti.  Longueur 
9  lig.  Noire  ;  abdomen  brome  ;  ailes  noires ,  leur 
extrémité  et  une  tache  en  lunule  sur  le  disque , 
hyalines  ;  jambes  laineuses.  Du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  3°.  Anthrax  pennipède ,  A.  pennipes. 
WisDXK.  id.  pag.  129.  /»<».  14.  Longueur  6  lig.  7. 
Noire  ;  abdomen  un  peu  métallique  ;  ailes  noires , 
leur  extrémité  hyaline;  jambes  postérieures  em<« 
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pennées.  De  Java.  4».  Anthrax  néUnoptère /^ 
melanopiera.  Wixoxii.  id,pag,  i3o.  M*.  i5.  Loo- 
guenr  6  lig.  Corselet  avec  an  dnvet  jaune;  abdo* 
men  à  bandes  jaunes  traosverses  ;  ailes  brisci. 
De  la  Tartane  déserte.  5^.  Anthrax  deai-bUnckf, 
A,  semiaiba.  Wiédxm.  id.  n«.  16.  Lon|;«eiii  5 
^^*  7f  6  lig*  Corselet  couvert  de  poils  janseï; 
abdomen  revêtu  d'un  duvet  d'un  blane  éciaiaii  ; 
bord  extérieur  des  ailes  bnio.  Dans  les  contre 
méridionales  désertes ,  près  de  la  mer  Caspieaaf . 
6X  Anthrax  cafl're ,  A.  cqffha.  Wiinn.  H.  paf, 
i3i.  iso.  17.  Longueur  6  lig.  Brane;  abdontn 
fascié  de  blaiic;  ailes  brunes  à  leur  base,  srce 
deux  bandes  obliques  de  mène oonleur.  Fenelr. 
Du  cap  de  Bonne-Espérance.  7».  Anthrax  In'* 
iante ,  A,  mtilm.  Wixdkm.  id.  pag.  i3a.  n*.  16 
Longueur  5  lig.  4.  Noire  ;  corselet  à  poils  faorei; 
abdomen  taché  de  blanc  ;  bord  extérieur  des  ailti 
faiive.  Déserts  de  la  Tarlarie  mëridionale.  8«.  As- 
tbrax  de  Fallas,  ^.  Paliasii,  Wixokm.  id.  fif".  la 
Longueur  5  lig.  7.  Noire ,  avec  des  poils  de  mca.f 
couleur  ;  ailes  ayant  leur  base  noire  ainii  q..^ 
deux  bandes  qui  se  réunissent  ao  bord  eilérteur. 
Bords  de  la  mer  Caspienne,  y.  Anthrax  da  Csp« 
A.  capensis.  Wiéobic.  id.  pag.  i33i  ai*,  so.  Loo- 
gueur  5  lig.  Corps  couvert  de  poils  et  de  durct 
jaunes;  abdomen  fascié  de  blaoc  ;  ailes  bruopi, 
leur  extrémité  hyaline  avec  des  points  bnms.  Up 
de  Bonne- Espérance.   io<^.  Anthrax  veinée,  À. 
penosa.  Wnoxv.  id.  pag,  i34.  n^.  ai.  Loogtiev: 
5  lig.  Noire,  couverte  de  duvet  janae;  abdonfi 
fascié  de  blanc  ;  toutes  les  nervures  des  ailes  b^^ 
dées  de  brun.  Cap  de  Bonne^Espérance.  1 1^  A> 
thrax  long! rostre.  A,  longirostris.  Wiinn.  n 
n^.  22.  Longueur  4  b'g*  Corps  muni  d'un  dovtt 
jaune  ;  abdomen  taché  de  blanc  5  bord  est^r.rwi 
des  ailes  brun  jusqu'à  moitié,  avec  des  tac^ej 
^carrées,  hyalines.  Cap  de  Bonne-Espérance,  is' 
Anthrax   tachetée,  A.  maculasa.  NViinni.  ^ 
pag.  l36.  n^,  24.  I^ongucur  3  l»g.  \*  Noire,  re 
velue  d'un  duvet  jauue;  abdomen  fascié  de  bUsc; 
base  des  uiles  brune  :  on  voit  des  taches  de  mêxe 
couleur  sur  le  bord.  Du  cap  de  Bonne- Esp^rasc< 
i3**.  Anthrax  chalcoide ,  A,  chalcoides.  Wmn 
id.  n^,  25.  Longueur  3  lig.  4.  Corps  muni  d  û: 
duvet  on  peu  métallique  ;  abdomen  ayant  or 
bande  transverse  blanche ,  interrompue  ;  anci 
blanc  ;  ailes  hyalines.  Déserts  méridionaux ,  rrn 
la  mer  Caspienne.  i4<>.  Anthrax  Polyphéne,  ^ 
Polyphemus.  Wirowi.  id.  pag.  i38.  /•••  27.  Ur- 
gueur  9  lig.  D'un  brun  jaunâtre  ;  abdomen  ^p-^'- 
trois  bandes  blanches  Iransverses  ;  ailes  branef 
aveo  des  taches  hyalines,  dont  une  irian^olj  - 
placée  vers  le  bout  de  l'aile.  Du  Brésil.  i5<^.  A>* 
thrax  de  Hessios ,  A.  Uessii.  Wiédem.  id,  P'i 
139. 71^  29.  Longueur  6  lig.  Noire;  abdomen  O 
cié  de  blanc  ;  ailes  hyalines ,  avec  la  base  et  qui'' 
points  bruns.  Du  cap  de  Bonne-Espérance,  tt 
Anthrax  rousse ,  A.  rufa^  Wicoxir.  id  pag.  '4' 
n^,  3i.  Longueur  6  lig.  Noire,  à  poiU  rvu> 
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iiiles  brnfiesi  Icnr  extrëmité  pIuA  claire.  Du  cap 
de  Bonoe-Ëâpérance.  ij^.  Anthrax poccti penne, 
^.  punctipermis,  Wiioxx.  id.  nf>*  3a.  Longueur 
5  lig.  7.  Bruoe;  corselet  ra^ë  de  blanc;  abdomen 
fascié  de  blanc;  ailes  à  poinli  bruns.  Mâle.  Cap 
de  Bonne-Ëspëraace.  i8^.  Anthrax  transparente, 
A^  hyalina*  Wiédeu.  id.  pag.  141.  71°.  04.  Loo- 
g.ueur  S  lîg.  Noire  ;  abdomen  fascié  de  jaune  ; 
ailes  très-hyalines ,  avec  un  peu  de  brun  à  la 
base.  Femelle.  De  Java,  iff**  Anthrax  six  bandes, 
A,  sexfasciata*  Wibdbx.  id.  pag*  142.  n».  35. 
Longueur  5  lig.  Noire,  à  poils  jaunes  5  abdomen 
avec  six  bandes  transverses  grises  ;  ailes  entière- 
ment  hyalines.  Femelle.  Du  cap  de  Bonne- Espé- 
rance, ao^*.  Anthrax  brune ,  A*  fusca*  VYiédev. 
id,  pag.  145.  n°.  Sg.  Longi^enr  4  ^ig-  Brune ,  à 
poils  ferrugineux  ;  base  des  ailes  brune  ,  le  reste 
transparent  avec  trois  points ,  dont  deux  bruns  et 
l'autre  noir.  De  l'Amérique  méridionale.  ai<*.  An- 
thrax simple ,  A,  simplejc.  WiinsM.  id,  pag.  146. 
Ti'^.  40.  Longueur  4  lig*  Corps  couleur  de  charbon , 
tout  hérissé  de  poils  jaunes  à  l'exception  du  front  ; 
ailes  transparentes,  leur  base  d'un  brun  clair.  Gap 
de  Bonne-Espérance.  aa<>.  Anthrax  face  blanche, 
A,  leucostoma,  Wiédsh.  id,  n^.  4t*  Loneueur 
4  lîg*  7*  Noire  f  hjrpostome  d'un  blanc  briuant; 
abdomen  ayant  des  bandes  transverses  de  cette 
couleur,  qui  est  aussi  celle  de  l'anus;  bord  exté- 
rieur des  ailes  noir.  Femelle.  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  23°.  Anthrax  mi-partie,  A.  dimidiata. 
WiÉDEM.  id.  pag*  148*  1^^*  44*  Longueur  3  lig.  7. 
Noire;  ahdomen  couvert  d'un  duvet  blanc  bril- 
lant ;  ailes  brsnes  depuis  la  base  jusqu'à  moitié , 
cette  partie  portant  quatre  points  plus  noirs.  Du 
Brésil.  a4°.  Anthrax  fauvette.  A,  Julpula. 
WiÉDEM.  id.  n9,  46*  Longueur  4  lig-  Noire ,  à 

Eoiis  fauves;  ailes  d'un  jaune  transparent,  lenr 
ord  extérieur  brun.  Mâle.  De  Java.  aS^'.  An-: 
thrax  naine.  A*  pusilla,  WnnxM.  id,  pag.  i5o. 
/z°.  48.  Longueur  a  lig.  j.  Noire;  abdomen  à 
bandes  traosverses  d'un  blanc  brillant  ;  ailes  noires 
de  la  base  jusqu'à  la  moitié  ,  le  reste  transparent, 
portant  deux  points  noirs.  Mâle.  Du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

Le  même  auteur ,  dans  ses  AnalecU  entomoL  , 
donne  cinq  autres  espèces  comme  nouvelles  :  !<>. 
Anthrax  Mérope,  A.  Merope,  WiijyvM.  Anaiect, 
entom,  pag.  aa.  n^,  11.  Longueur  7  lig.  Noirâtre, 
à  poils  jauofS  ;  écusson  rougeâlre;  abdomen  ayant 
de  chaque  coté  de  grandes  taches  de  cette  même 
couleur;  ailes  hyalines,  leur  bord  extérieur  brun. 
Mile.  De  Guinée,  a^'.  Anthrax  Déesse ,  A,  Dia, 
Wiio.  id,  pag,  a3.  n^,  la.  Longueur  5  lig.  7.  Noi- 
râtre, à  poils  gris;  abdomen  ferrugineux  fascié  de 
blanchâtre;  ailes  hyalines,  leur  bord  extérieur 
bran.  Mâle.  De  Tranqoebar.  3^.  Anthrax  hérissée, 
Am  lasia,  Wisdxm.  id,  n^,  \h.  Longueur  5  lig. 
Noire,  à  poils  jaunâtres  \  ailes  hyalines,  la  cellule 
ani  borde  la  côte,  brune  :  pattes  rougeâtres.  Mâle. 
Cap  de  Bonne  •  Espérance.  4^*  Anthrax  difliiie , 
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A,  diffusa,  Wi£d.  id,  n<».  14.  Longueur  4  lig,  \. 
Couleur  de  suie  ;  abdomen  fascié  de  blanc  bril- 
lant; ailes  à  base  noire,  le  reste  transparent,  avec 
trots  points  noirs.  Cap  de  Bonne-Espérance.  5*. 
Anthrax  Absalon,  urf,  Absalon,  Wiin.  id,  pag,  34. 
nP.  i5.  Longueur  a  lig.  {,  Noire  ,  à  duvet  jaune  ; 
bords  latéraux  du  corselet  blancs;  abdomen  ayant 
deux  bandes  transverses  de  même  couleur  ;  ailes 
avec  leur  bord  extérieur  étroit,  noir  ,  dentelé. 
Des  Indes  orientales.     (  S.  F.  et  A.  S«rv.  ) 

TORDEUSES ,  Tortrices.  Cinquième  tribu  de 
la  famille  des  Nocturnes,  ordre  des  Lépidoptères. 
M.  Latreille  lui  assigne  ces  caractères  : 
Chenilles  ayant  ordinairement  seize  pattes  , 
quelquefois  quatorze  seulement,  les  anales  ne 
manquant  jamais  ,  roulant  des  feuilles  ou  liant 
des  fleurs  qui  leur  servent  d'habitation  ;  quelques 
autres  vivant  dans  l'intérieur  des  fruits.  —  Ailes 
entières ,  c'est-à-dire  point  divisées  en  lanières  , 
étant ,  dans  le  repos  ,  disposées  en  toit  très-écraaé 
ou  presqu'horizontal,  formant  le  plus  souvent  avec 
le  corps  un  triangle  court ,  large ,  arqué  en  de- 
hors vers  la  partie  antérieure  :  cet  élargissement 
prodiiit  par  la  dilatation  extérieure  de  la  côte  des 
premières  ailes ,  les  inférieures  ayant  un  frein.  — . 
Palpes  maxillaires  à  peine  perceptibles  ,  tube»- 
culiformes ,  de  deux  articles  au  plus  ;  les  labiaux 
très-apparens  ,  tantôt  courts ,  cylindracés  ,  tantôt 
recourbés  au-dessus  de  la  tête  en  forme  de  cornes. 

L  Ailes  supérieures  élargies  à  leur  buse  et  ar* 
rondies  dans  cette  partie. 

A.  Palpes  labiaux  plus  courts  que  la  tête , 

leurs  articles  peu  distincts ,  presque 
glabres.  —  Hanches  antérieures  très- 
comprimées  ,  anssi  longues  an  moins 
que  les  cuisses. 

Matronole  Nob« 

B.  Palpes  labiaux  plus  longs  que  la  tête  , 

leurs  articles  tort  distincts.  —  Hanches 
antérieures  point  aplaties  ,  plus  cour- 
tes que  les  cuisses. 

a.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  droit 

ou  presque  droit ,  point  conique  ni 
en  forme  de  corne. 

Pyrale,  Xylopode ,  Proc^rate. 

b.  Demiev  article  des  palpes  labiaux  re- 

courbé sur  la  tête ,  en  cône  alongé , 
imitant  une  corne. 

Volucrc. 

n.  Ailes  formant  avec  le  corps  un  triangle 
alongé ,  presqu'horizontal ,  le  bord  exté- 
rieur des  supérieures  étant  droit  et  point 
arqué  à  sa  base. 

Hermînie. 
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Nota.  A  l'article  Pyrale  de  ce  Dictionnaire  , 
noas  a  vont  annonce  que  ce  genre  nous  paroîssoit 
•osceptible  d'être  divise  en  plusiears  antres,  sons 
le  rapport  des  palpes  labiaux  et  de  la  conforma- 
tion des  chenilles  ;  c'est  ce  que  M.  Latreille  a 
exécute  depuis  dans  ses  Fam,  nat.  Nous  ajoutons 
nous-mêmes  ici  un  genre  nouyeau  à  ceux  qu'il  a 
indiqués  dans  cet  ouvrage  :  ainsi ,  actuellement 
on  doit  restreindre  le  genre  Pyrale  aux  espèces  qui, 
comme  les  n»*.  i ,  a,  3,  4, 6>  7,  ^,  lo  et  19.  ont 
le  second  article  des  palpes  labiaux  manifeste- 
ment plus  long  ^ue  le  troisième  et  plus  chargé 
d'écaillés,  ce  troisième  court,  tronqué  ou  obtus, 
ne  se  recourbant  pas  sur  la  tête.  li  est  probable 
que  les  espèces  n»'.  8,  11 ,  12,  i3,  14,  i5,  16, 
17  et  18.  que  nous  n'avons  point  vues  en  nature , 
aont  aussi  des  Pyrales.  Le  n<*.  5.  est  le  type  de 
notre  genre  Matronule  j  les  n<>'.  20.  et  21.  appar- 
tiennent aux  Volucres. 

M  ATR0NULE^ilfa//t)7Wiib.  Nob.  Pyralis  {Enc.') 

Genre  d^'nsectes  de  Tordre  des  Lépidoptères , 
famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Toraeuses. 

Dans  cette  tribu  les  Herminies  se  distinguent 
par  leurs  ailes  formant  avec  le  corps  un  triangle 
alongé ,  presmi'horizontal ,  le  bord  extérieur  des 
aupérieures  étant  droit  et  point  arqué  à  sa  base. 
Les  autres  genres  ont ,  comme  les  Matronules ,  les 
ailes  supérieures  élargies  et  arrondies  à  leur  base^ 
mais  ceux  de  Pyrale ,  Aylopode ,  Procérate  et  Yo- 
lucre  sont  bien  séparés  des  Matronules  par  leurs 
pal[>es  labiaux  plus  longs  que  la  tête ,  à  articles  fort 
distincts ,  ainsi  que  par  les  hanches  antérieures 
plus  courtes  que  les  cuisses ,  et  point  comprimées. 

Palpes  labiaiuB  cylindriques ,  beaucoup  plus 
ooarts  que  la  tête ,  composés  d'articles  peu  dis- 
tincts ,  aucun  d'eux  n'étant  plus  velu,  ni  plus  mince 
que  les  autres,  —  Hanches  antérieures  très-com- 
primées ,  au  moins  aussi  longues  que  les  cuisses. 
—  Ailes  supérieures  très-élargies  à  la  base  de  leur 
bord  extérieur.  Les  autres  caractères  comme  dans 
les  Pyrales.  (  Voyez  ce  mot.  ) 

Le  type  de  ce  genre  est  la  Matronnle  de  Godart, 
ilf.  Godarti  Nos.  Voyez  pour  la  description  Py- 
rale de  Godart  n».  5.  de  ce  Diâionnaire* 

PROCÉRATE ,  PAM?ff/w/a.  Lat.  (Fa/w.  nat.) 
Pyralis.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères, 
famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Toraeuses. 

Trois  genres  composent  un  groupe  dans  cette 
tribu ,  savoir  :  Pyrale,  qui  a  le  second  article  des 
palpes  notablement  plus  long  que  le  troisième  , 
et  Xylopode ,  dont  les  palpes  sont  courts  et  le  corps 
peu  alongé;  en  outre  les  pattes  membraneuses  des 
chenilles  de  ce  genre  ont  la  forme  de  jambes  de 
ho\%.  Ces  caractères  séparent  ces  genres  de  celui 
de  Procérate ,  le  troisième  da  groupe.  (  Voyez 
pag.  679.  ) 

Palpes  labiaux  avancés ,  pea  recourbés ,  point 
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prolongés  an-  dessni  de  la  tête  et  ne  prentat  p«i 
fa  forme  de  cornes,  composés  de  trois  artidct; 
le  second  et  le  troisième  presqn'égaleaeat  Imm 
et  écaillenx.  —  Corps  aloo^é ,  d*nne  foroe  ioteh 
médiaire  entre  la  triangulaire  et  la  demi-cjli^ 
drique.  Les  antres  caractères  sont  ceux  des  Pj* 
raies.  (  Voyez  ce  mot.  ) 

M.  Latreille  indique  ponr  type  laProcénitdt 
Saldoner,  P.  Saldonana.  Lat.  {Fam.  nai.)-^ 
Pyralis  Saldonana  n^.  Sg.  Fab.  Bntom.  6}if. 
tom.  5.  part.  2.  Des  environa  de  Paiis. 

HERMINIÉ,  fferminia.  Lat.  Phalœna.{Py. 
redis,  )  Lxnii.  Phalœna.  Giow.  De 6m ,  Ditui. 
Ross.  Cram.  Crambusj  Hyblàea.  Fab.  Pyick. 
ScHirr.  Scop.  Ho  bit. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptèm, 
famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Tordeotes. 

Les  Herminies  forment  à  elles  seules  la  secondi 
division  de  la  tribu  des Tordenses.  {Voyes  pj, 
679.  de  ce  volume.  ] 

Antennes  souvent  ciliées  on  presque  pectia^i , 
dilatées  au  milieu  dans  les  mâles  on  renflëes  vra 
la  partie  inférieure.  —  Palpes  labiaux  reconrbtj, 
comprimés,  très-grands.  —  Ailes  trigones,  pret- 
qu'horizontales ,  formant  avec  le  corps,  d»sit 
repos ,  on  triangle  alongé  ;  leur  bord  exiémi.f 
étant  droit.  —  Chenilles  à  quatorze  pattes;  U  pr*» 
mière  paire  de  membraneuses ,  manquant. 

Les  Herminies  sont  peu  brillantes ,  de  coolnr 
généralement  grise ,  et  ne  variant  en  truelles  cm 
par  des  nuances  plus  ou  moins  foncées.  Od  tr:it 
que  leurs  chenilles  vivent  dans  des  feuille  qu'eilM 
roulent.  Quelques  mâles  se  font  remarquer  pu  le* 
touffes  de  poils  dont  leurs  cuisses  anténearet  s.^fii 
intérieurement  garnies  ;  ils  peuvent  les  àé^th^-^ 
per  ou  les  replier  à  volonté.  Noos  citerons  lei  e»* 
pèces  suivantes  : 

lo.  Herminie  barbue ,  H.  barbalis,  Lat.  AW. 
Dictionn.  Whist,  natur. ,  2«.  édit,  —  Cmmtm 
barbatus  n^.  2.  Fab.  Entom.  Sysi.  Suppl  Min. 
—  Cram  bus  tentacuUiris  n®.  6.  Fab.  id.  Feœeil*. 
Des  environs  de  Paris;  dans  les  prés.  Sa  cheDiî< 
vit  sur  le  (rèile  {Tnfolium pratense)^  suivant  M.  U- 
treille ,  et  aussi  sur  le  pissenlit  (  Taraxacum  n^ 
gare  )  ,. d'après  Fabricius.  2*».  Herminie  évenrail, 
H.  ventilabris.  Lat.  id.  —  Crambus  peniila'^*^ 
n».  4.  Fab.  id.  —  Encycl.  pi.  90.  fig.  11.  M-« 
Commune  en  France  dans  les  bnij^ères.  Les  iDi*c« 
de  ces  deux  espèces  ont  leurs  cuisses  antérieum 
garnies  de  touffes  de  poils.  3<*.  Herminie  à  iroopf . 
H,  proboscidalis.  Lat.  id.  —  Crambus  prohoui- 
deus.  n^.  7. ,  et  Crambus  ensatus  n<>.  8.  Fab.  li 
40.  Herminie  à  bec  ,  H.  rostralis.  Lat.  ui*  — 
Crambus  rostfatus  n®.  11.  Fab.  id,  —  Le  Toure. 
à  pointes.  Gxoff.  Ins.  Paris,  tom.  2.  pag.  K-. 
n».  116.  On  la  trouve  en  France  dans  les  bc!t. 
au  milieu  de  Pété.  La  chenille  est  verte  et  vit  •*: 
le  Charme,  suivant  M.  Latreille.  5».  Hero:- 
goupillon  I  H.  aspergUlus.  Lat.  Gêner.  Cnat-  •- 
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Dos  Indes.    (  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

TORTUE.  Geoffroy  (  Ins.  Paris.  )  a  donne  ce 
nom  à  deux  Lépidoptères  diurnes  de  son  genre 
Papillon.  L'un  e&iisi gnmde  Tortue  (pqyez  Va- 
zrtssK  POLTCBLoiix,  tom.  IJT.  pag.  3o4.  n<>.  ai  de 
ce  Dictionnaire);  l'autre  qu'il  nomme /y^/i/a  2br- 
tue.  Voyez  Vanessb  dx  l'Ortzs  ,  tom.  IX.  pag. 
3o(>.  i»o.  a3  du  présent  ouvragé. 

(  S.  F.  et  Â.  Sxar.  ) 

TOUPET  A  POINTES.  Nom  vulgaire  donné 

par  Geoffroy  (//w.  Paris,  tom.  a.  pag.  168.  /»<>. 

I  i  6  )  à  un  Lépidoptère  nocturne  de  son  genre 

Piialène  ;  c'est  rHerrainie  k  bec ,  H.  rostmlis  Lat. 

(  S.  F.  et  A.  SxRv.  ) 

TOUPET  TANNÉ.  Nom  trivial  appHqué  par 
OeoliVoy  (  Ins.  Paris,  tom.  2.  pag.  i3i.  no.  4S.  ) 
à  uQ  Lépidoptère  nocturne.  Il  appartient  proba- 
blement an  genre  Crambus  Lat.  ,  ou  à  celui 
d  HemUnia  du  même  auteur. 

(  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

TOURLOUROUX.  Nom  donné  par  des  voya- 
geurs  et  nos  colons  américains  à  des  Crustacés 
décapodes  y  de  notre  tribn  des  Quadrilatères,  fa- 
mille des  Brachyures ,  très-remarquables  par  leurs 
habitudes  ,  appelés  aussi  collectivement  Crabes 
do  terre  f  et  dont  diverses  espèces  00  variétés  ont 
reçu  aussi  les  dénominations  de  Crabes  violets , 
Crabes  peints.  Crabes  blancs,  etc.  A  l'article 
CaABB  de  ce  Dictionnaire,  il  a  déjà  été  fait  men- 
tion de  ces  animaux;  mais  outre  que  leurs  carac- 
tères distinctifs  n'y  ont  pas  été  assez  développés  > 
que  ces  Crustacés  forment  dans  la  méthode  ac- 
tuelle des  groupes  génériques  bien  circonscrits  , 
leur  histoire  présente  aussi  des  lacunes  qn* il  est 
important  de  remplir ,  et  c'est  ce  qui  nous  a 
déterminés  à  leur  consacrer  un  article  spécial  et 
supplémentaire. 

Les  Tourlonroux  composent  dans  notre  tribu 
des  Quadrilatères  une  petite  section  particulière , 
et  que  nous  signalerons  ainsi  :  quatrième  article 
des  pieds  ^mâchoires  extérieurs  inséré  près  du 
milieu  du  sommet  du  précédent  ou  plus  en  dehors. 
^/ï/e/i7i«j intermédiaires  très-distinctes ,  très-sen- 
siblement bifides  à  leur  extrémité  :  leur  premier 
article  plus  transversal  que  longitudinal.  Corps, 
le  post-abdomen  non  compris ,  élevé ,  épais ,  en 
forme  de  cœur  tronqué  postérieurement;  r*haperon 
toujours  plus  étroit  que  le  test,  mesuré  dans  son 
plus  grand  diamètre  transversal.  Yeux  insérés  de 
c  1)  aque  côté  du  chaperon ,  dans  de  grandes  cavités , 
qai  se  terminent  avant  la  dilataUon  latérale  du 
Eist.  Nat.  Ins.  Tàm^  X. 


àHtourourou  désignent  un  petit  Crabe  de  jardin 
(Dict.  de  la  langue  caraïbe  du  père  Ray  moud 
Breton  V  Dans  la  narration  de  ses  voyages  aux 
lies  de  l'Amérique  9  le  père  Labat  a  réuni  diverses 
observations  sur  ces  animaux.  11  en  distingue  qua- 
tre espèces  ;  les  TouHouroux,  les  Crabes  violets, 
les  Crabes  blancs  et  les  Cériques  ou  Ciriques  (i). 
Les  deux  premières  sont  du  genre  Gécarcin;  la 
troisième  rentre  dans  celui  que  nous  établissons 
ici  sous  le  nom  de  Cardisome ,  et  il  paroit  même, 
d'après  Y  Essai  sur  P  histoire  naturelle  de  la  France 
équinoxiale  de  Barrère ,  que  l'on  confond  aussi 
sous  le  nom  de  Crabe  blanc,  un  Crus  ta  ce  d'un 
autre  genre ,  l' Uca-una  de  Marcgrave  {voy.  Uca). 
Quant  aux  Cériques ,  il  y  en  a ,  selon  Chanvelon 
{^yoyag.  à  la  Martinique,  pag.  108),  de  deux 
sortes  ;  l'une  qui  se  trouve  dans  les  rivières  et  se 
nomme  simplement  C^n^iitfj  me  paroît  appartenir 
au  genre  Grapse ,  ou  peut-être  à  celui  de  Telphuse 
(  Poyez  ce  mpt  ]  ;  l'autre ,  appelée  Ciri'^apoa  par 
les  Brésiliens ,  et  Xirika  par  les  naturels  de  la 
Guiane,  n'habite  point  Teau  douce.  Le  Ciri-apoa 
et  le  Ciri'-obi  de  Marcgrave  doivent  être  rapportés 
au  genre  Lupa  du  docteur  Léach.  Les  dénomina^ 
tiens  de  Ciri,  de  Xirika,  de  Cérique  ou  Cirique , 
ont,  à  ce  que  je  crois,  nne  origine  commune. 
Mais  les  Grapses  ou  les  Crustacés  d*eau  douce , 
qu'on  appelle  Cériques  à  la  Martinique ,  sont  dé- 
signés an  Brésil  sous  les  noms  à^Aratu,  Carara^ 
una,  et  à  Cayenne  par  celui  de  Ragabemba  ou 
de  Soldat  en  notre  langue.  Si  Barrère  ne  s*est 
point  trompé  dans  sa  synonymie,  son  Crabe  de 
pase  ou  des  palétuviers,  que  l'on  pourroit  da- 
bord ,  à  raison  de  Tidentité  d'habitation ,  regarder 
comme  voisin  des  Crabes  blancs ,  est  la  Guaia 
apara  de  Marcgrave  :  or  ce  dernier  Crustacé  est 
évidemment  du  genre  Calappa,  très-éloigné  de 
ceux  de  la  tribu  des  Quadrilatères.  La  dénomi- 
nation de  Guaia  paroît  avoir  été  donnée  collecti- 
vement ,  par  les  habitans  du  Brésil ,  à  divers  Crus- 
tacés décapodes  brachyures ,  tels  que  des  Crabes 
proprement  dits,  des  Leucosies,  et,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  à  une  espèce  de  Calappe. 

Cette  distinction  de  Crabes  de  terre  avoit  été 
faite ,  avant  le  père  Labat ,  par  Rochefort ,  auteur 
d'une  Histoire  natui  elle  das  Antilles.  Celui  -  ci 
seulement  ne  fait  point  mention  des  Cériques ,  et 
nomme  Crabes  peints ,  ceux  que  le  père  La  bat 
appelle  piolets.  Tout  ce  que  ditFermin  des  diffé- 
rentes espèces  de  Crabes  de  Surinam  est  extrait 
de  ces  historiens ,  et  de  celui-ci  surtout. 

Les  Tourlouroux  sont  les  plus  petits  de  tous  les 


(1)  C'est  le  fetut  gt€ûreinus  de  M.  Léach. 
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Crabes  de  teree  $  lé  pks  i^rmai  dMmilf»  de§  îo- 
dividos de  la  plia  forte  taille  ne  •éïèye goèie  au- 
delà  de  trois  pouces ,  tandU  qa'on  en  trouve  parmi 
les  Crabes  blanci  qui  ont  plus  de  sept  poaoes  de 
large ,  et  que  Ton  peut  passer  le  poing  dans  l'tn- 
«lervalle  compris  entre  lea»  doigu  ou  les  branches 
de  leurs  tenailles.  Selon  ces  aoteom,  les  Tonr- 
loarottx  ont  l'ëcaille  (le  lest)  dnr,  qnoicme  fort 
minoe ,  natnrdtemeiit  ronge ,  avec  le  miiiea  du 
dos  plus  fonce  on  comme  marqué  d'une  ladie 
noire.  La  couleur  s'ëclaûeoîi  peu  à  peu  anr  les 
côtés,  et  le  dessous  du  corps  est  d'un  roui^ 
•clair.  La  serre  gauche  est  toujours  plus  petite 
que  la  droite*  Ces  Crustacés  pinoent  rigonceus^ 
ment  et  ne  lâcheat  point  prise.  Ils  frappent  lenrs 
mordans  l'un  contre  Vautre ,  comme  s'ils  reuloient 
épouvanter  à  leur  tour  les  objets  qui  les  ont  eP 
frajrés.  Leur  chair  est  agréable  au  goût;  mais 
attendu ,  selon  Rochèfort ,  qu'il  y  a  beancoop  à 
éplucher ,  et  qu'on  estime  au'elle  provoque  à  la  djfs- 
senterie ,  on  ne  la  recbercne  que  dans  la  nécessité. 
Le  père  Labat  dit  néanmoins  que  des  trois  espèces 
de  Crabes  de  terre ,  elle  est  la  plus  délicate ,  et , 
avec  celui  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  »ioiei , 
une  Traie  manne  pour  le  pays*  L«s  Caraïbes  et 
les  Nègres  en  mangent  habituellement,  et  les 
blancs  même  en  servent  sur  lenrs  tables ,  aooem- 
modes  de  diverses  ounières.  Ce  voyageur  est  tou- 
tefois  d'avis  qu'il  faut  s'^être  accoutumé  dès  l'en- 
fance à  ce  genre  d'alimens ,  ^qu'autrement  on  a  de 
la  peine  k  w  digérer,  qu^l  prodint  des  humeurs 
îroides  et  hypdcondriaqoes,  et  qu'en  un  mot ,  cette 
nourriture  n  est  pas  bonne  aux  Européens  ,  dont 
la  constitution  n^est  pas  aussi  robuste  me  celle 
des  naturels  du  pays  et  des  personnes  ches  le»- 
quelles  l*faabitnde  du  travail  augmente  en  lactlite 
les  facultés  digestives.  Au  téooigaage  'des  mêmes 
auteurs,  les  Crabes  de  terre  Ttreut  Se  feuilles,  de 
racines  et  de  fruits  tombés  à  lerre  qu'ils  saisissent 
avec  leurs  mordans ,  et  qu'ils  coupent  et  déchirent 
ensuite  avec  leurs  dents  ou  mandibules.  Mais 
comme  parmi  ces  fruits ,  il  y  en  a  oui ,  tels  que  le 
mancemUer(Ai]^/7o/isaiMi9Ms/iciiieZ2sj  Lm.),  font 
des  poisons ,  ou  du  moins  d'un  usage  dangereux , 
on  ne  mange  guère  que  les  Crabes  violeu  et  les 
Tourlouroux ,  parce  qu'ils  habitent  ordiaatrement 
les  montagnes  ou  les  plantations  de  cannes ,  où 
l'on  ne  trouve  point  m  ces  fruits  vénéneux.  Le 
Crabe  blanc  étaolissant  sa  demeure  sur  les  bords 
de  la  mer ,  où  le  uMuceniller  est  commun ,  et  pou- 
yant  en  manger  le  fruit ,  est  dès- lors  moins  re- 
eberché.  On  seroit  d'autant  pins  exposé  à  s'em- 
poisonner, que  l'animal^  selon  le  pèm  Labat, 
n'en  parolt  pas  éprouver  d'aoeident  fikobeox.  Aussi 
s'abstient-on  de  manger  les  Crabes  que  Foo  ren- 
contre sous  cet  arbre,  sans  en  excepter  même  les 
Tioleu  et  les  Tourlouroux,  à  l'époque  de  l'année  oè, 
pour  un  motif  que  nous  ferons  bienlAt  connoître , 
ils  ont  gagné  les  rivages' maritimes.  Ils  sont  alors 
dans  la  situalÎM  des  Crabes  Jilamm ,  et  par  om^ 


aéqueet  d'où  usu^e  sniueet  ea  daegMm  ^ 
prétend  ^fpie  les  feuilles  des  eennisvm  es  mn» 
oommuoiquent  aussi  à  la  cbair  de  < 
lorsqu'ils  ree  tumnisseat ,  une  \ 
et  l'on  jie  mange  point ,  pour  la 
ceux  qui  se  tiennent  dans  les  loediiés  fmm  i 
ces  végétaux.  On  peut,  dit-en  ,  recoaacl^t» 
sont  sains  on  son ,  par  la  couWur  du  temsm  :. 
taumaiit,  nue  Rochefint  dit  êtie  ans  wtimm 
huilease  de  Visléffienr  de  lear  corps  ,  et  ^ ,  ma 
le  père  Labat ,  est  une  oMitsèee  imdlii»,  ^ffm 
aux  mâlea.  Si  cette  suhstuBce  est  noîie,  Ti 
est  empoisoaaé.  Mais  JaoqoM  et  d'auuw  i 
nient 


qu'il  attaaue  les  fruiu  du 
dit  mêuMT  que  1  on  ne  s'est  jamais  aprr^».  sa 
dans  l'île  de  la  Grenade ,  que  quelqa'u  i.  • 
incommodé  pour  avoir  mangé  de  c«s  Cr^i  »^ 
quoiqu'on  les  y  prenne  eouvcat  som  est  r?* 
Des  personnes  dignes  de  eooBaooe,  et  faïui  .-»- 
quelles  je  citerai  M.  More—  de  Joanèi 


|>oiidant  de  l'Académie  des  sciences ,  <]vi  i  '^x  •> 
long  séjour  à  la  Martinique,  oà  il  s  riiL  .**i 
un  cèle  au-dessus  de  nos  éloges  les  pr»i<.  j^ 
natocelles  ,  ainsi  que  la  géugraphie  pt;^->* 
M.  Royer,  l'un  des  secrétairea  du  Mmm  it> 
loice  naturelle  ,  91  feu  Maagé  ,  qui  swii  wcn 
voyagé  aux  Antilles  ,  m'ont  assuré  que  lo  T»^ 
1  ou  roux  se  noorrissoient  habit  oellemeut  &  ur 
tières  animales ,  et  qu'on  en  trouvoii  miem  y^ 
coup  dans  les  cimetières*  M.  M  arma  es  Imi^ 
les  a  TUS ,  dans  un  temps  où  le  fièvie  jtmr  «r> 
çoil  de  cruels  ravagm  k  la  filertinique,  svw 
des  lambeaux  de  caduTiea  bonuins.  L'sMA^pB 
au  surplus ,  confimse  ces  feitsw 

Mais  si  les  Tourlouroux  oe  aoet  peint  f^n-.-r* 
d'oà  provient  cette  «fuaUlé  déiéf  ète  qu'ib  m.  Pm 
certmns  cas?  On  a  imaginé  qu'elle  leurttaao» 
muniquée  par  des  filons  de  caivre  eoas-esr» 
Mais  cette  opinion  et  quel<|nee  nntm  mi'iv?  i 
l'explication  du  même  phénomène  sent  disve  à 
preuves,  pour  ne  pas  dire  invmssumhUiic»  I 
seroit  plus  naturel  de  sonpç 
de  Jonnès,  que  oes  animanx  ,  mnsi  < 
poissons,  sont  sujets  k  cei 
c^nelques  affections  qni  rendent  ulen  re*s|:«  ^ 
rieur  de  leur  chair  dangereux  pourneas.  fine^ 
encore  fairt-il  l'aitribner  à  ce  qu'ils  se  ssbk  s^rs 
de  cadavrm  trop  eerrompus.  Ne  seroîMl  fm^ 
coie.pemible  que,  pvivés  de  leun  matr«f*  i^ 
mates  ou  de  feurs  sJimens  bebitnels ,  ki  Tmi^* 
ronx  et  autres  Crustacés  analogues 
traiots  de  se  nourrir  de  freits,  et  i~ 
du  manceniller?  N'arons-noua  pain 
eue  pi usieurs  animaux ,  natnrsllemwt  c 
deviennent  besbivorea  par 
connoissona»nens  point  qui  sont 
Est-il  bien  cunsuté  que  les  Orabm  er  sssi  r^^ 
dans  l'un  ou  rauire  de  eee  cas  ?  et  fes  àèpm  f  * 
font  dans  les  fardins,  loesqnHIs  ypéaHimf*  • 
seroienv41s  ^ne  l^Bet  d*un  iimph  m/i'^  êr 
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racleiir^ei  doal  3»  a»  ttnerdient  Mcan  wrïïùfmgp 
>oar  leur  subsUtance  ?  Habitant  des  liens  déniti 
>ù  l'on  trouve  peu  d'àmmauz ,  eommeat  poor- 
roieDl^ils  y  vivre?  Voilà,  ce  ne  aeBible,  des 
liiestions  qu'il  leroil  utile  de  r^adre,  noo  pai* 
les  raisonnemens ,  mais  par  des  exf>ériences  posi- 
ives  ou  lobservatiou.  Rien  ne  seroit  plus  facile  à 
rentier^  puiscjuM  sufficoit  de  renferiner  on  «certain 
lombre  de  ces  Crustaccs^  dans*  on  terrain  clos  ,  et 
le  leur  donner  successivement  pour  nonrxiture 
li verses  iiorles  de  substances,  an  nombre  de»- 
|uelles  il  faudroit  comprendre  les  fruits  du  man- 
teailler  et  les  feuilles  de  mimosa* 

Les  Crabes  peints  ou  violets  sont  d'one  tatUe 
no;|[enD6  entre  les  Tourlouroox  et  les  Crabes 
>lancs ,  et  remarauables  par  la  beauté ,  ainsi  que 
>ar  l'agréable  mélange  de  leurs  couleurs.  Les  uns 
ont  d^un  violet  panaché  de  blanc  }  les  autres  sont 
l'un  beau  jaune ,  chamarré  de  li|;oes  erisâtrca  ou 
>urpuriaes.  On  en  trouve  dont  le  fond  e^t  tanné, 
)i  TAyé  de<ouge,de  jauneei  de  vert.  J'indiaue  àl'ar- 
icle  GioAaciii-Touiu.ou&oiiz  les  principales  varié- 
es de  nuances  que  j*«i  observées  dans  les  individus 
le  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et 
léina  ceux  que  je  possède.  Les  Xourlouroox  des 
luicurs  ne  me  paroissent  pas  former,  comme  ils 
avancent ,  une  espèce  propre ,  mais  une  variété 
(u  premier  âge  des  Crabes  peints  ou  violets.  Les 
)lus  jeunes  ont  le  dessus  du  test  d'un  ronge  foncé 
)u  violet ,  tandis  que  dans  les  plus  âgés  ou  les  plus 
jTands ,  il  est  entièrement  janne^  Les  individus 
ntermédiaires  ou  de  moyen  âge ,  participent  plus 
»tt  moins  de  ces  deux  teintes. 

Les  Caraïbes  (i),  ainsi  qu'il  le  paroit,  d'après 
ior  langue ,  ont  bien  remarqué,  à  l'égard  de  ces 
aimanx ,  tant  cette  variété  de  couleurs  que  cer* 
oioes  particularités  d'habitudes,  de  localités  et 
e  formes. 

Les  Crabes  peints  rôdent,  en  plein  jour,  sons 
•9  arbres,  y  cfaerobant  leur  nourriture.  Cest 
artont  le  matin  et  le  soir,  après  le«  pluies,  qu'on 
i9  y  troQve  plus  spécialement ,  et  ib  y  sont  souv- 
ent en  troupes  nombreuses.  Si  on  feint  de  vouloir 
«  arrêter  aveo  une  baguette  on  qnelqn'aotre 
orps ,  car  il  y  auroit  du  danger  à  se  servir  de  la 
laîn  ,  ils  fuient  aussitôt,  en  marchant  de  cAté,  et 
a  employant  les  ruses  et  les  moyens  de  défense 
>nt  nous  avons  parlé  plus  liant.  Ils  eagnent  le 
lus  vite  possible  leurs  clapiers,  on  Tasile  que 


T  O  U 


683 


(ij  Crabe  violet  qai  dcfienc  roogt«   Tiboitkou  $  fem. , 

mjticibm. 

Crabe  Wsnc,  OjfViiuii  fem. ,  /fetUk. 

Cra]>e)auoe,  OmmibouUtk. 

Crabe  qni  a  da  poil  «  Coeitk. 

Crabe  buurfîcr ,  O'ùabila, 

Crabe  macbinoite  ,  A'caca  ffeutom. 

Crabe  de  marie  gatande  ,  Oualabomgû» 

Crabe  He  mer ,  Mna*youmwi, 

bcrcvisso,  IdmnkuL. 


leur  présente  l«  ftonc  de  qnelqa'tftbre  pourri ,  lei 
oMritét  qui  scM  son»  ses  racines ,  on  les  fentes  de' 
quelque  roeher.  S'ils  jogenir  qae  le  danger  est 
passé ,  ils  sortent ,  mais  avec  précaution ,  |u  fond 
de  leur  retraite ,  et  ils  y  rentrent  an  moindre  bruir. 
Maogë  ma  raconté  qu'ils* grimpoient  qtielquefois 
sor  n»  arbre»,  afin  ay  surprendre  de  jeunes  oi- 
seaux dana  \e^ft  nitk . 

Le  besoin  de  se  ve^Mdutre  tes  oblige  d*aban« 
donner  pour  quelque  temps ,  chaque  année,  vcre 
le  mois  de  mai  ou  de  jnin ,  dans  Ix  saison  à^% 
Ilotes ,  les'  montagnes  où  ils  font  lenr  s^^jonr  ha- 
bituel ,  et  de  renir  au  bord  de  la  mer.  Ils  descen- 
dent en  si  grand  nombre,  que  les  chemins  et  lei 
bois  en-  sont  tout  couverts.  Guidés  par  leur  ins- 
tinct, il»  se  dirigent  vers  les  points  dont  la  pente 
naturelle  facilite  leur  voyage  et  leur  permet  d'a- 
bords piur  commodément  a  la  plage  maritime , 
terme  et  leur  course.  C'est  une  sorte  d'armée  qui 
marche  en  ordre  de  bataille,  suivant  toujours  et 
sans  rompre  ser rangs,  nne  ligne  droite.  Ils  esca- 
ladent les  habitations,  franchissent  les  rochers  et 
antres  obstacles  qn'ils  rencontrent ,  mais  non  saos 
danger;  plusieurs  y  perdent  la  vie  par  suite  de 
leurs  chutes  et  d'autres  accidens.  Malljeur  aux 
possesseurs  des  jardins  et  des  plantations  qui  se 
trouvent  sons  leur  passage!  Ils  coupent  avec  leurs 
mordans  les  jeunes  plantes  que  l'on  cultive.  Ils 
pénètrent  même  dans  les  maisons  qui  leur  présent 
tent  des  issoes.favorables ,  et  y  font  un  tel  vacarme , 
qu'il  est  impossible  de  dormir;  car  c'est  ordinai- 
rement la  nuit  qn'ils  voyagent,  ou  que  du  moins 
ils  cheminent  davantage.  Lorsqu'ils  marchent  pen- 
dant la  présence  du  soleil  sur  l'horizon  ,  ils  font , 
dit-on,  deux  halte»  le  Jour,  soit  pour  se  repaître , 
soit  pour  se  reposer.  Lorsqu'ils  sont  dans  Tinté- 
rieur  des  habitations  et  qu'on  les  poursuit ,  ils  se 
défendent  arec  courage  et  nne  sorte  d'opiniâtreté; 
se  redressant  sur  leurs  pattes ,  iU  présentent  leurs 
pinces  et  s'en  servent  c^mme  d'une  sorte  de  bou- 
clier. La  pointe  d'une  épée  nue  ne  les  épouvante 
même  pas ,  ainsi  que  t'a  éproové  M.  Moreau  de 
Jonnès,  qui  m'a  d  ailleurs  conGrmé,  comme  té- 
moin oculaire  ,  une  partie  de  c.ti  faits. 

Les  mâles  étant  alors  bien  nourris  et  les  femelles 
étant  chargées  d'œufs,  leur  chair  dédommage  un 
peu  les  colons  des  visites  importunes  de  ces  ani- 
maux et  des  dégâts  qn'ils  font.  Rochefort  se  borne 
à  faire  émigrer  les  Crabes  peints  ;  mais  le  p^:rû 
Labat  arAe  que  cette  habitude  est  commune  à 
tons  les  Crabes ,  à  ceux  qu'il  appelle  soldats  o\k  les 
hizguas,  anx  écrevisses ,  et  menie  aux  lézards  et 
AUX  serpens. 

Parvenus  an  rivage  de  la  mer,  les  Crabes  peints 
on  violets  s'y  baignent ,  dit-on  encore  ,  à  trois  ou 
qnatre  reprises;  puis  se  retirant  dans  la  plaine  on 
les  boi»  voisins,  ils  s'y  reposent  quelque  temps. 
Le»  femelles  revîeaaenl  ensuite  a  l'eau ,  et,  s'étanr 
un  peu  lavées ,  elles  ouvrent  lenr  queue ,  font 
tomber  les  œuf»  qni  y  sont  attaché»  et  prennent  ' 
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uo  noaveaa  bain.  Cette  opération  êcherêe^  ellet  : 
cherchent  à  gagner  »  dans  le  même  ordre  et  par  la 
même  route ,  lears  domiciles  ;  maû  les  individoi 
les  plus  vigoureux  peuvent  seuls  y  arriver.  La 
plupart* sont,  k  leur  retour,  dans  un  tel  ëtat  de 
maigreur  et  de  foiblesse,  qu'ils  sont  coiitraints  de 
s'arrêter  dans  les  premières  campagnes  qu'ils  ren- 
contrent ,  afin  de  recouvrer  les  forces  nécessaires 
pour  continuer  leur  voyage ,  plus  pënible  que  ie 
premier. 

Rejetës  par  les  flots  sur  le  sablon  de  la  grève , 
et  après  y  avoir  été  échauffés  pendant  quelque 
temps  par  l'ardeur  du  soleil ,  les  œufs  éclosent. 
Les  petits  ne  tardent  pas  à  s'établir  dans  les  lienx 


(  petits  I 


voisins  propres  à  leur  fournir  les  alimens  conve- 
nables ,  et  lorsqu'ils  ont  acquis  assea  de  vigueur  , 
ils  se  rendent  dans  les  montagnes  pour  y  former 
de  nouvelles  familles.  Ceux  qui  leur  ont  donné  le 

i*our,  et  qui  ont  eu  le  bonheur  de  rejoindre  leur 
labitaiion  prîiniti ve ,  ont  une  nouvelle  épreuve  à 
essuver  ;  c'est  le  temps  de  la  mue.  Le  père  Lebat 
le  place  avant  leur  voyage  }  mais  il  est  posté- 
rieur, suivant  Rochefort ,  ce  qui  me  semble  pins 
vraisemblable. 

Une  crise  aussi  violente  pour  eux  exige  qu'ils 
soient  à  l'abri  de  tout  danger  extérieur.  Ils  s  em-% 
prisonnent  volontairement  dantf  leurs  terriers  et 
en  ferment  Tissoe  ;  on  prétend  même  qu'ils  s'y 
enveloppent  de  feuilles  d  arbres.  Quelques  auteurs 
ont  avancé ,  mais  sans  fondement ,  et  probable- 
ment sans  avoir  au  préalable  constaté  l'exactitude 
et  la  généralité  du  fait ,  que  c'étoit  dans  le  but 
de  pourvoir  ,  pendant  cette  vie  inactive ,  à  leur 
subsistance.  Il  est  aisé.de  voir  qu'on  a  voidu  don- 
ner à  ces  animaux  la  prévoyance  de  la  fourmi. 
On  lit  dans  Rochefort  une  observation  de  Du- 
montel  relative  à  leur  mue ,  et  qui  confirme  les 
présomptions  fondées  sur  l'analogie  ou  l'unifor- 
mité générale  de  cette  sorte  de  mutation.  La  chair 
de  ceux  qui  viennent  de  se  dépouiller  de  leur  an- 
cienne rooe  est  très-estimée ,  à  raison  de  la  mol- 
lesse et  du  rajeunissement  des  parties.  Ces  Crus- 
tacés ont  reçu ,  dans  cet  état ,  le  nom  de  Crabes 
boursiers.  Leurs  tégumens    ne    forment  qu'une 
pellicule  rouge  ,  tendue,  et  semblable  à  du  vélin 
mouillé.  On  conçoit  qu'ils  sont  plus  délicats  ou 
qu'il  y  a  moins  de  déchet. 

Les  œufs  passent  aussi  pour  un  mets  friand  ou 
de  trcs-bon  gcut.  Ils  sont  petits  et  réunis ,  sous  la 
eraeue  de  la  femelle,  en  deux  pelotons  séparés  l'un 
de  l'anire  par  une  membrane  accompagnée  d'une, 
matière  épaisse  de  la  couleur  de  ces  œufs ,  mais 
qui  devient  blanche  par  l'action  du  feu  i  au  lieu 
que  ces  œufs ,  soumis  à  la  même  épreuve ,  devien- 
nent rouges.  J'ai  parlé  plus  haut  d'une  substance 
qu'on  retire  de  1  intérieur  du  corps  de  ces  ani- 
maux ,  et  qu'on  appelle  le  taumaUn^i),  Elle  entre 


(i)  C*etc  pcut-lcre  le  foie,  désigné  par  les  Anciens  soos 
kf  •oms  de  necmi,  de  pe^mwtr  et  de  wuuis* 
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dans  la  eomporitum  de  la  etnee  afee  laqeilb  « 
les  mange. 

Les  Crabea  blancs  se  tiennent  an  pied  d«  sr» 
bres ,  des  palétuviers  surtout ,  qui  sont  sitaët  diai 
les  lieux  bas  et  marécageux  j  ou  près  des  nvsf;cs 
maritimes.  Ils  font  des  trous  en  terre  et  l'j  reti- 
rent comme  les  lapins  dans  leurs  clapiers.  Rare- 
ment se  montrent-ils  le  jour  ,  et  lonou'oa  fooiUe 
dans  le  sable  afin  de  les  découvrir ,  on  les  y  troon 

Î>resqne  toujours  ayant  la  moitié  dn  corps  diai 
*ean«  La  nuit  est  le  temps  de  leurs  courses  ;  c*eii 
aussi  alors  qu'à  l'aide  de  flambeaux  de  bajsc ,  oi 
de  bois  de  chandelle ,  on  lenr  fait  la  chasse.  Os 
les  prend  par  dessus  le  dos ,  et  on  les  met  diin  u 
sac  on  dans  un  panier  dont  le  couvercle  sea* 
boite  ;  mais  il  faut  une  certaine  adresse  oa  de 
l'habitude  pour  les  surprendre  et  les  saisir,  eu 
ils  s'éloignent  pen  de  leurs  demeures  ,  mstcheot 
très-vile ,  et  s'emparent  an  besoin  du  prettier 
gite  qn'ils  reocoutrent ,  sans  distinction  de  pro- 
priétés. Souvent  ils  se  renversent  sur  te  doi  et 
présentent  leurs  mordans  ;  on  les  saisit  alon  pir  les 
pattes  de  derrière  et  on  les  rétablit  dau  lear  pn- 
mière  position. 

Cette  chasse  A  fait  encore  le  jour ,  en  fonilliat 
avec  une  serpe  dans  les  terriers  oà  ils  sont  cacbéSf 
et  particulièrement  à  l'époque  de  la  moe ,  pn^ 
qu'ils  n'en  sortent  pas  alors  l'espace  de  ônit^  ï  û 
semaines.  Les  nègres  ont  l'habitude  de  £iut  on 
trou  au  côté  intérieur  de  chacune  de  leon  piocei 
afin  d'y  introduire  et  d'y  fixer ,  par  ooe  opposi» 
lion  réciproque  ,  l'extrémité  d'un  des  doifti  ds 
chacune  d'elles  et  de  former  ainsi  un  cercle  ;  3s 
les  enfilent  ensuite  dans  un  bâton  et  les  porieot, 
en  cet  état ,  au  marché.  J'ai  appris  ce  fsit  de  V* 
Royer ,  et  le  trou  que  j'ai  observé  aux  ferres  de 
plusieurs  gros  Crustacés  venus  des  Antilles  on  ds 
Cayenne,  en  est  une  confirmation. 

Chauvalon  dît  que  les  Crabes  violets  ont  M 
détruits  en  grande  partie  à  la  MartiDi(|iie,etq« 
les  Caraïbes  les  y  importent  des  îles  voisines  j  oiâii 
cela  n'est  point  général  pour  tons  les  cantooi, 
puisque  M.  Moreau  de  Jonuès  m*a  dit  avoir  n 
dans  cette  colonie  une  grande  quantité  ds  co 
animaux.  Chauvalon ,  au  surplus ,  en  aoos  rn- 
voyant,  pour  la  figure  du  Crabe  violet,  à  l'bi'* 
toire  naturelle  de  la  Jamaïque  de  Sloaoe ,  noost 
mis  à  portée  de  bien  distinguer  l'espèce  de  Ctv 
tacés  nommée  ainsi  par  les  voyageurs  fraoçsit. 

Le  Crabe  bourreau ,  cancer  cami/èx,  dlleilut  » 
espèce  de  mon  genre  Cardifome  »  est  le  s^b* 
Crustacé  de  cette  subdivision  que  l'on  ait  encore 
observé  dans  l'ancien  continent.  Il  habite  les  lieoi 
marécageux  des  environs  de  Pondichéri,  et  porte, 
dans  la  langue  malabare  fie  nom  de  udU*  nan- 
dou. Le  dernier  mot  nandou,  qui  signifie  eo  g^ 
néral  ua  Crabe  ou  un  Cancre ,  est  remarquable  es 
ce  qu'il  est  presque  littéralement  ideotiqos  ircc 
iielui  de  nhamdu  ou  nhamdùê,  désignant ,  cW 
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M  Brésiliens ,  les  grosses  araignées  (  mygaies  ) , 
[oe  nos  colons  appellent  araignées  cmbes. 

Dans  nn  traTail  original  et  plein  d'intérêt  sur 
M  Crustacés  fossiles  ^  M.  Desmarest  y  professeur 

l'Ecole  Tétérinaire  d*Alfort ,  a  décrit  nn  Gécar- 
in  (  irispinosus)  et  plusienvs  espèces  de  Goné-* 
places ,  genre  Toirin  da  précédent  et  de  la  même 
amilie.  Ces  Grasiacés  fossiles,  et  presque  tons  des 
odes  orientales ,  ont  cela  de  propre  que  leur  en- 
:roûtement  est  de  natnre  argilleuse  et  non  cal- 
;atre ,  comme  celle  de  la  plupart  des  autres  Crus- 
acës  fossiles*  Ce  que  nous  menons  de  dire  au 
ujet  de  l^abiution  des  Crabes  de  terre  ,  sem- 
blables en  cela  à  presque  tous  lesmulres  Crustacés 
le  la  même  famille ,  celle  des  Quadrilatères ,  nous 
loane  la  raison  d'une  telle  disparité  dans  les  man- 
ières qui  enveloppent  ces  animaux. 

Les  Tourlonrottx  composent  trois  genres ,  Gé^ 
xircin,  Cardisome  et  Uca.  Nous  allons  en  présen* 
er  les  caractères  essentiels  et  indiquer  les  espèces 
]aî  %^y  rapportent  et  qui  ont  été  décrites ,  pour  la 
[>lopart,  à  l'article  CaaBs  de  ce  Dictionnaire. 

Genre  I.  Gécarcir  ,  Gecarcinus.  Lbach. 

Second  et  troisième  articles  des  pieds-mâchoi" 
res  extérieurs  ^  gi^nds  ,  très-aplatis ,  comme  fo- 
liacés, arqués  au  bord  extérieur,  courbes;  le  troi- 
ûème  un  peu  plus  grand  que  le  précédent ,  en 
forme  de  trangle  curviligne ,  dont  le  sommet  ob- 
tus y  atteignant  le  chaperon  ;  le  quatrième  article 
ioséré  derrière  le  précédent  et  recouvert  par  lui , 
ainsi  que  les  deux  derniers  ou  suivans  ;  nn  angle 
rentrant  et  interne  très-prononcé  vers  la  jonction 
(Ses  second  et  troisième  articles  $  flagres  entière- 
ment  cachés.  Les  quatre  antennes  recouvertes  par 
te  chaperon  ;  les  latérales  très-petites  ;  les  inter- 
niédisires  séparées  Tune  de  Tautre  par  une  simple 
arête.  *-  Pattes  de  la  troisième  et  quatrième  paires 
les  plus  longues  de  tontes  après  les  serres.— J^ettjp 
proportionnellement  plus  courts  que  dans  les  gen- 
res suivans ,  reçus  dans  une  cavité  presqn'en  forme 
de  triangle  renversé,  et  n'oflrant  sous  le  canthus 
interne  ou'une  petite  échancrure.  —  Tarses  à  six 
acêtes ,  dont  les  deux  supérieures  et  les  deux  infé- 
rieures au  moins  dentelées  on  épineuses. 

GiOAtxxv  tourlourou ,  G.  mncolt». 

Cancer  ruricola*  Lmir.  —  HxaBST.  Krahben. 
iab.  Z,Jig,  26.  Jeune  Âge  ;  ibid,  tab,  4.  ;  iab.  49. 
^g>  I.  —  Touriouroux^  Crabes  piolets ,  Cmèes 
peints.  RocHsroa^.  Labat. 

Genre  II.  Cabdisoks  ,  CarUsoma.  Lat. 

Les  rix  articles  des  pieds-mÂchoires  extérieurs 
découverts ,  droits  $  le  troirième  plus  court  que  le 
précédent,  presqn'en  forme  de  cœnr ,  avec  le  mi- 
lieu du  bord  supérieur  échancré  ;  flagres  en  partie 
dicoQverts.  Les  quatre  antennes  insérées  en  de- 
kors  du  chaperon  ;  le  premier  article  des  latérales 
grand ,  large  ^  preeqm'en  fox«ie  de  omur  •  —  PaUes 
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de  la  troisième  et  quatrième  paire  les  plus  longues 
de  toutes  après  les  serres  ;  tarses  à  quatre  arêtes 
dentées  ou  épineuses.  <—  Chaperon  sensiblement 
transversal  (  celui  des  Gécarcins  presqu'anssi  long 
que  large  ). 

Ces  Crustacés  sont  désignés  sons  le  nom  de 
Crabes  blancs. 

Rapportez  à  ce  genre ,  i<>.  YOcypode  cordata. 
Lat.  Gêner,  Crust,  et  Insect,  y  efusdn  Gecarcinus 
camijèx.  Now^.  Dict.  tf/ust.  nat.  2*.  édit.  2«. 
Comme  variété  à  serres  d'inégales  grandeurs ,  le 
Cancer  guanhumi  de  Harcgrave.  S<».  VOçypode 
cami/èxde  M.  Bosc ,  figuré  par  Herbst.  Krabben. 
tab,  4^.Jfg.  I.  Ici  le  premier  segment  du  post- 
abdomen  de  la  femelle  est  plus  large  que  le  snl» 
vant ,  tandis  que  dans  le  même  inmvidu  de  l'es* 
pèce  précédente ,  il  est  plus  étroit.  Le  post-abdo» 
raen  aea  mâles  des  deux  espèces  ofire  aussi  quel- 
ques autres  différences. 

Genre  III.  Uca,  Ucés.  Lat^ 

Les  rix  articles  des  pied^mâchoifws  extérieum 
découverts ,  droits  ;  le  troisième  un  peu  plus  étroit 
que  le  précédent  et  point  échancré  à  son  sommet  ; 
le  pédoncule  du  flagre  à  découvert.  Les  quatre 
antennes  pareillement  à  nu.  Les  secondes  pattes 
les  plus  longues  de  tontes  ;  longuer;r  des  suivantes 
diminuant  ensuite  progressivement  |  toutes  les 
pattes  très'^elues ,  à  tarses  sillonnés ,  sans  épines 
ni  fortes  dentelures  aux  arêtes. 

Le  test  plus  dilaté  et  plus  bombé  latéralement 
que  celui  des  précédons  ;  cavités  oculaires  plus 
oblongues ,  sans  tubercule  ou  élévatidki  au  can- 
thus interne.  Chaperon  demi-circulaire  ;  sommet 
de  la  cavité  buccale  plus  étroit  et  plus  cintré  que 
dans  les  genres  précédons ,  et  divisé  en  deux  par 
une  petite  cloison.  Premier  article  des  antennes , 
latérales  guère  plus  large  qoe  le  second ,  trèa- 
court ,  semi-annulaire. 

Uca  una,  U.  una. 

Uca  una.  Lat.  Nouif.  Dict.  d^hist.  mit.  3«. 
édit.  y  ejusd.  Ocypodejbssor.  Hist.  nat.  des  Cmst. 
et  des  Ins.  —  Cancer  uca.  Link.  ejusd.  C.  co/^ 
datiès.  —  HsMBsm.  Krabben.  tab.  6.Jig.  38. 

(Lat.) 

TOURNIQUET.  Geoflroy  {Ins.  Paris. ^  donne 
ce  nom  au  Qyxm  nageur  n<>.  i .  du  présent  Dic- 
tionnaire.    (S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

TOURTEAU ,  nom  du  Crabe  paourx  ,  Cancer 
pagums  de  Linné.  M.  Latreille  {Fam.  natur.  du 
Règ.  anim.  )  a  établi  un  genre  sous  ce  nom  ;  il 
est  voisin  des  Crabes  proprement  dits ,  mais  ses 
caractères  ne  sont  pas  encore  publiés. 

(E.G.) 

TOXIQUE,  Toxicum.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
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seciioa  de«  Hétëromère»  (  prenûère  dlyisioof), 

familU  des  MéUsomes ,  tribu  des  Tëaëbrionites. 

Des  huit  genres  (^ui  nous  sont  connus  dans  celte 
tribu  ,  ceux  de  Cr^rptique  »  Epitrage  et  Opâtre,  se 
dlsÛDguent  des  Toxiques  par  leur  corps  large  et 
ovale  i  les  six  derniers  articles  des  antennes  pkis 
larges  que  les  prëc^dens ,  en  séparent  les  Sarro- 
tritfs  (.Ortkocère»  EncycL^^  lea  Tcnëbriona  et 
les  Upis  ;  eniin  les  Chiroscèles  sont  Les  seul» 
Tëuébrioniles  qui  aient  les  jambes  antérieures 
très-dilalées  et  di^iices. 

Antennes  composées  de  onze  articles  \  celui 
de  la  hase  le  plus  long  de  tous  >  obconique  ;  le 
second  très- peut  ;,  les  troisième ,  quatrième ,  cin« 
quicme  «.  sixième  et  septième  cylindriques ,  un 
peu  obconiqucsy  courts;  le  troisième  cependant 
un.  peu  plus  long  que  les  suivans;  les  hnicième  , 
neuvième  ,  dixième ,  transversaux,  un  peu  dilatés 
au  côté  interne ,  formant  une  massue  ovale- com- 
:>rimée  avec  le  onzième ,  celui-ci  presqu'orbicu- 
jaire.  —  Labre  coriace ,  avancé ,  presque  carré. 
—  Palpes:  mojcillams  ayant  leur  dernier  article 
un  peu  plus  gros  que  les  antres,  cjrlindro-ooniqœ, 
comprimé.  ^^ Corpt  jAoïï^i  ,  presque  linéaire,  na 
peu  déprimé.—*  Corselet  presque  carré ,  un  peu 
plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  antérieuie- 
ment»  •—  Ecuss-in  distinct.  —  Efytres  alongées , 
•linéaires,  n'embrassant  point  l'abdomen  sur  lesf 
côtés  et  i-ecourrant  des  ailes.  —  Pattes  courtes , 
surtout  les  antérieures  ;  cuisses  en  ovale-alongé , 
étroites  ;  jambes  presque  cylindriques,  légèrement 
comprimées ,  les  antérieures-  foiblement  élargies 
au  boni  j  leurs  épines  terminales  presque  nulles. 

On  ne  connoit  pas  les  mœurs  de  la  seule  espèce 
de  ce  genre.  C'est  le  Toxique  de  Riche ,  T,  Rp- 
chesianum,  Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom,  2. 
p€fg.  168.  /!•.  I.  tom.  1.  pL  IJCftg»  9.  Longueur 
5  à6  li^.  Don  noir  mat  velouté,  obscur.  Ëlytrrs 
ayant  chacune  huit  stries  formées  par  des  points 
alignés.  Des  Indes  orientales. 

(S.  F.  et  A.  Seuv.  ) 

TOXOFHORE,  Toocophora.  Mno.  Wiédk». 
Lat.  (  Fam.  natur.  )  BomhyliuSu  Fab.  Out. 
(  EncycL  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  àt^  Tanystomes  ,  tribu  des 
liombyliers. 

Un  groupe  de  cette  tribu  a  pour  caractères  : 
abdomen  cylindracé  ou  ovale  ;  premier  article 
des  antennes  le  plus  long  de  tons.  Il  renferme  les 
genres  Toxophore  et  Xestoœyzc.  (  Voy*  pag.  Sog, 
de  ce  volume.  )  Le  dernier  se  distingue  par  %^^ 
antennes  peu  rapprochées,  dont  le  second  ar^ 
ticle  est  cyalhiforme  et  le  troisième  presqu'en 
iu^eau. 

Antennes  avancées ,  plus  longues  que  la  tête , 
rapprochées  à  leur  base ,  composées  de  trois  ar- 
ticles ,  les  deux  intérieurs  cylindriques ,  le  premier 
le  plus  long  de  tous ,  le  troisième  coniquie.  — 
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Tnviv»  avancée»  arquée  ,  deiut  foii|dasloiiptr,if 
la  tête.  —  Palpes  minces,  cylindriques,  st^a», 

'  arqués,  —  Tèie  hémisphérique*  —  Jeux  rr^L.! 

;  dans  les  mâles  (les  femelles  ne  sont  pascoaDats). 

^  —  Trois  ocelles  disposés  en  triangfie  sur  le  vertei. 

'—  Corps  assez  aiongéi,  velu.  «^  Corsdu  uû- 
bombé.  —  ^i/pi  velues  vues  an  miccoscopc.  «» 

,  Balanciers  découverts.  — *  Abdomen  coniqi4, 
obtus,  courbé  en  dessous,  de  sept  segmenj. >- 
Dernier  article  des  tarses  muni  de  deux  pe- 
lotes. 

On  ne  connmt  pas  les  mcenredeeet  Bcabylim, 
dont  le  nom  vient  de  deux  mets  crées  qui  eipi- 
ment  la  forme  a^née  de  lear  abdooMik  \jt%  t»- 
pèces  que  l'on  y  pi«ice  paroisseat  aesesanoaulu, 
ainsi  qu  onle  verra  par  leurs  oaraclètcs. 

t.  ToxopBOAB  cuivrvQse ,  7*.  cuprso. 

Toxophora  cuprea.  WiioxM.  Dipt.  emUc. 
pars  i^.  pag.  178.  /i^.  I.  —  Muo.  Dipt.  ^Eur. 
tom.  2.  tab,  iQ.fig.  16.  L'aile.  —  Bombjlùuaf 
preus  n^.  21 .  i^  ab.  Sysi.  Antliat. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  autres  ivrx^ 
nymes ,  Bombille  cuivreux  vl^.  10.  de  ce  DicIicD- 
uuire. 

Les  auteurs  mettent  encore  dans  ce  genre  : 
|o.  Toxophore  maculée,  T.  macidata.  Mur.. 
Dipt,  d^Eur.  tom.  2.  pag.  237.  n^.  1.  tab.  iq. 
fg.  i3— 15.  Mâle.  Longueur  4  lig.  Pattes  etbC- 
postome  blancs  ;  corselet  et  abdomen  couverts  âc 
poils  serrés  couleur  de  soufre  ^  ce  dernier  oflrjot 
diverses  lignes  détachées  noires ,  qui  sont  peut- 
être  produites  par  Tenlèvement  fortuit  des  poil». 
Ailes  jaunâtres  au  bord  antérieur  et  à  la  (sje, 
ayant  quatre  cellules  au  bord  postérieur;  la  prr- 
mière  pédiculée ,  presqu'en  forme  dT  ;  la  secoacic 
divisée  en  deux  par  une  nervure  transversale,  au- 
dessous  de  la  bifurcation  de  la  précédente:  troi- 
sième article  des  antennes  coudé,  comme  brisé , 
aussi  long  que  le  second.  Du  midi  de  la  Fraoot- 
Rare.  20.  Toxophore  de  Java,  T.  Japana.WiiDtM* 
id.  pag,  179.  n".  2.  —  Meig.  Dipt.  d'Eur»  id.  Uib. 
i^fjfg.  12.  L'antenne.  Longueur  3  lig.  {.  Noire; 
abdomen  cuivreux  ,  ayant  sur  son  milieu  une  ligce 
longitudinale  blanchâtre  et  nue  autre  de  chaquo 
cote,  plus  large  et  dentée  en  scie  extérieureoeot; 
dernier  article  des  antennes  plus  court  que  le  se- 
cond ,  muni  d'une  petite  pointe  pacliculière.  D» 
Jara.     (  S.  F.  ee  A.  Snv.  ) 

• 

TCXCrra  ,  Tomotsa.  Hae.  Dv^  CatsI 
Lat.  {Fam.  nat.)  Pachyta.  Mse.  Dm.  Cat*l« 
Rhagitiin  ,  Leptura.  Fab.  Scaoy.  Leptuns.  Ouv< 
(  Encycl.  )  Leptura  ,  Stenocorus*  Ouv.  {Enton**) 

Genre  d^inseoies  de  l'ordre  des  Culéoptèrs») 
section  des  Tétramciesy  famille  des  Longicorac«, 
tribu  des  Lepturètes. 

Un  groupe  de  cette  tnbacoBAîent  dees  genres* 
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'oxoteet  Lêptiire.  (^«jr^^pag.  48  t.  de  ce  to* 
ime.  Dans  le  tableiia  qae  noai  ctcoiu ,  le  genre 
.cptare  a  été  omis  par  erreur  typographique.) 
•es  Leptares  se  dtstingoeot  des  Toxotes  par  leor 
tbre  court ,  (ransTersal ,  ooopd  carrétneot  ou  un 
eu  arrondi  aittérienFeiaeDt ,  et  encore  par  lears 
slpes  maxilUires  dont  le  premier  article  eet  plus 
ourt  qne  le  second  ;  le  terminal  presque  cylin- 
Irique ,  très-peu  comprime.  En  outre  les  Lepturei 
int  le  oonelet  molique. 

Labre  aussi  long  que  large ,  prescpe  carW$ ,  un 
«a  échancré  au  milien  de  sa  partie  antérieure. 
—  Palpes  maxiilaires  assez  longs ,  composés  de 
[uatre  articles  5  les  deux  premiers  presqu'égaux 
xitr*eux  y  chacun  d'eux  plus  long  que  le  troisième; 
e  terminal  grand ,  élargi ,  surtout  vers  son  extré- 
iiilë ,  un  peu  creusé  longitudinalement  dans  son 
oilieoy  comme  tronqué  à  son  extrémité.  «»Cor- 
eiet  muni  latéralement  d'un  tubercule.  Les  autres 
:aractères  sont  ceux  des  Leplures.  Voyez  ce  mot. 

Nota.  Lorsque  le  genre  Lepture  a  été  fait  dans 
«  Diciionnaîre ,  on  renfermoit  alors  dans  cette 
'  *Ap®  générique  des  espèces  qui  ont  servi  depuis 
.  la  formation  de  dilTérens  genres.  Noos  n'admet- 
ona  aujourd'hui  comme  Leptnres,  qne  les  espèces 
|ai  ont  le  Ubre  court ,  transversal ,  coupé  carré* 
neot  ou  un  peu  arrondi  antérieurement  ;  les  palpes 
\mez  courts ,  avec  le  premier  article  plus  court 
|ae  le  second,  celui-ci  plus  long  que  le  précédent 
;t  oue  le  suivant,  pris  isolément  j  le  quatrième 
»  vala-alongé,  assez  arrondi  à  son  extrémité ,  pres- 
se cylindrique ,  très-peu  comprimé.  Le  corselet 
ians  cet  espèces  n'a  point  de  tubercule  latéraL 

Lea  mcBurs  de  ces  insectes  sont  les  mêmes  que 
leiies  des  autres  Longiooniet.  V^ffem  SxsvconB. 

1  r*.  Dwision,  Tubercules  du  oonelet ,  épineux. 
Toxotus propriè  dictus,) 

I.  TozoTx  méridional,  T.  meridiama* 

Tùxoùâa  mendi'mnm.  Dm.  QitaL  —  iLs^^tem 
nerùHaru^  n«.  i3.  Fai.  SyêU  SlmU.  ^^  SemoM. 
fynam  ins.  tom.  3>  pag.4yQ»  fi».  17. 

yoyez  pour  la  description  et  les  autres  syuo- 
lymes,  Lepiure  méridienne  n«.  3i.  de  ce  Dic- 
îonnaire.  (  À  la  citation  de  De  Géer^  an  lieu  de 
lOff-  5oSl  lisez  :  pag,  t3o.  s*.  5.  ) 

9.  Toxont  4i|imércl ,  T*  kÊênmnUie. 

To*otiÊS  Immemlis*  Dxf.  CalaL  -«-  Lepimm 
yuwnenUù  v!>.  a&-  Va».  ^L  ffW.  —  Scams.  âo^ 
lâ^*  484*  »^  a& 

W^çym  pour  la  deaoïintMMi  et  les  aatres  syno- 
I,  LeptoM iMmérale  Ji^«  4&  deot  Dîotioar 
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A  cet  te  division  apparttenaent  ausai ,  î^.Toxote  ' 


3.  pag.  41  S.  n«.  8.  Femelle. — PAagium  noctis 
n».  7.  Fab.  id*  Mâle.  D'Autriche,  a^.  Toxote  dis- 
parate, 7*.  dispar.  Dc^.  Gâtai. — Rhagium  dis- 
par.  ScHCBH.  id.  pag.  416.  n*>.  9.  D'Allemacne. 
3^.  Toxote  à  ceinture ,  T.  cinetus.  Dzj.  CataL  — 
Rhagium  cinctum  u9.  5.  Fab.  id.  —  Scsaw.  id. 
is^.  10.  ^êfDe  patrie. 

a*.  Disfision*  Tubercules  du  coraeletj  obto». 
{Pacfyta.  Mxo.  Dxj.  Catal.) 

3.  TozoTt  quadrimaonlé,  T.  quadrimaot^ 
UUus. 

Pachyta  quadrimac%data.  Dxj.  Catal.  —  Zep^ 
tum  quadrimaculata  n».  41.  Fab.  Sy^t.  Eieut.  -— 
ScHŒN.  Synon.  Ins.  tom.  S.  pag.  488.  fifi.  45.  — 
Encyci.pl.  220. Jig.  17. 

Voye»  pour  la  descrîptîori  et  les  autres  syno- 
nymes ,  Lepture  quadrimacul^e  n<>.  x3.  de  ce 
IHciionnaire  (en  retranchant  celui  de  Leptura 
octomaculata  Fab.  Nou.  Syst.  qui  appartient  à 
la  Leptura  decempunctata  n«.  34.  OLtv.  Entom.^ 

4*  ToxoTB  interrogation ,  T.  mterrogattonis. 

Pachyta  interrogationis.  Dxj.  CoiXtX.'^Lepttira 
interrogiUionis  n».  45.  Fab.  hL  —  Scsm»*  id. 
pag.  490.  jso.  5a. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes ,  Lepture  interrogation  Ja9.  a6«  du  présent 
Dictionnaire.  La  Lepture  mar^inelle  n*'.  a7.  n*eo 
est  qu'une  variété. 

Nous  plaçons  encore  dans  cette  division  le 
Toxote  grillé ,  2*.  clathwtuê.'^Bhagmmi  claihn^ 
tum  no.  9.  Fab«  Syst.  Eieut.  ~  Scaoïc.  Syu.  Iris. 
tom.  3.  pag.  417.  /io.  i3.  La  Leptura  reticuiata 
no.  63.  Fab.  id.  en  est  une  aimple  variéti^  D'Au- 
triche. 

EURYPTÈRE ,  Euryptera. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères ,  fiunille  des  Loo^oornes , 
tribu  des  Leptncètes. 

Tous  \e%  genres  de  cette  tribu  9* ont  que  onae 
articles  aux  antennes  »  à  l'exception  àa  celui  q^f 
nous  proposons  ici.  Voye*  pag-  48 1«  4e  ce  vo- 
lume. 

Antennes  presque  filiformes ,  un  pen  velues , 
composées  de  douze  articles;  le  premier  long^ 
conique  ;  le  second  très-court ,  cnpulaire  \  le  troi* 
sième  assez  long  ;  le  quatrième  plus  court  qne  1^ 
précédent  {  les  articles  de  quatre  è  dix ,  un  peu 
dilatés^  int^ieurement,  presqu'en  dent  de  scie; 
le  onzième  cylindrique  ;  le  donzième  couit ,  co- 
nique. ^Labm  court,  oonpé  droit  antérieu««mont , 
on  pen  éckancré  dans  son  milien.  «»  Mandibules 
minces  »  fortement  bidentées  à  leur  partie  i^ué- 
rieqre.  — Palpes  maxinaires  composés  de  quatre 


oureor,  T.  cursor.  Dm.  Catal.— HAâ^fiom  €ur8or\  articles  ;  le  premier  très-court  5  lés  deux  sûivaoa 
(««  4.  Fab.  5yj#.  MmA  *- Sema»,  ér^*  iM  #91».  1 4gj 


gaux^  eoBiquea  %  le  ^trième  cylindrique ,  pas 
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beaucoup  ploi  gtù$  que  les  préeédent  ^  égÊhnt 
profqu*en  longueur  le  second  et  le  troinène  pria 
ensenible,  arrondi  à  son  extrémité.  — •  Téi9  pro- 
long^e^  et  amincie  à  sa  partie  antérieure  ;  cette 
partie  faisant  à  peu  près  la  moitié  de  la  lonf;ueur 
totale  de  la  tête.  —  JTeuje  échancrés  antérieure- 
ment. «->  CoFps  assez  court.  — -  Conelet  élargi 
postérieurement ,  presque  triangulaire ,  allant  en 
se  rétrécissant  fortement  de  sa  base  jusque  vers  la 
tête,  %t%  angles  postérieurs  prolongés  en  une  forte 
épine,  ayant  on  lobe  tronqué  dans  le  milieu  de 
•ette  base,  lequel  s'avance  vexa  l'écusson.  — > 
jE'cttJ/on  petit ,  triangulaire. — Efyires  allant  en 
s*élargissattt  de  la  base  à  Pextréoiité ,  celle-ci 
nu  peu  large,  un  peu  déprimée ,  tronquée  et  si- 
nuée  :  ces  éljtres  recouvrant  les  ailes  et  Tabdo- 
men ,  un  peu  béantes  à  leur  extrémité.  -^  Pattes 
de  longueur  moyenne  ,  plus  courtes  que  dans  les 
genres  voisins  ;  cuisses  simples ,  point  en  massue  ; 
articles  des  tarses  courts  et  larges. 

Euiyptère  vient  de  deux  mots  grecs  qui  expri* 
ment  la  forme  des  ély très.  Ce  genre  nouveau  nous 
paroit  suffisamment  justifié  par  les  caractères  que 
nous  venons  de  développer.  Nous  ne  connoissons 
que  l'espèce  suivante  : 

t.  EvBTPTxaB  latipenne ,  1?.  latipennîê. 

Euryptera  pubetcens ,  m/o^femiginea  ,  anten» 
nis  longitudine  dimidii  corporis,  nigrù;  thoracis 
iineis  duabut  in  dorso  nigris  ;  eiytromm  apice  et 
macula  supefiori  supemè  et  ùjfimè  bifidâj  ni- 
grù. 

Leptura  latipennit.  Du.  Colteci. 

Longueur  7  Hg.  Corps  oubescenf,  son  duvet 
presque  généralement  roussatre  ;  antennes  noires, 
pubescentes ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 
Tête  noire  en  dessus  ^  avant  un  peu  de  roux  au- 
dessous  des  antennes  ;  d'un  roux  pâle  en  dessous. 
Corselet  d'un  roux  ferrugineux ,  avec  deux  bandes 
dorsales,  longitudinales ,  noires ,  qui  n'atteignent 
pas  le  bord  postérieur;  le  dessous  du  corselet 
offre  deux  semblables  lignes.  Ely  très  rebordées, 
avec  une  carène  élevée  le  long  de  la  suture  dans 
sa  moitié  inférieure  seulement  ;  angles  postérieurs 
de  leur  écbancrure  prolongés  en  une  épine  dis- 
tincte :  base  des  élytres ,  jusqu'aux  deux  tiers  « 
d'un  ferrugiuenx-testacé  ;  cette  base  portant  dans 
aon  milieu  une  tache  noire  assex  grande ,  bifide 
par  en  baut  et  par  en  bas  ;  tiers  inférieur  de 
l'élytre  de  cette  même  couleur.  Abdomen,  écos- 
son  et  pattes  de  couleur  noire.  Hanches  et  base 
des  quatre  cuisses  antérieures  testacées  »  surtout 
en  dessons. 

Du  Brésil.    (  S.  F.  et  A.  Scav.  ) 

TRACHÉENNES,  Tmchearim. 
On  donne  ce  nom  au  second  ordre  de  la  classe 
des  Arachnides  y  parce  que  leurs  organes  de  la 
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respiraiieft  coiiiisteac  e»  craebéai  wfmlm  % 
ramifiées.  Le  ooNir  qui  existe  dans  ks  Anasj» 
pulmonaires  »  est  remplacé  ici  par  an  smfk  n* 
seau  dorsal  ;  la  respiration  a'opeie  paré» 
qui  reçoivent  ordinairement  l'air  par  en 
cules  abdominaux  on  tboimciqMs.  Lo 
sexuels  sont  uniques.  Le  nombre  4»  j« 
pas  au-delà  de  quatre  i  le  plus  souicat  il  sj 
que  deux  ;  quelques-uns  mime  en  1 
boucbe  d'un  grand  nombiv  est  en 
phon. 

H.  Latreille  i^Fam.  naÙÊF.  db  tià^  «■»  ' 
divise  cet  ordre  en  sept  familki,  uiw .  m 
PrcifOGoinnxs ,  FAux-Scomnoxs ,  faïuK» 
AcAainxs  ,  HTDXAcnvxu.xs  »  T^an  r,  IL- 
caopBTHiBXs.  Voyem  ces  ^ts,  tant  si 
qu'à  la  table  alphabétique*     C^  C*) 

TRACHÉES.  Dans  quelques  AnmcJor 
dans  les  Insectes ,  Pacte  de  la  respîratifla  se  1  u^ 
cute  pas ,  comme  dans  les  animaai  à  na^nip. 
par  une  digestion  de  l'air  dans  nn  orgme  cr:a» 
crit  et  isolé  ;  et  quoique  le  but  de  cet  sctf  r 
ches  tous  les  animaux ,  d'apporter  ne  noci-r 
tion  dans  les  divers  organes  dn  corpi  a  is  «a 
servir  à  leur  nutrition  run  des  élémeai  h  •«-' 
l'oxvgène  ,  il  peut  arriver  des  ciroonUsaeBb» 
râbles  où  l'air  se  rend  directement  sai  si^a 
pour  agir  immédiatement  sur  eox  :  c^etf  k  u  s 
Arachnides  trachéennes  et  des  Insedo*  I>0  * 
animaux  à  poumons ,  c'est  le  floide  deli  ssr^ 
qui  vient  chercher  l'air  dans  les  poeaeai,  m^ 
que  dans  les  Insectes  c*«t  Tair  qui  se  ttai  i»*- 
tement  aux  fluides  nutritifs- pour  oovplte^ 
élaboration.  Les  organes  destinés  à  Uis^» 
ainsi  l'air  dans  toutes  les  pertici  dacoipsi*' 
le  nom  de  trachées* 

Les  trachées  sont  des  canaax  efSft*J«^ 
élastiques, -qui  partent  des  onvcilaitf  »ma« 
stigmates  ou  spinscules  j  se  ramifient  iTisb-.  » 
vont  se  répandre  dans  toutes  les  oarûei  it  «•'* 
en  figurant  des  arbuseulea  trèe  élegaas  ces  » 
tourant  d'une  infinité  de  ramificatiom  m*  ' 
organes  intérieurs.  M.  Cavier  et  Bt  Xv»  > 
Serres  ont  reconnu  deux  aortes  de  nac^  c*" 
différentes  entr^elles  par  leur  oomposiiM  ;  <•  c 
les  trachées  tuèulains  et  lee  tmciées  Wm;m«'^ 

Les  trachées  tubulairea  eont  compoiéoif  '- 
membranes ,  une  externe ,  une  intcfne  et  tsf  •' 
tre  intermédiaire.  Les  deux  promèrcs  «a(  ib^ 
mées  par  une  membrane  cellulaire  ss«s  <?^ 
et  très-extensible ,  tandis  que  naterméAnr*  * 
au  contraire ,  par  un  filet  cartilagiaees  r—  ' 
spirale ,  et  qu'on  déroule  avec  (aduté.  ^f^^ 
n  admet  que  deux  meoibranes  à  ces  tracée»;  •** 
d'après  sa  description  ,  il  est  ésideet  ^ *-  •*" 
gnale  trois,  Réaomur  soupçonnott  ITcsm»*»  ^ 
la  membrane  interne  qni  a  été  màmM  f  ^^ 
merdam*  Cette  membrane  est  adbéif»*  j^* 
médiairt  j  ot  il  osl  ttèa-dificik »  sinonif^^* 
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e  l'en  îioler.  Les  circoa^IotioDi  da  fil  âai tiqiie 
ui  forme  la  membrane  iaiermédiaire  «ont  bril-> 
intes  et  comme  argentées  :  c'est  k  ce  fil  cartilaci- 
eax  que  les  tracfa&s  doivent  la  propriété  qo*eUes 
»6asèaentKi'éire  toajonrs  ouvertes ,  élastiques ,  et 
e  pouvoir,  après  avoir  été  comprimées  par  quel* 
[a'organe,  reprendre  de  saite  leur  forme  tubulaire. 
les  trachées  sont  les  seules  qui  présentent  de  nom- 
breuses ramifications  allant  se  distribuer  dans  les 
Aus  petites  parties  du  corps  des  insectes ,  dans  les 
aiennes ,  les  pattes  et  jusqu'au  bout  des  tarses. 

LÊfsa  trachées  tubulaires  peuvent  être  distinguées 
lies -mêmes  en  trachées  artérielles  et  trachées 
^ulflaonaires  ;  ces  deax  ordres  de  trachées  tubu- 
airesy  qnoiqu'a^ant  la  même  organisation ,  nont 
>as  les  mêmes  usages  et  méritoient  d'être  distin- 
;aées.  Plusieurs  aoatomistes  avoient  reconnu  de- 
>uis  long- temps  qu'il  existoit  ches  les  insectes 
teojc  sortes  de  trachées;  les  unes  destinées  à  faire 
irriver  l'air  dans  le  corps  »  et  les  autres  à  le  ré- 
>andre  dans  toutes  >es  parties.  Rûaumur  peosoit 
[ue  les  insectes  iuspiroient  l'air  par  les  stigmates, 
nais  qu'ils  l'expiroient  par  tout  le  corps.  Les 
rachces  que  M.  Marcel  de  Serres  a  nommées  ar- 
t'neUes  ,  se  rendent  directement  aux  stigmates  , 
r  jirennent  l'air  immédiatement,  et  le  distribuent 
ensuite  aux  difTJrentes  parties  du  corps.  Les  tra- 
.hccs  pulmonaires  ne  reçoivent  pas  l'air  d*ttue 
naaière  immédiate  j  elles  ne  communiquent  même 
ivec  Tair  extérieur  qu'au  mo^en  des  premières  , 
n  servent  pour  ainsi  dire  de  réservoir  à  Tair  que 
l'S  premières  y  ont  versé  :  elles  sont  beaucoup 
n-'ios  ramifiées  ,  plus  grosses  ,  et  leur  marche  est 
>rdiaaircmen^  plus  régulière. 

La  secon  Je  espèce  de  trachées ,  les  trachées 
résiculaire<  ou  iilriculaires,  ollVent  une  organisa- 
ton  essentiellement  dilléreote  de  celle  des  ira- 
:hies  tubulaires  ;  elles  présentent  des  poches  plus 
)u  moins  étendues ,  qui  communiquent  les  unes 
ivec  les  autres  au  moyen  de  ramifications  toujours 
iair|ues  et  jamais  arbusculées  comme  celles  qui 
>artent  des  trachées  spirales.  Ces  trachées  sont 
rooiposées  seulement  de  deux  membranes  cellu- 
cuscs  très-blanches ,  fort  souples  et  très-cxtensi- 
>ies  :  elles  ne  communiquent  jamais  immédiate* 
uentavecl'air;  elles  envoient  toujours  uo  rameau 
lux  trachées  tubulaires  qui  leur  fournissent  ce 
lui  de.  Ces  trachées  étant  dépourvues  du  filet  élas- 
t(jue  qui  tient  toujours  ouvertes  les  trachées  tu- 
miaires ,  sont  aflaissées  sur  elles-mêmes  toutes  les 
OIS  qu'elles  ne  sont  pus  pleines  d'air  :  aussi ,  dans 
es  insectes  qui  ont  les  trachées  vésiculaires  trés- 
f  tendues  »  et  qui  ont  besoin  d'uue  grande  quanti  lé 
fair,  on  observe  un  appareil  destiné  paria  na- 
ure  à  soulever  leurs  parois  lors  de  Tinspiration  ; 
:e  sont  des  espèces  de  côtes  qui ,  suivait  M.  Mar- 
cel de  Serres ,  ont  leur  attache  aux  parois  de  ces 
•"c^icules.  Ces  côtes  sont  cartilagineuses ,  demi- 
{>!si:riques  et  mues  par  des  muscles  particuliers. 
in  examen  comparatif  a  démontré  à  M.  Audouin 
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crae  ces  espèces  de  cAtes  ne  sont  antre  chose  que 
de  petites  apophyses  du  bord  de  chaque  anneau 
du  ventre;  ces  cotes  ne  sont  donc  pas  des  appen- 
dices distincts  et  articulés  ,  ne  pouvant  trouver 
leur  analogue  ailleurs ,  mais  simplement  un  pro- 
longement insolite  du  bord  antérieur  des  seguiciis 
abdominaux.  Du  reste  ,  ces  cotes  n'existent  que 
dans  les  espèces  qui  ont  des  trachées  vésiculaires 
d'une  certaine  étendue.  On  n'observe  point  de 
ces  côtes  dans  les  Lépidoptères ,  les  Coléoptères 
amellicomes  et  les  Diptères,  où  les  trachées  vé- 
siculaires ont  à  peine  un  demi-millimètre.  Dans 
certains  Orthoptères ,  au  contraire  ,  comme  les 
Grjrllons,  les  Truxales  et  les  Criquets ,  ces  tra- 
chées offrent  un  grand  développement  y  et.  les 
côtes  ou  cerceaux  cartilagineux  existent  toujours. 
M.  Léon  Du  four  a  consigné  dans  les  Annales 
des  sciences  naturelles  (  tom.  8.  pag.  23.  pL  21 
bis.fig.  I.  )  la  découverte  qu'il  vient  de  faire  d'un 
nouvel  organe  iuspiratoirc  trachéen ,  ou  du  moins 
une  disposition  toute  spéciale  de  ces  vaisseaux 
aériens.  Il  l'a  observé  dans  la  poitrine  des  Priones, 
et  il  pense  que  cette  disposition  doit  se  trouvci* 
daiy  ^^^  autres  Lougicornes.  L'intérieur  de  ceiie 
cavité  (la  poitrine),  dit  cet  habile  auatomisie, 
est  tapissé  par  une  condie  assez  épaisse  d'un  tissu 
blanc ,  d'un  aspect  moelleux  ,  mais  d'une  texture 
cohérente.   On  peut ,  en  le  saisissant  avec  une 

Î>ince  et  en  le  tirant  à  soi  avec  précaution,  Ten- 
ever  tout  d'une  pièce ,  car  il  ne  paroi  t  avoir 
de  connection  essentielle  qu'avec  les  deux  stig- 
mates qui  forment  son  origine  et  sa  terminaison. 
Examiné  de  plus  près ,  cet  organe  pulmonaire  se 
trouve  composé,  i^^.  de  deux  troncs  trachéens 
considérables ,  connivcns  enlr'eux  ,  d'une  part ,  au 
stigmate  thoracique,  de  l'autre,  au  premier  stig- 
mate abdominal  ou  pectoro-ahdominal  ;  20.  d'un 
lacis  inextricable  de  ramiisculcs  aérifères  nù%  des 
deux  troncs  précités ,  et  de  lobules  adipeux  qui 
leur  sont  adhérons  ;  en  un  mot ,  d'une  sorte  da 
parenchyme.  M.  Léon  Du  four  a  aussi  observé  ce 
rudiment  d'organe  pulmonaire  pectoral  dans  les 
Punaises  d'eau.  Sprengel  avoii  bien  observé  quel- 
que chose  de  ^emblabTe  dans  les  Sphinx  \  mais  le 
siège  de  ces ag:;loinérat ions,  qu'il  désigne  sous  l.i 
dénomination  de  orgami  vesiculoso  ^  cellularia  , 
n'est  pas  restreint  dans  la  poitrine,  comme  cela  a 
lieu  dans  les  Punaises  d'eau  et  dans  les  Ptiooes. 

Les  insectes  peuvent  être  partagés ,  d'après 
M.  Marcel  de  Serres ,  en  trois  classes  bien  dis- 
tinctes, d'après  le  mode  de  respiration.  La  première 
division  se  compose  de  ceux  qui  vivent  dans  l'air 
et  qui  le  respirent  immédiatement  ;  de  ceux  qui , 
vivant  dans  l'eau  ,  sont  obligés  de  monter  à  su 
surface  pour  venir  recevoir  l'impression  de  l'air  j  et 
enfin  de  ceux  qui  décomposent  1  eau  pour  s'emparer 
de  son  oxygène.  Nous  présenterons  ici  le  tableau 
de  M.  Marcel  de  Serres  pour  faire  apprécier  d'un  ' 
seul  coup  d'œil  les  difiérens  modes  de  respiration 
des  insectes* 
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]«.  Arec  des  trachées 
lubalaires. 

20.  Avec  des  trachëes 
vësiculaires. 


{ 


I.  AsspiftATiojr  oAirs  l'aii. 

i'«.  Division.  .  •  ••  Des  trachées  artérielles. 

2«.    Division. .  «  •  •  Des  trachées  pnlmonalres  et  artérielles. 

Tonjoars  deux  or-  f  avec  des  cerceanx  cartilagineux  ^ 
dres  de  trachées. 


{ 


sans  cereeaox  carttlaginetn. 


II.     EESPimATIOR    DAirS    l'bAU. 


Sealement    des    tra- 
chées tabulaires. 


{ 


!'••  Division. 


I 

{Respirant  par  ane  ouverture  placée  à  Faons;  U* 
composant  l'eau. 


Respirant  par  de  véritables  stigmates,  et  veaiA! 
à  la  surface  de  Feau  pour  respirer  Fâii  u 
nature. 


Les  trachées  artérielles  existent  dans  tons  les 
insectes  ;  elles  forment  autour  des  stigmates  des 
pacpiets  extrêmement  multipliés.  Mais  pour  que 
la  communication  s'établisse  entre  toutes  ces  tra- 
chées ,  il  existe  un  tronc  commun  qui  s'étend  d'un 
stigmate  à  l'autre ,  et  qui  s'ouvre  dans  cette  par- 
tie; c'est  de  ce  tronc  commun  que  partent  ces 
nombreux  paquets  qui  vont  distribuer  l'air  dans 
toutes  les  parties  du  corps.  La  direction  des  tra- 
chées est  alors  presque  toujours  transversale.  Dans 
la  plupart  des  Coléoptères  des  genres  Cérambyx , 
Blaps  y  et  dans  presque  tons  les  Ténébrionites,  on 
n'observe  que  les  trachées  artérielles  ;  elles  sont 
extrêmement  multipliées  dans  la  poitrine ,  et 
même  à  ua  tel  point  qu'elles  recouvrent  nresque 
en  entier  les  muscles  de  cette  partie.  On  les  voit 
tontes  présenter  uoe  direction  traosversale  ,  et 
comme  elles  sont  fort  rapprochées  y  elles  forment 
sur  les  muscles  des  stries  parallèles  tellement  pres- 
sées, qu'à  peine  distingue- t-on  entr'elles  quelques 
légers  intervalles.  Les  trachées  artérielles  existent 
seules  dans  les  Phalangiums,  chez  lesquels  M.  La- 
treille  les  a  le  premier  observées  ,  et  dans  quel- 
ques autrfs  genres  analogues  d'Arachnides.  Leur 
système  respiratoire  est  formé  de  troncs  communs 
qui ,  situés  dans  le  corselet ,  sont  le  centre  d'où 
parlent  tontes  les  autres  ramifications  ;  ces  troncs 
communs  se  trouvent  près  des  stigmates  ,  où  ils 
envoient  une  branche.  Les  cbenilles ,  on  les  larves 
des  Lépidoptères ,  n'oAreat  aussi  que  des  trachées 
artérielles. 

Les  trachées  artérielles  et  les  trachi^es  pulmo- 
naires réunies  se  rencontrent  dans  Ix  plupart  des 
Coléoptères.  Un  certain  nombre  -d'Orthoptères 
offrent  à  la  fois  des  trachées  artérielles  et  pulmo- 
naires ;  de  ce  nombre  sont  les  Porficules ,  les  Blat- 
tes, Phasmes ,  Mantes ,  Achètes ,  Locustes  et  Tau- 
pes-gr^llons.  Les  organes  respiratoires  dt»  Forfi» 
cttles  et  des  Blattes  présentent  peu  de  diHorence* 

Comn^e  on  l'a  vn  dans  le  tableau  précédent ,  les 
insectes  qui  respirent  dans  Fair  avec  les  deux  or- 


composa 

dres  de  trachées  tubniaires  et  avec  les  tncLVi 
vésiculaires ,  sont  partagés  en  deux  sections  ;  cfci 
qni  ont  des  côtes  on  cerceaux  dans  les  trâcht'n 
vésiculaires  ,  et  ceux  où  ces  organes  en  sont  d^ 
pourvus  :  le  premier  de  ces  modes  de  respiratioti 
est  le  plus  compliqué ,  et  on  ne  le  voit  jaasisqw 
dans  les  espèces  qui  ont  besoin  d'une  |;Tsodi 
quantité  d'air  ;  dans  ceux  qni  ,  destinés  s  pircoa- 
nr  de  grands  espaces  dans  *l'air  ,  ont  eu  bcv^n 
d'une  pins  grande  puissance  de  vol ,  et  par  ceb 
même  d'une  plus  grande  légèreté  dans  toot  Ir^r 
corps.  I>es  trachées  pulmonaires  ont,  daosl'ordie 
qui  présente  ce  mode  de  respiration ,  on  tr^ 
grand  développement  ;  car  l'on  peut  considcirr 
toutes  les  trachées  vésiculaires  comme  spp&rte 
nanl  au  système  des  trachées  pulmonaires. 

L'ordre  des  Orthoptères  présente  les  espèces  rÀ\ 
les  trachées  vésiculaires  sont  les  plus  éienduti  ; 
c'est  dans  les  genres  Gryllon  et  Truxale  qu  « 
observe  les  côtes  les  pins  alongées  et  les  ploi  ne- 
biles  ;  dans  ces  trachées  ces  côtes  sont  dispostTi 
de  manière  à  être  parfaitement  libres  par  itor 
partie  supérieure  :  ayant  une  forme  demi -cirru- 
laire ,  elles  représentent  des  cerceaux  dont  l'é- 
tendue diminue  toujonrs  k  mesure  qu'elles  s'ip- 
prochent  de  l'abdomen.  Ces  côtes  sont  an  aombri 
de  sept  dans  les  genres  que  nous  avons  cités  p!i» 
haut  ;  elles  sont  mues  par  dés  muscles  partira- 
liers ,  et  res  muscles ,  an  nombre  de  deux  p^r 
chaque  côte  ,  sont  composés  de  faisceaux  aiu«r>- 
leux ,  charnus ,  épais  et  fort  courts.  Ces  trscbrc* 
vésiculaires  sont  distribuées  dans  toot  le  corpi 
avec  une  profusion  étonnante;  elles  conwuo»- 
quent  entr'elles  par  les  trachées  .pulmonaires. 

Les  trachées  vésiculaires  sont  à  peu  près  z/r.^^ 
raies  chna  les  Hyménoptères  ;  lorsqu'on  Irur  tj^ 
prendre  nn  grand  développement ,  il  existe  es 
même  temps  un  appareil  de  cerceaux  cartibj- 
neux  qui  est  propre  à  les  mouvoir  dans  les  ohu* 
vemens  d*expiration. 

Les  insectes  dont  les  trachées  vésiculaires  tx\ti 
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imaîs  de  ô&tei  toolt  ea  uses  gr«nd  nombre  ;  la 
lupart  des  Lamellicornes,  les  Bupresùdes.  M .  Lëon 
)ufoar  a  observé  des  trachées  véiiculaires  daos  la 
poitrine  des  Dytiques.  En  général  ces  tracUées  ue 
unt  pas  arrangées  dans  un  ordre  régulier  ;  leur 
liametre  n'est  jamais  considérable  ,  et  leur  nom- 
bre est  infini ,  surtout  dans  l'abdomen  qu'elles  oo- 
;apent  en  grande  partie.  Ces  trachées  pénètrent 
lans  les  plus  petites  parties ,  et  sont  surtout  très- 
nuliipliées  dans  la  nouche  et  dans  ses  diverses 
pièces  ;  elles  forment  autour  des  yeux  composés 
somme  une  série  circulaire  de  petites  poches  dont 
La  commuioalion  a  lien  au  moyen  des  trachées 
tubulaires.  Les  muscles  du  corselet  et  de  la  poi- 
trine sont  également  couverts  d'une  grande  quan- 
tité de  ces  poches  ,  surtout  ceux  des  ailes  ,  où 
elles  sont  rangées  les  unes  à  coté  des  aulx^s  dans 
un  ordre  assez  régulier.  Dans  l'abdomen ,  les  tra- 
chées vésiculaires  se  multiplient  encore  davan- 
tage, et  entourent  le  tube  inieslinal  et  les  organes 
fcéoératenrs    d'un    tissu    inextricable.    Chez    les 
Sphinx  et  les  Bombyx,  le  système  respiratoire  est 
auisi  compliqué  ,  mais  il  est  composé  comme  ce- 
l(û  des  insectes  que  nous  avons  cités  plut  haut. 
Dani  les  Scutigères  ,  les  trachées  vésiculaired  re- 
çoivent directement  l'action  de  Tair  ;  cette  dispo- 
sition est  remarquable,  et  nous  pensons  qu*ou  ue 
raeucoreobservéequedansleMyriapode.  M.iMar- 
cel  de  Serres  dit  que  ces  trachées  se  distribuent  ou 
«"unissent  aax  iroscs  pulmonaires  qui  sont  ici  places 
aur  les  côtes  inférieures  dn  corps ,  tandis  qu'ordi- 
nairement on  les  rencontre  sur  le  dos  et  qu'elles 
entourent  le  plus  souvent  le  vaisseau  dorsal.  C'est 
à  la  base  des  sept  pièces  écai lieuses  du  dos  des 
Scutigères  que  l'uu    voit  les  stigmates ,  qui  sont 
au  nombre  de  sept ,  et  auxquels  viennent  aboutir 
les  poches  pneumatiques  au  nombre  de  deux  par 
anneau.  Ces  poches  suut  ovalaires  ,  accolées  base 
à  ba&e  ^  et  communiquent  avec  le  ironc  commun 
des  irachi'es  pulmonaires.  La  plupart  des  Diptères 
ulireut  des  trachées  véhiculai  res  sans  QÔles  ;   ces 
trachées  sont  très- nombreuses  et  cummoniquenl 
eotr*eltes  par  des  trachées  tubulaires. 

Les  insectes  qui  vivent  dans  fcau  ont  deux 
modes  de  respiration  :  les  uns  viennent  à  la  sur- 
face chercher  l'air  nécessaire  à  leur  consomma- 
tion i  les  autres  décomposent  Teau  pour  s'emparer 
de  son  oxygène. 

Les  premiers  respirent  par  de  véritables  stig- 
mates, et  n'ont  que  des  trachées  tubulaires  5  il 
n'y  a. que  les  Dytiques  daus  lesquels  Léon  Dui'uur 
ait  observé  une  ou  deux  trachées  vésiculaires,  ce 
qui  a  voit  échappé  à  M.  Marcel  de  Serres.  Ce  sa- 
vant a  tenté  beaucoup  d'expériences  pour  savoir 
si  les  Hydrophiles  ,  Dytiques ,  etc. ,  qui  vivent 
dans  Teau  ,  ducom postant  fair  5  mais  il  n'est  pas 
arrivé  à  des  résultats  satisfaisans.  Si  on  observe 
des  Dytiques  et  d'auircs  iusecies  aquatiques  ,  on 
verra  qu*ils  ne  peuvent  rester  long -temps  sous 
leau^  et  ^'ils  viennent  souvent  à  la  surface  pour 
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întTodaîre  »  par  des  procédés  ^î  varient  suivant 
les  espèces ,  une  certaine  quantité  d'air  dans  leurs 
stigmates.  Tous  ces  insectes  respirent  par  des  tra- 
chées artérielles  et  pulmonaires 3  cette  disposition 
se  voit  aussi  dans  les  Népes  y  les  Notonectes ,  les 
Gerris ,  les  Naucores ,  etc. 

Le  second  mode  de  respiration  dans  Fean  ,  ce- 
loi  où  les  insectes  décomposent  ce  fluide  pour  eu 
extraire  l'oxygène,  est  extrêmement  remarquable. 
Ce  mode  de  respiration  a  lieu  dans  les  larves  des 
Libellules ,   et  Ton  observe  dans    ces  larves  un 
appareil  respiratoire  particulier  conformé  de  ma- 
nière à  pouvoir  atteindre  le  but  auquel  il  est  des- 
tiné. Réaamur,  et  après  lui  M.  Cuvier,  ont  fait   . 
Gonnoitre  dans  <:ette  larve  une  valvule  tricuspide 
qui  aboutit  à  une  vaste  oovertnre  dans  laquelle 
ou  distingue  un  organe  particulier  garni  de  fines 
trachées  disposées  sur  dix  rangs  et  pourvu  en  outre 
de  €x>rps  vésiculaires  qui  aboutissent  à  des  vais- 
seaux aériens  situés  plus  profondément ,  et  que 
l'on  reoonnoit  être  des  trachées.  Il  est  démontré 
que  cette  larve  ne  vient  pas  respirer  Pair  cnnaïuie 
à  la  surface  du  liquide;  il  faut  donc  qu'elle  exhale 
celui  contenu  dans  Peau  ,   ou  qu'elle  décompose 
celle-ci.  L'observation  n*a  pas  encore  répondu 
d'une  manière  bien  satisfaisante  à  l'une  ou  l'antre 
de  ces  deux  questions  ;  mais  les  expériences  ten- 
tées par  M.   Marcel  de  Serres  tendroient  à  faire 
pencher  pour  la  dernière  opinion,  si  la  singularité 
de  ce  mode  de  respiration ,  si  différent  de  ce 
qu'on  remarque  dans  tous  les  animaux  aquati- 
ques ,  ne  commandoit  à  cet  égard  la  plus  grande 
réserve.  Les  larves  et  nymphes  des  Libellules  em- 
ploient ce  mode  île  respiration  pour  faciliter  leur 
mouvement  dans  l'eau  j  pour  cela  elles  emplisseut 
d'eau  leur  cavité  abdominale ,  et  la  faisant  sortir 
avec  violence,  le  jet  qui  en  résulte,  s'appoyant  sur 
la  masse  du  liquide  environnant ,  force  le  corpa 
de  l'insecte  à  avancer.  Nous  avons  vu  souvent  ces 
larves  se  lancer  dans  une  ligne  droite  comme  des 
flèches  ,  et  atteindre  les  petits  insectes  dont  elles 
l'ont  leur  nourriture.  D  après  M.  Duméril,    les 
larves  des  Ephémères,  des  Phrygaues,  des  Cou- 
sins et  des  Tourniquets,  sembleroient  avoir   de 
véritables  braucbies  toujours  en  mouvement  quand 
l'insecte  respire.  Cest ,  dit-il,  une  sorte  d'anoma* 
lie  dans  les  insectes  ,  qui  mérite  une  attention 
toute  particulière  ,  surtout  dans  les  Ephémères  , 
si ,  comme  Swammcrdam  l'a  pensé  ,  ces  insectes 
ont  en  outre  la  faculté  de  féconder  les  œufs  après 
qu'ils  sont  séparés  du  corps  de  Leur  mère  ;  ce  qui 
est  une  analogie  marquée  avec  les  poissons  et  avec 
quelques  reptiles  batraciens. 

En  terminant  cet  article,  nous  ne  pouvons 
omettre  de  parler  d'une  découverte  récente  que 
M.  Léon  Dufonr  vieut  de  (aire,  d*un  mode  de 
respiration  bien  singulier,  quoique  reutrant  dans 
ceux  que  nous  avons  fait  connoitre.  Cet  ann- 
tomiste  a  découvert  dans  les  viscères  des  cas- 
sida  piridis  et  pentatoma  grisea  ,  des  larves  qui 
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lui  ont  donné  'deux  espèces  d'Ocjptèref  {poyes 
ce  mot).  Il  a  observe  que  ces  larves,  berméti- 
(juement  enfermées  dans  le  corps  de  ces  insectes , 
sont  obligées  d'usurper  un  de  leurs  stigmates  pour 
y  appliquer  Textrémlté  d'une  longue  queue  où  spnt 
situées  les  Iracbées  et  où  elles  viennent  aboutir 
dans  une  ouverture  conique.  On  n'a  voit  pas  jos- 
qu^à  présent  d'exemple  d'un  mode  de  respiration 
aussi  merveilleux.  Nous  renvoyons  pour  plus  de 
détails  au  Mémoire  même  publié  dans  \e%Annabs 
des  sciences  naturelles ^  (om.  lo ,  pi.  1 1 . 

(  E.  G.  ) 

TRACBÈLE,  Tmchelus.  Jur.  Genre  d'Hymé- 
noptères qui  répond  à  celui  de  Cépbus.  Voyez  ce 
»^o  i  P'tg*  ^6.  de  ce  volume. 

(  S.  F.  et  A.  Snv.  ) 

TRACHELIDE^S,  Tmchelides.  Quatrième 
famille  de  la  section  des  Hétéromères,  dont  elle 
compose  seule  la  seconde  division ,  ordre  des 
Coléoptères. 

Les  caractères  de  cette  famille ,  et  par  consé- 
quent de  cette  division ,  sont  les  suivans  : 

Tête  presqu'en  forme  de  cœur,  aussi  large  on 
plus  large  derrière  les  yeux  que  l^xtrémiié  anté- 
rieure du  corselet,  resserrée  ensnite  brusquement 
en  arrière,  de  manière  à  former  une  sorte  de 
cou,  qui  entre  seul  dans  cette  dernière  partie.  — 
Corps  souvent  moo^  et  flexible.  —  Mâchoires 
inermes ,  sans  onglet  corné.  —  Articles  des  tanes 
du  plus  grand  nombre  entiers;  crochets  bifides 
dans  la  plupart.  (  Insectes  vivant  sur  \t%  végétaux , 
contractant  leur  corps  lorsqu'on  les  saisit.  Quel- 
ques krves  sont  parasites.  ) 

Nota.  Quelques-uns  de  ces  insectes  sont  em- 
ployés en  médecine  comme  vésicans. 

J.  Antennes  tantôt  simples,  tantôt  flabellées, 
pectinées  on  en  scie.  —  Crochets  des  tarses 
entiers  dans  la  plupart  (le  seul  genre  Rhi- 
piphore  excepté);  pénultième  article  des 
tarses  bilobé  dans  le  plus  grand  nombre. 

i>«.  Tribu.  Lagriaires,£âj7tânVs. 

Pénultième  article  des  tarses  bilobé*  —  Corps 
alongé ,  plus  étroit  en  devant.  —  Corselet  cylin- 
dracé  ou  carré.  —  Palpes  maxillaires  terminés 
par  un  article  plus  grand ,  triangulaire.  —  An- 
tennes sin|ples ,  filiformes  ou  grossissant  insensi- 
blement vers  le  bout,  le  plus  souvent  grenues  au 
moins  en  partie ,  et  terminées  (au  moins  dans  les 
mâles)  par  un  article  plus  long  qu'aucun  des 
précédens 

Lagrie,  Slatire. 

2«.  Tribu.   Pyrochroïdes,  Pyrochroides.  Voyex 
ce  mot. 
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s*.  Trîbo.  MordelloBcsa  MoMhnœ. 

Tarses  variant  sons  le  rapport  de  la  foraie  d« 
leurs  articles  et  des  crochets  an  dernier.  —  Corps 
élevé,  arqué.  --  TV/tfbasse.—Co/yeAr/ trapézoï- 
dal, on  demi-circulaire.  ^-  Efytresêolt  très-cour- 
tes ,  soit  de  longueur  ordinaire ,  mais  alors  r^trt- 
cies  et  finissant  en  pointe  ainsi  que  TabdoDea. 

—  Antennes  le  plus  souvent  en  scie;  celles  de 
plusieurs  mâles  en  panache  on  pectinées.— Pa^t 
de  forme  variable. 

A.  Antennes  dea  mâles  en  éventiîl  on  tièt- 

pectinées.  —  Palpes  presque  fiUibcati. 

a.  Crochets  des  tarses ,  bifides. 

Rhipiphore. 

b.  Crochets  des  tarses,  entiers, finplei. 

Pélécotome ,  Myodite. 

B.  Antennes  (même  celles  des  mâlei)  trmi 

au    plus    dentées    en  scie.  —  Palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article  plos 
grand,  triangulaire  on  sécnrifomie. 
Mordelle,  Anaspe,  Scraptie. 

4**  Tribu.  Anlhicidea  p  AnAicides» 

Pénultième  article  des  tarses  bilobé.  —  Corpi 
oblong.  —  Corselet  en  forme  de  cœur  oo  diviié 
en  deux  nœuds.  —  Dernier  article  des  patfti 
mojcillaires  plus  grand  que  les  précédens,  to 
forme  de  hache.  -*  Antennes  simples  oa  o^pru 
en  scie,  filiformes  ou  grossissant  inseosibteoiettt 
vers  le  bout. 

Stéropès,  Notoxe,  Xylophik. 

5«.  Trîbn.  Horiales ,  Horiales. 

Tous  les  articles  des  tarses  entiers;  le  deroler 
terminé  par  deux  crochets  dentelés  et  accom{M- 
gnés  chaeon  d'un  appendice  en  forme  de  soie.  — 
Corps  oblong.  -^  Corselet  carré ,  aussi  long  qoe  h 
dimension  transversale  de  la  base  de  rabdomeo. 

—  Téie  souvent  très-forte.  —  Mandibules  sul- 
lanies.  —  Palpes  presque  filiformes. 

Horie,  Gssite. 
Uota.  Les  larves  de  plusieurs  espèces  dt  eci 
trois  dernières  iribns  sont  parasites. 

II.  Antennes  simples  on  foiblement  en  scie. — 
Crochets  des  tarses ,  bifides.  —  Pénul- 
tième article  des  tarses,  très-raremeM 
bilobé.  — ^Tcle  toujours  forte  et  inclina. 
—  Palpes  filiformes  on  simplement  un 
peu  plus  gros  au  bout ,  mau  point  co 
massue  sécuriforme. 

6«.  Tribu.  Cantharidies,  CanAaridia» 
Voyez  ce  mot  pag.  439*  de  ce  volume. 
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Cet  article  e«t  ezlraît  dea  Fam^nai*  de  H.  La- 
treille.    (  S.  F.  et  A.  Sxar.  ) 

TRACHONITE,  Tmchonites.  Ce  nom,  cité 
par  M.  Desmareta  dant  set  Obsenfaiions  génénUes 
rur  les  Crustacés  ,  extraites  du  DiclionDatre  des 
(cîeoces  naturelles ,  a  M  donne  par  M.  Laireille 
I  an  genre  de  Crustacés  auquel  M.  Léach  donne 
e  nom  de  Mithrax  ,  adopte  par  M.  Latreille  lui- 
néme  et  par  tous  les  entomologistes.  V.  MnaaAX 
k  la  Cable  alphabétique.     (  E.  G.  ) 

TRACHUSE,  Trachusa.  Jira.  Ce  genre  d'Hy- 
nénoptères ,  dans  Jarine ,  renferme  ceux  qui  sont 
aujourd'hui  connus  sous  les  noms  de  Dasypode 
[  sfoyez  ce  mot  page  404.  de  ce  volume  ) ,  Cœ- 
Itoxyde  (fV/.  pag.  io8.),Dioxyde  (m/,  pag.  109.), 
Scélide  {pqyeM  ce  mot  à  sa  lettre),  Anthidie 
[idL  pag.  3i  3.  ),  Osmie  {pqyez  ce  mot  à  sa  lettre  ), 
Ànihocope  (  m/,  pae.  3i4.  ) ,  Mégachile  (pcye*  ce 
mot  à  la  table  alphabétique),  Hériade  {voyez 
pag.  314.  de  ce  Tolume),  Eucère  (jd.  pag.  3ia.  ), 
st  Fanurge  (  voyez  ce  mot  à  sa  lettre). 

(  S.  F.  et  A.  SxaT.  ) 

TRACHYDÈRE,  Tmcî^deres.DàMM.  Scnmir. 
Sri.!..  Cerambyx.  Lxvir.  Fab.  Olit.  Di  Gixa. 
Lat.  (  Gêner.  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
lection  des  Tétramères ,  famille  des^Longicomes , 
riba  des  Cérambycins. 

Nous^  allooa  donner  les  oaraetèrei  propres  à 
Bette  tribu. 

CsRAMBTCXErs ,  Ceramfyctni.  Seconde  tribu  de 
a  famille  des  Longicornes.  Lat.  {Fam,  nat,  ) 

A.ntennes  insérées  dans  une  échancrure  des 
l^eax.  —  Tête  avancée  ou  penchée ,  mais  point 
>erpendiculaire ,  |*enfonçant  dans  le  corselet  jus- 
{u'au^  yeux;  sa  partie  postérieure  sans  rétrécis- 
sement brusque.  —  Dernier  article  des  palpes 
Kesquen  forme  de  cône  on  de  triangle  renversé , 
m  bien  cylindrique  et  tronqué  à  son  extrémité. 
—  Ailes  repliées  sous  les  ély  très  ;  celles  -  ci  ni 
ràft-courtes ,  ni  subniées.  —  Labre  très-distinct. 

Nota.  H.  Latreille  (  Fam.  nat.  )  n'ayant  pas 
kabli  de  divisions  dans  cette  grande  tribu ,  nous 
>eosons  rendre  Tétude  des  genres  plna  facile  en 
r  introduisant  les  suivantes  t 

I.  Tête  ayant  sa  partie  antérieure  notablement 
avaWbée,  rétrécie  en  devant  depuis  les 
yeux ,  et  formant  une  sorte  de  petit  museau. 
Rhinotrage. 

n.  Tête  ayant  sa  partie  antérieure  assex  courte 
et  à  peu  près  de  même  largeur  que  la 
postérieure. 

A.  Corselet  cylindrique  s  ni  déprimé  en  des- 
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SUS ,  ni  élargi  sur  les  côtés ,  ni  globu- 
leux ;  aussi  large  que  long. 

Callichrome ,  Parpuricène ,  Capri- 
corne ,  Phénicocère. 

B.  Corselet  élar^^i  sur  les  côtés,  souvent  dé- 

Êrimé  en  dessus  ;  ni  globuleux,  ni  cy- 
ndrlque. 

a.  Corselet  bi tubercule  de  chaque  côté.  — 
Pattes  antérieures  n'étant  pas  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  à  leur  inser- 
tion, non  plus  que  les  intermédiaires. 

Dorcacère ,    Lophonocère ,    Cté- 
node,  "Trachydère. 

b.  Corselet  mutique  latéralement.  —  Pat- 
tes antérieures  éloignées  Tune  de 
l'autre  à  leur  insertion  ainsi  que  les 
intermédiaires. 

Mégadère ,  Lissonote ,  Dîstichocère- 

G.  Corselet  arrondi  latéralement,  mais  point 
dilaté ,  toujours  déprimé  en  dessns. 
Callidie. 

D.  Corselet  parfaitement  globuleux ,  point 

déprimé  en  dessus. 

Clytus. 

E.  Corselet  étroit ,  alongé ,  çy  lindracé ,  beau- 

coup plus  long  que  large  ;  sa  partie 
antérieure  pins  étroite  que  la  tête. 
Obrion ,  Cartalle ,  Leptocère. 

Dans  le  tableau  ci-dessus ,  un  eroupe  contient 
les  genres  Dorcacère  ,  Lophonocère  ,  Cténode  et 
Trachydère.  Les  trois  premiers  sont  distingués 
du  dernier  par  leur  écusson  petit ,  arrondi  posté- 
rieurement. 

Antennes  glabres ,  plus  longues  que  le  corps  , 
peu  ou  point  dentées  en  scie ,  composées  de  onze 
articles  ,  le  dernier ,  dans  les  mâles ,  ou  échancré 
ou  allant  en  diminuant  un  peu  avant  son  extré- 
mité :  dans  ce  même  sexe  les  derniers  articles  seu- 
lement ,  plus  on  moins  comprimés.  — Mandibules 
coudées ,  presque  tuberculées  extérieurement.  — 
Palpe»  maxillaires  guère  plus  longs  nue  les  la- 
biaux ,  leur  dernier  article  un  peu  obconi(|ue , 
presque  cylindrique,  ainsi  que  celui  des  labiaux. 
—  Teux  échancrés  pour  recevoir  l'insertion  des 
antenne».  —  Corps  se  rétrécissant  à  partir  des 
angles  huméranx  des  élytres.  —  Corselet  élargi 
latéralement ,  bitnberculé  de  chaque  côté  ,  très- 
inégal  et  tubercule  en  dessus ,  %tz  angles  posté- 
rieurs fortement  échancrés;  présternum  ayant 
deux  tubercules ,  dont  l'antérieur  presque  pointu  ; 
sa  pointe  se  recourbant  en  arrière ,  le  postérieur 
simplement  élevé ,  mais  toujours  assez  avancé  , 
séparé  du  premier  tubercule  par  un  sillon  trans- 
versal :  on  voit  en  outre  deux  autres  tubercules 
près  de  chaque  bord  latéral  de  ce  préstemum.  — - 
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Ecusson  fort  loog  y  triangulaire.  —  Bfytres  êoa- 
vent  tronquées  postëriearement  ;  angles  extérieurs 
de  cette  troncature  étant  alors  tubercules  ou  épi- 
neux :  angles  huméraux  des  élytres  prolonges , 
munis  d'un  enfoncement  aitsea  profond  ;  elles  re- 
oonvrcot  des  ailes  et  Tabdomen.  —  Pattes  courtes, 
fortes  j  les  antérieures  n'étant  pas  très  -  éloignées 
l'une  de  l'autre  à  leur  insertion ,  non  plus  que  les 
intermédiaires. 

Le  nom  donné  à  ces  Longicornes  vient  de  deux 
mots  grecs  qui  font  allusion  aux  rugosités  remar- 
quables que  présente  leur  corselet.  Les  espèces 
connues  ,  dont  les  mœurs  doivent  être  les  mêmes 
que  celles  des  autres  Cérambycins  ,  habitent  les 
parties  chaudes  de  l'Amérique  méridionale. 

I .  TaACBTDiax  thoracique  ,  T.  thomcicus. 

Voyez  pour  la  description ,  Capricorne  thora- 
cique no.  44.  pL  %io.  Jig.  4.  de  ce  Dictionnaire. 

a.  TmkCBTnBRB  rufipède ,  T.  n^ftpes. 

Trachyderes  rufipes.  Schisn.  Syn.  Ins.  tom.  3. 
pag.  365.  «o.  a.  —  Ceramby^  rufipes  /i».  44.  Fab. 
Syst.  Eleut. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Capricorne  rufipède  7i<».46.  pL  a  10./^.  5. 
de  ce  Dictionnaire. 

3.  TBACBTDÀBECordonné,  T.  succinctus. 

Tmchyderes  succinctus.  Schcbiv-  id,  pag.  364. 
«0.  i.  —  Cefunibyse  succinctus  n°.  ao.  Fab.  Syst. 
Eleut. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes,  Capricorne  cordonné  n®.  47*  P^»  ^^^' 
fig.  6.  du  présent  ouvrage. 

4.  TbaCbtdkbe  mi-parti ,  T.  dimidiatus. 

Tmchyderes  dimidiatus.  Scaaff.  id.  pag.  366. 
7^.  6.*^Ceruniiyjc  diniidiatus  n9.  45.  Fab.  Syst. 
Eieut. 

Voyez  pour  ta  description  et  le«  autres  syno- 
nymes ,  Capricorne  mi-parti  /»*».  48.  pi.  SLiO./fg.  7. 
d«  ce  Ûiotionnaire. 

5.  TBAOBTDfcaE  bicolore  y  T,  bicohr. 

Tmchyderes  bkolor.  ScuaB.  id.  n*>.  9.  —  Ce- 
mmbyx  bic^iorn^.  49.  pi.  2.10.  Jig,  8.  de  oe  Dic- 
tionnaire. 

6.  TbacbtdxÊx  strié ,  T.  striatus. 

Tmchyderes  stnattis.  Sctboib.  id*  pag,  365  /»•.  4. 
—  Cerambyx  striatus  n®.  4*-  1*  ab.  id. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Capûconie  strié  n^.  5o.  pL  %\fi.  fig.  9. 
de  ce  Dictionnaire.  ' 
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7.  TBAomikn  meté ,  T.'mgimbu. 

Trachyderes  signatus.  Scboui.  Syn.  Ins.  km,  3. 
Append.  pag,  177.  n9.  247* 

Nota.  Plusieurs  Trachyderes  de  M.  SchonLerr 
ne  nous  semblent  pas  appartenir  à  ce  gieate ,  ttl 
qu'il  vient  d'être  caraotérisé. 

(S.  P.  et  A.  Suit.) 

TRACHTS ,  Tmchys.  Fab.  Cet  auieor  pUcc 
dans  ce  genre  les  espèces  de  Buprestes  à  corps 
très-court  et  triangulaire  ,  dont  M.  Latreille  fui 
la  troisième  division  de  ce  dernier  ^re. 

(S.  F.  et  A.  Sut.) 

TRACHYSCÈLE,  Trachjscelis.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléopièm, 
section  des  Hétéromères  (  première  divisioa  ) , 
famille  des  Taxicornes  ,  tribu  des  Crassicoroei. 

La  première  divirion  de  cette  triba  a  pour  c^ 
ractère  :  jambes  latéralement  épineuses.  [Vajîi 
Crassicobkxs  ,  pag.  554  •  <1«  ^^  volume.  )  Lt*  geort 
L^iode  qui  la  compose  avec  celui  deTracbytcclc, 
se  distingue  de  ce  dernier  par  la  massue  dei  m- 
tenues  formée  de  cinq  articles  seulement ,  le  le» 
cood  beaucoup  plus  petit  que  ceux  qui  TaToui- 
nent. 

Antennes  en  massue ,  à  peine  plus  longots  que 
la  tête  ,  composées  de  onze  articles;  le  premier 
alongé  \  les  troisième  »  quatrième  et  cioquKDi 
peii'.s,  transversaux  ;  les  six  derniers  furmaot ,  i«* 
Ion  M.  Latreille.  une  massue  brusque,  eo  forme 
d'ovale  court  j  le  huitième  (le  second  de  la  rou- 
sue  )  pas  plus  petit  que  les  septième  et  neuviro-i 
pris  isolément.  —  Labre  transversal,  aTMcé.— 
Mandibules  assez  avancées  ,  leur  extrémité  cnîièrt. 

—  ilfacAo/A?^  composées  de  deux  lobes,  l'e^t^ 
rieur  un  peu  plus  grand  que  l'intérieur ,  TeU  1 
son  extrémité.  —  -PaZ/w^  allant  en  grossissant  tm 
leur  extrémité;  le  dernier  article  plu*  grand qus 
les  autres  ,  presquen  forme  de  triangle  rtarerw- 

—  Tête  plus  étroite  que  le  corselet  j  cbaperun  li- 
néaire ,  transversal ,  formant  une  sorte  de  bcur- 
relet,  séparé  de  la  tête  par  un  sillon  iraniTcrsi»/ 
profond.  —  Corps  bombé ,  élevé.  —  ComUij^ 
peu  plus  étroit  que  les  élytres ,  bombé,  rebori*-. 

—  Scuffbn  petit.  —  Elytres  très^onTCxes,  reçu-- 
vrant  des  ailea  et  l'abdomen.  —  Ptf^^f  très-foriei, 
propres  à  fouir;  jambes  dilatées,  épineuses  :!• 
antérieures  allant  en  s'élargissaet  vers  lear  extré- 
mité ,  très-diUtées  dans  cette  partie  qui  est  pro- 
langée au-delà  de  riuserlion  du  tarse,  gani.ei 
extérieurement  de  cils  nombreux  eWoidcs;  pre- 
mier article  de  tous  les  tarses  plus  grand  qu*»- 
cun  des  suivans. 

l^e  nom  générique  de  ces  petits  Coléoptèrw 
vient  de  deux  mois  grecs  qui  sijçoiCc»t  '.font^^i 
hérissées.  Les  Trachysccles  babiient  les  rxu^t^^ 
de  la  Méditerranée.  M.  le  comte  Dejean  en  mei- 
tionne  trois  espèces  dans  loa  Catalogue  \  «  P**** 
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comxnme  ett  Im  Trachyicèlt  «pliedîoifde  «  T. 
aphodioidôs.  Lat.  Gêner*  CmsU  et  Ine^  toni,  IV. 
pcig,  '5jg.    (  S.  F.  et  A.  Swv.  ) 

TRAGOSITE,  JVtigonta.  Patk.  Ce  genre 
contient  dans  U  Faun,  Suec.  (  iom.  i.  pag.  91.) 
de  cet  «ateur,  trou  espèces  :  la  première  est  le 
Trogosite  caraboïde,  T.  Caraàoides  auctor.  Les 
deux  suivantes  sont  da  genre  Boros  Hzbbst.  yoy. 
Dejean  Catal.  et  Herbst.  Colëop.  tom.  Vlh  peut. 
319.    (  S.  F.  et  A.  Skut.  ) 

TRAPÊZIE,  Trapezia.  Genre  de  Crustacés 
décapodes  y  de  la  famille  des  Brach^ures  ,  tribu 
des  Quadrilatères,  distingu<5  des  autres  genres 
de  cette  tribu  par  les  caractères  suivans  :  qua- 
trième article  des  pieds  -  mâchoires  ext^^rieurs 
insérd  à  Textrëmité  sapérieure  interne  de  Particle 
précèdent;  ^^^^  presque  carre,  déprime,  un  peu 
réir($ci  postérieurement  j  pédicules  oculaires  in- 
scrës  à  ses  angles  antérieurs  \  antennes  latérales 
iiisc-rées  bors  des  cavités  oculaires  ,  entre  iMffs 
extrémités  intérieures  et  leurs  antennes  interro- 
diaires;  tarses  point  dentelés. 

(le  genre,  que  j'ai  établi  {Familles  naturelles 
du  Règne  animal)  sur  quelques  Crustacés  des 
mers  orientales ,  et  dont  les  habitudes  me  sont 
inconnues ,  se  rapproche  de  ceux  de  Grapse ,  de 
Hhombille  et  de  Crabe.  Les  serres  sont  grandes , 
avec  le  bord  interne  des  bras  trancLanc ,  armé 
de  six  dentelures ,  et  la  portion  des  pinces  ou  des 
mains  qui  précède  les  doigts  fort  grande,  com- 
]>rimée,  en  forme  de  carré  long  ;  lés  doigts  sont 
courts  et  pointus ,  on  crochus  au  bout.  Les  autres 
pattes  sont  petites,  de  forme  presqu'idenlique , 
avec  les  tarses  très-courts ,  coniques,  un  peu  velus, 
sans  stries  ni  dents  ;  il  m'a  paru  que  celles  de  la 
secoude  paire  surpassoient  un  peu  les  autres  en 
longueur.  La  faus^^e  queue  on  le  post-abdomen 
ett  composée  de  sept  segmens  ;  celle  des  mâles 
forme  un  triangle  étroit  et  alongé  ;  celle  des  fe- 
melles est  grande  ,  presqu'ovale ,  avec  le  dernier 
segment  demi-circulaire  ,  et  de  la  largeur  du 
précédent  à  sa  jonction  avec  lui. 

I.  Bords  latéraux  da  test  ayant  chacun  deux 
dents  ,  celle  formée  par  l'angle^xté rieur  comprise. 

I .  TiiAPBxiE  front  deaté ,  7.  dentifrons. 

Testa  utrinque  bidentata  ^  Jiafi^escenti  ^  ruja  , 
elypeo  çuadridentato. 

Trè^-pelite  ;  d*no  roossâlre  jannitre  et  luisant , 
unie  ;  aailieu  de  chaque  bord  latéral  du  test  oHVant 
une  dent  très-aiguë,  en  forme  d'épine;  angles 
antérieurs  prolongés  aussi  en  nne  pointe  acérée  ; 
une  écbancrure  de  chaque  côté,  près  dn'cantbus 
interne  des  cavités  oculaires  5  chaperon  terminé 
par  quatre  dents ,  dont  deux  au  milieu  ,  courtes , 
as9ei  pototues ,  séparées  par  na  an^^ie ,  el  les  deux 
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autres  sur  les  c6iét,  comme  coupées  carrément , 
avec  un  sinus  et  quelques  dentelures.  Serres  tjès- 
grandes,  krges  ,  comprimées,  unies;  doiels 
courts,  ponctués  et  striés  extérieurement,  appli- 
qoés  exactement  l'un  contre  Taotre ,  pointus ,  cro- 
chos  el  noirâtres  au  bout  ;  serre  gauche  un  peu 
plus  fiorie,  avec  des  denteLares  très-coortes  aa 
bord  inle^  des  doigts  $  cens  de  la  pîoce  opposée 
.n'en  ont  presque  paa. 

Anstralosie ,  Pérou  et  le  Sueur. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connois  que  l'individu 
mâle ,  n*est  peut-être  qu'une  variété  du  Cancer 
cymodoce  dllerbsl ,  Krabben ,  tab.  il.fig,  5. 

a.  TaAPJÉzxx  ferrugineuse ,  T.  firruginea. 

Testa  utrinque  bidentata  jJUça,  mgra  ,  varia  , 
cîypeo  suberoson 

Un  peu  plus  grande  que  la  précédente,  fauve  , 
avec  le  dessus  du  test  mélangé  de  noir,  et  très- 
lisse;  ses  bords  latéraux  bidentés;  une  écLan- 
crure  de  chaque  côté,  près  du  canthus  interne 
oculaire  ;  bord  antérieur  du  chaperon  droit ,  uu 
peu  et  inégalement  dentelé ,  comme  rongé.  Serres 
très-grandes ,  unies  ;  la  droite  un  peu  plus  forte. 
Dents  sopéiieuies  du  bord  in  terne  des  bras  un  peu 
dentelées  ;  les  deux  plus  hautes  paroissant  fornu-es 
d'une  seule,  largement  échancrée  et  bidentée  ; 
tranche  supérieure  des  mains  aiguë;  doigts  forts; 
un  peu  courbes ,  connivens,  striés  extérieurement  ; 
bord  interne  de  ceux  de  la  main  droite  dentelé 
dans  toute  sa  longueur  vers  la  face  externe; 
quelques  dents,  par  intervalles,  un  peu  plus  for- 
tes ;  doigts  de  l'autre  main  beaucoup  moins  den- 
telés; le  milieu  de  leur  bord  interne  droit  el  tran- 
chant ;  de  peMls  poils  jaunâtres  sur  les  autres 
pattes. 

Cette  espèce  a  été  recneillie  dans  la  mer  Rouge , 
et  y  «voit  été  trouvée  dans  \^%  interstices  des  Mr.- 
drépores.  M.  Roux ,  conservateur  du  Musée  de 
Marseille ,  men  a  donné  un  individu  femelle. 

3.  Trapezie  points-fauves ,  T.  r^fo-punctata. 

Testa  utrinque  biderUata  ,Jiavida  ,  nifo-pune- 
tataj  elypeo  sexdentato. 

Cancer  rufo-punctatus ,  Hebbst,  Krahben  , 
tab.  Al'fS'  6-  —  Ocypode  rufo^punctata.  Bose. 

Des  plus  grandes  du  genre;  jaunâtre,  toute 
ponctuée  de  fauve.  Six  dents  au  chaperon  ,  dont 
les  deux  latérales  formées  par  les  angles  internes 
des  cavités  oculaires.  Doigts  des  serres,  à  iea- 
ception  du  bout,  dentelés. 

Patrie  inconnue.  Je  n'ai  point  vn  cette  esr 
pèce. 

ir.  Borde  latéraux  du  test  n*ayaniqu*une  doni^ 
^eUe  gui  estjb/mée  par  f  angle  antérieur. 
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4*  Taavuis  dtgîuire,  T.  dighaUs. 

Testa  utrinque  unideTitata  ,Jusca  j  cfypêi  ma- 
dio  bidentato  y  cheiis  œi/ualibus. 

Trè«*pelite  ;  d'un  brno  noirâtre  loitant ,  avec 
quelques  espaces  du  lest  plus  fonces  ;  les  pattes 
d*nn  brun  clair  tirant  sur  le  jaunâtre ,  et  le  côté 
interne  àt%  pinces,  ainsi  que  les  doigts,  d'une 
couleur  livide  ;  un  léger  sinus  de  chaque  côte , 
près  de  l'extrémité  interne  des  cavités  oculaires; 
deux  petites  dents  pointues  au  milieu  du  bord 
antérieur  du  chaperon  ;  côtés  de  ce  bord  finement 
et  légèrement  dentelés.  Dent  intérieure  de  la 
tranche  interne  des  bras  moins  prononcée  que 
dans  les  espèces  précédentes;  an^le  interne  du 
carpe  légèrement  avancé  en  pointe  et  obtus  ; 
portion  des  pinces  précédant  les  doigts  en  carré 
long ,  comprimée  vers  les  tranches ,  surtout  vers 
rinlérieure,  qui  est  très-aiguë  ;  doigts  courts,  un 
peu  dirigés  intérieurement ,  pointus ,  sans  stnes 
distinctes,  avec  des  points  enfoncés;  ceux  de  la 
main  gauche  contigus  au  bord  interne ,  et ,  le 
bout  excepté ,  finement  denteh's  ;  ceux  de  l'autre 
main  pins  étroits,  dentelés  seulement  à  leur  base  , 
A^cartés  l'un  de  l'autre  au  sommet  ;  une  saillie 
forte  et  dentelée  à  la  base  de  l'index  ;. quatre  à 
cinq  petites  dents  à  la  partie  opposée  du  bord 
interne  du  pouce* 

Mâle  ;  de  la  mer  Ronge.  Envoyé  par  M.  le 
Fébure  de  Cérisy,  ofltcier  de  la  marine. 

5.  Taapézie  entière  ,  T,  intégra. 

Testa  utrinque  unidentutas  cfypeo  subtiiiter 
serrato  i  digitu  hiantibus* 

Cancer  glaberrimusj  Hebbst,  A>a3^e/ij  tab, 
20. /4'.  110. 

Petite;  d'un  brun  roussâtre;  chaperon  finement 
dentelé  en  scie ,  sans  échancrures  ni  dents  plus 
avancées  les  unes  que  les  autres.  Doigts  desserres 
écartés  entr  eux  ;  la  gauche  un  peu  plus  lortc. 

Patrie  ignorée.     (  Latr.  ) 

TRÉMEX,  Tremex,  Jvn.  Lat.  {Considér.) 
Sirex,  Lj5N.  Dx  Gexr.  Fab.  Klug. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébrans ,  famille  des'rérébeililL-res, 
tnbu  des  Urocéiates. 

Cette  tribu  {^voyez  pag.  58o.  de  ce  volume  et 
le  mol  Urocérates}  contient  les  genres  Urocèrc 
el  Trémex.  Le  premier  diilère  de  l'autre  par  ses 
an'cnnes  longues,  composées  de  dix-neuf  articles 
ou  plus;  par  la  présence  de  quatre  cellules  cubi- 
tales aux  ailes  supérieures ,  dont  la  seconde  et  la 
troisième  re^-oivent  chacune  uue  nervure  récur- 
rente. 

Antennes  courtes ,  filiformes ,  légèrement  com- 
primées ,  compo^iée^  de  qualor;ie  ariicles  d^ns  les 
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femellea ,  de  treixe  dana  les  miles  (1).  —  Mandi- 
buies  dentelées  an  côté  interne.  —  Palpes  mord* 
laims  très-petits,  de  deux  articles  ;  les  labiaui  de 
trois  ;  le  dernier  de  ceux-ci  très-gros ,  gsni  de 
poils  hérissés.  «- 7V/Se  cooTexe  en  devant,  tru- 
quée et  même  creusée  poslérienrement.  —  FeuM 
petiu,  ovales-alongés.  —  Trois  oceUet  placéi  ea 
ligne  conrbe  sur  le  front  entre  les  yeux.  —  Ccrp^ 
long ,  linéaire.  —  Coi9elei  cjlindriqne ,  coupi 
droit  à  sa  partie  antérieure,  an  peu  «chaatré 
dans  cette  partie.  —  Mcusson  triangolaiief  le 
côté  entre  les  deux  angles  supérieurs  fortement 
échancré.  — Ailes  supérieures  ayant  deax  cel.on 
radiales;  la  première  petite,  étroite;  la  lecoL^e 
incomplète:  trois  cellules  cubitales  ;  la  premurç 
linéaire,  serrée  contre  le  bord  extérieur;  la 
deuxième  fort  longue ,  recevant  les  deux  ocrrurei 
récurrentes  ;  la  tr'oi&ième  incomplète  i  trois  cellujri 
discoïdales  complètes,  longitudinales.  ~^^(ic'i;;eA 
scisile,  linéaire ,  grossissant  un  peu  et  inieosibki* 
ment  vers  son  extrémité  ,  qui  se  rétrécit  suliieorct 
et  se  termine  en  pointe  ,  composé  de  baitse^ae^i 
4i^e  Tanus  ;  le  premier  foiblement  échancré  ii  j 
bord  postérieur,  le  dernier  fort  grand,  sor:  u: 
dans  les  femelles  ;  dans  ce  sexe,  ce  segment  ( lin 
uDe  forte  dépression  circulaire  dorsale  ven  ta 
extrémité,  et  la  plaque  anale  supérieure  csr  pc  a* 
tue  i  tarière  (des  femelles  )  prenant  son  ioser  t. a 
après  le  sixième  segment  ^  placée  ensuite,  Ion  un 
repos ,  dans  une  coolîsse  Li valve  surpasuot  de 
beaucoup  l'abdomen  et  composée  de  deux  lames 
coucaves ,  canaliculces  ;  dernier  segment  de  1  a^• 
domcn  des  mâles  en  dessous  ,  divisé  en  dcax  :•!«• 
qnes,  laissant  enlr'eliet  ane  échancrare  ;  Ifur 
anus  ayant  la  plaque  supérieure  presque  oulie  et 
l'inférieure  entière,  en  forme  de  cuiller;  cet  asu 
est  pointu  à  l'extrémité.  — -  Pattes  antérieures  et 
ijfiterniédiaires  courtes;  lenrs  tarses  aussi  lor^i 
que  les  cuisses  el  \z%  jambes  prises  eoseolic; 

f>attes  postérieures  fort  longoes  ,  leurs  tarses  duss 
a  même  proportion  que  pour  les  autres;  jaoD.M 
et  tarses  de  cette  paire  fortement  comprioctf; 
premier  article  de  tous  les  tarses  ordinairemt'>t 
aussi  long  que  les  autres  pris  ensemble  et  mcme  ui 
peu  plus  long  dans  les  postérieur*.  (Ce  dernier  ca- 
ractère n'a  été  pris  que  sur  les  feroellct.)  Dern:rr 
article  des  tarses  terminé  par  deux  rroohels  muut 
d'une  petite  pelote  dans  leur  intervalle. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  grandes;  el^^> 
habitent  les  forê:s  de  haute  fulae.  Les  autcs^s 
disent,  qu'ainsi  que  celles  des  Urocères,  leurt 
larves  vivent  aux  dépens  dei  végétaux  ;  nous  afo'i 
des  raisons  de  croire  cette  opinion  mal  fondée  ;  n 
est  bien  vrai  que  les  larves  de  ces  deux  geoiei 


(ij  }f\\%  fauce  ,  probabiemcnc  ryf ©graphique  t  ^**^  "1 
à  À1.  Jurii;e,  treize  articlcf  d^nt  ict  kmcilrf  et  (]^>'  "' 
dan»  lei  mllcf.  Ijei  auteur  paroît  »'êirc  tromp*  »J'  ^ 
■ombr«  d«s  (tiUles  cabicatti  des  ailfs. 
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habitent  dans  le  bois,  mais  elles  s'y  nourrissent 
de  larves  de  gros  Colëoptères ,  et  particalièrement 
de  ceax  de  la  famille  des  Loogicornes  ;  c'est  ce 
que  nous  ont  paru  démontrer  les  débris  trouvés 
auprès  d'une  coque  d'Urocère,  dans  la  forêt  de 
Viilers-Coterets.  Le  nom  appliqué  à  ces  Hymé* 
Doptères  par  feu  Jurtne ,  se  rapporte  à  la  nécessité 
où  est  la  femelle  de  percer  le  bois  avec  sa  tarière 
pour  la  faire  pénétrer  jusqu'à  l'endroit  habité  par 
lu  larve  qui  doit  servir  de  proie  à  sa  poslénté. 
Les  espèces  connues  sont  en  petit  nombre. 

i^'.  Trémex  mage,  T.  magus.  Jur.  HyménopU 
pag.  8i.  Mâle  et  femelle.  —  5in?:i?  magus  u».  4* 
Fab.  SysU  Piez^  Femelle.  —  EncycL  pL  382.  fîg. 
5.  Femelle. —  Sirex  nigritan^.  i3.  Fad.  »rf.  Mâle 
(selon  M.  Kliig).  D'Europe,  a®.  Trémex  fusci- 
corne ,  T.Juscicornis.  Jua.  id.  Mâle  et  femelle.  — 
Sirexfuscicomis  n^.y.  Fab.  id.  — EncycL  pi,  382. 
fig.  2.  Femelle.  D'Europe.  S^'.  Trémex  Colombe  , 
2\  Columba,  —  Sirea:  Columba  n®.  3.  Fab.  id,  — 
EncycL  pL  382.  fig,  i .  Femelle.  Amérique  sep- 
tetiirionale.     (S.  F.  et  A.  Seet. ) 

TRL\NGULA1RES ,  Trigona.  Nom  que  j'ai 
donné  à  une  tribu  de  Crustacés  ,  dé  la  famille  des* 
Brachyures ,  ordre  des  Décapodes  ,  et  dont,  les 
caractères  sont  :  tous  les  pieds  insérés  sur  le  même 
plan ,  toujours  à  découvert ,  aucun  d'eux  terminé 
en  nageoire.  Epistome  ou  surboucLe  carré ,  aussi 
long  ou  presqu  aussi  long  que  large.  Thoracide 
gcaéralement  triangulaire  ou  subovoïde,  rabo- 
teuse ou  inégale ,  rétrécie  et  avancée  en  manière 
de  pointe ,  de  bec  ^  ou  plus  ou  moins  cornue  à  son 
extrémité  antérieure.  Serres  des  mâles  souvent 
plus  grandes  que  celles  ds  l'antre  sexe. 

Les  Crustacés  qui  composent  cette  tribu,  for- 
ment, dans  la  méthode  de  Linné,  les  deux  divi- 
sions *  c  *,  *  d  *,  de  ses  Crabes  brachyures  ou  à 
comte  queue,  et  qu^il  signale  ainsi  :  thorace  su^ 
prà  hirto  aut  sptnoso ,  thorace  suprâ  spinoso  ^ 
ce  sont  ce  qu'on  appelle  vulgairement  sur  nos 
côtes,  les  Araignées  de  /Tier  ( famille  des  Maji^ 
des  y  Léach),  et  auxquelles  il  faut  associer  les 
espèces  analogues.  Ces  animaux  comprennent  les 
genres  Partfienope  et  Inachus  de  Fabricius. 
5iM.  de  Lamarck  et  Bosc  les  avoient  d'abord 
réunis  en  nn,  sous  le  nom  de  Maja ,  donné  par 
les  Grecs  à  une  espèce  très-commune  dans  nos 
mers,  la  Méditerranée  particulièrement ,  et  ia  plus 
grande  à&s  indigènes  {^voyez  plus  bas  ^  niaïa 
sifuinado).  En  adoptant,  dans  mes  premiers  ou- 
Tiages  cette  réunion  ,  je  crus  cependant  devoir 
eu  détacher  génériquement  les  espèces  à  longues 
prîtes  ou  les  petites  Araignées  de  mer,  ainsi  qu'une 
autre,  bien  distinguée  de  toutes  les  Maïas  ouMajus, 
selon  Torthographe  de  ces  deux  naturalistes,  par 
rextrême  petitesse  et  la  forme  des  deux  pieds 
postérieurs.  Celle-ci  constitue  le  genre  Lithode  ^ 
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de  Macropodie ,  la  première  ayant  déjà  été  em« 
ployée  par  Thunberjg  pour  désigner  un  genre  de 
Coléoptères.  Les  dillerences  que  présentent  lea 
Maïas  dans  le  nombre  apparent  des  tablettes  ou  seg- 
mens  de  leur  post-abdomen  ou  queue  ,  dans  leurs 
pieds  ,  leurs  antennes ,  etc. ,  ont  donné  au  même 
naturaliste  anglais  le  moyen  d'établir  plusieurs 
autres  coupes  génériques  que  nous  avons  fait  con- 
noître,  d'après  des  communications  manuscrites, 
dans  la  seconde  édition  du  Nou^'eau  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle,  article  Maia.  Ce  travail ,  fait 
sur  la  collection  de  Crustacés  du  Jardin  du  Roi , 
est  postérieur  à  la  publication  du  second  volume 
de  ses  Mélanges  de  zoologie ,  ouvrage  où  il  avoil 
déjà  établi  quelques  autres  genres,  dérivant  tou- 
jours de  celui  de  Maia ,  et  que  nous  avons  exposc^s 
dans  Je  troisième  tome  de  l'ouvrage  sur  le  Règue 
animal  de  M.  le  baron  Cuvier.  Le  genre  Inachus 
de  Fabricius  étant  Irès-étendu,  le  docteur  Léath 
a  beaucoup  contribué  à  l'éclaircir  par  la  décou^ 
verte  de  plusieurs  caractères  négligés  ou  inaperçus 
jusqu'alors  ,  et  dont  il  a  profilé  pour  l'établisst^ 
ment  d'un  grand  nombre  de  nouveaux  groupes 
génériques.  M.  Anselme  Gaétan  Desmarest ,  fils 
du  célèbre  minéralogiste  de  ce  nom  ,  professeur 
de  zoologie  à  TEcole  royale  vétérinaire  d'AI- 
fort,  etc.,  a,  dans  un  excellent  livre  intitulé: 
Considérations  générales  sur  la  classe  des  Crus- 
tacés ,  fait  tous  ses  efforts  pour  faciliter  Tétude  rie 
cette  partie  de  la  science  ',  en  présentant ,  avec 
autant  de  méthode  que  de  clarté  possibles,  celle 
multitude  de  coupes  génériques  proposées  par  le 
naturaliste  anglais ,  et  en  indiquant  leur  corres- 
pondance ,  soit  avec  les  miennes ,  soit  avec  celles 
que  M.  de  Lamarck  a  exposées ,  en  dernier  lieu  , 
dans  son  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  ver- 
tèbres. Avant  que  d'essayer  nous-mêmes  de  ré- 
pandre quelques  lumières  sur  ce  sujet ,  nous  devons 
prévenir  nos  lecteurs  à  l'égard  d'une  dissidence 
que  Ton  pourroit  remarquer  dans  notre  supputa- 
tion des  articles  du  pédoncule  des  antennes  laté- 
rales et  celle  de  M.  Léach.  Le  premier  de  ces 
articles  se  confond  souvent  par  sa  fixité  et  ses 
soudures  avec  le  test^  de  manière  qu'il  semble 
plutôt  en  faire  partie  qu'être -une  dépendance  de 
l'antenne.  Ce  naturaliste  considère  alors  l'article 
suivant  comme  le  premier,  tandis  que  selon  ma 
manière  de  voir,  il  est  réellement  le  second. 

L  Les  deux  pieds  postérieurs  propres ,  ainsi 
que  les  autres  ,  à  la  marche  ,  terminés  par  un 
tarse  allant  en  pointe  et  jamais  beaucoup  plus 
petits  que  les  précédens.  Tablettes  du  post-abdo- 
men s* étendant  dans  toute  sa  largeur ,  de  consis^ 
tance,  unijurme, 

I .  Les  deux  pieds  antérieurs  terminés  comme 
à  r  ordinaire  par  une  main  didactyle  /  les  autres 
simples. 
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rieurs  presque  carré  ,  peu  ou  point  rétréci  ififé" 
rieurement  au  côté  interne;  ce  côté  tronqué  obli- 
quement ou  échancré  à  son  sommet  ;  l'article 
suivant  inséré  dans  cette  troncature  ou  dans  cette 
cchancrure»  {^Post-abdomen  de  la  plupart  des  Je^ 
melles  composé  de  sept  tablettes  y  celtti  des  autres 
indiifidus  du  même  sexe  de  cinq  y  trois  à  celui 
de  leurs  mâles.  ) 

Nota.  Le  caractère  lîré  de  la  forme  du  troisième 
article  des  pieds-mdclioires  extérieurs  et  du  mode 
d'insertion  de  l'article  suivant ,  etc. ,  relativement 
à  quelques  genres ,  tels  que  ceux  de  Camposcie 
et  à^Hyménosome ,  un  peu  ambigu.  Voyez  la  di- 
vision B. 

a.  Serres  des  deux  sexes  ou  des  mâles  au  moins 
très-grandes  ,  s' étendant  latéralement  et  peipen- 
diculairement  à  l'axe  du  corps  ,  depuis  leur  ori- 
gine jusqu'au  carpe ,  repliées  ensuite  sur  elles ' 
mêmes  y  doigts  brusquement  inclinés  ;  les  autres 
pieds  proportionnellement  Jbrt  courts.  (  Yeux 
toujours  reqfemiés  dans  leurs  cai^ités.  ) 

Genre  1.  Lambrus  ,  Lambms  (  Lkach  ).  An- 
tennes latérales  Irès-courles  ,  de  la  longueur  au 
plus  des  yeux  ;  le  premier  article  totalement  si- 
tue au-dessous  des  cavités  oculaires.  Post- abdo- 
men du  mâle  composé  de  cinq  tablettes. 

Voyez  l'articles  PARXHÉsoPEde  ce  Dictionnaire. 

Genre  2.  Pauthénope  ,  Parthenope*  Antennes 
latérales  très-courtes ,  de  la  longueur  au  plus  des 
yeux  ;  le  premier  article  totalement  situe  au-des- 
sous des  cavités  oculaires.  Post-abdomen  des  deux 
sexes  de  sept  tablettes. 

Voyez  le  même  article. 

Genre  3.  EuarNOME ,  ^«/Aywom^  (Léach).  An- 
tennes latérales  notablement  plus  longues  que  les 
yeux  j  le  premier  article  prolongé  jusqu'à  l'extré- 
mité supérieure  interne  des  cavités  oculaires 
(  paroissant  se  confondre  avec  le  test  ]. 

Post-abdomen  de  sept  tablettes  dans  les  deux 
iexe^  j  serres  des  femelles  beaucoup  plus  courtes 
que  celles  des  mâles. 

On  n*en  connoit  quune  espèce,  I'Eurtnomb 
raboteuse ,  Eurynome  aspera  (  LÉach  ,  Melacost. 
Podopht.  Brit.  ,  tab,  17.  )  >  ®^  ^"^  Pennant  avoit 
décrite  et  figurée  dans  sa  Zoologie  britannique 
{toirt.  4.  pi.  9.  A.  20)  sous  le  nom  de  Cancer 
asper.  Voyez  planche  3oi.  iig.  1 — 5.  de  V Allas 
d'histoire  natur.  de  ce  Dictionnaire. 

b.  Serres  des  mâles ,  dans  ceux  même  oit  elles 
sont  les  plus  grandes  ,  tout  au  plus  unejois  plus 
longues  que  le  corps  ,  toujours  avartcées  y  leurs 
doigts  point  inclinés  brusquement.  (  Premier  ar- 
ticle des  antennes  latérales  toujours  prolongé  juS" 

qu'à  ^extrémité  supérieure  interne  des  caifités 
oculaires  ,Jbrt  grand  j  et  paroissant  se  con/bndre 
Aoec  le  test.  ) 
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*  Post-'abdomen  desjemelles  taujaun  comp^  »*' 
de  sept  tablettes  ;  le  même  nombre  à  celui  de  U 
plupart  des  mâles,  six  dans  les  autres.  Dest^.u: 
des  tarses  soit  dentelé  ou  épineux  j  soit  garni  d'ur.e 
frange  de  petits  appendices  ou  ctls  er»  rruis*^. 
Longueur  des  pieds  les  plus  longs  (  les  second  ) 
n'excédant  pas  celle  du  test,  mesurée  depuis  te  Ti- 
tre-deux  des  yeux  jusqu'à  l^ origine  du  post- a:*- 
domen, 

f  Pédoncules  oculaires  très-courts  ou  de  lor^ 
gueur  moyenne,  ponçant  se  retirer  totalement  o:# 
en  majeure  partie  dans  les  catrités  qui  leur  sont 
propres. 

—  Serres  des  mâles  au  moins  notablement  pL  t 
épaisses  que  les  pieds  suivans. 

X.  Antennes  latérales  insérées  à  égale  di%tar*c^ 
des  fossettes  recevant  les  antennes  intermédiaires 
et  de  celles  où  sont  les  yeux  ,  ou  plus  rapprjyche^s 
des  dernières. 

fL.  Post-abdomen  des  mâles  de  six  tablettes. 

Genre  4*  Acantuonyx  ,  Acanthonyx.  Latb. 
Maja  lunulata.  Risso. 

Nota»  Corps  déprimé ,  plan  et  Y>resqn*ani  f  a 
dessus.  Serres  fortes.  Jambes  ayant  an  côté  icf.  - 
rieur  un  avancemennt  en  forme  de  dent  on  dV- 
pine.  Tarses  arqués,  très -dentelés  et  velus  en 
dessous. 

La  suture  postérieure  du  troisième  segment  il^ 
post- abdomen  n'étant  pas  toujours  bien  prori>o* 
cée ,  je  n'avois  d'abord  (  Noutr.  Dictionn.  d*hi>t. 
natur.,  2«.  édit.  tonu  18.  pag.  SSy)  conptt-  ^ 
cette  partie  du  corps  que  cinq  {^mâU)  et  six 
{femelle  )  tablettes. 

^^.  Post-abdomen  des  mâles,  ainsi  que  celmt 
desjemelles  ,  de  sept  tablettes. 

Genre  5.  Mitbbaz  ,  Mithrnx  (  Lxacr  ).  Ser?r« 
des  deux  sexes  (rès-robasies,  comme  presqne  rr»- 
les  de  nos  Crabes  ;  doigts  creuset  à  leur  extrémrc 
en  manière  de  cuiller.  Tige  des  antennes  latérales 
petite ,  sensiblement  plus  courte  qoe  leur  pé- 
doncule. (  Yeux  très-coortt  y  point  ou  pea  sa.î- 
lans.  ) 

Cancer  aculeatus.  Berbst.  — •  ejasd.  Ca/éCrr 
hispidus.  —  ejusd.  Caru:er  dama. 

Genre  6.  PisE ,  Pisa.  Serres  des  femelles  pe- 
tites ou  moyennes  ;  celles  des  mâles  plot  grande^» 
mais  point  très- robustes;  doigts  terminés  «a 
pointe  ,  point  croisés  au  bout  en  cuiller.  Tige  def 
antennes  latérales  plus  longue  que  leur  pëdoncu!e. 

Je  rapporte  à  le  genre  les  saivans  du  docteur 
Léach. 

L  Deêsoms  étt  tentt  égûtut ,  dettx  rmmgits  de  demttlets 

{jambes  tt  ui'-s<s  de  la  mime  tongmemr). 

Le  G.  Naxia. 
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II.  DesMWtê  du  tarses  n'ayons  qu'une  rangU  de  denttluree 
ou  sans  dents» 

A.  Les  sroisUmes  pieds  beaucoup  plus  couru  dans  lu 
mâles  que  les  seconds* 

Le  G.  CflOftiKOfl. 

B.  Longueur  des  pieds  ^  à  commencer  au»  seconds  ,  dimi' 
nuant  progressivement  ou  ne  changeant  point  brusquement, 

a.  Tarses  dentelés. 
Le  G.  PiiA. 

b.  Tarsu  inermes  ,  mais  garnis  inflrieurement  tTunefiange 
de  gros  ciU  ,  en  massue. 

Le  G.  Li5SA. 

f^oye^  l'arciclc  Pisb  de  ce  Diccionnalre. 

AA.  antennes  latérales  insérées  sous  le  museau, 
plus  près  des  Jbssettes  recei^ant  les  antennes  in^ 
temîédiaires  qu9  des  cat^ités  oculaires. 

Genre  7.  PÉricèrb  ,  Pericera,  (  Lat.  ) 

Cancer Jïsscatus*  Olitieb. 

—  —  Serres  j  même  des  mâles ,  à  peine  plus 
épaisses  que  les  pieds  suiifans  (  mains  presque 
cylindriques). 

Genre  8.  Maïa  ,  Maja  (Léach).  Second  arûcle 
des  aDlennes  latérales  paroissant  naître  du  cantlius 
interne  des  cavités  oculaires.  Carpe  presqa'aussi 
long  que  le  poiog  (la  main  jas(ju'à  1  origine  des 
doigts).  Thoracide  ovoïde. 

Maja  squinado,  Bosc.  Lat.  Lsacb. 

Genre  9.  Micippe  ,  Micippe  (  Léach  ).  Premier 
article  des  antennes  latérales  un  peu  courbe  ou 
replié  angulai rement;  son  extrémité  supérieure 
fortement  dilatée  y  formant  les  cavités  oculaires 
en  manière  Je  lame  transverse  et  oblique  ;  l'article 
suivant  inséré  au-dessous  de  son  bord  supérieur. 
Carpe  plus  long  que  le  poing.  Thoracide  presque 
carrée. 

Cancercristatus,  Li5. — Cancer  philyra,  Heedst. 

1 1  Pédoncules  oculaires  Sort  longs ,  grêles , 
toujours  saillans. 

Genre  1  o.  STÉsocioHOPf,  Stenocionops  (Léacb). 

Cancer  cerpicomis»  Herbst. 

*  *  Post-abdomen  de  quelques  ^femelles  ayant 
inoins  de  sept  articles»  Dessous  des  tarses  sans 
d't^ntelures  ,  ni  épines  y  ni  cils  en  massue.  Longueur 
des  pieds  les  plus  longs  surpassant  d'ujte  demi  fois 
au  moins  ,  et  le  plus  soutient  beaucoup  plus  ,  celle 
du  test  y  mesurée  depuis  l'entre -deux  des  yeux 
jusqu'à  l'origine  du  post-abdomen,  (  Corps  pro- 
portionnellement  plus  court  que  dans  les  genres 
pj^cédensj  tnjorme  d'ovoïde  court  ou  subglobu' 
kux.  ) 
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t  Post'' abdomen  des  deux  sexûs  de  sept  ta^ 
blettes, 

—  Antennes  latérales  à  tige  très -courte  ,  en 
forme  de  stylet  alongé  ;  second  article  du  pédon^ 
cule  plus  grand  que  le  suivant.  Yeux  pouvant  se 
retirer  dans  leurs  Jbssettes  lorsque  P  animal  les  re- 
jette en  arrière.  Bords  latéraux  du  test  formant 
derrière  ces  cavités  une  saillie  enfonne  de  dent 
ou  d^ angle  ,  garnissant  ces  organes, 

Gerire  11.  Htas,  /Z/^zj  (Léach).  Pt'dicu'es 
oculaires  presqu'entièrement  di'rouverts  Jors* 
quils  sont  redressés;  leurs  cavités  ovales  et 
assez  grandes.  Côté  exiéiieur  du  second  article 
des  antennes  latérales  comprimé ,  en  manière 
de  carène. 

Corps  subovoïde  ;  bords  latéraux  du  test  dilatés 
par  derrière  les  cavités  oculaires ,  en  forme  d'o- 
reillette forte,  déprimée  et  pointue. 

Cancer  araneus.  Lin.  —  C.  pipa,  Herbst. 

Genre  12.  Phalangipe  ,  Phalangipus,  Lat. 
Pédicules  oculaires  très-courts,  fort  peu  exsertiies; 
leurs  fossettes  très-petites,  pres(ju*prbiculaire5. 
Second  article  des  antennes  latérales  cylindri** 
que ,  peu  ou  point  comprimé.  Corps  presque 
globuleux   ou   triangulaire. 

Sous  la  dénomination  générique  de  phalangipe 
(  pieds  de  faucheur,  ou  phalangium  )  ,  je  com- 
prends les  Libinia,  les  Doclaea  et  les  Mgeria  du 
docteur  Léach.  Les  caractères  de  ces  genres  n'é- 
tant généralement  fondés  que  sur  les  proportions 
relatives  des  pieds ,  me  paroissent  très-incertain*. 
J'observerai  seulement ,  !<>.  que  dans  les  Libimks 
les  serres  des  mâles ,  toujours  plus  épaisses  que  \t% 
deux  pieds  suivaus^  sont  aussi  longues  ou  presque 
aussi  longues  qu'eux  {voyez  Libinia  canaliculata^ 
Sat,  Journ,  acad,  scienc.  natur,  de  Philad, 
tom,  I.  pag,  27.  tab,  ^.fg,  i.),  et  que  la  lon- 
gueur de  ces  derniers  est  un  peu  moindre  que  le 
double  de  celle  du  corps;  2°.  que  dans  les  Do- 
CLÉES,  les  serres  des  mâles  sont  notablement  plus 
courtes  que  les  mêmes  pieds,  et  que  la  longueur 
de  ceux-ci  ne  surpasse  guère  que  d'une  fuis  ou 
d'une  fois  et  demie  celle  du  corps ,  dout  la  forme 
est  globuleuse ,  et  qui  est  toujours  recouvert  d'un 
duvet  noirâtre  ;  3''.  que  dans  les  Egéries  ,  \ç^%  se- 
conds pieds  sont  cinq  ou  six  fois  plus  longs  que 
le  corps,  dont  la  forme  est  celle  d'un  triautrle 
court.  Les  serres  sont  filiformes  ,  avec  1rs  poings 
fort  alongés  ,  presque  linéaires.  Aux  Dorlées  se 
rapportent  les  Inachus  ovis  et  Hy bridas  de  Fabri- 
cius.  Les  espèces  qu'il  nomme  Longtpes  et  Lar 
sont  probablement  des  Egéries. 

Tige  des  antennes  latérales  longue  ,  séta* 

cée }  troisième  article  de  leur  pédoncule  y  aussi 
long  ou  même  plus  giand  que  le  précédent,  Pédi-^ 
€ules  oculaires  toujours  saillans, 

Tttl  2 
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Genrs  i3.  Haumc  ,  Halimus,  Late. 

Ce  çenre  a  ét<$  établi  sur  deax  espèces  de  la 
collection  da  Jardin  du  Roi ,  et  dont  i'ane  paroît 
être  très'VoismediïCancersuperciocisus  de  Linné. 
(IICRBST.  Krabben.  tab,  i^^fig*  87.) 

f  f  Post-abdomen  des  mâles  de  trois  tablettes^ 
celui  desjemelles  de  cinq. 

Genre  14.  Stenopb  ,  Stenopus  (  Léacb  }. 

J  avois  d'abord  désigné  l'espèce  servant  de  type 
à  cette  coupe  sous  le  nom  de  Maja  longipes  / 
MM.  Léach  et  de  Lacnarck  en  ont  ensuite  formé 
un  genre  propre  que  le  premier  a  nommé  Steno- 
pus j  et  le  second  Leptopus.  II  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  d'£gérie  de  celui-là. 

B.  Troisième  article  des  pieds-mâchoims  exté- 
rieurs^ y  soit  en  Jbrme  de  triangle  renversé  ou 
presque  opale  ,  rétréci  iriférieurement ,  soit  près* 
qu*  en  forme  de  cœur,  avec  P  extrémité  supérieure 
tronquée  ou  échancrée  y  l'article  suii^ant  inséré  à 
cette  extrémité ,  pers  son  angle  externe.  (  Post* 
abdomen  du  plus  grand  nombre  des  iruliçidus  Jè~ 
nielles  de  six  tablettes. 

Nota.  Pédicules  oculaires  le  plus  souvent  en- 
tièrement découverts,  du  moins  lorsqu'ils  sont 
relevés.  Corps  plus  ou  moins  triangulaire ,  terminé 
antérieurement  dans  la  plupart  par  un  prolonge- 
ment long  et  pointu.  Pieds  longs  et  grêles  ;  serres 
ordinairement  plus  courtes  que  les  deux  pieds  sai- 
Tans.  Crustacés  généralement  petits,  et  faisant 
leur  séjour  habituel  parmi  les  Algues. 

a.  Post*  abdomen  des  deux  sexes  de  sept  ta^ 
blettes.  Seconds  pieds  ei  suiçans  presqu* égaux. 

Genre  1 5.  Camposcib  ,  Camposcia  (  Léach  ). 

Corps  ovoïde  )  très-obtus  ou  émonssé  en  devant. 
Pédicules  oculaires  alongés,  très-courbes,  insérés 
À  ses  angles  antérieurs ,  se  logeant  en  arrière  dans 
des  fossettes  situées  sous  les  bords  latéraux  du 
test.  Longueur  des  pieds  paroissant  augmenter  un 
peu  progressivement  de  devant  en  arrièrCi  à  com- 
mencer aux  seconds. 

b.  Post' abdomen  desjemelles  de  six  tablettes 
au  plus.  Pieds  de  grandeurs  inégales  y  les  quatre 
derniers  sensiblement  plus  petits. 

*  Epistome  presque  isométrique  ou  transt^ersal. 
Base  des  antennes  intermédiaires  peu  éloignée 
du  bord  supérieur  de  la  cavité  buccale. 

f  Corps  très-aplati*  Premier  article  des  amten' 
nés  latérales  se  terminant  plus  bas  que  ^extré- 
mité supérieure  des  yeux. 

Genre  16.  Htmémoscxc,  Hy/utfnojoma  (Lxacb). 

Corps  triangulaire  ou  suborbiculaire.  M.  Des- 
mares t  a  représenté  (  Consid.  génér.  sur  la  classe 
des  Crust.  pi.  26.  fg.  i . }  une  espèce  de  cette 
dernière  division  >  rapportée  par  feu  de  Lalande 
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da  cap  de  Bonne -Espérance;  c'est  Ffl.  orèicu" 
laire.  Le  post-abdomen  des  deox  sexes  est  com- 
posé de  six  tablettes.  On  en  compte  moins  duu 
d'autres  espèces;  mais ,  en  égard  encore  â la  forme 
du  corps ,  à  celle  do  premier  article  des  aatenort 
latérales ,  qui  est  tantôt  libre  ,  tantôt  engagé,  ainii 
qu'à  la  saillie  et  la  positioo  des  jeox,  ifsera  con- 
venable de  séparer  génériqnement  qoelquesHuei 
de  ces  espèces.  D^niVorbiculairey  les  anleooes  la- 
térales sont  insérées  dans  les  cavités  oculaires,  près 
de  l'angle  extérieur,  et  libres  ou  dégagées  jusqa  a  la 
base.  LesLambrus,  lesPartliénopes  elles  Hjméao- 
somes  sont  distingués  de  tons  les  autres  Tnaogu- 
laires ,  en  ce  que  le  premier  article  de  ces  or? aoei 
ne  s'élève  jamais  à  la  hauteur  du  bord  sapeneur 
de  ces  fossettes ,  et  qa'il  est  inséjpé  ao-desiom 
d'elles  ou  vers  leur  caothus  extétieor  ,  conat 
dans  l'espèce  d'Hyménosome  précitée  :  auni 
avois-je  d'abord  pensé  à  placer  ce  genre  près  dei 
précédens. 

f  f  Corps  plus  ou  moins  conpexe.  Prerm,^f 
article  des  antennes  latércUes  (  toujours  fixe)  for» 
mant  une  apparence  de  carène  ou  <f  arête  entr* 
lesjossettes  des  antennes  intermédiairts  et  celles 
des  yeux  ,  et  se  terminant  au-delà  derextrémiié 
supérieure  de  celles-ci. 

Nota.  Post-abdomen  de  six  tablettes  daoi  lei 
deux  ^txes. 

Genre  17.  Inacbus  ,  Inachus  (Fab.  ).  Pédicahi 
oculaires  unis ,  se  logeant  dans  à!^%  fossettes  ;  uce 
dent  ou  une  épine ,  dans  les  mâles ,  à  rextrétoi'v 
postérieure  de  ces  cavités.  Tous  les  tarses  presque 
droits  ou  foiblement  arquées. 

Rapportez  à  ce  genre  les  Inachus  suifaos  de 
Fabricius ,  Phalangium  ^  Scorpio. 

Genre  18.  Âghés  ,  Achœus  (  Liacb).  Fédiculn 
oculaires  toujours  saillans  ,  avec  un  tubercule 
antérieur.  Les  quatre  tarses  postérieurs  très-ar- 
qués ,  en  faucille. 

Achœus  cranchii.  Lbach. 

On  pourroit  réunir  ce  genre  au  précédent,  qm 
ne  comprend  d'ailleurs  qu'un  petit  nombre  d  es- 
pèces (1). 

*  *  Epistome  plus  long  que  large,  enfirmc  àe 
triangle  alongé  et  tronqué  au  sommet.  Un  grand 
espace  entre  f  origine  des  antennes  intemMatns 
et  le  bord  supérieur  de  la  cavité  buccale. 

Pédicules  oculaires  toujours  saillans.  Test  triai- 
gulaire ,  terminé  triangnlai rément  en  une  pom'a 
styliforme  ,  entière  ou  bifide.  Pieds  généraleaicot 
très-longs  et  filiformes. 


( I  )  Ici  vient  se  placer  le  genre  EoarrooB  (  ^^f^^'\^  ' 

3UC  nous  avons  écabli  avec  une  espèce  de*  îJcf  Mjoui  'S 
onc  les  paues  ambulatoires  ont  le  œétatarje  «tl*c*  «0  »»*• 
geoire.     {  E.  G .  } 
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Genre  ig.  Stébtoetwqub,  Stenorynchus.  (Lav.  ; 
Hacropodia,  Lëach.)  Post  -  abdomen  des  deux 
«ejces  de  six  tablettes. 

Inachus  phalangiumj  Fab.  —  Ejusd.  /.  tongi^ 
'ostris.  Y  oyez  rarticle  Sténoiitnqitx  de  cet  ou- 
vrage. 

Genre  20.  Leptopodiz  ,  Leptopodia  (  Lxacr  ]• 
Post-abdomen  des  mâles  de  six  articles ,  celui 
des  femelles  de  cinq. 

Inachus  sagittarius ,  Fab. 

Nota.  Troisième  article  des  pieds- mâchoires 
extérieurs  en  forme  de  triangle  renversé  y  échan- 
zxé  au  bord  supérieur.  Mains  fort  longues ,  pres«> 
^ue  cylindriques  et  très-étroites.  Museau  K)rmé 
d'une  pointe  fort  longue ,  armée  de  petites 
épines. 

A.  Les  quatre  ou  six  premiers  pieds  antérieurs 
ùmples  i  extrémité  interne  de  ^aidant-dernier  ar» 
Ucl^  des  quatre  postérieurs  prolongée  en  une  dent 
formant  a^ec  le  dernier  une  pince  ou  main  didac* 
tyie.  (  Post-abdomen  comme  dans  le  genre  pré' 
cèdent,  ) 

Genre  21.  Pactolx,  Pactolus  (Lbacb.)  Pae- 
talus  boscii.  Lkach. 

II.  Les  deux  pieds  postérieurs  excessivement 
petits,  cornparatiçement  aux  autres,  repliés, 
peu  apparens,  et  comme  inutiles,  Post-abdomon 
membraneux ,  atfec  des  espaces  crustacés  sur  les 
côtés  et  au  bout,  représentant  les  segmens. 

Genre  22.  Litbodx  ,  Lithodes  (  Latr.  ). 

Litliodes arctica ,  Latr.  ;  Cancermaia ,  Liirs.  ; 
Parthenope  maja ,  Fab.  *,  ejusd.  Inachus  mqfa. 

(Latr.) 

TRTBOLÎE,  Tribolium.  M.  Macleay,  dans  ses 
Annulosa  Jaifainca  {Number  i.  London,  i825.), 
a  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  Coléoptères , 
démembré  de  celni  de  Colydium  Wvbl^st.  Il  loi 
assigne  pour  caraclères  :  antennes  insérées  sous  le 
chaperon ,  auprès  de  la  base  des  mandibules , 
composées  de  on*e  articles;  les  huit  premiers 
globuleux,  presqu'égaux,  allant  très-peu  en  gros- 
sissant ;  les  trois  derniers  peu  serrés ,  formant 
une  massue;  les  neuvième  et  dixième  presque 
cyatbiformes  j  le  dernier  ovale-transTersal,  Bon- 
che'icachée  sous  le  chaperon , celui-ci  plan,  trans- 
versal ,  ayant  ses  bords  latéraux  arrondis.  Yeux 
presqu'enlonrés  par  le  chaperon.  Corselet  en  carré 
transversal ,  un  peu  rebordé.  Corps  assez  déprimé , 
presque  linéaire.  Tarses  de  cinq  articles. 

L'auteur  indique  pour  type  le  Col^  dium  cas-- 
tarteum,  Hxrbst.  ColeopÊ.  tom.  VIL  pag.  282. 
Tio.  3.  tab.  ti2,fig.Z.  E.  qui  paroîtêtre  la  T/o- 
fKÊsitafenuginea  n".  23.  Fab.  Syst  Eleut. 
^  (S.  F.  et  A.  SXAT.) 
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TRICHIE,  Trichius.  Fab.  Lat.  ScHŒîf.  Patk. 
Pamz.  Gtli..  Pal.-Baut.  Scbramck.  Scambœus, 
LiMBT.  Geoft.  De  Gxxr.  R/bs.  Melolontha,  Out. 
Cetonia,  Oliy.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères ,  sec- 
tion des  Pentamères ,  famille  des  Lamellicornes , 
tribu  des  Scarabéïdes  (  division  des  Mélitophiles]. 
Ce  genre  forme  avec  ceux  dUnca  et  de  Lépitrix , 
le  second  groupe  des  Mélitophiles,  qui  a  pour 
caractères  :  pièce  triangulaire  ne  saillant  point 
en  dessus ,  et  ne  s'avançant  pas  dans  l'intervalle 
compris  entre  les  angles  postérieurs  du  corselet  et 
ceux  de  la  base  des  élytres.  (  Voyez  Mélito- 
PBiLxs,  pag.  35o.  de  ce  volume.)  Les  Lépitrix 
ne  présentent  qu  un  seul  crochet  aux  tarses  pos* 
térieurs ,  et  leurs  antennes  n'ont  que  neuf  articles. 
Dans  le  genre  Inca  le  menton  est  large  >  grand , 
Irès-échancré  en  devant  3  le  chaperon  profondé- 
ment bifide  dans  les  mâles  et  notablement  relevé 
à  son  bord  antérieur  dans  les  femelles  :  les  jambes 
antérieures  de  ces  insectes  sont  très-échancrées  à 
leur  base  interne  dans  les  deux  &exe^.  Les  Tnchies 
n'offrent  aucun  des  caractères  que  nous  venons  de 
signaler. 

Antennes  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  (ête , 
composées  de  dix  articles  \  le  premier  le  plus  long 
de  tous  y  hérissé  de  poils  roides  ^  surtout  à  sa  partie 
postérieure  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue 
lamellée ,  ovale-alongée  ,  un  peu  velue  ,  un  peu 
plus  longue  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles. 
— -  Labre  presque  membraneux  ,  caché  sous  le 
chaperon.  —  Mandibules  le  plus  souvent  aplaties 
en  forme  de  lames ,  ordinairement  membraneuses 
dans  presque  toute  leur  étendue,  fortement  échan- 
crées  à  leur  extrémité,  l'échancrure  extérieure 
plus  solide ,  presque  cornée ,  un  peu  ciliée.  — 
Mâchoires  alongées ,  étroites  ,  terminées  par  uti 
lobe  garni  de  poils  en  forme  de  pinceau. «—Pa//ie5 
maxillaires  composés  de  quatre  articles  ;  les  la- 
biaux de  troi^.  —  Menton  petit ,  à  peine  échancré. 

—  7V/0  petite I  chaperon  ni  relevé,  ni  fourchu. 

—  Yeux  peu  saillans.  —  Cotps  épais ,  un  peu  dé- 
primé en  dessus.  — '  Corselet  soavent  presqu'orbi-» 
culaire ,  un  peu  transversal.  ^-  Pièce  triangulaire 
nullement  saillante.  —  Ecusson  ordinairement  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  déprimées ,  recou- 
vrant des  ailes  et  laissant  à  nu  une  partie  assez 
notable  de  l'extrémité  de  l'abdomen.  —  Abdomen 
assez  épais.  —  Pattes  fortes  j  jambes  antérieures 
sans  échancrure  à  leur  base  ;  les  quatre  autres 
raboteuses,  ayant  une  ou  deux  épines  à  leur  angle 
externe  :  dernier  article  des  tarses  muni  de  deuc 
grands  crochets  égaux ,  entiers. 

Ce  genre  renferme  jusqu'à  présent  des  espèces 
qui  diflèrent  notablement  les  unes  des  autres  par 
diverses  parties  de  leur  organisation,  et  dont  les 
mœurs  ne  sont  pas  tout-à-fait  identiques;  quelques* 
unes  vivent  dans  le  terreau  végétal  en  état  de  lar- 
ves ,  telles  que  le  T.  nobilis,  iejàsciatus,  etc. , 
mais  les  larjyes  de  plusieurs  auties  attaquent  le 
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bois  ;  de  ce  nombre  sont  celles  de  VerBmita  et  de 
Vhemiplerus.  Les  insectes  parfaits,  en  conséquence 
de  cette  différence  d'habitudes ,  n'ont  pas  exac- 
tement les  mêmes  allures  ;  les  deux  sexes,  dans  les 
espèces  dont  les  larves  habitent  le  terreau  y  se 
tiennent  habituellement  sur  les  fleurs ,  tandis  que 
Veremita  et  Vhemipterus  femelle  s'éloignent  peu 
de  l'arbre  où  ils  sont  nos.  Les  espèces  qui  fréquen- 
tent les  fleurs ,  se  contentent  d'en  sucer  le  mtel 
au  jnoven  de  la  houppe  de  poils  dont  chaque 
mâchoire  est  munie;  elles  n'attaquent  point  les 
pétales.  Le  T.  ermite  se  tient  quelquefois  sut  les 
ulcères  des  arbres  pour  sucer  la  liqueur  qui  en 
découle.  Les  Trichics  femelles  de  la  seconde  di- 
vision ont  Tabdomen  terminé  par  une  longue 
pointe  cornée,  non  rélracli'e,  dentelée  sur  les 
bords,  qui  leur  sert  de  larièie  pour  introduire 
leurs  œofs  dans  le  bois. 

j^".  Dwision,  Antennes  au  moins  de  la  lon- 
gueur de  la  tele,  la  plupart  des  articles  inleroié- 
aiairei,  coniques.  —  Ecusson  triangulaire  ou 
transversal,—  Jambes  antérieures  bidenlécs  ou 
tridentécsextcrieurement. — Tous  les  tarses  a^ani 
leur  premier  article  à  peu  près  de  même  lougueur 
que  le  second ,  ou  guère  plus  long  que  lui.-»Auus 
simple  dans  les  deux  sexes. 

i*^*.  Subdivision.  Mandibules  entièrement 
cornées.  —  Ecusson  en  triangle  recliligne ,  plus 
long  que  large ,  sillonné  longitudinalement  dans 
son  milieu.  — Tous  les  tarses  plus  courts  que 
les  jambes.  —  Jambes  antérieures  tridenlées  au 
côté  externe.  —  Menton  nu.  — >  Dernier  article 
des  palpes  un  peu  dilaté  extérieurement.  {Os- 
moderma  Nob.  ) 

1.  Taichix  ermite,  T.  eremiia. 

lYichius  eremiia  n».  i.  Fab.  Syst»  EieuL  — 
Lat.  Gen.  Crust,  et  Ins.  tom.  a.  /uiif.  123.  «".  l. 
—  ScHŒN.  Synon.  Ins.  tom.  ù.  pag.  99.  /i*^.  ;t. 

Ployez  pour  la  description  et  les  autres  sj^nonj- 
mes,  Cétoine  hermite  n?.  89-  du  présent  ouvrag*  • 

Nota.  Le  corselet  de  la  femelle  a  ses  bords  ex- 
térieurs arrondis  ;  le  sillon  longitudinal  du  milieu 
peu  profond  ;  les  deux  dépressions  latérales  plus 
étendues  que  dans  le  mâle  ;  près  de  Técusson  on 
remarque  deux  dépressions  parallèles,  transver- 
sales ,  beaucoup  plus  prononcées  dans  ce  sexe  que 
dans  le  mâle;  celui-ci  a  les  bords  latéraux  du 
corselet  presque  droits.  M.  Gjjlleiihall  {Ins. 
Suec.  tom.  i.pag.bG.  /»*'.  5.)  fait  de  ce  mâle, 
à  l'exemple  de  M.  Knoch  ,  une  espèce  particulière 
sous  le  nom  de  Trichius  eremiticus.  Les  caractères 
difl'crenciels  qu'il  lui  assigne  ,  sont  :  le  sillon  lon- 
gitudinal du  corselet  et  les  côtes  qui  Tavoisinenl 
moins  prononcés,  ainsi  que  les  tubercules  qui 
terminent  celles-ci  vers  la  tête]  les  points  enfoncés 
dn  corselet  plus  nombreux  que  dans  Veremita  ,  et 
çonOueas  à  la  partie  antérieure  :  caractères  que 
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noiu  relroovonf  dans  noire  mile ,  outra  cens  q^t 
nous  venons  d'indiquer  nous-mêmes.  JkL  ScLcro- 
herr  nous  paroit  avoir  pris  le  mâle  pour  la  femeU' , 
et  vice  versa,  puisqu'il  cite  VeremUicus  Gtl;.. 
comme  synonyme  de  celle-ci  ;  et  dans  son  qua- 
trième volume,  pag.  256.  n».  5.  ce  dernier  aute.r 
cite  l'opiuiou  de  M.  Schœoherr  en  parrissjrt 
l'adopter.  Cet  insecte  pris  vivant  exhale  une  (xic^- 
musquée  assez  semblable  à  celle  du  cuir  dc 
Russie. 

Nous  plaçons  encore  dans  cette  subdivision  \t 
Tiichie  scabre,  T.  scaber.  Pal.-Baot.  ins.  d^A- 
friq.  et  d'Amer,  pag»  5ô.  Coléopt.  pL  ^^Jig-  a. 
De  FensylvAuie. 

2*.  Subdivision.  Mandibules  membranense*. 

A.  Ecusson  en   triangle  curviligne  ,    à   peiLe 

plus  long  que  large.  —  Taraes  posit'neuri 
aussi  longs  que  les  jambes  on  guère  p.uS 
longs  qu'elles.  —  Jambes  antérieures  rn- 
dentées  au  côté  externe.  —  Menton  ou. 
—  Dernier  article  des  palpes  un  peu  di- 
laté extérieurement.  {^Àgenius  Nob.) 

a.  Taichib  bordé ,  T.  limbatus. 

Trichius  limbatus.  Sceair.  Syn.  Im.  tom,  j. 
pag.  206.  n^.  19. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes ,  Hanneton  bordé  n^.  106.  de  ce  Diciion- 
Uiire.  Sa  patrie  est  l'Afrique. 

B.  Ecusson  transversal ,  court ,  arrondi  posté* 

rieurement.  —  Menton  velu.  —  Jaru^es 
antérieures  bidentées  au  côté  ex  te  rue. 

a.  Dernier  article  des  palpes  un  peu  dibtc 
extérieurement.  —  Tarses  postérieur 
aussi  longs  que  les  jambes  ou  guère  p!u« 
longs  qu'elles  \  ceux  des  mâles  plus 
aiougés  que  ceux  des  femelles.  —  Fv- 
gidion  portant  vers  son  extrémité  u  1 
eufoucemeut  beaucoup  plus  notable  dai.s 
les  femelles  que  daus  les  mâles.  (6/20- 
rtmus  Nob.) 

3.  TaiCBiB  noble ,  T.  nobilis. 

Trichius  nobilis  n®.  a.  Fab.  Sjst.  Eleul.  — 
Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  2.  pag,  128.  «•. 
a.  —  ScHŒU.  Syn,  Ins.  tom.  3.  pag.  100.  /i*.  7. 
(  en  retranchant  le  synonyme  de  Schranck  Enum, 
austr.  qui  appartient  à  la  Cetonia  aurata  Faji.  ,  et 
y  substituant  le  synonyme  suivant  :  Scarab.  no^ 
bilis  ScnRAUCZ  Eruim,  pag.  10.  n^.  i5.  «ppliqut^ 
mai  à  propos  par  M.  bchœnherr  à  la  Cetonia  au- 
rata.) 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  tjoo- 
nymes  (en  lisant ^^.  10.  an  lieu  étjig.  1.  à  la 
Citation  de  l'cntomolugie  ) ,  Cétoine  noble  n*.  90. 
du  présent  Dictionnaire. 
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Nota.  Le  mile  a  les  jambes  ioleroi^dialres  trèi- 
brtement  arqudes ,  ce  qui  doit  lui  servir  dans 
accoDplement.  Ce  caractère  sexuel  n'est  men- 
toonë  par  aucun  auteur,  du  moins  à  notre  coo- 
toissance. 

4.  TaiCBiE  variable ,  T,  pariabilis. 

Trichius  octopunctatus  n<>.  3.  Fab.  SysU  Eleut, 
—  ScHOEN.  Sjn,  Ins.  tom,  3.  pag,  102.  n^,  8.  — 
EncycLpL  i6i./ïg,  16.  Femelle. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  sjno- 
Djmes,  Cétoine  variable  n«.  91*  de  ce  Diction- 
aaire. 

î^ota,  A  l'exemple  d'Olivier,  nous  restituons 
à  celle  espèce  le  nom  que  lui  avoit  donné  Linné. 
Le  mâle  a  les  jambes  intermédiaires  très*arquées. 

b.  Dernier  article  des  palpes  cylindrique. 
—  Tarses  postérieurs  notablement  plus 
longs  que  les  jambes.  —  Pjgidion  sans 
eutoncement.  (  Trichius  propriè  dictas. 
Nofl.) 

5.  TaiCBix  ra^é ,  T.  vittatus* 

Trichius  pi l talus.  Schœn.  Synon.  Ins.  tom.  3. 
pag,  104.  w».  II.  — Cetonia  pittata  n».  76.  Fab. 
Syst.  Eleut. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes. Hanneton  zèbre  n®.  94*  ^^  ce  Diciion- 
naire. 

Nota.  Le  mâle  a  les  jambes  fort  veines ,  les 
intermédiaires  très-arquées,  jgarnies  extérieure- 
meut  d^uo  grand  nombre  d'épines  courtes  et  roi- 
des ,  Aurtout  vers  l'extrémité  ,  qui  se  prolonge 
notablement  au-delà  de  l'insertion  du  tarse  \  dans 
ce  sexe  le  corselet  est  beaucoup  plus  velu  que 
celui  de  la  femelle.  Ce  mâle  est  le  Scarah.  tomen- 
tosus.  De  Géer.  Mém.  Ins.  tom.  7.  pag.  644*  n^» 
46.  pL  àfi.fig.  8*  Nous  en  avons  une  variété  dans 
laquelle  les  lignes  longitudinales  des  élytres  man- 
quent tout-à-fait.  Du  cap  de  Bonne-ELspérance. 
Nous  doutons  que  cette  espèce  se  trouve  dans 
l'Amérique  méridionale ,  comme  le  dit  Olivier  et 
quelques  autres  auteurs. 

6.  TaiCBix  fascié ,  T.Jasciatus. 

Trichius Jasciatus  n^.  4*  Fab.  id.  —  Scnair.  id. 
pag.  io3.  n°.  10.  —  ScBŒM.  ApperSL.  pag.  Sg. 
»«.  60. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  antres  sj^no- 
nymes.  Cétoine  fasciée  vfi.  9a.  de  ce  Diction- 
naire. 

Nota.  Le  maie  a  Favant  -  dernier  segment  de 
l'abdomen  en  dessous ,  indépendamment  des  poils 
qui  se  trouvent  dans  les  deux  %zx^%  ,  chargé  à  sa 
base  de  deux  sections  de  cercle  garnies  d'écaillés 
serrées,  jauoâtres;  le  reste  du  même  segment  est 
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entièrement  muni  de  stries  transversales ,  serrées. 
La  femelle  n'a  pas  les  plaques  d'écaillés  jaunes  ; 
les  stries  sont  rares ,  écartées  et  inégales.  Cette 
espèce  varie  beaucoup  par  le  plus  ou  moins  de 
noir  sur  les  élytres;  l'une  des  variétés  assez  com- 
mune en  France  est  le  Trichus  succinctus  n^.  5. 
Fab.  Syst.  Eleut.  (Cétoine  cordonnée  no.  93.  du 
présent  Dictionnaire  ).  Il  paroit  que  le  nord  de 
l'Europe  en  renferme  plusieurs  autres.  Voyez 
ScBŒNHBaB.  Syn.  Ins.  Append.  pag.  39.  et  40. 

7.  Tricbiv  lunule ,  T.  lumdatus. 

Trichius  lunulatus  /i".  11.  Fab.  id. — Scbœn.  id. 
pag.  ]o5.  (Cet  auteur  ne  le  considère  que  comme 
une  variété  du  T.  piger.  ) 

Voyez  pour  la  description  et  \t^  autres  sjno-* 
nymes ,  Cétoine  lunulce  n<>.  96.  de  ce  Diction- 
naire. 

Nota.  Dans  l'individn  que  nons  possédons  , 
l'avant-dernier  segment  de  l'abdomen  a  de  chaque 
côté ,  en  dessous ,  une  ligne  d'écaillés  jaunes  :  tout 
le  dessous  de  l'abdomen  porte  des  stries  transver- 
sales ,  irrégulières ,  écartées. 

8.  Taicnix  paresseux  ,  T.  piger. 

Trichius  piger  n^.  i3.  Fab.  id.  —  Scbœn.  id. 
n^.  14. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Cétoine  paresseuse  n°.  97.  de  cet  ouvrage. 
(  A  la  citation  du  Mantissa.  Fab.  ajoutez  1 .  apri^ 
le  mot  tome.  ) 

Nota.  L'avant- dernier  segment  de  l'abdomen 
dans  l'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux  ,  a 
en  dessous  ,  comme  l'individu  précédent ,  une 
ligne  d'écaillés  jaunes  de  chaque  côté  ;  ces  lignes 
sont  un  peu  plus  longues  ici ,  et  le  dessous  dm 
l'abdomen  est  ponctue. 

9.  Tricbix  buveur ,  T.  bibens. 

Trichius  bibens  n^.  8.  Fab.  id.  -*  Scbœn.  id. 
pag.  io5.  n°.  i3. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Cétoine  bident  n«.  94.  de  ce  Dictionnaire. 
(  Au  synonyme  de  Fabricius  lisez  bibens  au  lieu 
de  bidens.  ) 

Nota.  L'avant -dernier  segment  de  l'abdomen 
dans  notre  individu  porte  en  dessous  une  ligno 
latérale  d'écaillés  jaunes,  comme  dans  les  indivi- 
dus précédens ,  et  le  dessous  de  l'abdomen  a  un 
assez  grand  nombre  de  stries  Gnes ,  ondulées  , 
écartées  les  nnes  des  autres. 

10.  Tricbib  delta ,  T.  delta. 

Trichius  delta  n^.  14*  Fab.  id.  -^  ScattN.  id. 
pag.  106.  Ti*».  j5. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  autres  syno- 
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nymes  »  Cétoine  delta  n».  98.  de  ce  Dictionnaire. 
(  A  la  citation  de  Drury  lisez  i  •  et  A.  an  lieu  de 
la.  ) 

Nota.  Il  parott  que  la  description  à  laquelle 
nous  renvoyons  a  été  faite  d'après  un  individu 
défectueux.  Dans  ceux  que  nous  examinons^  toute 
la  partie  antérieure  de  la  têle  est  (estacée  et 
porte  deux  taches  rondes  ,  réunies ,  formées  d'é- 
cailles  d*un  jaune  vif.  Dans  l'un  des  sexeê ,  que 
nous  présumons  éire  le  mâle ,  presque  tout  le  des- 
tous du  corps  est  garni  d'écuiîles  de  cette  même 
couleur ,  à  rexcepiioo  d'une  plaque  presque  rbom» 
boïdale  entre  la  base  des  cuisses  postérieures,  et 
d*uae  autre  beaucoup  plus  petite  placide  sur  fan* 
tépénuhième  segmeat  de  l'abdomen.  L'anus  est 
au  y  lestacé,  avec  deux  petites  taches  ovales  ^ 
écailleuses ,  jaunes ,  sur  son  disque.  Dans  l'autre 
sexe ,  la  femelle  suivant  nous ,  la  base  de  l'abdo- 
men est  latéralement  garuie  d'écailies  jaunes  ;  la 
base  du  pénultième  segment  en  porte  une  large 
bande  continue  ,  el  les  uois  précédens  en  ont  une 
étroite  de  chaque  côté  qui  finit  en  pointe  avant 
d'atteindre  le  milieu  de  ces  segmens.  Toute  la 
partie  supérieure  de  Tabdomen  laissée  à  décou- 
vert par  les  élytres ,  est  charp;ce  d'écaillés  jaunes  , 
à  l'exception  de  l'extrémité  qui  est  nue  et  rentre 
en  échancrure  dans  la  partie  écailleuse.  Le  corse* 
lel  est  presqn'entièrcment  bordé  de  semblables 
écailles  ;  d'autres  forment  sur  son  disque  le  con- 
tour d'un  delta  grec. 

a*.  Dwision.  Antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  la  tête  ;  la  plupart  des  articles  intermédiaires , 
transversaux. -»£cusson  étroit ,  linéaire.  —  Jam- 
bes antérieures  munies  extérieurement  de  cinq 
dents.  —  Tarses  postérieurs  ayant  leur  premier 
article  beaucoup  plus  long  que  le  second.  —  Anus 
des  femelles  muni  d'une  taiicre  saillante  ,  non 
rélractile.  —  Dernier  article  des  pal|)es  cylindri- 
que. —  Menton  nu.     (  V aigus  Sckiba.  ) 

1 1 .  TaiCHiM  hémiptère ,  T.  hemipterus. 

Trichius  hemiptems  7»°.  9.  Fab.  Syst.  Eleut,  — 
ScHŒ5.  Syn.  Ins.  tom.  3.  pag.  107.  ti®.  a3.  (  A 
la  citation  de  Fonrcroy,  au  heu  de/?.  81.  2.  lisez 
pag,  8.  12.  A  celle  de  Scopoli,  lisex  rariegalus 
au  iteu  ai  hemiptems.  ) 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Cétoine  hémiptère  n^*.  99.  de  ce  Diction- 
naire. 

12.  TaxcBiE  canallculéi  T.  canaliculatus. 

Tnchius  canaliculatus  n^.  10.  Fab.  id.  Mâle  et 
femelle.  —  Sceœn.  id.  pag,  lOci.  7»''.  27.  Femelle. 

Voyez  pour  la  description  et  la  synonymie  , 
Cétoine  cannelée  n°.   io5.  de  ce  Dictionnaire. 
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de  vingtv>nne  espèces ,  mats  dooxe  teoleaieftt  Isa 
appartiennent  avec  certitude  ;  ce  sont  les  n^.  :  « 
2,  3,4,5,  6,9,  10,  II,  12,  i3,  i4-  Ltf  n*.  C. 
est  une  Cétoine;  7.  une  Fopillie;  i5.  et  17.  d(«.x 
Lépitrix  fm^c/.,  16.  nous  paroît  être  nue  Macra*- 
pis,  16.  une  Pachycnème  EncycL  Les  d<^*  i>), 
20,  21.  sont  douteux.  M.  Scbœnbcrr  place  .'i 
deux  premiers  parmi  les  Anisonyx  ,  et  le  dero:  t 
dans  ses  Tricbies.  La  Cetonia  pittata  n«.  '/C.  Fas. 
Syst.  Eleut.  est  le  Trichie  rayé  n«.  5.  du  prése-t 
article. 

Difiérenf  auteurs ,  dans  l'appendice  de  ToaTn^e 
cit4  de  M.  ScLœnherr  ,  ont  décrit  plusieurs  esp^ 
ces  sons  le  nom  générique  de  TrichÙAS,  qui  ne  n^wt 
paroissent  pas  ,  |>onr  la  plupart ,  appartenir  à  c« 
genre.  Ainsi  le  Tnchius  Bonplandi.  pag.  ii^.  o  . 
276.  est  la  femelle  de  notre  Inca  serricole.  Voy. 
pag.  38 1.  de  ce  volume.     (  S.  F.  et  A.  SiLit.^.  ) 

TRICHIOSOME ,  Tnchiosoma.  Léacb.  Genre 

d'Hyménoptères  proposé  par  cet  auteur  dans  la 
Zool.  MiscelL  roi.  3.  1817 ,  dépendant  de  la  trilja 
desTenlbrédioètes.  Lat.  ( Tenthredtnidea.  Lkacb  ) 
11  lui  donne  pour  caractères  :  cinq  articles  aux 
antennes  avant  la  massue;  celle-ci  presque  sohJe , 
composée  de  trois  articles.  Corps  velu.  Preoitr 
segment  de  l'abdomen  ,  surtout  dans  les  mâles  ^ 
peu  échancré  ;  les  quatre  cuisses  postérieures 
dentées  ;  celles  des  mâles  épaisses. 

Les  principaux  caractères  de  ce  genre  sont  tires 
du  nombre  et  de  la  conformation  des  articles  a»- 
tcnnaires  ;  il  est  très  -  dillicile  de  distinguer  le 
nombre  de  ceux  qui  composent  la  massue ,  ce 
qui  est  cause  que  ce  genre  supporte  peu  l'examec. 
Son  nom  vient  de  deux  mots  ^recs  qui  signitieni  : 
corps  velu,  11  n'a  pas  été  adopté  par  M.  Lalreille , 
et  rentre  aussi  pour  nous  dans  celui  de  Cimbex. 
(  S.  F.  et  A.  Suit.  > 

TRICHOCÈRE,  Trichocera.  Mwo.  Maco-  Lat. 
(  Fam.  natur.  )    Tipula.  Linm.   Dx  Gêxjl.  Fas. 

SCHRANCX.  GXOFF. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section,  famille  des  Némocèrcs,  tribu  des 
Tipul  aires  (division  des  Terricoles  ). 

Un  groupe  de  celle  division  a  pour  caractères  : 
antennes  de  dix  articles  au  plus  ,  grêles  on  caj  11- 
laires ,  simplement  velues  ou  pubescentes;  leurs 
poils  ne  formant  pas  sensiblement  de  verticille^. 
Dernier  article  des  palpes  guère  plus  long  que  les 
autres ,  point  noueux  ;  corps  ailé  ;  ailes  le  plus 
souvent  couchées  sur  le  corps.  Ce  groupe  conticQK 
cinq  genres  :  Maekistocère  ,  Dixa ,  Nématocère  , 
Anisomère  et  Trichocère.  Les  trois  premiers  sont 
distincts  de  ce  dernier  par  leurs  palpes  n'ayAot 
que  quatre  articles  5  de  plus  ,  dans  les  M»kisto- 
cères ,  les  articles  des  palpes  sont  presqu  égaux  j 
les  antennes  ont  tous  leurs  articles  distincts ,  leurs 
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Antennes  avancées ,  sétac^es ,  aossi  longues  que 
la  tête  et  le  corselet  pris  ensemble ,  composées  de 
plus  de  huit  articles ,  les  derniers  indistincts  5  les 
deax  premiers  plus  épais  que  les  antres  ;  le  basi- 
lairecylindriqueylesecondcjalhiforme^lessnivaus 
oblongs  ;  les  derniers  pubescens ,  devenant  de  plus 
en  plus  grêles  et  ne  pouvant  plus  se  distinguer.  — 
Trompe  un  peu  saillante.  —  Palpes  saillans,  cour- 
bés y  cylindriques ,  velus  ,  composés  de  cinq  arti- 
cles ^  les  premier  y  quatrième  et  cinquième  un  peu 
plus  courts  que  les  autres.— 2V/0  petite,  conique , 
alongée  antérieurement  en  un  bec  court ,  obtus 
en  dessus;  front  tubercule.  —  CorpsgtèXe.  —  Cor^ 
selet  ovale ,  ayant  une  ligne  transversale  enfoncée 
qui  sépare  le  prothorax  du  reste  du  corselet.  — 
Ailes  proportionnellement  grandes  ,  arrondies  à 
Textrémité  ,  couchées  paraUèlement  sur  le  corps 
dans  le  repos.  —  Balanciers  découverts.  —  Ab^' 
domen  délié,  composé  de  huit  segmens  ,  un  peu 
duprimé  ;  anus  obtus  dans  les  mâles  ,  pointu  dans 
les  femelles.  —  Pattes  longues  ,  grêles. 

Le  nom  de  ces  Diptères  vient  de  deux  mots 
grecs  qui  expriment  la  villosilé  des  antennes. 
Leur  séjour  et  leurs  habitudes  pendant  les  pre- 
miers états  de  leur  vie  ne  sont  pas  connus.  Les 
espèces  sont  peu  nombreuses ,  mais  les  individus 
de  chacune  d'elles ,  de  petite  taille  en  général ,  se 
rencontrent  ordinairement  en  grande  quantité  à 
la  fois  \  ils  volent  par  nuées  en  automne  et  au 
printemps,  et  même  dans  l'hiver,  lorsque  la  tem- 
pérature est  douce.  C'est  dans  les  endroits  humi- 
des qu'on  les  rencontre ,  et  il  est  assez  probable 
que  leurs  larves  vivent  dans  le  terreau  végétal 
un  peu  détrempé.  Nous  citerons  les  espèces  sui- 
vantes : 

i'».  Trichocère  brune,  T.Juscaia.  Metg.  Dipt. 
d^Eur,  tom.  1.  pag.  212.  t»*».  1.  2®.  Trichocère 
d'hiver,  T,  hiemalis.  IVIeig.  id.  pag.  2i3.  /ï®.  2. 
—  Macq.  TipuL  du  nord  de  la  France,  pag.  62. 
Ti'».  I.  50.  Trichocère  petite,  T,  parva.  Mxio.  id, 
n°,  3.  —  Macq.  id*  n°.  2.  4«.  Trichocère  précoce , 
T,  regelationis*  Meio.  id.  pag.  2i4>  w**-  4»  ^^*-  7* 
'fg,  9.  Femelle.  —  JVIacq.  id.  n*».  3.  5".  Tricho- 
cère tachetée ,  T.  maculipennis,  Meig.  n*^,  5. 
D'Autriche.  6.  Trichocère  annclée ,  T.  annulata. 
Meig.  id,  pag.  2i5..7io.  6.  Même  patrie  que  la 
précédente.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TRICHODACTYLE,  Tnchodactylus.  Genre  de 
Crustacés  décapodes ,  de  la  tribu  des  Quadrila- 
tères, famille  des  Brachjures,  et  qui  se  distingue 
des  autres  genres  de  la  même  tribu  par  les  carac- 
tères suivans  :  quatrième  article  àtt  pieds  •  ma  ' 
choifes  extérieurs  inséré  au  sommet  interne  du 
précédent  ;  celui-ci  en  forme  de  triangle  alongé  , 
arqué  extérieurement  et  comme  terminé  en  ma- 
nière de  crochet  à  son  extrémité  supérieure  in*' 
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interne  de  leurs  cavités.  Tarses  ,  le  bord  excepte , 
couverts  d'un  duvet  serré. 

J*aî  formé  ce  genre  snr  une  seule  espèce  {^Jtuvia" 
tilis  )  apportée  du  Brésil ,  où  elle  fréquente  les  eaux 
douces ,  par  feu  de  Lalande ,  et  que  j'avois  d'abord 
rangée  (Galeries  du  Musém  d'histoire  naturelle), 
mais  avec  doute  ,  parmi  les  Telphuses.  Test  long 
long  de  vingt -trois  millimètres  sur  vingt -cinq 
de  larp;e ,  presque  carré ,  presque  plane ,  rebordé, 
pointillé ,  égal ,  lavé  d'un  rouge  purpurin  ,  parti- 
culièrement en  devant,  avec  quelques  petites  ta- 
ches blanchâtres  5  chaperon  un  peu  incliné  ,  avec 
le  bord  antérieur  arrondi,  foiblement  échancré  au 
milieu  ;  deux  petites  pinces  de  chaque  côté  ,^  à 
quelque  distance  des  yeux  ,  avec  deux  dents  très- 
petites  et  peu  saillantes.  Yeux  petits,  très-écartés. 
Serres  unies ,  avec  une  dent  pointue  au  côté  in- 
terne du  corps  5  pinces  ovalaires  ,  avec  les  doigts 
ou  mordans  pointus ,  armés  intérieurement  d'en- 
viron six  dents  obtuses  et  blanchâtres  i  serre  drpite 
un  peu  plus  forte,  avec  les  dents  plus  grandes; 
son  pouce  rougeâtre  j  doigts  dp  l'autre  main  noi- 
râtres en  dehors  ;  les  autres  pattes  unies,  un  peu 
comprimées ,  sans  dentelures  ni  éjûnes  ;  tarses  co- 
niques ,  assez  longs ,  entièrement  garnis  ,  à  l'ex- 
ception de  la  pointe  ,  d'un  feutre  ou  duvet  serré 
noirâtre  5  pattes  de  la  quatrième  paire  et  de  la 
troisième  un  peu  plus  longues.  Post-abdomen  de 
sept  segmens  j  celui  du  mâle  triangulaire  ;  celui 
de  la  femelle  en  forme  d'un  grand  ovale ,  tronqué 
à  sa  naissance ,  avec  les  deux  premiers  segmens 
plus  étroits. 

Près  de  ce  genre  vient  se  placer  celui  de  Même, 
Melia y  indiqué  dans  mon  ouvrage  sur  \esFamilles 
naturelles  du  Règne  animal,  et  que  j'ai  établi 
sur  une  espèce  représentée  planche  3o5,  fig*a, 
de  l'Atlas  d'histoire  naturelle  de  l'Encyclopédie 
méthodique ,  sous  le  nom  de  Grapsus  tesselatus. 

LesMéliesont  pareillement  un  test  presque  carrée 
et  dont  les  angles  antérieurs  sont  occupés  par  les 
yeux.  Le  quatrième  article  des  pieds-mâchoires 
extérieurs  est  aossi  inséré  au  sommet  interne  du 
précédent;  mais  celui-ci  est  presque  carré.  Les 
tarses  sont  garnis  de  franges  de  poils,  et  sans  épi- 
nes ni  dentelures.  Les  antennes  latérales  sont 
d'ailleurs  insérées  ,  ainsi  que  dans  les  Trichodac- 
tyles,  au  canthus  interne  des  cavités  oculaires. 

I.  MxLix  damier,  M,  tesselata, 

Grapsus  tesselatus.  Lat.  Encycl.  méthod.  hist. 
natur.  pi.  3o5.  fig.  2.  —  Telphusa  ?  Tesselata. 
ejud.  Galeries  du  Muséum  dhist.  natur. 

Corps  presque  carré  ,  long  d'un  centimètre  , 
généralement  uni ,  déprimé  ,  d'un  jaunâtre  pâle  , 
avec  des  lignes  d'un  rouge  vif  sur  le  dessus  du 
lest  et  sur  celui  des  pattes  ;  celles  du  test  formant 
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det  polygonal  oa  ane  sorle  de  damier  ;  qiielf  «M- 
unes  des  aréoles  lavéot  de  roaj^eâtre  ;  les  lignes 
des  pattes  traosrers«s  $  une  autre  de  cette  couieor 
à  la  base  des  pédicules  ocalaîres.  Cavités  de  ces 
pédicules  ovales  ,  assez  grandes  ;  leur  bord  supé- 
rieur entier  ou  sans  feutre.  Yeux  un  peu  réni- 
formes.   Chaperon  avancé,  un  peu  transversal , 
distingué  de  chaque  côté  de  l'angle  interne  des 
fossettes  oculaires  par  une  échancrure  formant  un 
angle  divisé  en  deux  lobes  égaux  j  coupés  carré- 
ment. Test  un  peu  plus  élevé  et  présentant  l'ap* 
parence  d'une  carène  transverse  derrière  le  cbape- 
Ton  ;  àeax  petites  dents  aiguës  à  ses  bords  latéraux , 
Tune  formée  par  Tangle  antérieur,  et  l'autre  pos- 
térieure; nn  petit  pli  (ransverte  se  rendant  à  celle- 
ci  ;  un  autre  pli ,  pareillement  transverse ,  nn  peu 
arqué,  à  côté  de  celui-ci;  quelques-uns  seulement 
à  la  partie  postérieure  du  test  ;  milieu  du  dos  sans 
impressions  distinctes.  Les  trois  premiers  articles 
des  antennes  latérales  cylindriques;  le  second  et 
le  troisième  petits ,  égaux.  Le  troisième  des  pieds- 
mâchoires  extérieurs  presque  carré ,  un  peu  an- 
guleux à  sa  base  ,  avec  Tanj^le  supérieur  du  côté 
externe  obtus  ou  arrondi  ;  le  dernier  article  long 
et  cilié.  Les  serres ,  dans  les  deux  sexes ,  plus 
courtes  et  plus  menues  que  les  autres  pattes ,  éga- 
les ,  presque  cylindriques  ,  de  la  même  grosseur  , 
unies;  quelques  dentelures  sur  le  dessous  des  bras  ; 
carpe  presqu'anssi  long  que  la  pince ,  obconique  ; 
le  poing  cylindrique  ,  comprimé  ;  doigts  un  peu 
plus  longs  que  lui ,  coniques,  comprimés,  pointus , 
sans  dents  apparentes ,  et  garnis  ae  poils;  les  au- 
tres pattes  un  peu  moins  grêles,  de  la  même  forme, 
un  peu  velues ,  assez  longues  ,  et  généralement 
uiiies ,  avec  les  tarses  courts  ,  coniques ,  compri- 
més, sans  stries  distinctes,  terminés  brusquement 
en  une  pointe  écailleuse  un  peu  arquée;  une  frange 
de  poils  sur  leurs  trancbes  ,  particulièrement  sur 
Fintérieuro  ;  la  quatrième  paire  de  pattes,  la  troi- 
sième et  la  cinquième  ensuite,  les  plus  longues  de 
toutes  ;  les  deux  dernières  paires  prcsqu  égales. 
Abdomen  de  la  femelle  en  forme  d'ovale  alongé  , 
tronqué  à  sa  base ,  velu  sur  ses  bords  ,  de  sept 
segmens  ;  les  deux  premiers  plus  courts  que  les 
trois  suivans,  mais  de  la  même  largeur  et  pareille- 
ment transversaux  ;  le  sixième  un  peu  plus  large 
et  nn  peu  plus  long  ;  le  dernier  presque  triangu- 
laire. Abdomen  do  mâle  en  triangle  alongé ,  à  en 
.juger  par  les  premiers  segmens ,  les  seuls  qui  restent 
dansTindividu  que  j'ai  observé;  les  deux  premiers 
plus  courts  et  transversaux  ;  le  premier  ëcfaancré  ou 
concave  au  bord  postérieur  ;  le  troisième  beau- 
coup plus  grand  ,  en  forme  de  triangle  alongé  , 
tronqué  au  bout ,  avec  quatre  soies  ou  crins  dis- 
posées en  carré. 

Ce  joli  Crustacé  a  été  observé  par  M.  Malbieu 
•or  les  côtes  de  VUe-de-Francc.  L'extrémité  des 
pinces  m*a  oflert,  dans  tous  les  individus  que  j'ai 
vos ,  une  matière  visqnense  et  formant  une  petite 
fttUtte,  dont  j'ignore  iorigine  et  l'usage. 
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Je  rapporterai  ta  méae  genre  et  a e«t  h  i 

spécifique  de  Qoaoridsiitîi  ,  quadriigmimim  ,  mm 
autre  Crustacé  faisant  partie  de  la  colleclMHi  d« 
Jardin  du  Roi,  où  il  est  placé  dubitatif  aient  evrc: 
letTelphosea,  et  doot  la  patrie  s'est  îaeoBaae. 
Pédicules  ocnlaîres  pelils ,  tenniiiés  es  mmaiètt 
de  tête.  Test  long  ae  vingt-trois  nûUimètrea  ter 
trente  de  largeur ,  d'oB  janoe  pâle ,  mds  caelies , 
iineiBent  cbai^riné  «  avec  une  ligne  eofoocëe  et 
foorcboe  derrière  le  cbaperoe  ;  impreasîena  dorsa- 
les ordinaires ,  irès-toperficîelles  ,  Ciès-  etqnées , 
commençant  à  peu  de  distance  des  cavitéa  ocnJai- 
res ,  et  beaucoup  plus  écartées  l'une  de  Vmmîrm  en 
ce  point  qu'à  l'autre  bout  ;  cbaperon  tranarrrul , 
avccle  bord  an  lérienr  droit,  nn  peorebnrdé,  éelian- 
cré  angulairement  dans  son  milieu  ,  et  divisa  ainsi 
en  deux  lobes  presque  carrés  et  transveraanx  ;  ex- 
trémités latérales  du  bord  antérieur  dn  test  coisKe 
tronquées  obliquement  ;  leur  angle  poatérienr  en 
latéral  formant  une  dent  déprimée  et  nn  peu  ob- 
tuse ;  une  autre  dent ,  pareiUemeut  obinw  ^  Mais 
plus  étroite  et  conique,  au  bord  latéral,  der- 
rière la  précédente  et  à  peu  de  distance  d  elle. 
Premier  article  des  antennes  latérale  plna  gmnd  , 
en  carré  long ,  avec  les  angles  snpétienrs  un  peu 
dilatés  ;  grandeur  des  articles  sutvana  diainnjnc 
progressivement;  les  derniers  mknouent.  Serres 
grandes ,  épaisses ,  avec  les  bras ,  le  dessus  dn 
carpe  et  la  face  extérieure  des  pinces  chagrinés  ; 
une  dent  élevée  et  conique  près  de  rezli^tnilë  de 
la  tranche  supérieure  des  bras  ;  une  anlie  loHe  et 
obtuse  an  côté  interne  dn  carpe  ;  pinces  en  ferme 
de  triangle  alongé  ;  deux  rides  courtes ,  conver- 
gentes  et  formées  par  des  aspérités  à  sa  naissante, 
en  devant  et  inférieures;  un  sillon  longitadioAl 
un  peu  au-dessous  de  sa  tranche  supérieure;  dcn|:!t 
delà  longueur  environ  do  poing,  droits,  coni- 
ques ,  comprimés  «  pointus  ;  bord  inférieur  de  fii»- 
dex  reboraé  extérieurement  ;  des  points  enfonces 
et  dont  plusieurs  disposés  en  séries  longilndinalt-a 
sur  le  côté  extérieur  dn  pouce  de  celui  de  la  serre 
gauche  particnlièrement  ;  cette  serre  plus  petite  ; 
bord  interne  de  wê  doigts  offrant  cinq  dents  qui 
s'engrainent  ;  les  deux  du  bout  petites  et  aigun  , 
les  autres  larges ,  plus  hautes ,  transversales  et  ob- 
tuses; d'autres  dents,  mais  pins  obtuses,  lot»i* 
formes  ou  molaires ,  an  même  bord  de«  dot^f  s  de 
la  serre  droite;  son  ponce  offrant  à  sa  base  nne 
dent  plus  forte ,  presoue  cylindrique ,  obtuse  , 
tournée  en  arrière  on  du  côt^  du  corps.  Les  an* 
très  pattes  grêles ,  asses  longues  ,  comprimées  , 
généralement  unies,  sans  dentmnres,  avec  les  tarses 
erêles,  striés,  droits,  comprimés,  allant  însensî* 
blement  en  pointe ,  bordés  de  poils  sur  leur  ^ce 
postérieure;  stries  garnies  de  duvet  ;  la  quatrième 
paire  de  pattes  et  la  troisième  après  les  pins  lon- 
gues de  toutes.  Abdomen  de  la  iemelle  en  triangle 
plongé ,  de  sept  segmens  transversaux  :  les  pre- 
miers linéaires ,  le  second  pins  court  que  les  ad« 
jacens»    (  Lat.  ) 
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TRICHODE,  Triclhoàes.  Hx&mt.  Fab.  Ce  genre 
ëpond  &caGleiBeDt  à  celui  de  Clairon ,  derushAT. 
Je  dernier  aateiir  loi  a  oonserr^  le  nom  imposé 
Mir  Geoffroy.  I 

Le  genre  Clairon  de  ce  Dictionnaire  doit  être 
éiormé  ainsi  qn'il  suit  :  les  espèces  n^.  12.--19. 
ippartiennent  seules  à  ce  genre  dans  son  état  ac- 
:uel.  Lesn^.  8,  9,  so.  sont  des  Opiles.  {F'qyes 
2e  mot.)  Les  n»*.  «4,  n5,  26.  des  Nécrobies. 
[  ykiores  ce  mot.  )  Le  n<>.  1 1.  est  na  TiUe.  (  Voy. 
:e  mot.)  Les  n*».  1,  n,  3,4,5, 6,  7,  lo.  ap- 
partiennent au  genre  Thanasinie.  (^o^.  ce  mot.) 
Celui  de  Dasyte  revendique  le  n^.  a3.  Nous  soup- 
çonnons que  les  n<»>.  m.  et  sa.  sont  des  Orso- 
dacoes.     (  S.  F.  et  A.  Sut.  ) 

TRICHOFTÈRE,  Trichoptem.  H.  Meigen, 
dans  son  premier  ouvrage  intitulé  :  Classific.  des 
Dipt»  avoit  donné  ce  nom  au  genre  Fsychode 
Lat.  Dans  ses  Dipt,  ^Eur.  il  adopte  ce  dernier 
nom.  Voyez  Pstchodi.     (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

TRICONDYLE,  Tricondyla.  Lat.  {Iconogr.  et 
Fam.  natur.  )  Dxj.  (  $péc.  )  CicvuUla.  Ouv. 
CoUjrU.  Scnaif. 

Genre  d'iosectes  de  l'ardre  des  Giléoptères, 
section  des  Fentamères  ,  famille  des  Camauîers 
(Terrestres),  tribu  des  Cicindélètes. 

Dans  le  groupe  de  Cicindélètes  qui  a  jponr  ca- 
ractères :  point  de  dent  au  milieu  de  Técoancrure 
du  menton ,  les  Tbérates  se  distinguent  des  Tri- 
condyles  par  ^ur  corps  ailé ,  ni  étroit  ni  alongé  % 
par  le  corselet  court ,  presqu'en  forme  de  cœur  , 
et  encore  par  les  troisième  et  quatrième  articles 
des  tarses  beaucoup  plus  courts  que  les  premiers. 
Les  CoUiures  qui ,  avec  les  Tricondyles  complè- 
tent ce  groupe,  dillerent  de  celles-ci  parleur 
corselet  conico-cy lindriqne ,  aminci  vers  la  partie 
aaiérienre. 

Antennes  de  longueur  moyenne ,  filiformes , 
cofti posées  de  onae  articles.  — Mandtbuies  fortes, 
dentées.  —  Mâchoires  terminées  par  nne  pointe 
articulée  avec  leur  extrémité  supérieure.  -^Pal^ 
pes  peu  saîllans  ;  les  labiaux  composés  de  quatre 
articles  distincts,  le  premier  libre,  l'avant- der- 
nier dilaté.  —  Languette  très-petile  ,  cacbée  par 
le  menton.  —  Menton  dépourvu  de  dent  an  mi» 
Iteu  de  son  échancrnre.  —  Tête  longue.  —  Yeux 
grands  ,  globuleux  ,  très-proémiueus  ,  un  peu  re- 
couverts en  dessus  par  un  avancement  demi- cir- 
culaire. «—  Corps  long ,  étroit ,  bombé.  —  Conetet 
en  sphéroïde  oblon^ ,  terminé  en  avant  et  en  ar- 
rière par  une  partie  évasée  qui  est  séparée  du 
milieu  du  corselet  par  un  étranglement  —  Elytres 
longues  ,  bombées ,  rétrécies  à  leur  base  ,  allant , 
jusque  passé  leur  milieu ,  en  s'élargissant  insen^ 
siblement ,  enveloppant  les  côtés  de  Tabdomen. 
—  Point  d^aileSn  —  Abdomen  long ,  son  avant- 
deruîcr  segment  assez  fortement  échancré  en 
dessous  dans  les  mâles.  —  Pattes  très -longues , 
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ïambes  minées;  tarses  à  articles  presqnVgaux ; 
les  antérieurs  ayant  leurs  trois  premiers  articles  di- 
latés dans  les  mâles ,  le  troisième  (  dans  les  deux 
sexes)  prolongé  obliquement  en  dedans  ,  le  qua- 
trième on  peu  échancré  $  sa  partie  antérieure  peu 
prolongée. 

On  ne  connoit  que  deux  espèces  de  ce  genre  : 
elles  habitent  les  Indes  orientales  et  l'Auslralasie. 

I.  TaicoHDTLX  aptère,  T.  aptem» 

Tricondyla  optera.  Lat.  UisU  nat.  et  Iconogr,^ 
des  Ins.  Coléopt.  d'Eur.  pag.  65.  pL  11.  fig.  6. 
—  Dxj.  Spéc.  tom.  a.  pag.  438.  «•.  n.  —  Coifyris 
aptera.  Scbœu.  Syn.  Ins.  tom.  i.  pag.  236.  /i*>.  4* 

Voyez  pour  la  descrîpiion  et  la  synonymie , 
Ccindèle  aptère  d».  1.  du  présent  Difiionnaire. 
Elle  habite  la  Nouvelle -Guinée  et  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  et  se  tient  sur  les  troncs  d*arbre  où  , 
suivant  M.  le  comte  Dejean ,  elle  marche  très- 
leutement. 

s.  Taicovdtlx  bleue ,  7*.  çyanea» 

Tricondyla  cyanea.  Dxj.  Spéc.  tom.  i.  pag. 
161. 

Longueur  8  lig.  7.  Bleue  \  élylres  profondément 
ponctuées  ,  un  peu  rugueuses  à  leur  partie  anté- 
rieure ,  relevées  en  bosse  vers  le  milieu  $  cuisses 
ferruginensei.  De  Java. 

COLLTURE,  Colliuris.  Lat.  Dxj.  {Spéc.)  CoU 
lyris.  Fab.  ScnaN.  Cicindeia.  Ouv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Fentamères ,  famille  des  Carnassiers 
(  Terrestres  ) ,  tribu  des  Cicindélètes. 

La  seconde  division  de  cette  tribn  est  ainsi 
caractérisée  :  point  de  dent  au  milieu  de  l'échan- 
cmre  du  menton.  Les  genres  Thérate ,  Tricon - 
ilyle  et  Colliure  la  composent.  (  Voyez  Cicinni- 
LSTXS ,  pag.  617*  de  ce  volume.  )  Les  Tbérates  on| 
les  troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  beau- 
coup plus  courts  que  les  premiers;  le  corselet 
court ,  presqu'en  forme  de  cœur ,  et  les  antennes 
longues.  Les  Tricondyles  sont  aptères  ,  leur  cor- 
selet est  en  sphéroïde  oblong  ;  les  antennes  sont 
proportionnellement  plus  longues  que  celles  des 
Collinres. 

ArUennes  courtes ,  grossissant  quelquefois  un. 
peu  vers  le  bout ,  composées  de  onxe  articles ,  le 
troisième  long  ,  comprimé ,  courbé.  —  Zuibre  ar^ 
rondi ,  convexe,  dentelé  antérieurement.— 'iUkrn- 
dibules  dentées.  —  Mâchoires  terminées  par  nne 
pointe  articulée  avec  leur  extrémité  supérieure.  — 
Palpes  peu  saillans  ;  les  labiaux  composés  de  qua- 
tre articles  ;  le  premier  dilaté  presqu'en  triangle 
avec  nne  dent  à  son  extrémité  intérieure  ;  le  se- 
cond très-court ,  à  peine  visible  ;  le  troisième  plus 
on  moins  dilaté  et  aplati ,  on  tout  an  moins  conrb^; 
le  dernier sécnriforme ,  surtout  dans  |es  miles»  -^ 
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Menton  d^ponnra  de  dent  an  mîlîen  de  son  ëchan- 
crore.  —  Tête  assez  grosse ,  arrondie ,  très-rëtré- 
cie  postërîeu rement ,  tenant  au  corselet  par  an  col 
court  et  beaucoup  plus  étroit  qu'elle.  —  Yeux 
saiHans. — Corps  étroit,  alongé.  —  Co/;fe/e/conico- 
cylindrique,  aminci  vers  ta  partie  antérieure, 
terminé  à  ses  deux  extrémités  par  un  bourrelet  sé- 
paré du  milieu  du  corselet  par  un  étrangement.— 
Ecussoîi  presqu'entièrement  cacbé  par  le  corselet, 
sa  pointe  n'atteignant  pas  la  base  des  élytres.  — 
Elytres  alongées,  s'élar^issant  presqu^insensible- 
ment  Jusque  près  de  l'extrémité ,  paroisaant  re« 
couvrir  des  ailes  et  couvrant  l'abdomen.— ^^^i/i/- 
dernier  segment  de  ^abdomen  des  mdlea  très-lé- 
gèrement écbancré  en  dessons.  —  Pattes  longues , 
déliées  ;  tarses  à  articles  presqu'égaux  ;  quatrième 
article  de  tous  les  tarses,  dans  les  deux  sexes, pro- 
longé obliquement  en  dedans. 

On  ignore  les  mœurs  de  ces  Coléoptères.  Ils 
habitent  les  parties  les  plus  méridionales  de  l'Asie 
et  les  lies  au  nord  de  la  Nouvelle-Hollande. 

I  •  C01.UUBI  écbancrée ,  C>  emargiriata. 

ColUwis  emarginata.  Lat.  Hist.  nat»  et  iconogr. 
des  Ins.  CoUopt.  d^Eur,  pag.  66.  —  Dxx.  Spéc. 
tom,  I.  pag.  i65.  i»o.  2.  —  Coliiuris  longicoliis 
Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  i.pag.  174.  n».  i. 
tab.  Vh  fig'  8.  (en  retranchant  le  synonyme  de 
Fabricius  qui  appartient  à  la  LongicoUe.  ) 

Voyez  pour  la  description  et  le  synonyme  de 
l'Entomologie  d'Olivier ,  Cicindèle  longiooUe 
n^.  2.  pL  ^56.  fig.  6.  de  ce  Dictionnaire  (eo 
ôtant  le  synonyme  de  Fabricius  qui  appartient  à 
la  LongicoUe.  ) 

Nota.  Fabricius  (^5^  J?iW.)  paroit  mention- 
ner cette  espèce  comme  variété  c^  sa  Longicoliis. 

Ce  genre  contient  en  outre ,  i^.  ColUure  lon- 
gicolte ,  C.  longicoUis.  Lat.  Hist.  nat.  et  iconogr. 
des  Ins.  CoUopt.  d^Eur.  pag.  Çrj.  n^.  2.  pi.  1 1 .' 
Jig.  3.  —  Dej.  Spéc.  tom.  1.  pag.  i63.  »*».  l.  — 
CoUjris  longicoÛis  n».  i.'Fab.  Syst.  Eleut.  {en 
retranchant  les  synonymes  d*01ivier  et  de  La- 
ireille  qui  appartiennent  à  la  Colliure  écbancrée). 
Longueurs  à  9  lig.  Notablement  plus  grande  que 
la  C.  écbancrée;  pénultième  article  des  palpes 
labiaux  triangulaire  (ce  même  article  est  assez 
étroit  et  presque  lunule  dans  la  C.  écbancrée). 
Des  Indes  orientales.  2^**  Colliure  de  Diard ,  C. 
Diardi.  Lat.  Hist.  nat.  et  iconogr.  des  Ins.  Coléopt. 
ttEur.  pag.  6rj.  Elle  diffère  de  la  C.  écbancrée 
par  les  caractères  suivans  :  tête  et  corselet  d*un 
cuivreux  foncé;  élytres  bronzées,  leur  extrémité 
postérieure  presque  lisse,  simplement  tronquée. 
De  File  de  Java ,  d*où  elle  a  été  rapportée  par 
MM.  Diard  et  Duvancel.  3^  Colliure  grande ,  {7. 
major.  Lat.  id.  pag.  66.  n^.  1.  pi.  il.  Jig.  4« 
Longueur  1 1  à  12  lig.  —  Coiiyris  optera  n^.  2. 
Fab.  Syst.  Eleui.  —  Scbsii.  Syn.  Ins.  tom.  3. 
pag.  236.  n^.  2.  Des  Indes  oricutalet.  40.  Colliure 
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erassîcome ,  C.  crassicomis.  DxJ.  Spic.  tom.  t. 
pag.  166.  n^*  3.  —  Coiiiuris  iongicoHii.  Du. 
Catal.  Longueur  6.  lig.  7  à  7  lig.  Bleue;  él)tm 
profondément  ponctnéea ,  arrosdfiei  à  leer  citrr. 
mité  qui  eft  un  peu  écbancrée  |  caisses  CerroKi* 
nenses  ;  antennes  de  la  longueor  de  la  télé,  allsoc 
un  peu  en  grossissant  TCra  l'extréuûié.  Des  lodst 
orientales» 

Nota.  Le  genre  CoIUare  de  ce  IXcitooaaire 
n'est  pas  celni-ci;  il  répond  exactement  an  geor? 
Casnonie  Lat.  Voyez  ce  demiernoC  à  Is  iniie 
de  l'article  TmoiicAT»xiiifxs«  Fabrictos  (5ji/. 
Eieut.)  compose  son  genre  Coifyrisàt  trois csp^et; 
nous  venons  de  citer  les  deux  premières.  Li  inî* 
sième  est  an  Cténostome.  Voyez  ce  mot  pdf.  620. 
de  ce  volume.    (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

TRIDACTYLE,  Tridacfylus.  Ou.  {EncycL 
Tabi.    des   genr.  )    Lat.    JCya   lujo.   Acheta 

COQUXB. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Orthoptères, 
seconde  section  ,  famille  des  Grillonieas. 

Cette  famille  contient  qoatre  genres,  CoortK- 
lière,Tridactyle,  Grillon,  Myrmécopbilc.  (K^tt. 
pag.  343.  de  ce  volume.  )  Ce  dernier  noQs  eK 
inconnu,  et  par  cette  raison  nons  ne  poavoos  )f 
faire  entrer  dans  la  comparaison  snivanfe.  Lei 
Coortillières  &  les  Grillons  difllèrent  des  Tfidsr- 
tyles  en  ce  qu'ils  ont  tous  les  tarses  orgioïKi 
de  la  manière  ordinaire,  c'est-à-dire  composa 
d'articles  implantés  à  la  suite  les  ans  des  antres. 

Antennes  assea  courtes ,  composées  de  dix  i 
douze  articles  distincts,  presque  monilifomiei. — 
Mâchoires  terminées  par  une  pièce  corn^, 
dentée  ;  celle-ci  recouverte  par  une  autre  p'f^'* 
voûtée,  de  consistance  membraneuse.  —  I^*^'* 
quadrifide.  —  Trois  ocelles  peu  apparens.  — 
Corps  un  peu  cylindrique.  —  Corselet  aussi  large 
que  long.  —  Elytres  et  ailes  horizontales.  -".^|7 
domen  terminé  par  quatre  appendices.— Pffw'* 
tanèn  (dans  les  femelles.)  —  Pattes  aniéneufrs 
propres  à  fonir;  leurs  jambes  munies  d  épines  1 
leur  extrémité  seolement;  leurs  urses  de  trou 
articles  insérés  à  l'extrémité  de  la  jambe  et  sus- 
ceptibles d'être  reçus  dans  an  sillon  qui  «e  Iroove 
à  la  partie  postérieure  de  la  jambe;  ïambes  loler- 
médiaires  comprimées,  presqu'ovales,  se  rétré- 
cissant vers  l'extrémité;  leurs  tarses  coafonnrt 
comme  les  antérienrt  :  cuisses  postérieores  fortes, 
propres  à  sauter  »  leurs  jambes  along^es ,  g««*» 
quadrangulaires  ;  leur  c6té  supérif  or  on  y^ 
écbancré,  dentelé,  dilaté  vers  l'extrémUé «P ^| 
couverte  de  quelques  lames  écailleuses  "**'*^'{î*^ 
contre  la  jambe,  leur  extrémité  po^^*"!  " 
de  tarses  ,  deux  ou  cinq  appendices  mobiles. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  •«  ''^^  . 
sur  le  sable  du  bord  des  rivières  ;  elles  y  creojr« 
des  trous  au  moyen  de  leurs  pattes  «^^^f  "^'^VîIh 
même  que  les  Grillons  et  les  CoartiUièrei;ei>e> 
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an  lent  beaneoup  mîeax  que  cetnc«cl  9l  même 
rès-hant ,  da  moins  l'espèce  indigène ,  qui  a  été 
observée  par  M.  L.  Dufonr. 

i'«.  Division.  Jambes  postérieures  (ermînëes , 
à  dëfant  de  tarses,  par  cinq  appendices;  deux 
plus  courts,  extérieurs,  les  trois  intermédiaires 
plus  lones ,  comprimés ,  un  peu  cilids  et  dentelés 
»n  manière  de  peigne  à  leur  partie  supérieure. 
{lyidaciyius  propriè  dictas.) 

Le  Tridaclyle  paradoxal ,  7.  paradoxuê.  Lat. 
Gêner.  Crusi.  et  Ins*  tom.  3.  pag,  97.  n^.  i  •  -— 
acheta  digitata,  Coquxb.  lUustr.  iconogr.  Decad. 
3.  pag.  98.  tab.  XXI.  fig.i.^^  EncycL  pi.  397. 
Ortfaopt.jfSI^.  i*-4.  De  Guinée,  est  le  type  de 
cette  division. 

a*.  Diçision.  Jambes  postérieures  terminées, 
à  défaut  de  tarses,  par  deux  appendices.  {^}fya 

\hSAQ.) 

1.  TatDACTTLX  varié,  T.  pariegeUus. 

TridactylusSi^/co^grifeuSj  thotacis  elytrofumque 
margine  ejcterno  et  scuteiio  lineâ  dorsaU  longitu-- 
dinali  albidiss  pedibus  cUbido  ponisj  tarsis  poS" 
ticis  didactylis. 

Xya  variegata.  Illio.  Lat*  Règn.  animal, 
font.  3.  pag.  378. 

Longueur  2  lig.  D*un  gris-brun.  Bords  exté- 
rieurs du  corselet  et  des  élytres  blanchâtres  ; 
écqsson  ayant  une  ligne  longitudinale  dorsale  de 
cette  couleur;  pattes  panachées  &  annelées  de 
blanc.  Du  midi  de  la  France. 

COaRTILLIÉRE^  Gryllotalpa.  Lat.  Gryllus 
(  Acheta)  Lisif.  Dx  Gixa.  Faux.  Giyllus.  Gxoyy. 
Ouv.  {Encycl.)  Acheta.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Orthoptères, 
seconde  section ,  famille  des  Grilloniens. 

Dans  cette  famille,  les  Tridactjles  se  dislin* 
gueot  par  leurs  tarses  postérieurs  remplacés  par 
des  appendices  digitiformes  {  dans  les  Grillons 
proprement  dits ,  les  jambes  antérieures  n'ont  pas 
de  ailatation ,  les  antennes  sont  plus  longues  qne 
le  corps  et  la  tarière  des  femelles  est  très*sail- 
lante. 

Antennes  sétacées,  pas  oins  longues  crue  la 
tête  et  le  corselet  pris  ensemole ,  composées  d'un 
grand  nombre  d'articles.  *-  Labre  arrondi  à  son 
extrémité ,  entier.  —  Mandibules  multtdentées. 
—  Mâchoires  ayant  à  leur  extrémité  une  forte 
dent.  —  Dernier  article  des  palpes  obconique,  pas 
plus  long  que  le  précédent.— Léf'iv  quadnfide.  — 
Tête  dvale,  prolongée  en  avant.  —  Deux  ocelles 
très-distincts,  le  troirième  point  apparent.  «^ 
Corps  alongé,  cylindrique,  linéaire.  —  Corselet 
plus  long  qne  large ,  presqn'orale,  froncé  anté- 
'ieurement,  arrondi  a  sa  partie  postérieure.  -*- 
Klytres  coarles,  s'appliquant  sur  le  dos  et  s'j 
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modelant;  ailes  plus  longues  que  le  corps,  formant 
dans  le  repos ,  une  espèce  de  lanière  prolongée 
an-delà  des  élytres;  la  partie  supérieure  de  cette 
lanière  dure,  presque  cornée.  —  Abdomen  ter* 
miné  par  deux  appendices;  anus  des  femelles  dé- 
pourvu de  tarière.  —  Pattes  antérieures  ayant 
leurs  cuisses  munies  en  dessous  vers  la  base ,  d'un 
appendice  dentiforme;  ces  cuisses  canaliculées 
pour  recevoir  le  côté  interne  des  jambes;  celles-ci 
palmées ,  courtes ,  obtri^ones ,  garnies  à  leur 
extrémité  de  dents,  verticales  ^rtes,  striées; 
tarses  de  ces  pattes,  insérés  extérieurement  et 
appliqués  contre  la  jambe;  leurs  deux  premiers, 
articles  dilatés  en  dessous  chacun  en  une  très- forte 
dent;  jambes  postérieures  courtes,  épineuses  à 
l'extrémité  ;  leurs  tarses  de  forme  ordinaire  ;  der^ 
nier  article  muni  de  deux  crochets. 

Les  mœurs  de  ces  insectes  sont  décrit  es  à  Tartide 
GaiLLOif  {yoyejs  ce  mot),  genre  avec  lequel  on 
confondoit  autrefois  celui-ci. 

I.  CouxTiLUKRS  vulgaire,  G.  vulgaris. 

Giyllotaipa  pulgaris.  Lat.  Genêt.  Crust.  et  Ins. 
tom.  3.  pag.  95.  n^.  i.  -*  Acheta  grjUotaipa. 
Pas.  Ent.  Syst.  tom.  %.  pag.  28.  —  Pakz.  Faun. 
germ.fas.  î&.Jig.  5. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes. Grillon  Taupe  n^.  1.  pi.  128.^^.  3— 1 5. 
de  ce  Dictionnaire. 

Nota.  A  la  fin  de  la  description  que  nous  venons 
de  citer ,  il  est  qnestion  d'une  espèce  de  Cayenne , 
beaucoup  plus  petite  que  celle  d'Europe  et  n'ayant 
que  deux  dents  aux  jambes  antérieures;  c'est  la 
Courtillicre  didactyle,  G.  didactyla.  Lat.  id. 
n^.  %.  Ce  dernier  auteur  mentionne  quelques 
autres  espèces  des  Indes  et  d'Afrique,  qui  diiSè- 
rent  principalement  de  la  Conrtillière  vulgaire 
par  la  réticulation  des  élytres. 

(S.  F.  et  A.  Sxarv.  ) 

TRIDACTYLES  on  TRIMÉRÉS.  Vingt- 
deuxième  famille  des  Coléoptères  selon  M.  Du- 
méril  {^Zool.  anafytigtte).  Ses  caractères  sont: 
tarses  composés  de  trois  articles.  Elle  contient  les 
genres  Dasycère,  Enmorphe,  Endomyque,Scymne 
et  Coccinelle.    (S  F.  et  A.  Sxav.) 

TRIGONE,  Trigona.  Jve.Lat.  Melipana.  Lat. 
Tllio.  Klog.  Apis  Ouv.  {Encycl.)  Fab.  Centtis? 
Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Mellifèresj 
tribu  des  Apiaires  (division  des  Récoltantes  )• 

Une  coupe  particulière  de  cette  division  a  pour 
caractères  :  femelles  pourvues  d'une  palette  à  U 
dernière  paire  de  jambes;  pattes  postérieures  sans 
épines  à  leur  extrémité  ;  cellule  radiale  des  ailes 
lupérieures  ouverte;  cellules  cubitales  mal  tracées. 
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EUe  ne  comprend  qae  le  genre  Trtgone.  (  Vt^M 
pag.  5.  de  ce  Tolame.) 

Antennes  filiformes,  coodéet,  composëet  de 
doQse  articles  dan  les  femelles,  de  treize  dans  les 
mâles.  —  Labre  transversal.  —  Mandibules  lisses 
à  leur  partie  exiërieure,  excavées  en  dessons, 
comme  tronquées  à  leur  exiréœiië,  sans  den- 
telures an  côté  interne  ou  n'en  ayant  que  de  très- 
fines.  —  Mâchoites  et  lèvre  trèsalongées ,  formant 
une  sorte  de  trompe  coudée  et  repliée  en  dessons 
dans  le  repos ,  appliquée  contre  sa  gaine*  — 
Palpes  maxillaires  filiformes,  composés  de  six 
articles 5  palpes  labiaux  de  quatre  articles,  les 
deux  premiers  ressemblant  à  des  soies  ééaillenses 
et  embrassant  les  côtés  de  la  languette  ;  les  deux 
autres  très*petits;  le  troisième  inséré  un  peu  au-> 
dessous  de  1  extrémité  du  second  qui  se  termine  en 
pointe.  —  Tête  assex  grosse,  transversale. — Yeua: 
assez  grands.  —  Trois  ocelles  disposés  presqu  en 
ligue  transversale.  —  Corps  pubescent.  —  Corselet 
cuQvexe ,  presque  spbérique.  —  Ailes  supérieures 
ayant  une  cellule  radiale  grande ,  incomplète ,  c'est- 
à-dire  ouverte  à  son  extrémité;  trois  cellules  cu- 
bitales mal  tracées ,  souvent  difficiles  à  distinguer; 
lu.  première  petite;  la  seconde  très- resserrée  vers  U 
radiale,  pr^que  triangulaire;  la  troisième  très- 
grande,  n'atteignant  pas  le  bout  de  l'aile;  une 
seule  nervure  récurrente,  aboutissant  dans  la 
seconde  cellule  cubitale  :  cellules  discoïdales  pen 
distinctes ,  la  troisième  ou  inférieure  ,  paroissant 
manquer  en  totalité.  —  Abdomen  le  plus  souvent 
iriançolaire ,  sa  section  transversale  représentant 
un  triangle  curviligne  dont  la  partie  supérieure 
forme  le  côté  le  plus  grand ,  ou  quadrangulaire  ; 
cette  môme  partie  formant  les  deux  côtés  les  plus 
petits  da  carré  dans  la  section  transversale ,  com- 
posé de  cinqsegmens  outre  l'anus  dans  les  femelles, 
en  ayant  un  Se  plus  dans  les  oftâles.  —  Pattes 
^%tz  fortes;  jambes  intermédiaires  terminées  par 
une  épine  simple ,  courte ,  aiguë  :  jambes  posté- 
rieures sans  éptnes  à  leur  extrémité;  partie  inté- 
rieure du  premier  article  de  leurs  tarses  garnie  de 
brosse,  sa  partie  externe  ainsi  c^ue  celle  des 
jai9d:>es  portant  une  palette;  dernier  article  de 
tous  les  tarses  muni  de  deux  crochets  simples. 

Les  Trigones  doivent  à  la  forme  la  plus  ordi- 
naire de  leur  abdomen  leur  nom  tiré  de  deux 
mots  grecs  sienifiant ,  /n0/i^&.  Elles  habitent  les 
climats  les  puis  chauds  et  presqu'exclusÎTement 
l'Amérique.  D'après  les  relations  de  difterens 
voyageurs,  il  est  certain  qu'elles  vivent  en  société 
et  fabriquent  de  la  cire  et  du  miel  ;  celui-ci  est 
mangeable  et  les  habitans  le  récoltent  pour  leur 
usage.  On  assure  que  ces  sociétés  dui*ent  plusieurs 
années,  comme  celles  des  Abeilles;  mais  les 
espèces  de  Trigones  ne  sont  pas  sufiïsamment 
connues ,  et  il  est  probable  que  jusqu'ici  il  nexiste 
dans  les  collections  d'Europe  aucune  femelle 
féconde.  Dans  près  de  quarante  espèces  que  nous 
avons  décrites  dans  noe  Monographie  des  Apiaires 
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encore  înMilo,  boos  n^avoiu  tnmW  q«*as  kkI 
mâle  saoi  pouvoir  le  rapporter  à  ancnne  onvrièie 
connue;  cela  prouve  qu'il  faadroil  aox  Trigonrs 
des  historiens,  tels  que  Réaumnr  on  Hdber  de 
Genève ,  pour  les  étudier  de  près ,  et  «njonrd^tu 
qu'il  se  trouve  en  Amérique  beanconp  dPtntssmeXn 
gistes  distingués,  on  ne  saaroit  troplea  engager  à 
observer  avec  soin  ces  Hyménoptères  înféresscm  ; 
l'analogie  d'organisation  démcmtrée  daiie  aofre 
tableau  des  Mellifères  cité  ci-dessot,  bom  porte 
à  croire  que  ces  Apiaires  sodalea  ponrroîcfit  de- 
venir domestiques  à  la  manière  des  AbeiUee,  e< 
Sue  leur  miel  et  leur  cire  seroient  aisscepâble» 
'entrer  dans  le  commerce  ainsi  que  dans  lec  ma- 
ges privés.  Voyez  Abuzxi  amalthée  iv*.  los.  de 
ce  Dictionnaire. 

i^«.  Ditfision,  Abdomen  convexe  en  desaos, 
peu  seusiblemeot  caréné  en  dessous.  (^Meltpons 
Lat.) 

Nous  citerons,  i^^.TrigoBecommnne,  T^/it0oem* 
Joa.  Uyménopt.  pag*  246-  l'onvrière*  —  Méù-^ 
pona  fatfosa*  Lat.  Gtner,  Cnut.  et  Ins.  tom.  4. 
pag^  i8a.  l'ouvrière.  —  Lat.  Mém.  jsir  lu 
Abeilles,  pag,  3o.  n^.  1*  —  Api$JwH>êa  Ji*.  1 1  • 
Fab.  Syst^  Piez.  l'ouvrière.  De  Cajenne. 

2*.  Dipision.  Abdomen  court,  triangalaire, 
fortement  caréné  en  dessous.  [Tngona  Lat.) 

t.  Taiooni  Amalthée,  7.  Amalthea. 

Trig^na  Amalthea.  Jua.  Hyménopt»  pag-  246. 
l'ouvrière.  —  Lat.  Gêner*  CmsU  et  Ins,  tom.  4« 
pag,  i83.  l'ouvrière.  —  Apis  AmaMea  js*.  6. 
Fab.  Sjst,  Piez.  l'ouvrière. 

Voyez  pour  la  description  (de  Fonvriève), 
Abeille  Amalthée  n*».  Joa.  de  ce  Dictionnaire. 

A  cette  division  se  rapporte  encore  la  Trigone 
è  jambes  rousses,  T.mficnts.ZvK*  iitf.i*ouvrière. — 
Lat.  i(L  louvrière.  Du  Brésil. 

3*.  Division.  Abdomen  atongé,  presqBC  carré, 
le  dessus  formant   un  angle  obtus  (  Turag^niê 

NOB.) 

Le  type  est  la  Trigone  alongée  |  T.  etas^geêta^ 
Le  P.  inéd.  Antennes  noires,  leur  partie  antérieure 
d'un  jaune  testacé;  tète  noire;  chaperon  jaune 
ainsi  que  l'orbite  intérieur  des  yenx  et  une  tache 
sous  \t%  antennes;  corselet  noir  à  poils  roox; 
abdomen  alongé  ,  brun ,  le  bord  inférieur  de  cha- 
que segment  est  jaune;  anus  testacé,  à  poils  ronx  ; 
pattes  antérieures  et  intermédiaires  tf^stacres  ,  leors 
tarses  noirs;  pattes  postérieures  noires,  à  jambes 
along^es,  testacées  à  la  base;  ailes  transparentes, 
nervures  pâles.  Ouvrière.  Du  Brésil. 

Nota.  La  Trigone  Quette,  T.  angÊisiatm.  Lav. 
Mém,  sur  les  Abeilles  ,  pag.  36.  doit  anssi  appar» 
tenir  à  cette  diviiion  d'aprèe  la  forme  de  aon 
abdomen. 
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PIoiIeoM  aalres  eftpicei  de  ce  i^tnrt  taai  cU* 
riici  dans  le  Hëmoire  do  M.  LatreiUe  qoe  noiu 
eaoïM  de  citer.     (  &  F»  et  A.  Suit.  ) 

TRILOBITES,  Trilohites.  Nom  donné  à  on 
;roape  d'aoimaax  qae  Ton  ne  trouve  plus  qu  en 
*tai  tossiie  (i) ,  dont  le  corps  ^  de  figure  oTalaîre , 
>rësente  immëdiatement ,  à  la  saite  d*«ne  partie 
intérieure  en  forme  de  grande  tôto  on  de  bouclier 
emi4anaire,  on  nombre  plus  on  moins  considérable 
i*anueaux  transverses ,  et  qui ,  à  raison  de  deux 
liions  partageant  lonntndioalement  chacnn  d'eux 
;n  trois  espaces ,  le  aos  et  les  lianes ,  le  font  pa- 
oître  comme  divisé  en  trois  séries  de  lobes.  Linné 
.  distingué  ces  animaux  par  la  dénomination 
lommune  A^entoniolithus  paradoxus,  Blumen- 
>ack,  Knorr  etGueitard  en  ont  décrit  et  figuré 
liverses  espèces.  Les  travaux  d^  IVIM.  Cuvier  et 
Vrongaiart,  ceux  de  plusieurs  naiuralisles  anglais, 
lyant  imprimé  à  Tétude  de  la  {;êologie  uoo  forte 
mpulsion  et  une  direction  nouvelle ,  les  Trilo* 
ûtes  ont  particulièrement  fixé  l'attention  de  pln- 
ienrs  savans ,  et  parmi  les  ouvrages  on  les  né- 
noires  qui  ont  paru  sur  cet  objet,  on  doit  mettre 
lu  premier  ranç  U  Monographie  de  l'un  des  géo* 
o^ues  que  je  viens  de  citer ,  M.  Alexandre  Bron- 
;niari ,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
professeur  de  minéralogie  au  Jardin  du  Roi ,  et 
Il  recteur  de  la  manufacture  royale  de  porcelaine 
â  Sèvres  (a).  Nul  donte  que  les  Trilobites  soient 


t  qui  est  celle  de  Linné ,  de  Fabricius  (3) ,  les 
rriiobites  seroient  des  Crustacés.  Dans  le  troi- 
îcme  volnme  de  l'ouvrage  s«r  le  Règne  animal, 
ur  M.^  baron  Cuvier,  j'avois  dit  que  quelques* 
os  delRte  corps  paroissoient  avoisiaer  les  Limules, 
t  que  jles  autres  aembloient  se  rapprocher  des 
rloméris ,  premier  genre  de  l'ordre  (  aujourd'hui 
lasse  )  des  Myriap^es  ;  j'ai  rejeté  depuis  (  Mé^ 
êodru  du  Muséum  d'Aistoin  naiuniU  )  ce  senti- 
lent ,  el  j'ai  avancé  que  ces  animaux  «voient 
^lu  de  rapports  avec  les  Oscabrions  ou  les  Chi- 
ut^  de  Linné  ,  et  qu'ils  formoient  auprès  d'eux 
ne  famille  particulière  ,  mais  dont  nous  ne  pos- 
'dona  plus  d'analogues  vivans.  L'un  des  carac- 
^rea  essentiels  eu  Cmstaoés,  ainsi  que  des  autres 


(  i)  Les  premiers  qne  l'on  observa  lurent  trowés  »  il  7  a 
IIS  de  ccoc  «ne  y  i  Dadiey ,  en  Angleterre  »  ec  éAos  des 
■cbcs  calesircs  profondes  ec  considérables,  f^^cf  Luto, 
ïilat,  trams, ,  annfe  i6g8. 

(3)  Nous  ciceroos  encore ,  d'après  lu! ,  M.  Scbloiheîm , 
i  a  le  premier  étudié  ces  animaux  sous  des  points  de  rue 
■veaux  y  ec  M.  Wahlcnberg  ,  <|ui  noua  a  fait  coanoitre 
•A  de  La  Suède  Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de 
»  Brongoiartt  II  en  a  paru  encore  d'autres,  uns  cbes 
r  ranger  qu*cn  France ,  sur  les  mêmes  objets* 
[3)  ycyt\  le  CymoAea  paradoKû  de  son  Entomologie  sys» 
MCffMT,  tom.  9 ,  pag.  5o3. 
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animaux  compris  par  Linné  dana  la  cksse  des  In- 
sectes ,  est  d'avoir  des  pieds  articulés.  Or ,  c'est  un 
fait  avéré  que,  quoique  l'on  ait  recueilli  en  France , 
en  Suède  »  dans  l'Amérique  septentrionale ,  etc. , 
une  quantité  considérable  de  Trilobites  ^  aucun 
de  ces  fossiles  n'a  ofl'ert  de  vestiges  de  pieds  ni 
d'antennes.  M.  Brongniart  le  déclare  positivement. 
«  Enfin ,  ni  moi ,  m  aucun  des  observateurs  qui 
ont  étudié  ces  animaux ,  n'y  ont  jamais  rien  vn 
qui  ait  pu  être  comparé  à  des  antennes  on  à  dea 
pattes.  »  Hisi^  natur.  des  TrUobites,  pag,  4*  Fer* 
suadé,  d'après  cela  et  d'après  quelques  autres  con« 
sidérations  tirées  de  l'état  où  on  les  trouve ,  qu'ils 
étoient  privés  de  ces  organes ,  et  qu'on  ne  pou- 
voit  dès*lors  ranger  ces  animaux  avec  les  Crusta- 
cés ,  les  Oscabrions  me  paroissoient  être  les  seuls 
articulés  avec  lesquels  on  put  comparer  les  Tri- 
lobites, et  déjà  quelques  naturalistes  avoient  eu 
la  même  idée.  M.  Victor  Audouin,  dans  un  Mé- 
moire ad  hoc  ,  et  faisant  partie  des  Annales  gé^ 
nérales  des  sciences  pl^siques  ,  par  MM.  Bory  de 
Saint-Vincent,  Drapiez  et  Van  Mons,  combattit 
mon  opinion ,  à  laquelle ,  au  reste ,  je  n'ai  donné 
aucune  suite.  D'autres  zoologistes,  M.  de  Blainville 
notamment,  ont  considéré  comme  des  pattes 
branchiales  ,  analogues  à  celles  des  Apus ,  des 
Brancbipcs,  etc.  ,les  lobes  latéraux  |  mais  ces  parties 
ne  présentent  pas  la  moindre  artictJation ,  et  il 
est  aisé  de  voir ,  surtout  d'après  la  manière  dont 
elles  se  terminent  {^vo^-ez  l*hist»  nat.  des  Tniob, 
de  M.  Brongniart ,  p/.  i  >Jig>  2.  D.  j  pi.  a.  ^.  | , 
li.yjig.  2.  C.  ,^^.4-  C.j^/.  Z.  fig.  5,  6,  g.j  et 
P^'  A\fi8'  }*  ^t  fig.  10- ),  qne  ce  sont  de  vérita- 
bles divisions  segmentaires  du  corps,  analogues 
à  celles  que  l'on  observe  snr  les  côtés  du  corna 
de  divers  Cyuioiboas  ,  à  celles  que  nous  oQriroit 
le  second  bouclier  des  Limules,  si  les  sillons  étoient 
plus  profonds  et  parlageoient  distinctemeni  sa 
surface  supérieure  en  trois  séries  de  pièces ,  et 
comparables  encore  à  ces  petites  plaques  que  l'on 
voit ,  an  nombre  de  neuf,  de  chaque  côté ,  snr  le 
dessous  du  corps  des  Gloméris.  he%  pattes  des 
Bopyres  sont  extrêmement  petites;  et  dans  la  sup- 
position probable  qne  les  Trilobites  fussent  babi- 
luellement  fixées  snr  divers  corps ,  les  organes  de 
loco-motion  ponvoient  n'être  que  rndimenlaires  , 
et  n'auront  laissé  aucune  empreinte  bien  vi» 
sible. 

14»%  substaneea  oik  on  a  trouvé  des  Limnles  fos- 
siles ne  présentent  pas  non  plus  de  débris  des 
mêmes  parties.  Malgré  ce  caractère  négatif,  tout 
porte  à  croire  que  les  Trilobites  sont  de  véritables 
Crustacés,  ajr  an  t  un  bouclier  antérieur  essentielle- 
ment semblable  à  l'antérieur  des  Limules ,  dont  le 
corps ,  par  le  nombre  (1)  des  segmens ,  se  rappro- 
che de  celui  des  Myriapodes  et  des  Gloméris  sur- 
tout ,  mais  avee  cette  différence  que  les  segmens 


(1)  De  onze  â  vingt- deux  dins  b  plupsrr. 
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sont  dlvisfe  en  trois  lobes ,  dont  les  latéraux  plus 
larges  on  plus  étendus  transversalement ,  et  dont 
le  post  -  aodomen  est  formé  ,  soit  par  un  grand 
segment  demi  -  circulaire  {rqyez  ulomûiis)  ou 
triangulaire ,  soit  de  plusieurs  dont  la  grandeur 
diminue  graduellement ,  et  qui ,  par  la  réunion , 
composent ,  de  mcrne  que  daus  plusieurs  Crusta- 
cés amphipodes  et  isopodes ,  une  sorte  de  quene 
plus  on  moins  alongde  et  triangulaire.  Quelques- 
unes  de  ces  Trilobiies  pouvoieot  se  concentrer  en 
boule ,  à  la  manière  de  quelques  Crustacés  précé- 
dens  et  des  Gloméris  ,  tacuUé  dont  aucun  Bran- 
cbiopode  connu  ne  nous  ofl're  d'exemple.  Il  eAiste 
un  ^rand  vide  eutre  les  derniers  Crustacés  et  les 
Mynapodes;  peut- être  »  dans  Torigine,  étoit'^il 
rempli  par  lesTrilobites ,  qui ,  sous  quelques  rap- 
ports ,  auroient  pu  se  rattacher  aux  Oscabrious. 

Parmi  les  genres  que  M.  Urongnîart  a  étabh's 
dans  ce  groupe  d'auimaux ,  il  en  est  un ,  celui 
d'^gnosie^  dont  les  caractères,  si  l'on  étoit  sûr 
que  les  sujets  qui  les  ont  fournis  ne  sont  pas  mu- 
tilés ,  nécessiteroient  une  modiGcation  dans  le  si- 
gnalement général.  Le  corps  est  demi-circulaire 
ou  réniforme;  quelques  espèces  d'Oscabrions  sem- 
blent oflrir  une  exception  pareille. 

N'ayant  point  traité  ici  des  Crustacés  fossiles  , 
et  ayant  renvoyé  nos  lecteurs  au  bel  ouvrage  que 
M.  Anselme  Desmarest  a  publié  sur  cette  matière, 
et  accompagnant  celui  de  M.  Brongniart  sur  les 
Trilobiies ,  nous  nous  bornerons  à  un  tableau  sy- 
noptique des  genres  que  celui-ci  a  proposés. 

Ces  animaux ,  en  admettant  par  analogie  une 
ou  deux  paires  de  pieds  pour  chaque  segment 
thoracique,  se  rangent  naturellement  dans  notre 
division  des  Crustacés  multipèdes  (  Fam.  nat,  du 
Règne  anim,  ) ,  c'est-à-dire  près  des  Brancbio- 
podes  ph^'llopodes  ,  qui  sont  imméiliatement  sui- 
vis des  Limuics,  composant  notre  ordre  des  Xy- 
phosures.  Les  caractères  présentés  plus  haut  les 
distinguent  suffisamment  des  uns  et  aet  autres. 

L  Corps  Oifole  ou  eliiptiguem 

A.  Corps  de  plusieurs  se  contractant  en  boule  y 
deux  éminences  oculifomies  ou  triangulaires  et 
peu  alongées  sur  le  bouclier  de  la  plupart.  Seg~ 
mens  ne  débordant  point  les  côtés  du  corps  et 
réunis  Jusqu* au  bout. 

Genre  i.  Caltmbnx,  Calymene. 

Corps  se  contractant  en  boule  (i),  oblong  et 
rétréci  postérieurement  en  manière  de  queue 
triangulaire  et  alongée.  (  Bouclier  aussi  large  ou 
plus  large  que  long.  ) 

Genre  2.  Asapbs  ,  Asaphus.  Corps  ne  se  con- 


(i)  Eo  emplofaot  ce  caracrére  en  prcmîire  ligne,  les 
Trilobicct  se  aiTïseroiçnc  eo  deux  familles ,  les  ConrettiUs 
e:  Ici  Etenduu 
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tractant  point  en  boule,  presqu'ovale,  temis^ 
postérieurement  en  manière  de  queue  •efti<ircs- 
laîre.  Bouclier  aussi  large  on  plus  large  qoe  looj. 
Des  tubercules  oculiformes  à  paupières  00  gnot* 
leux. 

Genre  3.  Ogtgix  ,  Ogygia.  Corps  ne  le  cœine* 
tant  point  en  boule ,  elliptique.  Bouclier  plot  1^ 
que  large  ;  %e%  ongles  postérieurs  prolongés  es 
manière  d'épines  :  deux  c:aroncttles  ocuhfomei 
simples  ,  ou  sans  paupières  ni  granulatioo. 

B.  Corps  ne  se  contractant  jamais  entodff 
sans  émineru:es  ocufijbrmes  sur  le  bouclier.  S^i- 
mens  j  ou  du  moins  ceux  du  thorax ,  déboriiM 
le  corps  j  et  libres  ou  séparés  à  leur  cxtrémiu  u- 
térale. 

Genre  4.  Paaidoxidc,  Paradoxides. 
n.  Corps  demi-circulaire  ou  réniform* 

Genre  5.  Ag^osts  «  AgnosUts* 

Voyez ,  quant  aux  espèces,  Touvra^  pnfci'* 
de  M.  Brongniart  et  les  aonvelles  reckerckes  de 
MM.  de  Bazocbes,  Deslongchamps,  Beabret<ie 
la  Société  Linnéenue  du  Calvados ,  et  qoi«  de 
même  que  celles  de  plusieurs  collègues ,  reodrJ 
les  services  les  plus  importanj  à  la  géolo^e  it  ce 
département.    (  Lata.  ) 

TRIMÈRES ,  Trimeia.  Qualrièae  seetioa  de 
Tordre  des  Coléoptères.  Son  caractère  esi  : 
Tous  \^%  tarses  n'offrant  que  trois  articles. 
(S.  F.  etA.Snr.) 

TRIMÉRÉS.  DuMiaii*.  Voyez  Tamicrnii. 
(S.  F.êtA.SisT.) 

ré 
TRINEURE,  Trineura.  Nom  donné  par  M.  Mf> 
gen  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Ciasstficatton  ^n 
Dipt  é^Europ*  au  genre  fondé  par  M.  Liite  '  < 
sous  le  nom  de  Phare,  Falmcius,  dans  100  5  vt 
Antliat. ,  adopte  le  genre  Trineure ,  msis  le  ré- 
duit à  une  seule  espèce ,  celle  qae  H.  Meirta 
nomme  RufipeSf  et  M.  Latreille  Phora  paUipu- 
Voyez  Pbobx.    (  S.  F.  et  A.  Ssrv.  } 

TRIONGULIN ,  Triungulinus.  Uox  Dciwi 
Pediculus.  Likh.  M.  Léon  Dufour  vient  dVial^r 
ce  genre  dans  le  treizième  volume  des  Anra*f* 
des  scieru:es  ruMtureUes.  Il  appartient  à  Tordre  <iti 
Parasites  de  M..  Latreille  ,  et  son  aotear  loi  «^ 
signe  les  caractères  suivans  :  corps  slcng^,  ^ 
primé,  d'une  même  venue.  Tète  distincte ,  pff 
tant  des  yeux  et  des  palpes.  Tronc  forme  de  trv^i 
pièces  égales  ,  où  s'articulent  les  pattes.  Abdo«« 
de  la  largeur  du  tronc,  divisé  en  dix-segae^» 
égaux.  Antennes  insérées  en  devant  des  jetu, 
composées  de  trois  articles  distincts,  dont  le  lic 
nier  se  termine  par  une  soie  simple  1  aossi  l3c;'.< 

qB#-:» 
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fort  court ,  ea  quelque  sorte  rudimeotaire  »  où 
s'implante  une  griffe  plus  ou  moins  repliée  vers 
Taxe  du  corps  »  et  composée  de  trois  ongles  ou 
crochets  distincts  y  cornés  ^  pointus  j  mobiles.  Der- 
uler  segpent  de  l'abdomen  terminé  par  deux  lon- 
gues soies  simples ,  inarticulées.  Insectes  yivans 
&ur  les  Hyménoptères  ,  velus ,  ayant  une  dé- 
marche assez  agile. 

Ce  genre  se  distingue  des  autres  genres  du 
môme  ordre  par  plusieurs  caractères  très- faciles 
à  saisir,  et  principalement  par  les  trois  crochets 
des  tarses,  par  le  filet  inarticulé  des  antennes, 
et  par  ceux  qui  terminent  le  dernier  segment  de 
l'abdomen. 

Le  Pou  de  l'Abeille ,  décrit  par  Linné  sous  le 
nom  de  Pedicuius  apis,  pourroit  bien  être  la 
même  chose  que  le  Trtongulin.  Ce  Pou  a  été 
ti^iiré  par  Frisch ,  dans  sa  description  des  Insectes 
d'Allemagne ,  &  sa  figure  paroh  avoir  été  copiée 
dans  la  planche  253.  de  ce  Dictionnaire  ;  mais 
elle  est  si  mauvaise  qu'on  ne  peut  savoir  si  elle 
a  rapport  au  parasite  qui  fait  le  sujet  de  cet  ar- 
ticle ,  ou  a  une  autre  espèce  ;  cependant  comme 


rapporte  avec 
Triongulin  des  Andrenètes.  Ce  genre  ne  se  com 
poje  encore  que  d'une  seule  espèce  ;  M.  Léon 
DafourTa  trouvée  en  juillet  1827,  sur  ÏAndrena 
tarbonaria  de  Fabricius.  Il  est  prpbable  que  ce 
parasite  se  trouve  sui:  d'autres  Hyménoptères  et 
dans  d'autres  localités,  &  que  l'on  pourra  l'ob- 
server à  Paris  si  on  le  cherche  sur  les  Hymé- 
noptères apiaires. 

Triowgulix  des  AWDRTwisTïs.  Triungitlînus  an-' 
drcnetumm,  LÉos  Dufour.  Ann.  des  se.  natur, 
tu  m.  i3.  pag,  64.  pL  ^*Jig'  15.  An  Pedicuius 
mpts?  LiNjr.  byjl.  nat.  2.  1020-40. 

Pallidey  rufus  glaher }  abdominalium  segnien^ 
iorum  anguiis  posticis  spinula  temiinaiis  y  pér- 
it u/timo  segmenta  spinula  longtori  setifonni 
itinusque  munito» 

Cet  insecte  n'a  pas  tout  à-fait  une  ligne  de 
louc^ueur;  il  est  grêle,  uiiiforniéaient  étroit  dans 
toute  son  étendue  :  ce  qui  jusiiiie  l'épilhète  de 
Jihfomiis  donnée  par  Liiinaeus  à  «on  Pedicuius 
Étpis.  Tête  arrondie  ,  avec  les  ^eux  noirâires  bit;n 
marqués.  Antennes  au  moins  aussi  longues  que  la 
t^te  \  le  premier  article  fort  court ,  le  second 
oblong ,  légèrement  renflé  en  dehors  ,  le  troisième 
rybndroide  ,  aussi  long  que  le  précédent ,  mais 
plus  grêle  ,  et  se  terminant  par  une  soie  dont  l'in- 
sertion est  brusque.  Palpes  insérés ,  un  de  chaque 
cûcé  ,  en  dessous  des  téguuiens  supérieurs  de  la 

Ui$t.  Nai.  Ins.  Toms  JT. 


tête,  formas  d'un  seul  article  oblooj;,  eylindroïde , 
pâle,  glabre.  Les  trois  pièces  qui  constituent  lo 
tronc  sont  à  peu  près  carrées  avec  les  angles 
obtus  j  chacune  d'elles  donne  insertion  à  un« 
paire  de  pattes  :  celles-ci  sont  de  moyenne  lon- 
gueur ,  très-propres  à  la  marche ,  égales  ou  près- 
qu'égale5  entr elles;  les  antérieures  sont  cepen- 
dant un  peu  plus  courtes.  Hanche  composée  de 
deux  articles  couits  ,  où  le  microscope  découvre 
quelques  poils.  Cuisse  plus  grosse  que  la  jambe  y 
et  légèrement  cambrée.  Tibia  de  la  longueur  de  la 
cuisse.  Ongle  intermédiaire  de  la  griffe  ,  plus 
long  que  les  latéraux ,  et  terminé  en  pointe  de 
lancette.  Ces  ongles  ,  susceptibles  de  divers  mou- 
vemens  de  déduction  et  d  inflexion ,  servent  au 
Triongulin  pour  s'accrocher  avec  force  aux  poils 
des  Hyménoptères,  dont  il  est  parasite;  il  est 
même  difficile  de  lui  faire  lâcber  prise.  Segmens 
de  Tabdomen  ayant  la  forme  d  un  carré  long 
transversal.  Chacun  d'eux  a  ses  angles  postérieurs 
terminés  par  une  très-petite  pointe  ou  poil  corné 
subulé ,  que  le  microscope  met  en  évidence.  Le 
pénultième  de  ces  segmens  a  de  chaque  côté  une 
véritable  soie  plus  longue  que  le  poil  subulé  des 
précédens  ,  mais  bien  plus  courte  que  celles  qui 
s'observent  au  dernier  segment  :  ces  dernières 
égalent  au  moins  Tabdomen  en  longueur. 

Nota.  Nous  venons  d  apprendre  en  corrigeant 


il  est  probable  que  c'est  lui  qu'elle  représente ,1^  ai< /^  ,  •  ■        -  -  *»   ^n,        , 

M.   Léon  Dufourla  rapporte  avec  doiite  à  son^^P5^"T«  ^^  ^^^^^'*^*«  ^q°«  ^\Carcel,_entomo- 


logiste  instruit  de  la  capitale ,  vient  de  découvrir 
(  juin  1828  )  le  Triongulin  aux  environs  de  Paris. 
M.  Latreille  nous  assure  en  même  temps  ,  que  cet 
insecte-  n'est  pas  nouveau ,  et  qu'il  est  parfaite- 
ment décrit  et  figuré  par  Kirby  et  par  d'antret 
auteurs.     (  £.  G.  } 

TRTPLAX,  Triplax,  Herbst.  Patx.  Fab. 
Oliv.  (^Entom.)  Lat.  Tritoma,  Lat.  Fab.  Omv. 
(  Encycl,  Tableau  des  genres.  )  Silpha,  LiNif. 
Anthnbus,  De  Géer.  Erotylus.  Oliv.  {^Encycl.  ) 
Elater?  Fab.  Pal.  Bauv. 

Genre  d'inseclet  de  Tordre  des  Coléoptères , 
section  des  Tétramères  ,  famille  des  Clavipalpes. 

Cette  famille  a  pour  caractères  : 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  garnis  de 
brosses  en  dessous  ;  les  deux  intermédiaires  larges, 
triangulaires ,  le  troisième  profondément  divisé 
en  deux  lobes.  —  Mâchoires  armées  intérieure- 
ment d'une  dent  cornée.  —  Antennes  terminées 
en  one  massue  plus  ou  moins  ovalaire  et  per- 
foiiée.  —  Corps  le  plus  souvent  orbiculaire  ou 
ovale.    * 

L  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  grand, 
transversal ,  en  forme  de  croissant  ou  de  hache. 
Erotyle,  Triplax. 
Nota*  Celte  division  répond  à  la  tribu  des  Ero- 
tylènes.  Lat.  Nout^eau  Dictionn.  d'hist.  natur* 
a»,  édition. 
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II.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  à 
peine  plus  gros  que  le  prëcddeut. 

Langarie,  Phalacre. 

Nota,  Cette  seconde  division  rëpond  h  la  tiîbu 
des  Globulites.  Lat.  Nout».  Diclionn,  d^hisU  liai* 
%•.  édii.  Depuis,  dans  ses  Fa//i.  natur. ,  l'aulear 
a  supprimé  les  deax  tribus  nommées  £rotjlènes 
et  Globulites. 

La  première  division  de  cette  famille  est  com- 
posée des  genres  Erotjle  et  Triplax.  Le  premier 
difl^re  dn  second  par  la  massue  des  antennes  or- 
dinairement plus  oblongue ,  par  le  lobe  interne 
des  mâchoires  corné,  en  forme  d'onglet  dont 
l'extrémité  porte  deux  dents  distinctes  ,  inégales  ; 
le  disque  du  corselet  des  Erotjles  est  très-souvent 
moins  convexe  c^ue  celui  de^t  Triplax ,  et  les  ar* 
ticles  intermédiaires  des  antennes  sont  habituelle- 
ment pins  alongés  que  daos  le  genre  dont  nous 
traitons  ici. 

Antennes  ayant  leurs  articles  intermédiaires 
courts,  presque  moniliformes;  les  trois  derniers 
formant  une  massne  ovale,  perfoliée,  aplatie.  -— 
Mâchoires  composées  de  deux  lobes ,  l'interne 
petit ,  membraneux  ,  portant  une  seule  dent  à  son 
extrémité  ;  cette  dent  à  peine  visible.  —  Disque 
du  corselet  convexe.  —  Janibes  s'élarsissant  vers 
lenr  extrémité  et  formant  un  triangle  aiongé.  Pour 
les  antres  caractères,  stqjez  Erottle.  t 

Les  espèces  européennes  de  ce  genre  vivent 
dans  les  bolets.  On  ne  connoît  point  encore  suf- 
fisamment leurs  premiers  états. 

!'••  Division.  Corps  ovale-oblong.  (  Triplax 
propriè  diéla.  ) 

1.  Taiplax  violette  ,  7.  violacea, 

lYipJaaf  nigro-violacea  j  capite  ihoraceque  et 
efytris  punctatis  /  punctis  in  duobus  primis  inor» 
dinatis  j  in  tertiis  seriqtis  :  seriebus  longitudinal 
libus. 

Triplax  piolacca.  Dxj.  CataL 

• 

Longueur  3  lig.  D'un  violet  noirâtre  ;  corselet 
à  peine  rebordé  sur  les  côtés  ,  ponctué  sans  ordre 
.  ainsi  ^ue  la  tête  ;  élytres  finement  pointillues  i 
ces  points  rangés  en  stries  longitudinales. 

Des  Alpes  de  Croatie. 

2.  TaxpLAX  russe  ,  T  mssica, 

Triplax  russica.  Olxv.  Entom,  iom,  5.  TripL 
P^S'  49 *•  ErotyL  pi,  i.Jig.  I.  —  Triplax  nigri^ 
pennis  /i*>.  i.  Fab.  Syst,  Eleut.  —  Lat.  Gêner. 
Çrust,  et  Ins.  tom.  3.  pag.  70.  /i^.  2. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes ,  Eroiyle  rosse  n^.  38.  de  ce  Dictionnaire. 

3.  TniTLAx  mfipède ,  T.  Rufipes. 

T^plax  jufipes  /••.  2.  Fab.  Syst.  Sleut.  —  Oixv. 
id.  pag.  492^  TripL  pi.  i.Jig,  4, 
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Voyez  ^our  la  description  et  les  antret  syno- 
nymes ,  Ërotyle  rufipède  n®.  37.  de  ce  Diciioo* 
paire.  Des  environs  de  Paris. 

On  placera  encore  dans  cette  division  la  T.i- 
plax  bronzée ,  T.  œnea  n^.  3.  Fab.  Syst.  EUut 
—  Ouv.  Entom,  tom.  5.  TripL  pag.  491.  ii«.  ij. 
pL  l'Jig.  3.  D'Allemagne. 

2«.    Dipisionm    Corps    presqaTi^misphérîqoe. 

(  Tntoma  Du.  ) 

Le  type  est  la  Triplax  bipnstnlée,  T.  hiput- 
tulata.  Oliv.  Entom,  tom.  5.  TripL  pag.  ^'r  . 
n^.  8.  pL  i»  fig.  5.  —  Tritoma  bipustulaia  n^*  ^ 
Fab.  Syst.  Eleut,  (en  ôtaut  le  synonyme  c'*. 
Geoilroy  qui  appartient  au  Mycétopbage  qa4- 
drimacuié  de  ce  Dictionnaire. }  —  Lat.  Gcnf*. 
Crust.  et  Ins.  tom.  3.  pag.  69.  js«.  i*  D^« 
environs  de  Paris,  dans  les  bolets. 

Nota»  \?Elatef  ccrcus  n^.  11.  Fab.  Syst.  El^hi. 
(  Elater  elegans,  Pai..-Bauv.  Insectes  if^f^-  *•• 
d^Amér.  pag.  10.  Coléopt.  pL  VII. ^g.  4-  )  e*: 
probablement  do  genre  Triplax.  Ces  aatenrs  z\% 
omis  de  parler  d'un  tubercule  presqne  bidei.  J 
qui  est  placé  un  peu  an^dessons  de  l'insertion  â  % 
pattes  intermédiaires.  Consnltez  le  Nota  pag.  5i>Z». 
de  ce  volume.    (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

TRISTAN.  Nom  vnlg:.ire  donné  par  GeoCTr-r 
(  Ins.  Paris,  tom.  2.  pag.  47.  n9.  i4*  )  **>  ^'5'^ 
h^péranthus  n«.  162.  tom.  9.  pag.  538.  de  ce  Ou* 
tionnaire.     (S.  F.  et  A.  Slev. ) 

TRITOME^  Tntoma.  Geow.  Cet  antear  av:-: 
cru  que  l'insecte  nommé  depnis  Mycétop&A^c 
qnadrimaculé  n'avoit  que  trois  articles  anx  tarse», 
en  constitua  un  i^enre  particulier  sous  le  nom  •  ^* 
Tritome.  Ce  Cotéoptère  est  Tétramère.  Voj^z 
Mtcétopbagx.    (  S.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

TRITOME, r/rVowitf.  Lat.  (^^ii.)Ce  genre  tu 
le  même  crue  celui  de  Triplax  du  présent  onvra.  ; 
M.  Latreille  en  réunissant  les  deux  genres  Trit^  s 
et  Triplnx  dans  le  Noupeau  Dictionnaire d^hiitt.  f  - 
naturelle,  2«.  édition,  conseille  de  s'en  tetitr  a 
cette  dernière  dénomination.  Le  genre  TW/rt-.» 
Fab.  Patk.  et  Ouv.  (  Encycl.  Tabl.  ëea  genre»  ' 
paroît  se  rapporter  en  partie  à  notre  seconde  «1* 
vision  du  genre  Triplax.  Voyez  ce  mol. 

es.  F.  et  A.  Sxnr.  ) 

TRIXA,  TrLxa.  Genre  de  Diptères  cr/c  n- 
M.  Meigen  (^Dipt.  <fEur.)  dans  sa  famille  w  « 
Uuscides.  Il  lui  donne  pour  caractères  :  anten  • 
courtes  ,  insérées  chacune  dans  nne  petite  car.  - 
dn  front,  rabattues,  de  trois  articles  courts  ;  c 
premier  très«court ,  les  second  et  troisième  ég^  .  v 
entr'eux  :  celui-ci  ovale,  portant  nne  soie  o  * 
sale  nne,  courte,  biarticiuée.  Ouverture  de  ^ 
cavité  buccale  très«pctite  »  ovale.  Trompe   w«- 
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hce  Ion  da  repos  dans  la  cavîi^  buccale , 
;pnicaMe,  sa  base  très-coorle.  Palpes  insérés 
,  la  hase  de  la  lèvre,  épais ,  cvlindriques,  obtus, 
rès-garnis  de  soies ,  nn  peu  saïUans.  Téie  ovale  ; 
typoslome  vélo  des  deux  côtés,  muni  de  quelques 
oies  y  mais  sans  moustaches  proprement  dites': 
ront  velu,  ayant  nn  sillon  longitudinal  pen  én- 
oncé. Yenx  ion  espacés  dans  les  femelles ,  beau- 
oup  plus  rapprochés  et  plus  grands  dans  les 
oâles.  Trois  ocelles  placés  en  triangle  sur  le  ver^ 
ex.  Corps  hérissé  de  poils.  Corselet  hombé,  garni 
le  poils,  séparé  vers  son  milieu  par  une  ligne 
ransversale  enfoncée.  Ailes  lancéolées ,  velues 
'Ties  au  microscope ,  à  moitié  ouvertes  dans  le 
cpos  ;  deux  cellules  du  bord  postérieur  fermées 
iiacnne  par  une  nervure  transversale  avant  d'at- 
eindre  ce  bord.  Cuillerons  erands.  Balanciers 
achés.  Abdomen  ovale ,  garpi  de  poils  hérissés , 
aomposé  de  quatre  segmeos.  Pattes  assez  Ion- 
;ues  ;  pelotes  des  tarses  fort  longues  dans  les 
nàlf's. 

M.  Meigen  dit  que  Ton  trouve  ces  Muscides 
Uns  les  pays  boisés  et  marécageux  5  elles  planent 
>resque  toujours  en  Pair,  et  Tanteur  pense  qu'elles 
âveat  de  proie.  On  ne  sait  rien  de  leur  premier 
iiat.  M.  iVleigen.en  décrit  six  esj.èces  européennes, 
[u'aucnn  auteur  n'aveit  connues  avant  lui. 

i<>.  Trixa  des  Alpes,  T,  alpina»  Meio.  Dipt, 
VEur,  ton».  4.  pag.  223.  n^.  t.  Longueur  6  lig- 
Xbdomen  noir  ;  bord  antérieur  des  trois  derniers 
«gmens  ayant  de  chaque  côté  une  ligne  traits- 
^erse  d'un  blanc  jaunâtre  ;  pattes  ferrugineuses. 
]>rselet  gris  cendré.  Tête  d'un  blanc  grisâtre  5 
i^ue  loni;itudioaIe  du  front  noire,  ftlâle.  2<>.  Trixa 
)leae ,  T.  cœmioscens,  Meio.  id.  pag,  224*  n^*  s* 
«onguenr  5  lig.  Tête  d'un  jaune  rongeâtre  ;  front 
lyaut  one  large  raie  noire  dans  la  femelle.  Corse- 
et  d'un  blanc  brunâtre,  reOélé  de  brun  sur  le 
les.  Abdomen  noir  avec  des  bandes  transversales 
bleuâtres;  ventre  d'un  jiune  blanchâtre.  Pattes 
fauves.  Femelle.  3^.  Trixa  grise ,  T,  grisea.  OJbig. 
•d,  n^,  3.  Longueur  5  lig.  Abdomen  gris ,  portant 
i  sa  bjse  deux  bandes  trans verses  noirâtres  ;  pat- 
tes ferrugineuses.  Mâle  et  femelle.  4^«  Trixa  ferru- 
gineuse, 7*.^/n^i>iea.  Meio.  id.n^,4»  Longueur 
)  lig.  Ferrugineuse  $  abdomen  portant  des  bandes 
traosverses  noires,  brillanles.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps.  Femelle.  5^.  Trixa  dorsale ,  T.  donaiû. 
Ufio.  id.  pag,  226.  n®.  5.  Longueur  5  lig.  Abdo- 
lien  roux  avec  une  large  bande  dorsale  noire; 
liles  ayant  un  point  brun  sur  la  nervure  trans  ver- 
lale  du  milieu.  6^.  Trixa  variée  .  T.  variegata. 
tfxic.  id,  n:  6.  Ahdomen  blanc,  varié  de  noir} 
liles  ayant  la  nervore  (ransversale  du  milieu 
Doire  ,  bordée  de  brun.  ^ 

Nota.  Bf.  Meigen  rapporte  à  ce  genac  parmi 
es  espèces  exotiques  déjà  décrites ,  la  Trixa  à 
:  roche  t,  T.  uncana,  qui  est  la  Dictya  uncana 
i*.  19.  Fab.  Sy^t.  Anttiat.  De  l'Amérique  méri- 
lionale.    (S.  P.  et  A.  Sx&r.) 
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TRIXAGE,  Trixagus.  Kugz£l.  Gtxl.  Ilug. 
ScHŒK.  Voyez  Throsque. 

(  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

TROGOSITE,  7Vr>^j/Va.  Fab.  ScHOWf.  Fabri- 
citts  adopta  ce  genre  tbndé  par  Olivier,  en  modi- 
fiant son  nom  sans  raison.  Il  y  mit  beaucoup  d'es- 
Ï)èces  qui  ne  lui  appartiennent  pas!  Celles  portant 
es  no*.  14,  i5,  iD,  2j,  24,  25.  sont  des  Phaléries 
Lat.  {Gener.')\  le  genre  La ngu rie  prend  le  n®.  10.  ; 
26.  est  le  type  du  genre  Prostomis;  t3.  appar- 
tient aux  Calcars  5  7.  est  un  Boros.  Les  espèces 
que  nous  pouvons  citer  avec  certitude  comme 
étant  du  genre  Trogossite  sont  les  n»*.  3.  6.  8.  et 
9.  Les  numéros  que  nous  ne  mentionnons  pas, 
nous  sont  inconnus.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

TROGOSSITAIRES ,  Trogossitarii.  Qualriènws 
tribu  de  la  famille  des  Xylophages,  section  des 
Télramères,  ordre  des  Coléoptères. 

Cette  tribu  a  pour  caractères,  antennes  de  ouev  * 
articles. 

L  Corps  presque  globuleux  on  ovale.  — «  An* 
tennes  pei  foliées,  au  moins  à  leur  extrémité. 

Mycérophage,  Triphylle ,  Diphylle , 
Liihophage,  Agathidie  (i). 

IL  Corps  étroit  et  alongé. 

A.  Massue  des  antennes  de  deux  articles. 

Ditome ,  Lycte ,  Diodesme. 

Nota.  M.  Latreille  rapporte  à  ce  groupe»,  maia 
avec  doute ,  le  genre  Corticus  Dej.  Catal. 

B.  Massue  des  antennes  de  trois  articles  o» 

plus. 

a.  Antennes  guère  plus  longues  q«e  la  tète. 

Colydie. 

b.  Antennes    notablement    plas   longues 

que  la  tête. 

f  Mandibules    petites  ou    moyennes , 
peu  ou  point  saillantes, 

*  Palpes  très-courts;  les  maxillairet 

peu  ou  point  saillans. 
Latridie ,  Sylvain.  ^ 

*  *  Palpes  maxillaires  saillans. 
Méryx. 

f  f  Mandibules  fortes  et  ayaocéet. 
Trogossite,  Prostomît. 
Nota.  Les  caractères  des  genres  Triphylle, 
Dipbylle  ,  Lithophage ,  Diodesme  et  Corticns , 
n  ont  pas  encore  été  publiés. 

(1)  M.  LatrtIUe  plaçoic  aotrefolt  ce  genre  diai  la  fi* 
mille  des  Clavipalpes  ,  ce  c'est  ainsi  que  nous  en  avooa  iraicé 
fogf  71.  de  ce  volume. 

Xzzz  % 
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DITOHE,  Ditoma.  Lat.  {Adiend.  Gêner,  et 
Tarn,  nat.^  Bitoma.  Heabst.  Lat.  [^Gener.) 
Zffctus*  Fab.  Patk.  ïps*  Oli^t. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
aectioB  des  Téiramères ,  famille  des  Xylophaget, 
triba  des  Trogossitaires. 

Trois  genres  composent  un  groupe  dans  cette 
tribu ,  savoir  :  Ditomei  Lycte  et  Diodesme.  {Voy* 
Tbogossit AIRES.  )  Le  dernier  ne  nous  est  pas 
connu,  et  les  Lyctes  diffèrent  desDitomcs  par  leurs 
antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et  par 
leurs  mandibules  avancées. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête,  com- 
posées de'onze  articles,  séparés  et  distincts;  les 
deux  derniers  formant  une  massue  perfoliée.  — 
Mandibules  cachées.  —  Tête  rentrant  jusqu'aux 
yeux  dans  le  corselet.  — -  Yeux  peu  saillant.  — 
Corps  un  peu  déprimé ,  alongé ,  étroit.  —  Corselet 
carré.  —  Tarses  ayant  leurs  trois  premiers  arti- 
cles presqn'égaux ,  le  premier  n'étant  pas  notable- 
ment plus  Ions  que  le  suivant. 

Ces  Coléoptères  sont  de  petite  taille  et  rivent 
sous  les  écorces  d'arbres.  Le  nom  générique  est 
tiré  de  deux^  mots  grecs  qui  font  allusion  à  la 
massne  des  antennes. 

1 .  DxTOKE  crénelée ,  D.  crenata, 

Ditoma  crenata.  Lat.  Gerter,  Crust  et  Ins. 
tom.  3.  p<ig*  i6.  n^*  i. 

*  Voyez  Ltctus  à  sa  lettre^  et  pour  la  description 
6t  les  synonymes ,  Ips  crénelé  n^.  7.  de  ce  Dic-^ 
ttonnaire. 

LYCTE,  Lyctus  Fab.  Patk.  Lat.  Ips,  Lyctus 
OuT.  {^BncycL)  Bitoma  Hxrbst. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Téiramères ,  famille  des  Xylophages , 
tribu  des  Trogossitaires. 

Un  groupe  de  cette  tribu  caractérisé  aiosî  : 
corpt  étroit,  alongé;  massue  des  antennes  de 
deux  articles,  renferme  les  genres  Ditome ,  Lycte 
et  Diodesme.  {^Voyez  Trogossitaires.  )  Ce  der- 
nier ne  nous  est  pas  connu.  Les  Di tomes  sont  sé- 
parées des  Lyctes  par  leurs  antennes  à  peine 
plus  longues  que  la  tête  et  par  leurs  mandibules 
cachées. 

Antennes  visiblement  plus  longuet  que  la  tête, 
composées  de  onze  articles  séparés  et  distincts  ; 
les  deux  derniers  formant  une  massne  perfoliée.  — 
mandibules  avancées.  —  Tête  saillante.  —  Yeux 
«n  pea  élevés.  —  Corps  presque  linéaire.  —  Cor^ 
êekt  presque  carré,  un  peu  plut  étroit  que  les 
Aytres ,  surtout  à  sa  f>artie  postérieure^  —  Tarses 
ayant  leurs  trois  premiers  articles  presqu'éganx,le 
premier  n'étant  pai  beaucoup  plut  long  que  le 
joivant. 

Feu  Olivier  dans  ce  Dictionnaire  n*a  donné  le 
earactère  dn  genre  Lycte  o«e  d'aprèt  Fabricint. 
Ia  plupart  dee  etpèeet  qu'il  cite,  toujonnd'apxèa 
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ce  dernier  anteur ,  nappartieoaeot  paaà ce  fftr^, 
on  du  moins  sont  fort  douteuses.  Ainsi  l'Ip  pi  i. 
pède  no.  8.  {Lyctus  tom.  Vif.  pag.  589.)  e(  !« 
lyctus  bipustidaius  (même  page)  sont  dei  Rt- 
zophages.  Le  genre  Cérylon  comprend  TIpi 
tarière  n».  5.  {Lyctus  ut  suprà)  et  le  Lyctujhiiie* 
roide  (même  tome,  pag.  590.)  L'Ipsci^nelto^.**. 
(Lyctus  même  tome,  pag.  SSg.)  est  le  type  d.. 
genre  Ditome.  Le  Lyctas  denté  (même  ps{^]. 
nous  paroit  être  un  Sj^lvain.  Le  lyctus ju^landét 
(  id.  pag,  590.  )  est ,  aaprès  le  Catalogne  de  M.  \r 
comte  Dejean,  du  genre  .![x/icA//a.  Le  Lyctus bno 
et  le  Lyctus  brillant  tons  deux  pag.  Sjd.  lo&i 
douteux. 

Ces  Coléoptères  sont  petits  et  se  trouvent  isr 
les  vieux  bois. 

X.  Ltctb  canalîculé,  £.  canaKculatus* 

Lyctus canaliculatus  n^.  i3.  Fab.  Syst,  SUut'^ 
Lyctus oblongus.  Lat.  Gêner,  Crust.etins.  tom.l. 
pag.  16.  /}0.  I. 

Voyez  Ltctus  à  sa  lettre,  et  pour  la  descrtpriro 
et  le  synonyme  de  l'entomologie ,  Ips  obloDgn^'.  9. 
de  ce  Dictionnaire.  (Les  aynonymcsde  Geoflîrvf 
et  de  Fourcroy  doivent  être  retranchés,  tninnt 
M.  Latreille.  Nout^,  Dici.  d^hist.' nat.  V.  éda. 
Ils  appartiennent  à  une  autre  espèce  de  LjcicJ 

a.  Ltcte  resserré,  £.  contractus. 

Lyctus  contractus  »•.  16.  Fab.  Syst.  EleiA^  (sa 
lisant  a  la  citation  de  Geofl'roy,  n<>.  8.  salies  de 
p».  10.) 

Voyez  Ltctus  à  sa  lettre,  et  ponrUdescriptioa 
et  les  autres  synonymes,  Ips  ressené  n^*  6.  ds 
présent  ouvrage. 

Quant  aux  espèces  de  Lyctus  décriu  par  Fabn- 
cius  {Syst.  Eleut)  les  no».  i.  a.  4.  sont  des  W"- 
zophages;  5.  est  probablement  un  Sylvsiii;  i;* 
un  Cérylon,  ainsi  que  le  n».  9;  8.  appartieoi  *« 
genre  Synchka  Dxj.  Caul.  ;  lO.  est  le  tvp«  ^ 
genre  Ditome;  i3.  et  16.  sont  de  vrais  Lycieiî 
3,6,  II,  m,  14,  i5.  sont  douteux. 

COLYDIE,  Colydium.  Fab.  Hiebit.  PAra. 
Oliv.  ( Encycl.)  Ips  Oliv.  Trogosita  Fab. 

Genre  d*insectes  de  l'ordre  des  Coléontèrci, 
section  des  Tétramères  ,  famille  des  Xylopotgeti 
triba  des  Trogouitairee. 

Dans  les  Trogossitaires  à  corps  étioit,  aloo^é 
et  qui  ont  la  massne  àt^  antennes  wwifosét  sa 
moins  de  trois  articles ,  tous  les  genres  ,i  ^^^' 
tiott  de  celui  de  Colydie,  ont  les  antennes  aotabie- 
ment  plus  longues  que  U  tête. 

AjUennes  à  peine  pins  longuet  ^"V'V;  !l 
insérées  sous  ws  boros  latéraux,  CP«poféei  o« 
onze  articles  séparés  et  distincU  ;  le  preaier  et  ie 
second  plus  longs  qne  les  saivuu  »  ceux  de  trou  1 
huit  inclotiveinents  uèt-coorta,  traaifenitt»i«^ 
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ûinéen  sabiiement  par  one  massoe  perfoli^e»  de 
rois  «rticiet.  —  Za^/v  très -petit,  avance, 
inéaire ,  transversal ,  entier.  —  Mandibules  dë- 
^rioiëea  ,  presque  trigones ,  bifides  à  lei^r  ex(rë-> 
BÎt^,  Tangle  externe  de  la  base,  prolonge  en 
oreillette.  -^  Mâchoires  formées  de  deax  lobes  , 
'exiëriear  plus  grand ,  oBtrîgone;  l'interne  petit , 
Lentiforme.  —  Palpes  très-courts,  presque  fili- 
broies;  leur  dernier  article  plus  gros,  formant 
ine  sorte  de  massue  distinctement  tronquée.  — 
Sé^/v  coriace ,  en  carré  transversal ,  entière  : 
neuton  plus  grand  de  moitié  que  la  lèvre;  coriace , 
:arré  ,  nn  peu  plus  large  que  long.  —  Tête  très- 
obtuse  à  sa  partie  antérieure  ,  presque  tronquée 
ransversalemenl .  —  CorpsïmésÂr^.^^Tarsês  ayant 
eurs  trois  premiers  articles  presquYgaux  ',  le  pre- 
nier  n'étant  pas  notablement  plus  long  que  le 
suivant. 

^  Les  Golydies  babilent  le  Txenx  bois  dans  lenrs 
lifi**rens  états.  Toutes  les  espèces  connues  sont 
l'dissez  petite  taille.  Ce  genre  a  été  traité  dans  cet 
Hivrage  par  feu  Olivier  d*après  Fabiicius ,  ainsi 
}ue  le  précédent,  f^oyez  Ltct0s  à  sa  lettre.  Il 
:iie  qnatre  espèces  desquelles  il  faut  retrancher 
'fps  Iromeniier  n».  i5.  (fiolydium,  tom.  VU. 
7cr^.  588.)  qui  est  le  Sylvain  sixdenté  n^.  a.  de  ce 
dictionnaire. 

I.  CoLTDZB  alongé,  C.  elongatum. 

Colydium  elongatum  n».  5.  Fab.  SysL  Eîeut,  — 
Lat.  Gêner,  C^usU  et  Ins.  tom.  3.  pag.  21.  7i9.  1. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
symes,  Cofydium,  tom.  Vil.  pag,  588.  et  Ips 
inéaire  n^.  4.  de  ce  Dictionnaire. 

Ou  le  trouve  anx  environs  de  Paris. 

Wota.  Le  Colydie  filiforme,  C.  filiforme  n^  7. 
Fab.  Syst.  Eleut.  Colydium  filiforme,  tom.  VU. 
nag,  588.  OuV.  Encycl.  n'est  probablement  qu'une 
rariété  de  cette  espèce. 

a.  G)LTi>ix  sillonné,  C  sukatum. 

Colydium  sulcatum  n^  l.  Fab.  Syst.  Eleut.  — - 
Trogosita  ndcata  n\  22.  Fab.  id.  —  Colydium 
Hsicatum.  Lat.  id. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno-- 
ivmes,  Colydium ,  tom.  VU.  pag.  588.  et  Ips 
lillonné  tfp.  2.  de  ce  Dictionnaire. 

Fabriciut  {Syst.  Eleut J)  comprend  treize  espèces 
ftans  ce  genre.  Les  n9*'  x.  5. 7.  sont  certainement 
les  Colydies.  Le  n».  12.  est  probablement  on  Syl- 
rain.  l«s  antres  ne  nous  sont  pas  connus. 

LATRIDIE,  Latridius.  Hnsn.  Kvgui..  Lat. 
nnebrio.  Lan.  ?  Db  Gxxe.  Dermestes.  Fab.  Pats. 
diUhieus.  Fab.  Ips.  Ox.rr. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptèrea, 
lection  des  Tétraaères  y  famille  des  XybpbagjBs, 
itibA  Jei  TcofOMÛaiies^ 
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Un  groupe  de  cette  tribu  présente  pour  carac- 
tères :  corps  étroit,  alongé^  antennes  notablement 
plus  longues  que  la  tète,  leur  massue  composée 
de  trois  articles  ou  plus;  mandibules  petites  ou 
moyennes,  peu  ou  point  saillantes;  palpes  très- 
courts,  les  maxillaires  peu  ou  point  saillans.  Le 
genre  Sylvain  qui  compose  ce  groupe  avec  les 
Latridies,  se  distingue  ae  ceux-ci,  en  ce  que  le 
second  article  des  antennes  et  les  suivans  sont 

Iiresqu'égaux  entr'enx;  que  la  tête  n'a  point  de 
igné  transversale  enfoncée  qui  en  sépare  distincte- 
ment le  chaperon ,  et  qu'ainsi  que  le  corselet,  elle 
est  aus&i  large  qu^  l'abdomen. 

Antennes  notablement  plus  longues  que  la  tête , 
composées  de  onze  articles  séparés  et  distincts;  le 
premier  épais,  le  second  pas  pins  long  que  le 
troisième  i  celui-ci  presque  cylindrique ,  très- 
^rêle  nÂïï&i  que  ceux  qui  le  suivent  immédiatement! 
ces  antennes  sont  terminées  brusquement  en  une 
massue  perfoliée ,  de  trois  articles.  —  Mandibules 

Eetites  ,  cachées.  —  Palpes  très-courts.  —  Tête 
eaucoop  plus  étroite  que  le  corselet,  sa  partie 
antérieure  courte,  obtuse,  un  peu  avancée^  portant 
une  ligne  transversale  enfoncée  qui  prend  nais- 
sance de  chaque  côté,  à  l'insertion  des  antennes. 
—  Corps  oblong ,  déprimé.  —  Corselet  plus  étroit 
que  les  élytres.  —  Tarses  ayant  leurs  trois  pre- 
miers articles  presqu'égaux ,  le  premier  n'étant 
pas  notablement  plus  long  que  le  suivant. 

Ces  petits  Coléoptères  se  rencontrent  dans  In- 
térieur des  maisons  sur  le  vieux  bois  ;  quelques- 
uns  se  plaisent  dans  les  caves ,  principalement  snr 
les  planches  humides  et  autour  du  bondon  des 
tonneaux. 

I.  Latridiv  nain,  L.  minutus. 

Latridius  minuius.  Lat.  Cener.  Crust.  et  Ins* 
tom.  3.  pag.  19.  —  Latridium  transuersum.  Lat. 
id.  tom.  1.  tab.  Xl.fig.  3.  (la  citation  de  Linné 
est  douteuse.) 

Voyez  pour  la  description  et  la  synonymie, 
Ips  nain  n».  23.  de  ce  Dictionnaire. 

On  rapportera  à  ce  genre,  t«.  Ips  enfoncé  n^.  22. 
2^.  Ips  transversal  n<>.  21.  de  ce  DictioiMiaire. 

MÉRYX ,  Jlfeiyx.  Lai. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères ,  famille  des  Xylopnages  ,     , 
tribu  des  Trogoasitaires. 

Ce  genre  constitue  seul  dans  sa  tribu  une  coupe 
•particulière  ainsi  caractérisée  :  corps  étroit, alon- 
gé; antennes  notablement  pins  longuet  que  la  tète, 
Mur  maMue  de  trois  articles  ou  plus  ;  mandibules 
petites  ou  moyennes,  peu  ou  point  saillantes  ;  pal- 
pes maxillaires  saillant. 

Outre  ces  caractères ,  bous  indiquerons  les  toi- 
Tans: 

Antennes  composées  de  mixe  articles ,  la  pW 
part  presqo^obconîques,  les  trois  demieia  un  j/zm 
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plus  épais  qne  les  autres  ;  les  neuvième  et  âtxîèine 
presque  turbines,  le  dernier  ovale.  -^  Labre  coriace, 
presque  carr^,  ëchaucréen  cœur. — Mandibules  ca- 
chées, bifides  à  leur  extrémÎK^. — Mâchoires  coni'^ 
posées  de  deux  lobes,  Texlérieur  presque  Iriangu-» 
faire ,  l'intérieur  dentiforme. — Palpes  en  niansue , 
leur  dernier  article  presqu'oblrigoue  ,  plus  grand 

3ue  les  autres.  —  Menton  plus  large  que  la  lèvre , 
eux  fois  plus  large  que  long ,  en  carré  transver* 
cal.  —  Yeux  assez  proéiuiutas.  —  Corselet  un  peu 
plus  étroit  que  les  él^  ires ,  prc&que  carré ,  écLaucré 
en  coeur,  ses  angles  antérieurs  dilatés  et  arroudis. 
—  Abdomen  en  cari*é  long. 

Le  type  de  ce  geure  dont  on  ignore  les  mœurs 
est  la  Méryx  rugueuse ,  M.  rugosa.  Lat.  Gêner, 
Crust.  et  Ins.  tom.  3.  pag,  17.  w<».  1.  tom,  1. 
tab,  JTÏ.fig,  I.  Des  ladcs  orieulales,  d'où  elle  a 
été  rapportée  par  feu  Riche. 

(S.  F,  et  A.  Serv.) 

TROGOSSTTE,  Tmgossita.  Ouv.  Lat.  T.o- 
gositu.  Fab.  Illig.  Schœn.  Tragosita*  Payx..  Panz. 
Platycerus.  Geoff.  Tenebrîo.  Li»n.  Devill.  3V- 
nebrio  f  Lucanus*  Ross. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Téiramères  ,  famille  des  Xylophages  , 
tribu  des  Trogossil aires. 

Un  petit  groupe  de  celte  tribu  est  caractérisé 
ainsi  :  corps  étroit ,  alongé  5  massue  des  antennes 
de  trois  articles  ou  plus  5  antennes  notablement 
plus  longues  que  la  tête  ;  mandibules  fortes  et 
avancées.  (  Voyez  Thogossitaibes.  )  Il  contient 
outre  le  genre  Trogossite  ^  celui  de  Frostomis , 
qui  s'en  distingue  par  ses  mandibules  beaucoup 
plus  longues  et  dentelées  dans  toute  l'étendue  de 
leur  partie  interne. 

Antennes  notablement  plus  longues  que  la  tcte, 
mais  nVgalant  point  celle-ci  et  le  corselet  pris 
ensemble ,  moniliformes  ,  allant  en  grossissant 
vers  leur  extrémité,  ou  eu  massue  brusque  :  elles 
sont  composées  de  onze  articles  ;  le  premier  gros , 
le  second  petit ,  globuleux  ,  les  quatre  suivans  un 

Î>eu  plus  gros ,  mais  de  même  forme  que  le  second  ; 
es  cinq  degiiers  comprimés ,  allant  en  grossissant 
et  s 'élargissant  à  leur  partie  interne  dans  l'un  des 
»fixe%  ;  dans  l'autre  les  sixième  et  septième  sem- 
blables aux  quatre  précédens  (  aucun  de  ces  six 
articles  n'étant  plus  gros  l'un  que  l'autre);  les 
trois  derniers  seulement  sont  Subitement  élargis 
à  leur  partie  interne,  plus  grands  que  les  autres  el 
très-comprimés  (i). — Xa^/v  petit,  coriace,  avancé, 
en  carré  transversal ,  velu  aulérieurement.— ilf<//i- 


(1)  Ceccc  di£fvreoce  dans  les  snteDact^  Aont  aovsatcri* 
btfOAf  la  cause  à  la  discinccion  des  ttxt*^.  n'a  été  observée 
^ue  dans  le  Tiogosiice  mauricaniquc.  Toutes  les  autres 
cspices ,  de  chacune  dcst^iielles  nous  n'avons  vu  que  peu 
d'individus ,  n'onc  la  massue  des  ancconcs  que  de  trois 
ariiclcs* 
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dihulês  forfet ,  ayancée* ,  tnangnlaîrcs ,  un  ^ 
eoncaves  en  dessons ,  bîdenlëet  rers  leur  ex'rf. 
mité ,  leur  bord  extérieur  épais.  —  Mùchovet 
n'ayant  qu'un  seul  lobe  visible,  coriace j  corn- 
primé,  alongé,  étroit,  nn  pen  arqoé;  sa  pari« 
antérieure  et  son  extrémité  ciliées:  le  iobei^KÏ- 
laire  Irès-pelit,  point  apparent  extérieureunc*. 
— Palpes  courts ,  les  maxillaires  no  peu  plus  lor'*i 
que  les  labidux ,  presque  filiformes ,  de  f{ai'rt 
articles ,  le  dernier  plus  long  que  le  précédent , 
cjlindrique-ovalc  ;  palpes  labiaux  de  trois  arti* 
des  ,  le  dernier  épais ,  ovale-obtus  —  Lèi*Te  co- 
riace, presque  carrée,  se  rétrécissant  un  pe c  et 
insensiblement  à  sa  partie  inférieure,  son  bord 
supérieur  un  peu  velu ,  entier  :  menton  crustsc^, 
très-court ,  formant  une  ligne  transversale  dcct 
les  deux  bouts  sont  recourbés.  — Tête  assex  forir, 
un  peu  plus  étroite  que  le  corselet ,  sa  partie  poi- 
térieure  reçue  entre  les  deux  angles  antérieurs  da 
celui-ci. —  l>i/:r  oblongs ,  point  saillans.— ^Co/;^ 
glabre, alongé,  presque  linéaire,  déprimé.— Cor- 
selet  légèrement  rebordé ,  plus  large  en  devaDl 
qu'à  sa  partie  postérieure  ;  se%  angles  autérirots 
souvent  prolongés  en  avant  ;  bords  latrraox  os 
peu  arrondis  :  anoles  postérieurs  peu  saillaoj.  li 
est  séparé  des  éfytres  par  on  étranglement.— 
Ecusson  presque  nul. —  Elytrres  presque  lîoéairff, 
arrondies  postérieurement ,  assez  déprimées,  re- 
couvrant des  ailes  et  ^abdomen^'^ Abdomen  loog. 
—  Pattes  courtes ,  fortes  •  les  postérieures  Moéti-H 
assez  loin  des  intermédiaires  ;  celles-ci  rappro- 
chées des  antérieures  j  tarses  filiformes;  leurs  iroii 
premiers  articles  égaux  entr*eux ,  velus  en  desscci; 
le  dernier  long ,  arqué ,  un  peu  renflé  vers  ko 
extrémité  et  muni  de  deux  crocbets  assez  coorU. 

Olivier  et  Fabricius  donnent  à  ce  genre  cinq 
articles  aux  tarses ,  et  il  est  certain  que  dam  bo 
assez  grand  nombre  d'espèces,  nous  avons  aperçQ, 
en  regardant  les  tarses  en  dessous  avec  une  ft^rft 
loupe  ,  un  premier  article  très-petit ,  fort  pft 
distinct  et  point  du  tout  visible  en  dessus;  ilcutit 
aux  tarses  postérieurs  ainsi  qu'aux  autres  ;  crpes- 
dant  Pa^kull  {Faun.  Su^c.  tom.  i*  pag-  9^-) 
aiiirme  que  les  tarses  antérieurs  et  interni«î<li«"re* 
ont  cinq  articles,  tandis  que  les  postérieur!  a  sa 
oflVent  que  quatre.  ^     . 

La  manière  de  vivre  du  Trogossite  msuritaniqos 
en  état  de  larve  est  décrite  dans  ce  Diciiooiiaue  k 
l'article  Cadkixï  (pqyez  ce  mot),  nom  que  ' «a 
donne  à  cette  larve  dans  le  midi  de  la  France. 
Parvenue  à  toute  sa  grosseur,  elle  aenriron  boii 
lignes  de  long  et  une  ligne  de  large  ;  son  corp*  cH 
blanchâtre,  composé  de  douxe  segmcns  assez  dis- 
tincts ,  hérissés  de  poils  épars ,  courts ,  roidei  ; 
la  tête  est  dure ,  écailleuse ,  jaoire ,  manie  de  dm 
mandibules  arqaées,  traocbaotes,  ooraées,  tréa* 
dures.  Les  trois  premiers  segmens  du  «<>''PÎ P^'**". 
chacun  une  paire  de  pattes  coortes,  écaiMeai*»» 
ils  ont  quelques  tachet  obtcsrei  5  le  ^•'*'î^, 
terminé  par  deux  crochtCi  comis ,  tcèf-dait«  Ut 
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irve  e«t  Iràs-coma une  dans  TEuropt  Wrîdîoiiale 
t  fait  aa  très-grand  tort  aa  froment  mafevmë 
ans  les  greniers  ;*  elle  attaque  ansai  les  arbres 
lorls ,  et  même  le  pain  et  les  noix. 
Le  nom  appliqué  par  Olivier  à  ce  genre  trient 
e  deux  mois  grecs  qui  signi  lient  :  rongeur  de  blé  on 
'e pain,  Tun  de  ces  mots  ayant  cette  double  ao- 
epitou.  Les  espèces  que  nous  connoissons  liabi- 
L'Qt  rCuropCy  1  Afrique  et  rAmërique. 

1'".  Dwhion.  Tète  ayant  un  sillon  longîlndînal 
(ans  son  milieu. 

1  •  TaooossxTX  colosse ,  T,  colossus. 

Trogossita  nigra^subcmruiea  ;  thorace  anticè 
hUs  rufis  ciiiato  ,  cwn  capite  tenuîssiniè  punc^ 
ulaio^  eiytris  cujusque  striis  decem  crenuto^punc- 
(Uisj  ùUervuUis  seriatim  punctatis. 

Longueur  2  ponces  |.  Noire,  tirant  un  peu  snr 
e  bleu-violatre ,  surtout  en  dessons  5  tcte  très« 
inement  pointillé,  son  sillon  raccourci  posté- 
ieii rement  ;  corselet  finement  pointillé  ,  garni 
mtérieurement  de  poils  courts  et  roux ,  visible* 
nent  rebordë  sur  le«  côtés  et  postérieurement , 
les  angles  antérieurs  fort  prononcés,  prolongés 
en  avant;  on  voit  une  petile  dent  placée  un  peu 
ia*dessous  de  la  moitié  du  bord  latéral  ;  élytres 
lyant  chacune  dix  stries  crénelées  ,  leurs  inter- 
ralies  portant  de  petits  points  enfoncés  rangés  snr 
une  ligne  ;  pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jambes 
antérieures  ayant  quelques  petites  dentelures  peu 
prononcées ,  les  autres  entièrement  mutiques  j  an- 
tennes et  palpes  noirs. 

De  Cayenne. 

ft.  Taooossrnt  brillante ,  T*Jèstiffa. 

Trogossita  viridi-^aureo  nitensj  eiytris  aurato^ 
cupreisj  singuli  tnacuUs  duabus  c<xrulescentibus  s 
^ntennis  nigris, 

Trogossita  fistipa.  Dsi.  Collect. 

Longueur  9  lig.  D'un  vert  doré  brillant  ;  tête  et 
corselet  ponctués  ;  sillon  de  la  tête  très-raccourci, 
accompagné  de  chaque  côté  d'un  point  enfoncé  ; 
corselet  coupé  presque  carrément  en  devant  et 
bordé  de  poils  roux,  dans  cette  partie,  presque 
lanj  rebords  latéraux  ;  ély très  d'un  cuivreux  doré 
très-brillant,  ayant  chacune  deux  taches  bleues 
presque  carrées,  l'une  un  peu  au-dessous  de  la 
base,  l'autre  vers  le  milieu;  suture  et  bord  exté^ 
rieur  verddtres;  pattes  d*un  noir-verdâtre;  an- 
tennes ,  mandibules  et  nalpea  noirs. 

Da  Drésil. 

S.  Taooossm  de  Donmerc ,  T.  Doumerci. 

Trogossita  capite ,  thorace  efytrisçue  viridi- 
aureisj  antenmis,  paipis,  pedibiês  abdomimeque 
ff\têoceift 
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Longueur  4  Hg.  Tête ,  corselet  et  -élytres  d'un 
vert  doré ,  finement  pointillés  ;  ces  dernières  à 
stries  peu  distinctes ,  mais  pointillées.;  l'intervallo 
de  ces  stries  portant  des  points  moins  enfoncés , 
presque  rangés  en  ligne.  Abdomen ,  palpes ,  aiv 
tenues  et  pattes  d'un  testacé-brun. 

Rapportée  de  Cayenne  par  M.  Adolphe  Don- 
merc ,  de  qui  nous  la  tenons. 

Nous  rangerons  en  outre  dans  cette  division  , 
I*.  Trogossite  bronzée,  T.  œnea.  Oliv.  Entons 
tom,  2.  Trogoss,  pag.  7.  n^»  3.  pi.  l.  fig,  3.  — 
Trogosita  œnea  n».  id.  Fab.  Syst.  Eieut, — ScBOtir. 
Syn.  Ins.  tom.  1.  pag.  1Ô7.  n^.  l3.  Du  Brésil. 
20.  Trogossile  verdit re ,  T.  virescens.  Ouv.  id, 
pag*  8.  n^.^.  pi.  J.JSg.i.-^TYogosita  pirescens 
u*'.  û.  Fab.  Mf.—- SceaK,  id.  pag.  i56.  n^.  8. 
Amérique  septentrionale,  Caroline.  3<>.  Trogossito 
bleue,  T.  camiea.  Ouv.  id.  pag.  6.  n^.  i.  pi.  i. 
Jig.  I.  —  Trogosita  cœntlea  n».  3.  Fab.  ie^  (  à  la 
citation  de  Panzer,  lisez  :  tab.  14*  an  lieu  de  tod* 
19.  )  Midi  de  la  France  et  Autriche. 

.  2*.  Division.  Tête  sans  sillon,  ayant  à  sa. 
partie  antérieure  une  large  dépression  pen  pro»- 
noncéc. 

4.  Trogossitv  grande ,  T.  grandis. 

Trogossita  nigra,  punctata  ,  seriebus  puncto-- 
rum  in  eiytris  per  paria  dispositis  à  bass  ultra 
médium^  punctis  cœteris  inordinatis^  eiytris 
cujusque  disco  iineis  quatuor  ienuibu»  longitiè» 
dinaiibus  abbre»iatis% 

Trogossita  grandis.  Dcj.  Coiiect. 

Longueur  16  à  24  lig-  Notre ,  ponctuée;  élytres 
ayant  leurs  points  depuis  la  base  jusqn'au-delà  du 
milieu ,  disposés  en  lignes  longitudinales ,  ces  li- 
gnes un  peu  rapprochées  par  paires  ;  disque  des 
ély  très  portant  quatre  lignes  longitudinales  en- 
foncées ,  très-fines  :  chacune  de  ces  lignes  placée 
entre  les  couples  de  lignes  de  points  ;  extrémité 
des  élytres  chargée  de  points  sans  ordre.  Dessous 
dn  corps  et  pattes  d'un  testacé  noirâtre ,  ainsi  que 
les  palpes.  Toutes  les  jambes  sont  armées  de 
fortes  dents  à  leur  côté  extérieur. 

Du  Sénégal. 

5.  TaOGOssiTX  cylindrique,  T.  eylinèrica* 

Trogossita  subcont^exa  ,Jusca  ^  punctata  s  ^l]h 
tris  prqfundè  striato-puuctatis. 

Longueur  4  .^  6  lig.  Corps  un  pen  convexe  ,^ 
d'un  testacé-noirâtre ,  ponctué  \  élytres  ayant  des 
stries  assez  profondes  e(  ponctuées. 
Amérique  boréale- 
Dans  cette  division  se  place  la  Trogo'ssite  mau- 
ritaniqne ,  T.  mauritanica.  Ouv.  Entom.  tom.  a. 
Trogoss.  pag.  6.  n\  a.  pi.  I.  fig.  2.  «^  Trogosita 
camboides  n?*  6.  Fab.  Sysi.  Eieut.Çtn  retranebaot 
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le  synonyme  de  Lion < ,  qui  «ppartîeni  an  Cychru* 
A>«|ioAtf  ^  tnirent  M.  Scbœnherr.)  —  ScBa^f  •  Syn* 
Int.  tom.  \*pag.  i55.  n^.  5.  Commane  en  France  » 
•artout  dans  la  partie  mëridionale. 

Nota.  La  TmgosUa  bipustuiata  u9.  8.  Fab.  id. 
appartient  encore  à  ce  genre. 

(S.  F.  et  A.  Sert.) 

TROGULE ,  Trogulus.  Genre  d'Arachnides  de 
l'ordre  des  Trachéennes ,  famille  àits  Phalangiens, 
établi  par  M.  Latreille  aux  dépens  des  Phalan- 
giams  de  Linné,  et  ayant  pour  caractères  :  corps 
ovale,  déprimé ,  dar,  ayant  l'extrémité  antérieure 
avancée  en  forme  de  chaperon  qui  reçoit ,  dans 
une  cavité  inférieure,  les  mandibules  et  les  autres 
parties  de  la  bouche.  Yeux  au  nombre  de  deux  , 
séparés  et  peu  sensibles  \  mandibales  terminées 
par  deux  pinces  ;  abdomen  ovalaire,  à  divisions 
apparentes;  palpes  simples  et  filiformes;  huit  pat- 
tes. Le  genre  Irogule,. ainsi  caractérisé,  se  dis- 
tingue de  tous  ceux  de  la  famille  des  Fhalangiens 
par  l'extrémité  antérieure  de  son  corps  qui  re- 
couvre tontes  les  parties  delà  bouche,  tandis  qif^ 
dans  les  autres  genres  ces  parties  sont  saillantes 
et  à  découvert.  La  seule  espèce  connue  jusqu'à 
présent  dans  ce  genre  est  : 

Le  Taogule  NÉPiroRUS  ,  Trogulus  nepœformis, 

T.  obscurO''Cinereus  ,  coloret^e  ieireo  ;  abdomi" 
nis  doni  rnedio  iateribusque  obsolète  ,  subcari-- 
naiis  ^  tanotum  ariicuh  prinU  apic9  txtemo 
producio. 

Trogulus  nepœformis,  Lat.  Gêner,  Cnist,  et 
Ins,  tom.  l' pag,  142.  pL  6-^'g»  i.  —  Ibid.  fiist, 
nat,  des  Crust,  et  des  Ins.  ton».  7.  pag.  Zzj.  — 
Faucheur  à  bec.  Lat.  Hîst.  nat.  des  Fourmis  et 
recueil  de  Mém,  pag,  374.  —  PhaUmgiuni  tri- 
carinatuni.  Lin5.  4^'^^.  nat.  éd.  i3.  tom.  1.  pars 
2.  pag,  102g.  —  Acarus  nepcefoimis,  Scop.  Ent, 
€am,  n®.  1070.  —  Phalangiuni  carinatum,  Fab. 
Ent.  Syst,  tom,  2.  pag.  43 1.  —  Walk.  Faun. 
Pans.  tom.  2.  pa£.  2Ô2.  —  Rax.  Gêner.  Ins. 
iab.  2g.  fig.  8. 

Cette  Arachnide  a  le  corps  long  de  qnatre  lignes, 
ellipsoïde ,  chagriné  et  d*un  cendré  terreux.  L'a- 
vancement antérieur  recouvrant  la  bouche  est 
triangulaire  \  les  côtés  du  corselet  ont  le  bord  en 
saillie.  Le  milieu  de  l'abdomen  a ,  dans  sa  longueur, 
nue  ligne  ou  carène  élevée  ;  les  pattes  antérieures 
sont  plus  zrosses  que  les  autres  ;  l'articulation  qui 
répond  a  la  cuisse  est  reoilée  ,  et  sa  partie  supé- 
rieure offre  quelques  petites  élévations  ou  aspéri- 
tés formant  une  foible  apparence  de  crèle.  Les 
tarses  sont  composés  de  quatre  articles  ,  dont  le 
premier  est  un  peu  renflé  à  son  extrémité ,  avec 
l'angle  extérieur  prolongé  en  forme  d'épine. 

On  trouve  cet  insecte  en  France ,  en  AUenugne 
et  eu  Lspagne  ^  %^^  las  pierres.     (  E.  G.  ) 
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TROGUS ,  Tfogus.  Pauer,  dans  m  Réfisios  dt 
U  Faun.  Germ.  (Nuremb.  itfoS,  i8o6.)i^u.u 
sons  ce  nom  un  genre  d'Hyménoptères-lditct- 
monides,  aoqnel  il  donne  ponr  caractères:  qa.::c 
palpes  inégaux ,  les  maxillaires  de  einq  srtirlei  ; 
le  second  très-grand ,  dilaté ,  en  forme  de  coi.  ré 
de  charme ,  le  troisième  cylindrique  ;  les  lu*  m 
pins  étroits  ,  linéaires ,  insérés  sur  le  dci  cn 
mâchoires  ;  palpes  labiaux  insérés  à  Ici '^- 
mité  de  la  lèvre,  composés  de  quatre  siticln, 
presqu'égaux  5  les  trois  premiers  plus  ép^îj ,  .t 
dernier  grêle ,  linéaire.  Lèvre  memnraoca>e ,  bi- 
fide à  lextrémitc,  ie%  lobes  triangulaire! ,  ai; li 
Mâchoires  courtes  ,  cornées  ,  droites ,  oLuio 
iklandiboles  épaisses ,  courtes ,  aiguëi ,  biiidei  a» 
bout ,  à  lobes  inégaux*  Anteones  sétacéet. 

L  auteur  donne  pour  type  le  Trogos  bleo,  7. 
cœruleator.  I^a«z.  Faun.  Genn.Jas.  •.fig.  i3.- 
Ichneunion  cœruleator  n9.  79.  Fab.  Syst,  Ptêi, 
(S.  F.  et  A.  Sut.) 

TROMBIDION ,  Tnmbidium.  Genre  d'Ari.t- 
nides  de  Tordre  des  Trachéennes,  familledciA.4- 
rides  ,  établi  par  Fabricius  aux  dépens  du  ;r«:. 
genre  Acarus  de  Linné  ,  et  ayant  pour  carac.c.t 
corps  presque  carré,  ordinairement  rou^e,2(^ 
primé,  mou,  marqué  de  plusieurs  enfoocemci- . 
divisé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  ou  Ur*- 
térieure  très-petite,  portant  les  yeux,  la  bou.ie 
et  la  première  paire  de  pattes;  huit  piedi  ua* 
quement  ambulatoires  ;  jeux  an  nombre  de  dca, 
écartés  et  portés  sur  des  pédicules  \  deux  pi  <■ 
saillans ,  pointus  au  bout ,  avec  un  appendice  n> 
bile;  une  sorte  de  doigt  lous  cette  eiuéAU;^: 
mandibules  en  griffes. 

Ce  genre  se  distingue  des  Erylhrées  parce  rA 
ceux-ci  n'ont  pas  les  jeux  portés  sur  un  pt-tijc.^ 
saillant  et  immobile;  les  genres  Gamaief  Ctf- 
iite  ,  Uropode  et  Oribate  en  sont  sufiisamsta 
distingués  par  leurs  palpes  qui  n'ont  point  d.p- 
pendice  mobile  à  leur  extrémité. 

On  connoit  un  a*  ses  grand  nombre  de  Troc.  • 
dions ,  et  c'est  à  Muller  et  surtout  à  Fr^d-  i( 
Hermann  que  l'on  est  redevable  de  cette  coo--> 
sauce.  Cet  auteur  a  publié  ou  ouvrage  sur  in 
Acarus  et  autres  genres  d'Aptères  ,  iniituîi  J< 
moires  aptérologiques ^  accompagné  de  très-i'    » 
planches  coloriées.  Les  Trombidions  vireo^  ^^ 
les  campagnes ,  sur  les  plantes ,  les  arbres  et  Sv  ^ 
les  pierres»  On  ies. rencontre  plus  particalières- 
au  printemps.  Presque  toutes  les  espèces  d^c- 
sont  européennes  ;  on  n'en  connaît  qu'uoeqQ'  »• 
exotique,  mais  il  est  probable  que,  si  T^iUia   • 
des  voyageurs  se  porte  sur  les  Ar^cii aides  de  ,* 
tite  taille,  on  en  découvrira  un  giand  owx«< 
dans  les  contrées  éqnatoriales. 

Le  Troabidiok  cobOEAiCT ,  Trombidiitm  *.•»* 
torium , 

T.  sub^uaératum ,  coccinmisn  ,  immacuià^-" 
tomenêosQ  -kinUuii  "•' 
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mttntoso  himUisêimum  ;  puis  seiactis,  ehn^ 
(ttis  j  barbatis* 

Trombidium  iinctorium.  Ijat.  Gêner,  Cmst,  et 
7j.  tom.  I.  png,  145.  —  Ibid.  HtsL  nul  des 
*rust>  et  des  Ins,  tom.  7.  pag.  397.  /?/.  tii.fig-  1  • 

-  Ihid.  Deschpt.  ifins,  ^Afr,  recueillis  par  M. 
laillaud,  Vqyag.  à  Même,  vol.  IL  pi  LVlll.^ 
^.  1 .  —  Herm.  Mém,  aptér,  pag.  20.  pL  1  .fig>  1 . 
-jicarus  tinc tonus.  Lirv.  Syst,  nat»  edtt.  i3. 
>//t.  I.  pars  a.  pag.  loaS. —  Fai.las,  SpiciL 
ooLfas.  9.  /^a^.  4a.  ^o^.  3.  fig*  II.  —  Sl\bb. 
Skie  rose,  tabn  a. 

II  eil  long  de  cjnalre  à  cinq  lignes  ;  sno  corps 
la  forme  ci  un  triangle  rcnvefië  dont  la  base  est 

0  detrant ,  avec  les  angles  arrondis  ou  tiès-obtus. 

1  est  très-soyéox,  d*un  beau  ronge- vermi. Ion , 
ivec  les  pieds  plus  pâles  ;  le  dos  oll're  plusieurs 
loaries  impressions  transverses.  La  première  et 
a  dernière  paire  de  pieds  sont  les  plus  longues 
le  tuutei.  Ou  trouve  ce  Trombidiou  dans  Tin. le  , 
n  Afrique  et  à  Cayeune.  Il  est  probable  que  les 
ndividus  de  ces  divers  pays  forment  autant  d'es-> 
>èc:e#  distinctes,  mais  jusqu'à  prdsent  aucune  ob- 
ervation  n'a  été  f^ite  à  ce  sujet. 

Le  TaotfaiDxos  satxhx,  Trornbidium  holose* 
iceum. 

T.  subquadratum  ,  coccineum  j  immctcutatum  , 
'orrtentosum  f  tomento  breçi,  e  pilis  papUiiviS" 
jue  çyùndricisj  apice  rotundatis,  aut  obfusis  j 
fffomiato* 

Trombidium  holosericeum,  Lat.  Gen,  Crust,  et 
^nsm  tom,  I.  pag,  146.  —  Le  Trouibidion  satiné, 
bid.  Hist,  nat.  des  Crust.  et  des  Ins,  tom.  7.  pag, 
iyô.  —  Hkam.  Mém.  apter.  pag,  ao.  pL  l'Jîg  a. 
»/  pL  %wfig*  I .  — Acarus  holosericeus,  Liwm.  Syst, 
lat.edit,  \h,tom,  i./7a/9a.;p.loa5.  — Ibid.FaiiTS. 
^uec,  edit'  a.  n9,  1979.  —  Ld  Tique  rouge  satia<^e , 
errestre  ,  Gsorr.  kiist*  des  Ins,  torn,  a.  pag.  624. 

—  Mitte  satinée ^  terrestre  ,  De  Gksa ,  Mém,  sur 
es  Ins.  tom,  7.  pag.  i36.  pL  ^'fig*  ia-i3. — 
^tsT.  da  Aran,  pag.  loo.  tU,  38.  fig^  38. 

Il  n'a  pas  une  ligne  de  longnenr.  Son  corps 
brme  nne  sorre  d'ovale  conpé  on  Irès-obtns  aux 
leux  extrémités  ;  il  est  large,  aplati  en  dessus  , 
;ourert  de  poils  d'un  ronge  d'écarlate,  très*courts 
tC  fort  serrés  ;  sa  peau  a  des  rides  et  des  enfonce- 
DCoa  qni  la  rendent  très-inégale.  Ce  petit  animal 
%\  très-commun  en  France  et  anx  environs  de 
*aris  j  on  le  trouve  au  printemps ,  courant  sur  les 
lerbes  dans  les  cbaraps,  et  dans  les  bois.  Quel- 
ques personnes  croient  qu'il  seroit  un  poison 
Dorcef  si  l'on  venoit  à  l'avaler,     (là.  G. ) 

TROMBl DITES,  Trombidites.  M.  Léacb  dé- 
i^nes  ainsi  une  petite  famille  d'Arachnides  ren- 
ermant  les  genres  Trombidion  et  Erythrée j  il  loi 
Bist.  Nat.  Ins.  Tome  JTp 
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assî|(ne  poof  caractères  rbonclie  ntraîe  de  maii* 
dibules  j  palpes  avancés,  avec  un  appendice  mr'*- 
bile  an  bout.  Dans  la  méthode  de  M.  Latreillft 
{Fam,  nat.  du  Règn,  anim,  ) ,  «elle  pcîile  Hivi- 
sion  fait  partie  de  sa  famille  des  Acandes.  Voyez 
ce  mot  à  la  ubie  alphabétique.     (  E.  G.  ) 

TROMPE  ou  PRODOSCIDE,  P/o*o«:m.  On 
donne  en  oéoéral  ce  nom  aux  pièces  qui  corn- 
posent  la  bouche  des  Insectes  et  de  quelques 
Arachnides,  quand  elles  sont  prolongées  en  avanr 
pour  former  un  tube  membraneux  et  rétraclile, 
corné,  recourbé  sous  la  poitrine;  on  quanï 
cette  bouche  est  seu!ement  portée  par  nn  aran^ 
cément  antérieur  de  la  lêie.  Ce  mot  a  été  appliqné 
d'une  manière  trop  générale  pour  qu'on  n'ait  p>ft 
senti  le  besoin  d'arrêter  l'abus  qui  en  a  été  fait ,  et 
qui  donnoit  lieu  à  nne  grande  confusion  danslades« 
cription  des  organes  de  la  mandncatîon  des  Ararb» 
nides  et  Insectes  :  aussi  M.  La  treille  atil  cherché, 
dans  ces  derniers  temps ,  à  distinguer  les  diverse» 
moditications  de  la  trompe  et  à  restreindre  l'ao- 
ception  trop  étendue  de  cette  dénomination» 
qui  désignott  iodifTirerament  la  bouche  d'un  in« 
secte  broyeur,  tel  qu'un  Coléoplère  (Charançon  }, 
et  celle  d'un  Diptère,  qui  vit  d'alimens  liquide;! 
et  les  introduit  clans  son  estomac  par  nn  tube  sou- 
vent membraneux  et  rétraclile,  qni  seul  doit  être 
appelé  trompe.  Ce  savant ,  dans  son  article  Boucbk 
du  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle  ^ 
et  dans^ne  note  dépendante  des  généralités  sur  le» 
Condylopes  de  son  ouvrage  sur  les  familles  na<* 
Inrellesdu  Règne  animal,  a  montré  les  différence» 
qni  existent  dans  la  forme  de  la  bouche  des  Crus* 
tacés.  Arachnides  et  Insectes  j  il  a  appliqué  k^ 
chaque  modification  importante  dans  la  forme  de 
cet  organe ,  des  dénominations  distinctes ,  et  a 
conservé  le  nom  de  trompe  ou  proboscide  {pto^ 
boscis^  à  Tensemble  des  pièces  qui  composent  la 
bouche  des  insectes  Diptères  :  c  est  cette  nomen^ 
clalure  qu'il  a  employée  dans  le  dernier  ouvrage 
que  nous  avons  cité ,  et  elle  a  été  adoptée  par 
tous  les  entomologistes.  Nous  allons  donc  com- 
mencer par  faire  connoitre  ta  trompe  daus  l'ao- 
ception  restreinte  de  ce  mot  ;  nous  passerons  en- 
suite en  revue  les  diverses  modifications  de  la 
bouche  des  Crustacés ,  Arachnides  et  In«ectél  qui 
portoient  le  nom  de  trompe  avant  qu'il  feur  en 
ait  assigné  un  plus  convenable  ,  et  nous  fçrons 
connoître  successivement  ces  diverses  dénouiiaa* 
tiens. 

La  trompe  des  Diptères ,  on  lenr  bouche  ,  daitt 
son  maximum  de  com position  ,  est  formée  dj  six 
pièces  comme  celle  de  tous  les  insectes  broyeurs. 
Deux  de  ces  pièces  remplacent  la  lèvre  sup^ieurc 
et  Tinfc-rieure ,  les  quatre  autres  sont  les  analogues 
des  mandibules  et  des  mâchoires  ;  ces  parties  sont 
plus  ou  moins  alongées  et  ne  sont  pas  distinctes 
dans  tons  ,  puisque  les  Diptères  ,  dont  ta  bouche 
est  arrivée  au  miuimnji  de  composition  ^  n'oi^t 
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fiai  qae  deax  de  cet  pièces  dittînclef.  Il  v  «  des 
espèces  qui  oflrent  ane  composition  intermédiaire, 
c'est-à-dire  que  lenr  trompe  a  quatre  pièces  s^pa- 
r^es  et  apparentes  ;  dans  celles-ci  ce  sont  les  man- 
^iboles ,  on  les  parties  qui  les  représentent ,  .qoi 
ont  disparu  en  se  sondant  avec  la  lèvre  supërienre, 
on  en  restant  k  l'ëtat  rodimen taire.  Les  mâchoires 
se*  sont  réunies  k  la  lèvre  inférieure  dans  ceux  qui 
n'ont  plus  que  deux  pièces  k  la  trompe. 

La  lèvre  inférieure  ^  on  la  partie  qui  la  repré- 
sente f  a  reçu  le  nom  de  iigê  on  gaSne  du  suçoir^ 
cette  partie  se  divise  en  Crois  autres  qui  ont  reçu 
les  noms  àe  support ,  tige  et  sommet»  Le  support 
est  distingué  de  la  tige  par  nn  coude ,  et  souvent 
par  nn  petit  article  géniculaire  t]ne  M.  Latreille 
lui  rénmt.  La  tige  est  plus  on  moins  alongée  j  en- 
fin y  le  sommet  ou  la  tête  est  formé  par  deux  lèvres, 
tantôt  membraneuses,  erandes,  vésiculeuses ,  di- 
latables et  striées  j  taniot  coriaces  ,  fort  petites  et 
peu  distinctes  de  la  tige  |  fort  grêles ,  alongées  et 
formant  nn  article  plus  dutînct ,  presqu'anssi  long 
mcme  que  la  division  précédente ,  comme  on  le 
voit  dans  les  mjopes.  T^  support  est  remarquable 
en  ce  qu'il  est  le  résultat  dn  prolongement  de  la 
membrane  cntanée  de  la  partie  antérieure  et  su- 
périeure de  la  tête  on  de  i'épistome,  réunie  avec 
les  parties  analogues  an  labre ,  aux  mandibules , 
aux  michoires  et  k  la  portion  inférieure  de  la 
lèvre  juf qu'au  menton  inclusivement.  Cette  tige, 
composée  comme  on  vient  de  le  voir,  sert  à 
maintenir  les  lancettes,  ani  ne  sont  antre  chose 
que  les  extrémités  des  mâchoires  et  des  mandi- 
bules. Ces  lancettes  servent  k  percer  les  tissus  dans 
lesquels  l'iniecle  cherche  les  sucs  qu'il  doit  pom- 
per,  et  la  gaine  ne  concourt  nullement  à  l'entrée 
4e  ces  sucs  dans  l'estomac  ;  ces  liquides  v  sont 
introduits  par  le  canal  que  laissent  entr'elies  les 
lancettes  $  elles  les  font  remonter  successivement 
jusqu'à  l'entrée  de  l'œsophage,  en  se  rapprochant 
graduellement  de  bas  en  haut ,  et  de  manière  à 
uisser  le  moins  de  vide  possible  entr'elies.  On 
peut  comparer  l'eATet  qu'elles  produisent  à  celui 
qn  on  obtiendroit  si  l'on  comprimoit  successive- 
ment de  bas  en  haut  un  tube  élastique  rempli 
d*one  matière  liquide. 

Les  parties  ou  lancettes  qni  représentent  les 
mic^res  existent  toujours,  et  souvent  même 
sont  accompagnées  chacune  d'un  palpe  |  mais  ces 
mâchoires  sont  sondées  avec  le  support,  et  ne 
sont  bien  distinctes  que  lorsque  leur  portion  api- 
cale  devient  mobile,  s'alonge,  et  présente  la  forme 
d'une  soie  on  d'une  lancette  cornée  ;  c'est  ce  qui 
à  lieu  tontes  les  fois  qne  le  suçoir  est  de  quatre  on 
de  six  pièces. 

La  trompe  d'un  grand  nombre  de  Diptères  peut 
se  retirer  en  entier  daiu  la  cavité  buccale;  dans 
ce  cas  elle  se  termine  par  un  empâtement  ;  dans 
d'antres  cas  elle  est  toujours  saillante  et  plus  on* 
moins  cylindrique  on  conique.  Dans  le  premier 
cas  sa  gaine  est  membraneuse  ;  dans  le  second 
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elle  est  plus  on  moins  solide  en  esisfr.  Ouii 
trompe  est  membraneuse  et  tfèi-oo«it,)ei«i 
palpes  sont  insérés  sur  les  bords  de  lictrtt  se. 
cale  ;  hors  de  cette  cih:onstaaee  ikiott  *%- 
sur  le  support  de  la  trompe  près  de  los  pi»> 
coude  :  c'est  surtout  dans  les  Sppbei  ^ ,« 
peut  se  convaincre  qu'ils  iadiqoeai  Vntûnat^ 
mâchoires  \  dans  ces  Diptères,  oa  lcsiotii< 
rer  à  deux  des  pièces  du  suçoir.  Noairtiiai 
reconnu  ce  fait  chez  nn  genre  de  TipaUt:^  ^• 
moire  sur  un  insecte  Dîpt.  de  genre  Brîi  '»  .f 
Annal,  des  scienc.  nat.  tom,  io.pL  itf^l 
Nous  avons  observé  que  ses  pslftes  étoinr  Mr> 
pagnes  de  deux  petites  pièces  poiatars,  Li  on 
qui  sont  à  nos  yeux  les  mâchoiics  de  {^wa. 

La  manière  dont  les  Diptères  se  smrtf  ir  •■ 
trompe  a  été  observée  par  Rèaannr  ;  il  Ti  s^^ 
avecdélaildansletome4desfs]léMreip0r0' 
vir  à  l'histoire  des  Insectes.  Toat  lenode  lui 
même  d'observer  nn  Cousin  qnasdOdrsii 
nous  piquer ,  et  il  est  facile  de  toir  ^i'  «-' 
sortir  du  bout  de  aa  trompe  voe  poisie '.-c-ji 
qu'il  ne  tarde  pas  à  iniroaoire  daai  sot»  pm 
Cette  pointe  est  contenue  dans  la  p^ué»  p  .' 
elle  est  composée  des  mâchoires,  dci  wai.*** 
et'  de  la  lèvre  supérieure ,  et  c'est  élit  «■<  t 
pénètre  et  qui  pompe  le  sanv.  Lebostà'': 
ou  de  la  gaine  reste  sur  le  bord  de  lapl».^  «^ 
à  maintenir  la  lancette ,  et  U  gaine  «  itf»'  « 
elle-même  à  mesure  que  la  laecetie  aurt  ^  - 
izissent  de  mésu,  » 


chair.  Les  Mouches  agissent  ( 
leur  lancette  est  ptna  courte  et  a'spubrk-JS 
pénétrer  si  avant  que  odle  des  useai  >■ 
lancette  sort  entre  les  lèvres  nembruevn  .n 
terminent  la  gaine ,  et  comme  cette  d«f««  «- 
très-molle,  elle  doit  se  comorèner  sardles^ 
au  lieu  de  se  plier  comme  cale  des  Comsi,  p 
laisser  agir  la  pointe.  . 

Le  mot  trompe  a  été  emplojéponrdw^- 
bouche  des  Hyménoptères,  qui  symt  lac ^ 
supérieure  et  ceux  mandibeles  corn^  et  c**" 
comme  les  insectes  brojenn,  ontdfjs^-'* 
inférieure  et  les  mâchoires  prolongées»  ■ 
Dans  ces  insectes  ,  les  mâchoires  engsîstst .  r.- 
tudinalement  les  côtés  de  U  lèvre  ;  cti  K  ' 
sont  réunies  en  faisceau  et  coaiportsl  as  «  • 
corps  lubnlaire  servant  de  soçcir,  feK*  * 
substances  alimentaires,  ordioaiic*»'»'^''* 
liquides,  pénètrent  entre  les mâck»i«itt-i«^ 
et  arrivent  an  pharynx  par  la  pitnios^  ••'**'' 
succeuivement  sur  celte  defuiêie  P'ècsis»** 
autres.  M.  Latreille  a  donné  à  cette  y  • 
trompe  le  nom  de  prommsdds  {pftmi'^} 

Dans  les  Lépidoptères,  ^ei  iset  ks  a*^ 
suceurs  dont  la  boncbe  s'éloigne  !§■«•»* <^ 
des  broyeurs ,  elle  est  composée  im  Uw  «J 
deua  mandibules  extrêmement  P****V\ 
trompe  roulée  en  spirale ,  offrant  i  '•''^ 
dans  toute  sa  longueur  trois  rawsPj«j» 
celui  da  milîen  sert  s«nl  à  réceelssssi  ^ 
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îères  aliacDtftirei.  Celle  trompe  est  furm^e  de 
rou  pièces  linéaires  ou  Clif ormes ,  coioura&t  à 
sur  origine,  et  immédiatement  au-dessous  du 
aLre,  1«  pbarjnx  ,  représentant ,  mais  sou^  d*au* 
rrs  formes  et  d'au  1res  proportions  »  la  poriion 
ermioale  de$  mâchoires  à  partir  des  palpes  et  la 
èvre  infërienre  $  les  deux  pièces  qui  représentent 
es  mâchoires  portent  chacune  un  palpe  ordinal- 
ement  très-petit  et  toberculiforme  ;  la  pièce  int- 
ermédiaire ou  lèvre  inférieure ,  est  presque  trian* 
;ulaire,  réunie,  comme  on  l'a  dit  pius  haut,  à  la 
^lariie  inférieure  des  mâchoires  ,  immobile  et 
!>ortant  deux  palpes  iriariiculés  ,  très-garnis  d'é- 
jailles  ou  de  poils,  s'élevant  de  chaque  côté^  de 
la  trompe ,  et  Ini  formant  ainsi  une  surie  de  |;alne. 
(letie  trompe  a  reçu  de  M.  Laueille  le  nom  de 
spiritrompe  (  spinrostrum  )  • 

Dans  les  iléuiiptères ,  la  trompe  ou  le  bec  est 
composée  d'une  lame  plus  ou  moins  linéaire ,  co- 
riace ,  divisée  en  trois  ou  quatre  ariicles,  roulée 
sur  %^\  bords  pour  former  un  corps  tuhnlaire  , 
cylindrique  ou  conique ,  toujours  dirigée  iufé- 
rieurement  dans  l'inaciion  ,  et  a^ant  le  long  du 
milieu  de  sa  face  supérieure ,  un  canal  formé  par 
le  vide  que  laissent  les  bords  latéraux  au  point  de 
leur  rapprochement.  Cette  gaine  est  ici  la  lèvre 
inférieure  \  elle  renferme  on  suçoir  composé  de 
aaaire  filets  très-grêles  on  capillaires  ,  cornés , 
flexibles  et  élastiques  ,  disposés  par  paires,  mais 
rassemblés  en  faiscean,  et  dont  les  deux  inférieurs 
sont  réunis  en  un  à  pen  de  distance  de  leur  ori- 

Sine.  Une  petite  pièce  recoavre  par  derrière ,  ou 
a  côté  dn  corps  tubulaire ,  la  base  du  suçoir  | 
elle  est  triangulaire,  ordinairement  dentée  au 
bo«it ,  plutôt  coriace  ou  presooe  membraneuse  que 
de  consistance  d'écaillé \  enon  une, antre  pièce  de 
la  consistance  de  la  précédente ,  répondant  par 
•on  insertion  et  la  place  qu'elle  occupe  à  la  lèvre 
supérieure  ,  couvre  en  dessus  la  base  du  suçoir , 
on  est  le  plus  souvent  renfermée  avec  lui  dans  la 
H^aine.  Telles  sont ,  dit  M.  Latreille ,  les  parties 
qui  composent  le   bec  des  Hémiptères.   L'im- 
paire saperienre  est  Tanalogoe  dn  labre ,  et  nous 
a  para,  dn  moins  par  rapport  anx Cigales,  recon- 
Trix  la  base  d'une  autre  pièce  çlus  longée ,  ter- 
minée anssi  en  pointe  ;  celle-ci  répondroit  dès- 
lots  à  l'épipharynx  :  l'autre  pièce  impaire ,  mais 
opposée ,  protégeant  par  derrière  la  naissance  dn 
saçoir^  et  située  immédiatement  derrière  le  pha- 
rvnx ,  représente ,  selon  Savi^nj ,  la  langue  on 
l^jfMypharyox.    Les  deux  soies  supérieures  dn 
so^ir  on  les  pins  extérieures ,  remplacent  les 
mandibules,  et  les  deux  autres  les  mâchoires. 
Cette  modification  de  la  bouche  a  reçu  de  9&.  La- 
treille le  nom  de  rostre  (ros^m/n). 

La  bonche  def  Puces  est  analogue  à  celle  nue 
nous  venons  de  faire  connoitre  ;  sa  gaine  est  bi- 
valve \  elle  renferme  un  sncoir  de  trois  soies , 
dont  deux  représentent  les  mâchoires ,  et  la  troi* 
sième  la  langue  ;  deox  petites  écailles  ou  palpes 
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reeoevrentlabasedeceioLe.Cjtte  bonrhe,  ainsi  ' 
composée,  Cit  ce  que  M.  Lai»eiile  appelle  rositUo 
^rostel/timy 

Dans  les  Ponx ,  la  trompe  semble  consister  en 
nn  |ietit  tnbe  inarticulé ,  renfermant  un  suçoir,  et 
se  letirant  à  volonté  dans  l'intérieur  d'un  avan- 
cement ,  en  forme  de  museau,  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  tcte.  Cette  espèce  de  trompe  porte  le 
nom  de  tiphoncule  {^siphoncukis)*  Quelques  Crus- 
tacés ,  tels  que  les  Caliges,  les  Pandares,  etc. ,  et 
quelciues  animaux  formant  les  limites  entre  les 
Âracnnides  et  les  Crustacés,  les  Pycnogooidcs  , 
ont  un  bec  indivis,  rubulaire,  quelquefois  ac- 
compagné de  chélicères  et  de  pal|)es ,  l&ntôt  privé 
de  ces  deux  sortes  d'organes.  Cette  espèce  de 
trompe  est  désignée  par  M.  Latreille  sous  le  nom 
de  siphon  (a/^a).  Quelques  Mitesont  anssi  une 
bouche  prolongée  eu  suçoir ,  formée  de  lames  ou 
lancettes  réunies  i  c'est  encore  on  siphon  pour 
M.  Latreille.  Du  reste ,  il  est  probable  qne  ce 
nom  changera  quand  de  nonvelles  observations 
auront  mieux  fait  connoitre  la  bonche  de  ces  ani- 


maux. 


Enfin  le  nom  de  trompe  a  été  appliqué ,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  an  prolongement  anté- 
rieur de  la  tête  des  Rhynchophores ,  des  Pamopates 
et  de  quelques  autres  Coléoptères  $  ce  prolonge- 
ment porte  cependant  une  boucbe  propre  à  broyer 
les  alimens ,  et  composée  des  mêmes  pièces  qno 
celle  des  autres  insectes  broyeurs.  H.  Latreille  a 
désigné  cette  saillie  sons  le  nom  de  proboêciroitm 
(  probosciiostrum  ).    (  E.  G  •  ) 

TRONC  9  Trunau. 

Le  nom  général  de  iiroiieaété  donné  àcetlepartie 
dn  corps  des  Crustacés,  Arachnides  et  Insectes,  qvt 
donne  attache  aux  organes  dn  mouvement,  et  i^ 
renferme  presque  toujours  les  principaux  organes 
de  la  vie.  bans  les  Hexapodes  ou  les  Insectes ,  ce 
tronc  est  distinct  de  la  tête  $  il  est  formé  de  trois 
anneaux  portant  chacun  nne  paire  de  pattes,  et  il 
a  re^n  le  nom  jle  thorax  {pojes  ce  mot  ).  Dans 
les  drosiacés  et  les  Arachnides,  le  tronc  est  con- 
fondu avec  la  tête;  enfin  dans  les  Myriapodes,  il 
n'est  pas  distinct  de  l'abdomen  de  telle  manière  , 
qu'on  ne  sauroit  â  quel  anneau  s'arrêter  pour  cou* 
noitre  la  partie  dn  corps  de  ces  animaux  qui  cop- 
respond  au  thorax  des  Hexapodes ,  et  au  trôna  des 
Crustacés  et  des  Arachnides ,  si  les  organes  de  la 
mandncation  et  cenx  dn  mouvement ,  ne  Ténoient 
aider  dans  cette  recherche. 

On  voit  donc  qu'un  examen  pbilesopbiqne  de 
ces  partie» doit  précéder  la  comparaison  dn  tronc 
d'un  Insecte  avec  celui  des  articulés  pins  élevé» 
dans  réchelle  ;  c'est  cet  examen  qne  nons  allons 
entreprendre  d'une  manière  abrégée  ,  et  en  pré<^ 
sentant  sur  cette  matière  les  piincipes  da  ^s 
célèbre  entomologiste  de  notre  époque,  U.  La- 
treille, publiés  dans  ses  derniers  onvragjes,  et. 
qu'il  a  bien  voulu  nous  développer  dans  des  cqb* 
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▼erM lions  que  bo«s  regardons  comme  les  neîl- 
Itrures  leçdiu  de  philoso|>liîe  entonioIugi«|ue  que 
nous  ajouj  reçues  Je  lui. 

Ijes  urjj^anes  iaféricars  de*  CrostacÀ ,  Aracli- 
nîJes  et  Insectes ,  st»Dt  tons  des  espèces  de  pieds  ; 
les  nos  sont  propres  à  la  manducalion  ,  ils  ont  reçu 
le  oom  de  tnandibules ,  nàâchoires  ,  etc.  ;  les  au- 
tres,  deslinés  â  ramhuUiion,  sont  ies  pieds  pro- 
prement dus.  Ces  organes  se  modifient  tant  poor 
la  forme  que  pour  le  nombre  ei   les  ptopriéiés; 
jiiusi  Ton  voit,  daus  les  Crosfac^  les  p. us  corn- 
p*sé«,  que  le  tronc  donne  attache  à  onze  paires 
d'appendices ,  non  compris  le  labre  et  la  LiO|;tte 
04  lèvre  iofcrîcuie.  Six  de  ces  appendices  cou- 
•c  -urent  à  former  la  Jiouche  ,  et  les  cii;q  autres 
f  r«iieut  les  or^j^anes  locomoteurs.  ï)aus  les  Crns- 
iAcès  moins  Pièces,  les  derniers  appendices  de  la 
L'«uche  commencent  â  prendre  la  farme  de  pattes, 
omme  on  le  roit  dans  les  Slommapodes  ,  dîans  les 
]  ixfti.odipodes,  etc.  ;  mais  c'est  sortool  cLez  les 
Ampbipodes  que  les  quatre  derniers  pieds-mi- 
c  noires  de  \^  Ixiuclie  des  Crustacés  supérieurs  sont 
convertis  en  Teritables   organes  locomoteurs.  Il 
en  est  de  mSme  pour  les  CrosiacJs  plus  inférieurs, 
leur  bouche  se  sim,  Lfie  de  plus  en  plus ,  et  la 
DAiure,  dans  ces  anisiauji ,  semble  ne  retrancher 
que  par  le  Las  et  laisser  toujours  esisler  les  or* 
lianes   principaux  de  la   manducation.  Chez  les 
/«rachnides  ,  ce   principe   est  encore  manifesté 
c'uoe  manière  plus  posiiire  ;  car,  dans  ces  ani- 
ma «z  ,  les  organes  que   Ton  aruit   pris  jusqu'à 
préseut  pour  des  maniibules,  ne  sont  autre  chose 
C'je  ies  analogues  des  an'ennes  intermédiaires  des 
Cfustacés,  modilJt!^s  pour  sertir  d^or^^anes    de 
préhension  et  concourant  â  la  mandura;ion.  Dès- 
lors,  ù  Ton  snil  lacorrélalîcn  des  parties,  on  verra 
q«e  ce  qu'on  a  ^pyf:\é  palpe  avec  des  mâchoires 
dans  les  Arachnides,  représen!e  des  mandibules 
analogues  â  celles  dis  Crus* acés  décapodes.  Les 
deux  antres  mâchoires  et  \^\  pie ds-mdcL cires  de 
ces  derniers  sont  convertis  ici  en  de  véritables 
pieds.  En  tin  nous  arrivons  aux  Myriapodes ,  qui 
out  deux  mandibules  comme  les  Crastacés  maxil- 
laires. Dans  ces  animaux  ,  dit  M.  Latreille  (^is- 
mtUes  naturelles  du  Règne  animal)^  la  situation 
Ae%  organes  sexuels  ou  1  interruption  dans  l'ordre 
àe%  siigma!es  détermine   les   limites  do  thorax 
comparé  a  celui  des  Insectes  on  des  Condjrlopes 
hexapodes  ;    cette    proposition    exige   quelques 
éclaircissemens.  M.  Savigoy  suppose  que  les  My- 
riapodes n'ont  point  de  languette  ;  la  pièce  qui 
se  trouve  immédiatement  an-dessous  des  mandi- 
bules et  qu'il  assimile  à  une  sor:e  de  lèvre  infé* 
rienre ,  est  formée,  suivant  lui ,  de  deux  paires  de 
mâchoires  réunies  sur  le  même  [^lan.  Mais  fi  on  îa 
compare  arec  la  languette  des  À  pus ,  des  Cyames 
et  de  divers  Gammarus  dont  il  a  donué  des  figu:es  , 
on  verra  qu^île  a  les  p'us  sursois  rapports  avec 
c^ette  lèvre  i?ifirieure  ues  M>riaj>  des,  et  qu^on 
peut  la  consid^Aer  coame  identique.  D espion  , 
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les  qnatre  appendioes  artScnlés  sons  la  fomin  9e 
palpes  oe  de  pieds  qui  viennent  immédtatemebC 
après  ce-tc  Ungocite,  on  les  pièces  qnM  somme 
lèpres OMtjrtliatres ,  représenteront  les  mâchoires, 
et  les  pieds  qai  succèdent,  les  pieds- osichi/i res 
et  des  pieds  ordinaires;  les  unes  et  les  antres 
doubles.  D«ns  divers  (3hilnpodes  mâles  ,  les  cr- 
ganes  sexuels  ésant  précédés  de  sept  paît  es  de 
pattes  y  si  de  ce  nombre  Ton  retranche  les  deux 
premières  on  les  maxillaires,  ces  organes  acxotU 
seront  pbcés  à  la  jonction  des  deruiers  pieds- 
mâchfires  et  des  pieds  proprement  dits.  Dans 
plusieurs  Scolopendres  ,  l'ordre  des  stiemales 
change  da  septième  au  hoitième  segment.  Les  six 
paires  de  pattes  antérieures  à  celles  de  ces  an- 
neaux ,  sont  les  anal  >goes  des  pieds-mâdioires , 
toujcurs  estimés  d<  nbles.  Le»  six  pieds  ordinaires 
des  Insectes  représentant ,  d'après  ce  qœ  n:>Qs 
avons  dit ,  les  mêmes  pieds- mâchoires ,  oo  Vuit 
que ,  là  comme  ici ,  on  dans  ces  M  y  riapodes  coma  e 
dans  les  insectes ,  La  dernière  paire  de  ces  or|;anes 
sert  de  liantes  an  thorax  et  i  l'abdomen.  Les  qoa> 
Ire  premiers  appendices  articulés  et  supérieurs, 
en  ferme  de  pdpes  ou  de  pieds ,  des  Limnles  ei 
des  Arachnides ,  répondant  anx  quatre  mâchoirci 
des  CrusUcés  maxillaires ,  ces  animaux  sont  sus» 
cepiiLles  des  mêmes  applications.  Ainsi  les  cr- 
ganes  sexuels ,  en  da  moins  ceux  des  femelles, 
sont  immédiatement  situés  après  ceux  de  ces  ap» 
pcndîces  qui  représentent  les  pieds^mâchoires ,  et 
à  la  jonction  do  thorax  et  de  l'abdomen.  Sons  le 
rapport  nnmériqae  des  pieds ,  les  Insectes  soot , 
relativement  anx  Condjiopes  hjperhexapcs,  dans 
an  état  fœtal. 

Pour  comparer  le  tronc  on  thorax  d*na  îb- 
secie  avec  celui  des  animaux  articulés  supérieurs, 
il  faut  precdre  pour  terme  de  comparaison , 
l'animal  le  plus  clevé  relativement  à  lai,  un 
Crabe  ,  une  Ecrevisse ,  par  exemple  :  on  troove 
dans  ces  animaux  un  tronc  qui  donne  attache  aux 
organes  suivans  :  un  labre,  une  paire  de  mandi- 
bules ,  une  langue ,  deux  paires  de  mâchoires  , 
trois  paires  de  pieds -mâchoires ,  et  enGn  cinq 
paires  de  pattes  ambulatoires.  Noos  ne  parlons 
pas  ici  ét%  pattes  natatoires  qui  appartiennent  à 
Tabdomen. 

En  partant  de  ces  principes ,  on  voit  dans  on 
Coléop!ère ,  par  exemple ,  qae  par  l'ordre  de  suc- 
cessicn  des  parties,  ce  qo\n  appelle  mandibules 
est  t lès-bien  Tanalogue  des  mandibules  des  Cro^ 
taci-s  ;  ce  qu*on  appelle  mâchoire  arec  les  palpes 
rrpri»en:e  la  première  paire  de  mâchoires  des 
Crustacés;  les  palpes  labiaux  et  la  languette  re- 
présentent la  deuxième  paire  de  mâchoires  des 
Crustacés  ;  et  qu'enfin  les  trois  paires  de  pattes 
ambulatoires  représentent  les  pteds -mâchoires 
de  ces  derniers.  Dès-lors  il  manque  anx  lo- 
sec'es  les  p*eJ«  ambulatcires  des  Crustacés,  qni^ 
sMs  exis:..  ient ,  viendroient  se  placer  aux  cinq 
fremicis  anneaux  de  leur   abdoaea.  On  voit 
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ar  cette  eomparaUon ,  que  let  (rois  aaneaiuc 
u  thorax  des  loseçles  ne  sont  plus  les  analo- 
.uei  du  thorax  des  Crastacds  sapërieors;  et 
ne  le  tronc  on  thorax  de  ceux-ci  est  repré- 
ouié  chez  les  Insectes ,  par  les  cinq  premiers 
ooeaox  de  l'ahdomen ,  on ,  en  d'antres  termes , 
ue  le  thorax  de  ces  derniers  répond  à  la  partie 
u  tronc  des  Crustacés  qui  porte  les  trois  paires 
e  picds*mâchoires» 

Le  tronc  des  Crastacës  et  des  Arachnides  af- 
scle  des  formes  très-Tanées  ;  tes  divers  anneanz 
r)Dt  pins  ou  moins  iinsibics  infénearement ,  en 
esiosils  sont  sondés  ensemble,  et  forment  ainsi  une 
eule  pièce  qui  embrasse  les  flancs  de  l'animal  et 
ert  à  le  protéger.  J^oyejt  Tao&Az.     (  E.  G.  ) 

TRONCATIPENNES ,  TmncaHpcnnes.  Pre- 
lîère  division  de  la  tribn  des  Carabiqnes,  famille 
les  Carnassiers  (  terrestres),  sectiçn  des  Penla- 
oères ,  ordre  des  Coléoptères.  Se%  caractères  sont  : 

Palpes  extérieurs  point  terminés  en  alêne.  — 
*âté  interne  des  deux  jambes  antérieures  forte- 
nent  échancré.  —  Extrémité  postérieure  des 
Ijlres  le  plus  souvent  tronquée. 

I.  Crochets  des  tarses  sans  dentelures. 

A*  Dernier  article  des  palpes  de  forme  ova- 
laire  et  terminé  presqu'en  pointe. 

a.  Premier  article  des  antennes  pins  conrt 

que  la  lête. 
Hormolyce ,  Casnonie ,  Odacanthe. 

b.  Premier  article  des  antennes  presque 

aussi  long  que  la  tête. 

Cordiste. 

B.  Dernier  article  des  palpes  alongé  et  plus 

ou  moins  sécuriforme. 

a»  Mandibules  avancées ,  presqne  droites. 

Drypte. 
b.  Mandibules  courtes ,  peu  avancées. 
Galériie ,  Zuphie ,  Polistique. 

C.  Dernier  article  des  palpes  peu  alongé, 

cylindrique ,  ou  grossissant  insensible* 
ment  vers  l'extrémité. 

a.  Antennes  moniliformes  on  grossissant 

vers  l'extrémité. 
Helltto. 

b.  Antennes  filiformes. 

f  Labre  court,  transversal ,  laissant  les 
mandibules  à  découvert. 
Aptine  ^  Brachine ,  Corsyre. 

f  f  Labre  avancé ,  recouvrant  plus  on 
moins  les  mandibules* 

Catascope,  Graphiptère»  Antbîe. 
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n.  Crochets  des  tarses  dentelés  en  dedans. 

A.  Corps  plus  ou  moins  alongé.  —  Elytres 

ordinairement  alongées. 

a.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  foN 

tement  sécuriforme  ;  au  moins  dans 
les  mâles. 

Agre ,  Çyminde,  Calléïde. 

b.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  non 

sécuriforme. 

Cténodacty  le  ,  Démétrias,  Dromi^. 

B.  Corps  plus  ou  moins  large  et  aplati.  — 

Elytres  presque  carrées. 

a.  Dernier  article  des  palpes  labianx  for» 

tement  sécuriforme.    . 
Plochione. 

b.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  point 

«écuriforme. 

Lébie ,  Coptodère  ,  Orlhogonie* 

MORMOLYCE,  Mormolyce.  lUexiix. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  ^ 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Carnassiers 
(  terrestres  ) ,  tribu  des  Carabiques  (  division  dee 
Troncatipennes  ). 

Trois  genres ,  Mormolyce  ,  Casnonie  et  Oda- 
canthe composent  un  groupe  parmi  lesTroucati^ 
pennes.  (  Voyez  ce  mot.  )  L^  deux  derniers  se  ■ 
distinguent  des  Mormolyces  par  leur  corselet  sana 
dilatation  latérale  et.  sans  dentelures }  par  les 
elytres  qui  recouvrent  seulement  l'abdomen  sans 
le  déborder  latéralement;  de  plus,  les  antennes 
dans  ces  deux  genres ,  ne  sont  guère  plus  longuet 
que  la  téie  et  le  corselet  pris  ensemble  et  sont 
composées  d'articles  presqu'égacx. 

Antennes  insérées  au-devant  des  yeux,  filifor* 
mes  ,  de  la  longueur  du  corps ,  composées  de  onze 
articles  ;  le  premier  épais  ,  un  peu  en  massue  « 
arqué ,  plus  court  que  la  tète  ;  le  second  très-pe* 
tic  i  le  troisième  très-long ,  cylindrique ,  un  pea 
plus  épais  vers  son  extrémité  |  te  quatrième  assea 
long,  mais  moins  que  le  précédent j  les  suivant 
jusqu'au  dixième  inclusivement  presan'égaux  ;  U 
onzième  un  peu  plus  long  que  les  précédens  ,  ié* 
gèrement  recourbé  en  crochet  à  son  extrémité.  -— 
Lahre  corné ,  découvert ,  carré  \  son  bord  ancé* 
rieur  à  peine  Chancre.  •*  Mandibules  fortes  ^ 
cornées ,  ai^ës ,  ayant  nne  dent  an  milien  de 
leur  partie  interne.  —  If cicAoïm^  cornées,  leur 
extrémité  en  forme  de  lobe  étroit  ae  lermînanl 
en  pointe  courbe ,  fortement  ciliées.  «~*  Paipes 
maxillaires  irUemes  de  deux  articles  ^auz,  grt* 
les  i  les  extérieurs  de  quatre  articles }  le  premier 
très-court  |  le  second  long ,  épais ,  un  peu  com* 
primé  I  le  troisième  de  moitié  plus  court  que  le 
précédent}  le  quatrième  un  peu  plus  long  qu«  le 
troisième  t  arrondi  i  obtus  *  palpes  labianx  dç  tima 
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ariiclts;  le  pretoîer  très-eouH;  lêi  deux  anfrês 
dt^aux  ,  arrootiis  ;  le  trouiéme  obloa*  —  Lèi^ie 
cornée ,  courte  ^  tiiilentée  j  la  dent  du  milieu  trèt- 
courie  ,  les  latérales  larges ,  obtuses  ;  languette 
spoogiense«  presque  cordiforme  antérieurement 
et  «B  peu  fendue )  menton  corné,  très-court,  ton 
bord  antérieur  échancré.  — •  Téie  tràs  -  longue , 
déprimée  »  point  xehoràô^ ,  allant  en  diminuant 
inseosiblemeut  vers  sa  partie  postérieure ,  un  peu 
convexe  entre  les  yeux  ;  cette  partie  poVtaût  une 
impreflîon  longitudinale.  —  Yeux  proéminent , 
bépuisphériques.  —  Corps  Mè ,  dépnmé  ,  de  con-> 
sistance  presque  membraneuse.  — *  Corselet  assez 
long  ;  ses  bords  latéraux  un  peu  élevés ,  dilatés 
et  dentelés  :  sa  partie  antérieure  tronquée  ainsi 
que  ta  postérieure.  -«  Ecusson  en  partie  caché 
sous  le  boid  postérieur  du  corselet ,  plus  long  que 
large ,  pointu.  —  EiyU9S  presque  membraneuses, 
très-dilatées  à  leurs  bords  latéraux ,  point  rebor- 
déei,   fortement  écbancrées  postérieurement  et 
laissant  l'extrémité  de  l'abdomen  à  découvert , 
très*prolongées  aa-deU  du  corps  :  en  dessous  les 
élytres  avant  leur  dilatation  latérale,  forment 
un  rebord  qui  enveloppe  les  côtés  de  Fabdomen. 
-^  Abdomen  ovale  «  ejrUttdriane ,    déprimé.  •-> 
Cuisses  comprimées ,  pres'{ue  linéaires  ;  les  anté- 
rienres  un  peu  grêles;  leurs  trochanters  petits , 
élevés  ainsi  que  ceuxjdes  cuisses  iniermédiaires  : 
trochanters  postériears  grands  ;  jambes  compri- 
mâmes ,  presque  droites  j  les  antérieurea  fortement 
échancrées  avant  leor  extrémité  qoi  est  dilatée 
et  un  peu  eonOée;  tarses  linéaires  ^  plna  courts 
qm  les  jai^>efl ,  leur  premier  article  plus  grand 
qa*adtiun  des  suivans  $  ceaz-d  égaux  entr  eux  ;  ero* 
chefs  simples ,  très-meaaa ,  reconrbét ,  divergens. 
'  On  doit  la  connoissançe  de  Tespèca  singulière 
qui  constitue  ce  genre  à  M.Hagenbach  {Mormofyce 
noifum^  ColeopL  genus  descripU  Norimherg.  ap. 
J.  A^  C.  Siturm,  182S.  ),  duquel  nous  avons  em- 
prunté les  caractères  énoncés  cî-detsus. 

'  1 .  MoRvoLTCx  fenilie ,  M.  pt^Boides. 

Mormofyco  iotmpicoa,  nitida  /  ofytromm  mas^ 
gine  diiÊiisori» 

Mormofyco  p^Boides.  HAom.  mi  suprà.JFg. 
a.  b; 

■  Longueur  a  ponoca  4  lig.  Entièvoaitttl  deco»- 
If  or  de  poix  el  loisanlo.  Bords  dea  ëljtma  moîiis 
foncés  «  In  partie  des  éljfires  qui  reooavre  le  oocps 
offre  neuf  lignes  longitndinalos  enioBcées  ;  la  oin* 
qvième  porte  denx  ma  trots  tnbercnles;  partie 
dilatée  des  élytree  réticvMe  i  ailea  bUnches  à 
nervures  ferraginenscs. 
De  la  partie  oocidenule  de  llle  de  Java. 

CASN0N1E I  Camonia.  Lat.  (  Hist.  mat.  H 
i€on.  etc.  et  Fam.  nai»  )  D«J.  ^Spéc.  )  Ophioma. 
KS.VO.  OdacarUàa.  Fa».  Scama.  Oiar.  (  MncjcL  ) 
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Aùehkms.  Liair.  Coltimm.  Db  Otet.  Otrr.  (^a- 
çyclop.  }  Agra.  Lat.  (  Gêner.  )  Macrotmekeims. 
Lat.  {Entyci.  Planoh.^ 

Genre  d'iniectes  de  Tordre  des  Col^pière«, 
section  des  Pentamèrct,  famille  des  C«rDa&si«?s 
(terrestres  } ,  tribu  des  Carabiqnes  (  diviaioa  des 
Tvoncalipennes  )• 

LesMjrmolyces,lesQtfBoniesefleaOdnceBtl  tt 
forment  uu  groupe  dans  les  Troneatipenaes  ^  le  |n»  1 
a  pour  caracièns  particulier  :  premier  article  ii<i 
antennes  plus  court  que  la  tète.  (  ^o|r#A'i  aoacAit- 
FxaBSS.  )  Le  genre  Odacanibetijfièredes  CaaaoD.r* 
par  son  corselet  de  forme  ovale-alongée ,  pffes«i  jj 
cylindriqae,  et  par  la  tète  pea  proiongée  p -411 - 
neuremeiit ,  arrondie  dans  cette  partie.  Le  ge^^rv 
Mormolvce  se  distiogue  par  son  corselet  dilair  et 
dentelé  iatéralement ,  et  par  les  côtés  de  ses  ély  1 1  c« 
qui  débordent  de  beaucoup  fabdomeo. 

-AnUnnes  beaucoup  plus  coarles  qoe  le  Gor|ii , 
composées  de  onze  articles  presqu'égaan  cntrVt.»  ; 
le  premier  plus  court  qoe  la  tète.  —  Demur 
article  des  palpes  ovalaite>  terminé  preaquVa 
pointe.  —  Tète  presqu'en  forme  de  losange  , 
prolongée  et  très-rétrecie  postérieurement ,  iaa- 
sant  un  angle  dans  cette  partie;  celle-ci  lermiiue 
par  un  coi  court,  mais  distinct.  — Co/seilr/  alun^^ 
en  forme  de  cou ,  très-rétréei  aatérieaienicBU  — 
Elytres  légèrement  tronquées  à  leur  partie  po*  %  - 
rienre.  —  Jambes  aniérteures  très-échancrée»  «« 
cèté  interne  s  tarses  filiformes  ;  leur  pénalucu^ 
article  an  plus  bifide;  crochets  simples* 

Ce  génie  exotique  répond  exactement  à  ceiia 
de  Coiiiure  Dt  Gxsa ,  mentionné  à  sa  Jettfa  u^i 
ce  Dictionnaire.  On  ignore  ses  mœurs. 

I.  CAsaona  de  Surinam  ,  C  Sarinarmansss. 

Agra  Surinamensis.  Lat.  Gêner.  Crusi.  ci  int, 
tom,  I.  pag.  195.  n*.  a. 

ypyes  poar  la  description  et  les  antrea  syeo* 
njmesi  CoUinre  anrinamoise  n*.  i.  de  ce  Di«.tio<»- 
naire. 

a.  CAsaoaxacjaoocéphaletCçiraiMios^pA^ii^. 

Casnonia  cyanocephsUa.  Lat.  Hùt.  suu.  e: 
icon,  etc.  pag,  i3o.  tab.  FU.fy.  fi.  — >  \y\z. 
Spéc.  tom.  I.  p€ig.  173.  is".  4*  —  Odae^ru'is 
c^anoceph^a.  Scaaa.  Ins.  Sjn.  tam.  1 .  pag.  x57 
n«.  3. 

Voyez  pour  la  description  et  les  aotiea  ajno. 
nymes,  Odacantbe  cyanocéphale  n*.  4.  de  c< 
Dictionnaire. 

Kota*  Le  pénultième  article  d^tateeanat  pres- 
que bilobé  s  selon  U.  le  comte  Dejean. 

3.  CASVoaiadaS£Bégal,r. 


Casnonia  rufis^ 
wmicà  nigrù 


ofytmnamakm  >&uc.J 
cn/b  penuksmo  hA^4 
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L<>ngncoT  4  lîg.  Tciucéc.  Tête  noire  k  Texcep- 
ion  da  COQ  ;  ël^trea  atriëM ,  ayant  daoi  iear  parlia 
no^enne  inréneure,  une  bande  large,  commune 
ït  Irans vénale,  noire }  on  Toil au-deasoui  de  cctla 
>aode,  sar  chaqae  ëljftre,  une  tache  plat  claire, 
^rcsqae  transparente;  chaaae  ttrie  est  marquée 
i'ane  ligne  de  points  enfoncés  fort  distincte; 
fYtréinitë  des  cuisses,  noire ^  pénultième  article 
ies  tarses  paroissant  entier. 

Du  Sénégal. 

Noia.  Elle  diOlère  de  la  précédente  par  la  forme 
Su  pénultième  article  des  tarses; par  l'absence  de 
[«  bande  transverse  à  la  base  des  élytres,et  encore 
par  les  stries  de  cellea-ci,  qui  ont  des  points  oloa 
prononcés,  ainsi  que  nous  pouvons  U  conclure 
diaprés  les  descriptions  de  la  Casuodie  cyanooé* 
phale,  que  nous  né  connoissons  pas,  et  que  l'oo  dit 
hire  des  Indes  orientales. 

Ce  genre  contient  encore,  i«.  Casnonte  de  Peu- 
ijylvanie,  C.  pensyhanica*  Du.  Sp^^  tom*  i* 
vag.  171.  »**•  »•  — ^g^  pensyhcmica.  Lat. 
Gener.Cfust  et  Ins.  iom.  i.pag.  196.  n\  3.  to*.  7. 
ç^,  I.  —  lOacrotrachelus  penryhanicus,  Lat. 
EncycL  pU  356^^.  3.  Amérique  septentrionale, 
ao.  Casnonie  nifi|>ède,  C  rufipes  Du.  id.  pag» 
17t.  n^.  2.  î^ng.  4lig*  Noire,  un  peu  cuivreuse; 
pattes  rousses.  Amérique  septentrionale.  3®.  Cas- 
nonîe  rugicolle,  C  mgico/lis'DtJ.  id.  pag.  ijZ, 
rt*.  3.  Long.  3.  lig.  |..  Dun  noir  cuivreux;  cor- 
lelet  portant  des  rides  transversales;^  élytres 
iiriées,  ayant  une  tache  p&le  à  leur  partie  postée 
rieure  ;  antennes  et  pattes  ronuet ,  mêlées  de 
pile.  Cayenne? 

Noia.  Le  genre  Odacanthe  du  présent  Diction- 
oaire  contient  sept  espèces.  Les  n»*.  i.  3.  6.  ap- 
partiennent aux  Cordistes;  le  n«.  4.  est  la  Casno- 
DÎe  cyanocéphale;  5.  un  Notoxe ,  suivant  M.  L»> 
treille  ;  a.  et  7.  sont  seuls  du  genre  Odacanthe. 

Les  espèces  d'Odacanthes  de  Fabricins  {Syst. 
EleutJ)Boni  au  nombre  de  six;  mais  la  première  et 
ta  dernière  appartiennent  seules  k  ce  genre.  Les 
iio«.  a.  et  S.  sont  des  Cordistes  ;  3.  une  Casounie; 
4.,  suivant  H.  Latreille,  se  rapporte  au  genre 
Notoxe. 

CORDISTE,  CoFdisies.  Lat.  (Hûf.  nat.  ei 
Icon.  etc.  et  Fam.  nat.)  Du.  {Spéc.)  Calophaena. 
Kx.u6.  Odacantha*  Fab.  Ouy.  (.EncycL)  Scboii. 
Caraàtu,  Ouv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
lection  des  Penlamères,  famille  des  Camassieii 
[terrestres),  triba  des  Carabiqaes  (division des 
rroQcatipennes). 

Ce  genre ,  par  le  premier  article  des  antennes 
ires(}a^aussi  long  <{ne  la  tète ,  forme  une  conpe  par- 
icnbère  dans  sa  division.  Voyez  Taovcatuxhiis^ 

Antennes  filiformes ,  presqu'aossi  longues  ^ue 
e  corps ,  composées  de  onae  articles,  le  premier 
^resqtraussi  long  que  la  tête;  le  second  très>court. 
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— -  Dernier  article,  des  pa^es  ovalalre,  terminé 
presqu'en  pointe.  —  Tête  arrondie,  rétrécie  pos- 
térieurement. —  JTeiiJp  très*saillans.  —  Corselet 
presque  plane,  un  peu  plus  long  que  large,  près* 
que  cordiforme.  -^Mlytres  plus  larges  que  la  tète, 
presque  planes,  parallèles,  en  [orme  de  carré 
très-alongé,  fortement  tronquées  au  bout,  ayant 
ordinairement  les  deux  angles  prolongés  en  forme 
de  dent  ou  d'épine.  *-  Jambes  antérieures  très- 
échancrées  au  côté  interne;   tarses  ayant  leurs 

Îtuatre  premiers  articles  larges ,  pins  ou  moins  en 
orme  de  cœur  ou  de  triangle  renversé ,  garnis  de 
duvet  en  dessous;  le  pénultième  presqu  en  demi- 
cercle  ,  le  dernier  ne  formant  qu'une  courte  saiÛîe 
an-delà  du  précédent  ;  crochets  simples. 

Le  nom  de  Cordiste  est  tiré  d'un  mot  Utîn  et 
fait  allusion  à  la  forme  des  articles  des  tarses  de 
ces  insectes  et  aussi  à  celle  de  leur  corselet.  Tous 
les  Cordistes  sont  exotiques  ;  on  ignore  leur  ma- 
nière de  vivre. 

I.  CoEmmacnminé,(7.0Cifmiiitfâa. 

Cordistes  acuminatus,  Lat.  Hist.  nai*  et  Ican. 
eic.pag.  1 37.  tab.Vll.fig^ 4*  —Du.  Spéc.  tam.  t • 
pag.  179.  n**.  I .  <—  Odacantha  acHminata.  Scaoui . 
Syn.  Ins.  tom.  1.  pag.  sZrj.  n^.  7.     . 

Voyez  pour  la  description  et  les  aalrea  sjrno- 
nymes.  Carabe  acnmine  ti9.  86*  et  Odacanthe 
acnminée  n*.  1 .  dn  présent  tmvrage. 

a.  ConnxsTS  bifasôé,  C»  hifasciatuA^ 

Cordistes  bifasciatus.  Du.  id*  ii«.  Z.^Odacafi' 
iha  bifasciata.  Scncxir.  id.  n*.  a. 

Voyez  poor  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes. Carabe  bifascie  n*.  119.  et  Odacanthe 
bifasciée  n*.  3.  de  ce  Dictionnaire. 

3«  Connisra  alongé,  C  elongmiêis* 

Cordistes  ehngatus.  Lat.  id.  pag.  ia8.  —  OJIts- 
'Oasàha  ehngata.  Scsav.  irf.  n«.  5. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  sj^o- 
nymes,'Oaacantbé  alongée  n«.  6.  de  ce  Dicuon- 
Mure* 

Dans  ce  genre  on  placera  encore  le  Cordiste 
nucnié,  C»  macutatus^Kt*  Hist.  noL  et  icon»  etc. 
pag.  137.  tab.  ViLJ^g.  5.  —Du.  Spéc.  tom.  1» 
pag.  180.  n<>.  a.  Long.  5  lig.  Pâle;  él|ytres  noires 
avec  une  large  bande- Iransversaleinterrompee  et 
l'extrémité  pâles.  De  Cayenne. 

DRTPTE,  Diypta.  Lat.  Fab.  Scnmv.  *Di^r 
(Spéc.)  Cambus.  Ross.  Cicindela.  Oliv. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Caroassieca 
(  terrestres) ,  tribu  dtê  Carabiques  (division  des 
Troncatipennes). 

Ce  genre  a  des  caractères  qui  liii  sont  particn» 
liers  et  qui  l'isolent  de  tous  les  antres  Carabiques 
Troucaiipennes.  Vqyez  ce  dernier  mot. 
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antennes  filirormei ,  plot  éoarles  c^aele  corps , 
composées  de  onze  articles  \  le  premier  au  moins 
Hussi  loniç  que  la  tête,  allant  en  grossissant  vert 
rexlrémiié;  le  tecund  très-court.  —  Labre  co- 
riace ,  transverse,  presque  linéaire.  —  Mandibules 
coroëes^  avancées,  presque  droites,  fort  longuet, 
coarbées  à  leur  enirémiié.  —  Mâchoires  cornées, 
avancées ,  alongéet ,  cachéet  tous  les  mandi- 
bules; fort  ciliées  à  leur  partie  antérieure  «  termi- 
nées à  augle  droit  par  un  crochet  fort  long.  — 
Palpes  niaxUlaires  internes  alongés,  très-grtlet, 
filiformes, de  deux  articles  égaux;  les  maxillairet 
extérieurs ,  ainsi  que  les  labiaux ,  terminés  par  un 
article  plus  gros  que  les  autres,  obliquement 
tronqué  et  sécuriforuie  dans  les  deux  %t\t^ ,  plus 
court  que  le  précédent.  —  Lèifre  cornée,  avancée 
au-delà  de  l'inserliou  des  palpes,  petite,  Unéaive, 
ayant  de  cLaque  côté  à  sa  base,  une  dent  mem- 
braneuse et  portant  à  son  extrémité  quelques  poils 
droits. —  Menton  très-grand,  corné,  presqu'or- 
biculaîre»  —  T^te  alongée ,  triangulaire,  *^  Yeux 
proéminens.  —  Corselet  long,  étroit,  presque 
cylindrique,  on  pea  plot  large  antérieurement.  — 
Elytres  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet, 
tronqoéea  postérieurement^,  recouvrant  Pabdomen 
et  les  ailet*  <—  Extrémité  de  l'abdomen  un  peu 
découverte.  -^  Pattes  de  longueur  oioyenne; 
jambet  antérieures  très^cbancréet  aa  côté  in- 
terne; pénultième  article  de  (ont  les  tartet  forte- 
ment bilobé  dans  |et  denx  ^exti*,  tarses  antérieurs 
jMfant  leurs  trois  premiert  articlet  légèrement 
dfilatét  et  ciliét  plot  fortement  en  dedans  qu'en 
dehors,  dans  les  mâles  :  crochets  simples, 

Le  nom  de  Drypte  tiré  d'un  verbe  grec  a  été 
donné  à  ce  genre  en  raison  de  ie%  mandibnles 
propres  à  décliirer.  Ces  Carabiquesont  les  parties 
de  la  boucbe  fort  avancées,  de  manière  qu'ils 
peuvent  atteindre  les  insectes  dont  ils  se  nour- 
rissent, jusque  dans  les  trous  où  ceox-ci  se  ré- 
fugient. Les  espèces  connues  sont  en  petit  nombre. 

1.  Dat»ts  échancrJe ,  Z'.  e/7iâ/^//ia/a. 

Drypta,  emarginata,  Lat.  Gercer.  Cntst*  et  Ins> 
$om.  %.  pag.  197.  n*.  i.  tab*  VlLJig*  3.  —  Lat. 
JSTtf /.  nat.  et  tcon.  etc.  pag.  1 1 8.  n^.  i  •  tab.  JC. 
fig.  I.  —  Fab.  Sjst.  Eleut.  pag*  aSo.  n».  1.  — 
ScBair»  Syn.  Ins.  tom.  i.  pag.  %5rj.  nM.  -^  Dbj» 
fipéc.  ton%i,  1.  pag>  i83.  jb«.  i« 

Ce  genre  contient  en  ootre,  t^.  Diypte  cylin- 
dricolle,!?.  çylindricollis  n<*.  a.  Fab.  Syst.  Eleut. 
«-*  Lat.  Uist.  ruit.  et  icon.  etc.  pag.  1 19.  n^.  a. 
tab.  X.  fig.  a.  —  Uxj.  Spéc.  tom.  %.  pag.  441. 
fs».  S.  D'Italie  et  du  midi  de  la  France.  Rare.  a». 
Drypte  linéôle,  D.  Imeola.  D%s.  Spéc.  tom.  i. 
pag.  1B4.  n^.  a-  Long.  4  lig.  D'un  t>leu  obscur; 
tète,  corselet,  une  bande  longitudinale  sur  les 
élytres,  de  couleur  ferrugineu»e ;  antennes  ^t 
pattes  de  cette  même  conteur.  Des  Indes  orieu- 
uiet.  S".  Drypte  australe,  D.  australis*  Du.  id. 
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pag.  î85.  TT.  Z.  L>ng.  4  Kg.  D'on  Mn  sl^s-t 

té  le ,  corselet  et  nne  iMiude  ion^uudia^c  m  ^ 
éljtres,  de  couleur  fermgÎACiue.  Novvcr-K^ 
lande.  4<'.  Drypte  luugtcutie ,  D.  iong^coHà^  .  u 
id.  /to.4.  Long.  S  lîg.  X'  Alongéei  d'oM  «.Icsm..  ^ 
tie;  corselet  cylindrique  ;  cuisses  d'un  j^asa  «  ^ 
lant.  Des  Indes  orientales.  &»•  Drjpte  lUv«f  ^, 
D.  Jla^ipes.  Dxj.  id.  tom.  a.  pag.  44a-  ■*.&.— 
WixoxM.  ZooL  nuMgaz.  IL  i.  pag.  60.  a*  ^. 
ï^^%  Indes  orient  aies, 

Ifota.  M.  le  docteur  Léacb  a  fbm^  an  çnm 
nouveau  avec  la  Drvpte  longicolic  u*.  4.  aj%«  a 
nom  de  Desera^  ii  lui  donne  pour  d/n.L.a  •^ 
spécifique  celle  de  BonelUana. 

GAL^RITE ,  Gaferita.  Fab.  Lat.  Scbb.  I  u. 

{^Spéc.)  Carubus.  Lihnk.  Dx  Gâan.  Out. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  de»  Oic3p*r*t», 
section  des  Feotamères  ,  famille  des  Caa^i^  i 
(terrestres)^  tribu  des  Carabiquea  (dxvuaa  .^ 
Troncaiipeunes  )• 

Les  genres  Galérite  9  Zopliîe  et  ^ci  »  • 
forment  un  groupe  dans  les  Troacatipeu-i. 
{Voyej^  ce  mot.)  Les  deux  demic-f  a  se  dutix^  ^-v 
de  l'autre^  par  leur  corps  tre*-pc«  épa.*.  -^ 
encore  parce  que  les  tarses  antérteon  des  a^^^ 
n'ont  pas  de  dilatation  bien  sensible. 

Antennes  filiformes,  presqn'ansts  loaigaa  j 
le  corps,  composées  de  cmxe  artscicai  iep.^.. 
à  pen  près  de  la  longaieur  de  U  tëie  ,  réixéL«  ««.a 
sa  base  ;  le  second  un  peu  plus  co«rt  qnc  .c»  •.  • 
vans.  —  Mandibules  courtes,  pem  «vanctc»  — 
Palpes  trèi*saillans;  les  mamllaires  exiera^^  « 
les  labU ax  ayant  leur  dernier  article  graai  •  -  -  .- 
primé ,  fortement  sécurifome  daaa  le*  àcmx  «    s. 

—  Isèifre   coriace  dans  sa  partie  noycn» .  • 
bord  supérieur  portant  une  dent  troo^^ucc  «...a 
de   deux   poils;    les    côtés  meaabraaeux,   ,.-- 
longés  à  leur  extrémité  en  une  dr«t      ar.   a 

écbancré ,  portaut  dans  son  miliea  nne  dcst  t - 

crée.  —  Tête  ovoïde ,  plus  étroite  que  le  ecn^  :*. 
rélrécie  postérieurement  et   portée  anr   c£     t 
avancé,   tres-couri,   cylindrique ,   doox  ce  1» 
séparée  par  on  étranglement. — Corps  amu  . ,  • 
un  peu  cooircxe  en  dessous,  déptîad  tm  t-.  j»* 

—  borsçlet  plmoe^  plus  ou  nioina  aio«g<é ,  :rwK    . 
transversalement  à  sa  partie  postérieure.  — 1«    • 
presque  planes,  en  ovale  ploa  on  moâaa  a^&. 
tronquées  à  l'extrémité  ,  reconvraat  des  aie*  r 
Tabdomen.  •—  Abdomen  ayant  ta  pan»<  pc«-  - 
Heure  un  peii  découverte.  —  Paiiee  trèa-coc^.-  - . 
jambes  antérieures  très-écbancrées  an  c6té  s3-r  : - 
articles  des  tarses  presque  cyliadrû|«c»;  km.  ^ 
nuliième  article  biadc ,  mais  non  faa«obe  :  le»  *  / 
premiers  articles  des  tarses  anténenra  des  c  .  ^ 
fortement  dilatés  en  dedans  :  crocbcu  aia.  -. 

Les  œqeurs  et  les  habitudes  des  G^Icrk.c»  «^ 
encore  ignorées.  Toutes  l^  cs{^xa  cosavr»  ^« 
d*assei  grande  taille. 

!•  Galis^ 
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1 .  GAiiftm  asërioiiM  »  G.  amerkama. 

Calerita  americana  nP,  T.  Fab.  Syst,  EUut 

AT.  Gêner,  Crust.  et  Ins.  tom.  t.pag,  197.  »•.  1. 
\h.  VH.^^.  a.  —  ScacxN  Syn,  Ins.  tom,  1. 
sr^.  «29.  n«.  I.  —  Dej.  5>A?.  tom,  i*  pag.  187: 
•.  I .  —  EncycL  pL  356.  Jf^.  4, 

yoyez  pour  la  descrîpiion  et  les  aatres  «yiif>- 
irmes  (  eu  lisant  n^.  42.  au  Heo  de  41.  au  tvno- 
f«ie  du  Spec.  de  Pabricîot  ) ,  Carabe  améncain 
»•  77.  du  présent  oovrage. 

2.  Galiuts  occidentale  »  (?.  occidenialis. 

Galerita  occidentalis.  ScB<B!f .  id,  n^.  3.  —  Dkj. 
f.  /»£i^.  188.  »®.  a. 

VoycA  poQr  la  description  et  le  synonyme  de 

Katomol.  d'ÛLiv. ,  Cardbe  oocidental  n^'.  79.  de 
c  Dictionnaire. 

Ali.  le  comte  Dejean  décrit  les  six  antres  espèces 
vivantes  :  i».  Galértte  du  Brésil ,  Q.  bra^Uienàs. 
>ij.  Spéc.  tom.  a.  pag,  442.  n9.  6.  Longnenr  9 
;;.  7.  D'un  bleu  noirâtre.;  dessus  de  la  télc  et  du 

trselet roux.  Ëly très  ovales,  profondément  sil^ 
innées;  inlervalles  des  sillons  portant  des  stries 
ransver&ales  très- fines.  Du  Brésil.  a<».  Galérite 
oicolore,  G.  unicoior.  Lat.  Hist.  nat.  et  icon, 
le. pag.  1 17. tab. yLJig, G.^Dti.Spéc* tom.j. 
ag*  1^.  »o.  3.  Longueur  6*  lig.  7.  D*un  bleu  noi- 
iire;  élytres  sillonnées;  intervalles  des  sillons 
narqués  chacun  de  deux  ligues'.  De  Cayenne.  Z\ 
Taléhte  africaine.  G*  iifricana.  Dej,  id.,pag. 
90.  nP.  4*  Longueur  10  lig.-i.  D*un  bleu  noirâtre; 
lytres sillonnées;  leurs  intervalles  velus.  Sénégal, 
ô(e  de  Guinée.  4^.  Galérite  de  Lacordaire ,  G. 
^AiCOfdairei.  Ds/.  Spéc*  tom.  a.  pug.  443.  »<>.  7. 
«ongoenr  7  lig*  j  D'un  brun  noirâtre;  élytres 
l'un  bleu  noirâtre»  un  peu  sillonnées  ;  intervalles 
Itts  sillolis  contenant  chacun  deux  lignes»  De 
^énoft-Aytfes.  On  la  trouve  pendant  l'hiver.  5». 
f  alérite  à.collier ,  G*  coU^ris*,  Du.  id,  pag,  444* 
(O.  8-  Longueur  8  lig*  Noire ,  corselet  roux  ;  ély- 
res  d'un  bleu  noirâtre,  un  pen  sillonnées;  inter* 
ailes  des  sillons  chargés  obacqn  de  deux  lignes. 
>e  Buénos-Ayres.  6'>.  Galérile  ruficolle ,  G,  mfi- 
ollis,  Dej.  id*  pag,  191.  n<>.  5.  Longueur  8  lig*  7- 
(oire  ;  oorielet  roux.  Ile  de  Cuba. 

Fabricins,  è  qui  l'on  doit  la  création  de  ce  genre 
xotique  (  Syst,  Mleut,  )  ,  y  comprend  neuf  es* 
èces ,  dont  la  première  seule  lui  appartient.  Le 
^.  3.  est  un  Helluo ,  et  peut-être  aussi  le  n«.  ai  ; 
.  est  uoe  Zuphie  ;  5 ,  6 ,  7 ,  8.  des  Siagones  ;  9* 
9i\e  type  cio  genre  Poliftique. 

HELLUO,  Uelluo.  Bo^xli..  Lat.Dv-  (^Spic.) 
4àienta*  FAB.Sonaii.  BrachiniéS?  Faj». 
Xjrenre  d'inseetes  de  Tordre.,  des  ,Goléo|itères  , 
Cl  ion  des  Peotamères  ,  famille  des  Carnassiers 
lerrealres  ) ,  triba  des  Caraliqnes  (  division  des 

Hist,  Nat.  Ins.  Tome  X* 
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Ce  genre  est  distinct  des  antres  de  ta  divisioo  - 
par  l'ensemble  des  caractères  soivans  :  crochets 
des  tarses  sans  dentelures  ;  dernier  article  des  pal- 
pes peu  aloDgé,  cylindrique  ou  grossissant  insen* 
stblement  vers  l'extrémité  ;  antennes  monilifor- 
mes  ou  grossissant  vers  le  bout.  (A^o^e^TaoHCA* 
TipxKHxs.  )  Il  ofl're  en  outre  ces  caractères  : 

Antennes  de  onze  articles ,  toujours  beaucoup 
pins  courtes  que  le  corps.  —  Labre  tantôt  court 
et  transverse,  tantôt  avancé  et  arrondi.  —  Btan^* 
dibules  courtes  ,  peu  saillantes.  —  Languette  en- 
tièrement cornée.  —  Menton  unidenté  au  milieu 
4e  son  échanrrure.  —  Tête  ovale,  plus  on  moins 
rét  réfiie  postérieurement. — Corset  presque  plane 
et  corditorme ,  au  moins  aussi  large  que  la  tète. 
—  Eiytres  tronquées  à  leur  extrémité,  en  ovale 
on  en  carré  très-alongé,  recouvrant  l'abdomen. —* 
Point  ^ailes.  —  Abdomen  ayant  son  extrémité 
un  peu  découverte.  —  Pattes  assez  fortes ,  peOi 
alongéess  jambes  antérieures  très -éch ancrées  au 
coté  interne  :  articles  des  tarses  assez  courts  »  plus 
on  moins  bifides  ou  cordi formes  ;  le  pénultième 
bilobé  dans  quelques  espèces;  crochets  simples. 
.  On  peut  remarquer  par  l'examen  de  ces  carac- 
tères, empruntés  à  M.  le  comte  Dejean,  que  les. 
espèces  d  Helluos  diflèrent  asses  essentiellemeivt, 
entr'elles  ,  ce  qui  doit  amener  par  la  suite  l'éta- 
blissement de  quelques  genres  nouveaux.  liOs  es- 
pèces mentionnées  par  les  auteurs  sont  tontes  exe-, 
tiques,  [«enr  histoire  n'est  pas  encore  connœ* 

fo.  Helluo  velu,  fi.  hirtus.  Lat.  Hisi,  nat,  et 
icohogr,  des  Ins.  Coléop,  €tEur,  pag.  ç&*  tak*  f^Um 
fig.  I.  —  Dej.  Spéc,  tom.  1.  pag,  a84.  n^.  .1.  — 
Galenta  hirta  n».  3.  Fjks.  Syst.  Eleut,  —  Scbow- 
S^n.  Ins.  tom.  1 .  pag,  aag.  ts».  4*  Des  Indes  orien- 
tales, ao.  Helluo  de  Cayenne ,  H.  cayemneruis., 
Dkj.  Spéc.  tom,  a.  pag.  469.  n^.  6.  Longnenc  6 
lig.  7.  Noir ,  pnbescent ,  très-ponctné  ;  labre  trana* 
versai;  élytres  ovales  -  oblongnes  ,  à  stries-ponc- 
tuées.  De  Cayenne.  3^.  Helitto  à  côtes  ,  fi.  reste-. 
tas.  Lat.  id.  tab.  VI.  fig,  5.  Du  port  Jackson.- 
4°«  Helluo  (ripustnlé ,  fi.  tripastulatus.  -Du.  id^ 
pag.  a86.  n^.  3.  Longueur  5  lig-  7-  Brun ,  tnès-pono- 
tué  ;  labre  arrondi ,  lisse  :  élytres  ayant  deux. ta-., 
ches  lestacées  ;  cuisses  de  même  couleur.  Bouche, 
antennes ,  jambes  Jti  tarses  de  couleur,  fefrugi*. 
neuse.  Ile  de  Java.  On  doit  peut-être  rapporter  , 
suivant  M.  le  comte  De)eaa,  le  Brachùms  tripu9» 
tulatus  n^.  6.  Fab.  Syst.  EUia.  à  cette  espèce.  5^. 
Helluo  sans  taches ,  fi.  ifnpictus.  Dcj.  id.  pag., 
267.  n^.  3.  Longueur  6  lig*  Brun  ,  Icès^ponciaé  | 
labre  arrondi  ,  lisse,  ferrugineux.  Boiushp,  an- 
tennes ,  abdomen  et  pattes  de  couleur  ferrugî- 
nense.  Ile  de  Javs.  6?» Helluo  du  Brésil,  Um  btusi^ 
lisnsts.  Daj>  id.  pag,,  aSB^  ii®-4«  Longueur  y  lig*  |> 
Noir  ,  pubescent  ;  labre  transversal,  nniienté  $ 
élytres  aloogées,  parallèles ,  profondément  striées* 
Bouche,  antennes  et  jambes  feirvgjneuses.  I>« 
Brésil.  70.  Helluo  bout  brûlé,  B. prœii^tue.Dm* 
4-  fiV'  «fl|9*  n:  5*  to^nev  7  lig.  Perragieieitx  i 
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corp»  trtMOBCta^;  lahrm  preiqtt'«rf«i4i;  Ajftrkt 
mymmt  de  légirei  e6fes,  lenr  pwtw  potitfnéim 
bnim  Atmi  aae  Pabdomea.  Amériqae  tepteiitrîo- 
nftfe.  8^.  BLeltoo  paginée ,  H.  pygmetis.  D«7.  5p^. 
tom.  »•  ^d|^.  460.  M^.  7.  LoBgnevr  s  iig.  Farron- 
neuxi  Uèc*poiiclaé  ;  labre  tramTenal;  corteîtt 
aloogé  •  cordîforae;  âytrei  alongéei,  ajâst  des 
lignes  elev  jes  ;  anCenaes  et  pattes  tettacéet.  Ami^ 
nqw  tepleatrioDale.  L'antear  pente  que  cette 
espèce  doit  former  probablement  on  genre  non* 


vient  dVm  mot  giee  i 

d'ailes.  Les  m«nrs  sont*  les  1  ^ 

Brachînes  (  payes  Tarticle  salvant^  «  mais  ea  0 

trouve  plus  particalièrement  dans  in  1 

Ils  habitent  les  dimau  cbands,  tels  (~ 

méridionale  et  le  cap  de  i 


APTINB,  Afitimu.  Bosxll.  Lat.  {Icanogr.  et 
Fom.  nat.\  Du.  Cambm.  Liav.  Oixr.  Bm^ 
chinus.  WtB.  Fai.  Scmnv. 

Genre  d'inteoies  de  l'ordre  des  Coléoptècet , 
sectioa  des  Penfamères  «  famille  des  Carnassiers 
(  terrestres  ) ,  tribn  des  Carabiqaes  (  division  des 
Troocatipeones). 

Un  groupe  de  cette  division  a  pour  caractères  : 
orochets  des  tarses  sans  dentelares  ;  dernier  arti* 
de  des  p&lpes  pea  alongé ,  cvlindriqne  on  grossis» 
sant  insensiblement  vers  Fextrémittfj  antennes 
filiformes  $  labre  conrt ,  transversal ,  laissant  les 
mandiboles  à  découvert.  Il  comprend  les  Apiines» 
les  Brackines  et  les  Congères.  (  Voyes  TeoscATi* 
vsvms.  )  Les  deoz  derniers  diflèreot  des  Aptines 
en  oe  qu'ils  sont  ponrvos  d'ailes  et  qae  les  asiles , 
dans  ces  dens  genres  »  n'ont  pas  de  dilatation  bien 
pronottofc  ans  trois  nrenners  articles  des  tarses  an*^ 
térienrs  $  en  entre ,  aans  les  Braohioes ,  les  <ly très 
sont  iresiqnées  oarrdaMot  à  lenr  eatiémité  :  qaant 
anx  Gorsyres  ,  lenra  Avtres  forment  on  ovale  fort 
eonH  et  presan'orbicniaiie  ,  le  dernier  artide  des 
palpe»  est  cyliadrkitte ,  et  le  eorps  est  beanconp 
motas  épais  qae  oeini  des  Aptines* 

^MISfnMsnlifbrmes,  eompeséss  de  onae  articles, 
•-  £«6fe  court ,  laissent  les  mandibnies  à  décon- 
vert.  *-  Dernier  ofOcie  de$  paipee  masciOame 
emHrme^  ainsi  que  œlai  àie%  labiaux ,  légèrement 
plus  gros  que  les  piécédeas ,  allant  un  pen  en  gros» 
sisiant  vers  son  extrémité.  «-  HsmIois  n'ayant 
qu'une  tièa  peiite  dent,  ou  même  peint  de  dent  » 
au  milieu  de  son  éobancrure»  -»  Cofpe  asses  épais. 
•^ Coneki  oordifarme.  —  Mfytms  ovalesi  asses 
en  s^élamssant  vers  le  bout, 
(  oMiqueseent  à  l^xtrémité  de  manière 
à  fisimer  un  angle  reatfuut  dont  le  sommet  répond 
à  la  sutuv»;  eee  élytius  reoouviunt  presque  tout 
rabdomen.  —  .Posnl  taikê.  —  Jhèotmn  ovale, 
p«iut  eplettj,  un  peu  découvert  à  sa  partie  posté- 
lant  des  oigaues  sécrétant  une  li«- 
r ,  sortant  de  Panes  avec  explosion, 
ilAt  en  v^eur  dSme  odeur  péné- 
trante. ^  PmUeê  de  longueur  moyenne;  jambes 
mems  eu  oAté  interne  |  les 
artieles  des  tarses  antérieurs  tou« 
it  dilméedMis  les 


qnaur  eam 
Ptexbalant 


I.  ApTnrx  nigripenne.  A* 

Aptmm  mipipenm»*  Das. 
agi.  n^.  i. — BmehimiMi 
Syst.  Sieai*  «-  ficama.  Sjm.  /an.  * 
a3o.  is*.  5. 

P'eyeswmr  la  demiptioa  et  Ina 
nymes ,  Carabe  fastigié  a*.  76.  4t 
naire. 

Ce  genre  contient  encore  ;  i*.  . 
A.  balisia.  Du.  Bist.  nat.  et  sreney.  Ai  U. 
Coléopt.  dfRtir.  pag,  lOOw  n».  1 .  te*.  9in.J%  - 
<—  Dxj.  Spéc.  tom.  i^pmg.  ayi.  nP.  a.  '■■TV'- 
Portugal ,  midi  de  la  Fraaœ.  a*.  Aptiammaiif  .  à. 
miiéUaùêê.  Dxi.  WiêU  nat.  H  ieom.  eê^  pm§^  m 
71*.  a.  tab.  f^m.  Jig.  a.  — -Dav.  Spét.  sA  p^ 
193.  is*.  3.  —  Bmckinms  mmÊitmmt  1^.  7.  V«« 
Syst.  BletU.  —  Scaom.  Syn.  tes.  tfasn.  i.  ^  sii^ 
a*.  7*  D*Aotriebe.  4*.  Aptine  dne  ^ftéeém.  J 
pymmem».  Dxj.  fU^  atff .  et  wcom^  eêc*  pmg^  sm. 
n9. 3.  tmd.  Vm./lg.  3.— Dxv.  Spéc.  ié^pe^wè 
nP.  5.  Longueur  3,4  Iig.  Noir;  éljttcBsiilBaBi» 
aateaaes  ferrugineuses  ;  pttna  taaianiea.  Dmfv 
réaéesorieatales.  S*.  Aptmelancicr«  A.Jmmâmi^ 
De^.  Bist.  nat.  ei  Icon.  mie.jpmg.  icS.  Èaè<  WWi 
fig.  4. --  Dai.  Spéc.  kL  n».  6.  Lomgnnar  4lf   4 


Ijg.^.Bruaiélytrmàptinr  sillonsi/ne,^ 
i^e  et  corselet  roux|  pattes  testac^aaT  DvI 
méridionale.  6*.  Aptine  aoiicî ,  JÊ.  m^mêee.  Dn 
Spéc.id.pag.  194.  n>.4-'onfcnani  4%^  > 
Iig.  7.  Nesr s  élyttes  à  e6t«s|  antnnnae  m  pmn 

rieure  une  impression  trsaieeisnh*  VÂemm^ 
y.  Aptine  brun ,  A.  àtfkmmimu  Dus.  ad>  mf 
a96.  n».  7.  Longueur  a  Kg.  7.  Jamaimu  1  é^fM 
ayant  une  grande  tache  obseusv  à  lenr  purtep» 
teneuve  ;  abdomen  de  oet  ta  damièna  naniaar.  ùf 


de  Bmm^Espérance* 
iFsesis.  Du.  Spéc.  tom.  a< 

goeur  a  li|;^i  X*  "^^  ^ 


presqae  striées 
Barbnriet  Taager. 
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BRACHINB, 
Lat.  ScBOV.  Dw.  tiàv* 
Ouv.  BupmiH».  Gwoww. 

Sente  timam 
section  des  Peatamèrus  , 
(  terrestres) ,  ttibu  dm 
IVoneatipennes  )• 
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)  Les  Aptioef  diOàriot  dea  Brachiaes 
ir  le  muiaae  d'ailes ,  et  ea  outre  par  les  ëljiret 
>nt  rextrémùë  eil  obliquement  tronquée ,  de 
aoîère  à  former  an  angle  rentrant  dont  le  «om- 
et rëpond  à  la  tutare  ;Tes  Aptines  mâlea  ont  iei 
oit  premieri  articles  des  tarses  antëriearssensible- 
eat  dilatés  :  les  éljires  des  Corsyres  forment  on 
If  aie  court ,  presqu'orbicnlaire ,  et  le  dernier  ar« 
cle  de  leurs  palpes  est  cylindrique. 

Menton  dépourvu  de  dent  au  milieu  de  son 
slumcrufe. — CoFps  ailé. — Corteki  asses  alongé, 
n  peu  plus  large  nue  la  tête  antérieuigenent.  — 
'iyU9s  du  donl^e  plus  larges  que  le  corselet ,  assex 
Longées,  coupées  carrément  à  leur  extrémité.  — 
\juses  Ajant  leurs  articles  presque  cylindriques  : 
irses  antérieurs  point  sensiblement  dilatés  dans 
ïe  mâles.  Les  auues  caractères  sont  ceux  des 
Lpiines.  yoyeA  ce  mot ,  article  précédent. 

Im  Bracbînes ,  sommés  ainsi  d'un  verbe  grec 
ai  signifie  ijàin  du  bmit,  ont  »  comme  les  Ap- 
laes,  la  propriété  remarquable  de  lancer  avec 
^totiatiott  par  leur  anus  une  liqueur  caustique  et 
aporisable.  Ce  fut  Rolander  qui  observa  le  pre* 
ftier  cette  particularité.  (  dHém.  de  PAeadém.  de 
"tockhoUn^  1750.  pag^  %<^%.  lab.  7.  fig.  a.  )  1/in- 
octe  ne  produit  cette  explosion  que  lorsqu'il  se 
roit  menacé  de  quelque  danger ,  et  la  nature 
MLTOÎt  loi  en  avoir  donné  la  iaculié  comme  un 
nojea  de  défense.  Rolander  prétend  que  le  Bra-* 
luAe  pétard  peut  répéter  cette  nuioœuvre  josqn'à 
ringt  lois  presque  de  suite  ,  et  qu'il  éloigne  par 
:e  mojea  les  grosses  espèces  de  Carabiques  qui 
:bercnent  à  le  dévorer.  M.  Léon  Dufenr  a  partie 
;ulièremeat  observé  cette  propriété  dans  l'Aptine 
^alîste»  et  il  a  donné  {Annal  du  Musée  <thisl, 
loi.  tom.  18.  pag.  TQ.  et  BuUetin  des  sciences  de 
'0  Sùciéié  pAîiomn  jaillft  18 ta)  ane  description 
lécaiUée  des  oiganes  qui  sécrètent  cette  substance  ; 
»Ue  parmt  se  rappiocber  de  la  nature  des  addes 
mastiques*  Dans  les  griftides  espèces  comme  celle 
loat  nous  venons  de  parler  en  dernier  »  elle  ooea- 
ioBue  à  la  peau  sur  laquelle  elle  est  lani^fe  une 
ionleur  vive  et  durable,  et  la  brûle  asses  sensi- 
ilemeat  :  au  moment  de  Texplosion  que  Tinsecie 
irodutt  ordînairemen^t  dès  l'instant  qu'il  est  in» 
|ttiété,  on  voit  sortir  cette  matière 'sons  l'appa- 
•eoce  d'une  fumée  blanchâtre  dont  l'odeur  est 
orte  et  çiquaa^  ;  il  répète  cette  enploMon  dix  à 
louse  fois  ;  mais  lorsqu'il  est  fatigué  elle  se  fait 
(ans  bruit,  et  au  Heu  de  fumée  on  ne  voit  plus 
luune  liqueur  jaune  ou  brunâtre  qui  se  fige  à 
instant  et  forme  une  légère  croûte  ;  observa  à 
'état  liquide  ,  elle  laisse  échapper  qnelqaea  bulles 
Tair  et  présente  une  apparence  de  fermentation. 
Zei  pro(7riétés  sont  communes  à  tontes  les  espèces 
le  Brachiaes  et  d'Aptines  et  aux  deux  sexes  de 
:haque  espèce  :  tontes  aussi  se  cachent  sous  les 
nerres  ;  il  n'est  oas  rare  de  trouver  plurieurs  es* 
ièaes  sons  le  nsfateabsi  et  d'y  Taoaonlwr  .un 
imad  «0pbcf  d*iiMb?id«a.da.  akMmt  d'eUes. 


T  R  O 


73 1 


pramîen  diats  sont  encore  iafionnas.  Cas 
Carabiques  paroissent  généraleaieat  répandus  dans 
tous  les  climats. 

!'••  Dit^ision.  *Elyfres  silbanées  ,  aymit  des 
côtes  élevées  et  fort  saillantes. 

Nota.  Cette  division  comprend  en  général  les 
plus  grandes  espèces  du  genre  ;  elles  sont  près* 
que  toutes  de  l'ancien  continent. 

I.  BaAcaïax  bimaculé ,  2^.  bimaculatus. 

Bruchinus  bimaculatus  n^.  1 .  Fab.  Syst*  Sieni. 
(An  synonyme  de  Voët  lisez  1.  an  lien  de  1.  ) 
—  ScBcxir.  Syn.  1ns.  tant.  t.  pag.  aag.  n*.  1.  (Au 
synonyme  de  Vuë't  lisez  1.  au  lieu  de  a.  et  S4* 
au  lieu  de  74.  ]  —  Dej.  Spéc.  iom.  i .  pag.  899. 
/i*.  a. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  sj^ no* 
nymes ,  Carabe  bi maculé  n°.  83.  de  ce  Diction* 
naire. 

Nota.  Il  est  probable  que  la  variété  mention- 
née est  une  espèce  particulière. 

a.  BaACBZHi  uni ,  B.  compianatus. 

Brachinus  comphnatus  n^.  a.  Fab.  id.  (En 
retranchant  le  synonyme  de  Linné.  )  — *  Scaoïir. 
id.  pag.  a3o.  n®.  a.  — Du.  Spéc.  tom.  1.  pag. 
3it.  n^.  19. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes ,  Carabe  uni  n».  76.  de  ce  Dictionnaire. 
JOans  cette  division  .entrent  encore  les  espèces 
suivantes  :  i».  Braçhine  espagnol  %  B*  hispanicus. 
Dxj.  BiM'  naU  et  Icon.  etc*  pag*  104.  n^.  i.  tab^ 
VUl.fig.  5 — Dxj  Spic.  tom.  i.  pag.  3o3.  n^.  6. 
Longueur  7.  Ug.  Tête  et  corselet  roux  »  saiis  ia« 
cbes  ;  élytres  noires  avec  ane  tache  hnmérale , 
une  large  bande  dentelée  placée  sur  le  milie»  et 
n'atteignant  pas  la  suture,  de  couleur  testacée 
ainsi  que  les  pattes.  Espagne  s  baie  d'Algésiaas, 
a®.  Brachine  de  Juriae,  B.  Jurinei*  Dms*  i4% 
pag*  298,  n^.  I.  Longueur  9  lig.  -•  Testacé  ;  élv- 
tras  noires  avec  le  bord  latéral ,  uue  grande  tacb^ 
carrée  placée  sur  le  milieu  et  lear  ^extrémité ,  «le 
caolenr  testacée.  Du  Sénégal.  Z9.  .Brachine  disci» 
colle ,  B'  diecicoUis.  Dxj.  «d.  pag.  3oo.  ^s^.  3. 
Longueur  7  li|{.  \.  Tete.jaane  à  %^  pArtie  anaé« 
rieure ,  fern^^ioeuse  postérieurement  |  cerselat 
bran  portani  de  chaque  cotd  une  gsande  taaba 
ronsse  ;  élytres  noires  avee  an  point  humerai  t^iae 
large  bande  dentelée  simée^nr  le  nûlÂen  ,  n'atleî* 

Siaat  pas  la  sntune ,  de  aonleur  iaune  ;  rexlréanitd 
s  étires  est  aussi  daoatie  aonleur ,  j|iosi<qiie  Jae 
antennes  et  les  pattes.  Indes  eriantalea.  4^.  Bra** 
obiae de  Catoire ,  B.  Catokei.  Ui4»  id*pag*  Sqs^ 
«9.4.  Loiignenr7lig.  7.  Tè«e  et  oonalet  feesa^gi^ 
aena ,  sans  taches  ;  élytres  alonfréea*  noiras^.aswo 
Qife  point  humerai ,  une  bande  sinnée  »  planée  dm$ 
la  ^bm» .  ntiteignm  pa*  lu  sntiKe*  iii|i0és. 
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Antennes',  paltei  et  ëxtr^miilf  des  élyfres  de  cette 
dernière  couleur.  Du  Bengale.  5*.  Brachine  sem- 
blable ,  B.  qffinis.  Dej.  id.  »<».  5.  Loneueor  7  Kg.  ^. 
Téie  et  corselet  teslacës  j  les  bords  Je  ce  dernier 
un  peu  obscurs  5  élyires  noires  avec  un  point  Lu- 
mëral ,  une  large  bande  sinui^e ,  placëe  sur  le 
milieu ,  n'atteignant  pas  la  suture  ,  teslacës.  An- 
tennes, pattes  et  extrémité  des  ëlytres  de  cette 
dernière  couleur.  Indes  orientales.  6^.  Bracbine 
vertical,  B.  yerticalis.  Uïj.  id,  pag.  3o2.  »'>.  6. 
Longueur  7  lig.  Tète  testacée,  vertex  obscur  5 
corselet  obscur ,  avec  deux  taches  testacdes  peu 
apparentes;  éljtres  noires ,  leur  bord  latéral ,  une 
bande,  sinuée  placée  sur  le  milieu ,  n'atteignant 
pas  la  suture ,  de  couleur  testacée.  Antennes  et 
pattes  testacées  ainsi  que  l'extrémité  des  él^tres. 
Nouvelle-Hollande.  7<'.   Bracbine   africain  ,    B, 
qfticanus.  Dej.  id,  pag,  3o3.  /»*».  7.  Longueur 
6  lig. ,  6  lig.  7*  Tête  et  corselet  roux  ,  sans  ta- 
cbes  ;  ély très  noii-es  avec  une  bande  sinuée  placée 
^ans  le  milieu,  n'atteignant  pas  la  suturé,  de 
cbolenr  rousse  ainsi  que  leur  extrémité  ;  antennes 
et  pattes  de  cette  dernière  couleur.  De  Barbane. 
8<^.  Bracbine   ambigu ,   B.   ambiguus,  Dxj.   id, 
pag,  3o4.  n^.  9.  Longueur  7  lig.  j.  Tête  jaune , 
vertex  obscni  ;  corselet  obKur  avec  deux  tacLes 
jaunes  peu  apparentes;  élyires  noires  avec  une 
tacbe  bumérale,  nae  bande  sinuée,  située  dans  le 
milieu ,  n'atteignant  pas  la  suture  ,  jaunes.  Extré- 
mité des  élylres  légèrement  bordée  de  jaune  ; 
antennes  et  pattes  de  cette  couleur.  Des  îles  Phi- 
lippines. 9°.  Brachine  de  Java,  B^javanus.  Dej. 
id,  pag,  3o5.  n^.  10.  Longueur  8  lig. ,  8  lig.  7. 
Tête  testacée  ,  vertex  obscur  ;  corselet  obscur 
a'^ec  deux  taches  oblongues  testacées  :  élytres 
obscures  ayant  un   pdint  hurtiéral  ,  une  bande 
étroite ,  dentelée ,  placée  au  milieu  ,  n'atteignant 
pis  la  suture ,  testacés  ;  anHniiles  et  pattes  de  cette 
deiliière  couleur.  De  Java.  io<*.  Brachine  fusci- 
colle,'  B,  fiiscicoUis,  Dxj.  id,  pag,  3o6.  /»«.  11. 
LoagaeuT  7  tig.  7.  Tête  testacée ,  vertex  obscur  ; 
corselet  obscur,  sans  taches;   élytres  obscures 
avec  un  point  bnméral,  une  bande  étroite  «  den- 
leléto,  placée  an  milieu,  n'atteignant  pas  la  sn- 
Inre ,  testacés  ;  antennes  et  pattes  de  celte  même 
coulear.  De  Java.  1 1®.  Brachine  interrompu,  B, 
intenuptus.  Dej.  id,  n®.  la.  Longueur  8  lig.  7. 
Tête  testacée,  vertex  obscur;   corselet  obscur 
avec  deux  grandes  tacbet  testacées;  éljrtres  obs- 
cures ayant  un  point  bornerai ,  le  bord  latéral 
vers  la  partie  antérieure,  une  bande  linéaire, 
dentelée,  interrompue,  placée  dans  le  milieu, 
n'atteignant  pas  la  suture ,  testacés  ;  aniOBues  et 
pattes  de  cette  même  conleur.  De  Java.  12».  Bra- 
chine-enfamé,  B,Jiimigatuê,  Dxj.  id,  pag,  Zoj, 
!•••  i3.  Longueur  7  lig.  7.  Tête  jaune,  vertex 
ebicùr  ;  corselet  obscur  avec  deux  taches  jaunes  ; 
élytret  obscnres ,  jaunes  à  l'extrémité  ;  antennes 
et  pattes  de  cette  mAma  cooleur.  Iles  Philippines. 
la^.-Antchiaa  dn  Sénégal ,  ».  ^mfèg^iuuù.  Db»* 
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id:pag,  3o8.  nP.  14.  Longueur  6  Kg-  ■}.  Tettar/  ; 
élytres  noires,  s'élargissant  vers  leur  extf^m»"'  « 
ayant  un  point  humerai ,  les  bords  latéraux  ,  ulc 
bande  dentelée  placée  an  milieu  ,  n'atietjrnaat  pjé 
la  suture ,  de  couleur  testacée  ,  ainsi  que  lettr  «  i  • 
trémité.  Du  Sénégal.  i4«.  Brachine  parent  ,  F. 
sobrinus,  Dej.  Spéc,  tom,  s.  pag.  462.  n».  4  ' . 
Longueur  6  lig.  7  à  7  lig.  Têle  et  corselet  te»!..- 
ces,  sans  tarhes ;  élytres  noires  avec  un  pcmi 
humerai  très-petit ,  le  bord  latéral  ,  une  lar^«- 
bande  au  milieu  sinuée  et  raccourcie  ,  et  Fexir-'- 
mité  testacés;  antennes  et  pattes  de  cette  me;;  e 
couleur.  Des  Indes  orientales.  i5«.  Brachine  je- 
rallèlc,  B,  pamllelus,  Dej.  Spéc,  tom.  f.  pti,:r, 
3o8.  »•.  i5.  Longueur  6,  7  lig.  Tesiacé  ;  élytr-  » 
noires ,  presque  parallèles ,  ayant  un  point  hnn<  '• 
rai ,  les  bords  latéraux ,  une  bande  dentelée ,  «i- 
tuée  au  milieu,  n'atteignant  pas  la  suture,  et 
Textrémité  de  couleur  testacée.  Du  Sénégal,  i^»  - 
Brachine  bordé,  B.  marginatus,  Dej.  id.  />»^. . 
3og.  /î».  16.  Longueur  7  lig.  Tête  testacée  avi  r 
un  point  noir  sur  le  vertex  ;  corselet  testaoé  aw  r 
le  bord  postérieur  ainsi  que  l'antérieur,  noir%  ; 
élytres  presque  parallèles,  noires,  arec  on  p^^r  1 
humerai ,  les  bords  latéraux,  une  bande  dénie!*'-. 
iiituée  au  milieu,  n'atteignant  pas  la  sutnrv ,  te-^ 
tacés  ;  antennes,  extrémité  des  élytres  et  pattes  de 
celte  dernière  couleur.  Côte  de  Guinée.  I7«.  Br..- 
chine  marginal,  B,  niarginaiis,  Dej.  id.  pag.'^io, 
/s°.  17.  Longueur  6  lig.  Tête  testacée ,  vertrx 
noir;  corselet  noir,  ayant  de  chaque  côté  «i^e 
tache  tesiai-ée  ;  élytres  noires ,  presque  parallèU  s , 
avec  un  point  humerai ,  les  bords  latéraux  ,  uue 
bande  dentelée,  située  au  milieu,  n'atteignant 

Î)as  la  suture,  et  l'extrémité,  testacés,  ainsi  que 
es  antennes  et  les  pattes.  Des  Indes  orienta ie«. 
tb^,  Brachine  de  Bauvois,  B,  Bauffoisi.  Dkj.  tJ, 
n^.  18.  Longueur  5  lig.  Testacé;  élytres  noim  , 

Ï>resque  parallèles;  un  point  humerai»  les  b^rdi 
atéraux,  une  bande  sinuée,  raccourcie,  plart'e 
vers  le  milieu,  leur  extrémité,  une  lâche  *ur 
l'écusson  et  de  peîits  points  peu  visibles  vers  la  su- 
ture ,  de  couleur  testacée.  t!6te  tie  Guinée. 

X*.  Dit^ision,  Elytres  à  côtes  peu  élevées  ,  qoeU 
quefois  même  presqa'iosensibles. 

3.  BnAonijix  fumant ,  il.  yïi»i^Bitf« 

Brachinusjumans  n«.  1 1.  Fax.  Syst,  Eieut.  — 
Lat.  Gen,  Cmst,  et  Ins.  tom.  1.  pag.  188.  n^.  1. 
—  ScBŒK.  Syn,  Ins.  tom.  i  •  pag.  aSo.  n*.  11.— 
Dej.  Spéc.  tom.  1 .  pag.  Zty.  nP,  27. 

F'qyez  pour  la  description  et  les  anirea^  sjno- 
nymes.  Carabe  fumant  n^  81  •  de  ce  Diction* 
nairè. 

4.  Beacbive  pétard  |  B.  cnpiians. 

•Bmekimiê  crtpkmms  n:  1%.  fsm.  Sjf9L-Mimt^ 
(  à  kl  citation  de  la  FaiÊm.  Sép^  liant  T^n*  an  Imn 
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î  271.  )  —  Lxf.  Gtnl  Crust.  etTns.  tom.  i .  p.  189.  j 
».  a.  (  A  la  citation  de  De  Gëer  lisez  tonu  4.  au 
BU  de  tom.  7.  )  —  Scnaw .  ^^n.  7/w.  tom.  1 .  A?tf^. 
So.  »o.  f  a.  —  Dej.  Hm/.  Titf/.  «/  Icon.  etc.  ^£<^. 
35.  «•.  a.  /a*.  VIlLJig.  6.  —  Du.  5>^c.  /om.  i. 
r/^.  3 18.  /!<>:  3o.  —  Faun.franq.  Coiéopt.  pL  1. 
?.  4. 

f'q)'?^  ponr  la  deicrîptîon  et  les  antres  syno- 
ymej ,  Carabe  pétard  n°.  8a.  de  ce  DictioBt» 
aire* 

Nota.  Les  iodîvîdat  indiquât  comme  n'ayant 
Ai  l'abdomen  obscur,  pe  peuvent  apparleuir  à 
elle  espèce. 

Oa  placera  en  outre  dans  cette  division  :  i^-  Bra- 
hioe  piatolet,  B.  scÏQpeta  n«.  i3.  Fab.  Syst^ 
Jeut.-^ScaçBJU.Syn. /isj.  tom.  i.pag. aSi.  is».  i3. 
-  D£j.  Uist.  nat*  et  Icon.  etc.  pag.  109.  »«.  7. 
ib.lX.fig.  3.  —  Dw.  Spéctom.  i.pag.'i»%. 
0.  36.  Très-comniun  au»  environs  de  Paris,  a**. 
teachine  lére  rousse,  B.  nificepsn^'  lO*  Pab.  iitf. 
~ScnŒ.v.  lût  p/i;^.  a3o.  »*».  10.  —  Dm.  3>A:. 
9w.  I .  pag.  3 14. 11^.  a3.  Du  cap  de  Bonne- E«pë- 
ancc.  3°.  Bracbine  caustique,  B.  caustkus.  Dcj. 
îtst.  natt  et  ïcon.  etc.  pag.  1 14'  '»"•  '*•  ^**  ^^' 
g,  8-  —  Dej.  Sfiéc.  tom.  1.  /^d^.  3i3.  Ji».  ai. 
.jiiuueur  5  lig.  D'un  jaune  ferrugineux  ;  élytrea 
yant  une  large  bande  longitudinale  sur  la  suture 
i  une  grande  tacbe  un  peu  au*dcflà  du  milien  sur 
bacune ,  se  joignant  à  la  bande  suturale  et  n'at- 
ei|;Dant  pas  tout-à-fait  le  bord  extérieur,  de 
9ulenr  noirâtre.  Midi  de  la  France  ;  environs  de 
rlootpellier.  Rare.  4<>.  Brachine  loogipalpe,  B* 
Qugipaipis.  Djej.  id.p0g>  3i4.  n<».  aa.  Longueur 
\  li^.  \.  Tête  et  corselet  ferrugineux  i  leur  partie 
u|iérieure  %  élytres  obscures  avec  le  bord  latéral , 
ine  bande  trans verse  sur  le  milieu ,  raccourcie  et 
nierrompue,  de  couleur  pâle,  ainsi  aue  les  an- 
cnnes ,  les  pattes  el  Textrémité  des  élytres.  Des 
odes  orientales  (1).  5<><  Brachine  bruyant ,  J9.  m?* 
yloderu.  Dxj.  Hist.  nat.  et  Icon.  etc.  pag.  107. 
r.  3.  tah.  f^IU.fig.  7.  —  De#.  Spéc.  tom.  i.pag. 
iao.  n».  3i.  Longueur  a  lig.  \.  Ferrugineux  ;  ély- 
res  bleues  ^  troisième  et  quatrième  articles  des  an- 
eanes  obscurs  ainsi  que  \  abdomen.  Très-commun 
lux  environs  de  Paris.  6**.  Brachine  glabre ,  B.^ch 
Status.  Dej.  Hist.  nat.  et  Icon.  etc.  pag.  108.  n«.  4. 
ad.  nn./ig.  8.  —  Dej.  Sp^c.  tom.  \.  pag,  3ao. 
1°,  3a.  Longueur  a  lig.  ^,3  lij^.  Ferro^ineux  ;  éiy  très 
}]eues;  abdomen  obscur.  Midi  de  l'Europe  $  France 
néridionale.  7^.  Brachine  détonnaot ,  B. /^M^^Afa» 
3ej.  Uût.  nat.  et  Icon.  etc.  pag.  106.  n^.  5.  ta6.  IX. 
Ig.  i.-^Dwj.Spéc.tom.  i.^d^.3ai.n<».34. Lon- 
;aeur  a  lig.  7 ,  3  lig.  7.  Ferrugineux  ;  ély très  d'nn 
)len  verdiue.  Mâme  pairie  qno  le  piécMeot.  8». 


fy)  Par  la  toùfbnnatiod  de   set  palpes  cette  espèce , 
mvanc  II.  k  conuvDtftaa ,  petirrôit  pcnt-êcrt  constituer 
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BrachtÂe  bhitibavde,  3.  bombarda.  E^f.  i^ièt., 
nat.  et  lc<ôn.  etct  pag.  109.  »•.  6*  tab.  IJt,/?g.  2^ 
—  Dej.  Spéc.  topn.  i.pag.  3»a.  n^.  35.  Porlugal' 
et  midi  de  U  Franoe.  g"».  Brachine  bipustulé ,  B. 
bipustulatus.  ScHŒ».  ^n.  Ins.  tom.  1.  pag.  a3i. 
»•.  1 5.  tab.  Ill.fig.  7.  —  D»J.  Hist.  nat  et  Icon.  etc. 
pag.  1 10,  w<».  8.  tab.  IX.fig.  4-  —  Dej.  Spéc.  tom.* 
1 .  pag.  3a3.  »«'.  37.  Longueur  3  lig.  Ferrugineux  5 
élytres  verdâtres ,  ayant  chacune  une  lacbe  tes'a-^ 
c/e  à  leur  partie  posi^ieuro  ;  abdomen  obscur. 
De  Kislar.  lo».  Brachine  exhalant,  B.  exhaians. 
ScntEN.  id.  n^.  14»  —  Dej.  Hist.  nat.etTcon»  etc. 
pag.  H 1 . 7»<».  9.  tab.  IXJig.  5.  —  Dej.  Spéc.  tom. 
I .  pag.  3a4.  »».  38.  Longueur  a  Kg.  à  a  IJg.  \.  Fer-» 
riigineux^  ëlytres  d'un  bleu  obscur,  avec  deux  tn- 
ehes  jannes  sur  ehacnoe  \  abdomen  obsoor.  t  talie  et 
midi  de  la  France,  rv^  Braohi«ne  croisé)  0.  cnc- 
ciatus.  ScB<xN.  *rf.  i»«.  t6.  iab.  Ill.fg.  8.  — Dej. 
Hiet.  nat.  et  Icon*  etc.  pag.  itn.nP.  10.  $ab.  IX. 
fig.  6.  •-  Dej.  Spéc.  toin.  i.pag.  3a4.  n<>.  39.  De 
kislar.  I  ap.  Brachine  des  thermes  «  H.  thormannn. 
Stbv.  Jir^m.  lAf  As  ^\m.  fm;i.  des  nat.  di  Mosc.- 
t.  166.  tab.  X.fig.  7.  —  Dw.  HiH.'nat.  et  Icon. 
etc. pny.  ii3. is«.  II . tab. IX. fg. 7.  —  Dej. Spéc: 
tom.  I.  ^a^.  3a5.  it».  40.  Montagnes  do  Caitrase  , 
près  des  bains  de  Constantin  (1  )•   i3^.  Brachine 
six  lâches,  B.  sesemaculatus.  Dej.  id.  pag*  3ia. 
nfi.  ao.  Longueur  4  lig.  7*  Ferrugineux  y  ëlytres 
brunes,  leur  bord  extérieur  testacë;  trois  tachas 
sur  chacune  de  même  couleur,  ainsi  qne  les  pattes; 
Des  Indes  orientales  14».  Brachine  peliies  cote*  ^ 
B.'Subcostalis. Dej. id. pag.^S'.n^* a4.  Longueur 
3  lig.  \.  Ferragioenx  ;  angles  posvénenrs  dir  cor- 
selet sMiUans ,  aigus;  ëlytres  bleues-;  abdoffienr 
obsoôr.  Du  cap  de  Bonne-Kspëranc^.  tSP.  Bra- 
chine liséré,  B.  marginelius.  Dns.Spéo.  tom.z. 
pag.  463.  n<*.  4a.  Longueur  6  lig.  Tète  et  corselet 
d'un  ronx   ferrugineux  j  ëlytres  brunes  ;    lettre 
bords ,  la  base  des  antennes  et  les  pattes  d*ao 
jaune  ferrugineux.  Eovsvons  de  Bfiënos-Ayres  , 
pendant  Thiver.  16''.  Brachine  aliernant ,  B.  ai*- 
temans.  Dej.  Spéc*  tom.  1.  pag.  3i6«  n*.  aS« 
Longueur  7  lig.  7.  Ferrugineux;  aneles  poste* 
riçnrs  du  corselet  saiJlaos ,  aigus  ;  entres  d^in 
bleu  obscur  ;  leurs  deuxième  et  troisième  eÂiee 
élevées  ;  abdomen  obscur.  Amérique  septentrio- 
nale; Géorgie.  17*.  Brachine  fascicorne  ,Be>i<jri^ 
comis.  Dej.  Spéc.  tom.%.  pag*  463.  n^.  43.  Lon- 
gueur 5  lig.  D  un  roux  ferrugineux  ;  angles  poste- 
rieurs  du  corselet  prolongés ,  aigns  ;  ëqpires  dW 
bleu  violet }  abdomen ,  aniennea ,  jamibes  tt  cames 
obscurs.  Très^-commnn  pendant  l^iveraoK  empi- 
rons de  Buénos-Ayres.  t8®.  Braohine  pallif>ède, 
B.  paàipes.  Dej.  id.  pag.  464.  n^.  44.  LenenenE 
3  lig.  7  , 4  lig.  \*  Tète  et  corselet  d'va  reea^mw 


(  I  )  H.  le  comte  Be)e«a  observe  ^oe,  par  la  conformation 
de  act  »alpes,  cette  espèce  povrroïc  être  le  tfpc  d'as  genre 
parricaert. 
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«gof  I  Ajf  très  brimes  ;  abdomen  obioar  $  baie  des 
antennes  et  pattes  d'un  janne  ferraginens.  Avec 
le  précédent,  l^.  Brachine  Toisin,  B.  ricinus* 
Dmi.  id.  pag.  465.  nf*  45.  Longoear  4  lîg.  |.  Tétct 
et  cofseiet  ferrngînecu  ;  aii|»Ies  postérieurs  de 
c;elai-ct  peu  prolongés ,  presqa*aigiis  ;  élytres  bru» 
ses  ;  abdomen  obscur  \  base  des  antennes  et  pattes 
d'un  jaune  ferrugineux.  Avec  les  précédens.  20*. 
Brachine  qnadnpeDoe,  JB.  quadripennis.  Du. 
Spéc.  tam.  i^  pag.  3i5.  nf*»  26.  Longuenr  5  lig« 
Ferrngineaz  i  angles  postérieurs  dn  corselet  saiî* 
Isns  I  aîçns  ;  éljtres  larges ,  presque  carrées ,  d*utt 
bleu  noirâtre  j  abdomen  obscur.  Amérique  sep- 
tentrionale. ai<>.  Brachine  porte-cœur,  B.  cordl* 
^olUu  Du.  Spéc.  tom.  2.  pag.  466.  is«.  46.  Lon<* 
gneur  4  Ug*  Fermginena  ;  angles  postérieurs  du 
corselet  prolongés ,  aigus  3  élytres  bleues  ;  antennes 
a^ant  lears  troisième  et  qoairièmearticlesobscniisj 
abdomen  de  cette-dernLère  oouleur.  Amérique  sep- 
teatrionaie*  22^.  Brachine  céphalote,  B*  C€pha^ 
iolûs.  Dms.  Spéo,  iom*  i,.pag.  317.  n^.  28*  Lon- 
gueur 4  lig.  Ferrujgineux  ;  angles  postérieurs  du 
corselet  saulans ,  aigus  ;  él^tres  bleues*  Amérique 
septentrionale.  z5^,  Brachiue  fuscipenne ,  B.Jus- 
Cfpûnrûs.  Us7.  id.pag»  3i8.  /»°«  29.  Longuenr  2 
'^6*  7  *  3  li|c%  Ferragiueux  }  angles  postérieurs  du 
corselet  saiuans,  aigus  j  élytres  et  abdomen  bruns. 
Csp  de  BonnOi^Espérance.  24^.  Bmchine  imma- 
«^uhcorne ,  B.  immacuUcomis.  Du.  Spéc>  tom.  2. 
pag*  Al^*  i»®»  47*  Loagnenr  4  lig.  7.  Ferroginena; 
élytres  verdâtres;  abdomen  cuiscur.  Il  est  plus 

£and  que  le  Brachine  pétard.  Espagne,  I  lalie,  midi 
la  France.  %i^.  Brachine  oblong,  JB.  oblongut. 
D«J.  Spéc.,Uun*  I.  pag%  Sai.  n^.  33.  Longueur 
5  lig*  7.  Ferrugineux  \  élytres  brunes.  D'Egypte. 
i>abricitts  en  adoptant  ce  genre  dans  son  Sys-- 
Uma  EUutkefntomm  y  rapporte  treize  espèces; 
mail  il  faut  rendre  au  genre  Aptine  les  n^*.  5.  et 
.  Le  n^'.  6.  appartient  aux  Helluos.  Les  n^.  3,  4, 
,  9.  sont  douteux.  Les  six  autres  espèces  sont 
cet tatnement  du  genre  Btachinè. 


I 


CORSYRE,  C^oiqprra.  Stxt.  Dxj.  {Spéc.)  Cy- 
mindis*  FiscH* 

Genre  d'insectes  de  Tordre  àt%  Coléoptères , 
secrtion  des  Fenlamères,  (amille  des  Carnassiers 
(terrestres),  tribu  des  Carabiques ( diriiion  des 
Tronoatîpennes), 

Les  t«ois  genres  Aptine,  Brachine  et  Corsyre 
eonstitaent  m»  groupe  dans  cette  dirâion.  {Vojeji 
TaoacAn»aiiiixs.  )  On  séparera  aisément  les  denx 
psemiers  genres  de  celui  de  Corsyre  par  leurs 
palpes  externes ,  dont  le  dernier  attiole  est  plus 
gens  que  le  précédent,  renOé  vers  son  extrémité; 
et  par  leurs  élytres  de  forme  ovale  asses  alougée; 
29  •nfve  iev  Aptines  sost  dépourvus  u  ailei  et  les 
mAles  ont  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  ^ensilAemeot  dilatés. 

4nUnne4  filiformes ,  phis  cooxtçs  ^ne  U  corps , 


en  étAte  ;  c  ma  W  C^ 
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composées  de  onze  articles*  —  ï  ..«w. 

verse,  légèrement  échancxé,  laiasaai  \m  nmn 
bnles  à  découvert.  —  Mart^thr^rt  camnas,  pm 

saillantes Dernier  article  des  paipeâ,  ty^ 

drique.  —  Menton  ayant  nne  dc»t  pcm  assm.^ . 
au  milieu  de  son  écbancmre.  •*  Té^  P^>^* 
triangulaire ,  point  rétrécie  potérîwrsMiai    «- 

Corps  conrt ,  large ,  aplati Corteiet  pU»  \^p 

qoeU  tête,  convexe,  arroodL  —  JC^rtms iar|^. 
en  ovale  peualoogé,  prnfgn'nriîii  nlsirr ,  m ■ 
vrant  des  ailes  et  Tabdomeo.  —  JmmSei  swf^ 
riatrts  échancrées   an  c6lé    sslerme.  —  7mm 
eomposés  d'articles  presque 
antérieurs  des  mâles  n'étant  qne 
dilatés;  crochets  simples. 

H.  Stéven  a  établi  ce  genre  «nr  ^ 
espèce  qui  habite  en  Sibérie.  Om  an  «ît  1 
ses  mœurs  I  ci  de  ses  premie 
syre  fuseau  ,  C.  fiinuia.  Du.  SpécJ mtm. 
327.  n*.  \.  —  Qrr9Ùndisj9mÊia,W\ 
Ru$s.  i.  pag.  1x3.  is«.  4.  iah.  12 
lig.  i.  Brune ,  très-ponctnée;  élyti 
qu'nn  cercle;  lenrs  bords,  une  l 
une  bande  transverse  placée  presm^à  T 
d*nn  ronx  tesiacé;  ces  lacbce  et  U  k 
gnent  les  unes  aux  antres.  AnirnTa  M 
ragtneuses.  De  Sibérie. 

CATASCOPE,  Cataseopms. 
nat.  et  icon.  et  Fam»  nat.)  Du.  ( 

WlXDSM. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  A 
section  des  Fentamères,  fanûlb 
(  terreetres  ),  tribn  des  Cambi^M 
Troncalipenoes). 

Le  dernier  groupe  de  Tronentîf 

des  tarses  9^^%  dentelures,  préae ^ 

tères  :  Labre  avancé ,  reconvmstt  pitta  m  mnms  es 

mandibules.  Il  contient  trois  ceaxcs,  ^ 

GrapIkiplèseetAnthie.  (f^qye^Tnasc 

Ces  denx  derniers  diflèreat  des 

leur  labre  arrondi ,  lenr  menton  1 

Ken  de  son  éebancmre,  le  i»^«M|Wf  demies,  t<  p. 

lenrs  élytres  arrondies  à  lenrs  angles  f        * 

AnêenmeM  filtfbraees,  beaucoap 
que  le  oorps,  composées  de  oaxc 
Labrm  avancé,  écbancré  antéricnremc». , 
vrant  presqo*entièrement  les  «•r^^h^ift  ^  /f^. 
;pe#exr/é/ivii#» filiformes,  ayant  leur  ifcnnins  auLi 
oylindriqne.  —  Menton  ayant  an  mIm  db  ma 
échaacrure  une  dent  arrondie,  pea  avna^^  — 
nte  asses  Çrpise,  presque  tnaBgdbBr*.  psx 
rétrécie  postérieurement.  —  Temjt  grw  ,  mtn 
sailtatts.  —  Corpg  assex  aplati*  —  Cmrmt^wB  mn 
pina  large  que  la  tête  antérinniMmmt .  néisfe  4 1. 
partie  postérieure.  —  Bijtns  ém 
larges  que  te  corselet,  presque 

plus  on  moins  abngé|  fortement  i 

trémiié^  recouvrant. jdtt  «îles  ei  IV  _ 
Jambes  antérieures  échaacréesfaeiiés 
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*arse$  eoapotés  d'artkl^a  presque  cgrliBUqnBi  ; 
rochett  tioiDlef.^ 

On  doiti'etabltfltemeiit  de  ee  genre  à  tf.  Ktrby 
ni  en  ft  donné  let  caractères  daot  les  JiansaC" 
ions  Linnéennes,  tom.  i4>  pag.  q4>  Scb  nom  est 
ïTé  d'un  trerbe  grec  dont  le  aens  est  :  regarder au' 
9ur  àd  $ois  raotenr  n'en  0Mft(ionne  qu'une  ea*- 
lèce. 

Let  habitudes  de  eeainaectea  ne  sont  paacoMittea. 
b  habitent  les  Indes  orientales. 

1».  Cataacope  anrosse  tête,  C*  Jàcialiâ.  Dsi. 
\péc. tom.  i.pag*<i2g.nP.  i.  —  Caiascoput Hard- 
îckiL  KiEB.  Tiuns.  Linn.  tom.  i^pag.  98*  iab. 
\'[flg*  V  •  —  Lat.  HUt.  nat.  et  Icon.  etc.  pag,  1 16* 
ab.  Vn.fig.  &•  —  Cambus  Jaciatisn  WiioBX. 
Zooi*  magas.  tom.  i.  pari*  3.  pag.  i65.  n^.  la. 
iong.  6  lig»  \*  \}t»xQ$  de  la  tête  et  corselet  verts  ; 
Ijrtres  d'un  blea-verdltre  à  stries  ponctnëes^ 
lessotts  da  corps  d*on  bien  obscur  ainsi  que  les 
Mittes.  Des  Indes  orientales.  a<>.  Catascope  ëme- 
aodOf  C  smaragduliàs,  Dxj.  id*  pag,  33 1.  i>o.  s. 
^ng.  3  lig,  |.  Vert  en  dessus;  éljrtres  striée»,  les 
tries  latérales  seules  ponctuées  j  bord  extérieur 
loré  :  dessoBs  dii  corselet,  abdomen  et  pattes  de 
wUenr  brune.  De  Java. 

GRAPHIPTÈRE,  GntpJuptemâ.  Lat.  Du, 
inAia,  Fab.  Camàus.  Ouv.  Cicindela.  DsGua. 

'OBSK. 

Genre  d*insectes  de  Tordre  des .  CoUoptères  , 
ection  des  Pentamèrea ,  famille  des  Gimassiers 
terrestres  ) ,  tribu  des  Carabiques  (  division  des 
Troncatipennes  ). 

Les  genres  Grapbiptère ,  Antbie  et  Catascope 
omposent  un  groupe  parmi  les  Troncatipennes. 

Voyez  ce  mot.  )  Les  Catascopes  ont  le  labre 
cbaneré  en  devant  ;  le  menton  offre  dans  son 
BÂUeu  une  petite  dent  ;  les  éljtres  sont  carrées  et 
econvrant  des  ailes.  Dans  les  Antbiea  les  élytres 
ont  convexes ,  en  ovale  assea  alongé ,  peu  ou 
loint  tvonqnéaàlenr  eztrëmiié;  l'ahdomen  est 
pais  et  convexe  en  dessous.  Les  Graphiptëres 
ont  ancnns  de  ces  caractères. 

jiniennes  filiformes,  bien  plus  courtes  que  le 
orpe  ,  comprimées ,  composées  de  onze  articles  5 
B  troisième  iieauconp  plus  long  que  les  autres.  — 
'.adre  avancé,  arrondi ,  presque  plane,  recouvrant 
ireaqo'eutièrement  les  mandibules.  —  Paipes  ea> 
Meii/v  filiformes ,  terminés  par  un  article  cylin- 
Iriqn».  —  LoitgueUe  cornée  long^tudinalement 
ans  aoB  mtlien  ,  membraneuse  sur  les  c6tés.  — 
1^^  point  très -grosse,  ni  rétrécle  postérieure- 
lent*  «—  JTeux  assex  farauds ,  peu  saillans. — Corps 
onrt  ,  large ,  dépnmé ,  peu  épais.  —  Corselet 
onUforme ,  beancoop  plus  large  que  k  ttte  an- 
tfic»remtet,  fort  fécrecî  à  sa  partie  postérieure. 
-^^^Ik^iMpianeiflufgetj  à  peine  en  ovale,  pres- 
u'eriMeslamt  1  tour  eatiéonté  visiblement  troB* 
■é^l  hime  eaglÉi  iMmékuiui  arrondn.  -^  Pomi 
$•  ^'jiàdofneH  déprîmé-eia  demeni  •  /Ni^ 
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tes  de  longueur  moyennes  jaaabea  mal éaîèueè» très* 
^cbaocrées  au  c6té  imeme  |  tanea  aat^rieurs  à 
peine  dilatas  dans  les  mâles  ;  .erocbeta  simpiee* 

Ces  Carabiques  paroissent  habiter  exclusive- 
ment rAfrique,  depuis  la  Barbai-ie  jusqu'au  cap 
de  Bonne  -  Espérance  ,^  TArabie  et  les  yartiea  de 
TAsîe  qui  en  sont  voisines.  Les  espècea  coonuep 
ont  le  corps  noir  ,  tacheté  ou  rayé  oe  Uano  oa  de 
cendré;  ces  taches  formées  par  un  duvet  court  ;' 
c'est  à  quoi  leur  nom ,  tiré  de  deux  mots  grec^  » 
fait  allusion. 

On  a  remarqué  que  les  espèces  tachetdes  sont 
plus  partîcolières  à  l'Egypte.  Toutes  se  plaisent 
dans  les  sables  brûlans.  On  ignore  leurs  premiers 
étaU. 

I.  GeapbiptJcax  varié,  (?.  pariegaùss» 

Graphiptems  panegaius*  Dns.  Spée.  tom.  t. 
p0g.  333.  yi».  I  •  — •  Anikm  ponegaia  nP.  i3.  Fab*. 
Sysi^  Mimtn  -»  Scbom.  Syn.  Ins,  nom.  1.  pag. 
a35.  vp.  i8. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes. Carabe  bigarré  n*.  3t.  de  ce  Dictiou- 
naîrcu 

a.  GaAEWftAaa  moneheté ,  G.  nmkiguitaùu, 

Graphipterus  tuctuosus.  Du.  id.  p.  335.  f»^.  3? 
-^Andiia  qitJtigiUtata.  Scao».  id.  is*.  19. 

Voyez  pour  la  description  et  le  synonyme  de 
l'Entomol.  d'Ouv. ,  Carabe  moucheté  n«.  67.  pL 
ij&^fig*  9*  de  ce  Dictionnaire. 

3.  GaAPBXPTxax  trilinéé.  G»  tdlineatus* 

Graphipterus  tniineaiys.  Lat.  Gen»  Chist  et 
ins*  tom.  f .  pag.  187.  n^.  a%  —  LA«r.  Sist*  nat. 
et  Icon.  etc.  pag.  m.  tab.  VI.  Jfg.  3«  —  Daj. 
Spéc.  tom.  t.pag.  357.  n*.  ^.^Anthia  triKnoatu 
nfi.  i5.  Fab.  ^st.  EUmt.  — Scaonr.  îA  n«.  ai. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes,  Carabe  trilinéé  vfi.  58.  pL  ij6..flg.  10. 
de  ce  Dictionnaire. 

Cejreare  comprend  encore  :  1^.  Graphiptère  de 
Latreille ,  G*  LatreUlei.  Nob.  —  GmpA^terus 
mukiguttattas.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ins.  tom.  i. 
pag.  186.  n».  1.  i^.  Vl.Jig.  II.  ( En  retranchant 
tout  lès  synonymes  sauf  celui  de  Vhist.  nat.  des 
Cntst.  et  des  ins.  )  —  Dxi.  Spéc.  tom.  1.  p.  334» 
n«.  8.  D'Egypte,  a*.  Graphiptère  point  ^excla^ 
mation ,  G.  exciamaiiom's.  Lat.  id,  p.  187.  ii^.9. 

—  Lat.  Dict.  d^kist.  nat.  tom.  Jt.  pag.  Bo.Jîg.  7. 

—  Anthia  exclamatianis  n^.  14*  Fab.  dfyst.  £leuf. 

—  ScBom.  Sjrn.  ins.  tosm  t*fmg.  sBb.  nP.  ao.  De 
Barbarie.  3».  Oraphiptèee petit,  G.  mùmùts.  Lat. 
Uiei.  nmi.  et  icon.  eitc.jptig.  96*  tSKk.  VI.  fig.  4w 

—  Du.  Spéc  idL/mf.3a6.i»».4-Leiigiienr5à« 
lie*  Neiri  lioid  do  ooiMiet  et  darélvMi  MAae; 
0et!e»«t  pevtpiit  on  araepd  M^bit  w  j^^mms  de 

,  cette  mêmt  coaleor.  &Bgypte. 
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Noêa.  LetCwrabetcicîiidëlotdet  u:  56.  et  eBao4 
A<>.  66.  de  ce  DictioDBaire  «ppartieaneAt  preba* 
blement  à  ce  genre. 

AWTHIE,  Anth/a.  Web.  Fab.  Lat.  D«j. 
Tbonb.  Borxll.  Cambus,  Lmir.  Ouv.  Tbvhb. 

DS   GlBR. 

Genre  d'imectei  de  Pordre  des  Coléoptères, 
•ecfion  d«s  Péntamères  ^  famille  des  Carnassiers 
<  terrestres  )  ,  tribu  des  Carabiques  (  division  des 
Troncalipennes  }. 

^  Nota,  Les  Ânihîes  ont  les  C\ylTe%  très-pen  tron- 
quées postérieurement  5  dans  quelques  espèces  , 
elles  ne- le  sont  pas  lisiblement. 

Le  dernier  groupe  des  Troncatipennes  à  cro- 
chets des  tarses  sans  dentelures,  caractëritë  par 
le  labre  arance  ,  recouvrant  plus  ou  moins  les 
nandibnles,  estforinédes  genres  Catascope,  Gra- 
phiptère  et  Aotbie.  (  f^oyez  TnoNCATiPMRss.  ) 
Dans  les  CatBsoopes  le  labre  est  échancré  anté- 
rieurement ;  leur  menton  a  une  petite  dent  an 
milieu  de  son  échancrure  ;  leurs  él^tres  recouvrent 
àe%  ailes  et  ont  leurs  angles  hnméraux  assez  sail- 
lans.  Le  genre  Grapbiptère  s'éloigne  des  Antbîes 

Ear  ses  élyirei  planes  ,presqn 'or  bien  la  ires  ,  sensi- 
lement  tronquées  av  Dont ,  et  enoofe  par  l'ab* 
domen  qui  est  déprimé  en  dessous. 

Antennejî  filiformes  ,  plus  courtes  que  le  corps, 
composées  de  onze  articles,  ne  paroîssaat  point 
comprimés  ;  le  troisième  beaucoup  plus  lonj;  que 
les  autres.  —  Labre  grand ,  un  peu  convexe ,  ar- 
rondi ,  avancé,  recouvrant  presqu'enlièremcnl  les 
mandibules.  — Mandibule^  très-grandes  et  avan- 
cées ,  surtout  dans  \ei  mâles.  —  Palpes  extérieurs 
ayant  leur  dernier  al-ticle  presque  cylindriqne  ou 
grossissant  on  peu  vers  l'extrémité.  —  Languette 
grande ,  ovale  ,  avancée  entre  les  palpes  labiaux , 
entièrement  cornée.  —  Menton  dépourvu  de  dent 
au  milieu  de  son  échancrure.  —  Tête  grande  , 
aMex  stlongée  ,  souvent  nn  peu  rétréci e  derrière 
les  veux.  —  Teux  asse^  grands  ,  plus  ou  moins 
aailians.  — -  Corps  épais ,  plus  ou  moins  alongé. 
^^  Corselet  presque  cordiforroe  ,  plus  large  que  la 
tête  a  sa  partie  antérieure  ,  prolongé  poslérienre» 
ment  dans  quelques  mâles,  — -  Elytres  convexes  , 
ien  ovale  alongé  ,  simplement  si  nuées  ou  même 
presqn'arrondies  à  l'extrémité,  recouvrant  Pab- 
domeo.  —  Point  <^ ailes,  —  Abdomen  €*pais , 
convexe  en  dessous.  -^  Pattes  grandes  »  fortes  ; 
jambes  antérieures  très  r  échancrées  an  côté  in^ 
terne  ;  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  dans 
les  mÂes  :  crochets  simples.     . 

Ces  Coléoptères  sont  de  grande  taille  \  lenr  corps 
iMt  noir ,  il  a  habituellement  des  taches  blanches 
|b>rmées  par  an  duvet  court  qui  garnit  des  enfonce- 
mens.  Lenr  patrie  est  ^Afrique  et  TAsie ,  depuis  la 
iner  Bonge  josan'an  Bengale  :  ils  se  plaisent  dans 
)es  sables  loi  pina  cban^  ;  lenn  premiera  états 
I»  ont  pas*  encore  éié  observés,  . 
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t.  Avnm  maxillaire ,  A.  majnttoêa* 

Anthmi  maxilla$a  n^.  1  •  Fab.  Syei*  EIêêU^  (  f.  ' 
lisant  à  {a  citation  d'Olivier  :  tab.  1.  Jfg.  to.  •• 
lieu  de  tab*  4*  fig'  39.  le  synonyme  de  Voec  «.m 
douteux,  suivant  M.  Schmaberr.)—  Scumbx.  5»  « 
Ins.  tom.  1 .  pag.  aSa.  »<>•  1.  — *Dxj«  Spéc.  êom.  1 . 
pag,  33g.  »®.  1. 

Voyez  ponr  la  description  et  la  sjnonjmie  (  •>* 
ajoutant  à  celle  de  rËntomologîe  d'Oîivier  :  ma.« 
et;i/.  i.fig*  10.  Femelle.)  Carabe  m«»iUnirett«.  1. 
pL  ijS.Jign  3.  Mâle.  De  ce  Dirtioooaiie. 

Nota.  Le  Carabus  agilis.  Ttrowa.  (  iVbr.  /-î- 
Spec.  ni.  pag.  70.  —  Carabe  immaculé  /••.  .* 
EncycL  )  est  peni-êire  la  femelle  de  celte  esprc- . 
suivant  M.  Gyllenhall  cité  par  M.  Si:btfobrr.  . 
ce  dernier  auteur  doute  de  la  vérité  de  et; ue  as- 
sertion. 

a.  Amtbze  thoracique ,  A,  thoracica. 

Anthia  thoracica  n^.  a.  Fab.  ilf.  (  A  la  cita*  1 
d'Olivier  lisez  :  5.  b.  au  lien  de  5.  6.  ,  et  à  ce .  < 
d*Herbst  :  2.  au  lieu  de  ta.  )  Mâle  et  femelle.  — 
Anthia  thoracica.  Scnaii.  id.  pag.  a3a.  it*.  !î 
Mâle.  -*  Anthia  Jimbria ta.  Scboik.  id.  n^.  4.  I  r^ 
melle.  -—  Anthia  thoracica,  Dcj.  id.  pag,  x^.' 
n^,  2.  Mâle  et  femelle.  —  Cambus  êhoi^ww 
Omv.  Entom,  tom,  3.  C(irab.  pag,  14.  n9,  a.  /*•'. 
xo.ftg.  5.  b.  Mâle. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  synonymes  i.. 
mâle ,  Carabe  thoracique  n^^.  2.  de  ce  Dictionn^i  * , 
et  pour  ceux  de  la  femelle ,  Carabe  frangé  c*.  Ti 
pl'  17^' M'  4- 

3.  Antbix  six  taches  ,  A.  sexguUaia* 

Anthia  sexguttata  n^,  4*  Fab.  id.  —  Lat.  G^h 
Crust,  et  Ins,  tom,  1.  pag,  i85.  n*.  1.  —  Sesa«. 
id,  pag,  a33.  n^,  8.  — -  Vms,  id,pag,  34  t.  fir  5. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  n.:  ^ 
nymes  ,  Carabe  six  taches  n**.  5.  pi.  \j6,j(^  j 
de  ce  Dictionnaire» 

4-  Abtbii  dix  taches ,  A.  decemgultaia. 

Anthia  decemguttata  n^.  3.  Fab.  id,  (TJ»et 
tom*  7.  an  lieu  de  47.  à  la  citation  de  De  Gérr.  ^ 
-^  Lat.  id,  pag,  180.  n^.  a.  (  En  lisant  éd,  ta 
an  lieu  de  i3.  à  la  citation  de  Linné,  )  —  5cmx« . 
id.  pag,  aSa.  n».  5.  —  Dej.  id.  pag.  54Q.  m:  to. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  autres  m^n  r^ 
nymes,  Carabe  dix  taches  n».  \Q,  pi.  177-^^  i. 
de  ce  Dictionnaire. 

Nota.  Le  Carabe  alongé  n«.  19.  pL  IT7*J^  ^* 
de  ce.  même  ouvrage.  — *  AtUhia  ^ÊÊodngmtti^^ 
n:  .10.  Va9.  Syâi.  ElmU.  n'ésc  qWa«e  Vttnétc  àm 
cette  espèce.  A  la  citaiioft4n  Spea^  de  VkbeM^** 
4i^«3oo.aiilie«de3i 

5.  Aur^i 
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5.  AtrTHXifiîxmacnlée,  ui.  sexmaculata. 

Anthia  sexmaculata  n».  7.  Fab.  id.  —  Scbœh. 
.  pag,  234.  n*.  1 1 .  —  DïJ.  irf.  pag.  346.  »**.  7. 
Voyez  poar  la  description  et  la  synonyûdîe, 
irabe  sixœaculé  n<>.  17.  de  ce  Dictionnaire. 

6.  ÂNTBiE  sîllonnëe ,  A*  sulcata. 

Anthia  sukata  /t».  6.  Fab.  11^.  —  Schoih.  id. 
ig.  234.  no.  10.  —  Dej.  id.  pag,  345«  n<>.  6. 

Voyez  ponr  la  description  et  les  autres  syno- 
/mes  y  Carabe  sillonné  n<».  \^,  pL  i^J^Jig*  18. 
:  cet  onvrage. 

7.  Ahthis  languissante ,  </!.  tabida. 

Anthia  tabida  n^.  1 1.  Fab.  iitf.  —  ScHOiir.  id, 
2g,  234.  n<>.  i5.  (  En  lisant  44.  au  lieu  de  41-  au 
'nooyme  de  Voët.  ).  — Dbj.  id.  pag.  354»  »**•  i3. 

Voyez  poor  la  description  et  les  autres  svno- 
ymes ,  Carabe  languissant  n^.  20.  de  ce  Die- 
onnaire. 

On  doit  placer  en  outre  dans  ce  genre,  i^.  Ân- 
lie  chasseresse  9  A.  venator  n®.  5.  Fab.  Syst* 
]leut.  —  ScBOiN.  Syn.  ins.  tom.  i .  pag.  2.Z4.  ff".  q. 

-  Dzj.  Spéc.  iom.  I .  pag,  342.  n^.  4^  ^^  Sénc- 
al.  20.  Anlbie Nimibd ,  A.  Nimrvd,  /!<>.  9.  Fab.  id, 

-  Scbcbn.  id.  7io.  i3.  —  Dv.  id,  pag.  343.  /z<*.  5. 
^a  Séodgal.  3«.  Antfaie  six  notes ,  A.  scrnotata, 
aoHB.  ScBŒN.  id.  pag,  233.  n'*.  6.  —  Lat.  Hist. 
at.  et  icon.  etc.  pag.  94.  /a6.  Vi.  fig*  2.  —  Dcj. 
L  pag,  353.  7S<».  J2vXon£ueur  1  pouce.  Noire; 
litres  ayant  chacune  huit  sillons  cotonneux  et 
rois  points  blancs.  Du  cap  de  Bonne-Espérance. 
^.  Anlbie  douxe  tachés ,  A.  duodecini  punctata. 
loMELL.  Mémoires  de  tAcad.  des  sciences  de  2'urin, 
^bserv.  entom,  %.  p.  19.  n».  1.  — Lat.  id>  p,  94. 
7^.  Vl.fig.  I.  — Dkj.  id*  pag.  34U.  n^  9.  Rap- 
ortée  d'Arabie  par  feu  Olivier.  5^.  Anlhie  bor- 
ée, 'A.  marginata.  Du.  id,  pag,  347.  n^.  8. 
•onvueur  i  poucel  Noire  ;  bords  du  corselet  et 
es  eljtres ,  blancs  ;  celles-ci  stiiées ,  portant  huit 
Lches  blanches.  De  Nubie.  6^.  Anthio  bimouche- 
Fe ,  A.  bigêUtata.  Bokell.  id,  pag,  20.  n».  a.  — 
^Kj.  id,  pag,  35i.  n<*.  ii.  Du  cap  de  Bonne-Es- 
éran'ce. 

Fabricius  (  Syst,  Eleut,  )  met  seize  espèces  dans 
e  genre.  Les  n^'.  8.  et  12.  nous  sont  inconnos  3 
^ux  de  i3.  a  i5.  appartiennent  aux  Graphiptè- 
»j;  le  n^.  16.  est  peut-être  aussi  de  ce  genre. 
.  la  citation  d*01ivier,  pour  ce  dernier,  iisex  : 
bsoletus  au  lieu  de  piUosus. 

AGRE,  Agra.  Fab.  Lat,  ScBotR.  Ktuo.  Dbj. 
'ufobus,  Ouv.  Dtypta,  Scnaff.  « 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  ColJoptèrea, 
tclion  des  Fentamères,  famille  des  Carnassiers 
terrestres),,  triba,  des  Caralnqoes  (division  àA% 
ionca|ipennes).  . 

UUt.  Nat.  Int.  Tonu  X. 
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Uo  groupe  de  Troncatipennes  à  crochets  des . 
tarses  dentelés  en  dedans,  offre  pour  caractères  :  ■ 
corps  plus  ou  moins  alongé  \  élytres  ordinairement 
alongees  :  dernier  article  des  palpes  Ubiaox  for«  - 
tement  sëcuriforme ,  au  moins  dans  les  mâles.  Il 
contient,  les  genres  Agre,  Cjminde  et  Calléi'de* 
(  Voyez  Tboncativbnnxs.)  Dans  les  denx  derniers 
la  léte  est  peu  rëtrécie  postérieurement  \  elle  n'a 
pas  dMtranglement  sensible  qui  la  sépare  du  cor* 
selet  \  celoi-ci  est  cordi forme  \  le  corps  est  très- 
aplati.  En  outre  les  Cymindes  ont  tons  les  articles 
des  tarses  entiers. 

.  ^/i/e/ine^ filiformes,  beanconp  plus  courtes qa6 . 
le  corps ,  composées  de  onze  articles.  —  Palpes 
maxillaires  externes  filiformes  ;  dernier  article 
des  labiaux  très-dilaté ,  fortement  sécoriforme.— - 
74^/0  ovale  y  très-rétrécie  postérieurement  et  tenant 
Mi  corselet  par  un  col  court  dont  elle  est  séoarëa 
par  un  étranglement  très^prononcé.— Co/T'Jioogy' 
étroit,  assex  épais.  —  Corselet  alongé ,  étroit,  ré- 
tréci en  devant.  «-  Elytres  à  peu  près  du  double 
plus  larges  que  le  corselet,  assex  alongees,  on 
peu  convexes,  allant  en.s'élargissant  vers  l'extré- 
mité qui  est  tronqnée  ;  les  angles  de  cette  tron- 
cature portant  le  plus  souvent  une  épine. — Pattes 
assex  grandes  ;  j>imbes  antérieures  eçhancrées  an 
côté  interne;  tarses  (  surtout  les  quatre  antérieurs  ) 
ayant  leurs  trois  premiers  articles  plus  on  moins  lar* . 
f:,es,  triangulaires  on  cordiformes;  le  pénultième 
fbriement  Dilobé  ;  crochets  dentelés  en  dedans.  . 

Les  Agrès  soi^t  proj)res  à  l'Amérique  méridio- 
nale ,  quoique  Fabricius  et  M.  Kiug  donnent  pour 
patrie  à  leor  Agra  tUtelaboides ,  les  In^s  orien- 
taies;  ce  .qui  paroit  une  erreur  à  M.  le  com(e 
Dejean  ainsi  qu'à  nous.  Les^moeurs  de  ces  insectes 
ne  sont  pas.  connues;  mais  il  y. a. lieu  de  croire 
qu'ils  vivent  de  proie ,  ce  qu  indique  leur  nom 
générique ,  tiré  du  grec.  Les  espèces  sont  encore. 
si  peu  communes  dans  les  collections,  qu*il  n'a. 
^uere  été  possible  jusqu'aujourd'hui  de  les  spéci- 
tier  parfaitement  et  d*après  une  comparaison  faite 
eni relies  sur  la  nature  ;  c'est  pourquoi  il  se  pour- 
rait,  qu'en  rapportant  ici  les  espèces  meniionnées. 
par  diQurens  auteurs ,  nous  fissions  quelque  dou- 
ble emploi ,  ce  dont  on  comprendra  la  ppssibilité, 
en  pbiervant  ^ue  M.  le  comte  Dejean,  dans  son 
Spéciès,  ne  cijte  qu'avec,  doote  la  plupart  des, 
sjrnoDymes  qu'il  lire  de  la  Monographie  du  doc- 
teur Kiii^ ,  où  vin|;t  espèces  son,t  décrites. 

i<>.  Agre  de  Cayeone,^.  cayennehsis.  Lat* 
Gen.  Crust.  et  lnt>  tom.  \, .pag,  igS.  n».  1.— 
Agra  anea  n».  1.  Fab«  Sy st.  Eleut,  —  Kloo.  En-- 
tom,  monogr,  pag,  13  /s».  1.  tab*  ^-fig-  1.—. Dx^.. 
Spéc,  tonû  in  pag.  198.  n^  I.  -r  Sca(xh.  Syn^  Ins* 
tom,  I .  pag.  236 .^  ;»?.  i.  —  Carabtsi  cayennensis.  ' 
Ox.iv.  En  tom.  tom,  3.  Carab.  pag,  53../sf>.  60  i  pi» 
i2,fig.  )33.  De  Csyenne^  a<>.  Agre  rousse.  A* 
rté/èscens., KjsVO»  id,  pag,  l4*  n^*  2*  t^b.  \*fig*  a* 
Longueur  16  lîg.  D'un  brun-cuivreux  ;  anteqiies. 
et  patios 4'un .brun  ronsy&tre;.  téie  ovale,  Usse| 
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corselet  aloogd  y  poactnë,  raboteax  ;ël^lre»  char- 
gées de  points  enfooeës  ^  leur  extrémilë  oblique- 
toeot  ironquëe,  bidenl/e.  De  Bahia ,  aa  Brésil. 
Cette  espèce  est  peut-être  la  même  que  V^gra 
rufescens,  Daj.  Spée.  tom.  î.  pag.  445.  »•.  5.  que 
cet  auteur  décrit  ainsi  :  longueur  9  lig.  7.  D'un 
roux-cuivreux;  tâte  ovale,  étroite,  lisse,  avec 
des  points  épars  sur  sa  partie  postérieure  ;  corselet 

SrofoDdëment  ponctué;  él^tres  ayant  des  lignes 
e  points  profondément  enfoncés,  lenr  exirémilé 
obliquement  tronqn^e ,  éckancrée  et  bidentëe  ; 
antennes  et  pattes  rousses.  Elle  se  trouve  à  Rio- 
Janeiro,  dans  les  bois  toulîus,  sur  les  branches 
d*arbre.  3^.  Agre  brunâtre ,  A.  infiucata.  Klug. 
id.  pag.  i5.  n9.  3.  iab.  i^fig.  3.  Longueur  9  lig. 
D'un  eaivreux-noirâtre  ;  tête  étroite ,  lisse  ;  cor- 
selet alongé,  ponctué;  élytres  avec  des  points 
cuivreux ,  leur  extrémité  bidenlée.  Du  Para  au 
Brésil.  Une  espèce  également  du  Brésil,   très- 
voisine  de  celle-ci,  ou  n'en  étant  peut-être  même 
m*une  variété,  a  été  figurée  par  M.  Latreille 
(Hm/.  naU  et  Icùnogr.  etc.  tab.  VU,  fi  g.  2.) 
sons  le  nom  ^Agra  brsntoides,  4"*  Agre  très- 
■oire,  A*  atemnia,  Kluo.  îdL  pag,  17.  n^.  4*  '^^* 
T.^^.  4.  Longueur  7  lie*  Très-noire  ;  tête  fort 
étroite,  lisse;  corselet  très-étroit,  ponctué;  ély- 
très  à  stries  poiniillées,  lenr  extrémité  munie  de 
deux  dents  aiguës.  De  Bahia  an  Brésil.  5<>«  Agre  va- 
riolée ,  A*  paiiotosa,  Klug.  id,pag.  1 8.  n^,  5.  tab. 
i»/ig*  5.  Longueur  5  lig.  D'an  cuivreux-brunâtre, 
velue;  tête  ovale,  portant  une  excavation  à  sa 
hase;  conelet  alon|ré,  ponctué;  élytres  à  stries 
poactnéef ,  comme  ndées  et  plissées ,  leur  extré- 
mité tronquée  et  bidentée.  De  Bahia  an  Brésil. 
6<*.  Agre  excavée,  A.  excoi^ata*  Kluo.  nf.  pag. 
ao.  7s^.  6.  iab,  \^Jig.  6.  liongueur  5  lig.  D'un 
cnivrenx-noirâtre  ;  tête  ovale ,  avec  une  excava- 
tion à  sa  base  ;  corselet  alongé ,  ponctué  ;  élytres 
à  stries  ponctuées ,  leur  extrémité  tronquée  ,  bi- 
dentée. Du  Para.  7^.  Agre  enfoncée ,  A.  immefsa. 
Kloo.  id.pag.  ai.  n^'  7.  tab.  i.fig»  7.  Longueur 
4  lig.  D'un  cuivreux-noirâtre ,  un  peu  velue  ;  tête 
éxcavée,  lisse;  corselet  alongé,  ponctué;  élytres 
cuivreuses  ,  à  stries  ponctuées  ,  leur  extrémité 
tronquée ,  bidentée.  Du  Para.  8°.  Agre  chalcop- 
tère ,  A»  chalcoptera.  Klug.  id.  pag.  23.  n».  8. 
iab.  i*fig'  8*  Longueur  5  lig.  7.  Tête  noire,  ex- 
cavée à  sa  base  ;  corselet  d'un  noir-cuivreux  , 
alongé ,  ponctué ,  un  peu  velu  ;  élytres  d'un  cui- 
vreux-verdâtre  avec  des  stries  ponctuét;s  et  des 
excavations  éparses ,  leur  extrémité  tronquée , 
presque  bidentée.  Du  Para.  9^.  Agre  brévicolle, 
A'  brepicoiUs.  Klvo  id.  pag.  xS.  n^.  9.  tab.  1 . 
Jfg,  9.  Longueur  5  lig.  f .  D'un  noîr-cuivreox  ; 
tête  droite,  e*xcavée  à  sa  ba.e;  corselet  alongé, 
pooctué;  élytres  à  stries  ponctuées,  leur  extré- 
mité cuivreuse  et  bidentée.  Dû  Para.  10°.  Agre 
amincie ,  A*  aitenuata.  Klug.  id.  pag,  26.  n**.  10. 
tab.  ^'Jfg'  I*  Longueur  6  lig.  Tête  ponctuée  à  sa 
partie  postérieure,  noire  ainsi  que  le  corselet; 
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élytres  euivreases,  à  stries  ponctoées,  leur  extré- 
mité bidentée.  Du  Brésil.  IVI.  le  comte  Deîean  , 
Spéc.  tom.  I .  p€tg.  201 .  nP.  4.  décrit  ainsi ,  a<^»ut  !e 
nom  à^Agra puncticollis i  une  espèce  à  laquelle  il 
!  apporte  avec  doute  Vattenuata  du  docteur  Kln^. 
Lonpiieor   5  lig.  7.  D'un  roux  -  cuivreux  j    it- c 
éirone,  lisse  ,  ponctuée  à  sa  partie  postéiieure  ; 
corselet  très-ponctué  ;  élytres  orillant es  ,  à  strus 
ponctuées,  leur  extrémité  tronquée  «  bidentt-c  ; 
antennes  et  pattes  rousses.  Du  Brésil.  1 1*.  A|;ie 
à  points  brillans,  A.  gemnuita.  Kluo.  id.  png. 
28.  nP.  II.  tab.  ^.fig.  2.  Longueur  7  lig-  7.  '1  ce 
étroite,  lisse;   corselet  excavé,   ponctué,  tous 
deux  de  couleur   rousse,  ainsi  que  les  pattes; 
élytres  d'un  testacé  -  roussâtre  avec  des  pouus 
cuivreux  et  quelques  taches  noires,  leur  ex  ini- 
mité bidentée.  Du  Brésil.  H.  le  comte  Dejc^a 
regarde  comme  pouvant  être  la  même   espf-fe 
celle  qu'il  décrit  sous  le  nom  à*Agru  brentoiJ^j- 
Spéc.  tom.  x.pag.  200. 7i«.  3.  Longueur  7.  lig.  ; 
Corps  cylindrique,  d'un  rouge  -  cuivreux  ;   te  e 
étroite,  lisse  ;  corselt:t  portant  des  ligues  de  poiu.i 
enfoncés;  élytres  profondément  ponclué«s,  ]«.b«- 
extrémité  tronquée  avec  une  dent  i  la  partie  c>- 
térieure  de  la  troncature  ;  antemies  et  pattes  rouv* 
^^%.  Cette  espèce  n'est  point  VAgm  birntoides  La  \ 
Hist.  nat.  et  Iconogr.  etc.  p€^.  i3i.  tab.  ^JI. 
fig.  2.  (  Voyez  plus  haut ,  Agre  brunâtre  n^.  3.  ) 
I2<'.  Agre  enchaînée,  A.  catenuiata.  Ki.ug.  /J. 
pag.  29.  n^.  12.  tab.  %.Jîg.  3.  Longueur  5  lig.  ;. 
Rousse,  avec  un  rellet  cuivreux  brillant;  tê:e 
lisse;  corselet  ponctué,  raboteux;  élytres  ayan; 
des  points  enfoncés ,  leur  extrémité  unidtatéc. 
Du  Brésil.   iS».  Agre  génicuh'e,  A.  geniculata* 
Kluo.  id.  pag.  3o.  n^.  i3.  tab.  %.fig,  4«  Loiigueur 
6  lig.  7.  D'un  brun-noirâtre;  tête  étroite,  lisse; 
corselet  alongé,  ponctué  ;  élytres  a  points  enfuo- 
cés ,   leur  extrémité    presque    tridentée  ;  paitts 
jaunes  avec   rexlrcmité  des  cuisses  brune.    Du 
Para.    14*».   Agre   pieds   rouges,  A.  eiythmput. 
Dsj.  Spéc.  tom.  i.  pag.  199.  n9.  2.  D'un  cuivieux- 
noirâtre  ;  tête  ovale ,  lisse  ;  corselet  peu  ponctu<f  ; 
élytres  ayant  des  lignes  de  points  enfoncés ,  leur 
extrémité  un  peu  tronquée ,  Tangle  extérieur  de 
cette  troncature  unidenté  ;    antennes  et  patttrs 
rousses.  De  Cayenne.  M.  Dejean  rapporte  à  cette 
espèce  VAgra  rufipes  Kluo.  Èniom,  monogr.  pat:. 
3i .  71°.  14*  tab.  %.fig.  5.  Longueur 6 lig- 7.  firuoc  ; 
corselet  avec  des  points  enfoncés  ;  élytres  à  stries 
ponctuées  ,  leur  exlrcmité  tridentée  ;  antennes  et 
pattes  rousses.  Amérique  méridionale.  Celte  es- 
pèce ne  nousparoît  pas  être  VAgra  rufipes  Fab. 
dont  uous  parlerons  plus  bas.  l5^.  Agre  luficorne, 
A,  rujicomis.  Kluo.  id.  pag.  33.  n^.  t5.  tab,  2. 
fi  g,  6.  Longueur  b  lig.  7.  D'un  noir-cuivreox  ;  tê:e 
étroite^  lisse;  corselet  alongé,  ponctué,  rjbo« 
teux  ;  élytres  à  stries  ponctuées ,  leur  extrémité 
[tronquée,  presque  tridentée;  bouche,  anienocs 
et  pattes  d*un  brun-roussâtie.  Du  Para.  16^.  Agre 
attclaboide ,  A.  atteiaboides^  n^.  3.  Fab*  SyU. 
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base  des  ^ vires  profondément  ponctuée  ;  lenr  bord 
extérieur  de  couleur  ferra^neuse  ainsi  qu* une  ta- 
che huoiérale  qui  se  rëunit  à  ce  bord.  Bouche  et 
antennes  de  celte  dernière  couleur;  pattes  un 
peu  plus  pâles.  Midi  de  la  France,  lo^.  C^isinde 
mëlaaocéphale ,  C.  melanocephala,p%3.  id.  pag, 
aïo.  n^.  lO.  Longueurs  Hg.  j. ,  4  ^g*  Noire,  un 
peu  pubescente  ,  couverte  de  points  très -serres  ; 
corselet  roux  ;  ëlytres  ayant  leur  bord  latéral  et 
une  tache  faunérale  souvent  peu  distincte ,  de 
rôulenr  ferrugineuse  ainsi  que  la  bouche  et  les 
«nfennes  y  pattes  pins  pâles.  Pvrénées  orientales. 
1 1<>.  Cyminde  aziltaire ,  C  axùlans.  Dej.  id.  pag. 
211.  9°.  14.  —  Carabus  axillaris  n<>.  66.  Fab. 
Syst.  Eieui.  —  ScBav.  id.  pag.  i85.  n^.  86.  D'Au- 
triche. 1 2fi.  Cy  MÎnde  angulaire ,  C.  angutaris.  Dkj. 
id.  pag.  %i2,n^.  i2^«—  Gtll.  Ins.  Suec»  toni.  a. 
ptàg.  iji.  nP.  a.  Snède  4  Russie.  i3.  (^minde  ma- 
culée ,  C.  maculata.  Dsi.-  id.  /i°.  v3.  Longueur 

3  lig.  i«  t  4  lig-  Braoe»  un^peu  pubescente,  cou- 
verte de  points  tr^-serrés  \  é^vtres  a^ant  leur  bord 
extérieur ,  une  tache  baméraTe  réunie  à  ce  bord  , 
^t  uojpoint  à  rexirémité souvent  peu  visible,  de 
coolenr  ferrugineuse  ainsi  que  la  bouche  et  les 
antennes  ;  pattes  plus  pâles*  Suède ,  Russie ,  Prusse. 
•i4^.  Cymindebinotée,  C.  binotata.  Dsj.  id.pag. 
•siS.  n^.  14.— FiscB.  id.  pag.  \%\.  n^.  2.  tab. 
^n,/!g.  2.  Sibérie,  Russie  méridionale.  i5^.  Cj- 
teinde  ponctuée ,  C.  punctata.  Du.  id,  pag.  214. 
nP.  i5.  —  Cymindis  basalis.  Gtll.  id.  pag.  174. 
•n^.  3.  —  Carabus  humeralis.  Scbobn.  id.  pag.  i83. 
'7iP.  85.  (  En  excluant  tous  les  synonymes ,  selon 
'!(•  le  comte  Dejean  ;  ceux  de  Fabricius  et  d'Olivier 
ae  rapportent  à  la  Cymiade  humérale  n9. 3.)  Hautes 

•'montagnes  de  l'Europe^  en  Suède  dans  les  plaines. 
■l6<>.  C^minde  américaine  ,  C  americana.  Dxj. 
id.  tom.  s.  pag.  446*  R®*  22.  Longueur  5  lig.  7. 
Brune ,  nn  peu  pubescente  ;  tête  et  corselet  pro- 
fondément ponctués  \  élytres  couvertes  de  points 
'très-serrés  \  leur  bord  Utéral  et  une  tache  numé- 
rale qui  s'y  rattache,  de  couleur  testacée  ainsi 
-que  les  pattes  ;  bouche  et  antennes  ferrugineuses. 
'Amérique  sepientrionale.  17°.  Cyminde  pubes- 
cente, C*  pubescens.  Dxi.  id.  tom.  l.  pag.  21 5. 
-n^.  16.  —  Carabus  pHosus.  Sat.  Trans.  americ. 
Soc.  pag.  10.  n^.  5.  Amérique  septentrionale.  18^. 
•Cyminde  miliaire ,  C.  miliaris.  n^.  63.  Fab.  iVf.*- 
Scaaif.  id^  pag.  i85.  n^.  87.  France  et  Autnche. 
•19^.  Cyminde  onychine ,  C.  onychi'na.  Dsj.  id. 
pag.  2*17.  n«.  18.  Longueur  3  lig.  ^.  Brune ,  un 

Eu  pubescente  ,  profondément  ponctuée  ;  corse- 
;  rétréci  postérieurement;  élytres  rembrunies, 

4  stries  ponctuées  profondément ,  les  ikitervalles. 
ayant  aussi  des  points;  bouche,  antennes  et  pat- 
'tes  ferrugineuses.  Sous  les  pierres ,  dans  les  en- 
droiu  secs  et  arides.  Espagne ,  Portugal.  20<>.  Cy- 

'minde  de  Famîn ,  C.  Faminii.  Dxj.  id,  tom.  2. 
pag.  447.  R**  s3.  Longueur  3  lig.  f .  D'un  ferru- 
gineux ob^^cnr;  tête  un  peu  striée  ;  corselet  aplati, 
très-fintinent  granulé  avec  une  ligne  longitnJi- 
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nale  enfoncée  ;  élytres  pins  obscnret ,  on  pen  $  % 
lonnées  ,  très-6nement  granuleuses;  antennes  et 
pattes  rousses.  De  Sicile.  2i<>.  Cyminde  van^'e  ^ 
C.  variegata.  Dej.  id.  tom.  1.  pag.  217.  n*.  i  / 
Longueur  4  b'g*  Brune ,  glabre  \  sans  points  ;  é  .  - 
très  à  stries  ponctuées  ;  leur  bord  latéral  et  p  u- 
sieurs  taches  éparses  peu  apparentes,  de  couli  .r 
ferrugineuse  ainsi  que  les  antennes  et  les  pa'ti. 
Des  Antilles.  22*.  Cyminde  parallèle ,  C.  pa^^J- 
iela.  Dbj.  id.  pag.  218.  n^.  zo.  I^ngoeor  4  li«:.  .'. 
Brune j  glabre;  corselet  presque  carré;  élvt;n 
presque  parallèles,  à  stries  ponctuées,  port..! 
chacune  deux  points  enfoncés  ;  elles  ont  nne  li^ie 
humérale  et  un  point  peu  apparent  Ters  leur  ex- 
trémité, de  couleur  ferrugineuse  ainsi  que  les  as- 
tenues  et  les  patte».  Ile  de  Cuba.  23^.  Cymigdf 
morio ,  C.  ftiorio.  Dej.  id.  pag.  219.  fi«.  21.  Lca* 
guenr  5  lig.  Noire  ,  glabre  ;  élytres  presque  pa- 
rallèles, à  stries  ponctuées  ;  elles  ont  chacune  dc.i 
points  enfoncés  ;  bouche ,  antennes  et  tarses  dt 
couleur  brune.  Amérique  septentrionale.  24*.  Cy- 
minde aplatie,  C.  complanata.  Des.  id.  iom/t. 
pag.  448.  n9*  24.  Longueur  5  lig.>.Glabre  ;  \l  t 
d\in  roux-obscur  ;  corselet  roux  ,  presque  carrv  ; 
élytres  fort  larges ,  noirâtres ,  avec  des  stries  p  !-> 
tillées,  pen  profondes,  et  trois  points  enfonc*  ; 
lenr  bord  extérieur  de  couleur  ferrugineuse  ac 
que  les  antennes  :  pattes  plus  pâles.  Amén  i  e 
septentrionale.  25<*.  Cyminde  australe,  C.  oi^  .'*.> 
lis.  Dej.  id.  pag.  449.  n9. 25.  Longueur  4 ,  5  1  «; 
Ferrugineuse  ;  corselet  cordiforme ,  presque  tr^rs- 
versai  ;  élytres  fort  larges ,  noirâtres  avec  ét%  1  ^ 
Ions  peu  marqués,  couvertes  de  points  peu  pr^ 
fonds  ,  et  ayant  chacune  trois*  points  enfoo «.-.'• 
leur  bord  extérieur  et  une  bande  longitudinaîe  es 
peu  oblique,  de  couleur  testacée.  Port  Jack^*:, 
Nouvelle-Hollande.  Sous  lesécorcos.  26^-CyulI^:e 
discoidale  ,  C.  discoidea.  Dkj.  Mist.  nat:  et  to- 
nogr,  etc.  pag.  i34<  i^>  s*  tab.  X.  fig.  8.  L  li- 
gueur 4  lig»  \'  Ferrugiueusç  ;  élytres  teitat  .'* • , 
striées;  ces  stries  un  peu  ponctuées  ,  leurs  îd'^- 
valles  ayant  des  points  peu  visibles  et  portant  de  ii 
taches  communes  de  couleur  noire ,  la  premi^rr 
vers  la  base ,  la  seconde  plus  grande  placée  vm 
Je  milieu;  ces  taches  réunies  sur  la  suture;  pa:  .n 
testacées.  De  Catalogne. 

CALLÉIDE ,  CaJJ^ida.  Dej.  Lat.  {Fam.  r.at  * 
Carabus.  Fab.  Oliv.  (£/t/o/n.)  Scaa».  Ci.--;-»- 
dis.  Sat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptt-rfi 
section  des  Pentamères ,  famille  desCania»sr- 
(  terrestres  ) ,  tribu  des  Carabiqnes  (  division  .- 1 
Troocatipennes  )• 

Trois  genres ,  Agre ,  Cyminde  et  Callétde  f  r- 
ment  un  groupe  dans  celte  division  ;  il  a  p  . 
caractères  :  crochets  des  tarses  dentelés  en  ^^^ 
ddns  ;  corps  plus  on  moins  aloogé  \  élytres  c*.- 
nairement  alongées  ;  dernier  article  des  p«  :  - 
•'labiaux  fortement  sécuriforoie ,  ait  moiAi  àtaê  r 
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ftâles.  (  Voyez  Taoitcatzpknnu.  )  La  lête  des 
^res  est  fort  rétrëcie  poslërîeoremenf  ;  elle  a  un 
K)u  distinct  dont  elle  est  séparée  par  un  ëiran;;le- 
nent  ^  leur  corselet  très-alongé  est  rétréci  en  de- 
Mnl  \  leur  corps  est  assez  épais.  Dans  les  (Hyinin- 
ies  le«  articles  des  tarses  sont  c^lindriqnes ,  le 
;H>uulnèaie  entier.  Tous  ces  caractères  sont  op- 
posés à  ceux  des  Callcides. 

Antennes  fili formes  y  beaucoup  plus  courtes 
fue  le  corps ,  composées  de  onze  articles.  —  Der^ 
met  article  des  palpes  labiaux  fortement  se  eu  ri- 
forme.  —  Tête  ovale,  peu  rétrécie  postérienre- 
meot.  —  Coip^alongé,  aplati.— '6'oMeik/  presdue 
cordiforme,  alongé,  arrondi  antérieurement ,  plus 
ou  moins  rétréci  a  sa  partie  postérieure.  — Elyttes 
aluiigées ,  peu  connexes ,  parallèlement  tronquées 
à  TeKiromité,  plus  ou  moins  en  carré  lon^;.  -^ 
Tarses  ajdnt  leurs  trois  premiers  articles  assez 
Ur^es^  presque  triangulaires,  le  pénultième  for- 
tement biiobé  ;  le  dernier  terminé  par  deux  cro- 
chets dentelés  en  dedans. 

lie  nom  de  ces  insectes  est  tiré  de  deux  mots 
f^recs  qui  expriment  leur  brillante  couleur  el  leur 
forme  éltîgante.  D'après  l'opinion  de  M.  le  comte 
Dejean  ,  les  espèces  qui  ^^  rapportent  seroient 
fort  dispersées  sur  la  terre  >  et  se  trouveroient 
principalement  en  Amérique,  \  la  Nouvelle  Hol- 
lande et  au*  cap  de  Bonne-Espérance. 

1  •  CALLxifDS  décorée ,  C  décora, 

Calleida  décora,  Lat.  H»/,  tiat.  et  icon.  etc. 
pitg,  i5a.  tah,  VU.  fig,  7.  —  Dej.  Spéc.  iom.  1. 
piig.  224-  '»**•  5*  —  Carabus  decorus  n<».  60.  Fab. 
Syst.  Eleut,  —  ScBdcr.  Syn.  Ins.  ionu  1 .  pag.  l83. 

«^•77-  ' 

Voyez  pour  la  description  et  les  autrps  syno- 
nymes ,  Carabç  ruficolle  a».  128.  de  ce  Diction- 
naire. (  M.  Scfaœnherr  auroit  dft  ,  suivant  nous  , 
rapporter  à  cette  espèce  le  Carabus  mficoUis. 
Fab.  Mantiss.) 

Les  autres  espèces  de  Calléïdes  sont,  10.  Cal- 
léide  métallique ,  C.  metallica.  Du.  Spéc. 
tpm.  I.  pag.  2a I.  n^.  l.  Longueur  5  bV.  7. 
D'*un  cuivreux-noirâtre;  corselet  cuivreux  ;  élytres 
un  peu  verdâtres,  à  stries  profondément  ponctuées, 
et  portant  deux  impressious.  Du  Brésil.  2».  Cal- 
léide  bordée ,  C,  niarginata.  Dej.  id.  pag.  222. 
n®.  s. — Cymindis  viridipennis.  Sat.  Trans.  ame- 
riC'  Soc.  pag.  9.  n<>.  3.  Géorgie  ,  Amérique  sep- 
tentrionale. 3<>.  Calléide  verdalre,  C  amginosa, 
Dzj.  id.  n^.  3.  Longueur  3  lig.  7.  Tête  et  corselet 
d'un  cuivreux  ferrugineux  ;  élytres  de  couleur 
cuivreuse  à  stries  ponctuées  et  portant  deux  im- 

Jiressions  ;  abdomen ,  antennes  et  pattes  de  cou- 
eur  ferrugineuse.  Du  Brésil.  4<>.  Calléide  viridi- 
penne ,  €•  piridipennis.  Du.  td.  pag-  223.  n".  4« 
Longueur  3  lign.  f .  Rousse;  corselet  à  stries  trans- 
versales ,  sa  partie  postérieure  carrée  ;  élytres  ver- 
tes à  strÎM  prefeades  et  ponctuées,  leur  bord  «2* 


T  R  o 


741 


térieuT  et  la  suture  de  couleur  rousse.  Br^il.  S''. 
Calléide  rubricoUe,  6*.  rubrico/lis.  Dej.  id.  pag.' 
225.  n**.  6.  ^-  Dromius  decorus,  Dej.  Catal.  Lon- 
gueur 3  lig.  * .  D'un  vert  brillant  ;  corselet  ,  an- 
tennes ,  jambes  et  tarses  de  couleur  rousse.  Amé- 
rique septentrionale.  6°.  Calléide  éroerande ,  C 
smaragdina,  Dej.  id.  /i».  7.  —  Dromius  festinane. 
Dej.  Calai.  Longueur  3  lig.  \.  P'un  vert  brillant  ; 
corselet  oblong ,  we%  angles  postérieurs  arrondis  : 
base  des  antennes  rousse  ;  -pattes  d'un  bleoHBoir* 
Géorgie ,  Amérique  septentrionale* 

Npta,  M.  Latreille  regarde  aussi  comme  pou- 
vant appartenir  à  ce  genre  le  Carabus  festinans 
n*.  g3.  Fab.  Syst.  Eleut.  —  Scnair.  Syfi.  InSm 
torn.  I.  pag,  190.  n^,  118.  De  Oiyenne. 

CTÉNODACTYLE ,  Ctenodacfyla.  Dej. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  » 
section  des .  Pentamères ,  famille  des  Carnassiers 
(  terrestres  ) ,  tribu  dea  Carabicjues  (  division  des 
Trou cati pennes  )• 

Parmi  les  Troncatipennes  à  crocbefs  des  tarses 
dentelés  en  dedans ,  un  groupe  a  pour  caractères  : 
corps  plus  on  moins  alongé  ;  dernier  article  des 
palpes  labiaux  point  sécuriforme.  (  Voyez  TftOK- 
cATiBEBifES.  )  Il  renferme  avec  le  genre  Çténodac- 
fyle ,  ceux  de  Dromie  et  de  Démétrias  qui  s'en 
distinguent  par  leur  téie  peu  sensiblement  rétrécie 
à  sa  partie  postérieure ,  et  par  le  dernier  article 
à&%  palpes  -cvlindrique» 

Antennes  faliformes ,  beaucoup  plus  courtes  que 
le  corps.  —  Palpes  peu  alongés ,  leur  dernier  ar- 
ticle ovalaîre,  presque  terminé  en  pointe.  —  Tête 
arrondie  -,  assez  grande  ,  rétrécie  bmsquement  à 
sa  partie  postérieure  qui  forme  une  espèce  de  cou 
cylindrique  dont  eHe  est  séparée  par  un  étrangle- 
ment. —  Corselet  à  peu  près  de  la  largeur  de  U 
tête  ,  presque  plane ,  plu» long  que  large.  —  Efy^ 
très  alongées ,  du  double  plus  larges  que  le  corse- 
let ,  un  pen  convexes ,  allant  en  ^élargissant  vers 
l'extrémité  qui  est  arrondie.  —  Tarses  ayant  leurT 
trois  premiers  articles  larges  ;  le  premier  un  peu 
aloneé ,  triangulaire  ^  les  deux  suivans  courts , 
très-larges ,  triangulaires  on  cordi formes ,  le  qua- 
trième très-fortement  bilobé  ,  le  dernier  terminé 
par  deux  crochets  dentelés  en  dedans. 
>  Le  nom  de  ce  genre  vient  de  deux  mots  grecs 
qui  expriment  ce  dernier  caractère.  On  n'en  con- 
noit  qo*une  espèce  dont  tes  mœurs  sont  ignorées  ; 
c'est  la  Cténodactyle  de  Cbevrolat ,  C  CkePfolatii. 
Dej.'  Spéc.  tom.  i .  pag.  227.  rs*.  1  •  Longueor  5 
lig..  Dessus  du  corps  d'un  bleu-noiritre ,  le  dessona 
brun  ;  corselet  roujc;  antennes  et  pattes  testacées  ; 
élytres  ayant  des  striés  ponctuées  biea  murquées. 
De  Cayeane. 

DÉMÉTRIAS,  Demetnas.  Bohill.  Du.  {SpieCS 
Lat.  (  Fam.  nat.  )  Dromius*  Gebm.  Dej.  (Catal.) 
Lebia.  GYLLENB.^Dorrs.  Carabus.  Fa2.  Out. 
SciKBB.  Luiir.  ?  Puprestie»  Gsorr. 
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Genre  d^îniectet  de  l'ordre  dos  Cl>l('opt^re9 , 
«cclion  des  Peiif amères ,  famille  den  Cnniassiers 
(  terrestres),  tribu  des  Cvirohi  |ues  (  Jmsioa  des 
Troncaiipeones). 

Un  p;roupe  de  Troncatî pennes  à  crocheis  des 
tarses  «k-iiteù's  en  deiiuns,  est  ainsi  c»iractérisë  : 
corps  pius  ou  iDoins  a!ong^;  dernier  arficle  des 
palpes  labiaux  point  ^/'curirorme»  et  contient  les 
{genres  Cténodacl^te ,  Démé^trias  et  Dromte.  (/^OK- 
TnoïCATiPiiiNNCs.  )  Le  premier  est  distinct  par  la 
furme  de  la  ièle  ^  d»ut  la  partie  postérieure  est 
iu'usqncment  réirécie,  portée  par  un  cou  dittinct 
et  s'jpurée  de  celui-ci  par  un  dlran^^lement  ;  le 
dernier  article  des  palpes  est  ovalaire.  On  distin- 
louera  les  Dromies  des  Déméirias  par  les  articles 
des  Tarses  tous  entiers,  les  quatre  premiers  ëianl 
presque  cylindriques. 

Dernier  article  des  pal^>es  cylindrique.— ÎV/^ 
ovale,  peu  rëirt^cie  posi^rieurement.  —  Corps 
alongë.  -^Corselet  presque  lordi forme.— £/j^/tf* 
lronqn<^es  au  bout»  —  Tarses  ayant  leurs  trois 
premiers  articles  presque  triangulaires ,  le  qua- 
trième foriemenf  bilolié ,  le  dernier  muni  de  deux 
•rockets  denteK's  en  dedans. 

Ces  Carabiquos  s-^nt  de  petite  taille  ;  les  espèces 
connues  habitent  l'Europe  :  on  les  trouve  au  pria- 
teaips  sur  les  baies  et  les  broussailles,  ou  volant  à 
l'approche  de  la  nuit. 

I.  DÉMÉTaxss  aloogé,  P.  ehngatulus* 

Demetrias  elongaiulus.  Du.  Spéc.  iont,  i. 
pag,  a3a.  n^.  4.  —  Dromius  elongalulus.  Dej. 
C&tal.  «—  Lebia  elongaiula.  Dufts.  Faun^  austr, 
pag,  257.  n^,  2(>.  —  Carahus  aUicupiUus.  Olit. 
Entom,  iom,  3.  Carab.  pag,  11 1.  /»".  i5â.  pi*  9* 
fig,  io6.  a.  b.  (En  excluant  les  synonyme^i  cte 
Fabricius  et  de  Lïnnë.)—  Lëbie  tête  noire,  Faun> 
franc.  CoUopU  pi»  i.fig.  8. 

Longueur  %  Hg.  7  »  3  lig.  Pâle  ;  tâf  e  noire  ; 
forsekt  roux,  un  peu  rétréci  à  sa  par  ie  posté- 
rieure, dont  les  angles  sont  relevi's  et  un  peu 
saillans  ;  élytres  4  stries  peu  visibles ,  leurs  inter- 
valles ponctués  \  poitrine  et  base  de  Tabdomen 
d'un  I;run-noirâlre. 

J^oyez  pour  le  reste  de  la  description ,  Carabe, 
tcte  noire  qo.  k36-  de  ce  Dictionnaire,  eu  retran- 
chant les  synonymes  de  Fabrîcias ,  de  Linné  et  de 
De  Villers.  A  celui  de  Geoflroy,  quM  faut  con- 
server, lisez  :  le  Bupreste  fauve  à  tète  noire,  au  lieu 
de  Bupreste  noir  sans  stries. 

Ce  geme  contient  en  outre  :  1^.  Démétrias  im- 
périal, D.  imperialis.  Dxj.  Spéc.  iom*  i»  pag, 
229.  n^.  I. —  Dromius  impena/is.  Gcaii.  CoÛopt, 
Spt'c.  noif,  pag,  I.  H®,  i.  —  Dej.  Catal.  — Lebia 
$iincapilia  vai.  c,  Gts^linb.  /hj.  Suec»  iom.  s. 
pag,  166,  n*.  9.  —  Varubus  atricapOlus  var.  e. 
ScHOiN.  Sj  n.  Ins,  iom,  i  •  pag.  219  n^.  277.  A  peu 
près  de  U  lailie  au  Déiuéinas  «ioo^é.  râle  ;  lé  te 
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et  dessous  du  corselet  d'uo  brun  noirâtre;  conflit 
roux  en  dessus ,  rétréci  asu  partie  postérieure;  en- 
tres à  stries  ponctuées ,  peu  maiqaéeft,portaai(|«». 
tre  points  enfoncés;  sutuie  d'un  brun»noi  irr, 
cette  coi'l^'ur  ëlar|;ie  dans  le  mib«'a>  une  Ui.t  j 
bord  po>iii*rieurde  même  cuu«eur,  émet i^nlK».  .  ' 
un  rameau  qui  L  n'unit  à  la  bande  sulu'-aii'.  A  • 
che ,  Daliiiaiie ,  Suè<i(\  2*>*  Drmétrias  acii  >i>nc  , 
D,  unipunciaias.  Dej.  id.pag,  aSo.  n*-,  a.— Dt/- 
mius  unipunciaius.  G^an.  sd,  ii<*.  ^^-^Leèutj'ri^ 
Ci^piUa  var.  d.  Scaair.  id,  iVlême  taille  q«ir  fi 
précédens.  Pâle  ;  té>e  nuire  ;  corselet  roMi  .  ta 
peu  rétréci  à  sa  partie  postérieure;  tl^trrt  1 
stries  pi.octai'es  ,  peu  distinctes ,  ayant  co  oi/  e 
quatre  impressions  ;  suture  d  uu  brun-noirJ  n  , 
cette  couleur  dilaiée  avant  re.»trémité  ro  <.  e 
tache  rond«>.  AotricJie,  France,  enFironi  Je  t'.- 
ris.  3' .  Démétrias  tête  noire ,  D.  atncavd'  ^ 
Dxj.  id,  pag.  23 1 .  /i^.  3.  —  Dromius  aincapti'au 
Dzj.  Caihï. '^  Lebia  airicapiila.  Dorrs.  id,^ 
Gri.LBiiB.  id,  —  Carabus  airécupiiiui'i  hn^. 
Syst.  nat,  2.  G73.  42.  —  ScBOis.  id.  (  En  excSu^.t 
tous  les  synonymes ,  excepté  celui  de  Linné ,  q  1 
ceptndant  est  douteux.  )  Même  taille  qoe  lc&  ^  ;i- 
céJens.  Pâle  ;  tête  noire  ;  corseltt  roux ,  on  \^'\ 
rétréci  à  sa  partie  postérieure  ;  éljlres  à  >  "<< 
peu  visibles,  leurs  intervalles  ponctués;  dess  uj 
du  corselet  et  base  de  Tabdomeo  d'un  bruo-nu- 
laire.  France ,  Allemagne ,  Suède  ? 

DROMTE,  Dromius,  Bonill.  Du.  Stit.  Iat. 
{Fam,  nat.)  Lebia,  Dufooa.  Gfixx^a.  Drn». 
Carabus.  Fab.  Olxv.  Scbœn.  Pars.  Ross.? 

Genre  d^Insectes  de  l'ordre  des  Coléopif  m, 
section  des  Pentamères  ,  famille  des  Ortusiei 
(  terrestres  ),  tribu  des  Carabiques  (division  dci 
Troncatipennes  ). 

Ce  genre  compose  avec  ceux  de  Cténodacty? 
et  de  Démétrias ,  une  coupe  particulière  djo^  in 
Troncatipennes  ;  eUe  a  pour  caractères  :  croiLc't 
des  tarses  dentelés  en  dedans;  corps  plus  ou  dji  •> 
alongé  ;  dernier  article  des  pal(^)es  labiaux  p  i'>t 
sécuriforme.  [^Voyez  Tbobcatipebkxs.)  Le»  Cu- 
nodatyles  ont  la  tête  rétrécie  brusquement  a  u 
partie  postérieure  ,  pourvue  d'un  c«ttt  dtsimit, 
dont  elle  est  séparée  par  an  étrau^leaieot  ;  de 
lus  le  dernier  article  de  leurs  pal|»cs  est  ovalauc 
es  tarses  des  Déoiétrias  ont  leurs  trois  preœie.i 
articles  presque  triangulaires  et  le  quatrième  Ter- 
tement  bilobé,  ce  qui  sépare  cei  deux  |;enres  de 
celui  de  Dromie. 

Antennes  filiformes ,  plus  roiirtei  que  le  cor  «• 
—  Denuer  Ofitcle  des  palpes  cylindrique  —  Tttt 
ovale , peu  réticcie  postérieurement — Cotps  p'*» 
ou  moins  alongé,  un  peu  aplati.  '^  Coneiet  [^^* 
au  moins  cordil  -rme,  plus  ou  moins  aloogo.  •- 
Eiyires  planes ,  plus  ou  moins  aloogées ,  tnmqu*  ^' 
à  leur  extrémité.  —  Tarses  avant  toiu  les  artuei 
presque  cyliodriquet ,  le  peaoltièiBe  pcesqa'ci^* 


c 


Digitized  by 


Google 


T  R  O 

er  ;  le  dernier  mnoi  de  deux  crocb^a  dentelas 
o  dedans. 

Ces  Coléoptères,  dont  le  oom,  tiré  d*an  verbe 
vec,  exprime  Taçilité  avec  laquelle  ils  coorent , 
jnt  de  petite  taille;  uae  grande  partie  des  es- 
cces  appartient  a  PÉurope  y  les  autres  à  TAmé- 
iqae  du  nord.  On  les  trouve  sous  les  ëcorces 
t  soMs  les  pierres.  Les  uns ,  d'une  couleur  jauni)- 
re  ou  brune ,  se  rapprochent  des  Déoiéli-ias  ; 
eux  dont  le  corps  est  noîr,  un  peu  mëlallique, 
n  t  une  forme  un  peu  plus  raccourcie. 

1.  DacMis   quadrimacnlé ,   D.    quadrimacu'- 

Dromûis  quadnmaculatus,  Dfj.  Spéc.  tom.  i . 
fag*  239.  n9,  8.  —  Caruhus  quadrimacutattu  0^. 
:o3.  Fab.  Syst.  Eleut.  —  Oliv.  Eniom.  tom,  3. 
:iwab.  pag.  107.  /»«.  i5o.  pL  6./fg.  89.  a.  b.  c. 
l-  —  Scucx!!.  Syn.  Ins*  tom,  1 .  pag,  217.  »«».  %y5* 
En  excluant  les  vénétés.  )  — Lebia  quadrimacu* 
il  ta.  Faun./mnç.  Coléopt.  pL  x.fig.  7. 

ï^oyez  pour  la  description  et  les  autres  Syno- 
lymts,  Carabe  quadriuiaculé  n«.  i5i*  de  ce  l)ic- 
iunnaire. 

2.  DaoMiz  agile,  D.  agilis. 

Dromius  agiiis.  Dej.  id.  pag,  a40.  n9.  g.— Ca- 
labus  agiiis  n».  83.  Fab.  Syst.  Eleui.  —  Carabus 
^èn^stmius  n*.  210.  Fab.  id,^Carabu$  quadrima^ 
-uUiius  var.  c.  et  d.  Scnair.  id.  pag»  217.  et  218. 
»o.  275.  —  Carabus  arcticus?  Olit.  id.  pag.  97. 
1^.  iû3. /?/.  12.^^.  14^.'^ Diomius  bimaculaius. 
DEj.Catiàl. 

P^oyes  pour  la  description  et  le  synonyme  » 
^rabe  agile  n^.  i36.  de  cet  ouvrage. 

3.  Daoxiz  tronqué ,  D.  truncatettus. 

Dromius  truncatellus.  Dsj.  id,pag.  248.  n^.  18. 
'^Carabus  tmncateiius  vfi,  222.  Fab.  id, — Ouv. 
ri/,  pag.  ii3.  R<».  i6o.pl.  l'i.  fig.  1S9  a.  b« — 
>caŒN.  il/,  pag.  196.  n<>.  i6i«  (  A  la  citation  du 
Sj  si.  nai,  de  Linné  ,  lisea  G73.  au  lieu  de  672.  ) 

l^oyez  pour  la  description  et  les  antres  ryno- 
lymes,  Carabe  tronqué  n<*.  l63.  de  ce  Diction- 
aaire. 

Ce  ^enre  renferoie  encore  :  i^*.  Dromie  longue 
tête  ,  D»  longiceps.  Du.  Spéc.  totn,  2.  pag.  4S0. 
n».  21.  Longueur  2  lig.  7.  Alongé;  tête  alongée, 
oblougue,  d  uu  noir  un  peu  ferrugineux  ;  corselet 
presqu'co  carrr  alongé ,  roux  ;  ély  très  pâles  à  stries 
peu  marquées  j  leur  suture  brune  \  antennes  et 
[>at^es  pâles.  De  Yolhynie.  2<*.  Dromie  linéaire , 
D,  lineaiis.  Dej.  id.  tom.  i»pag.  233.  w».  1. — 
Carabus  linearis.  Oliv.  Eniom.  tom.  3.  Carab. 
vag.  1 1 1.  »«.  i56.  pi*  i4*Jig'  167.  a.  b.  — Scaaif. 
Sjn,  Ins.  tom.  i.pag.  a  18.  n9.  276.  Environs  de 
l'iris.  3°.  Dromie  mélanocépbale ,  D.  melanocs" 
l'iialus.  Dej.  id,  pag.  x34-  n^*  <•  I^uj^ueur  ooe 
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lig.  f.  Tète  noire;  corselet  carré ,  ronx  ;  élytre^ 
légèrement  striées  ;  antennes  et  pattes  pâles  ;  des- 
sous du  corps  ferrugineux.  Allemagne,  Angle- 
terre, Lyon.  Commun  aux  environs  de  Paris. 
40.  Dromie  sigma ,  D.  sigma.  Dej.  id,  pag.  235. 
71^.  3.  «—  Dromius Jijsciatus.  Dej.  Catal.  —  Lebia 
Jasciata.  Dovts.  Faun.  austr.  2.  pag.  255.  /i<>. 
24.  —  Carabus  sigma?  Ross.  Faun.  Etrusc.  tom. 
1.  pag.  226.  nf^.  664  •  —  ScRŒN.  id.  pag.  226*  W^. 
338.  Autriche,  Finlaude,  Italie  (si  le  synonyme 
de  Rossi  lui  appartic  ut).  5°.  Dromie  quadrimou- 
cheté ,  D*  quadrisignatus.  \^fj.  id.  pag.  256.  n». 
4.  Longueur  1  lig.  ■;,  Tête  noire  \  corselet  carré , 
roux;  ély  1res  légèrement  striées,  brunes,  ay«iut 
chacune  deux  grandes  tacbes  de  couleur  pâle , 
l'une  à  l'angle  buméral,  lautre  à  Textrémitc ;  an* 
tenues  et  pattes  pales  ;  dessous  du  corps  d'un 
bri^n  de  poix.  Midi  de  la  Franoe,  environs  de  Pa- 
ris, suus  les  écorces.  6^.  Dromie  bifascié,  D. 
bifasciatus.  Du.  id.  pag.  zbr].  n^.  5.  Longueur 
une  lig.  7.  Tête  noire;  corselet  carré,  rovxj  élyfres 
légèrement  striées,  brunes,  avec  deux  grandes 
tacbes  pÂles  ,  l'une  à  l'angle  humerai ,  l'autre  de 
forme  semi-lunaire  a  l'extrémité  \  antennes  et  pat« 
tes  pales;  dessous  du  corps  couleur  de  poix.  Même 
localité  que  les  précédeus.  n^.  Dromie  fascié,  D. 
/asciatus.  Dej.  id.  pag.  208.  n^.  6.  —  Carabus 
fasciatus  n».  85.  Fab.  Syst.  Eleut.  —  Scboin.  id. 
pag.  89.  n*>.  1 12.  D'Autriche.  8<».  Dromie  quadri- 
noté ,  X>.  quadrinotatus.  Dej.  id.  n^.j.^  Carabus 
quadrinotatus.  Paes.  Faun.  Cerm.fas.  T^  Jig-  5. 

—  ScaaN.  id.  pag  2%i.  n^.  202.  Des  environs  de 
Paris,  g^.  Dromie  «néridional,  D.  meridionalis. 
Dej.  id.  pag.  a42«  no.  lo*  LK>nçuear  2  lijg.  j. 
Oblong  ;  tête  et  corselet  ferrugineux ,  ceini^ci 
presque  carré ,  êe$  angles  posttoenrs  arrondis  ; 
élyires  brunes ,  striées ,  portant  une  ligne  de  petita 
points  enfoncés;  antennes  et  pattes. pâles.  Frano# 
méridionale.  10^.  Dromie  bordé,  D.  marginel-^ 
lus.  Dej.  id.  pag.  243.  n^*  11.  —  Carabus  margi* 
nellus  no.  87.  Fab.  id.  —  Carabus  quadrimacula^ 
tus  var.  a.  ScacsH.  id.  pag.  À 18.  /i^.  273.  Autriche. 
II®.  Dromie  double-plaie,  D.  biplagialtts,  Dcj. 
id.  /}f.  12.  Longueur  1  lig.  ^.  Assez  alongé ,  d'un 
noir  obscur  ;  élytres  ayant  une  grande  tache  hu- 
mérale  pâle  ;  antennes  et  pattes  de  cette  dernière 
couleur.  Amérique  septentrionale.  12^.  Dromie 
glabre,  i>.  glabratus.  Dej.  id.  pag.  244.  n^.  i3. 

—  Lebia  glahmta.  Dorrs.  id.  pag.  248.  n».  16. 
Allemagne ,  Dalmatie ,  France ,  Espagne ,  Rossie 
méridionale.  13^.  Dromie  cortical,  D.  corticalis. 
Dsj.  id.  pag.  245.  n^.  14.  —  Lebia  corticalis. 
Doroca,  AnnaL  gén.  des  scienc.  pfys.  tom.  6. 
18*.  cahier,  pag.  222.  n^.  10.  Longaenr  j  lig.  ^. 
Alongé,  d'un  cuivreux  noirâtre;  élytres  presque 
lisses,  ayant  dans  leur  milieu  une  lotiie  pale. 
Navane,  midi  de  la  France,  et  peut-être  de  la 
Russie  méridionale  et  d'Autriche.  14^.  Dromie 
pallipèdc  ,  D.  pallipes.  Dej.  id.  fag.  246.  n^.  i5. 
Longueur  une  lig.  7-  Obloog,  d'nu  cuivreux  obi- 
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ciir  ; .  élytres  légèrement  striées;  pattes  pâles. 
D*Aiitrîche.  i5*.  Droœie'  tacheté,  D.  spiiotus. 
Dej.  id,  n**.  i6.  Longueur  une  lig.  | ,  une  iig.  7. 
Oblong,  d*ttn  noir  un  peu  cuivreux  5  ëlytrei  obs- 
cures, li^|>;èreroent  striées,  ayant  chacune  deux 
points  enfonces  y  souvent  peu  apparens,  et  deux 
taches  pâles,  peu  distinctes,  lune  hucncVaie  , 
l'autre  placée  ù  J'extrdmitc  ;  la  suture  a  une  ligne 
pdie  ;  jambes  d'un  pâle  obscur.  *  Midi  de  l'Eu- 
rope ,  Allemagne.  Nota*  Les  Dromius  obsoletus , 
inipœssus  j  a  trains,  Dej.  Catal.  n'en  sont  que  des 
▼ariéic's.  16*0.  Droniie  sillonne,  D,  subsulcatus. 
Du.  id,  tom.  2.  pag,  45i.  n^.  22.  Longueur  une 
lig.  7.  N^irj  éi^Mres  cuivreuses,  légèrement  sil- 
lonnées ,  ayant  chacune  deux  points  enfoncés. 
Amérique  septentrionale.  17^.  Dromie  à  petits 
points,  D.  purtctate/ius,  Dbj.  id,  tant,   1.   pag. 

247.  71®.  17. —  Lcbia  punctatella,  Dutts.  id,  pag. 

248.  «o.  i5.  —  Lebiajatfèola.  Gtlu  Ins.  Sitec.  2. 
pag.  i83.  «*>.  5.  Environs  de  Paris,  Suède,  Au- 
triche. iS**.  Dromie  quadrille,  D.  quadrillum. 
Dkj.  id,  pag.  249.  71°.  19. — Lebia  quadriUum, 
DuF'rs.  id.  pag.  246.  nP.  1 2.' Environs  de  Paris , 
Autriche,  Espagne,  Italie,  Dalmaiie.  19^.  Dro- 
mie taches  blanches,  D.  aibonotatus.  Du.  id. 
n®.  20.  Longueur  1  lig.  \,  D'un  noir  un  peu  cui- 
vreux j  élytrcs  si  fiées  ,  leurs  ?niervalles  ponctués  : 
sur  chacune  d'elles  on  voit  une  bande  sinuée,  rac- 
courcie ,  cjiiclrjiierois  interrompue  ,  de  couleur 
blanche.  De  Puruigal. 

TiEBIE,  Lehîa.  Lai.  Boïtell.  Gtllen.  Dufts. 
Dej.  Lampria.  Bonell.  Lat.  {Fa/n,  nat.  )  Ca- 
rubus.  Lin5.  P'ab.  Oljv.  Schùen.  Ross.  Buprestis* 
Gcorr* 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptcies, 
secifou  des  Pcnlamères,  famille  des  Carnassiers 
fierrestres),  tribu  des  Carabiques  (division  des 
Troncatipennes  ). 

'  Un  groupe  de  Troncatîpennes  à  crochets  des 
tarses  dentelés  en  dedans  ,  ofiVe  pour  caractères  : 
coi'ps  plus  ou  moins  large  et  aplati  ;  oi^rtres  pres- 
que carrées  ;  dernier  urticle  des  palpes  labiaux 
point  sécuriforme.  (  Voyez  Troncatîpennes.  ) 
Outre  les  Lébies;  il  renferme  les  genres  Copto- 
dère  et  Orthogonie ,  qui  se  distinguent  des  pre- 
mières par  le  bord  postérieur  du  corselet  coupé 
carrément  ,*el  par  leurs  éljtres  plus  «longées  que 
celles  des  Lébies. 

Antennes  filiformes.  —  Dernier  article  des  pal^ 
pes  filiforme^ou  presqu'ovalaire ,  tronqué  à  l'ex- 
trémité, jamais  sécuriforme. —  T^/tf  ovale  «  peu 
rélrécie  postérieurement.  —  Co/^j  court,  aplati. 
'■^  Corselet  court,  transversal,  pfus  large  que  la 
t£te,  prolongé  postérieurement  dans  son  milieu, 
—  Etytres  larges ,  presqueo  carré  régulier,  tron- 
quces  à  l'extrémité.  —  Articles  des  tarses  presc|ue 
triangfilairesoo  cordiformes ,  le  pénultième  bifide 
ou  bilubé  ;  le  dernier  tnuni  de  deux  crocliels  den- 
telés en  dedans.  •     •     " 


TRO 

Les  L(*hies  ,  dont  le  nom  vient  d'nn  verbe  f  tt 
qui  signiiie  :  prendre f  vivent  probablement  ^z 
proie  comme  les  autres  Carabiques.  On  les  iro  r^ 
en  Europe  et  en  Amérique  sous  les  écorce«  li.i 
arbres  et  sous  les  pierres.  Leur  taille  esi  ^*\.  n- 
lemcnt  au-dessous  de  la  moyenne;  leur»  co^Ic.  \ 
sont  agréables  et  variées. 

Nota.  Les  caractères  du  genre  Larupria  P.  >- 
NELL.  nous  paroissaiit  peu  tranchés  ,  dou%  le  rtu- 
nissons  avec  les  Lébies,  à  l'exemple  de  M.  «e 
oomte  Dejean. 

I.  LÉBiK  cy^nocéphale  ,  L.  cyanocephala. 

Lebia  cyanocephala.  Lat.  6en.  Cntst,  rt  Ai*. 
tom,  1 .  pag.  1 9 1 .  wo.  I .  tab.  G.^ffg.  12.  (A  la  ex-:.- 
lion  du  Syst.  nat.  de  Linné,  lisez  671.  au  lu  u  'e 
71.)  —  Dej.  Spéc.  tom.  1.  pag.  2t:6.  n*.  3.  — 
Faun:Jranç,  Coléopt.  pi.  \.,fig,  6. — Carahu*  tya- 
nocephalus  n«.  167.  Fab.  Syst.  Eleut, —  btb3w. 
Syn.  Irh.  tom.  1 .  pag.  208.  W.  227. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  svt  o- 
nymes ,  Carabe  tête  bleue  n^.  127.  de  ce  Dicti  'd- 


2.  LÉaii  petite  croix  ,  L.  crux  minor. 

Lebia  cnix  minor,  Lat.  id.  pag.    19a.  n^.  2. 

—  Dej.  id.  pag.  26*1.  /*".  9.  —  Carabus  crux  /»w- 
nor  n®.  177.  Fab.  «/.  —  ScBaii.  id.  pag.  210  w . 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes. Carabe  grand-croix  n«.  i3l.  de  te  L'jc- 
tionnaire.(En  relranihant  les  synonymes  de  l.inué 
qui  appai  tiennent  au  Ponagée  grand-croix  n<.  î^^. 

3.  LÉBii  turque,  L.  turcica. 

Lebia  tûrcica.  Dej.  id.  pag.  262.  n«.  11.  — 
Carabus  turcicus  n^.  181.  Fab.  id.  (A  la  ri  un  a 
d'Oiivier  lisez  fig.  68.  au  lieu  de  60.  )  —  5cu<z<«. 
id.  pag.  2(1.  /»o.  244. 

Voyez  pour  la  description  et  les  aoires  syno- 
nymes, Carabe  turcique  n*.  i33.  de  ce  Dictiua- 
naire. 

On  la  trouve  en  France,  aux  enviroasde  Paris. 

4*  LÉBiE  bémorrfaoïdale ,  L.  hœmonhoidalis. 

Lebia  hemorrhoidalis.  Dej.  id.pag.  266.  n*^.  1 5. 

—  Carabus  hemorrhoidalis.'  n«.  182.  Fa»,  id.  — 
ScBŒN.  id.  pag.  211.  n^.  245. 

Voyez  pour  la  description  et  le  synonyme ,  Ca- 
rabe hémorrboi.dal  n^.  i34-  de  ce  Dicli  noua  ire. 
On  la  trouve  en  France ,  aux  environs  de  Pans. 

5p  LsBii  rayée ,  L.  vittata. 

Lebia  vittata.  Du.  id.  pag.  267.  7i<».  17.  — 
Carabus  pittatus  n^.  J78.  Fab.  id.  —  Scscx!!.  /i. 
/7<7^.  210. 71°.  241.  ■  •    w    .         ••    • 
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Ployez  pour  la  description  et  les  autres  syoo- 
i3fines ,  Carabe  rayé  n<*.  i3a.  pL  ij^'jfg*  ib.  du 
>résent  ourroge. 

Les  espèces  suivantes  entrent  anssi  dans  ce 
;enre  :  i^*.  Lébie  peinte,  £.  picta^  Mes.  Spéc* 
'om.  I .  pag,  254*  n^'  i  •  Longueur  5  lie.  |.  Rousse, 
ponctuée  ;  corselet  portant  deaz  tacnes  noires  ; 
Sly très  testacëes ,  avec  denx  taches  et  la  suture 
noires.  Du  Sénégal.  2^*  Lébie  faIrtooUe,  L.fitl» 
vicoUis.  Dej.  id.  pag.  a55.  n^.  2.  —  CarahusfuU 
i^icolUs  n«.  127.  Fab.  Syst.  EUut,  —  Schoui.  Syn. 
ïïns.  pag.   198.  n'^.  177.  De  Barbarie.  Z^.  Lébie 
chlurocéphaie ,  L.  chiorocephala.  Dkj.  ieL  pag. 
257.  Ti*'.  4*  —  GrLLENB*  Ins.  Suec.  tom.  2.  pag. 
180.  n^.  2.  —  Cambus  chlorocephabis.  Scsaii.  ut. 
pag.  209.  /»o.  22U.  D'Autriche*  4°.  Lébie  rofipèdê» 
L.  rufipes.  Dsj.  iîl  pag.  258.  /><>.  5.  Longueur  2 
lig.  ^.  D'un  bleu-ncîrâtre;  corselet,  poitrine  et 
pattes  de  couleur  rousse  ;  élytres  bleues  à  stries 
ponctuées  ainsi  (jue  leurs  iniervalles  ;  ces  points 
peu  apparens.  Midi  de  la  France.  S*'.  Lébie  viri- 
dipenne ,  L.  piridipennis.  Dbj.  id.  tom.  2.  pag. 
402.  nP.  24.  Longueur  2  lig.  7.  Téie  verte;  cor- 
selet roux  ;  élylres  d'un  vert  d'émeraade  brillant , 
à  stries  finement  pointillées  ainsi  que  leurs  inter- 
valles ;  dessons  du  corps  roux  ;  pattes  pâles;  cuis- 
ses, extrémité  des  jambes  et  fàrses  ,  noirs.  Amé- 
rique septentrionale.  6°.  Lébie  tricolore ,  L.  tri^ 
color.  Dej.  id.  pag.  453.  n^.  a5.  —  Say.  Tmns. 
amène.  PhiL  soc,  pag.  11.  n^.  i .  Amérique  sep- 
tentrionale. 7«.  Lébie  ventre  noir,  L.  atriifentns* 
Dej.  id.  pag.  454.  /»».  26.  —  Sat.  id.  pag.  i3. 
n9.  3.  Amérique  septentrionale.  8^.  Lébie  cja- 
Doptère  ^  L.  çyanoptera.  T>%s.  id.  tom.  i.  pag. 
25o.  n9.  6.  Lon|>neur  3  lignes.  D'u^  beau  jaune  ; 
élytres  bleues;  antennes,  jambes  et  tarses,  noirs. 
Du  Brésil.  9<».  Lébie  sellée,  L.  sellata.  Dej.  id. 
pag.  259.  n^.  7.  Longueur  5  lig.  Rousse  ;  élytres 
d'un  roux,  lestacé  avec  denx  taches  noires  dor- 
sales xommunes  aux  deux  élytres ,  l'une  vers  la 
base  ,  l'autre  plus  grande  placée  à  la  partie  pos- 
téiieure;  elles  ont  en  outre  une  ligne  humérale 
noire  ;  jambes  et  tarses  de  cette  dernière  couleur. 
De  Cayenne  et  du  Brésil.  lO^  I^bie  dorsale ,  L. 
doisalis,  Dej.  id.  tom,  2.  pag.  455.  /i°.  27.  Lon- 
gueur 5  lig.  D'un  testacé  roussâtre  ;  élytres  pâles 
avec  deux  taches  dorsales  communes ,  l'une  à  la 
base ,  l'antre  pins  grande  placée  à  la  partie  pos- 
férienre ,  de  couleur  noire  ainsi  que  les  antennes, 
i*:s  jambe*  et  les  tarses.  Du  Brésil.   ii<>.  Lébie 
cyaiHigère,  L.  cyathigeru.  Dbj.  id.tom.  i.pag. 
200.  n^.  8.  •—  Cambus  cjathiger.  Ross.   Paun. 
etrusc,  tom.  1  •  pag.  222.  n9.  529.  tah.  7.  fig.  3. 
—  Scaaei.  id.  pag.  210.  n9.  240.  France  méri- 
dionale, Italie.  12».  Lébié  nigripède ,  L.  nigripes. 
Dej.  id.  pag.  262.  n®.  JO.  Longueur  2  lig.  <{.  Noire; 
corselet  et  élytres  de  couleur  rousse  ;  celles  -  ci 
.  portant  une  croix  noire  ;  pattes  de  cette  dernière 
couleur #  D'IUyrie  et  du  midi  de  la  France.    13** 


id.  pag.  264*  t^-  12.  Longueur  2  l!g.  Noire  ;  cor- 
selet roux;  élylres  striées ,  noires  avec  une  erande 
tache  humérale  et  une  petite  à  l'extrémité  de  cou- 
leur testacée  ainsi  que  les  pattes.  Espagne ,  midi 
de  la  France,  sous  les  écorces.  x4°-  Léuie  humé- 
rale ,  L.  humemUs.  Dej.  id.  n^.  i3.  —  Lebia  inr* 
Durrs.  Faun.  aust.  11.  pag.  245.  n9.  1  r. 


cwa. 

De  Dalmatie.  iS^  Lébie  anale ,  £.  analis.  Dbj. 
id.  pag.  265.  n9.  14*  —  Lebia  omata.  Sat.  id. 
pag.  i3.  nP.  4*  Amérique  septentrionale.  16^.  Lé- 
bie à  collier,  L.  coliaris.  Dbj.  id.  tom.  2.  pag. 
456.  n^.  28.  Longueur  2  lig.  {.  Rousse  ;  tête  et 
élytres  noires.  Amérique  septentrionale.  17^.  Lé- 
bie gentille ,  L.  pulcneHa.  Dej.  id.  pag.  ifrj.  n^. 
29.  Longueur  2  lig.  \.  Testacée;  tête  bleue  ainsi 
que  deux  bandes  trans verses  sinuées ,  placées  sur 
les  élytres ,  l'une  à  la  base ,  l'antre  vers  le  milieu. 
Amérique  septentrionale.  18^.  Lébie  bifasciée,  Z. 
bifasciata.  Dej.  id.  tom.  l.  pag.  266.  n^.   i6« 
Longueur  2  lig.  ~.  Rousse  ;  tête ,  anus  et  pattes 
de  couleur  verte  ;  élytres  de  cette  même  couleur 
avec  deux  bandes  rousses,  l'une  avant  le  milieu, 
l'autre  à  l'extrémité.  De  Cayenne.  19°.  Lébie  qua- 
drirayée ,  L.  çuadriifitiata.  Dej.  id.  pag,  268.  n°. 
18.  Longueur  2  lig.  ^.  Tête  et  dessous  du  corselet 
noirs;  corselet  et  abdomen  roux;  élytres  noires 
avec  deux  bandes  raccourcies ,  pales.  Amérique 
septentrionale.  20<>.  Lébie  sillonnée,  L.  sulcata. 
Dej.  id.  pag.  269.  n^.  19.  Longueur  3  lig.  Ferru- 
gineuse ;  élytres  sillonnées ,  ayant  deux  bandes 
ondulées  et  obliques,  brunes.  De  Cayenne.  21^. 
Lébie  brune,  L.fuscata.  Dej.  id.  pag.  270.  nP. 
20.  Longueur  3  lig.  \.  Brune  ;  bord  du  corselet , 
antennes  et  pattes  de  couleur  testacée;  élytres 
testacées  avec  la  partie  moyenne  de  leur  suture 
brune ,  cette  couleur  s'élargissant  aux  deux  extré- 
mités. Il  y  a  une  tache  ovale  brune  de  chaque 
côté  de  la  bande  suturale.  Amérique  septentrio- 
nale. 22<*.  Lébie  bordée ,  L.  marginicoUis.  Dr  J. 
id.  pag.  271.  TïO.  21.  Longueur  2  lig.  D'un  cui- 
vreux-noirâtre ;  bord  latéral  du  corselet ,  pâle  ; 
élytres  d'un  vert-cuivreux.  Amérique  septenirio<» 
nale ,  Géorgie.  23».  Lébie  verte  ,  L.  piridis.  Dej. 
id.  "nP.  22.  Longueur  2  lig. ,  2  lig.  7.  D'un  bleu 
verdâire;  antennes  ,  jambes  et  tarses,  noirs.  Amé- 
rique septentrionale.  24''.  Lébie  tuberculée ,  L. 
tuberculata.  Dej.  id.  pag.  272.  n<>.  23.  Longueur 
2  lig.  7.  Brune  ;  bord  latéral  du  corselet ,  pâle  9 
élytres  tuberculées.  De  Cayenne. 

COPTODÈRE ,  Coptodera.  Dej. 

Genre  dlnsectes  de  l'ordre  des  Coléoptèrea, 
section  àt%  Pentamères  ,  famille  des  Carnassiers 
{ terrestres  )  ,  tribu  des  Carabiques  (  division  des 
Troncatipennes  )• 

Le  dernier  groupe  des  Troncatipennes  à  cro- 
cbeis  des  tarses  dentelés  en  dedans ,  a  pour  ca- 
ractères :  corps  plus  ou  moins  large  et  aplati  ; 
élytres  presque  carrées  ;  dernier  article  des  palpes 


Lébie  quadrimacolée ,  L,  çuadrimacu/ata.  Dej.  «  Isibianz  non  sécoriforme.  U  est  composé  des  geti- 
Hiit.  Nat.  Ins.  Tome  X.  Bbbbb 
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ret  Tiëbîe ,  Coptodère  et  Ortboeonîe.  {^cy.  Taon* 
CATiPiNNES.  )  Les  Lëbies  oot  le  bord  postérieur 
<!u  corselet  prolongé  dans  son.  roitiea^  et  les  ély* 
1res  presquen  carré  régulier.  Dans  les  Orthogo* 
nies  le  pénultième  article  de  tous  les  tarses  est 
Jiilobé ,  et  leurs  anleooes  sout  filiformes* 

Antennes  plus  courtes  que  le  corps ,  de  onie 
articles  plus  ou  moins  moniliforcnes.  —  Dernier 
article  des  palpes  cylindrique.  —  Tête  ovale ,  peu 
rétrécie  postcrieurement.  —  Corps  court ,  aplati. 
—  Corselet  court ,  transversal ,  sa  partie  posi^- 
lieure  coupée  carrément.  —  Elytres  planes,  en 
carré  alongé,  tronquées. au  bout.  —  Tarses  anté^ 
rieurs  ayant  leurs  uois  premiers  articles  presque 
triangulaires  ou  cordiforme  ;  ces  mêmes  articles 
presque  cylindriques  dans  les  quatre  tarses  posté- 
rieurs :  le  pénultième  de  tous ,  en  cœur  ou  bifide» 
mais  non  bilobé  5  crochets  des  tarses  dentelés  en 
dedans. 

Le  nom  de  ces  Carobiques  vient  de  deux  mots 
grecs  et  fait  allusion  à  la  troncature  postérieure 
de  leur  corselet.  Oa  en  connoit  six  espèces  ,  re- 
marquables par  le  brillant  des  couleurs  ;  elles  ha- 
bitent l'Ame  lique. 

i"^.  Coptodère  agréable ,  C.Jèstîpa.  DxJ.  Spéc. 
tom.  I.  pag^  274.  Ti®.  I.  Longuenr  3  lig.  j.  Fer- 
rugineuse; corselet  portant  deux  taches  d'un  vert- 
cuivreux;  élytres  d'un  vert  -  cuivreux  avec  deux 
bandes  transversales  ,  ondulées  ,  interrompues  , 
d'un  beau  jaune.  Ile  de  Cuba.  2°.  Coptodère  notée, 
C.  notata,  Dxj.  id,  pag.  275.  n^.  2.  Longueur  a 
lig.  ^.  Tête  noire  ;  corselet  roux  taché  de  noir  ; 
élytres  d'un  cuivreux -noirâtre  avec  nne  bande 
interrompue ,  placée  avant  le  milieu ,  d'un  beau 
jaune  ainsi  que  le  bord  et  l'extrémité ,  cette  cou- 
leur s'élargissant  dans  cette  dernière  partie.  Amé- 
rique septentrionale.  3<>.  Coptodère  échancrée,  C 
eniarginata.  Dej.  û/.  pag.  276.  »°.  3.  Longueur 
4  lig.  \.  Dessus  du  corps  cuivieux;  élytres  échan- 
crées  à  Texlréaiilé  et  portant  chacune  trois  points 
enfoncés;  dessuus  du  corps  ferrugineux  :  bouche, 
antennes  et  pattes  de  couleur  pàJe.  4^*.  Coptodère 
cuivreuse,  C.  œrata.  Dej.  id.  pag,  277.  n®.  4. — 
Lebia  œtata*  Knoch.  Lougueur  2  lig.  ^.  Dessus  du 
corps  d'un  vert-cuivreux,  son  dessous  obscur; 
antennes  et  pattes  brunes.  Amérique  septentrio- 
nale. 5^.  Coptodère  brune,  C*  picea*  Dxj.  id. 
tom.  a.  pag,  408.  /t^.  6.  Longueur  a  lig.  \.  D'un 
brua-noirâire  ;  dessous  du  corps  brun  ;  élytres 
fuiblemenl  sillonnées  ;  antennes  et  pattes  d'un 
beau  jaune.  Du  Brésil.  6°.  Coptodère  quadripus- 
inlée,  C  quadripuêtulata.  Dej.  id.  tom.  1.  pag. 
278.  W.  5.  —  Démet rias  quadripustuiatus.  Kluu. 
Longueur  2  lig.  {•  Ferrugineuse;  élytres  brunes 
avec  deux  taches  testacées  sur  chaoune.  Du 
Brésil. 

ORTHOGONIE,  Orthogon/iis,  Dej.  Plochio- 
nus  ?  Wiio.  Carabus.  Wjxd.  Fab.  i  ScacBJi.  't 
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Genre  d'iosectea  de  l'ordre  des  Col^ptères , 
section  des  Pentamères,  famille  des  Camassie^i 
(  terrestres  ) ,  tribu  des  Carabiqnes  (  divisioB  «le» 
Troncatipennes  )• 

Le  dernier  groupe  de  cette  division ,  contenant 
les  genres  L&se ,  Coptodère  et  Orth<^onie ,  a 
pour  caractères  :  crochets  des  taftes  dentelés  en 
dedans  ;  corps  plus  on  moins  large  et  aplati  ;  et  >  - 
très  presque  carrées  ;  dernier  article  des  pttl}X'i 
labiaux  non  séottriforme.  (FTir^.TAOïiCATirssryes.  } 
Dans  ce  groupe  les  Lébies  sont  reeounoiasabt«-^ 
par  leur  corselet  ayant  la  raîlien  de  son  hor  1 


postérieur  prolongé  et  les  élytres  en  carré  réga- 
lier.  Le  genre  Coptodère  diOere  de  celui  d'Ortii»- 
tentt€ 

^Ad 


gonie  par  ses  antennes  à  articles  pins  en  mot  en 
moniliforraes  et  par  le  pénultième  article  d^-i 
tarses  seulement  bifide  ou  en  oœur^  mais  pai-^c 
bilobé. 

Antennes  filiformes ,  plus  courtes  cjoe  le  cox^^. 
—  Dernier  article  des  palpes  cylindrique.  —  Tt  t* 
ovale ,  peu  rétrécie  postérieurement.  — -  Coq  s 
large ,  un  peu  aplati.  —  Corselet  plus  large  que  i* 
tête ,  assez  court,  transversal,  coupé  carrément 
à  sa  partie  postérieure  et  antérieure  «  arrondi  sur 
les  côtés.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le 
corselet ,  convexes ,  en  carré  assez  alongé.  —  Ar» 
ticles  des  tarses  triangulaires  ou  en  cœur ,  le  [>é- 
nnllième  fortement  bilobé  ;  crochets  des  lars«:s 
dentelés  en  dedans. 

La  forme  en  carré  long  du  corps  de  ces  insectes 
justifie  leur  nom  tiré  de  deux  mots  grecs.  \\%  soi^i 
d'asses  grande  taille,  de  couleur  notre  ou  bmae , 
et  ressemblent  un  peu  par  la  forme  aux  Harpalcs  ; 
mais  un  examen  plus  attentif  démontre  qu%ij 
avoisinenl  \e%  Lébies.  T}es  quatre  espèces  connues^ 
trois  sont  des  Indes  orientales  et  la  quatrième 
d'Afrique. 

10.  Orthogonie  doublé,  O.  dmpUcatme,  Du. 
Spéc.  toin.  I.  pag.  279.  n®.  i.  «—  CanBhue  éu^ 
plicatus.  Wixo.  ZooL  Magas.  tom»  1.  part.  3. 
pag.  Iti6.  n^.  14-  De  Java.  2<^.  Orthogonie  alter- 
nant ,  O.  altemans.  Dej.  idL  pag*  »6o.  fs^.  s.  — 
Plochionus  alternans?  WiÉn.  isL  tom.  a.  paH.  t. 
pag.  52.  7s<».  75.  Longueur  6  à  8  lig»  DeaMoa  du 
corps  noir  ;  élytres  à  stries  profondes  et  ponctuées, 
leurs  intervalles  alternativement  plsu  larges  et 
portant  une  ligne  de  points  enfoscés.  Dessous  (tu 
corps  et  pattes  de  oonleur  brune.  Do  Java.  3^* 
Orthogonie  fémoral,  O.Jèmoraims.  Du.  isL  pag. 
a8i.  /s^.  3.  Longueur  5  à  ^  lig.  Brun  %  éljtrea  a 
stries  profondes  et  ponctuées  ,  leurs  inicrvailes 
presque  lisses;  caisses  ferrugineuses.  De  Java. 
40.  Ortbogonie  racconrci,  O.  brevsihovaM»  Dej. 
id.  pag.  282.  »o.  4.  —  Carabus  abdominaiis?  n^. 
142.  Vab.  Syst.  i£/aii/«— ScncBH.  ?  Syn*  Ins.  tQm.  1 . 
pag.  2o3.  n^.  194.  Longuenr  5  lig.  ••  D*mm  brun 
noirâtre;  élytres  profondément  striées,  lenrs  in- 
tervalles ponctués  ;  antennes  et  pattes  ferrugineu- 
ses. De  Sierra-Léon.     (  S.  P.  ot  ▲•  Ssav.  > 
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TROPIDIB»  TVo^kUi*  Hno.  Làt.  (Pam.  nai.) 
\ristaiis*  Fallkn. 

Geore  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  (  pre- 
lière  section) ,  famille  des  Atliérioères ,  Irihu  des 
yrphîes. 

rarmi  les  Sjrpbies  dont  les  antennes  sont  à 
eîne  de  la  ionguetir  de  la  tête  on  plus  coortes 
u^elle  ,  on  groupe  a  pour  caractères  :  antennes 
jADt  leurs  deax  preouers  articles  ^ganx  entr'enx, 
KiÎQt  portées  snr  nn  tabercnle  frontal  |  point  de 
etlule  pëdiforme  aox  ailes  ;  cuisses  postérienres 
eaflëes.  Il  renferme  les  genres  Sphé^me ,  Âscie , 
Tropidie  et  Enmère.  Les  denx  premiers  ont  Tab- 
lomen  aminci  à  sa  base  en  forme  de  pédicule ,  et 
eurs  cuisses  postérienres  ainsi  qoe  celles  des  Eu- 
nères  sont  gamesen  dessous ,  dans  la  plus  grande 
)artîe  de  leur  longueur ,  d'épines  petites  et  nom- 
>reuses  ;  ces  caractères  ne  se  retrouvent  pas  dans 
es  Tropidies. 

Antennes  phis  courtes  que  la  tête ,  point  insé- 
rées sur  nn  tubercule  frontal ,  composées  de  trois 
articles;  les  deux  premiers  égaux  entreux,  le 
roisième  patelliforme ,  portant  une  soie  dorsale 
Que.  —  Hyposiome  caréné ,  lisse.  —  Ailes  velaes 
mes  au  microscope  ,  couchées  parallèlement  sur 
le  corps  dans  le  repos ,  mais  nn  peu  en  toit ,  sans 
cellule  pédiforme.  -*  Cuisses  postérieures  renflées , 
portant  en  dessous,  vers  leur  extrémité,  une 
forte  dent. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  d*un  mot  grec  qui 
exprime  la  forme  de  Fhjrpostome.  Ces  Diptères 
se  trouvent  à  Tétat  parfait  sur  les  fleurs ,  mais  on 
i^TDore  leurs  premiers  états,  quoiqu'ils  doivent  se 
rapprocher  beaucoup  de  ceux  des  Mérodons. 
M«  Mei|^en  en  décrit  deux  espèces. 

1^.  Tropidie  fasciée ,  T.fasciaia.  Hsio.  DipU 
(fEur.  tom.Z.pag.  346.  7»«.  1.  taà.  5i.Jfg.  i3. 
Mâle.  Longueur  4  lig.  Noire  ;  antennes  rousses  ; 
abdomen  ayant  des  bandes  iransverses  interrom- 
pues, de  celte  même  couleur.  Mâle  et  femelle. 
Aul riche ,  France  ,  environs  de  Paris.  2«.  Tropi- 
die milésirorme,  T.  milesi/brmis,  Mbig.  id.  pag. 
547. /l^  2.  tab.Zi.fig.  14.  L'Aile.  Longueur^ 
lig.  Noire,  brillante  ;  antennes  brunes  5  abdomen 
ayant  deux  bandes  trans verses  ,  interrompues  , 
jaunes.  Mâle.  De  Suède.    (  S.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

TROX ,  Trox.  Fab. T-at. Ouv.  (  Ent.)  ScHCiif . 
Scambœus.  Lin».  Dx  Gixa.  Gxorr.  Silpha.  Liiiir. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Peolamères ,  famille  des  Lamellicor* 
ues ,  tribu  des  Scarabéides  (  division  des  Aréoi* 
cules  ). 

Le  groupe  de  cette  division  dont  fait  partie  ce 
genre ,  contient  en  outre ,  d'après  M.  Latreille  , 
ceux  de  Phobère  ,  d'Hvbosore ,  et  peut-être  aussi 
celui  d'Orphné.  M.  Macleay  (  Eorœ  EntomoL  ) 
met  dans  sa  famille  des  Trogidœ  le  genre  Acan- 
thocère  que  M.  Latreille  paroît  eu  éloigner;  Tau* 
leur  anglais  nadmet  poin(  dans  cette  famille  le 
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genre  Orphné,  il  le  classe  parmi  ses  Geotntpidœ. 
Les  genres  Phobère  et  Acanthocère  ont  été  faits 
aux  dépens  de  celui  de  Trox  ,  et  le  départ  des 
espèces  qui  entrent  dans  ces  deux  nouveaux  gen- 
res doit  donner  lieu  à  des  modifications  dans  le 
caractère géttériqne  des  Trox;  mais  MM.  Latreille 
et  Macleay  n'indiquant  pas  les  espèces  qui  doivent 
aujourd'hui  rester  parmi  les  Trox  ,  nous  nous 
contenterons  ici  de  donner  les  caractères  de  ce 
dernier  genre  tels  qu'ils  éloient  avant  la  création 
des  genres  Phobère  et  Acanthocère ,  et  d'après  le 
Gênera  de  M.  LatreDle. 

Les  Orphnés  diflèrent  des  Trox  par  leur  abdo- 
men convexe  en  dessous  et  dont  les  éiytres  lais- 
sent l'extrémité  découverte  en  dessus  :  dans  (es 
Hybosores,  le  huitième  article  des  antennes  reçoit 
les  deux  derniers  et  forme  avec  eux  une  ma»sue 
arrondie ,  presque  conique ,  ces  trois  articles  n'é- 
tant point  divergens  ;  en  outre ,  dans  ces  deux 
genres  le  corps  n'est  pourvu  ni  de  tubercules  ni 
de  papilles ,  ce  qui  les  éloigne  encore  des  Trox. 

Antennes  à  peine  plus  longues  qoe  la  tête ,  sas<> 
ceptibles  de  contraction ,  et  alors  se  cachant  sous 
les  côtés  du  corselet  et  sous  les  hanches  antérieu- 
res ,  composées  de  dix  articles;  le  premier  grand, 
presque  conique ,  araué  et  convexe  antérieure- 
ment ,  couvert  de  poiis  roides  ;  le  second  beau- 
coup plus^  petit  que  le  premier ,  mais  plus  gros 
que  les  suivans  ;  ceux-ci  grenus  ,  arrondis  ;  les 
trois  derniers  libres ,  formant  réunis  une  massue 
ovale,  feuilletée.— £â&/«  presque crnstacé,épaii, 
un  peu  rabattu  ,  demi-circulaire,  velu.  —  Man- 
dibules presque  trigones ,  leur  partie  extérieure 
épaisse ,  lar£e,  velue  ;  leur  bord  interne  aminci  ^ 
droit,  tranchant,  ayant  une  sinuosité  à  sa  base. 
—  Mâchoires  ayant  un  appendice  interne,  co- 
riace ,  étroit ,  muni  à  son  extrémité  d'une  dent 
cornée ,  arquée.  ~  Palpes  maxillaires  plus  longs 
que  les  mâchoires ,  un  peu  plus  grands  que  les 
palpes  lalnaux  ,  assez  épais  ,  de  quatre  articles; 
palpes  labiaux  de  trois;  premier  article  des  qua- 
tre palpes  très -petit ,  le  dernier  presqn'ovale.  — 
MerUon  crustacé ,  très- velu  >  transverse  ,  ses  côtés 
arrondis,  son  bord  antérieur  bideuté.  —  Tête 
courte ,  en  triangle  transversal ,  rentrant  entière- 
ment dans  une  échancrure  du  corselet  ;  chaperon 
très*  court.  —  Corps  ovale ,  très-raboteux.— Co/^ 
selet  ayant  son  bord  antérieur  fortement  éch ancré 
pour  recevoir  la  tête ,  9ti  bords  latéraux  souvent 
déprimés ,  ciliés  ou  tubercules.  -*  Ecusson  petit , 
mais  distinct.  — J?/^/re5  convexes ,  en  ovale  tron- 
qué antérieurement ,  arrondies  et  très  -  convexes 
à  la  partie  postérieure ,  recouvrant  entièrement 
l'abdomen  et  rarement  des  ailes ,  le  plus  sauvent 
réunies.  —  Abdomen  aplati  en  dessons.  —  Pattes 
inséréesà^aledistance  les  unes  des  autres,  ordinai- 
rement ciliées,  les  antérieures  se  contractant  contre 
la  poitrine  et  la  partie  inférieure  de  la  tête  ;  leuri 
cuisses  grandes ,  ayant  à  leur  partie  extérieure  , 
qui  est  généralement  Uise ,  une  tache  vehie  :  leurs 
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jambes  portant  extërîearement  Crois  on  qaatre 
denUy  dont  les  inrérlearet  plus  peûtes,  maaîes 
eo  outre  à  leur  extrémité  d  uoe  autre  plus  grande, 
lar^e,  souvent  obtuse. et  écbancrée  ;  les  quatre 
jambes  postérieures  munies  de  deux  épines  a  leur 
extrémité  }  crochets  des  tarses  très-forts. 

Les  Trozy  dont  le  nom  vient  d*un  yerbe  grec 
qui  signifie  :  ronger  j  se  plaisent  dons  les  champs 
sablonneux  et  secs.  Ils  courent  assez  vite  sur  la 
terre  ;  on  les  trouve  souvent  sons  les  substances 
animales  desséchées ,  dont  ils  rongent  les  parties 
tendineuses  ^  ils  se  montrent  principalement  au 
printemps  et  au  commencement  de  l'été»  Lors- 
qu'ils sont  menacés ,  ils  se  contractent  en  appli- 
quant les  pattes  et  les  antennes  contre  le*  corps  , 
et  font  quelquefois  entendre  un  petit  bruit  aigu 
occasionné  par  le  frottement  de  quelques  parties 
extérieures.  Toutes  les  espèces  connues  sont  na- 
turellement noires,  tuberculées  ou  garnies  de 
faisceaux  de  papilles  qui  se  chargent  facilement 
de  poussière  et  les  rendent  en  apparence  de  cou* 
leur  grise.  On  ne  connolt  pas  leurs  larves ,  mais 
il  est  probable  qu'elles  vivent  de  charognes  et 
aut^s  substances  animales  en  décomposition.  Nous 
avons  remarqué  que  les  bords  latéraux  du  corselet 
des  espèces  étrangères  sont  fortement  dilatés , 
tandis  qu'ils  ne  le  sont  point  on  à  peine  dans  celles 
d'Europe. 

io.  ÎVox  sabuleux,  T.  sabulosus  n\  3.  Fab. 
Syst.  Eleut.  (  En  retranchant  le  s^nonjrme  d'Oli- 
vier ,  les  autres  sont  douteux.  )  —  Scaaif.  Syn. 
ins.  totn.  1 .  pag.  117.  n®.  4.  (  En  excluant  le  sjr- 
nonyme  d'Olivier,  les  autres  sont  douteux,  sauf 
ceux  de  Fabricius.  )  —  Trox  hispidus.  Ouv.  Enl. 
tonu  1.  Trox.  pag.  9.  »«».  8-  pL  x.  fg.  9.  a.  b. 
(  Les  synonymes  sont  douteux.  )  Commun  aux 
environs  de  Paris.  Les  élytres  sont  habituellement 
séparées ,  recouvrant  des  ailes  repliées  qui ,  dans 
leur  développement,  dépassent  les  élytres  et  sont 
très-propres  au  vol.  29.  Trox  perlé  ,  T.  periatus. 
Dej.  Catal.  —  Trox  sabulosus.  Oxav.  i(L  pag.  8. 
n».  6.  pi'  ^'  fig-  I.  (En  retranchant  les  syonymes 
tirés  de  Fabricius ,  les  autres  sont  douteux  à  l'ex- 
ception de  celui  de  Geoliroy.  )  —  Le  Scarabé 
perlé.  Gzorw.  Ins.  Paris,  tom.  i.pag.  78.  »®.  1 1. 

-  Des  environs  de  Paris.  (  Ce  dernier  synonyme  est 
rapporté  à  tort  par  M.  Schœnherr  au  Trox  hispi- 
dus. )  Cette  espèce  a  les  élytres  réunies.  3°.  Trox 
hispide,  r.  hispidus  n"*.  4.  Fab*  id.  (En  retran- 
chant le  synonyme  d'Olivier  qui  appartient  au 
Trox  sabuleuz  ;  celui  de  Laicharting  est  douteux.  ) 

ScBixN.  id.  pag.  118.  /i°.  5.  (En  retranchant 

le  synonyme  d'Olivier  qui  se  rapporte  an  Trox 
sabuleux  ,  et  celui  de  Geoffroy  qui  appartient  au 
Trox  perlé,  les  antres  sont  douteux  a  l'exception 
de  celui  de  Fabricius.  )  Des  euviroas  de  Paris. 
^e%  élytres  sont  réunies.  4».  Trox  arénaire,  T. 
arenarius  n^.  5.  Fab.  id.  (  A  la  citation  de  Lai- 
charting lisez  3 1 .  au  lieu  de  3o.  )  —  Ouv.  id.  pag. 
10.  /»**.  9.  pl'  ^-  fii*  7'  »•  l'^  ■"  ScHox.  id.  pag. 
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1 18.  n®.  6*  Cooimsn  au  enviioBS  de  Psa.  âo 
élytres  sont  réunies. 

Fabricius  mentionne  dix  espèces  de  Tia.  u 
o9.  9.  est  nne  Elédone  Lat.  I^  b«.  7.  k  (j:t  u 
genre  Phobère  Macleat.  Le  n^  la  cb«,  « 
genre  Acanihocetus  du  même  anietr. 

(  S.  F.  et  A.  Sdi  ; 

TRUXALE,  TruxaUs.WàM.  Ut.  6:^ 
(jicnda)  Lix.  Acrydmm.  DxGxib. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Ort^4s 
troisième  section  ,  famille  des  AciydicM. 

Un  groupe  de  cette  famille  coolicat  ki  ^p^ 
ProscoDÎe  ,  Trnxale  et  Xipbicèit.  (  f>^  ^> 
TXUBS.  )  Le  premier  se  distingue  par  le  pr«x> 
ment  de  sa  tête  fort  élevé  ,  sopportsat  la  ,ra 
au-dessns  de  sa  partie  moyenne,  et  puis'» 
tenues  plus  courtes  que  la  téle.  Lei  L;î^-j9 
n'unt  point  les  antennes  prssmatiqoei;lnD:.^ 
ses  postérieures  n'aiteigne&t  pas  rcxtfém'r  a 
laddomen  ;  leurs  yeux  sont  gros  et  suUai.r  e 
général  leur  corps  est  plus  gras  à  propoft.a  -» 
celui  des  Truxales  :  la  tête  est  boîm  loapi  ar 
livement  au  corselet  que  dans  «s  dtmici' 

Antennes  ensiformes  ,  triangolairti,  jrmLr 
ques ,  aussi  longues  que  U  tète  et  le  csrak  r- 
ensemble ,  mnltiarticnlées  «  insérées  catzc  le  wa 
et  l'extrémité  de  la  tète ,  sur  les  c&tà  de  ca«r^ 
et  sous  ie%  bords  latéraux.  —  Manièttiu  s»^ 
dentées.  —  Mâchoires  tridenlées  à  ïtMxxi^  • 
Dernier  article  des  palpes 
Tête  conique ,  relevas ,  plasloerûe  ^  k 
let*  —  Yeux  ovales ,  peu  ynXaèMtm.  *  •**•• 
ocelles i  savoir,  deux  places  sooslei  nfaor&<> 
la  tête ,  entre  l'insertion  des  antenoeiet  «;«•: 
le  troisième  posé  en  deasoos  de  la  tète,  (x:t..r 
gné  des  deux  autres  ,  entre  U  haie  dei  jra  • 
Corps  comurimé ,  étroit  ,  alongé.  —  C<rm^  >• 
court  que  la  tête  ,  son  bord  postéxieir  fr—- 
en  un  angle  qui  recouvre  la  base  des  ûf^tn  :.& 
le  repos.  —  Efytres  longues  ,  étroûci  •  pe-* 
au  bout ,  un  peu  plus  longues  qee  les  sikt.-^- 
asses  grandes  ,  nointues  à  leur  extrésti ,  u^ 
amples  vers  la  oase;  leur  jiartiepotttfr. 
arrondie.  —  Abdomen  étroit ,  un  pea  cjc  ^ 
—  Pattes  grêles ,  à  peu  près  é|;aleaeBi!  t»;-  - 
entr'elles;  les  quatre  aniérienres  petiici.  ■< 
jambes  ayant  quelques  petites  épines  ;  p^^'r*  '  * 
térieurcs  très-lon^es,  à  cuisses  grclei«Bfc'<â' 
plus  longues  que  Pabdomen  ;  jaabei  Ia«t  •'%-'* 
leur  extrémité  munie  de  quatre  ibftei  ^'*-  "*  ' 
armées  extérieurement  de  deux  ssap  4^'  ^ 
tarses  composés  de  cinq  articles  (ccaiii  •<' 
dessous  ) ,  les  ({uatre  oremiers  ^ax  i^si  1»  •> 
térieurs  et  les  intermédiaires  |  le  daqvcut  .^' 
coup  plus  long  qu'aucun  des  antres ,  asai  à    ■ 
crocLets  et  crune  forte  pelote  dsas  kv:  '  * 
deux  :  tarses  postérieurs  avani  ker  pree^^  -  ' 
cle  très-court;  le  second  tort  long;  k  -r-    * 
à  peu  près  moitié  plus  court  qoelc  prrai.:>t 
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-Qatrième  encore  plas  coort  3  le  cinmiième  près» 
[ue  de  la  longaear  des  deux  précëaens  réunis  , 
erminé  par  deux  forts  crochets  ayant  une  grosse 
lelote  dans  leur  entre- deux. 

On  ignore  les  mœurs  de  ces  Orthoptères ,  qoi 
ont  propres  aux  climats  chauds*  Fabricius  en 
lécrit  six  espèces ,  mais  les  deox  dernières  au 
notns  sont  fort  douteuses*  Nous  citerons  ici  sen- 
ement  la  suivante  en  prévenant,  d'après  M.  La- 
reille,  qu'il  est  probable  que  plusieurs  espèces 
le  l'ancien  continent  sont  confondues  avec  elles  ; 
pour  les  bien  dîsiingoer  les  unes  des  autres ,  il 
scrott  nécessaire  de  les  examiner  sur  le  vivant. 
Pruxale  grand  nez  ,  T.  nasuius.  Fab.  Ent.  Syst 
tom*  a.  paç.  a6.  nP.  i.  D'Afrique,  et  peut-être 
aussi  du  midi  de  la  France. 

(  S.  F.  et  A.  SxEV.  ) 

TRYPÈTE,  Trypeta*  M.  Meigen  d<^signe  sons 
ce  nom  le  genre  Téphrite.  Voyez  ce  mot. 

(S.  F.  et  A.  Sx&v.) 

TRYPOXYLON,  Ttypoayhn.  Lat.  Pab.  Pasx. 
Spinol.  Apins.  Jua.  Spfiex.  Lxn9.?  Scbeamcx. 
Ross. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte-aiguillon,  famille  des  Fouisseurs, 
iritui  des  Crabronites.  { 

Une  coupe  particulière  de  cette  tribu  a  pour 
caractères  :  antennes  insérées  au-dessous  du  mi- 


lieu de  la  face  antérieure  de  la  tête  ;  chaperon 
coure ,  large  ;  yeux  échancrés.  Elle  ne  contient 
que  le  genre  Trypoxylon. 

Antennes  tiliformes  ou  grossissant  insensible- 
ment vers  l'extrémité  presqu'en  massne ,  beau- 
coup plus  longues  que  la  tête ,  point  coudées  ni 
roulées  en  spirale  ,  insérées  au-dessous  du  milieu 
de  la  face  antérieure  de  la  lêle ,  composées  de 
liouxe  articles  dans  les  femelles  »  de  treize  dans 
les  mâles ,  le  second  beaucoup  plus  court  que  le 
troisiètne  dans  les  deux  %exeA.  —  Labre  point 
apparent.  —  Mandibules  étroites ,  sans    dents  , 
o 'ayant  qu'une  seule  petite  créoelure  interne.  -« 
Palpes  maxillaires  courts  ,  composés  de  six  ar- 
ticles ,  les  labiaux  de  quatre.  —  Lèpre  dilatée  à 
l'extrénùté ,  entière  ou  peu  échaocrée  ,  sans  ap- 
pendices latéraux  ou  les  ayant  très-petits.  —  Tête 
assez  forte ,  plus  large  que  le  corselet ,  transver- 
sale ;  chaperon  large ,  court.  —  Yeux  fortement 
échancrés.  —  Tiois  ocelles  placés  en  triangle  sur 
le  vertex.  — >  Coi^^.  long  et  grêle.  —  Corselet 
alongé,  ovale;  prothorax  fort  court,  en  forme 
de  rebord  transversal,  linéaire  et  séparé  dans  toute 
son  étendue  par  un  intervalle  notable ,  de  l'origine 
des  ailes  supérieures  :  métal  horax  presque  coni- 
que. —  Ecusson  fort  grand.  —  Ailes  courtes  3  les 
supérieures  ayant  une  cellule  radiale  fort  longue 
qui  se  rétrécit  après  la  première  cellule  cubitue  ; 
trois  cellules  cubitales  ,  la  première  très  -  longue , 
recevant  la  première  nervure  récurrente  i  seconde 
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cubitale  fort  petite,  réirécie  de  moitié  vers  la 
radiale ,  recevant  la  deuxième  nervure  récurrente  ; 
troisième  cubitale  presque  complète  :  trois  cellules 
discoïdales ,  la  troisième  ,  ainsi  que  les  seconde  et 
troisième  cubitales,  souvent  peu  distincte.  —  Ab-- 
domerh  fort  alongé,  en  massue  vers  l'extrémité , 
s'amiflicissant  insensiblement  en  pédicule  vers  sa 
base  ,  composé  de  cinq  segmens  outre  l'anus  dans 
les  femelles ,  en  ayant  un  de  plus  dans  les  mâles. 
—  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  sans  épines  laté- 
rales ,  les  antérieures  et  les  intermédiaires  termi-> 
nées  par  une  épine  simple  ;  jambes  postérieures 
en  ayant  deux  presqu'égales  ;  premier  article  des 
tarses  plus  long  que  les  suivans ,  les  autres  allant 
en  décroissant  de  longueur  jusqu'au  cinquième , 
celui-ci  un  peu  plus  long  que  le  quatrième ,  ayant 
à  son  extrémité  deux  crochets  gros  et  courts  , 
nuroîs  dans  leur  entre-deux  d'une  pelote  grosse 
et  cQurte. 

Le  nom  de  Trypoxylon  vient  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  :  perce  bois,  ce  qui  suppose 
aux  espèces  une  industrie  qu'elles  n'ont  point  ;  il 
est  vrai  que  les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
des  trous,  mais  qu'elles  trouvent  déjà  faits  dans  le 
bois.  Les  Trypoxylons  n'ont  aucun  organe  propre 
à  transporter  une  proie;  ils  nous  paroissent  donc 
être  parasites  des  Fouisseurs  ;  nous  les  aifons  vus 
souvent  entrer  successivement  dans  divers  trous 
on  des  Pompiles,  véritables  Hyménoptères  Fouis- 
seurs ,  avoient  commencé  leur  nid  ;  il  est  probable 
d'après  cela  que  les  entomologistes  qui  ont  dit 
que  le  Trypoxylon  potier  {Jigubis)  revêt  d'une 
couche  de  terre  délayée  les  trous  où  il  fait  son 
nid ,  y  apporte  une  Arachnide ,  y  dépose  un  œuf 
et   maçonne  l'ouverture,    lui   ont  accordé  des 
facultés  qu'il  n'a  pas  ,  mais   qui  sont  celles  de 
plusieurs  Pom piles  que  nous  avons  souvent  eu 
occasion  d'observer.  On  peut  voir  sortir  un  Hy- 
ménoptère  d'un  nid  d'insecte ,  sans  en  conclure 

2ue  ce  nid  a  été  construit  par  lui,  car  tous  les 
arasites  (  et  dans  les  Fouisseurs  plusieurs  genres 
sont  parasites)  naissent  dans  des  nids  artiste- 
ment  formés,  mais  auxquels  ils  n'ont  pas  tra- 
vaillé; il  sufllt  pour  s'assurer  qu'ils  ne  sont  pas 
prédateurs ,  et  que  par  une  cause  nécessaire  ils  ne 
construisent  pas  eux-mêmes  de  nid,  de  voir  que 
la  nature  leur  a  refusé  les  organes  qui  servent  à 
transporter  une  proie,  c'est-à-dire  des  épines 
latérales  aux  jambes  intermédiaires  et  postérieures. 
Il  y  a  donc  lien  de  conclure ,  d'après  ce  que  nous 
venons  d'exposer ,  que  le  nom  de  potier  donné  à 
l'espèce  la  plus  commune  de  Trypoxylon  aux 
environs  de  Paris ,  ne  lui  convient  pas ,  et  si  nous 
le  maintenons  ici ,  c'est  parce  que  nous  pensons 
que  s'il  fallait  changer  les  noms  spécifiques  qui 
sont  dans  le  même  cas  que  celui-ci ,  la  nomen- 
clature seroit  bien  souvent  bouleversée. 

Linné  en  décrivant  son  Sphex  figuhis  {Syst. 
nat*  pag.  943.  n^.  11.)  est  le  premier  auteur  qui , 
d'après  Bergman,  lui  attribue  la  faculté  de  ma- 
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çonner  et  de  transporter  des  Araignées  dans  son 
nid  ;  nuis  il  ooas  parott  fort  douteux  que  cet  cette 
espèce  dont  Tabaornen,  dît  Linné,  est  à  peine 
pétiole  y  soit  le  Ttypoxylon  figuiuSj  qui  a  TaDdo- 
men  très^notablement  péùolë;  de  plus  les  seg- 
mens  de  Tabdomen  de  celui-ci  sont  d'une  teinte 
ant Forme  et  non  pas  luisans  sur  leur  bord.  Nous 
connoissons  un  rompîle  {Pompiius  petioiaius 
Vanocklihdsk)  auquel  U  description  du  Sphex 
Jigulus  de  Linné  convient  parfaitement,  même 
celle  des  mœurs. 

Fabricius  {^Syst  Pie^.)  place  six  espèces  dans 
ce  genre;  les  deux  dernières  appartiennent  àoeiui 
de  Psen;  les  n^'.  3.  et  4.  ne  nous  sont  point 
connus  et  pourroient  bien  n'être  pas  desTrypoxy- 
16ns.  Les  n®'.  i.  et  a.  vont  être  mentionnés  ici. 

I.  TarvolTLosclavicornei  T.  clavicerum. 

Trypoxylon  nigrum  ;  antennis  clavaHs  ;  tarsis 
pedurrufue  anticorum  parle  anticâ  pailidè  ies' 
iaceis. 

Long.  2.  lig.  4-1  4-  lîg-  Noir;  antennes  en 
massue,  courtes;  pattes  antérieures  d'un  tesiacé 
pâle  eu  devant;  tous  les  tarses  de  celle  dernière 
couleur;  ailes  transparentes,  à  peine  bordées  de 
brun  vers  Textrémiié.  Mâle  et  femelle.  Des  envi- 
rons de  Paris ,  dans  les  bois. 

Ce  genre  contient  encore,  1®.  Trypoxylon  albi- 
tarse,  T.  albitarse  n?.  i.  Fab.  Syst.  Pieji.  D'A- 
mérique. 2°.  Trypoxylon  potier,  T.^gulus  n^,  2. 
Fab.  id.     (S.  F.  el  A.  Sert.  ) 

TUBITÈLES,  TubUelie.  Tribu  d'Arachnides  de 
l'ordre  des  Pulmonaires,  famille  des  Aranéides, 
section  des  Dipneumones,  établie  par  M.  Latreille 
{Fam,  mit.  du  Règne  anim.')^  et  correspondant  à 
la  seconde  sd  tion  de  ses  Araignées  fileuses.(/lé^/ie 
anima/.)  Les  caractères  généraux  de  cette  tribu 
sont  :  filières  extérieures  saillantes,  cylindri(jues , 
rapprochées  en  un  faisceau  dirigé  en  arrière; 
crochets  des  mandibules  repliés  en  travers  le  long 
de  leur  coté  interne;  pieds  robustes,  les  deux 
premiers  et  les  deux  derniers ,  ou  vice  rersà^  les 
plus  longs.  Abdomen  de  grandeur  moyenne  et  ne 
contrastant  point  par  son  volume  avec  celui  du 
Thorax ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  luéquilèles 
et  Orbitèles.  Ces  Aracbuides  filent  des  toiles 
Manches,  d*un  tissu  serré,  qu'elles  placent  dans 
des  fentes,  des  trous  de  murs,  sons  des  pienes  , 
entre  les  brancbei  et  les  feuilles  des  végétaux  et 
jusque  dans  Teau  Ces  toiles  sont  ordinairement 
placées  dans  une  situation  horizontale;  quelque- 
ibis  elles  ont  la  forme  de  tuyau  ou  de  nasse; d'autres 
fais  elles  sont  contournées  en  trémie,  dans  les- 
Quelles  ces  Araignées  se  tienuent  renfermées  et  à 
l  affût  de  leur  proie.  Aussitôt  qu'un  mal  h  eureoz  in- 
secte s'est  engagé  dans  leur  filet,  elles  en  .sont 
averties  par  les  mouvemens  qu'il  fait  pour  s'échap- 
]^)er,  accourent I  se  précipitent  sur  lai  et  rentrai- 
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nent  an  fond  de  leor  trou  où  elles  It  Ufon^ml  tran- 
quillement; leurs  cocons  ou  paq«ets  d*«oGs  *^>. 
placés  an  fond  de  ce  troo|  elles  en  oui  U  p^i 
grand  soin,  et  le  défendent  avec  achara— ent  éi 
on  cherche  à  reolever. 

Cette  tribo  a  été  partagée  par  !!•  Lntretlle  en 
deux  grandes  divisions  oa  sectloos,  d«int  laeecau  < 
est  elle-même  divisée  en  deux  soiu-cliviaioAs;  e..e 
comprend  six  genres  dont  nous  doon^ross  \t% 
caractères  en  renvoyant  à  l'arliclo  Aaaicvkx  dr 
ce  Dictionnaire  »  pour  la  coonuissance  dca  espècr  1 
de  chacun  de  ces  génies  qui  y  sont  déci  ue». 

L  Langue  {Jèvn  Walcx.)  cintrée  parles  mj- 
chaires. 

CLOraO ,  Chtho.  WALCXE5AU.  Lat.  Ua>:- 
TCA.  Lsoir  Dor. 

Huit  yenx^  placés  sur  deux  lignes  transTer- 
sales;  les  deux  filières  sùpéreures  beaucoup  pl.i 
longues  que  les  autres;  pieds  presqu 'égaux;  mi- 
cboires  inclinées  sur  la  lèvre  dont  la  forme  e»t 
triangulaire;  corps  déprimé  on  à  peine  coove»'', 
à  peu  près  orbicnlaire;  pallies  presque  de  mêor 
grosseur  que  les  pattes,  ne  slnsérant  point  dam 
un  sinus  du  bord  interne  de  la  mâchoire,  ma:« 
bien  au-dessus  de  ce  bord  et  eu  quelque  %oT\e 
sur  la  surface  supérieure  de  l'organe  maxilUire. 

La  seule  espèce  connue  de  oe  genre  se  trou?;: 
en  Catalogne,  dans  diverses  autres  parties  iz 
l'Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France*  On  doit  a 
M.  Léon  Dufoor  quelques  observations  Irès-iofc- 
ressantes  sur  cette  espèce,  nous  allons  reprodair^ 
ici  cequ'ellesofTrent  de  plus  important.  Celle  Ar^k* 
gaée  établit,  à  la  surface  inférieure  des  gnieses 
pierres»  ou  dans  les  fentes  des  rochers ,  «ne  coq^e 
en  forme  de  calotte  ou  de  patelle,  d'un  bon  pouvc 
de  diamètre.  Son  contour  présente  sept  a  huit 
échancrures  dont  les  angles  seuls  sont  fixés  sar  u 

{>ierre,  au  moyen  de  faisceaux  de  fils,  tandis  que 
es  bords  sont  libres.  Cette  singulière  tente  ejt 
d'une  admirable  texture;  l'extérieur  ressemble  a 
un  taQ'etas  des  plus  fins,  formé,  suivant  l'âge  ae 
l'ouvrière ,  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
donblures.  Ainsi,  lorsque  l'Araignée  «  encor** 
jeune,  commence  à  établir  sa  retraite,  elle  œ 
fabrique  que  deux  toiles  entre  lesquelles  elle  we 
tient  à  Tabri.  Par  la  suite,  et  à  chaque  mae,  nelou 
M.  Léon  Dufour,  elle  ajoute  un  certain  noimbrc 
de  doublures  ;  enfin  ^  lorsque  l'époque  oaairquvt: 
pour  la  reproduction  arrive,  elle  tisse  on  ap- 
partement tout  exprès,  plus  duveté,  plos  motrl- 
feux  ,  oik  doivent  être  renfermés  et  les  sacs  de  « 
œufs  et  les  petits  récemment  éclos.  Qootqae  1^ 
calotte  extérieure  ou  le  pavillon  soit,  à  oesse.:. 
sans  doute ,  plus  ou  moins  sali  par  des  cor:  * 
étrangers  qui  servent  à  en  masquer  la  préseocc  . 
lappai tement  de  l'industrieuse  fibricante  est  tou- 
jours d'une  propreté  recherchée.  Les  poches  c. 
sachets  qui  reotermeat  les  mub  sont  ao  nom^^'t 
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i  quatre  ,  de  cinq  ou  mAine  de  six ,  pour  chaque 
ibitatioD  qui  n'a  cependant  qu'âne  seule  kabi- 
nte. 

Ces  poches  ont  une  fonne  lenikulatre  et 
lus  de  quatre  ligneade  diamètre*  Elles  sont  d'un 
Qetaa  blanc  comme  la  neige  ^  et  fournies  in- 
TÎeorement  d'un  ëdredon  des  plus  fins  Ce 
est  que  dans  les  derniers  joors  de  décembre  oai 
1  mois  de  Janvier,  que  la  ponte  des  œufs  a  lieu.' 
failoît  prémunir  la  progéniture  contre  la  rigueur 
e  la  saison  et  les  incursions  ennemies  3  tout  a  été 
révn.  lie  réceptable  de  ce  précieux  dépôt  est 
'paré  de  la  toile  immédiatement  appliquée  sur  la 
ierre ,  par  un  duvet  moelleux  ^  et  de  la  calotte 
iténeure  par  les  divers  étages  dont  il  a  été  parlé, 
armi  tes  échancrures  qui  Dordent  le  pavillon, 
(S  unes  sont  tout->à»fait  closes  par  la  continuité 
e  l'étoSe;  les  antres  ont  leurs  bords  simplement 
iperposés,  de  manière  que  l'animal  soulevant 
3ux-ci  f  peut  à  son  gré  sortir  de  sa  tente  et  y 
întrer.  Lorsqu'elle  quitte  son  domicile  pour  aller 
la  chasse ,  elle  a  peu  à  redouter  sa  violation , 
&r  elle  seule  a  le  secret  des  échancrures  impéné- 
ables  y  et  la  clef  de  celles  où  l'on  peut  s'intro- 
nire.  Lorsque  les  petits  sont  en  état  de  se  passer 
es  soins  mafemels ,  ik  prennent  leor  essort  et 
ont  établir  ailleurs  leurs  log^ement  partieuKers , 
mdis  que  la  mère  vient  mouru  dans  son  pavillon, 
'espèce  qui  a  été  le  sujet  de  ces  observationa  a 
(é  décmte  pour  la  première  fois  par  MM.  Latreille 
t  Walcienaer;  c  est 

Le  CX.OTBO  DE  Dvajuin ,  Clotho  DummUL 

C  îhomcejuaco'hrwm^o,  paUtdoJloPo  mar- 
inato/  abdomine  nigm  ,  macuiis  <ptmqiie  rufisj 
,  X,  1  ;  pediàus casianso^dmnnett, 

CLxiho  Dumndiù  LaT.  Gêner,  Cmst  ei  Ine* 
}in.  4*  pag,  370.  —  Uioctea  quinque  maculata* 
ioN  Dur.  Ann.  générales  des ecdenc. pl^s.  !•  5, 
ag.  198.  pL  j6.Jig.  i.  a.  f.  Celte  Araignée  est 
)ogoe  de  quatre  à  cinq  lignes,  son  corselet  est 
run ,  bordé  de  jaune  >  dépnmé ,  ou  peu  convexe  3 
3  j  remarque,  entre  les  yeux  et  l'origine  des 
tandibules,  une  portion  remarquable  du  front 
imbant  verticalement.  Les  yeux  sont  arrondis  et 
'istallins  dans  l'animal  vivant.  L'abdomen  est 
nr ,  avec  cinq  taches  rouges  arrondies.  Les  pattes 
nt  d'an  bran-marroir,  de  longueur  moyenne, 
.  terminées  par  des  ongles  pectines.  L'individu 
ne  nous  avons  sons  tes  yeux  a  été  pris  aux  envi- 
ins  de  Montpellier» 

DDRASSE,  D0USSUS.  Walcsu  Iat.  Anmea. 

[flH.  Gnaphosa.  Lat. 

Hoit  yeux  placés  très-près  dn  bord  antérieur 
1  thorax;  mâchoires  arquées  au  côté  extérieur, 
rmant  une  ceinture  autour  de  la  lèvre  qui  est 
ongée  et  presqu'ovale;  les  quatre  filières  presque 
;ales;  la  quatrième  paire  de  pieds ,  et  ensuite  la 
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première  plus  longues.  Ce  genre  a  été  d'abord 
indiqué  par  M*  Lalreitle  dans  la  première  édition 
du  nouveau  DictionnairB  d'histoire  natureile , 
sous  le  nom  de  Gnaphose,  mais  c^estM.  Walcke* 
naer  qui  l'a  caractérisé  d'une  manière  positive, 
dans  son  tableau  des  Aranéides  (page  45.).  Il 
dîflère  des  Cloihos  par  plusieurs  caractères  faciles 
à  saisir ,  et  surtout  parce  que  ses  filières  supé- 
rieures ne  sont  pas  plus  longues  que  les  infé- 
rieures; il  est  bien  séparé  des  Filstates  parce  que 
dans  ces  dernières  Araignées,  les  yeux  sont  portés 
sur  une  élévation.  Les  Drasses  surprennent  leur 
proie,  et  se  tiennent  à  l'atlfit  pour  attendre  le 
moment  favorable  de  s'en  saisir.  Leur  demeure 
consiste  en  une  cellule  de  soie  très-blanche, 
placée  dans  Pinlérieur  des  trous  des  murs,  des 
arbres,  sous  les  pierres  et  dans  les  feuilles  qu'elles 
roulent  fort  adroitement  pour  cet  effet,  (/est  au 
ibnd  de  ces  trous  qu'elles  entraînent  la  proie 
qu'elles  ont  aaisie ,  pour  la  dévorer  tranquillement. 
Oo  coonoit  sept  on  huit  espèces  de  ce  genre; 
six  habitent  les  environs  de  Paris ,  la  septième  est 
originaire  de  la  Caroline;  M.  Walckenaer  les 
range  dana  trois  dinaioos  ainsi  qu'il  suit  s 

1.  Yeux  sur  deux  courbes  opposées  par  leur 
côté  convexe;  mâchoires  très-dilatées  dans  leur 
milieu.  Aranéides  se  tenant  derrière  les  pierres  et 
les  cavités  des  murs.  —  Les  Lituopbilxs  ,  £i/Ao- 
philœ.  Walck. 

Deassz  LuciruoE,  Drassus  lucifugus, 

D.  mandibuUs  nigricantibus  f  thorace  pedihus» 
que  obscure  bmnneis,'  femoribus  diiutioribus^ 
n^escente  brunneis^  abdomine  murino-nigro  ^ 
sericeo* 

Drassus  iucifugus.  Walcx.  Tabl.  des  Aran. 
pag.  45.  —  Araignée  lucifage,  ibid.  Faun. 
Psv/is.  tom.  n.  pag,  a»  f . — Gnaphose.  Lat.  liouv. 
Dieu  d^hift.  nat.  tab.  tom.  24.  pag,  i34.  — 
Drassus  melanogaster,  ibid.  Gêner.  Cmst.  et  Ins. 
tom.  I .  pag.  87.  —  Araignée  melanogastre ,  ibid. 
Bési.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  aa3. 
—  Araignée  lucifuge,  ibid.  hc.  cit.  pag.  225.  — 
ScBCXVf .  Icon.  Ins.  tab.  lOî.  Jig.  7.  Celte  espèce 
est  d'un  brun  foncé,  avec  les  mandibules  noi- 
râtres et  l'abdomen  d'un  noir  soyeux.  On  la  trouve 
sons  les  pierres  aux  environs  de  Paris.  M.  La- 
treille l'a  prise  dans  le  département  de  la  Corrèce. 

a.  Yeux  sur  deux  lignes  courbes  ,  paxaUèles  ; 
mâchoires  peu  dilatées  dans  leur  m^ieu.  Ami* 
gpées  se  renfermant  dans  les  feuilles  des  plantes 
qu'elles  plient  et  ra^iprochent.  Les  Psttopbilss 
cachées,  PhytophUœ  absGondàœ.  Walgk. 

DnAtsK  ffocTvaîsE ,  Dfassus  nockimus. 

Abdomine  nigro  »  punctis  duobus  albisj  basi 
lunula  alba. 
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Aranea  noctuma.  Li9ir.  Faun*  Suec.  édit.  2.  i  ruser  les  iosecles  doot  elles  font  leor  preîe  :  d*Ai:- 
71°.  2010.  -—  AcU  Ups.  1736.  pag.  38.  n*».  1 1 .  —  |  très  tendent  leurs  Glets  dans  les  cavités  des  mun 
Drassus  noctumus.  —  Walck.  TcibL  des  Aran.  1  contre  les  pierres  ;  enfin  ,  qaelqoes-anes  s'enre 
pag,  46.  ibid.  Faun,  Paris,  tom.  a.  pag.  221.  loppent  dans  les  feailles* 
68*  Cette  espèce  est  noire  ;  son  abdomen  est* 


ovale  I  alongé ,  marqué  de  deox  tadbes  blanches 
sur  le  milieu  du  dos ,  ayant  la  base  entourée  d'one 
lunule  blanche  anguleuse.  On  la  trouve  dans  les 
bois  des  environs  de  Paris.  Linné  observe  qu'elle 
ne  sort  que  la  nuit.  Elle  forme  son  nid  dans  les 
feuilles  des  arbres. 

Uoe  espèce  très  -  voisine  |  le  Drassus  ater  de 
Latreille  {^Gen*  Crust.  etc.  iom.  i.  pag.  87),  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  que  nous  venons  de 
décrire ,  mais  elle  en  diflere  parce  qu'elle  est  toute 
noire  et  qu'elle  construit  un  cocon  rongeâtre  1 
orbiculaire,  se  divisant  en  deux  valves  papyra* 
c:ées.  Ce  nid  est  placé  sous  les  pierres.  On  la  trouve 
aussi  aux  environs  de  Paris  où  elle  est  commone. 

.  3.  Yeux  snr  deux  lignes  courtes  ,  parallèles  ; 
les  latéraux  rapprochés  entr'eux  ;  mâcnoires  peu 
dilatées  dans  leur  milieu.  Aranéïdes  construisant 
sur  la  surface  des  feuilles  une  toile  fine  et  blanche , 
transparente  ,  à  tissu  serré,  sons  laquelle  elles  se 
tienuent.  Les  Phytophilbs  APPAUXKTXSy  Phyto^ 
pht/cr  conspicuœ.  Walcx. 

DaAssB  VERT ,  Drassus  viridissimus»  Walck. 
Faun.  Paris,  tom.  2.  pag.  212.  /i°.  52.  Elle  est 
toute  verte.  On  la  trouve  communément  aux  en- 
vi ro  us  de  Paris. 

II.  Langue  non  cintrée. 

A.  Six  jeux. 

SLGESTRJE  ^  Segestria.  Vo^r.  ce  mot. 
D.  Huit  jeux. 

CLUBIONE,  Clubiona.  Lat.  Walck.  Aranea. 
LiN-N.  De  GcER.  Yeux  presquVgaux ,  placés 
fiiir  le  de  vaut  du  corselet  et  i»ur  deux  lignes* 
Mâchoires  droites  |  alongues  ,  écartées  ,  subite- 
xuent  dilatées  à  leur  extrémité  et  élargies  à  leur 
base  extérieure  pour  l'insertion  des  palpes.'  Lèvre 
aloD^ée  ,  coupëe  en  ligne  droite  à  son  extrémité  \ 
hlières  extérieures  ,  presqu'égaiement  longues. 
Pattes  propres  à  la  course  et  variant  respective- 
meut  de  longueur  \  la  première  paire  er  ensuite 
la  quatrième ,  sont  généralement  les  plus  longues; 
mais  dans  certaines  espèces  cette  dernière  ,  et 
ensuite  la  première  00  la  seconde ,  dépassent  les 
autres.  Ce  genre  didere  des  Araignées  proprement 
dites  par  les  filières  qui,  dans  ces  dernières,  ne 
ftont  pas  d'égale  longueur.  Les  Argyronètes  s'en 
éloignent  par  la  forme  de  l'extrémité  des  œà- 
'  c.lioires  et  par  celle  de  la  lèvre.  Ces  Araignées 
«unt  voraces;  elles  épient  leur  proie  et  courent 
après  ;  on  les  voit  t^dre  autour  des  chambres 
de»  fils  de  soie  fine  et  blanche  destinés  à  embar* 


On  connolt  nne  donxaine  d'espèces  de  Cl  ubi  ^c  e  «, 
presque  tontes  ée  trouvent  aux  environs  de  P«.r!«. 
M.Walckenaer  les  a  distribnées  dans  cinq  tccti  jds 
que  nous  allons  faire  coaooître. 

t.  La  quatrième  paire  de  pattes  plot  lon^^c 
que  les  autres;  la  seconde  sensiblement  plus  1  c- 
gue  que  la  première;  la  troisième  U  plus  cou- te 
Yeux  snr  deux  lignes  parallèles  ,  droites  ;  maoif 
bules  dirigées  en  avant.  Ces  Arachnides  se  ren- 
ferment dans  les  feuilles  on  sous  Fécorc  e  des  arb  es. 
Leur  cocon  est  aplati.  Les  Dayadcs  ,  Dryade*. 
Walck. 

Clobxons  SOTEUSX ,  Clubionm  hoiosericta,  Lat 
Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  1.  pag.  9a.  — Walcc. 
Faun.  Paris,  tom.  2.  pag,  219.  9".  66.  —  iha. 
TabL  des  Aran.  pag.  42.  —  Aranea  holosencta^ 
Lat.  Kist.  natur.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  7. 
p{Sg.  218. 

Voyez  ponr  la  description  et  la  suite  de  la  sy- 
nonymie ,  l'article  AaAicaixi  de  ce  Dictiona.arc , 
pag.  212.  n*'.  Si. 

2.  Première  paire  de  pattes  plus  longue ,  U 
quatrième  ensuite;  la  troisième  la  plus  coure. 
Yeux  ramassés  en  demi-cercle  ;  corselet  poiotu  ï 
sa  partie  antérieure  ;  mâchoires  courtes ,  peu  di* 
lalees  a  leor  extrémité  ;  lèvre  légèrement  échin* 
crée  à  son  extrémité  ;  mandibnles  verticales.  Ces 
Anaréïdes  se  tiennent  dans  les  feuilles  sèches.  Les 
Hakadiltaoks  ,  Hamadryas.  Walck. 

Clubiore  ACCC5TUÛ ,   ClubioTUS  accen(u.::.j. 
Walck.  Faun.  Paris,  tom.  2.  pag.  226.  n"*.  75 
Son  abdomen  est  ovale  >  d'un  jaune  pnle  ,  mar^*  r 
de  deux  accens  circonflexes  sur  le  milieu  du  d^. 
Elle  est  commune  dans  les  feuilles  sèches. 

3.  Première  paire  de  pattes  la  pins  longue  ,  !a 
quatrième  ensuite ,  celle-ci  surpassant  00  peu  14 
seconde  ;  la  troisième  la  pins  courte.  Lèvre  K' éc- 
rément échancrée  à  son  extrémité  ;  jeux  latéraux 
rapprochés;  mandibules  verticales.  Les espc-ces  ^ic 
ce  groupe  se  renferment  entre  des  feuilles  qu'elîcj 
rapprocnent.  Les  Ntkpbes,  Nymphœ.  Walck. 

CLUBtoitx  HOUKEicx  ^  Clubiona  nutrix. 

C.  ungulis  nigris;  thorace  mandibulisçue  dtl^T: 
ru/escentibus  j'  pedibus  dthUionbus  i  abdorfuf\: 
JiavO'-vindi ^Juscia  iongitudiiuiii  obscuriore, 

Clubiona  nutnx.WALCK.  Tabl.  des  Aran.  r^^f- 
43.— Lat.  Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  1.  pag.  91.  «• 
Araignée  nourrice.  Walck.  Faun.  Paris,  tom^  1. 
pag.  220.  —  Lat.  Uist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ir.  . 
tom.  7.  pag.  221.  Son  corselet ,  ses  pattes  tt  >v» 
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mandibnles  sont  roii|;ef  |  VeHwéadié  seule  do  ces 
dernières  est  ooixe.  y«àt>domea  est  aloo^ë  ,  ver* 
dâtre.  Celte  espèce  se  uouve  au4  eavu-ous  de 
Taris;  oo  k  rencontre  vers  U  fia  de  l'été  sar  le 
panicaut  des  champs  ou  chardon  Roland..  S4  çoi^uie 
Cit  assez  ronde  ,  d'une  soie  bl^nchâlre  j.  elle  là 
pUce  entre  des  feuilles  pliées.  Cette  division  ren- 
ferme encore  les  Clubioues  *i4ajpMf4a  Fa».  Amu' 
rantha  ^  Aloma  j  ErnUica,  Epinicias  de  Walcke* 
naer. 

4»  Première  paire  de  pattes  plus  longue  que  les 
autres  ,  la  quatrième  ensuite ,  la  troisième  la  plus 
courte;  yeux  latéraux,  rapprochés;  corselet  très- 
bombé  à  sa  partie  antérieure;  lèvre  coupée  en 
lijçue  droite  et  lé|;èremétat  échancrée  à  ion  extré- 
mité. Ces  Aranéides  se  renferment  dons  une  loile 
fine  pratiquée  dans  les  cavités  et  les  lieux  obscurs. 
Les  Pa&qvks^  Parcœ.  Wam». 

Clubxoni  atroce  ,  Ctubiona  atrox, 

C,  bmnnea  ;  pedibus  dilutioribus ,  tibiis  ma^ 
cuits  oàscunonbuJj  abdominis  dorso  mcuiida  an^ 
tica  sub^uadnUa,  nigrujiavoque  niar^inaia. 

Clabiona  atmx.  Walcx.  Tabl  des  Aran.  pag. 
44*  — Lai.  Gen.  Cmst  et  Ins.  tom.  i,  pag.  gS. 
—  Araignée  atroce.  Lat.  HisL  naL  des  C/ust,  et 
des  ln$,  tom.  7.  pag.  222.  --Dx  QiitK.Mém.  sur 
/es  Ins.  tom.  7.  pag.  253.  pL  l^-fig*  24.  25,  — 
LisTxa.  Amn.  pag.  68.  ///.  21  .yf^  21.  —  Albiii. 
pl-  2.^^.  g.  10.  Elle  est  toute  brune  avec  le  cor- 
selet très -bombé  en  devant;  l'abdomen  a  uoe 
faraude  tache  quadrangulaire  noire,  bordée  de 
j^iuae-paille.  Elle  passe  l'hiver  dans  les  fentes  des 
murailles  ;  on  la  voit  souvent  errer  dans  les  mai- 
sons de  Paris.  On  doit  rapporter  à  cette  division 
Id  Clubione  cruelle  (  C.  sœ^fa.  )  de  Walckenaer. 
Elle  vient  de  é*ile  des  Kanguroo»  à  la  Nouvelle- 
Hollande* 

5.  La  quatrième  paire  de  pattes  pins  longue 
que  les  précédentes ,  la  première  ensuite ,  la  troi- 
sième la  plus  courte  ;  mâchoires  bombées  à  lenr 
i>ase  et  vers  leur  extrémité  ;  jeux  sur  deux  lignes 
courbées ,  parallèles  ;  les  latéraux  disjoinU  et  ^r*> 
lés.  Les  Aranéides  de  cette  coupe  font  leur  de* 
meure  sous  des  pierres;  leur  cocon  est  globuleux. 
Ou  n  en  connoit  quWe  espèce*  ht^  Feaus  ,  Ju* 
riœ.  Walcs. 

Cluuohb  i.APU>xcaLBy  Clubiona  lapidicolens. 

C.  thoracemandibulisque  paliide  rufèscentibusj 
pedibus  dthuioribus  s  abdomine  cinerascente, 

Clubiona  lapidicolens.WALCK.  Tabi.  des  Amn. 
pag.  44.  —  Clubiona  lapidicoia.  Lat.  Gefi.  CrusU 
ec  Ins.  tom.  i.  pag.  gt»  —  Araignée  lupidicole. 
>Valcx.  Faun.  Paris,  tom.  %.  pag.  222. — Aranea 
iapidaria^  Lat.  Hist.  nat.  des  Orust.  et  des  Ins. 
tom.  3.  pag.  53.  ^  Ibid.  tom.  j.  pag.  221.  ;id5.  i 
Hut.  Nai.  Ins.   Tome  X. 
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Son  abdomen  est  ovale ,  les  pattes  sont  roogeâtresi 
On  U  troave  sons  les  pierres  %  «ux  environs  de 
Faria,. 

ABAIjÇI^ÉE  j  jt,ranea*  Limn.  Qxorr.  De  Géer* 
Fab.  Ofiv.  Lam.  Lat.  Tagenaria.  Lat.  Walcx. 
Argelena  y  nyssa.^ kucx. 

Linné  y  Geollroy  et  cous  les  auteurs  jusqu'à  La- 
treille  ^  .accordoient  à  ce  n^ot  Araignée  un  sens 
trcs»éteoduj  on  remploie  encore  vulgairement 
pour  désigner  toutes  sortes  d'Araqhnides.  Actuel- 
lement les  Arachnides  qui  porloient  ce  nom  for- 
ment une  famille  que  l'on  désigné  sous  le  nom 
^Aranéides j  partagée  en  plusieurs  genres.  Par 
une  singularité  assez  remar^ual^lcjM.WalcLenaer, 
dans  sa  méthode ,  eu  divisant  celte  famille  en 
genres,  a  voit  omis  de  conserver  le  nom  d'Arai- 
gnée à  Ton  d'eux.  M.  Latreille  a  pensé  qu'il  ne 
ialloit  pas  rayer  ce  mot  des  catalogues ,  et  que  le 
genre  Aranea  des  anciens  auteurs  de  voit  être 
conservé;  il  a  donc  fomé  son  genre  Afcaignée 
proprement  dit  des  asnres  Tagénaïre  ^  Agélèue 
et  Njsse  de  M«  Walckenaer.  11  in  réuni  ces  trois 
genres ,  qui  ne  présentoient  pas  des  différences 
très-saillantes  «  et  ton  genre  Araignée  ^  tel  que 
nbns  l'adoptons  ici ,  a  pour  caractères  :  huit  yeax 
à  la  partie  antérieure  du  corselet ,  plaoés  quatre 
par  aualre  sur  denx  lignes  transversales ,  arquées 
(  les  latéraux  plus  rapprochés  du  bord  antérieur 
dn  corcelet  et  les  quatre  da  milieu  formant  un 
carré  pins  reculé  )  ;  mandibnlea  presque  droites  » 
ayant  sur  leur  côté  interne  un  sillon  dentelé  sur 
les  deux  bords ,  lequel  reçoit  le  cmchét  ;  ma* 
choires  droites ,  presque  terminées  en  forme  de 
palette;  lèvre  carrée ,  tantôt  plus  hautea  que  large  « 
les  deux  filières  supérieures  très-saillantes;  pattes 
alongées ,  la  première  et  la  dernière  paire  plus 
longues. 

Les  espèces  qui  composent  ce  eenre  habitent, 
pour  la  plupart ,  nos  demeures  ;  elles  v  fabriquent 
ces  toiles  que  l'on  voit  suspendues  cuns  les  eon- 
brasures  des  fenêtres ,  les  encoignures  des  murail- 
les^ etc.  Uomberg(  A/^/isoi/vj  <ie  l'Académie  des 
science^  j  année  ijoj*  pag»  339.)  a  donné  une 
description  fort  cnrieuse  de  la  manière  dont  les 
araignées  font  leurs  toiles  ;  Tétendue  de  cet  ou-, 
vrage  ne  nous  permet  pas  de  le  présenter  ici.  Sui- 
vant M.  Lepelletier  (^Bulletin  de  la  Société  phi- 
lomatiquej  atfrU  i8i3.)  ,  Tcpoque  des  amours  a 
lieu  y  pour  plusieurs  araignées ,  vers  les  mois  de 
novembre,  déceoibre  et  janvier.  La  copulation 
s'opère. après  les  mêmes  préliminaires  que  dans 
les  autres  gqnres  de  la  famille  des  Aranei  Jes  »  et 
la  ponte  se  fuit  deux  mois  après.  Les  espèces  qui 
servent  4e  type  à  ce  genre  se  trouvent  dans  nos 
maisons* 

A&Aiosf  il  domestique ,  Anfnea  dffmestica.  Lxt. 
Gen.  Cfust.  et  Ins.  tom.  i*^pag.  9(1.  —  Tagenaria 
dpmesiica.  Walwk.  TabL  des  Aran.  pag.  49.  — 
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Araignt^e  (!omesliqueAVÀM:x.#*airm  Pam\  iôm.  s. 
pag.  2^6.  -^  Lat«  HisWnat,  des  CnuL  et  Ins. 
ioni.  7.  ;7^^.  227.  —  Lister.  Aran.  pag.  Sg.  tèt^  itj* 

Voyez  les  autres  synonymes  e«  )a  dçscrfjnioa  de 
cette  espèce  àPârticle  AraiûSÉè  ri^.  5o.  de  cô 
Dictioanaire.  .  *'     *  ' 

A  R  !mg  N  £ï  L  AB  TRI  XTHiQ  ù  E  ^  AiHnéa  faby'ritithicà  \ 
Lat.  Gencr.  Crust.  et  Ihs.  tom,  'i,  pag.  gS.  — 
'ragcVaire.LAT.  ^ôutfeau  Diction,  (fàist.  ïini* 
toin,  24.  tab!,  pàg.  i34. -— Araîga^e  Jabyrtnlliî- 
(jue.  Lat.  Hist,  nat.  des  Crust,  et  des  I>i^s.  tom.  7. 
pag.  226.  —  Agthna  Libyrinthica.  Walck.  TnbL 
des  Amn,  pag,  5i.  —  AraigrKÎfe  labyrlnlhique , 
ibid,  Fatth,  Paris,  ioni.  2.  pa]g.  217. 

Voyez  pour  les  autres  svnoDymes  et  la  désert p- 
tioo  de  celte  espèce ,  Tarlicle  Araicnec,  n^.  S2. 
de  ce  Dictionoaire. 

Oa  doit  aocore  rapporter  à  ce  ^are  la  Tage- 
natia  citfilis  de  Walckenaer  {Fauru  Paris,  et 
hisL  des  Amn.  tab,  ^.fascicule  5.  );  la  2'u^#- 
fUiiià  agftstis  du  même ,  et  sa  Tagenaria  mv- 
rina,  Soo  Age/enànaiffi<t^rippoTiée  de  la  Caroline 
par  M.  fibso,  est  aussi  uue  ai-^ignëe..  Il  en  est  de 
même  da  Nyssus  colonpes  de-  cet.auleiiri  qui 
vient  de.  la  Nouvelle -Hollande*  Enfin  ,  la  Toge* 
mina  fnedicinaiis  de  Henz  ,  décrite  et  figurée 
dans  le  Journal  de  ^Acad.  des  scienc.  natun  de' 
Philadelphie,  vol.  il.  février  182c.  pas.  53.  et 
pi.  5.  fig.  I.,.  doit  aussi  iaire  partie  du  genre 
Araignée.  Sa  toile  peut  être  comparée,  soui  plo* 
sieurs  rappoits ,  avec  celle  de  l'Araignée  donesti* 
fiue  ;  on  ('emploie  fréquemment  en  niédecine  dans 
1  Amérique  dn  nord. 

ARGYRONÈÏE,  Argyroneta.  Lai.  Walcs. 
^^Aranea.  Lisir.  Geovf.  DeGéxr.  Fab. 

Ce  genre  )  établi  par  M.  Latreille  aux  dépens 
du  grand  genre  Aruitea  de  Linné,  a  été  adopté 
par  M.  Walckenaer  (  TabL  des  Amn,  pag,  84.  ) , 

2ui  le  place  dans  sa  division  des  Nayades.  AL  de 
amarck  (  Aniin,  sans  s^ert,  tom,  5.  pag,  98.  ) 
ne  le  distingue  pas  des  Araignées.  Les  caractères 
du  genre  Argyronète  sont  :  huit  yeux ,  cenx  dn 
milieu  forma  ut  un  carré  ,  les  autres  situés  de 
chaque  côté  et  géminés  ;  mâchoires  presque  droi» 
tes ,  cylindriques  ,  coupées  obliquement  à  leur 
rommet  du  côté  interne ,  élargies  à  leur  base  ;  iè* 
vre  triangulaire ,  arrondie  à  son  extrémité ,  dilatée 
à  sa  baie  ;  pattes  d'une  étendue  médiocre  ;  la  pre» 
mière  paire  étant  la  plus  longue ,  la  quatrième 
ensuite ,  et  la  troisième  plus  courie  que  tontes  Ibs 
autres  ;  filières  extérieures  presqu'égalemeol  lon- 
gues. Ce  genre  ressemble  entièrement  aux  Clu- 
biones  par  le  nombre  des  yeux ,  les  filières  et  la 
direction  des  mâchoires  ;  il  n'en  est  distingué  que 

1>arce  que  ces  dernières  parties  sont  coupées  à 
eur  sonmet  dans  presque  toute  leur  largeur ,  et 
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que  leur  livre  est  trîa»gii!a%re.  Il  L^r^ 
Araignées  propres ,  par  1m  filières  et  pu  a  : 
gueur  relative  des  pattes.  On  ne  eooaoïi  fv  • 
qu  nne  espi^ce  d'Argyronète  ;  son  bbiotit  o  ^ 
plus  curieuses ,  et  plusieurs  auteurs  qveanif  « .  ; 
citer  ont  Contribué  à  la  rendre  plos  oospîc^ 

'  •  ABGTRovint  AOeavi^ec ,  A^gynmeis  ac"' 
Lat^  iVbwr.  Dict.  dthist:  naiur.  tam.  14.  T.- 
pag,  134.  -*  Gen,  Cnsst^  et  Ins.  tom,  1.  ^7  . 

—  Walçk.  Tabl.  desAsan.pag,  94.— Atil:»  : 
aquatique  ,  ibid*  Faun,  Pari^.  tom.  s.  ^'-\ 

—  LALAXDa  nx  Ligmac  ,  Mémoire  pour  unr, 
commencer  rhistoire  des  Araigméa  oqm::^- 
in-8**.  Paris ,  1799.  ^  ScaaiFr./con./«i.^..- 

^g,  6.  Mas. 

Voyez  pour  les  autres  synonvam,  !<  ^bt.- 
tien  de  l'espèce  et  ses  mœurs ,  f'articie  Au^iv 
de  ce  Diilionnaire,  tom.  4.  pag.  2s6.  oM': 

TIIBULIFÊRES ,  TùbnU/tra^  Cnquèei^ 
mille  de  notre  première  section  de  l'or  Jrei-i  H 
ménoptères.  (  Voyez  Tkbcbeaxs  ,  pag.  SVi  :? 
volume.  )  Elle  répond  à  la  triba  des  Qni  .1 
Lat.  Voytz  Pupivoaxe,  pag.  x55.  deccTA^af 
(  S.  F.  et  A.  Sor 

TURQUOISE.  Ce  nom  a  été  s^y^'i- 
Geollroy  (  Ins.  Paris,  tons,  a.  pag,  %^r  i. 
à  un  Lépidoptère  Crépusctilaire  qm  depoui  r- 
à  l'établissement  du  genre  Procris.  Foj^^  Pi- -i- 
de  la  Statics.     (  S.  P.  et  A.  Sxxf .  ] 

TYLOCÈRE,  Tytoeems.  M.D*lmaii,4-«« 
Analecta entomohgica  {Holmiœ^  li^)^  " 
a  séparé  des  Télé  phores ,  sous  le  noo  de  f*^:  * 
un  sous*genre  ayant  les  caractères  lairasi  «5- 
tenues  de  la  longueur  dn  corps ,  asseï  êp-i^p 
leur  premier  article  grand ,  ovaJe;  les  isitaii  .-^ 
coniques ,  allant  en  augmentant  ;  ht  deraicrf»^ 
presque  linéaire  ,  de  la  longnenr  de  premier,  ** 
miné  en  oone.  Tête  déprimée.  Yeet  pf^ii*.  • 
rondis  ^  saillans.  Coaelet  pins  aoef  .     . 
pcestine  carré  ,  ses*  borda  ir'  - .  .ciât  . 
antérieurs  arrondis,  les  pa^tenearsdr^'i.  -    • 
proéminens  ;  deox  calloâitrs  sur  le  dis  ^x  ^  -  * 
selet.  Ecusson  semi-ovalaire.  Elyiies  s  pose  *■* 
larges  ^e  le  corselet ,  linéaires ,  dépnâcci,  c 
extrémité  arrondie.  Pattes  grêles.  U  t/pe^  ■ 
tous -genre  est  leTéléphore  (  Tjlocère  )  c»  * 
corne,  Telephorus{Tyhcerus)cra»siconm  D».* 
ut  suprà.  Longueur  5  lig.  Brun  \  têie  et  os«- 
d'natestacé  jaunâtre;  antennes  en  ■asmet&f**^ 
avec  le  pcemier  ariide  jnisne.  I>b  la  Jaauff 
(  S.  P.  ec  A.  Sot  : 

TYL08,  7>/oj.  Lath. 

Genre  de  Perdre  des  liopodesi  seetÎMin  «^ 
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resires ,  raimile  des  Cloportides',  éiahli  par  M*  La* 
treille  {Fam.  nat.  du  Règn,  anùn.  ) ,  et  dont  les 
c  araclèref  ne  «ont  pas  encore  publiés. 

(E.  G.) 

TYPHIS ,  Typhts.  Risso ,  Lat.  liAnc. 

Ce  geure  fui  d*abord  placé  par  soa  aaCear  dans 
la  famule  des Creveuioes ,  qui  contenoit  les  gebres 
JMiroaîaie ,  Typiiis ,  £upbée  ,  Talitre ,  Crevette , 
Chevrolle  et  Çyame.  M.  Latreilie,  dans  le  troi- 
sième volume  du  Règne  animai  de  M.  Cuvier,  le 
pinça  dans  l'ordre  des  Isopodes ,  et  dans  nue  sec- 
tion de  cet  ordre  y  k  laqoelle  il  donooit  le  nom  de 
Phytibrancfies-  Enfin  dans  st^  FamiUesnatunUes, 
ce  savant  a  reporté  le  genre  qai  nous  occupe  dans 
Tordre  des  Amphipodes ,  où  Ta  voit  mis  son  auteur 
primitif.  Dans  ce  dernier  on v rage  ,  le  genre  Ty- 
pLis  et  les  eenres  Ancée  et  Pranize  composent  une 
famille  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Décempèdes, 
et  dont  nous  allons  faire  connoilre  les  caractères. 

DÉCEMPÈDES,  Decempedes.  Latr. 

Cette  famille  renferme  des  Crustacés  qui  n'ont 
que  dix  pieds  oni;uiculés  et  propres  à  la  marche. 
(2e  caractère  seul  la  dislingue  des  autres  familles 
du  même  ordre ,  dont  tous  les  individus  ont  qua- 
torse  pieds.* 

TYPHIS,  Typhis.^ 

Corps  arrondi;  lêtegros-e,  portant  deux  an- 
tennes très-petites;  jeux  petits;  les  quatre  pre- 
mières pattes  terminées  par  une  pince   à  deux 
doigis  ;  tronc  formé  de  sept  segmens,  et  ayant  de 
rbaque  côté  une  lame  pouvant  s'ouvrir  et  se  fer- 
mer comme  les  battans  d'une  porte.  Al.  Latreille, 
qui  a  vu  ce  genre,  en  donne  une  description 
détaillée  dans  le  Noupetm  Dictionnaire  ^histoire 
naturelle  :  nous  allons  la  reproduire  ici.  «  Ces 
(Irustacés,  d'après  l'examen  que  j'en  ai  fait,  doi- 
vent être  placés  immédiu.ement  à  la  suite  des 
Phronines ,  et  représentent,  dans  cet  ordre,  les 
Spkéromes ,  genre  de  l'ordre  des  Isopodes  ;  la  tête 
est  grande ,  forme  un  ovale  transverse ,  bombé , 
et  oBre  en  devant  une  sorte  de  chaperon ,  figuré 
en  losange ,  dillingué  à  sa  base  par  une  ligne  en- 
foncée et  arquée,  et  avancé  en  ang!e  tronqué,  au 
milieu  du  bord  antérieur;  au-dessous  est,  de  cha- 
que côté,  nn  enfoncement,  sous  lequel  est  une 
petite  pièce  transverse  qui  se  prolonge  jusqu^à  la 
Louche ,  et  portant  à  son  extrémité  antérieure  une 
petite  antenne  sélacée,  de  trois  à  quatre  articles, 
dirigée  aussi  vers  la  bouche.  Qu'éveil  aussi ,  au- 
dessous  du  chaperon,  un  petit  corps,  qui  isst 
peut-être  le  rudiment  d'une  antre  antenne.  La 
boQcheest  protubérante,  et  l'on  y  distingue  une 
sorte  de  lèvre ,  surmontée  de  deux  palpes ,  et 
quelques  autres  parties  ;  les  yeux  ne  sont  point 
saiflans ,  et  on  ne  les  distingue  que  par  la  lucidité 
des  espaces  qu*ils  occupent  ;  le  tronc  est  formé  de  . 
six  lames  ou  demiasneaux  transverses,  et  aag*  | 
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meniés,  à  chacnn  de  leurs  bouts,  d'une  petite  * 
pièce  carrée  ;  avec  celles  du  cinquième  demi^an- 
nean  s'articule  une  lame  presqu'elliptique ,  alon- 
gée,  qui  s'apfilique  en  remontant  le' long   des 
autres  petites  pièces  accessoires;  une  autre  lame,  ' 
partant  de  chaque  côté  du  sixième  demi-^anoean  , 
se  réunit  avec  la  précédente  par  son  bord  inférieur 
ou  le  plus  éloigné  du  corps ,  de  sorte  que  ces  deux 
pièces,  ainsi  jointes,  lui  forment,  de  chaque  côté 
du  tronc ,  oneyalre  mobile,  ou  comme  un  battant 
de  porte.  M.  Risso  les  prend  pour  des  parties  des 
deux  dernières  pattes.  La  queue ,  en  forme  de 
triangle  alongé  ou  conique ,  est  composée  de  cinq 
segmens ,  dont  le  dernier  allant  en  pointe  et  sans 
appendice  au  bout ,  du  moins ,  je  n'en  ai  pas 
aperçu;  le  dessous  de  celte  queue  est  garni  d'ap- 
pendices, disposés  sur  deux  rangs,  semblables  à 
ceux  que  la  même  partie  nous  offre  dans  les  Suli- 
coques,  et  consistant  en  deux  petits  feuillets, 
portés  sur  on  pédicule  ;  les  pattes  sont  au  nombre 
de  dix,  dont  ixx  monodactyles  ou  terminées  sim- 

Slement  en  pointe ,  et  quatre  avec  une  main  di- 
actyle  au  bout,  nonobstant  que  M.  Rifso  ne  donne 
ce  caractère  qu'à  la  première  paire.  L'animal ,  en 
baissant  la  tête,  et  contractant  %t%  pattes,  en 
repliant  sa  queue  le  long  de  la  poitrine ,  et  en 
rapprochant  les  deux  valvules  latérales ,  peut  ainsi 
se  mettre  facilement  en  boule,  et  garantir  ses  or- 
ganes essentiels  ». 

Trpais  ovoioB,  Typhis  opoides,  Risso.  Cmst. 
de  Nice.  pag.  122.  pL  a.  fig,  9.— >Lamk.  Uist,  nat. 
desanim,  sans  sfert*  tom,  5.  pag,  166.  —  Dssv. . 
Consid,  sur  les  CruiL  article  Malacosteacés  du 
Dict.  des  se,  nat.  pag,  282.  pi.  5.  figuré  dansj'a* 
lias  de  ce  Dict.  pi  'SX.jfig.  36.  D'après  Risso ,  le 
corps  de  ce  Crustacé  est  long  de  vingt  quatre  mil- 
limètres ;  il  est  ovoïde ,  lisse ,  d'un  beau  jaune 
clair  et  luisant ,  parsemé  de  petits  points  rouged- 
très.  Cet  auteur  dit  qu'il  quitte  rarement  les  fonds 
sablonneux,  et  que,  lorsqu'il  vient  nager  à  la 
surface  de  la  mer,  si  on  vent  le  saisir,  il  replie  sa 
queue  sous  son  corps,  et  au  moyen  des  deux  lames 
foliacées  des  côtés  du  tronc,  il  cache  tous  ses 
organes ,  forme  une  boule  et  se  laisse  tomber  au 
fond.  On  ne  le  rencontre  aux  environs  de  Nice  ■ 
que  pendant  l'été  et  dans  les  momens  oii  la  mer 
est  calme.  Suivant  M.  Latreille ,  le  voyageur  Les- 
chenaull  a  trouvé  dans  ïe%  mers  des  Lic^s  orien- 
tales une  espèce  de  Typhis,  qui  paroi  t  aembUble 
à  celui  de  Risso. 

A'NCÉE,  Anceus.  Risso*  Lata*  Lamx.  Gna^ 
tkia.  LxACH. 

Quatre  antennes  médiocrement  longues  ;  les  ex* 
térieures  l'étant  plus  que  les  intérieures  ,  et  termi- 
nées par  des  articles  déliés  et  en  soies ,  les  intérieu- 
res grosses  et  poflues.  Deux  yeux  composés  ;  maies 
ayant  an-devant  de  leur  tête  deux  grandes  saiilies, 
eu  forme  de  mandibules  avancées.  Corps  oLlon^, 
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déprîmë,  forint  de  cinq  se^mens ,  dont  let  deux 
premiers  sont  très-^Iarges ,  sillonnas  et  sondes  en-* 
semble.  Dix  pieds  monodactyies ,  dont  les  six 
premiers  courts  et  diriges  en  avant ,  et  les  quatre 
derniers  pins  longs  et  portes  en  arrière.  Queue 
de  qnatre  sôgmens  y  terminée  par  une  lame  nata- 
toire intermédiaire  aiguë,  et  deux  lames  plus  lar- 
ges placées  une  de  chaque  côté. 

Ce  genre  se  distingue  aisément  du  précédent  par 
Tabsence  de  pince  aux  quatres  premières  pattes ,  et 
par  d'autres  caractères  aussi  tranchés;  Tespèce  qui 
lui  sert  de  type  a  été  placée  par  M.  Risso  dans  le 
voisinage  des  Pagures ,  mais  fort  à  tort ,  car  ce 
Cruslacé  n'a  aucun  rapport  avec  ceux-là.  Il  ne 
se  compose  encore  que  de  denx  espèces,  dont 
Tune  a  des  caractères  qui  la  feront  entrer  plus 
lard  dans  un  genre  distinct. 

Â9  CEE  FO&TicuLAiBE,  Anceusjorficularis,  Risso. 
Crust.  de  Nice.  pag.  52.  pL  %-Jig'  lO.  —  Lamk. 
Uist,  naU  des  anim,  sans  péri,  tom.  5»  pag.  i6j. 
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—  Fignrédans  ralfaude  ce  Dsctioasaîre.  a^  H- 
Jig.  sl4^  Cette  etpè«)e  est  Ioo|^  de  ù  muÈimr*- 
Son  corps  est  aiongë ,  àépnmé  el  bUackâtrc     • 
le  trouve  dans  la  mer  des  eortroas  de  N«ce.  i^- 
les  régions  des  coraux  i  il  te  tîcai  cacW  âam  ^ 
interstices  des  coraox. 


Le  Cancer  maxillaris  de  mootigoe.  (  7>a 
Soc*  linn,  de  Londres,  tom.  yil.  pag^  66.  p»'  * 
fig.  2.  11  a  les  plus  grands  rapports  av«c  Vk.zrst 
foificulaire ,  dont  il  diflere  par  U  \amfjÊgmi  n^ 
live  des  antennes,  par  la  posit&oo  de  i 

>ar  le  dernier  segment  de  sa  qaeoe  cpiî  < 

1  se  trouve  sur  les  cotes  d*Aii^eic 


B 


PRANISE ,  Pmnisa.  (  P'oym. 


fX  €• 


ma.) 
(£.1/ 


TYRONIE,  7yn>nia.  Rafinesqnedoi 
eenre  d'Isopodes  doai  les 


a  un  nouveau  genre 
nous  sont  inconnus 


Dpodes  ( 
(E.  G.) 
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U  CA ,  Vca.  Lat.  Genre  de  CrnsUcës  de  Tordre 
des  Décapodes  établi  par  M.  Latreilie ,  et  dont  Jes 
caractères  sont  exposés  à  l'article  TounLOV&oux 
pag.  685.  de  ce  Dictionnaire.    (E.  G.  ) 

ULÉÏOTE,  Uleiola.  Lat.  Brontes.  Fab. 
Gtllxn.  ScBasr.  Cucujus  Hxrbst*  Oliv.  Cemm- 
byx.  LîNW. 

Genre  d'Insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétram^res ,  famille  des  Platjsomes. 

Cette  famille  qoi  n'est  point  divisée  en  tribus  y 
contient  six  genres  dans  les  Fam.  nat.  Lat. 
savoir:  Parandre,  Possandre,  Cucuje,  Uléiole, 
Dendropba|^e,  Hémipèple.  Les  deax  derniers 
n'éi oient  point  adoptés  par  M.  Latreilie  lors  de  la 
rédaction  de  l'article  Plattsome^  da  présent 
Diclionnaire.  Celui  d'Hémipèple  nous  étant  entiè* 
rement  inconnu ,  nous  ne  pouvons  le  faire  entrer 
dans  la  comparaison  suivante.  Les  Parandres  et  les 
Passandres  ont  les  bords  latéraux  du  corselet  sans 
crénelures  ainsi  que  les  Cucujes  et  les  Deodro- 
pbages,  ce  qui  éloigne  tons  ces  genres  des 
Uléïotes^en  outre  dans  les  Cucujes  les  antennes 
sont  moniliformes  ;  celles  des  Parandres  le  sont 
ausi|^  et  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps  ;  le 
genre  Passaqdre  a  les  siennes  composées  d'articles 
cu>niprimés,  obconiques,  presquen  scie,  et  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  arrondi  à 
Textréfflité. 

Antennes  filiformes ,  an  moins  de  la  longueur 
du  corps ,  composéiB  de  onze  articles, le  premier 
très -long,  allant  en  grosissant  vers  son  extré- 
mité,  un  peu  arqué,  les  antres  assez  longs, 
presque  e^tindriques.  — -  Laài9  prolongé  entre 
les  mandibules,  membraneux,  sa  partie  anié* 
rieare  arrondie,  entière.  •—  Mandiàules  fortes, 
cornées,  avanciées,  déprimées,  trigones;  leur 
bord  extérienr  arqné.  — *  Mâchoms  avant  leur 
lobe  intérieur  muni  d*un  onglet  corné;  Pex te- 
neur grand ,  presque  carré.  -*  Dêfmer article  des 
palpes  presque  conique  allant  en  pointe.  —  Lèt^n 
largement  échancrée,  courte,  coriace;  menton 
crustaoé,  trèa-coart,  trans verso-linéaire,  oblique- 
ment tronqué  à  sa  partie  intérieure  de  ckaqoe 
côté ,  plus  étroit  à  la  base  on'à  Pextrëmité.  —  7V/e 
déprimée.  «—  Jetue  globuleux.  '—  Cmrpi  déprimé. 
—  Corselet  presque  carré,  ses  bords  latéraux 
crénelés,  déprime  en  deasos.  —  Scuseon  assez 
grand ,  triangulaire ,  presque  transversal.  — -  Bly- 
très  un  pea  plus  larges  que  le  corselet ,  tièt^dé- 
primées,  presqu^en  carré  long»  arrondies  posté« 
rieurement ,  recouvrant  l'abdomeD  et  les  ailes.  ^— 
Abdomen  déprimé.  —  Pattes  aase»  courtes;  les 
intermédiaires  insérées  asaex  près  des  antérieures  j; 


les  postérieures  plus  éloignées,  cuisses  assez 
grosses,  un  peu  en  massue;  tarses  fort  courts, 
tous  leurs  articles  entiers. 

Le  nom  de  ces  insectes  est  tiré  du  srec  et  indi- 
que leur  séjour  habituel  dans  les  forêts.  Leurs 
mœurs  sont  celles  des  Cucujes.  Voyez  ce  mot. 

Le  genre  Bronies  Fab.  {^Syst,  È/eut-)  contient 
nominativement  cinq  espèces;  le  n».  a.  est  le  type 
du  genre,  le  n».  3.  n'en  est  qu'une  variété;  le 
n<>.  4.  appartient  aux  Cucujes  ;  les  n<».  i.  et  5. 
sont  douteux. 

I.  Ulbiotx  flavtpède ,  U.Jlapipes* 

Uleiota  flavipes.  Lat.  Gêner.  Crust»  et  1ns. 
tom.  3.  pag.  26.  »°.  i.  —  Brontesjlavipes  /i«.  2. 
Pab.  Syst.  Eleut.  (Au  synonyme  de  Linné  lisez 
624.  17.  au  lieu  de  SaS.  i5.  ]  —  Scbon.  Syn.  Ins. 
tom.'h.pag.  57. 7|0.  2.  (A  la  citation  àviSyst.  nat. 
de  Linné  lisez  624.  au  lieu  de  625.  )  ^  Cucufusjta" 
vipes.  Omv.  Entoni.  toni.  4.  Cucuj.  pag,  7.  n^.  6. 
pL  i.fig.  6.  a.  b.  —  Encjcl. pi.  364.  L  fig.  5. 

Voyez^  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes ,  Cucuje  Qavipède  n^.  8.  de  ce  Diclion- 
naire, en  ajoutant  que  les  mandibules  du  mâle 
ont  chacune  à  leur  partie  extérieure  un  prolonge- 
ment en  forme  de  corne,  asuez  long,  avancé, 
arqué  ,  terminé  eu  pointe  aiguë. 

(  S.  F.  et  A.  SxBV.  ) 

ULIDIE,  Ulidia.  Genre  de  Diptères  créé  par* 
M.  Meigen  (Dipt.  tfEur.)  dans  sa  famille  des 
Mnscides;  il  lui  donne  ponr  caractères  :  antennes 
inclinées,  petites^  plus  courtes  que  Thypostome, 
assez,  éloignées  l'une  de  l'autre ,  composées  de  trois 
articles;  Tes  denx  premiers  petits,  le  troisième 
oblong,  elliptique,  comprimé,  mnni  à  sa  base 
d'une  soie  dorsale  nue.  Trompe  presqu'entière- 
ment  rentrée  dans  U  cavité  buccale,  ^éniculée. 
Palpes  aplatis,  élargis  k  leur  extrémité,  un  peu 
velus  sur  leurs  bords.  Hyposlome  descendant  au-  ' 
dcMon»  des  yeoz ,  rugueux ,  rétréci  au  milieu ,  le 
bord  de  la  bouche  ou  et  relevé;  front  très-large, 
piat„  rogueox.  Yeux  ronds.  Trois  ocelles  placés 
en  triangle  sur  le  vertex..  Corps  presque  nu ,  ayant 
senlement  queloues  poils  courts ,  épars.  ProtLorax 
séparé  du  mésotnorax  par  une  suture  transversale. 
Ailea  couchéea  parallèlement  snr  le  corps  dans  le 
repos,  veines  vues  au  microscope.  Abdomen 
ovale,  légèrement  déprimé,  composé  de  quatre 
segmens  outre  1  anus;  ceUi*ci oblns  dans  les  mâles 
et  terminé  dans  les  femelles  par  une  tarière  arti- 
culée. Pattes  de  longueur  moyenne. 

Ulidie  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  :  coU"' 
tute^  cicatrice^  ces  Diptères  ayant  leur  froiu 
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comme  cooluré.  M.  Meigeo  soupçonne  que  ce 
fienre  est  le  même  qae  celui  de  Mosilius  Lat. 
Nous  ne  partageons  pas  celte  opinion.  On  ne  dit 
rien  de  ses  mœurs.  L'auleur  en  cite  trois  espèces: 
i».  Ulidie  florale  y  U,  demandata,  Meig.  DipL 
d'Eur.  tom,  5.  pag.  386.  n°.  i.  tab,  53.  fig.  12. 
Femelle.  —  Tephritis  demandata  ti».  37.  Fab. 
Sysi*  Aniliat,  \)^s  cnFirons  de  Paris.  2'^.  Ulidie 
^ryllirophtlialme ,  U,  efythrophthaima.  ^JEIG.  id, 
pag^  387.  7i<».  2.  Long.  2.  li^  Noire ,  brillante; 
jeux  d'un  beau  rouge;  ailes  peu  enfumdes;  cuil- 
leroas  et  balancier:^  blancs;  pâtes  noires;  tarses 
postérieurs  d'un  testacë  pâle.  D^Autricbe.  3<>. 
Ulidie  bri!lanie,  U,nUida.  Msig.  id.  n°.  3.  Lon^. 
2.  lig.  Noire,  Lrillanie;  pattes  entièrement  de  Ta 
couleur  du  corps.     (S.  F.  et  A.  Se&t.) 


ULOBORE  ,  Vloboms.  Lat. 

Genres  d'Aracbnides  de  rordt*e  des  Pulmo- 
naires, famille  des  Aranifides,  section  des  Dip- 
neumones ,  tribu  des  Orbitèles,  établi  par  M.  La- 
treille,  et  que  nous  ferons  counuître  après  avoir 
établi  les  caractères  de  la  tribu  à  laquelle  il  appar- 
tient. 

ORBITÈLES,  Orbiielœ. 

Crochets  des  mandibules  repliés  en  travers  le 
long  de  leur  côté  interne;  mâchoires  droites  et 
sensiblemenl  plus  larges  à  leur  extrémité;  filières 
extérieures  presque  coniques,  peu  saillantes, 
convergentes,  disposées  en  rosettes;  pieds  grêles, 
la  première  paire  et  la  seconde  ensuite  toujours 
les  plus  longues;  jeux  au  nombre  de  huit  disposés 
quatre  au  milieu  ,  formant  on  quadrilatère  et  deux 
.de  chaque  côté..  Ces  AranéïJes  font  des  toiles  en 
réseau  régulier,  composé  de  cercles  concentri- 
ques croisés  par  des  rajons  droits,  se  rendant  du 
centre,  où  elles  se  tiennent  presque  toujours,  à  la 
circonférence.  Quelques-unes  se  cachent  dans  une 
cavité  ou  dans  une  loge  qu'elles  se  sont  cons- 
truites près  des  bords  de  la  toi'c,  qui  est  tantôt 
Lorîaonlale,  tantôt  perpendiculaire.  Leurs  œufs 
sont  très-nombreux ,  agglutinés  et  renfermés  dans 
un  cocon  assez  grand.  Cette  tribu  renferme  les 
quatre  genres  suivaus  : 

LINYPHIE,  Liniphia,  Laï.Walc».  Aranea. 
LiN9.  De  Gûr. 

Mâchoires^  carrées,  droites,  presque  de  la 
même  largeur;  jeux  disposés  de  la  manière  sui- 
vante :  quatre  au  milieu  ,  formant  un  trapèze 
dont  le  côté  postérieur,  plus  large,  est  occupé 
par  deux  jeux  beaucoup  plus  gros  et  plus  écar- 
tés; les  quatre  autres  groupés  par  paires,  une 
de  chaque  côté  et  dans  une  direction  oblique. 
'Ce  genre  se  distingue  des  Ulob^res  par  les  <]ua- 
tre  jeux  de  devant  qui  sont  placés  à  intervalies 
égaux  dans  ces  dernières.  Il  s'éloigne  des  Té- 
.tragnathes  par  les  mâchoires  qui  dans  ces  der- 
nières sont  trèa-éiroites.  Les   Èpéires  eniia  ont 
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les  deux  yeux  de  chaque  côté  rapprocL^S  •': 
presque  conligns ,  ce  qui  les  eo  éloigne  s*  *.  - 
samment. 

Les  Linjphies  vivent  sur  les  buissons  ,  les  pi*^* , 
les  geniévriers ,  on  dans  les  coins  des  muratLcs  c. 
des  fenêtres  des  maisons.  Elles  y  constmi^eof  l  :- 
toile  horizontale,  suspendue  entre  les  brancLei,  > 
c'est  un  arbre,  mince  ,  et  dont  Tétendae  varie  r  z 
raison  des  distances  des  points  d*anacbe«  Ft^ur .« 
maintenir  parfaitement  horizontale ,  elles  lendc.  t 
par  dessus  des  fils  perpendiculaires  et  cLij>i*'.f 
qu'el  es  fixent  aux  lieux  environnans.  L'anim...  «c 
tient  ordinairement  au  milieu  de  sa  toile,  d^:* 
une  position  renversée,  ayant  le  ventre  eo  L^<   . 
Un  insecte  a-t-il  le  malheur  de  se  laisser  ecgsj-  r 
dans  ce  filet,  la  propriétaire  accourt,  le  pti  t 
avec  ses  mandibules  à  travers  la  toile,  et  eosin  t 
y  fait  une  déchirure  afin  de  le  faire  passer  et  de  .c 
sucer;  ce  qu'elle  fait  sans  l'envelopper  de  aci   . 
car  Tinsecie  est  afi'oibli  par  le  veuin  et  presv^t.. 
mort.   Les  mâles  ressemblent  si  peu  à  leurs  tv- 
melles,  qu'on  ne  les  croiroit  pas  de  la  même  cspic  e  : 
ils  se  troujrent  toujours  placés  dans  la  mêiiie  loi  V  , 
pendant  le  mois  de  septembre.  Leurs  pattes  s  y.  * 
beaucoup  plus  grêles  et  plus  alongées;  leur  ab^i.- 
men  est  aussi  beaucoup  plus  long.  Leurs  palp^-^ 
sont  terminés  par  un  gros  bouton  qui  se  sépare  t  a 
deux  quand  on  le  presse,  el  présente  deux  ptèc*^» 
écailleuses  en  forme  de  valves  de  coquil  e ,  da 
milieu  desquelles  on  voit  sortir  d'antres  pilce^; 
on  en  remarque^  surtout  deux  eo  forme  de  ct>- 
chets,  et  un  tuyeau  court  et  annelé.  Diaprés  IV 
Géer,  ces  mâles  n'ont  rien  à  craindre  de  leurs 
femelles,  qni  les  reçoivent  sans  cherchera  aiteuter 
à  leur  vie,  comme  cela  à  lieu  chez  plusieurs  autrt^s 
Aranéides*  Les  deux  sexes ,  au  moment  de  r.âc- 
couplement,  sont -dans  une  iposition  renversc-e, 
le  ventre  de  l'un  vis-à-vis  le  tronc  de  l'autre;  k> 
entrelacent  leurs  pattes,  et  le  mâle  iolrodait  «r 
bouton  de  l'extrémité  de  ses  palpes  dans  Touver- 
ture  sexuelle  de  la  femelle ,  et  l'y  laisse  noe  «.^ 
deux  minutes  :  il  recommence  le  même  jeu  plu- 
sieurs fois  de  suite  avec  ses  deu^  palpes  aiiem^u** 
vement  j  pendant  tout  ce  temps  son  venire  a  ua 
mouvement  continuel  de  vibra lioa.  A  l'époqœ  de 
la  ponte  le  veotre  des  femelles  grossit  beaucoup. 
Le  cocoo  dans  lequel  elles  dépo^eot  leurs  cenfs  et» 
composé  d'une  soie  lâche;  elies  le  placent  aaprci 
de  leur  toile.  Les  «ufs  sont  d'un  rongea (re  liront 
sur  le  jaune;  ils  ne  sont  point  agglutinés  entr'eux. 
Ce  genre  se  coospose  jusqu'à  présent  de  deux 
espèces  que  nous  allons  faire  coonoltre. 

Lf irvpnt  TmrAVOux.Aimx.  Linyphia  twsangularu 
Lat.  Gen.  Cmsi.*  et  ins  tom,  1.  pag.  100.  ^ 
Waz.ck.  TabL  des  Aran,  pag.  70.  ^  Araign«'e 
triangulaire.  Lat.  Hist.  nat.  des  Cmst.  et  ima 
t9m,  7. /TO^.  s4at  «- Waack.  Faun,  Patu,toeti,  r 
pag.  %\i^»^^AmneaAi6ini.  Scop.  Entom.  CanstoJ 
pog,  396.  — .  LisTUL»  tom.  19^ y^.  19*  pi.  64.  — 
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Albiit.  pL  Zo*Jl  148.  y  oyez  ponr  la  description 
ri  ies  autrea  ^ynonyma^  ^  le  o^.  34*  png.  2o8. 
irticle  Araignée  de  ce  Dktionaaire. 

TiTNTpaiB  MONTjiGirAiLnEi  Lînypkia  moniana. 
fcVALcK.  Taàl,  des  Aran.  pag.  71.  Voyez  pour  la 
iesoriptiuD  et  les  autres  ^ynonyiDes,  le  n**.  35. 
u'ticle  ARAiGNii  de  ce  Diclionoaîre. 

ULOBORE,  Uloboms.  Lat. 

Les  quatre  yeux  postérieurs  places  i  intervalles 
^^aux  ,  sur  une  li^^de  droite;  les  deux  latéraux  de 
Ji  première  lîj^ne  plus  rapproches  da  bord  anté- 
ieur  du  corselet  que  les  deux  compris  entr'eux  , 
ie  sorte  que  cette  ligne  est  arquée  en  arrière. 
Mâchoires  s'élargissant  et  s'arrondîs$ant  de  la 
)aje  à  rexirémité ,  premier  article  des  tarses  pos- 
érieurs  ayant  une  rangée  de  crins  exircmement 
iélids;  crochets  de  leur  exlrémitd,  ainsi  que  de 
::clle  des  autres  tarses,  cxttéineoieut  peli:s.  Corps 
liongé  et  presque  cylindrique. 

Ces  AranéVdes  se  tiennent  au  centre  de  leur 
Uîilej  elles  porleut  en  avant,  et  en  ligne  droite, 
es  quatre  pieds  antérieurs,  et  dirigent  les  deux 
ierniers  en  arrière;  ceux  de  la  troisième  paire 
iont  étendus  latéralement.  Les  toiles  de  ces 
\rachnides  sont  semblables  à  celles  des  autres 
Jrhiièles  ^  mais  plus  lâches  et  horizontales.  Des 
ju'un  insecte  s'est  engagé  dans  leur  filet,  elles 
etnmaillôtent  en  un  instant  et  le  sucent  après. 
Leur  cocon  Cit  étroit,  alongé,  anguleux  sur  ses 
jords,  et  suspendu  verlicaleuieat  par  ua  de  ses 
>outs  à  un  réseau;  l'autre  extrémité  est  comme 
jurchue ,  ou  terminée  par  deux  anj>les  prolongés, 
lont  l'un  plus  court  et  obtus;  chaque c«ké  a  deux 
ingles  aigus.  La  seule  espèce  connue  de  ce  genre 

LTJlobori  de  Walckenaer ,  Uhborus  TValcke^ 
taerius,  Lat.  Gen,  CruSt.  et  Ins.  tom*  1 .  pag.  1 10. 
^Règn.  anim,  tom.  'i.pag»  88.  Cette  espèce  a 
>rès  de  cinq  lignes  de  lotig;  elle  est  d*ua  jaune- 
oussâlre,  couverte d'uQ  duvet  soyeujK  formant,  sur 
e  dessus  de  l'abdomen,  deux  séries  de  petits 
a» sceaux.  Les  pattes  sont  de  la  même  couWur 
vcc  des  anneaux  plus  pales.  On  la  trouve  dans  les 
(ois  des  environs  de  Bordeaux  et. dans  d'autres 
i^partemens  méridionaux.. 

T£TAAGNAT£,  Tétragnaika.  Voyoc  ce  mot. 

EPEIBE,  Epeiroi  Walcx.  Lat.  Aftsnea. 
.jjf n .  Geoff.  De  Gxs&.  Fab.  Ouv.  Lat.  La»k. 
luit  3'eux  dont  qnalre  întermMiatres  formant  un 
arré  et  les  antres  rapproches  par  paires,  une  de 
baqaecôlë.  Mâchoires  droites ,  dilatées  dès  leur 
aae,  ea  ferme  de  palette  ovale  on  arrondie; 
îvre  presque  demi-circulaire  ou  frtangnlaire. 
x'^cbets  des  mandiboies  repliés  le  long  deletir 


u  L  O 


7^3" 


coié  interne,  Ciicrcs  extérieares  pr^esque  coniques», 
peu  saillantes,  disposées  en  rosettes;  la  première 
paira  de  pieds  et  eosoite  la  seconde  les  plus  lon^ 
gués  de  toutes. 

Les  Epéires  vivent  solitaires  et  séparées;  cha-» 
que  individu  forme  une  toile  à  réseaux  réguliers  , 
conaposée  de  spirales  ou  de  cercles  concentriques 
croisés  par  des  rayons  droits*  qni  partent  d'un 
centre  où  TAraignée  se  lient  ordinairement  immo- 
bile, le  corps  renver«é  on  la  tête  en  bas.  Les 
toiles  de  quelques  es^^^ces  exotiques  sont  compo* 
%ôe%  de  fils  si  forts  qu'elles  arrêtent  de  peiiu 
oiseaux;  celles  de  notre  pays  n'arrêtent  que  les^ 
insectes  légers  et  petits  :  à  cet  effet,  elles  sont 
suspendues  verticalement  entre  les  branches  d'ar«» 
bresi  ou  dans  les  encoignure^  des  murailles; 
plusieurs  ont  une  position  oblique,  il  en  e^t 
même  qui  sont  horizontales.  Quelques  espèces 
construisent  auprès  de  leur  toile  une  demeure  cin-* 
trée  de  toute  part  ou  en  forme  de  tuyeau  soyeux  « 
on  bien  ouverte  par  le  haut  et  figurant  un  nid 
d'oiseaux.  Des  feuilles  rénnies  entr'elles  par  dea 
fils  constituent  les  parois  de  ces^  habiiaiions* 
Elles  filent  un  cocon  le  plus  souvent  globuleux  et 
remj.li  d'une  bourre  de  soie  plus  épaisse ,  et  qui 
contient  un  très-graud  nombre  d'œn&  agcrlutinés 
entr'eux.  La  ponte  a  lien  vers  la  fin  de  leié  ou  au 
commencement  de  l'automne. 

Le  genre  Ëpéire  est  très<nombreux  en  espèces-, 
et  l'on  peut  y  rapporter  à  peu  près  toutes  celles 
qui  sont  décrites  dans  la  famille  des  Araignées 
tendeuses  de  ce  Dictionnaire  pag.  198  à  ao6. 
Nous  citerons  cependant  celles  que  nous  lappor* 
tons  au  genre  Epcïbe  d'un  manière  plus  certaine. 
M.  Walckenaer,  |)our  faciliter  la  distinction  des 
espèces ,  les  a  distribuées  dans  plusieurs  familles 
q\ie  nous  allons  faire  connoilre. 

i^^.  Famille.  Les  Alongées  cylindriques*  \Vai,cx, 

Mâchoires  courtes ,  arrondies^  lèvre  aussi  large 
que  haute;  corselet  bombé  à  sa  partie  anlérieare, 

f)ourvu  de  deux  petits  tubercules  dans  son  mi* 
ieu.  Abdomen  alongé,  cylindrique.  Pattes  trè«r 
alongées. . 

Epéî'a«  * CHBTSôG astre  ,  Epeita  chrysogaster, 
Walck.  TaffL  desAran,  pag.  53.  — Aranea  pi^ 
iipes.  Lat.  Hist.  nat-  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  7. 
pag.  174,  »^.  85.  —  Fab.  Entom.  Syst.  pag.  4i5. 
/t».  67. 

Cette  Ept5ïre  est  longue  de  près  d'un  potlce  ;  son 
corselet  est  noir  avec  on  duvet  soyeux  doré  eb 
dessus,  et  deux  tubercnleeapparenset  rapprochés 
derrière  lesyetix.  L'abdomen  est  long,  brun,  avec 
deux  bandes  et  une  raie  dans  l'éntre-denx ,  longi- 
fndinales,  parallèles -et  blanchâtres  le  long  du 
dos  ;  les  côtés  offrent  des  raies  ou-  des  traits  ,  et 
le  desions  des  points  de  la  même  couleur.  I^es 
pattes  sont  très-Jioires  ^  excepttf  les  artioateiions  ' 
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des  caisses  ;  elles  n'ont  pas  de  brosses,  mais  elles 
son<  lit^rissées  dans  leur  longueur  de  petits  piquaus. 
Les  parties  de  la  bouche  sont  noires.  On  trouve 
cette  espèce  au  Bengale  et  dans  d'autres  contrées 
des  Indes  orientales.  M.  LalreilLe  pense  que  Tes- 
pèce  que  Fabricius  nomme  Longipes  n'en  est 
qu'une  variété. 

Epéïre  plumipede  ,  Epeira  plumipes.  Walce. 
TabL  flfejr  Amn,  pag,  54-  Aranea  ptumipes.  Lat. 
HUt,  naU  des  Crust,  et  des  Ins,  iom.  7.  pag.  275. 
—  Aranea  eduiis  ?  Le  Billaed.  Re/at,  du  voy*  à 
la  rechcerhe  de  La  Peyrouse,  tom.  a.  pag,  26^  et 
a4o.  Allas.  pL  \%.Jig*  4.  w».  2.  Cest  celte  espèce 
que  M.  Latreilie  pense  être  VEdulis  que  les  habi- 
tans  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  quelques  îles 
de  la  mer  du  Sud  mangent  au  défaut  d'antres  ali- 
mens  ;  elle  est  très-voisine  de  VAmnea  esuiiens 
de  Fabricius.  Elle  est  noire  ,  avec  des  taches  on 
des  points  soyeux  et  argentés  sur  le  corselet.  L'ab- 
domen est  d'un  jauoatre-brnn,  avec  des  points 
enfoncés.  Ses  pattes  sont  bruoes  avec  des  taches 
noires.  L'extrémité  des  quatre  jambes  antérieures 
et  celle  des  postérieures  a  une  plus  grande  abon- 
dance de  poils  ,  nne  sorte  de  brosse.  Celte  espèce 
a  été  rapportée  au  Muséum  par  Riche. 

L'Araignée  à  brosses  {Epeira  clatfipes.  WAtcK. 
Lat.  ),  article  Araignée  no,  i3.  de  ce  Diction- 
naire ;  TAraignée  longimane  n<>.  \%^. ,  et  1* Arai- 
gnée longues  pattes  n».  1 45. ,  sont  aussi  des  Epéïres. 
M.  Walckenaer  pense  que  la  Longimane  pourroit 
bien  être  la  même  espèce  que  celte  que  Linné  a 
nommée  Clauipes,  Il  croit  aussi  que  celle  nommée 
Longues  pattes  le  rapproche  beaucoup  de  la  plu- 
mipède  de  M.  Latreilie.  Du  reste,  on  ne  sera  bien 
certain  que  ces  rapprochemens  sont  exacts  çue 
loriquc  de  nouvelles  observaticns  auront  év-lairci 
suflisammenl  la  question.  —  L'Araignée  figurée  par 
Séba ,  et  que  M.  Walckenaer  nomme  Epeira  sebœ, 
lui  parott  cependant  se  rapprocher  beaucoup  de 
\Ep.  chrysogaster.  Elle  est  représentée  dans  la 
nouvelle  édition  que  nous  donnons  de  l'ouvrage 
de  Soba  ,  tom.  4.  pi.  99.  fig.  9.  Séba  l'avoit  rejue 
àm  Indes. 

a».  Famille.  Les  Zonées,  Walce. 

Mâchoires  courtes  ,  arrondies  ,  aussi  larges  que 
baates.  Corselet  très-plat ,  revêtu  de  poils  argen- 
tés. Abiomen  ovale,  traversé  par  des  bandes  de 
di  lie  rentes  couleurs.  Ces  Aranéides  forment  un 
cocon  qui  a  la  forme  d'un  ovoide  tronqué. 

Epei're  fasciée,  Epeira Jascienta.WxLCti.Tadl. 
des  Aran,  p.  53.  Lat.  Gen.  Crust,  et  Ins,  tom,  1. 
pag,  106.  Aranea  fascia tu,  Fab.  Ent,  Syst,  pag, 
4 1 4.  /r.  28.  —  Lat.  Hist,  nat,  dss  Crust,  et  des  Ins, 
tom,  ^,p,  'Jù^,  n^.jQ,'^ Aranea Jbr7nosa,\iLLE.K. 
Ent,  tom,  4. pag,  1 JO.  pi,  il.  fig,  10.  ^  Aranea 
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phramitis»  Ross*  Faun,  eirusc.  tom.  s.  /»•  u"- 
tah. \fig,  i3.  et  tab.  ^^fig>  5.  ^Aranea  jsetta. 
Razoumqwskt.  Hist,  nat,  duJorat*  tonu  1.  p^f, 
244.  /|0.  zZZ.-^  Aranea  speciosa.  Pai.xjU  (  trad. 
de  la  Pejronie  )  vol.  2.  pag.  543.  —  Aranea  tjry 
Jasciata.  Faael*  Descr.  anim,  pag,  86*  n«.  Z^. 
tab.  2^.  fig.  £.--Soi.sEE.p/.  254.^^.  i5.— Aua. 
de  Ins.  iib.  3.  pag,  607.  fig.  9.  Voye^  poor  it» 
autres  sj^nonymes  et  la  description  Je  mot  Aeac* 
GSiEB  de  ce  Dictionnaire  n«.  i.  Cette  belle  eapt^e 
a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris. 

L'Araignée  fastueuse  d'Olivier ,  décrite  aoas  le 
n<>.  i5. ,  article  Araignée  de  ce  Dictionnaire,  s;  • 
partient  aussi  à  cette  division.  M.  Walckenaer  j 
rapporte  deux  espèces  nouvelles  qu'il  iu>mu.c 
Epeira  latreiUana  et  mauriciana»  L'une  vie&i 
du  Bengale  et  Tautre  de  rile-de-Fxance« 

3*.  Famille.  Les  OcuUes.  Walcx. 

Mâchoires  très-courtes ,  aussi  larges  qne  baoïes  ; 
corcelet  très-plat ,  revêtu  de  poils  argentés.  Huit 
yeux,  dont  les  six  antérieurs  sont  portés  sur  de  a 

tubercules  avancés. 

Epéïre  voleuse  ,  Epeira  lairo,  Walce.  7\.  ^  . 
des  Aran,  pag,  56. —  Aranea  latro.  Fa»,  t'.t. 
Syst,  tom.  2.  pag,  412.  7»».  19.  Ouv.  £ru-\^,. 
VoyeA  la  description  de  cette  espèce  an  n*.  xik  . 
de  l'article  Araignée  de  ce  Dictionnaire. 

4*.  Famille.  Les  Festonnées.  Wax.ce. 

Mâcboires  courtes ,  arrondies  ,  aossi  larges  i\  .e 
hautes.  Corselet  très  -  plat ,  couvert  de  poiii  ar- 
gentés. Abdomen  découpé ,  festonné  oa  marne» 
lonné.  —  Ces  Aranéïies  font  un  cocon  qui  a  ïa 
figure  d'an  ovoide  tronqué. 

Epéïre  ma»elo55be  ,  Epeira  fnamrnatj. 
VYalcx.  TabL  des  Aran.  pag,  56.  Aranea  mun^ 
mata.  Oliv. 

Voyez  pour  les  antres  synonymes  et  U  descrip- 
tion de  cette  espèce  le  n^.  14.  de  Tanide  Arjii- 
CKSE  de  ce  Dictionnaire. 

EpÉÏRt  soTEtTsE,  Epeira  sericea.  Wai.cs.  71j>«. 
des  Aran.  pag,  56*  Voyez  la  description  de  ce  :e 
espèce  à  Tarticle  Araignée  n^.  s.  de  ce  Diciitc* 
naire.  \J Epeira  austraiis  de  M.  Walckenaer  a;-* 
partient  à  cette  famille.  Elle  babiterile-de-Frai..c 
et  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

5«.  Famille.  Les  Triaifgylaires.  Walcc. 

Mâchoires  trèt-conrtes ,  arrondies  k  leur  exîrt^ 
mité.  Lèvre  arrondie,  aussi  large  que  kaate.  "Y ..  wi 
intermédiaires  postérieurs  plus  rapprochés  et  {.  .* 
petits  que  les  antérieurs.  Corselet  convexe.  A^* 
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la  par 
coniqi 
oa  jau 
toile  verilcale. 

Epéirï  A90ULZUSE ,  Epeira  angulata.  Walck. 
Tabl,  des  Aran.  pag.  67.  —  îbîd.  Hist,  des  Aran. 
fa  se,  4.  tab.  6.  Femelle.  Amnea  anguiata.  Lat. 
Hist,  nat.  des  Crust»  et  des  Arach,  tom,  7.  pag. 
a5o.  —  Wai^ck,  Fcutn,  Paris,  tom,  a.  pag.  189. 
—  LiNW.  Iter  Gothl.  n\  206.  —  Solzer.  Insect. 
pag.  254.  pi.  og.fig.  i3.  yqyez  pour  la  deacrip- 
tioQ  et  le«  aatres  synonymes  le  d<>.  5.  article 
Araicnéb  de  ce  Dictionnaire.  On  doit  rapporter  à 
cette  famille  les  espèces  suivantes  :  Epeira  cor- 
nu ta,  Walck.  TabL  desAran.p.  5f/.*^V Epeira 
bicornis,  Walck.  Faun.  Paris,  tom.  s.  pag.  igo. 
n"^.  2.  —  Epeira  gibbosa.  Waxck.  Faun,  Paris. 
tom,  2. p.  190.  nP.  5.^^ Epeira  cntciata.W aj*cx. 
Faun,  Paris,  tom.  2.  pag.  190.  nP.  4.  ^^  Epeira 
S Uuberculata.  WALCti.  Faun.  Paris,  tom.  a.  pag. 
1 9 1 .  71».  5.  —  Epeira  drorrkaderia.  Walck.  Faun. 
Pans.  tom.  a.  pag.  191.  n9.  6.  — Epeira  ana- 
glypha.  Walck.  7b^/.  ^aj  Aran.pag.  58.  Aranea 
humata.  Bosc.  Inédite.  Cette  dernière  fient  de  la 
Caroline. 

6*.  Famille.  £^^  Ovalaires  à  mâchoires  courtes, 
arrondies.  Walcx. 

Mâchoires  courtes  ,  arrondies  à  lear  extrémité. 
Le^re  aassi  large  que  haute.  Yeux  intermédiaires 
postérieurs  plus  rapprochés  que  les  intermédiaires 
a  a  teneurs.  Corselet  concave.  Abdomen  ovale,  sans 
tubercules,  découpures  ni  épines;  deux  courbes 
jaaaes  ou  blanches  ,  opposées  en  dessous. — Ara- 
uéides  formant  une  toile  verticale  j  cocon  globu* 

I  r«.  Race.  Les  Ovalaires  triangulaires.  Walck. 

Abdomen  ovale ,  triangulaire.  —  Aranéides  ne 
coasiruissAt  pas  de  demenre  près  de  leur  toile. 

EpÉi&i  DiADiMB  ,  Epeira  diadema.  Walcc. 
Tabl.  des  Aran.  pag.  58.  —  Lat.  Gen.  Crust.  et 
Jn3.  tom.  x.pag,  106.  —  Aranea  diodema.  Lat. 
H(3t,  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  a55. 
pi.  LXiy.  fig.  l.  Si  S.  —  Walck.  Faun.  Paris. 
tom.  2.  pag.  19a.  Aranea  Linnei.  Scop.  Enlom. 
Cam.  pag.  Sg».  n<».  1077.  —  Voyez  pour  la  des- 
cription et  les  autres  synonymes  de  cette  espèce 
le  a*'.  5.  article  AnAioirâx  de  ce  Dictionnaire. 

Cette  division  comprend  encore  V Epeira  rnel* 
hta^ia,  Walck.  Faun.  Paris,  tom.  2.  pag.  191. 
77 1.  y. — \j  Epeira  myagria.  Ibid  .n«.  8. — \2 Epeira 
atsirie.  laid.  pag.  i83./i«.  lO.Exï Epçira  dry p ta. 
luid.pag.  198.  »*».  19. 
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bes  jaunes  ,  opposées  en  dessous.  —  Aranéides 
se  formant  près  de  leur  toile  une  demeure  non 
recouverte  par  en  haut ,  qui  imite  une  coupe  ou 
un  nid  d'oiseau. 

EpbÏbx  CRATiRB,  Epeira  cratera.W alcz.  TabL 
des  Aran.  pag.  5g.  Aranea  cratera.  Ibid.  Faun. 
Paris,  tom.  2.  pag,  197. 7i»>.  i5.  — -Schgivv.  Icon^ 
Ins.  Ratisb.  pi.  49.  fi'g,  5.  6.  Son  abdomen  est 

§Iobuleux  ,  large ,  pubescent ,  rougeâtre  ,  avec 
es  bandes  longitudinales  plus  foncées  ,  bordéei 
de  jauncCette  espèce  varie  peu  ;  elfe  se  construit 
un  nid  recouvert  seulement  en  dessus  de  quelquet 
fils  I  et  imitant  une  co^pe  ou  un  nid  d'oiseau.  Elle 
se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Epéïxxagalxnx,  Epeira  agalena.WALCK.  Tabl. 
des  Aran.  pag.  S9.  Aranea  agcUena.  Ibid.  Faun. 
Paris,  tom.  2.  pag.  197.  —  Lat.  Hist.  natur.  des 
Crust,  et  des  Ins.  tom.  7.  p.  260.  —  Ar.  ru}tatus. 
Albin,  pag.  49.  pi.  lO.Jig.  4^.  Voyez  pour  les 
autres  synonymes  et  la  description  de  cette  espèce, 
l'Araignée  alphabétique  n^.  3o.  article  AxAiGHix 
de  ce  Dictionnaire.  A  cette  division  appartien- 
nent encore  les  Epeira  myabora.  Walcx.  Faun* 
Paris,  tom.  2.  pag.  198.  n^.  ij.  '^  Epeira  tri^ 
guttata.  Walcx.  loc,  cit.  pag.  198.  n^.  i8.^Fab. 
Ent.  Syst.  tom.  2.  pag.  419.  n^.  46.  ;  et  VEpeifa 
solers  de  >yalckenaer ,  inédite  et  venant  de  Lyon. 

S*.  Race.  Les  Ot^alaires  opijbrmes.  Waecx. 

Abdomen  ovale ,  globuleux,  oviforme. — Ara- 
néides formant,  dans  la  partie  supérieure  de  leur 
toile ,  une  demeure  cintrée  de  toutes  parts  par  nm 
tube  de  soie  ou  par  des  feuilles  qu  elles  rappro- 
chent. 

a.  Aranéides  formant  leur  demeure  en  rappro- 
chant des  feuilles  et  en  les  liant  par  des  fils. 

EpÉiax  scALAiRX,  Epeira  scalaris. Walck.  Tabl. 
des  Aran.  pag>  60.  Aranea  scalaris.  —  Lat.  Hist. 
ruUur.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  2^. 
—Walck.  Faun.  Paris,  tom.  2.  pL  6.  Jig.  3.  — 
Martyn.  english.  speders.  pi.  i3.  fig.  lO.  —  Ibid. 
pi.  14.  ^g.  \o.  Latater's,  Essai  on  Physconomy. 
in*4^.  Lond.  1790.  vol.  a.  pag.  129.  Il  y  a  une 
très-bonne  figure  dans  la  vignette  qui  est  an  bas 
de  la  page.  —  Paxz.  Faun.  Genn.  4.-24.  Ara'-- 
nea  Betulœ.  —  SuLZBm.  pag,  a54-  ^^b.  2g.  ^g,  14. 
Voyez  pour  la  description  et  les  autres  synonymes, 
l'Araignée  pyramide  n^.  29.  article  Abaionbx  de 
ce  Dictionnaire. 

L*£pBiaB  pâle ,  Epeira  paUida.  Walcx.  Araî- 
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ffïée  pâle  n^.  6.  de  ce  Dictionnaire  ,  appartieni 
à  ce  Me  division. 

M.  Walckenaer  rapporte  avec  iocerticade  à 
cette  division  les  Epéires  acalyphe ,  Cëropi^e  , 
Adianle  et  Diodie^  qu'il  a  décrites  dans  la  Faune 
parisienne )  tom.  2.  pag.  199.  a<".  20|  ai ,  aa  et 

23. 

b.  Aranéïdes  formant  nne  demenre  entièrement 
composée  de  leur  soie. 

On  doit  rapporter  à  cette  division  les  espèces 
décrites  dans  ce  Dictionnaire  article  âkaignéc  , 
n».  4,8,  Q ,  ïO ,  la.  Les  n«'.  9.  et  10.  ont  été 
réunis  par  M.  Walckenaer ,  et  ne  sont  que  la  même 
espèce  décrite  sous  des  noms  diflTérens  par  les  an- 
tears.  M.  Walckenaer  lenr  a  conservé  le  nom 
"  d*Epeira  wnbratica.  Le  n<>.  12.  est  VEpeira  apo^ 
dissa  de  Walckenaer. 

7*.  Famille.  Les  Oualaii-es  à  mâchoires  alors gées. 
Waxck. 

Mâclioircs  alongées  ,  droites  à  leur  extrémité. 
Lèvre  plus  Laute  que  laige.  Yeux  intermédiaires 
d'en  bas  plus  rapprochés  que  les. yeux  intermé- 
diaires d*en  baur.  Corselet  convexe.  Abdomen 
ovale  sans  découpures ,  tubercules  ni  épines,  ayant 
sous  le  ventre  deux  lignes  droites  parallcles  d'une 
couleur  plus  pâle. 

i'«.  Race.  Les  Veriicales.  Walck. 

Abdomen  cylindrique  ou  globuleux.  —  Ara- 
néïdes  formant  à  la  partie  supérieure  de  leur  toile 
nn  tnbe  de  soie  où  elles  se  tiennent.  Toile  ver- 
ticale. 

•  EFXÏBSCAXX>PBTX.LS,£/7ei>a  caîophyUa^N  K'LCX, 
TahL  desAran.  p,62.  — Lat.  Gen»  Crust,  et  Ins. 
tom,  I.  p.  108. — Arunea  calophyUa,  ibid.  Faun, 
'Paris,  tom,  a.  pag.  aoo.  n^,  25. — Lat.  Hist.  nat. 
des  Cnt$i.  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  73.  —  Scbœpf. 
pi.  é^.Jig.  174*  — •  Voyez  pour  la  description  et 
les  autres  synonymes  de  cette  espèce ,  l'Arai^ruée 
portefeuille  de  ce  Dictionnaire,  article  Araignée 
n».  II.  M.  Walckenaer  rapporte  à  cette  division 
son  Epéire  tnbuleuse ,  Epeira  tubuhsa.  Faun. 
Paris,  tom.  a.  pag.  aoo.  n^.  a4<  —  Listkr.  p.  40. 
tit.  7.  fig.  7.  — Araneus  hamatus.  Glxrck.  /?.  5i  . 
99.  a.  pi.  3.  iab.  4*  —  Albin,  pi.  Z^.fig.  174. 

29.  Race.  Les  Inclinées.  Waxck. 

Abdomen  ovale  y  triangulaire.  -*  Aranéides  ne 
formant  point  de  demeure  à  la  partie  supérienre 
de  leur  toile.  Toile  inclinée. 

EpÉiax  INCUKXX  ,  Epeira  inclinata.  Walck. 
Tabl.  des  Aran.  pag.  6a.  Aranea  inclinata.  ibid. 
JFsHin.  Paris*  tom,  a.  pag.  aoi.  ii9.  a6.  —  Lat. 
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Hist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  7.  p.  i^S. 

—  LisTXA.  p.  a4«  tit.  I.  '-^Araneus  segmentât:^-. 
CLXacK.  pag.  45.  n^.  i3.  pL  a.  iab.  6  Jig.  i-  't 
a.  —  Albin.  pL  Vlll.  fig.  36.  —  Scbost^  L 
pi.  i58.  ^^.  7.  —  Voyez  pour  la  descripti  ^i  ^\ 
les  autres  synonymes  de  cette  espère  l'Ara' jn  e 
réticulée  n^.  117.,  article  Abaiobu  de  ve  bi.  • 
tionoaire. 

M.  Walckenaer  rapporte  à  cette  dîvIjioB  Pl.- 
péire  ao triade ,  Epeira  antriada.  Wai-c».  Fauu 
Paris,  tom.  a.  pag,  aoi.  /»".  a7.  L*Épt'iie  aralci- 
que  (  Epeira  arabesca  )  de  son  Tableau  des  A",*- 
néides  j  pag.  63. ,  rapportée  par  M.  Dose  de  .  A- 
mérique  du  nord;  et  son  Epéifre  brane  (£>«'Ai 
^fusca)  du  même  ouvrage ,  décrite  par  M.  La!.r.  •; 
sous  le.  nom  ^Epeira  Menardii.  —  Voyez  p^ar 
sa  description  le  n^.  ao. ,  article  AaAiGsu  de  ce 
Dictionnaire. 

3^.  Race.  Les  Horizontales.  Waixb. 

Yeux  postérieurs  pins  groa ,  mais  oon  plus 
écartée.  Abdomen  oviforme*  —  AranéïJctioTmaD! 

une  toile  borixontale. 

Epbïrb  c.x)CV9ihmfi%jEpeiracucurèitina.WAi.r  c« 
Tabl.  des  Aran.  p.  63.  —  Lat.  Gen.  Crust.  et  Ikj^ 
tom.  I.  pag.  107.  j  et  Règne  anim.  tom.  3.  piii. 
91.  — Araignée  cucurbitine.  W alcx.  J*a<£ii.  Para, 
tom.  a.  p.  aoa.  Hist.  des  Aran.  a  *  1  li.  —  Lat. 
Hist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  7.  pag.  a',  j. 

—  Lister.  Aran.  Suec.  pag.  34-  tit.  5.  fig.  5.  — 
Voyez  pour  les  autres  synonymes  et  U  de«crir>* 
tion  de  cette  espèce  les  n"'.  19.  (  pag.  ao3.  )  et 
IQ.  (pag.  a36.  )  de  ce  Dictionnaire  «  à  l'arft.^e 
Akatgnee.  Au  n^.  10.  est  la  description  de  VAra^ 
nea  Fnschii  de  Scopolî ,  que  M.  Walckenaer  rsr- 
porte  à  la  Cucurbitine. — L'Epéïrecircnl«'e,  Epet'^ 
circulata  de  M.  Walckenaer ,  TabL  des  Amn, 
pag.  63. ,  appartient  à  cette  division.  Elle  vieat 
de  Surinam. 

8*.  Famille.  Les  Irrégulières.  Walcb. 

Abdomen  de  forme  irrégnlière  ,  et  ternisse  ea 
tous  sens  par  des  tubercules  cbamns. 

!'«.  Race.  Les  Triconiques.  WaxiCK. 

Abdomen  triconiques.  —  Aranéides  soapendinr 
à  un  fil  l'insecte  qu'elles  ont  sucé.  Toile  vertica.i;. 


Epbi'rb  coniqvz  y  Epeire  conica.  Vf  aixim..  Tahl 
des  Aran.  p.  64*  Lat.  Gen.  Crust.  et  Iru.  tom,  i. 
pag.  109.5  et  Règne  anim.  tom.  3.  pag.  oi. 
Aranea  conica.  Walck.  Faun.  Paris,  tom^  i. 
pag.  aoa.  ;  et  hist,  des  Aran.  a.  m.  —  ScLixa. 
Geschichie.  pag.  a54.  tit,  'h.Jig.  a.  —  Voyez  p  cr 
les  autres  synonymes  et  la  description  ,  Taruc^c 
ABAioNxk  n^.  18.  de  ce  Diciioanaue. 
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a«.  Race.  Les  Mamelonnées,  Walck. 

Abdomea  îrr^galier,  revita  de  plus  de  trois 
ibercules  charous.  Yeux  iotermédiaires  portes 
ir  des  lubercuies  pro^minens. 

£pÉ)'be  QCvxMyEpeira  oculala.  Walck.  TahL 
?s  Aran.  pag*  64.  Arunea  oculata.  Walck. 
^uun.  Paris»  tom,  2.  pag,  4^8.  Figurëe  daos 
Aildfl  de  ce  Dictioonaire ,  pi.  34o.  fig.  5.  à  H. 

y.  Famille.  Les  Epineuses,  Walck. 

Abdomen  irrégaller,  revêla  de  tabercoles  cor- 
éa ,  poînlui  y  semblables  à  des  épines.  Mandibules 
rès- courtes  et  reoOt^es  à  leur  insertion.  Corselet 
élevé  à  sa  partie  antérieure. 

ir«.  Race.  Les  Epineuses  alongées. 
Corselet  et  abdomen  aloiigés.  Pattes  alongées. 

ErÉïas  GRiLï,  Epeira  gracilis,yV alc\.  TabL 
ies  Aran,  p,  65.  — Jbid.  Hist.  des  Aran,  Jase,  3. 
tab.b.  Fignrée  dans  l'Atlas  de  ce  Dictionnaire  , 
pi.  339.  6g.  39.  et  40.  La  toile  de  cette  espèce  est 
très-gtoante.  Elle  se  trouve  dans  la  Caroline. 

M.  VValckenaer  rapporte  à  celte  division  TE- 
péire  militaire ,  E peina  militaris,  Walck.  TabL 
des  Aran,  p,  65.  —  Aranea  militaris,  Lat.  Hist, 
nat,  des  Ctust.  et  des  Ins.  tom,  7.  pag,  275.  — 
Voyez  sa  description  à  l'article  ÂAAtoMÉl  n**.  2a. 
de  ce  Dictionnaire.  —  L'EpéiVe  pointue ,  Epeira 
acuieata^WAhCti,  Tabl.desAran,  p.  65. — EpéiVe 
armée.  Lat.  G  en.  Crust,  et  Ins.  tom.  \,pag,  lo3. 
Spec.  2.  —  Voyez  pour  les  autres  synonymes  et 
la  description  le  n«.  26.  article  Aeaionxb  de  ce 
Dictionnaire.  —  L'Ep^ire  épineuse,  Epeira  spi^ 
nosa.WALCiL,  Tabl,  etc./?.  65.  —  Araignée  épi- 
neuse. Lat.  Hist,  natur,  des  Crust,  et  des  Ins. 
tom.  7.  pag,  276.  —  Voyez  pour  les  antres  syno- 
nymes et  la  description  le  vl^,  23.  article  Arai- 
G:fKE  de  ce  Dictionnaire.  —  L'Eptfïre  étoilée. 
Walck.  Tabl.  pag,  65.  Aranea  cakitrapa.  Bosc. 
luéd.  De  la  Caroline.  L'Epéire  armée,  Epeira 
armata.  Walck.  Tabl,  pag.  65.  Lat.  Gen,  Crust, 
et  Ins,  tom.  i.  pag,  io3.  Ëpéire  fonrcfaue  y 
Araignée  fourchue.  Lat.  Hist,  nat.  des  Crust,  et 
di-'s  Ins.  tom.  7.  pag,  176.  Spec.  89.  —  Voyez 
pour  la  description  et  ses  synonymes  le  n^.  24* 
ariicle  AfiAioNÊKdece  Dictionnaire.  —  VAraneus 
cane n/of nus  major,  Sloane  Jamaica.  tom.  2. 
l'^S'  '97-  ^'  \^.  pi.  %^'b.  fig.Z. 

Nous  croyons  devoir  aussi  rapporter  à  cette 
division  l'Epéire  à  quene  courbe,  Epeira curvi- 
couda.  Yaotbick.  Ann.  des  scienc.  natur. ,  mars 
1824.  tom.  1.  pag.  261.  pi.  i8.  Cette  espèce  est 
trèswemarqaable  en  ce  qa*eile  a  àe  chaque  côté 
du  ventre  one  longue  épine  courbée  en  de- 
dans, et'ttfois  fois  \Axïz  loogoe  que  r«bdomen«  Sa 


u  L  o 


763 


couleur  générale  est  le  jaune  faore;  ton  corselet 
et  la  base  des  mandibules  seules  sont  d*un  noir* 
bleuâtre.  Cette  espèce  se  trouve  dans  Ttle  de 
Java. 

2«.  Race.  Les  Courtes.  Walck. 

Corselet  et  abdomen  très-larges  et  très-courts. 
Pattes  courtes. 

Eybïbi  CAVCRrvomHt ,  Epeira  cancriformis. 
Walck.  Tabl.  des  Aran.  pag,  65.  — >Lat.  Gêner* 
Crust.  et  Ins.  tom*  1.  pag.  io3.  ^^  Aranea  car^ 
cri/brmis.  Lat.  Eist.  nat.  des  Crust.  et  des  Inei 
tom.  7.  pag,  276.  —  Slabb.  Microsc.  tom.  i .  — 
Voyez  pour  les  autres  synonymes  et  la  descrip- 
tion de  cette  espèce  ,  Tarlicle  Abaighsb  n«.  aS. 
de  ce  Dictionnaire.  11  faut  supprimer  la  citation 
de  V Aranea  hexacantha  de  Fabrioîns ,  qui  forme 
one  espèce  distincte  à  laquelle  M.  Walckenaer  a 
donné  le  nom  d'Epéîre  nearacanihe.  Tabl.  des 
Aran.  pag.  66.  —  L'Epéire  caocri forme  est  fiRu* 
rée  dans  TAtlas  de  ce  Dictionnaire ,  pi.  oaS. 
fig.  4.  à  7. 

Ep£]RB  de  Sebvillk  ,  Epeira  Sen^illei.  Nob. 

Elle  est  longue  de  trois  lignes  et  large  de  quatre; 
son  corselet  et  ses  mandibules  sont  noirs  ,  taisaos 
et  couverts  d*on  léger  duvel  grisâtre  sur  les  c6lés. 
Les  pattes  sont  d'un  brun  rougeitre  très-obscur  ; 
leurs  deux  derniers  articles  ont  quelques  lactiea 
annelées,  jaunes.  L'abdomen  est  très-large,  aplati, 
d'un  )anne  clair  ;  il  a  de  cbaque  côté  deux  épinea 
courtes ,  coniques  ,  noires  à  la  base^  fauves  à  U 
pointe  et  couvertes  de  poils  ;  on  voit  deux  épinea 
seod^lablea  et  un  peu  plihi  longues  au  milieu  de 
son  bord  postéi  ieur.  Le  dessus  de  l'abdomen  porte 
vingt- cinq  taches  arrondies  assez  grandes,  en 
forme  de  cicatrices  ,  d*un  fauve  noir,  disp€>séeB 
ainsi  :  douze  près  du  bord  antérieur  ,  dont  les 
deux  plus  extérieures  sont  plus  grandes ,  compo- 
sées de  deux  cicalricnles  accolées ,  et  placée* 
chacune  en.  face  et  un  peu  au-dessus  de  la  pre** 
mière  épine  latérale  ;  neuf  suivent  égaWment  le 
contour  postérieur ,  dont  les  deux  extérieures  plua 
grandes ,  simples ,  et  placées  !ri»-à-vts  les  aecoodea 
épines  latérales  ;  et  enfin  quatre  au  milieu  ,  for- 
mant un  trapèze  dont  le  grand  côté  est  à  la  par^ 
tie  postéiieure.  Outre  ces  tacbet  en  voit  sur  les 
côtés  de  Tabdomen  une  quantité  de  petits  points 
noirs  ^  luisans  y  élevés  en  tubercules,  et  qui  ne  sont 
bieu  apparens  qu'à  la  loupe.  Le  dessous  est  de 
la  coult^ur  du  dessus,  mais  très- rayé  par  des  rides 
plus  brunes.  Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil  ; 
nous  lavons  dédiée  à  notre  collaborateur  M.  Au« 
dinet  Servijle ,  comme  un  témoignage  de  baute 
estime  et  cTamitié. 


EriîEX   de  LivxLsnxA. 
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NoB.  Zoologie  au  Voyage  autour  du  Utonde  ^  du 
capitaine  Duperrey. 

Elle  est  longue  de  deox  lignes  et  demie  et  à 
peu  près  aussi  large  ;  son  corselet  est  d*on  noîr- 
violel  fonce ,  presque  carré ,  un  peu  plus  long 
que  large  ;  sts  palpes  et  ies  pattes  sont  d'un  ronge 
brique  »  avec  reztrëmitë  un  peu  brune.  L'abdo* 
men  est  beaucoup  plus  large  ^ue  lonç ,  hexagone, 
d*un  jaune  doré,  avec  six  pointes  aiguës  et  cor- 
nées disposées  ainsi  :  deux  de  chaque  côté  diri- 
gées latéralemeat ,  Fantérieure  beaucoup  plus 
getite ,  et  deux  au  bord  postérieur ,  divergentes, 
es  Epéires  sont  d^on  bleu-violet  très-foncé.  Le 
dessus  de  l'abdomen  présente  vingt -trois  taches 
d'un  noir- violet ,  disposées  de  la  manière  suivante  : 
dix  sur  le  bord  anléneur ,  neuf  sur  le  postérieur, 
et  quatre  au  milieu.  Le  dessous  de  l'aDdomen  est 
de  la  couleur  du  dessus ,  avec  des  rides  plus  on 
moins  enfoncées;  l'anus  est  1res  -  saillant ,  d*un 
bean  bleu-violet  foncé.  Cette  espèce  a  été  prise 
par  MM.  d'Urville  et  Lesson  dans  les  îles  de  Taïti , 
Bouron ,  Amboine  ,  et  dans  d'autres  îles  de  la 
mer  du  Sud.  Nous  la  dédions  à  notre  savant  col- 
laborateur M.  Lepelelier  de  Saiut-Fargeau  ,  qui 
a  rendu  de  grands  services  à  la  science  qu'il 
cultive. 

M.  Walckenaer  rapporte  encore  à  cette  divi- 
sion l'Epéïre  tétracanihe,  Bpeim  tetmcantha. 
TM.  des  Aran.  pag.  66.  -^  Aranea  tetracaniha. 
Lat.  Hist.  nat.  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom*  7.  pag, 
277.  —  Voyez  pour  les  autres  «vnonymes  et  Ta 
description  de  cette  espèce  Tarticle  A&âiohxx  n». 
217.  de  ce  Dictionnaire  ;  elle  est  figurée  dans  l'At- 
las,  pi.  iSi.^g.  a.  b.  —  L'Epéïre  transversale, 
Epeim  transpemUis.  Tabl.  pag.  66.  De  Timor. 
—  L'Epéïre  large,  Epeira  lata.  pag.  66.  Espèce 
inédite  de  U  coUection  de  M.  Dufreane.— L'ifns- 
neajbmicata.  Fab.  Lat.  Hist.  nai.  des  Cmst.  et 
desins*  tom.  7.  pag.  %JJ. ,  décrite  sons  le  n^  28. 
article  AiAxoni  4e  ce  Dictionnaire.  -^  VAro" 
neus  ààjton  àannus.  Pxtxv.  Gojk.  tab.  96.J^.  5.  j 
voisine  de  VEpeim  tmnsifenalis  Walcx.^-^/o* 
neus  bàMon  iestaceus  trilineaius.  Pxtiv.  ioc. 
cit.  fig.  6.  «—  Anmêus  bsMon  cmstaceus  cornu 
lunato.  Pxnv.  ibid.fig.  7.  —  Araneus  bsjson  tes^ 
taceus  angustaùâs  tnlineatus.^  ibid.  J^.  8.^  Ces 

aoatxe  espèces  sont  des  Philippines.  Suivant 
[.  Walckenaer  X Araneus  tribuids  de  Fabricius , 
Eni.  ^st.  tom.  %.  pag.  4^8.  n^.  78. ,  formeroit 
«ne  division  dans  cette  famille  on  une  famille  dis- 
tincte* 

3*.  Race.  Les  Aplaties.  Walck. 

Abdomen  ovale,  très-plat,  cosifert  en  dessos  d'nn 
corps  dur  et  comme  chagriné  1  e&tonrt  d'épines 
très*petites. 
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des  Aran,  pag.  67.  Espèce  inédite, 
b.  Abdomen  arrondi ,  entier. 

Epéïbx  scuTiroani,  Epeira  scuti/brmisJW  â  t^%. 
Tabl.  pag.  67.  Espèce  inédite  rapportée  de  i  ..*- 
de  Timor  par  M.  Féron. 

io«.  Famille.  Les  Couronnées.  Waixk. 

Corselet  large ,  relevé  à  m  partie  aaiérîeere  ei 
revêtu  au-dessus,  de  tubercules  coniqnes  ,  iaûiani 
les  pointes  d'un  diadème.  Yenx  port^  sw  ces 
tubercules.  Mandibules  très-courtes ,  fortes ,  n-s- 
flées  à  leur  insertion.  Mâchoires  alongéas,  diroi*ei 
à  leur  extrémité.  Abdomen  sans  épines.  Pattes  ce 
palpes  aplatis. 

EriJAB  lUFiBtkis^SpeiiasesccuspidaiaJWArcE. 
TabL  des  Aran.  pag.  6rj.  —  Lat.  Gen.  Crtut.  et 
Ins.  tom,  \.p.  loS.  ^Aranea sesBcuspidaia.  Fas. 
Entom.  Syst.  tom.  s.  pag.  4M^.  n^.'yS*  Elle  e«t 
brune  ;  son  corselet  porte  êix  tubcnrcoles  dispcMts 
en  deux  lignes  trans verses,  les  trois  anténecn 
portent  les  yenx.  Palpes ,  jambes  et  tarses  oo»- 
primés.  Cette  espèce  a  été  rapportée  dn  cap  d< 
Bonne-Espérance  par  MM.  Péron  et  Lesnevr. 

On  trouve  des  figures  d'Epéïres  dasu  VEncy* 
clopédie  japormaise.  Le  savant  M.  Abel  Rémaut 
a  bien  vouln  nous  permettre  de  paroonrir  cm 
ouvrage ,  qu'il  possède  seul ,  et  nous  avons  r«- 
connn  deux  espèces  de  ce  genre  fort  bien  lepr^ 
seniées.    (  E.  G.  ) 

ULOME,  Uloma.  MioBBU.  Dbi.  Catal. 

Ce  genre  équivaut  à  la  première  divîaîoa  da 
genre  Phalérie  {pqyes  ce  mot  ) ,  et  doit  conserver 
ce  dernier  nom  générique  selon  M.  Laticille  Fam, 
nat.  La  seconde  division  reçoit  de  loi ,  dans  ^ 
même  ouvrage ,  le  nom  de  Chélénode  ;  elle  r^ 
pond  an  genre  Phatena.  Dbj.  Caul. 

(S.  F.  et  A.  Ssnv.) 

ULONATES ,  Ulonata.  Nom  donnj  par  FahH- 
cins  à  sa  seconde  classe  des  insectes  {  aie  a  pour 
caractères  :  quatre^  palpes  ;  mâchoire  reconveru 
par  une  pièce  particulière.  (  Galea  Fab.  Galec*c 
Ouv.  Casquette  Lat.)  qui  est  de  forme  obto». 
L'aoteor  la  divise  de  la  manière  suivante  :  t«.  A»> 
tenues  filiformes.  Genres  Acrydimn  et  StyiUs, 
%^.  Antennes  ensiformes.  Genre  Truxoiàs*  3*.  Aa* 
tonnes  sétacées.  Genres  Fo^ficula,  BtaUa  j  Mêoj^ 
tism  Acheta  et  Locusta.  Cette  classe  r^end  i 
celle  des  Deimaptères  Db  Gbba,  on  à  Pocdse  des 
Orthoptères  Qut.  Lat.    (  S.  F.  et  A.  Sbbv.  ) 

VWPE^Utopa.  OflLM.  TstUgoma.  hÊit.{Fmm^ 
nat.) 
Geuf  d'imeetoi  de  Ponh*  des 
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jeclîon  des  Homoptèrea ,  famille  des  Cîcadaîres ,  | 
triba  des  Cicadelles  (  division  des  Ulopides). 

La  diTÎsion  des  Ulopîdes  se  conpose  des  genres 
Ulope  et  ^(halion  (  voyez  pag.  oos.  de  ce  vo- 
lome^;  ce  dernier  se  distingue  par  sa  tête  n'étant 
pas  piQs  large  que  le  corselet  et  dont  les  bords  ne 
sont  pas  tranchans,  et  encore  par  ëqs  ocelles  très- 
apparens. 

Antennes  courtes ,  très*ëcart^s  lune  de  Tan- 
tre ,  insérées  entre  les  jenx ,  chacune  dans  une 
cavité ,  composées  de  trois  articles  ;  les  deux  pre* 
mîers  fort  courts,  épais;  le  troiûème  presque 
cjflindrique,  terminé  par  une  soie  assea  longue 
qui  fe  dirige  vers  le  plan  de  position. — Bec  court, 
cylindrique I  un  peu  déprimé,  s'étendant  dans  le 
repoi  sons  la  poitrine  ;  son  extrémî|é  dirigée 
▼ers  la  partie  postérieure  du  corps ,  soutenu  par 
une  grande  lame  qui  cache  U  base  et  le  chaperon 
en  entier.  —  Tête  plus  large  que  le  corselet ,  dé- 
primée en  dessus ,  see  reborda  trancbans. —  Teujs 
grands ,  saillana  ,  oblongs ,  placés  aux  angles  pos- 
térieurs de  U  tète.  «-  Deux  oceiles  peu  distincts 
et  placés  tellement  pria  du  bord  postérieur  de  la 
tête  qu'ils  panvent  être  souvent  recouverts  par  la 
partie  aoterieure  du  coiaelet.  —  Conelet  court  » 
eo  carré  transversal.  «-  Ecusaon  triangulaire.  -* 
Klyùes  longues ,  un  peu  en  forme  de  coquille , 
convexes  dans  leur  milieu ,  na  peu  réticulées.  — 
Point  d^aUes.  —  Abdomen  convexe  en  dessus , 
ventre  ayant  un  rebord  latéral  trè*-marc|né }  anus 
des  femelles  grand ,  ajrant  une  fente  longitudinale; 
celui  des  mâles  muni  de  crochets.  — »  Pattes  de 
longueur  mojenoe  ,  les  postérieures  ne  paroissant 
point  propres  à  sauter  ;  leurs  jambes  et  leurs  tarses 
entièrement  dépourvus  d'épines,  et  sans  dilata- 
tion ;  ceUea-là  pres(|ne  cylindriques;  tarses  de  trois 
articles ,  le  dernier  muni  de  deux  crochets  épais. 

La  seule  espèce  que  noua  rapportons  à  ce  genre 
créé  par  M.  Germar,  nous  paroit  différer  essen- 
liellemeat  des  antres  Cîcadelles  par  la  masse  de 
ses  caractères ,  mais  ses  mœurs  doivent  être  à  peu 
près  les  mêmes. 

1.  Ulovb  des  bmjères»  U.  ericetomm. 

Vhpa  testaeea,  thoracis  nusfgine  efytmmm^ 
queS^ucm  duaàus  pattkUs,  hôrum  lineis  irregu/^ 
uuibusjuecis. 

Ubpa  obteeta.  Gsav.  ?  Magas.  emtom.  Halle. 
1B18.  ^d^.  54- is«.  I. 

LoKueor  %  Ug.  Corps  dTun  teataoé-rouasitre , 
rortement  pondue  en  dessus ,  boids  du  cor» 
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selet  pUes  t  é^fttet  très-fortement  ponctuées ,  de 
la  couleur  m  corps,  avec  deux  bandes  irr^Uères 
blanch êtres  et  de  petites  lignes  brunes  placées  sans 
ordre  :  U  fente  de  l'anus  est  bondée  de  brun  dans 
la  fisnelle}  le  démons  du  ventre  est  de  celte  der- 
xiière  couleur  dans  le  mêlé;  pattes  testacéea. 
Noua  l'avusia  tioufêe  dans  la  Cnrétjde 


bleau.  M.  Carcel  Ta  prise  dans  l'Anjou ,  et  M.  de 
Bazocbe  nous  l'a  envoyée  de  Normandie. 

iETHALION,  Aethalion.  Lat.  {Considér.) 
Lystruy  Tetiigonia.  Fab.  Aethalia.  Gcbm. 

Genre  d*iniectes  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Homoptères,  famille  des  Cicadaires, 
tribu  des  Cicadelles  (  division  des  Ulocides  ). 

Cette  division  renferme  lei  genres  ^thalion  et 
Ulope*  (^qyex  ULoriBRS,  pag.  60a.  de  ce  vo- 
lume.) Ce  dernier  se  distingue  par  le^  antennet 
insérées  entre  les  yeux  et  sur  le  même  plan  de  la 
tête  qu'eux  ,  ainsi  que  par  les  ocelles  placés  sur  la 
partie  supérieure  de  la  tête. 

Antennes  courtes ,  très-écartées  l'une  de  l'au- 
tre, insérées  à  la  partie  inférieure  de  la  tête, 
beaucoup  au-dessous  des  yeux  dont  elles  sont  fort 
éloignées  ,  composées  de  trois  articles  dont  le 
dernier  est  terminé  par  une  soie  de  longueur 
moyenne. *•  Bec  assex  long,  atteignant  la  basa 
des  cuisses  intermédiaires  ;  son  premier  article 
presqu'entièrement  caché  par  une  lame  assex 
grande. —  n/e  ne  paroissant  (vue  en  dessus) 
que  comme  un  rebord  très- étroit  en  avant  du 
corselet,  aplatie  à  sa  partie  antérieure. —  Yeux 
assex  saiilans,  placés  aux  deux  extrémités  de  la 
tête.  — Detup  ocelles  distincu,  posés  sur  le  bord 
inférieur  de  l*aplatisseaMnt  de  la  ièie^^  Corselet 
è  peu  près  aussi  long  que  large,  prolongé  posté* 
rieurement  entre  laiiase  des  élyires*  —  Bcusson 
de  grandeur  moyenne ,  triangulaire,  un  peu  ( 


vexe ,  prolongé  en  une  pointe  liorixontale. — Blf^ 
tms  grandes,  assex  plates ,  dbposées  en  toit  dans 
le  repos,  oeuvrant  les  ailes  et  dépassant  l'abdo* 
men.  —  Abdomen  court,  un  peu  concave  en 
dessous;  anus  des  femelles  fendu  longitudinale-' 
ment.«-£e#  quatre  pattes  antériemes  &  longueur 
moyenne  ;  jambes  postérieures  longues ,  arquées  , 

1>resque  cylindriques ,  un  peu  cansËculées  utéra- 
ementy  sans  deniehues  m  épines ,  paroissant  pea 
propres  à  sauter;  Urses  composés  de  trois  articles  ^ 
le  oemier  terminé  par  deux  crocheu  fort  épais. 

Nous  ne  oonnoissons  qu'une  espèce  de  ce  ^nre, 
établi  par  M.  Latreille  ;  nons  n'avoiu  point  de 
notions  sur  sa  maniète  àe  vivre. 

1.  JEoMAUùie  réticulé,  Ae.  mtkulaium, 

Aeihahon  btteo-testaceum ,  ocuUs  efyttisque 
mbrisj  hîs  pind^paBsio  reticulatis,  têhiis  pos^ 
ticis  nigfo  tnannulatis. 

Cicada  mticubUa.  Lutv.  %«r.  Ma/,  s.  707.  i& 
— ^Stoll.  CigaL  pk  Jnv.jig.  74.  et  A.— 4r«tfi« 
fetkulata.  Faa.  ^yst.  BhyngoU  pag.  fo.  is*.  16. 
—  Tettigoma  mticulata^  Faa.  t^isd.  pag.  41.  n«. 
4s. — Tsttigoma  minuta*  Faa.  JSntom.  ^st.  tam. 
i.pag.sS.n^.'Srj. 

Nota*  L'individu  femelle  que  nous  posa^done 
est  plus  «and  que  eehn  décrit  par  De  Géer,  il 
est  plus  fiais  qu*aMaa  de  ceux  VI 
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cites.  Les  yeux  et  les  élytref  sont  roiigeâtrei,  les 
réticolaiious  de  ceiles-ci  ainsi  que  les  bords  du 
cji^elet  et  la  raie  longitudinale  un  peu  élevée  qu'il 
porte  sur  son  milieu  ,  soat  de  couleur  vert  poaiuic. 
On  Sait  que  ces  couleurs  passent  facilement  au 
blanc,  lorsqu'elles  sont  exposées  à  la  lumière. 

yqyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
Dymes,  Cigale  réticulée  n^>  38.  de  ce  Diction- 
Baire.  StoU  dit  que  cette  espèce  se  trouve  sur  les 
ckrooniers.     (  S.  F.  et  A.  Seev.  ) 

X    ULOPIDES,   Vlopides.  Première  division  de 
la  tribu  des  Cicadelies.  (  Voyez  T£tti6omdes.  ) 
(  S.  F.  et  A.  SiRv.  ) 

UNIPELTÉS,  Umpehaia.  Lat. 

M.  Laireilie  donne  ce  nom  à  une  famille  de 
Tordre  des  Stommapodes,  rentermant  des  Crus* 
ticés  dont  le  corps  eit  étroit  et  «longé;  le 
thoracide  alonf^é,  nvec  une  aTlicnlation  an* 
térieure  portant  les  antennes  intermédiaires  et 
les  jeox.  Les  pieds-mâchoii^s  et  les  qaatre 
pieds  antérieurs  sont  terminés  par  une  main 
,  lAODodactyle  oa  en  grille,  doni  le  doigt  mobile 
oa  le  crochet  est  formé  pAr  le  tarse  s  les  dix  autres 
pveds  sont  naiafoiies ,  avec  ie  dernier  article  en 
forme  de  brosse.  Les  antennes  Utérales  ont  une 
écaille  à  leur  base  5  \ei  intermédiaires  sont  termi- 
nées par  trois  lilets.  Le  post*abdomen  est  ioug. 
Cette  fami^k  renferme  les  genres  Sqoillb,  Go~ 
voDACTTLE,  CoRomDK,  Ericbtx  et  Alimc.  Tous 
ces  genres  <m\  été  traités  au  met  Sq«ii.lk  de  ce 
Biciioofiaire ,  auquel  noes  renvoyons. 

CE.  G.) 

*  UNfVALA^S,  Vnwahia.  Lat. 
'  M.  Latreîlle  donue  ce  nom  à  la  première  famille 
'  de  Tordre  des  Lophiropodes  ;  il  la  caractérise 
ainsi  (Fa/72,  nat.  du  Règne  animal)  :  test  d^une 
seule  pièce  et  laissalit  à  découvert  la  majeure  par- 
lie  du  corps. 

Cette  famille  ne  renferme  que  le  genre  Cyclope. 
(  Voyez  ce  mol.  ),    (  £•  C  j 

VNOGATES,  Unûgala.  Fabricius  désigne  sens 
ce  nom  sa  septième  classe  des  iosecies.  Il  lui 
donne  pour  caractères  :  deux  palpes  avanccS  5 
mâclioire  eornée,  ooguiculée,  et  y  place  les  gen- 
res Trombidium,  Aranea,  Phalangium  ,  Ta  tan- 
tula  et  Scorpio*  Cette  classe  forme  eo  partie  colle 
és%  Araehaides  Lat.  Fabiicios  a  rejeté  dans  sa 
classe  des  Andiates  les  genres  Pycrmgonon  ,  Nym- 
phon  et  Acamâ,q}iû  M.  Latreilie  mei  aassi  daiu 
•es  Araohaides.    (  S.  F.  et  A.  Siav.  ) 

UPIS,  Upù.  Fa».  Lai.  (Fo/zj.  nai.y  Patk. 
GrLLiir.  Atudabus.  Lmn.   Tenebrio.  I)s  G££h. 

Ge^re  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
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section  des  Htioromères  (première  division), 
famille  des  Méla&omes  ,  tribu  des  TcWbrionîies. 
Cette  tribu  contient  lui  genres  Cryptique,  Epi- 
trage,  Opâtre,  Toxique,  Sjnotrie  (Orllioccie 
EncycL  ),  Chiroscèie,  ypis  elTcnébrion.  {Voyez 
TiN£fiRioNiT£S.  )  Duus  Ics  Ténébrioos  ,  le^  ^OI^ 
tiques  et  les  Opaires  ,  la  partie  posiérieuie  du 
corselet  est  de  la  niêuie  largeur  que  la  ba»e  6e% 
élytres}  le  corps  des  Epiirages  est  de  f<jrcDe  aa%i- 
culaire,  sa  pai'tie  la  plus  large  est  un  peu  avant  \e 
milieu ,  près  de  la  base  des  élytrts  ;  le  geuie  Toxi- 
que a  les  huitième,  neuvième,  diaième  articles 
des  antennes  traoversaux ,  comprimés ,  lonnaat 
avec  le  onxième  ,  une  espèce  de  massue  ;  les 
jambes  aniérieures  dilatées  et  digilces  à  leur  ex- 
trémité, caractérisent  les  Cbiroscèles;  eotia  \e^ 
Sarrotries  ont  \e%  antennes  courtes,  trcs-veJoes  et 
composées  de  dix  articles  seulement.  Les  Uins 
n'ont  aucun  de  ces  caractères. 
.  M.  La  treille  place  en  outre  dans  cette  tribo  les 
genres  Calcar,  Boros ,  et  avec  duote  œius  de  Cor- 
tique  ,  qoi  noQS  sont  inconnot. 

Antennes  insensiblement  renflées  vers  Textré- 
mité ,  composées  de  onre  articles;  les  se^Ytieme  , 
huitième,  neuvième  et  dixième  pre%qae  semi-glc^ 
buleux,  arrondis;  le  onzième  obliquement  c^u\- 
que,  ovale,  pointu  n  son  extrémité.  —  Labre 
uppareul.  —  Ptf^^5  inégaux,  les  maxillaires  de 
quatre  articles,  les  labiaux  de  trois;  dermer  ar- 
ticle dft^  rjnatre  palpes  un  peu  plus  gros  que  les 
autres  ,  cylindro-conic|ue  ,  comprimé.  '^^  Mentors 
ovale  ,  presque  carré ,  son  borJ  supérieor  arronii. 
—  Tête  asseï  forte ,  plus  longue  que  large.  —  Veux 
oblongs ,  places  aux  bords  latéraux  de  la  têtr.  *« 
Corps  alongéy  point  déprimé.  —  Corselet  plus 
étroit  que  \t^  élyires,  surtout  à  sa  jonction  ait*^ 
elles.  -—  Ecusson  triangulaire.  —F/kZ/tj  au  moins 
trois  lois  plus  longues  que  le  corselet ,  lenr  paifie 
la  plus  lar  j;e  étant  au-delà  du  milieu  ,  recouvrai  t 
des  ailes  et  l'abdomen.  —  Abdomen  aplau  ea 
dessous.  —  Pattes  alongées ,  minces  ;  causes  ea 
massue  aloogée  ;  jambes  droites ,  presque  dépour- 
vues d*épioes  terminales  ;  tarses  velus  en  dessous , 
leur  dernier  article  muni  de  deux  crochets. 

L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce  genre  habiie 
en  Suède  dans  les  bolets  ligneux.  C'est  TUpis  c<'- 
ramboide ,  U.  ceramboides  n^.  1.  Fa^.  Sytt.  Eieut. 
-^  Patk.  Fami.  suec,  ton».  3.  pag,  356.  fi^  1  •  — 
Gtllek.  Ins.  suec,  tom,  i.  pag,  Ô94.  n\  1. 

(S.  F.  et  A.  SiET.) 

IJPOGÉBIE,  Vpogehia,  Lkach.  GcH^,  Lkach. 
Lata.  Dësu.  Gtbios^  Risso.  Thaiassina.  Latr. 
Hcrbstium.   Lêach.   Cancer  (  Astacus  ).    Mos- 

TAGU. 

M.  Loacli  donnoîl  le  nom  â^Upogebia  aux  Crus* 
tacc's  qu*il  désigne  actuellement  S(tus  celui  de  Ge* 
biu.  Ce  genre  a  cfé  adopté  par  M.  Laircille  (Fam. 
nat*  du  Règn,  amm.)i  il  le  range  dans  sa  lamilie 
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les  Macroares ,  Iribn  i%$  Âslacioes.  Comme  cette 
rihu  n*a  pa  être  traitée  à  ta  lettre ,  uoas  allons 
1  présenter  ici ,  en  faisant  connoilrc  les  genres 
[QÎ  la  composent. 

ASTACINES ,  Jstacinœ.  Latr- 

Antennes  ioterm^diairea  avancdes ,  lerminoes 
»ar  deux  filets  aussi  lon^s  on  pins  loa|;s  que  !eur 
»<^donculc;  celui  des  latérales  (qui  sont  loujours 
(^(ac^es)  offrant  des  saillies  en  forme  de  dents  ou 
l'écailler.  Appendices  inférieurs  du  post-abdomen 
énéralement  i^rands  et  continus  à  leur  exlréuiité. 
.es  deux  pieds  antérieurs ,  au  moins ,  en  forme 
le  serres  à  deux  mordans  ,  dont  celui  qui  reprë- 
ente  l'index,  ou  Timmobile  ,  quelquefois  pins 
lourTy  en  forme  de  dent. 

I.  Les  quatre  pieds  antérieurs  na  pins  di dactyles, 
lyant  le  doigt  inférieur  ploi  court  tjue  le  pouce  ou 
e  doi|rt  mobile.  Feuillet  extérieur  des  appendices 
aiéraux  de  la  nageoire  terminant  Tabdomeo  tans 
uture  iransvene.  Les  six  derniers  pieds ,  et  mâme 
Lins  plusieurs  les  précédens,  garnis  de  cils  nata- 
oires.  Test  ordiDairemenl  peu  crusiacë  \  premier 
iitiule  des  antennes  lalcrales^  peu  ou  point  épi- 
leux.  « 

THALASSINE ,  Thalassinm,  {Voyez  ce  mot.  ) 

GÊBÎE ,  Gèbia,  L«acb. 

Les  quatre  an'ennes  insérées  sur  la  même  ligne  » 
ivaocées;  les  latérales  à  pédoncule  nu  ,  les  inter- 
nédiaires  terminées  par  deux  iilets  alongés  ;  pieds 
Ultérieurs  en  forme  de  serres,  avec  l'index  nota- 
blement plus  court  que  le  pouce  ;  les  autres  pieds 
impies ,  veïus  à  leur  extrémité,  ayant  de  petites 
I  anges  de  poils  sur  leurs  bords  extérieurs.  Cara- 
ace  peu  é^iaisse ,  membraneuse ,  assez  semblable 
)cur  la  forme  à  celle  de  l'Ecrevisse  y  poilue  ou 
>lutôl  garnie  de  très-peiits  piquans  ,  et  terminée 
m  avant  par  une  pointe  ou  rostre  peu  avancé  : 
iWe  se  prolonge  en  de&sous  just^u'à  la  base  des 
jattes,  de  manière  à  la  recouvrir  en  partie.  Ab- 
iomen  assez  long,  avec  les  lames  natatoires  qui 
e  terminent  entières  ,  fort  larges  et  surmontées 
ie  côtes  loneitudinales  ;  ces  feuillets  presque 
riaogulaires.  Ce  dernier  caractère  distingue  par- 
alternent  les  Gébies  des  Tbalassines. 

On  connoit  quatre  espèces  de  ce  genre ,  toutes 
propres  aux  mets  de  l'Europe  :  ce  sont  d«s  Crus- 
lacés  assez  raies  ,  que  Ton  reocoaire  dans  les  en- 
droits où  la  mer  est  habituellement  calme ,  et  où  il 
f  a  des  plages  sablonneuses;  elles  se  creusent 
lans  le  sable  ou  dans  la  vase ,  de  petits  trous  dont 
îUes  ne  sortent  que  la  nuit  ;  c'est  alors  qu'elles 
/ont  chercher  leur  nourriture ,  qui  consiste  en 
\nnelides  et  petits  Mollusques  vivant  dans  le 
;able.  Elles  nagent  avec  leur  queue ,  en  la  repliant 
>t  retendant  avec  forcea 
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Géi'is  DE  Davis  ,  Grbia  Dat^isanct.  Risso.  Joum. 
de  Phys.  etd'Hist,  nat.  font,  cfî^.pag,  243.  {Ge^ 
hios.  )  —  Dfsm.  Constd.  sur  les  Crust.  pag.  204. 
Nous  allons  reproduire  la  descripfion  de  M.  Risso. 
S  )n  corps  est  alon^é ,  miare,  d'un  blanc  nacré, 
luisant  ;  son  corselet  est  uni,  repfl'5,  termiaé  p^c 
un  petit  rostre  sul>conique,  glabre  >  la  ycwx  «ont 
petits,  noirs,  sîiués  sur  de  gros  pédicules j  les 
antennes  extérieures  sont  beaucoup  plus  Ion<r!ies 
que  les  internes  3  les  palpes  (pieds-mâchoires) 
jont  longs  et  ciliés  5  la  première  paire  de  pattes 
courte,  Ja  seconde  j)lus  grande,  toutes  les  deux 
tcMininées  par  de  longues  pintes  courbées,  donc 
une  à  peine  ébauchée  ;  la  droite  de  la  seconde 
nuire  J)eaucoup  plus  longue  et  plus  grosse;  toutes 
es  autres  paires  de  pattes  sont  petites,  aplaties, 
garnies  de  poils  à  leur  sommet  ;  l'abdcmen  est 
long ,  composé  de  six  segmens  glabres  ;  les  écailles 
caudales  sons  arrondies  et  ciliées  :  la  longueur  du 
corps  est  de  dix-huit  millimètres ,  et  «a  largeur  de 
quatre.  Cette  espèce  se  trouve  au  mois  de  juio  aar 
ie  littoral  de  Nice  ;  elle  «e  tient  djius  les  régions 
madréporiques. 

Gûix  KTOîLÉc,  0€èia  sieUata.  Lzans.  Mol* 
Brit.  4aà.  3i.  fig.  i  à  9.-^ Cancer  (Aêiacuê) 
sUiiatuê»  —  (VloHTAoe.  Trans»  Linn.  Soc,  lorn.  9. 
ta&.  *h.Jig.  5.  —Desm.  Constat  gén.  $urie$  CmtU 
pag,  204.  pL  35.  fig.  s.  Longue  de  prèa  de  deux 
pouces.  Abdomen  totalement  crastacé,  terminé 
par  des  lames  foliacées;  Textérieure  acroedîe^. 
l'intérieure  coupée  obliquement  et  ayant  une  forme 
triangulaire;  celle  du  milieu  en  forme  de  trapèze^ 
plus  longue  que  lange  et  très-pee  arrondie  à  iea 
bord  postérieur.  Serres  grosses  ,  a^aal  le  doigt 
immobile  un  peu  moins  grand  que  l'autre ,  mais 
pas  de  moitié  plus  petit.  De»  côtes  de  Pranee  et 
d'Angleterre.  Celle  que  bous  avons  sons  les  yens 
nous  a  été  donnée  par  M«  d'Orbignj. 

Gebis  rîtcrains  ,  Gebia  UttoiMis.  Dbs«.  Oom. 
gén.  sur  les  Cmst.  pag,  S04.  —  Thaiae$ina  iiUo^ 
ni/is.  Risso.  Hést,  des  Cfust,  de  Nice,  pag,  jii^  p(. 
'i^fig.  n.  L'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux 
est  long  de  près  d'un  ponce  et  demi  ;  il  ressemble 
entièrement  à  l'espèce  précédente,  et  n'en  diffère 
que  par  les  pinces  qui  sont  plus  petites ,  et  dont  4e 
doigt  inférieur  ou  pouce  n  atteint  pas  le  «[nart  de 
la  longueur  de  l'autre.  Nous  avons  reçu  ce  Crus- 
tacë  de  Gênes  ;  il  nous  a  été  dennë  par  U.  Pa- 
retto  ,  géologue  instruit  de  ce  pays.  Nous  pessé* 
dons  un  individu  tont-à^ait  semblable ,  pris  aux 
Antilles. 

Qihiz  nzvTxjt^T.  y  Gebia  deltura,  Léach.  Mala^ 
Bnt  tab.  3i.  fig,  9.  10.  ;  et  Tmnsac.  Lin,  Soc, 
iom.  Jff,  pag  34a.  Longue  de  deux  pouces  et 
demi.  Abdomen  ayant  sa  partie  supérieure  mem- 
braneuse ,  terminée  par  des  lames  extérieures  ar- 
rondies et  presque  dilatées  au  bout|  et  par  une 
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lame  intermédiaire  deltoïde  ,  tronquée  ,  mais 
couvertes  de  quelques  lignes  de  poils.  Des  cAtes 
d'Angleterre. 

AXIE,  Axius.  LiACH.  Lat.  Dism.  iJuJouina. 
Lat.  Cancer.  Hb&bst. 

Pieds  de  U  première  çaire  à  peine  inégaux , 
terminés  par  une  pince  bien  formée  $  pieds  de  la 
seconde  paire  égaux ,  plus  gros  que  les  suivans , 
aplatis  et  terminés  par  une  pince  très-plate  et  à 
doigts  égaux  ;  les  autres  pieds  plus  minces ,  aplatis 
et  pourvus  d'un  çngle  comprimé.  Pédoncule  des 
antennes  intermédiaires  formé  de  trois  articles, 
dont  le  premier  est  le  plus  long  j  pieds-mâchoires 
extérieurs  ayant  leurs  deux  premiers  articles  assez 
longs ,  égaux.  Antennes  placées  sur  la  même  ligne. 
On  ne  connoît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre , 
c'est  : 

L'Âxn  STIBHTHQUE  ,  AxîUS  Stityuchus.  LXACH. 

Truns.  Soc.  Lin.  tom.  XI.  p.  343.  j  ^iMalac.  Brit. 
iab.  33.  Dbsm.  Cons.  sur  ies  Crust.  p.  207.  pL  36. 
fig.  I.  Long  de  trois  pouces  et  demi-  Carapace 
formant  en  avant  un  rostre  court ,  caréné  dans 
son  milieu  ^et  dont  les  bords  sont  relevés  et  ter- 
minés en  arrière  par  deux  lignes  saillantes,  peu 
prolongées.  Ecailles  latérales  de  k  queue  arron- 
dies ,  l'intermédiaire  triangulaire ,  alongée ,  poin- 
tue. Des  côies  d'Angleterre  j  rare.  M.  d'Orbigny 
nous  en  a  envoyé  un  individu  pris  sur  les  côtes  de 
La  Rochelle. 

CALIANASSE,  Caiianassa.  Lxach.  Dbsm. 
Thaiassina.  Lat.  Lahk.  Cancer  (^Aslacus). 
UovTAOv.  Montagua.  Lxacb. 

Pieda  de  la  première  paire  très-inégaux  ,  ter- 

'  minés  par  une  pince  bien  formée  et  comprimée  ; 

pieda  de  U  seconde  paire  également  didaciyles  , 

ceux  de  la  troisième  monodactyles ,  ceux  de  la 

quatrième  simples ,  et  les  derniers  presque  didac- 

2 les  par  le  prolongement  en  dessous  de  l'avanl- 
;rnier  article ,  sur  iequel  le  dernier  peut  s'ap- 
puyer comme  sur  un  doigt  mobile.  Second  ar- 
ticle des  pieds-mâchoires  extérieurs  le  plus  long 
de  tous.  Qirapace  peu  alongée ,  lisse ,  terminée 
brusquement  par  on  petit  rostre.  Abdomen  grand, 
assex  large ,  presque  membraneux  ,  pourvu  à  son 
extrémité  de  lames  foliacées ,  dont  les  latérales 
sont  très -larges,  arrondies,  et  l'intermédiaire 
presque  triangulaire  et  obtuse  au  bout.  Ce  genre 
n'eat  compose  qae  d'une  seule  espèce  ;  elle  vit 
^n«  les  sables  de  nos  plages  et  se  creuse  un  trou 
comme  les  Gébies. 

Calianassx  sovtx&xaivb  ,  Caiianassa  suàter- 
ranea,  Lxacb.  Edimb.  EncycL — Malac.  Brit.  tab. 
Sa.—DxsM.  Consid.  sur  les  Crust.  pag.  »o5.  pL  36. 
Jtg.  s.  Elle  est  longue  de  deux  ponces.  Le  rostre 
est  un  peu  en  carène  en  dessons  et  arrondi  à  sa 
pointe»  On  la  trouve  snr  les  côtes  de  France  et 
d'Anglelerre. 
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n.  Les  six  pieds  antérieurs  didactjles  ;  feuillet 
externe  des  appendices  latéranx  de  U  nnigeotre 
terminant  l'abdomen ,  divisé  par  ane  aatore  tranf- 
verse. 

NÉPHROPS,  Nephrops.  LxAca.  Lat.  Dxsk. 
Asiacus.  OuT.  Fab.  Lat.  Pxsx.  Cancer.  Ltvx. 

Filet  supérieur  des  antennes  intermédiaires  pi  os 
gros  que  1  inférieur.  Premier  article  dn  pédoncnle 
des  antennes  extérieures  pourvu  d*anê  écaille  qui 
s'étend  jusqu'à  l'extrémité  de  ce  pédoncule  ;  se- 
cond article  des  pieds-michoirelextérieondettté  en 
dessus  et  crénelé  en  dessous.  Pieds  de  la  première 
paire  très-grands,  inégaux ,  à  mains  alongées,  prit- 
matiques  et  dont  les  angles  sont  épineux  ;  les  de«x 
paires  suivantes  de  grandeur  ordinaire  ,  termînéei 
en  pinces  5  les  deux  dernières  paires  simples.  Cotés 
des  segmens  de  l'abdomen  anguleux  ;  yeux  très- 

fros ,  réniformes ,  portés  sarde  courts  pédonealei 
eaucoup  moins  épais  qu'eux.  Ce  gesi*  diflère 
des  Ecrevisses  propres ,  par  les  veux  et  par  Té* 
caille  des  antennes  extérieures  :  u  ne  a«  ( 
jusqu'à  présent ,  que  d'une  seule  espèce. 

NfleuBOps  DB  NoBwJSGB  ^Nephrops  norwegicm, 
Lbacb.  Malac.  Brit.  tab.  36.— > Dbsm.  Constd.  iur 
les  Crust.  pag.  a  1 3.  pL  Irj.  fg,  1 .  —  Asiacms  mor^ 
i/^egicus.  Lat.  Hist.  nat.  des  Cntst.  ei  eu  inj. 
tom.  6.  pag.  241.  pi.  Si.Jfg.  I  •— PsuBAirr.  Z<hji 
Brit.  —  AscAH.  icon.  rev.  nat.  tab.TnQ. —  Hxxbst 
tab.  2&.fig.  3.  (  Voyez  pour  les  autres  syaoo^  mes 
et  la  descripiion  de  cette  espèce ,  le  n<».  b5 ,  artivie 
EcEBvissB  de  ce  Dictionnaire.  ) 

HOMARD ,  Homarus.  Lat.  (  Fam.  naùw.  ) 

Ce  genre  ne  diOere  des  Ecrevisses  q««  par  le 
sixième  article  de  l'abdomen  qui  est  formé  de 
pièces  soudées ,  tandis  que  ce  dernier  article  ei: 
entier  dans  celles-ci.  Les  Homards  soot  (oas  au- 
rins,  tandis  que  les  Ecrevisses  sont  flaTiaiâlct. 
M.  Latreitle  n'a  pas  encore  publié  les  ennctères 
qu'il  assigne  à  ce  genre  i  Tespèce  qui  lui  sert  d« 
type  est  rEcasTissB  bokaxo  de  ce  I>ictioasiAire  « 
article  Ecebvissb  n«.  1 . 


ÉCREVISSE  ,  Astacus.  (  Voyez  ce  mox  )  • 
qui  renferme  la  description ,  sous  ce  nom ,  de  p^.- 
sieurs  Crustacés  appartenant  à  d'autres  geairei  ; 
l'Ëcrevisse  de  rivière  n«.  %.  de  cet  article  est  U 
seule  qui  appartienne  évidemment  à  ce  genre. 

(E.G.) 


URA.  On  donne  ce  nom  an  Brésil  à  an  Crui* 
tacé  qui  paroit  appartenir ,  suivant  M.  Bosc  ,  &« 
genre  des  Ecrevisses ,  h.  dont  on  mange  bexA* 

coup.    (  E.  G.  ) 


URAMIE,  Vrania.  Genre  de 
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UROCÉRATES,  Urocemta.  Nob.  Troisième 
triba  de  la  famille  des  Térébellifères  {poy.  ce  rao(), 
sec  (ion  des  Tërébraos  {^voyez  ce  mol  ),  ordre  des 
Hyménoptères. 

Cette  tribu  a  pour  caractères  : 

Palpes  maxillaires  de  deux  articles ,  ie  premier 
ordinairement  peu  visible;  palpes  labiaux  de  trois 
articles. — Mandibules  larges,  courtes,  triden- 
tées. —  LanguaUe  entière. — Antennes  vibraiiles,/ 
composées  de  treize  à  trente  articles,  —  Tête 
presque  globuleuse.  —  Ailes  supérieures  ayant 
deux  cellules  radiales,  la  dernière  incomplète. — 
Plaque  supérieure  àïk  premier  segment  de  l'abdo- 
men divisée  en  deux  au  milieu  et  échancrée  à  s^ 
partie  inférieure;  plaque  anale  supérieure  pro« 
ioQ^ée  en  une  pointe  particulière  dans  les  femelles  ; 
cette  plaque  nulle  dans  les  mâles  ;  l'inférieure  en- 
tière dans  les  femelles  et  sans  coulisse  dans  son 
milieu,  prolongée  dans  les  miles  en  une  pointe 
particulière.  —  Tarière  (des  femelles)  droite» 
demi-comprimée. 

Les  larves  des  Urocéra tes  vivent  aux  dépens  des 
larves  des  Coléoptères  xjlophages,  et  principa- 
lement de  oellei  des  Longicornes. 

Les  genres  Urocèie  et  Trémex  composent  cette 
tribu,  (f^oyez  ces  mots.) 

(S.  F.  et  A.  SiRv. ) 

UROCÈRE,  Urocerus.GEorr.  LAT.Sirejr.  Linn. 
De  Géee.  Fab.  Jua.  Pakz.  Klug.  Ichneu/non.  Dx 
GÊER.  ScopOL.  J^iphjdria.  Fab. 

Geore  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébrans ,  famille  des  Térebellilères , 
tribu  des  Urocérates. 

Les  Urocères  et  les  Trémex  composent  cette 
tribu.  (  Voyez  Urocxratxs.  )  Les  derniers  sont 
distingués  des  Urocères  par  leurs  antennes  courtes, 
composées  seulement  de  treize  à  quatorze  articles, 
ainsi  que  par  leurs  ailes  supérieures  n'olTrant  que 
trois  cellules  cubitales,  dont  la  seconde  reçoit  les 
deux  nervures  récnrceniei. 

Antennes  longues ,  sétacées  ou  filiformes ,  in- 
sérées sur  le  front  et  entre  les  veux  ,  composées 
de  dix-neuf  articles  ou  pins ,  (es  inférieurs  plus 
longs  que  les  antres.  •»  Labre  point  apparent , 
coriace ,  linéaire ,  an  peu  rétréci  dans  son  milieu, 
son  extrî^nûtë  ciHée. — Mandibules  corniei  ^  avan- 
cées ,  presque  triangulaires ,  assez  grosses  à  leur 
base  ,  ayant  an  côté  interne  deux  ou  trois  petites 
dents  courtes,  lear  extrémit^é  prolongée  en  une 
dent  assez  longoe  et  un  peu  aiguë*.  -*  Mâchoires 
ayant  leur  lobe  externe  coriace  ,  en  forme  de 
languette.  -^Palpes  mojpiUaires  très-courts,  l'é- 
tant deux  -fois  plus  que  le  lobe  externe  des  oiâ- 
Hist.  Nat.  Ins.  Tome  JT. 


biaux  avances  ,  de  la  longueur  de  la  lèvre ,  com- 
posés de  trois  articles  sans  compter  le  tubercule 
radical  j  les  deux  premiers  presque  cylindriques , 
le  premier  très-court  et  à  peine  visible  dans  plu- 
sieurs, le  dernier  plus  grand ,  beaucoup  plus  épars 
que  les  autres,  obconique,  chargé  de  longs  poils  , 
tronqué  obliquement  à  son  extrémité.  —  Lettre 
longitudinale,  en  cône  déprimé,  alongé  ;  sa  par- 
tie antérieure  divisée  en  trois  lobes.  —  Tête  semi- 
globuleuse  ,  de   la  largeur  du  corselet  ou    plus 
étroite  que  lui.  —  I^eujc  peiits  ,  oblongs.  —  Trois 
ocelles  rapprochés  sur  le  haut  du  front ,  placés  en 
ligne  courbe ,  celui  du  milieu  étant  un  peu  plus 
bas  que  les  autres.  —  Corps  cylindrique. —  Cor- 
selet  cylindrique;  prolborax  coupé  droit  anté- 
rieurement ,  $e5  bords  latéraux  un  peu  avancés 
au-dessous  des  épaules  ;  métatborax  très -court. 
—  Ecusson  transversal,  en  losange  dont  un  des 
ang^les  auroit  ét^  tronqué  ;    on    remarque  deux 
petits  tubercules  de  chaque  côté  en  dessous.  — 
Ailes  supérieures  ayant  deux  cellules  radiales  ;  la 
première  petite  f  la  seconde  fort  longue ,  incom- 
plète; quatre  cellules  cubitales,  la  première  fort' 
petite ,  la  seconde  la  plus  grande  de  toutes ,  rece- 
vant la  première  nervure  récurrente;  ta  troisième 
moyenne,  recevant  la  seconde  nervure  récurrente  ; 
la  quatrième  incomplète;  trois  cellules  discoïdales 
complètes.— ^^:ibme/i  cylindrique  y  sessile,  com- 
posé de  huit  segmens  outre  Tanus ,  ces  segmens 
transversaux ,  le  huitième  un  peu  plus  long  que 
les  précédens  dans  sa  partie  supérieure  ;  anus  des 
femelles    trîangnlaîre;   son  extrémité  prolongée 
en  une  pointe  particulière  assez  longue;  tarie  le 
droite ,  composée  de  deux  pièces  formant  prcs- 
qu'un  cylindre  creux  servant  de  conduit  aux  œufs , 
entièrement  saillante  ,  même  dans  le  repos ,  insé- 
rée sous  le  ventre  à  la  base  de  la  plaque  inférieure 
du  huitième  segment  de  l'abdomen  ,  laquelle  pla- 
que est  fendue  dans  toute  sa  longueer ,  ses  bords 
K)rmant  une  coulisse  qui  reçoit  la  base  de  la  ta- 
rière ;  celle-ci  dépassant  Tabdomen  et  protégée  à 
sa  sortie  par  deux  valves  demi- aplaties  qui  sont 
la  continuation  des  côtés  de  la  coulisse  :  anus  des 
mâles  n*ayant  point  de  placjue  anale  supérieure 
distincte ,  et  laissant  les  parties  génitales  à  décou- 
vert ;  la  plaque  inférieure  prolongée  en  une  pointe 
triangulaire  tronquée. — Pattes  antérieures  et  inter* 
médiaires  assez  courtes  ;  jambes  antérieures  ayant 
vers  leur  extrémité  une  ^ine  élargie  au  bout ,  et 
terminées  par  une  poin'.e  latérale;  jambes  intermé- 
diaires mnnies  à  leur  extrémité  d'une  épine  sin.- 
ple  ;  jambes  et  tarses  postérieurs  alongés  dans  les 
femelles,  plus  gros  dans  les  mâles,  souvent  com- 
primés y  surtout  dam  ce  dernier  sexe  ;  premit  r 
article  àeê  tarses  le  plus  long  de  tons,  ég;x-- 
laut  aouveot  en  grxDdenr  les  quatre  derniers  3  U 
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terminal  ayant  deox  crochets  fortement  ani- 
dentés,  mania  d'une  petite  pelote  dans  leur 
entre-denx. 

Le  nom  d'Urocère  est  composa  de  deux  mots 
grecs,  et  a  rapport  à  la  partie  cornée  et  poîntae 
qui  termine  l'aLdomen  ae  ces  insectes.  Quoique 
plusienrs  auteurs  aient  pensé  que  la  larve  des 
Urocères  vit  de  bois ,  et  que  nous  soyons  bien 
certains  nous-mêmes  que  Tiniecte  parfait  y  dé- 
pose ses  deufs  ,  nous  avons  des  raisons  de  croire 
que  cette  larve  est  carnassière  d'après  les  débris 
que  nous  avons  trouvés  auprès  de  sa  coque  ,  tels 
(qu'une  tête  écailleuse  qui  nous  a  paru  très  -  dis- 
tinctement être  celle  d  une  larve  ae  Coléoptère  5 
nous  pensons  donc  que  comme  ceux  des  Pimples , 
des  Xorides  et  de  quelques  autres  Ichneamonides, 
ces  œufs  ^  quoique  déposés  dans  le  bois ,  ne  don- 
nent point  naissance  à  des  larves  pbylipbages , 
mais  bien  à  des  larves  carnassières. 

Les  Urocères  ont  pour  demeure  les  grandes  fo- 
rêts ,  cependant  on  les  rencontre  quel((uefois  dans 
les  villes ,  même  dans  Paris ,  auprès  des  chantiers 
et  des  bâlimens  nouvellement  construits ,  parce 
quils  y  ont  été  amenés  dans  le  Lois  de  construc- 
tion. Ils  habitent  de  préférence  les  pays  da  Nord 
et  les  montagnes  froides  ,  peuplés  de  Pins  et  de 
Sapins^  leur  taille  est  ordinairement  au-dessus  de 
la  moyenne  dans  leur  ordre  ,  mais  elle  est  très- 
variable  pour  les  individus  d'une  même  espèce  : 
il  est  ordinaire  que  les  mâles  ne  portent  pas  la 
même  livrée  que  les  femelles.  Koë'iel ,  qui  a  vu 
la  larve  et  les  œufs  de  TUrocère  géant ,  dit  qne 
.  la  première  est  alongée ,  rayée ,  jaunâtre  ,  cylin- 
drique ,  avec  une  tête  écailleuse  et  six  pattes 
très-courtes  ;  l'extrémité  du  corps  est  reuQée  :  lei 
œufs  sont  fort  alongés  et  pointus  aux  deux  ex* 
trémités.  Nous  mentionnerons  les  espèces  sul« 
vantes. 

fo.  Urocère  géant ,  U.  g/gas.  Lat.  Gen.  Cnist 
et  Ins.  tom,  3.  pag,  243.  n"^,  i.  Mâle  et  femelle. 
—  Sirex  gtgàs  n®.  i.  Fab.  Syst.  Piez.  Femelle. 
•  '^Sircx  mariscus  n*.  6.  Fab.  id,  IVIâle.  Nord  de 
l'Europe ,  France ,  environs  de  Paris.  Le  Sirex 
p^Uius  n<'.  2.  Fab.  id,  est  regardé  comme  une  Vw.« 
riété  I  lus  petite  de  la  femelle  de  TUrocère  géant. 
2^.  Urocère  Taureau  ,  U.juuencus^  Lat.  id,  pag. 
244*  '»**.  5.  —  Sirex  jui^encus  n».  9.  Fab.  id*  Fe- 
melle. —  Sirex  noctiiio  u<>.  i5*  Fab.  id.  Mal?.  — 
Sireœjuvencus.  Jub.  Hyménopt,  pag.  79.  Mâle  et 
femelle.  pL  7.  Genre  1 1.  La  femelle.  France ,  Al- 
lemagne. 3°.  Urocère  spectre,  U.  spectrum.  Lat. 
id.  pag*  243.  n°.  2.  —  Siwex  spectnun  o9.  8.  Fab 
id.  Femelle.  —  Xiphydiia  enuirginata  n».  3»  Fab. 
id.  Mâle.  France  y  Allemagne. 

(  S.  F.  et  A.  SxRV.  ) 

UROCÈRE,  Urocems.  Job.  Voy.  Ziraioazx. 
(  S.  F.  et  A.  SxBv.  ) 
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UROPODB,  Uropoda.  Lat.  jâcarusrXHGit  • 
Genre  d'Arachnides  de  Tordre  desTrachéem  . 
famille  des  Acarides ,  établi  par  M.  Latreille ,  e  t 
auquel  il  donne  pour  caractères  :  orgstoes  de  L 
manducalion  caonés  ;  corps  recouvert  d'ooe  peaa 
écailleuse  ;  pattes  très-conrtes  \  on  filet  à  l'aoui , 
au  moyen  duquel  l'animal  est  attaché  aa  ce  rj  1 
de  divers  insectes  coléoptères^  et  semble  r  r; 
suspendu  en  Pair.  Ce  genre  ne  se  compose  jm- 
qu'à  présent  que  d'une  seule  espèce  ({oe  /.  ^ 
trouve  en  Europe* 

Uropodx  vBGVTAifTB,  Vwpoda  pegetans»  Lir 
Gen,  Cmst,  et  Ins.  torn,  i.  pag.  t5d.  Mite  rC- 
gétalive.  Lat.  Hist,  nat.  des  Cntst.  et  des  l'u- 
tom.  7.  pag.  38i.  5  et  tom.  8.  pL Grj.Jfg.  8-  —  l  •: 
Gbku  ,  Mém.  sur  les  Ins,  tom.  7.  pag.  1*3.  pi.  - 
fig,  i5.  —  VOjez  la  description  et  les  Butrei  n- 
nonymes  de  cette  espèce  à  l'article  Mtrv  de  w. 
Dictionnaire I  pag.  698.  n^.  s6.     (  E.  G.  ) 

UROPRISTES.  Voyez  SnucAvnn. 

(  S.  F.  et  A.  S«»T.  * 

UROPTÈRE,  Uroptera.  Lat. 

M.  Latreille  désigne  ainsi  (^Pam.  mai,  du  Rèj-:. 
anim,,  i823.  )  la  seconde  famille  de  l'ordre  Jr^ 
Ampbipodes,  comprenant  des  Crastao^  qoi  c^*.: 
quatorae  pattes,  y  compris  les  quatre  defa  r  % 
pieds- mâcnoircs  représentés  par  les  quatre  pit  « 
antérieurs;  le  corps  arqué  ;  les  appendices  la(r.a>  \ 
de  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  en  fora  * 
de  feuillets  et  servant  de  nageoirea.  Ces  Ci  ns'i*.  i 
ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Phronime"  ; 
comme  eux^  ils  vivent  dans  l'intériear  des  Z.*  - 
phites  I  mais  ils  en  sont  cependant  distingués  ^.. 
plusienrs  caractères  très-saillans.  Cette  lamillt  c  * 
composée  de denx  genres  dans  Ponvrag^  ^«c  nr.  » 
avons  cité  plus  haut;  nous  aUons  les  faire  cc>â* 
noitre,  et  nous  présenterons  ensaite  deox  n  '.- 
veaux  genres,  Piin  décrit  par  H.  Milae  Edward  , 
et  l'autre  découvert  par  noua. 

HYPÉRTE ,  Hyperia.  Lat.  Da». 

M.  Latreille  a  proposé  ce  genre  ponr  la  pc- 
mière  fois' dans  %t%  Fam^  naiur.  du  Àègm0  an:. 
Il  airoit  commoniqné  $e»  caractères   esseaiiel>  1 
M.  Desmarest,  qoi  les  a  présentés  dans  Poavrj^ 
intitulé  :  Considérations  génér.  sur  Ja  cloue  j.  > 
Crustacés  j  extrait  du  Dictionn.  des  scienc.  n**. 
Ces  caractères  sont  :  quatre  antennes  aétacco  : 
les  dix  pieds  proprement  dits  médiocremeat  lor..* 
et  tous  terminés  par  un  article  siaple  et  pcio 
Têie  assez  petite ,  ronde ,  plane  en  devant ,  p..i 
prolongée  en  rostre.  Corps  conique,  terminé  f .. 
deux  lames  triangulaires,  alongées,  horîsosilaK>  . 
M.  Desmarest ,  d  après  M.  Latreille ,  rapporte  a    * 
genre  la  figure  de  t'Encjfclopëdteà  laquelle  .M.  1  .• 
treille  a  donné  avec  donte  lenooidePlituai^t  . 


Digitized  by 


Google 


U  R  O 

qu'il  nomaie  ftctuellene&t  Hniaix  DsLzsmnjAy 
yperia  SueriL  Elle  eit  représentée  pi.  328.  fig* 
7.  et  i8* 

Nou«  possédons  on  petit  Crostacé  que  noas 
ipporterons  avec  doute  à  cette  espèce;  il  a  été 
ottvé  par  notre  ami  d'Orbigny  fils  sur  les  côtes 
3  La  Rochelle  et  dans  Tinténear  du  corps  d'an 
ros  Rb^sostome. 

Suivant  M.  LatreîUe  »  il  est  probable  que  le 
€Jncer  gommants  GaU>a  de  lUontaga ,  décrit 
.  liguré  dans  les  Transactions  linéennes  de 
ondres,  vol.  XI.  pag.  4.  pL  ^*  Jig*  2.  ap- 
nr tient  à  ce  genre  ou  en  forae  un  très-voisin. 
ious  reproduisons  ici  la  description  de  l'an- 
îor  anglais  :.  corps  ovalaire  ^  un  peu  aloogé 
era  la  queue, |  tisse,  luisant,  et  d*une  couleur 
enjolive  ,  finement  piqueté  de  brun ,  mais  de- 
enAnty  par  la  dessiccation,  d'une  teintobrun-ron* 
eâtre.  Antennes  du  mâle  extrêmement  courtes  , 
elles  de  la  femelle  au  contraire,  au  nombre  de 
uatrc ,  très*longues  ,  minces,  presque  de  la  Ion- 
ueur  du  corps.  Articulation  du  corps ,  indépen- 
amment  de  la  tele  et  de  celles  qiu  portent  les 
ageoires  caudales  ,  au  nombre  de  onze.  Tête 
irge  et  ressemblant  beaucoup  à  celle  d'un  Mite. 
\i\^z  le  mâle  ,  on  n'aperçoit  aucune  trace  de  divi- 
ion  entre  les  yeux ,  et  une  continuation  de  lu 
ne  me  membrane  transparente  recouvre  le  tout  ; 
^hez  la  femelle  les  yeux  sont  grands  et  marqués 
iistinctement  par  une  division.  Les  deux  paires 
le  pattes  antérieures  (comme  celles  du  C7.  spino- 
us  )  sont  petites  et  pas  subchéliferes  ,  mais  co- 
upent la  place  des  bras  et  difierent  à  peioe  des 
îoq  paires  de  pattes  suivantes ,  lesquelles  sont 
ont  es  pourvues  d*on  onglet.  Nageoires  abdomi- 
lales,  trois  paires;  nageoires  caudales,  plates, 
bifides I  et  au  nombre  de  cinq;  celle  du  milieu 
lès-large  et  recouvrant  les  autres  qui  peuvent 
i'ëtaler  latéralement. 

Longueur  1  pouce  an  plus.  La  femelle  est  un 
^en  plus  minoe ,  et  «on  corps  ne  diminue  pas  ii 
>rttsqqement  vers  la  queue.  Les  yeux  sont  dis- 
incts ,  et  pendant  la  vie  dnne  teinte  rouge-vif,  ré- 
iculés  et  marqués  de  chaque  c6té  d'une  hgno  noire 
]qI  es'  probablement  produite  par  une  pupille. 

Le  CancetmonocMloidas.'iioisnjkGv.  lac.  ciU 
voL  JlL  pag.  5.  pi.  ^•^g*  2k,  est  encore  irès- 
iroisin  des.  Hypéries.  llontagu  le  décrit  ainsi  : 
rorps  mince,  oomprimé,  ayant  dix  articulations 
lisses  et  d'anô  couleur  pâle  y  les  sept  premières 
loiotes  de  chnqne  coté  à  une  large  plaque  de 
i'orme  ovalaire  |  ces  pUquei  paroissent  soscepti- 
liles  de  se  fermer  et  de  reçpuvrir  tous  les  mem- 
bres exieroe» ,  tels  que  les  pattes ,  le^  antennes 
et  probablement  les  nageoires  caudales.  Il  n'y  a 
point  de  bras  visibles,  mais  il  y  a  plusieurs  paires 
Je  pattes  amées  de .  griQ'es  crocbues  et  lé^ère- 
ment  sui>ulées«  Quatre  ameimes,  les  sapérieures 
un  peu  {>lus  longues  que  les  inférieurea ,  et  ^.w 
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lant  la  moitié  du  corps  environ,  Yenz  très-petits| 
trois  paires  de  nageoires  caudsiles ,  subulées. 

Longueur  ^m  de  pouce.  Peu  commune.  Cette 
espèce  paroit  rattacher  le  Cancer  au  Monocle , 
mais  il  se  rapprocbe  davantage  du  premier  à 
cause  de  la  déposition  de  ses  membres. 

PÎIROSINE ,  Phrosina.  Risso. 

Deux  antennes  à  peine  apparentes  )  yeux  sesat- 
les  ;  tête  prolongée  sur  le  devant  en  forme  de 
museau;  mandibules  pal  pi  gères  ;  corps  oblong, 
un  peu  arqué ,  8ub*arrondi  snr  les  côtés  ,  à  s^- 
mens  crustacés  transverses  :  dix  pattes  monodac- 
tyles ,  dissemblables;  le  dernier  article  falciforme , 
•aigu  au  sommet. 

Phrosiux  bv  cboissavt,  Phrosina  semilunata. 
Riss. 

Journal  de  phys.  et  tPJûst.  natur.  (  Méinoife  sur 
quelques  Crustacés  observés  dans  lu  mer  de  Nice. 
Octob.  182a.  pag.  244.  À  246.)  —  Hist.  natur.  de 
VEurop.  mérid,  tom.  5.  pag.  Qi.  pi.  Z-  fig»  lo. 
à  12.  —  DxsK.  Consid.  gén.  sur  les  Crustacés, 
pag.  258. 

Corpore  oblongo  ,  lutescente  ,  ruberrimo  ;  ca- 
pite  comuto  j  oculis  minimis. 

Cette  Pbrosine  a  le  corps  oblong ,  renOé  anté- 
rieurement, teinté  de  jaune,  plus  mince  posté- 
rieurement et  coloré  de  rouge  pourpre;  la  tête  est 
grosse ,  arrondie  en  dessus ,  armée  de  deux  poin- 
tes coniques  qui  forment  an  milieu  comme  une 
espèce  de  croissant  ;  le  front  est  tronqué ,  sinué  ; 
le  museau  pointu,  perpendiculaire,  garni  à  son 
.extrémité  de  mandibules  palpigères  ,  avec  de  pe- 
tits palpes  sétacés  qui  entourent  l'ouverture  ^e  la 
bouche  ;  l'œil  est  petit ,  spbérique  ,  noir  ,  orné 
en  dessus  de  deux  taches  oblongues  placées  obli- 
quement de  chaque  côté.  Le  corselet  est  divisa 
en  cinq  anneaux  arrondis,  glabres,  luisans ,  à 

freine  séparés  par  des  li^es  transversales  dont 
'antérieure  et  la  postérieure  sont  arquées;  les 
pattes  sont  monodactyles,  à  cinq  articles  aplatit; 
ta  première  paire  courte ,  mince ,  crochue ,  et 
la  seconde  un  peu  moins  longue  que  ix  troisième ,  v 
ont  leur  avant-dernier  article  armé  d'aiguillons  ; 
toutes  les  troir  sont  implantées  et  correspondent 
chacune  à  la  ba^e  des  trois  premiers  anneaux  |  la 
quatrième  paire  de  pattes  est  fort  grande ,  à  arti- 
culation inférieure ,  Urge  ,  longue ,  oraliiipe;  les 
deux  qui  viennent  ensuite  sont  triaognlaîves ,  gar^» 
nies  snr  leurs  angles  latéraux  d*ooe  pointe  ;  la 

Suatnème  articulation  est  ovale ,  hérisaée  sur  une 
e  %e%  faces  de  quatre  aiguillons  disposés  en  forme 
de  dents  de  peigne;  la  domière  disposée  en  lon- 
gue-, pointe  snbiiie,  «iguë ,  courbée  ,  semblable  à 
une  iaux  ;  la  cinquième  paire  de  pattes  un  peu 
plus  courie  et  ?gale  à  ta  précédente.  La  qnene, 
peu  convexe  ,  est  composée  de  cinq  se(;mens  suL» 
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quadrangolaîret,  aîgas  en  dcaioiis ,  le  deroîer  ter* 
mine  au  milieu  par  une  petite  pointe.  Les  écailles 
caudales  sont  oblongoes ,  cittëes  ;  la  plaque  inter* 
médiaire  courte ,  aplatie ,  au  somnet  arrondi. 

La  femelle  est  garnie  de  cinq  rangs  d'appendi* 
ces  along^Sy  ciliés  ,  plus  longs  quexeux  du  mâle. 
Ses  œufs  sont  trapsparens. 

Longueur  0,020  ,  larg.  0,007.  S(^jour  ,  profon- 
deurs sablonneuses.  Appariiion ,  avril. 

f^HROsiiTE  GROS  CUL.  Phrosina  mactopfUahna. 
Riss.  loc.  cit.  D£H.  ibid^ 

'  P.  corpore  oblongo ,  rubrO'-violticeo  j  capite 
hyalino  y  oculis  maximis. 

'  Elle  diOcre  de  la  prëcddenle  par  son  corps 
oblon^,  d'un  ronge-violet,  renflé  antérieurement , 
aminci  vers  la  queue.  Sa  tête  est  transparente , 
lisse ,  unie.  Le  front  est  arrondi  ;  le  museau  aigu , 
perpendiculaire  y  avec  les  mandibules  palpigères , 
et  de  (rès-petws  palpes  situés  autour  delà  Douche. 
L'œil  est  très-gros ,  ovaluire,  noir;  le  corselet  est 
divisé  en  cinq  anneaux  a  peine  séparés  par  de 
h'gers  sinus  transverses ,  droits.  Les  pattes  sont 
monodaclvles ,  à  cinq  articles  sub  -  arrondis  ,  le 
dernier  aigu  j  chaque  paire  de  pattes  est  insérée 
à  la  base  die  chaque  anneau.  La  queue,  peu  con- 
vexe ,  est  composée  de  cinq^segmens  sub-quadran- 
gulaires ,  aigus  à  leur  extrémité  inférieure,  le 
dernier  arrondi.  Les  écailles  caudales  sont  oblon- 
gués ,  la  plaque  intermédiaire  sub-arrondie. 

La  femelle  est  pleine  de  trè&-petits  œufs  glo- 
buleux en  juillet.  Longueur  0,010  ,  larg.  0,Oo3. 
Sojour  sur  le  Pyrosome  élégant.  Apparition ,  fé- 
vrier, juillet. 

M.  Risso  se  livre  ensuite  à  quelques  réflexions 
sur  la  place  que  ces  Crustacés  doivent  occuper. 
Il  pense  qu  ils  doivent  être  placés  près  des  Phro- 
nimes ,  tant  par  leur  conformation  qne  par  leurs 
habitudes  :  ils  présentent  une  tête  prolongée  en 
bec  comme  les  Atyles  de  M.  Léach  ,  mais  ils  en 
diSèrent  par  beaucoup  de  caractères  ;  leur  tête 
se  courbe  perpendiculairement  sur  la  poitrine  en 
Jong  museau ,  ce  qui  lui  donne  un  peu  l'aspect 
de  celle  d*un  quadrupède  plantigrade  ;  ils  avan- 
cent en  rejetant  leur  queue  en  arrière  quand  elle 
est  courbée  sous  le  corselet,  et  ils  nagent  assez 
vite.  U espèce  à  qui  i* ai  imposé  le  nom  de  Phro- 
sine  en  croissant ,  dit  Risso ,  c'est  par  rapport  à 
sonjront  gui  est  orné  de  deux  prolongemens  SO' 
lides  qui  présentent  cette  Jorme.  Les  Phrosines 
sont  peu  communes  sur  les  côtes  de  Nice* 

THÉMTSTO  ,  Themisto.  Nob.  (i) 

Le  Crustacé  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ap- 


(i)  Thimisco  ,  nymphe  ,  fiilc  <!e  NrpcuDS  ce  de  Dorls. 
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partîent  évidemment  à  la  famille  dea  Utopièici  • 
tant  par  le  nombre  de  ses  pieds  que  par  la  ferme 
des  appendices  de  la  qoeae.  Noos  loi  aaaigDO>a 
pour  caractères  esseniîels  :  corps  obloofç,  composé 
de  douze  segmens  non  compris  la  tête.  Traac  en 
ajaot  sepL  Tête  entièrement  occupée  per  kt 
yeux,  arrondie,  point  prolongée  iafeiîew limant 
en  ro«tre  ^.portant  quatre  antennes  dont  les  Mipé- 
rxeurcs  pftis  courtes  que  la  léte,  courbées  an 
bout ,  et  les  inférieures  pins  loognet.  QoaMrze 
pieds  ;  les  deux  premières  paires  ooarfea  ,  ibn* 
gées  en  avant ,  couchées  aar  la  boodie  et  rept^ 
sentant  les  deux  dernières  paires  de  picda-» mâ- 
choires des  Crustacés  sopérieart;  les  deaK*nn* 
vantes  beaucoup  pins  grandes ,  lemin^ea  par  00 
crochet  dirigé  vers  la  qoeue  ;  la  lroiaîèm«  paite 
ou  la  cinquième,  en  y  comprenant  les  ptedMii- 
choires  ,  plus  longue  que  le  corps  ,  ayant  l'avant- 
dernier  article  très -long,  garni  en  dedasM  d'an 
rang  d'épines  droites  qui  forment  une  eapèoe  de 
peigne ,  et  terminé  par  nn  crochet  coorM  ialé- 
rieureinent  ;  cette  patte  dirigée  vers  la  bonelie  , 
ainii  que  les  deux  dernièrer  pairea  qni  aooi  d« 
moitié  pins  cnnrtes,  conformées  de  méflie,  mait 
sans  peigne  à  Tavant- dernier  article.  Qoeoe  ter- 
minée par  six  appendices  natatoires  »  l<wc*«  apla- 
tis ,  bifides  à  IVxirémité ,  dont  qnalre  s'ioaèrent 
sous  le  dernier  segment ,  et  deux  snr  Pavanf-der» 
nier.  Trois  paires  d*appendicei  bitidea  aoiu  U% 
trois  autres  se|;mens  de  la  queue. 

Ce  genre  diffère  des  Hypéries  par  sea  pattes  • 
qui  sont  de  grandeur  inégale  ,  et  par  la  forme  «f 
la  longueur  relative  de  9t%  antennes  ;  il  e«t  bien 
séparé  des  Phrosines  de  M.  Risso ,  dont  les  anief»- 
nés  sont  pen  apparentes ,  et  la  lèie  prolongée  tu- 
férieuremenl  en  nn  rostre  portant  les  parties  de  la 
bouche.  Du  reste ,  noos  n'établissonsxca  diDëreu- 
ces  que  sur  la  description  que  cet  aoteor  a  doom'e 
de  ce  genre ,  et  sur  la  figure-  incomplète  de  so«i 
Histoire  natutelle  du  midi  de  PEunpe* 

La  tcte  de  notre  Crusiacé  est  aassi  lonne  qce 
large,  arrondie,  ayant  en  avant  et  vers  la  partie 
inférieure  une  espèce  d^enfoncement  dana  WM]«ei 
sont  insérées  les  antennes.  Les  supérievrae  aont 
presque  de  la  longneur  de  la  léte,  plus  ëpaimei  a 
leur  base  que  les  inférieures ,  composées  de  maire 
articles  distincts  ;  le  premier  article  forme  a  peu 

Iirès  le  tiers  de  la  longueur  totale  de  Paelcnae  , 
es  deux  suivans  sont  trèa-oonna  |  enfin  le  demser 
est  le  plus  long  de  tons,  il  ae  rtfirécit  ea  posafe 
courbée  en  dedans ,  et  Pon  aperçoit  de  liee-li^ 
gères  apparen<*es  d'anneaox  dana  aa  loogeeer.  Les 
antennes  inft'rîeures  ont  le  double  de  la  UMBfçeeer 
des  précédentes  ;  elles  sont  ^galeaaeet  oompoe^et 
de  quatre  articles ,  dont  le  premier  trèe-coort ,  le 


second  plus  long ,  le  troisième  aoati  loeg  ^w  \m% 
deux  premiers  pris  ensemble ,  et  te  oeatrâme  [ 
long  que  les  trois  pfécédens;  ce  dernier  anule 
semble  composé ,  comme  dans  les  aeleones  s«|«r- 
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Tteorei  «  â*iiii  grand  nombre'  de  peiîtèê .  articulât 
tioDi*  La  bonohe  est  compoftëe,  i^  dane  lèvre 
eupérieare  globaleose  »  triiobëe  iofërieurement , 
membraaeiue  ;•»<>•  d'une  paire  de  mandîbales  trè«- 
recoerixfes  en  dedans  ,  terminées  par  denx  dis- 
sions dentelées  et  ciliées  à  leur  extrémité ,  et  nor- 
tani  snr  leur  dos  un  palpe  de  quatre  articles , 
beanoonp  pins  long^  qn'elies  et  conché ,  dans  le 
repos ,  en  dessos  et  contre  la  lèvre  supérieure 
dont  il  embrasse  la  base  et  le  contour  ;  S^*.  d'une 
lèvre  inférieure  large ,  profondément  échancrée 
ma  milieu,  avant  êeê  côtés  dilatés,  et  armée 
de  cils  an  côte  interne  de  ze$  denx  lobes  ;  4?*  ^^ 
de  trois  paires  de  mâchbires  proprement  dites , 
dont  les  premières  ou  celles  qui  viennent  après 
la  lèvre  inférieure,  sont  bifides ,  ayant  la  division 
sopérieore  beaucoup  plus  étroite  aue  l'inférieure, 
oonrbée,  ciliée  et  terminée  par  aeux  épines  ai* 
guës  ;  la  division  inférieure  triangulaire  ,  armée 
de  longues  épines  et  de  cils  très-nombreux.  Les 
mâchoires  suivantes  sont  é^lement  bifides;  la 
di  vision  supérieure  ou  extérieure  est  la  plus  large, 
elle  est  coriace ,  courbée  en  dedans ,  aplatie  «ar- 
rondie et  élargie  à  son  sommet ,  qai  présente  in- 
férieurement  une  épine  forte  et  aiguë ,  suivie  ei- 
térieurement  de  plusieurs  petites  dents  :  cette 
p«èce  recouvre  presqu'entièrement  la  division. in- 
férieure qui  est  coriace,  et  divisée  à  son  extrémité 
en  quatre  fortes  dents  cornées ,  accompagnées  en 
dedans  d*nn  ranj;  de  longs  cils.  Enfin ,  la  troisième 
paire  de  mâchoires  repmeoie  une  lèvre;  les  deux 
mâchoires  se  sont  réunies  k  leur  base ,  et  la  pièce 
qu'elles  composent  est  divisée  supérieurement  en 
trois  lobes  dont  l'intenoédiaire ,  le  pins  court ,  est 
bifide  à  son  extrémité  et  bordé  de  cils.  Les  deux 
lobes  extérieurs  sont  également  bordés  de  cils , 
surtout  intérieurement  :  nous  n'avons  pas  aperçu 
d'articulation  ;< ces  lobes  sent  membraneux ,  très- 
mous  et  transparens ,  ils  s'appliquent  sor  les  an- 
tres pièces  de  la  booche  et  concourent  à  la  fermer. 
Tontes  les  pièces  que  nous  venons  de  décrire 
prennent  attache  à  la  partie  inférieure  dé  là  tête; 
celles  que  noas  allons  faire  connoitre ,  et  qui  re- 
présentent tes  quatre  pieds^mâchoires  des  (Jrusia- 
cés  décapodes ,  prennent  leur  insertion  au-dessous 
des -deux  premiers  segmens  du  troue  ;  .ce»segmens 
sont  un  peo  plus  étroits  que  les  suîvans  ;  le  pre- 
mier donne  attache  à  une  paire  de  petits  pieds 
très -courts  dirigés  en  avanS,  appliqués  snr  là 
booche,  et  composés  de  cinq  .articula  tiens,  dont 
la  première  est  aussi  grande  que  les  quatre  der- 
nières ensemble;,  la  seconde  très -courte,  plus 
étroite  ;  la  troisième  anmoiâs  deux  fois  plus  lon- 
gue que  la  aeeonde ,  plus  largç  et  dilatée  vers  son 
milieu;  la 4inatrième de  la  longueur  dé  là  précé- 
dente ,  beaucoup  plus  étroite ,  x^yKndrique ,  et  la 
cinquième  très-pelite  et'  en  forme  d'épine  ou  de 
crochet.  La  seconde  paire ,  ou  les  pieds-mâchoires 
extérieurs  y.  ressembb  à  la  précédente ,  elle  u'en 
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diOere  que  paroe  que  le  truisième.  article  a  son 
extrémité  interne  prolongée  en  une  pointe  cour- 
bée en  dedans  et  venant  s'opposer  au  quatrième 
article  pour  former  une  sorte  de  pince  ou  de 
main  ;  ces  deux  petites  pinces  sont*  également* 
couchées  vers  la  booche. 

Les  cinq.paTres  de  pieds  proprement  dits  sont' 
insérées  sur  les  cinq,  segmens  qui ,  avec  les  deux 
premiers  dont  nous  avons  parle ,  forment  le  tronc  ' 
aè  notre  Crustacé  ;  ces  segmens  n'ont  point  d*ap- 
pendices  extérieurs.  liOs  quatre  premiers  pieds  sont 
presque  trois  fois  plus  longs  que  les  pieds-mâchoires 
extérieurs  ;  ils  sont  également  composés  de  cinq 
articles  ,  dont  le  premier  très- long ,  large  vers  sa 
partie  supérieure  qui  se  rétrécit  tout-i-conp  et' 
donne  attache  au  second  article ,  le  plus  court  de 
tous  ,  celui-ci  est  étroit  à  sa  base  et  large  à  son 
extrémité;  le  troisième  est  denx  fois  pins  long  que 
le  précédent,  très-élargi  à  sa  base  et  au  côté  in- 
térieur ,  qui  est  armé  d'épines  et  contre  lequel 
peut  s'appliquer  te  quatrième  article;  celui-ci  est 
aussi  long  que  celui  qui  précède  ,'  un  peu  courbé 
en  dedans,  beaucoup  plus  étroit,  cylindrique;  et- 
terminé  par  le  cinquième- ardcle  ou  le  tarse  qui^ 
forme  un  crochet  aigu.  Ces  deux  paires  de  pattes 
ont  leur  crochet  tourné  vers  la  partie  postérieure 
de  l'animaL  La  troisième  paire  est  là  plus  extraor-* 
dinaire ,  elfe  est  au  moins  trois  fois  p)us46ngue 
que  les  précédentes  ;  son  premier  article  est  aussi' 
long^Ue  les  trois  premiers  des  pattes  antérieures; 
il'a  à  peu  près  la  même  forme.  Le  second  est  très- 
court,. pins  large  à  son  extrémité  ;   il  donne  in-- 
sertion  au  troisième,  qui  est  de  la  longueur  des 
deux  premiers  réunis,  presqu'anssi *  large*  dansN 
toute  sa  longueur:  Le  quatrième  est  b\5ancoup  pIus' 
étroit ,  presqu'aussi  long  que  lés  précédens  réunis,  • 
aplati,  de  la  même  grosseur  dans*  toute  sa  Ion-- 
gueur;  il  est  armé  enr  dedans  «   ou^du  côté  qui 
regarde  la  tête,  dSib  ran^  d'épines 'd¥ga le  lôn-- 
gueur ,  perpendiculaires,  et  qui  lui  donnent  l'as-- 
pect'dSmlong'peiçne.  Le  dernier  article,  00  le 
tarse ,  est  très- petit  et  en  forme  d'ongle  ou  de* 
crochet  ;  ce  crochet ,  ainsi  que  celui  des  denx 
pattes  postérieures  que  nous  allons  décrire ,  ess 
tourné  vers  la  tête  on  opposé  à  celui  des  deux* 
paires  de  pattes  antérieures.  Les  deux  paires  de* 
patter  postérieures  ont  encore  la  même  direction;  « 
eUes  sont  de  motiié  pins-courtes  que  la  paire  pré-- 
oédente ,  -  composées  d'articulations  semblables ,  ■ 
mais  n'ayant  pas  de  neigne  au  côté  interne  d» 
quatrième  article.    L  abdomen  est  composé  de  * 
cinq  segmens;  les  trois  premiers  sont  grands  \  ^i-- 
latés  snr  les  côtés ,  repkés  en  dessous  et  terminés  - 
postérieurement,  et  dé  chaque  côté, .par  une 
petite  épine  :  le  quatrième  est  beaucoup  moins 
long.et  bien  moins  iàrge  ;  enfin ,  lé  cinquième  est 
encore  plus  petit,  terminé  postérieurement  par 
un  petit  lobe  triangulaire  qui  a  une  apparence 
d'articulation.  Les  trois  pjremiers  anneaux  doa« 
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neot  cbacan  attaobe  à  une  paire  d^appendices  ca- 
tatoires,  dont  le  premier  article  est  coart,  pres- 
(|ae  quadran^ulaire  ;  cet  article  supporte  deux 
filets  muhiarticulés  ajaut  presque  le  double  de  sa 
longueur  ,  et  garnis  entièrement  de  longs  poils 
qui  sont  eux-niêuDes  ciliés.  Le  quatrième  article 
donne  insertion  postérieurement  à  deux  appen- 
dices aplatis ,  composés  d'un  article  basilaire 
ayant  le  d  )uble  de  sa  longueur,  et  portant  à  son 
extrumité  deux  lames  aiguës  ,  ciliées ,  appliquées 
Tune  sur  l'autre  dans  le  repos  ,  et  qui  5  cieRdent 
quand  l'animal  reul  s*en  servir  pour  nager.  Enfin, 
le  dernier  article  donne  attache  à  quatre  appen- 
dices semblables  aux  deux  précédens;  ces  six 
lames  concourent  à  former  une  queue  en  éventail 
qui  doit  servir  à  Tanimal  pour  exécuter  des  s.iuts 
et  des  bonds  dans  Teau. 

La  seule  espèce  avec  laquelle  nons  avons  éta- 
bli ce  sîu^nlicr  genre  a  été  trouvée  sur  les  côtes 
des  îles  Malouines  par  M.  Gaudicbaud  ,  pharma- 
cien et  naturaliste  de  la  corvette  VUranie,  Nous 
proposons  de  la  consacrer  à  ce  naturaliste ^  aussi 
&avant  que  modeste  ,  et  nous  saisissons  cette  oc* 
casion  de  lui  exprimer  publiquement  notre  amitié, 
ainsi  que  notre  reconnoissance  pour  la  générosité 
avec  laquelle  il  nous  a  fait  don  de  plusieurs  Crus- 
tacés précieux  recueillis  par  lui  dans  son  voyage 
autour  du  Monde. 

TiiÉMisTO  Ds  GAUDicnAUD ,  Theniisto  Cau- 
dichaudii,  Nob. 

Long  de  neuf  à  dix  lignes  depuis  la  tête  jusqu'à 
l'extrémité  des  filets  de  la  queue.  Tele  grosse  | 
globuleuse ,  entièrement  occupée  par  les  yeux  et 
d'un  jaune  brunâtre*  Corps  et  pattes  d'un  jaune 
pâle  ;  pattes  de  la  troisième  paire  à  partir  de  la 
queue  9  plus  longues  que  le  corps.  Le  seul  indi- 
vidu que  nous  ayous  eu  à  aotre  disposition  est 
conservé  dans  TalcooL 

h  la  suite  des  Uroptèfes ,  nous  devons  faire 
menliofi  d'un  nouveau  genre  que  vient  d'établir 
M.  Milne  Edwards  dans  \^%  Annales  des  sciences 
naturelles»  Ce  aaturaliste  pense  qu'il  fiirme  le 
passage  entre  les  Amphipodes  et  les  Eupbéea 
de  M.  Risso  9  que  M.  -Latreille  réunit  à  son 
^enre  Apscude.  M.  Edwards  croit  qu'eu  modi- 
Haut  un  peu  les  caractères  de  la  famille  des  Urop- 
tel  es  9  ton  genre  s'y  placera  aisément  et  d'une  ma- 
nière naturelle^ 

RHOÉ  ,  Rhœa.  Mxlhe  Edw. 

Quatre  antennes  dont  les  supériearet  sont  gros- 
ses, bifides  et  plus  longues  que  les  inférieures  3 
quatorze  pattes  ,  dont-  les  deux  premières  termi- 
nées par  une  pince ,  et  les  autres  par  un  ongle 
crochu.  Le  dernier  article  de  l'abdomen  alougé 
et  supportant  deux  appendices  terminés  par  de 
longs  Ëlameas.  Tels  soat  les  caractères  essentiels 
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de  ce  genre,  qae  M.  EJwardi  a  repr^se&fA. 
Il  le  décrit  de  la  manière  auivanta  :  ce  petit 
Crustacé  est  alongé ,  nn  peu-  eompnmë  et  presque 
linéaire;  la  tête  n'est  pas  séparée  da  prraurr 
segment  tfaoraciqae  d'ane  manière  aotii  aittbicie 
que  dans  la  plnpart  des  animaox  de  cette  t\%mf  , 
et  son  extrémité  antérieure  te  prolonge  teot  la 
forme  d'un  rostre  pointa  et  légèreoient  reooorb^. 
Les  yeux ,  an  nombre  de  deox ,  toat  circelatres  , 
très-petits ,  et  insérés  snr  les  côtés  de  U  tète  près 
de  son  bord  antérieur  et  inférieur.  Let  deux  pai-* 
res  d'antennes  sont  insérées  Tune  ao-deteoa  de 
l'aufie  5  les  supérieures  on  moyennes  doot  ta  Xoo* 
gùeur  est  moindre  que  celles  du  corpt  sont  très- 
grosses  surtout  près  de  leur  base  ;  elles  acot  ter- 
minées par  deux  filamens  inégaux  raaitiarticalés  « 
pourvus  de  quelques  poils  assez  courts  j  l*inférieor 
a  environ  deux  fois  la  longueur  dn  supérienr  ,  et 
ne  dépasse  guère  celle  de  leur  pédoncule  cemcDun 

?ai  est  formé  de  trois  articles  dont  le  premier 
c'est-à-dire  l'article  basilaire  )  est  le  pluf  pr*-» 
et  surpasse  en  longueur  les  denx  antres  réom*. 
Les  antennes  inférieures  (  on  externes)  ,  m'oint 
longues  que  les  supérieures,  sont  formées  d'un 
article  basilaire  très -court ,  et  d'un  second  arti- 
cle alongé  et  presque  cylindrique ,  auquel  succèvîr 
un  filament  multiarticulé  qui  s'amincit  très-rapi- 
dement y  et  qui  porte  une  rangée  longitudinale 
de  poils  roides  et  assez  longs. 

La  bouche  est  garnie  comme  à  Fordinaire  de 
pattes-mâchoires  ,  dont  les  postérieures  sont  sou- 
dées entr'elles  près  de  leur  base  ,  et  ont  la  forme 
de  palpes  garnis  d'un  grand  nombre  de  poils  ;  en 
dislingue  a  chacune  trois  article  dont  le  dernier 
est  arrondi.  Le  corps  de  ces  Crustacés  est  form^ 
de  deux  portions  assez  distinctes  ;  Tune  ihoriri- 
que ,  Tautre  abdominale.  Ues  sept  anneaux  q^i 
torment  la  première  ,  te  plus  antérieur ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  est  presque  conf indn  avec 
la  tête  ;  le  second ,  nn  peu  moins  large  nue  le 
premier ,  se  prolonge  de  chaque  côté  en  bas  et 
en  avant ,  de  manière  à  former  une  pointe  nn  peu 
recourbée  qui  cache  l'articula  lion  de  la  patte  cor- 
respondante; les  autres  se^guens  ne  présentrr.t 
point  cette  disposition ,  et  ne  sont  point  pourru^  , 
comme  dans  la  plupart  des  Crustacés  on  mêcce 
ordre  ,  de  pièces  latérafes  distitiCtes  de  telle  qui 
en  forme  la  portion  dorsale.  Chacun  de  ces  ar* 
ceaux  est  pourvtl  d'une  paire  de  pattes  ambcla- 
toire  ,  en  softe  que  le  nombre  de  ces  appendices 
est  de  quatorze.  La  première  paire  se  termine  p^r 
une  pince  dont  le  doigt  immobile  est  fort  hrge  ; 
la  main  est  très-courte,  les  deux  articles  soivans 
sont  plus  étroits;  enfin  le  bras  est  remar^abie 
par  sa  forme  presqu'ovaTaire.  Les  pattes  de  ia 
deuxième  paire  plus  longues,  mais  moîiu  larges 
que  les  premières ,  n'ont  point  de  pinces  ;  la  maisi 
n'est  ni  rcnOée  ni  aplatie ,  elle  présente  sur  son 
bord  une  série  de  qualit  épines  âsseï  fortes  et 
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telare  ,  ravant-demi^r  article  n'est  pas  ëpiaeux , 
mais  supporte  on  grand  nombre  de  poils;  enfin  , 
les  caisses  ne  sont  pas  élargies  comme  dans  la 
plupart  des  Cmslacés  de  la  famille  des  Crévettines. 
L'abdomen  est  formé  de  six  anneaux  ,  dont  les 
cinq  premiers  sont  très-coarts ,  et  le  dernier  ,  au 
contraire ,  remarquable  par  sa  longueur.  Lès  pre- 
miers portent  chacun  une  paire  de  fausses  pattes 
dont  le  pédoncule  est  assez  court ,  et  supporte  deux 
lames  ovalaires  et  ciliées.  Ces  appendices  sont  assez 
gros  relativement  au  peu  de  développement  des 
segmens  de  labdomen  auxquels  ils  appartiennent , 
aussi  sont  -  ils  pour  ainsi  dire  presque  les  uns 
contre  les  autres.  Enfin  ,  l'article  terminal  de 
l'abdomen,  dont  la  forme  est  alongée  et  un  peu 
aplatie  ,  présente  de  chaque  côté  Ters  l'angle 
postérieur  une  petite  écLancrure  oii  s'articule  un 
pédoncule  cvliodrique ,  et  un  peu  recourbé  en 
dedans  i  qui  supporte  à  son  tour  deux  fiiamens 
garnis  de  cjuelques  poils  ^  l'un  assez  court ,  l'autre 
au  contraire  presqu'aussi  long  que  le  reste  de 
l'animal. 

Rhoé  de  Latreille,  Rhœa  LalreUltL  Edw. 
Ann.  des  scienc,  nui.  tom,  i3.  pag.  293.  pL  i3. 
A,^^.  I  à  8.  *i      . 

Il  est  long  d'environ  trois  lignes  j  sa  couleur 
est  blanchâtre.  Ce  Crnsiacé  paruit  vivc^  à  àes 
profondeurs  considérables  dans  la  mer  j  car  c'est 
en  draganl  sur  un  banc  d*huîties  près  Port-Louis, 
aux  environs  de  la  Rochelle ,  qull  a  été  pris. 

(  E.  G.  ) 

USÎE,  Usia.  Lat.  Meio.  VolucceUa.  Fab. 
CoQUEB.  Bomhylius.  Ross. 

Genre  d'in^ctes  de  Tordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section,  famille  des  Tanyslomes  ,  tribu. des 
Dombyliers. 

La  seconde  division  de  cette  tribu  a  pour  ca- 
ractères :  abdomen  court,  triangulaire;  elle  con- 
tient quatre  genres,  savoir:  rloa»,  Dombjle  , 
Usie  et  Lasie.  (  Voyez^  Bombtlihrs  ,  pag.  Bog.  de 
ce  volume.  )  Le  premier  se  distingue  par  se»  an- 
tennes très-velues  à  la  base  ,  dont  le  premier  ar- 
ticle est  beaucoup  plus  gros  ^ue  les  autres;  par 
la  brièveté  de  sa  trompe  à  peine  plus  longue  que 
la  tête  ;  par  ses  pcilpes  apparens  et  son  corps 
très-velu.  La  longueur  du  premier  article  des  an- 
tennes ,  le  troisième  terminé  en  pointe  et  la  tota- 
lité do  corp»  couverte  de  poils  longs  et  touffus  , 
sont  les  caractères  disiinctifs  des  Bombyles.  Quant 
au  genre  Lasie  de  M.  Wiédemann  ,  nous  ne  le 


j4rUennes  ayancC es  ,  moitié  aussi  longues  que  la 
télé,  rapprochées  à  leur  base  ,  divergentes  en- 
suite ,  composées  de  trois  articles  ,  le  pi^mier  pas 
plus  long  que  le  second  ,  presque  cylindrique,  ua 
peu  plus  épais  en  devant,  presque  nu  ;  le  seccni 
court  ,  cvathifurme ,  presque  nu  5  le  troisième 
alongé,  fusiforme ,  point  comprimé,  son  extré- 
mité obtuse.  —  Trompe  saillante,  du  double  aussi 
longue  que  la  tête.  —  PaJpes  point  apparens.  — 
7V/5  sphériaue.  —  Yeux  hémisphériques  ,  sépa- 
rés Tun  de  l'autre  (  au  moins  dans  les  femelles  }. 

—  Tmis  ocelles  disposés  en  triangle  sur  le  vert  ex. 

—  Corps  simplement  pubescent  ou  presque  glabre. 
'^Abdomen  court ,  assez  large,  ovale  ,  légère- 
ment bombé  4  composé  de  six  segmens  outre  Ta- 
nus.  —  Ailes  étroites  ,  obtuses  ,  velues  vues  au 
microscope  ,  à  moitié  ouvertes  dans  le  repos.  — 
Caillerons  simples  ,  petits.  —  Balanciers  décou- 
verts. —  i'fz/^^j  de  longueur  moyenne;  dernier 
article  des  tarses  muni  à  son  extrémité  de  deux 
crochets  ayant  deux  pelotes  dans  leur  eatic- 
deux. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  d*un  mot  grec  qîi 
exprime  la  longueur  et  la  flexibilité  de  sa  Irompr. 
Les  Usics  n'ont  été  trouvées  jusqu'à  présent  que 
dans  les  pariies  les  plus  chaudes  de  l'Europe  et 
de  l'Afrique.  Les  insectes  parfaits  fréquenlenl  les 
fleurs  ;  leurs  premiers  états  sont  inconnus^ 

1°.  Usie  bronzée,  U,  œnea.  Lat.  Gen,  Crut^t. 
etins,  tom.  4.  pag,  3i5.  tom,  i.  taà.  j5.  fîg,  2. 

—  Meig.  Dipt.  d*Eur.  tom^  2.  pag,  226.  n'',  r . 
tab,  i^-fig.  ai.  Femelle.  Du  Languedoc.  2''.  Usj« 
des  fleurs  ,  U,Jiùrea^  Lat.  id.  —  Meig.  id,  pag. 
227.  n"^,  2.  —  VolucceUa  Jlorea  n».  i.  FaV. 
Syst,  ALntliat,  De  Barbarie.  Suivant  M.  Latreille, 
on  en  trouve  aux  environs  de  Bordeaux  une  va- 
riété moitié  plus  petite.  3®.  Usie  petite,  U.  pu^ 
silla,  Meig.  id,  pag.  229.  tï®.  6.  tab,  iQ.J/g,  23. 
Femelle.  Elle  a  été  prise  à  Carpentras  sur  le  Thym 
vulgaire.  (  Thymus  vulgaris,  ) 

LASIE,  Lasia^  Wiidem.  Lat.  {Fam.  nat,  ) 

Genre  d'insectes  de  l'ordie  des  Diptères ,  pre- 
mière section  ,  famille  des  Tanystomes ,  tribu  d.  s 
Bombyliers. 

Les  genres  Ploas ,  Bombyle ,  Usie  et  Lasie  cons- 
tituent la  seconde  division  de  celte  Iribu  ;  ceiie 
division  a  pour  caractère  ;  abdomen  court ,  iriao- 
gulaire.  (  Voyez  Bombtliers  ,  pag.  ôog.  de  <  e 
volume.  )  Dans  les  trois  premiers  genres  la  trompe 
n'est  pas  à  beaucoup  près  proponionnellemeat 
aussi  longue  que  dans  les  Lasies ,  et  les  écailies 
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qoi  recoairrent  la  base  de<  ailet  tont  beaacoap 
plut  petites  qoe  celles  de  ce  dernier  genre. 

Noos  allons  donner  les  caractères  des  Lasîes 
d'après  M.  Wiëdemann  ,  ces  insecte^  nous  étani 
inconnus. 

Antennes  avancées  ,  rapprochées,  étroites ,  lan- 
céolées, comprimées ,  composées  de  trois  articles; 
le  premier  cjf  lindriqae,  le  second  discordai,  le  troi* 
sième  lancéolé.  —  Trompe  beaacoap  plus  longue 
que  le  corps ,  dirigée  horizontalement  en  avant. 
—  Point  a  ocelles  (  selon  l'auteur  suédois  ^  qui  a 
décrit  un  mâle  dans  lequel  le  rapprochement  des 
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nx  pouvoit  rendre  l'observation  des  ocelles  «fif- 

icile);  trois  ocelles  distincts  dans  les  feaeUei , 

suivant  M.  Latreille.  (Fam,  nat.  pag.  4g%- )  — 

Ailes  ouvertes ,  l'écailIe  qui  recouvre  leur  base  , 

très-grande.  —  Corps  hénssé  de  poils. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  d'un  mot  grec  qui 
fait  allusion  à  ce  dernier  caractère.  Le  tjpe  tu 
la  Lasie  brillante ,  L.  splendens.  Wixd.  AnaUct^ 
Entom,  pckg*  1 1  .Jig*  3.  Longuenr  3  lig.  \*  M^lît- 
Corselet  cuivreux  ;  écusson  et  abdomen  d'un 
violet  d'acier.  Du  Brésil. 

(S.  F.  et  A.  5nLTj 
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V  A  G  A  B  ON  D  ES ,  Ermticœ.  Lat- 

M.  Latreille  comprend  sous  cette  dënomînation 
les  Aranéides  de  la  section  des  Dipneamones  qai, 
ne  faisant  pas  de  toiles  y  et  ne  tendant  pat  même 
de  fils  poar  surprendre  leur  proie ,  sont  obligées , 
pour  se  nourrir  y  de  courir  après  elle  on  de  sauter 
dessus.  Leurs  yeux  sont  toujours  an  nombre  de 
huit,  s'étendent  sur  tout  le  iront,  on  presqu'an- 
tant  dans  le  sens  de  sa  hauteur  que  dans  celui  de 
sa  largeur ,  et  forment ,  par  leur  réunion ,  soit  un 
un  triaode  curviligne  ou  un  cercle  tronqué,  soit 
un  quadrilatère  ou  uq  trapèze.  Cette  division 
comprend  deux  tribus ,  les  Ciligrades  et  les  Salli- 
grades. 

CITIGRADES,  Citigmdce.  Lat, 

Les  pieds  ne  sont  pas  généralement  propres  à 
5a  course ,  et  l'animai  ne  saute  pas  sur  sa  proie. 
Le  groupe  oculaire  forme ,  soit  on  triangle  cur- 
viligne ou  un  ovale  tronqué,  soit  un  quadrilaière 
ou  un  trapèze.  Les  jreux  les  plus  extérieurs  sont 
toujours  rapprochés  du  milieu  du  front  et  éloignés 
des  angles  latéraux  de  Textrémité  antérieure  du 
céphalothorax. 

I.  Groupe  oculaire  Jbrmant  un  triangle  curvi- 
ligne tronqué. 

OXYOPE,  Oxyope.  Lat.  Voyez  ce  mot. 

CTÈNE,  Cienus.  Walck.  Lat. 

Huit  yeux  inégaux  en tr'eux,  occupant  le  devant 
el  les  cotés  du  corselet,  placés  sur  trois  lignes  trans- 
versales ,  s'alongeantde  plus  en  plus,  el  disposés  de 
manière  à  former  un  groupe  de  quatre  au  centre, 
•et  de  deux  de  chaque  coté  et  en  avant;  lèvre 
carrée ,  plus  haute  que  large ,  rétrécie  à  sa  base  ; 
mâchoires  droites,  écartées,  plus  hautes  que  lar- 
ges ,  coupées  obliquement  et  légèrement  échan- 
crëes  à  leur  côté  interne;  pattes  alongées,  éten- 
dues latéralement;  cuisses  renflées;  ïk  première 
paire  plus  longue  que  la  seconde,  et  la  seconde 
plus  que  la  troisième. 

Les  caractères  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  une 
Araignée  assez  grosse  envoyée  de  Cayenne  à  la 
Société  d*bistoire  naturelle  de  Paris,  et  que 
M.  Walckenaer  nomme  CTiNE  douteux  ,  C tenus 
dubius  y  dans  son  Tableau  des  Amnéïdes,  pag,  1 8. 
Il  en  ligui^e  la  bouche  et  les  yeux  pi.  3.J?^.  21 .  et 
22.  du  même  ouvrage,  mais  il  n'en  donne  pas  de 
description.  Cette  Araignée  étoit  en  très-mauvais 
état ,  car  son  abdomen  et  la  quatrième  paire  de 
pattes  manquoient.  M.  Walckenaer  pense  qu*(lne 
Araignée  dont  il  possède  un  dessin  inédit  d'Oudi- 

Hist.  Nat-  Ins.  Tome  X. 


net ,  et  que  l'on,  trouve  aux  environs  de  Paria , 
appartient  à  ce  genre,  ainsi  que  celle.qu  Albin  a 
figurée  pl.Z4.fig.  '67.  Mais  il  n*a  jamais  vu  ces 
espèces. 

II.  Groupe  oculaire  formant  un  quadrilatère 
prefqu* aussi  long  au  moins  que  large. 

LYCOSE,  lycosa.  Voyez  ce  mot  à  la  suite  de 
l'article  Tabektulss. 

DOLOMÈDE,  Dolomedes.  Lat.  Wktcx.  Ara^ 
nea.  Linn.  De  Géee.  Fab. 

Yeux  représentant  par  leur  ensemble  un  qua- 
drilatère un  peu  plus  large  que  long ,  disposés  sur 
trois  lignes  transverses  aoni  l'antérieure  formée 
de  quatre  et  les  deux  autres  de  deux  chacune  ;  les 
deux  postérieurs  situés  chacun  sur  une  petite  élé- 
vation; la  seconde  paire  de  pieds  aussi  longue 
que  là  première.  M.  Walckenaer,  dans  son  Ta- 
bleau  des  Aranéides  ,pag.  i5  ,  ajoute  à  ces  carac- 
tères que  les  mâchoires  sont  droites,  écartées, 
plus  hautes  que  larges,  et  que  la  lèvre  est  courte, 
carrée,  aussi h^ute  que  large  :  ces  caractères  sont 
figurés  dans  le  même  ouvrage,  pi.  a.  fig*  17. 
à  20. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  des  Lycoses , 
parce  que  ces  dernières  Aranéïdes  n'ont  pas  les 
yeux  postérieurs  portés  sur  des  pédicules,  et  que 
le  groupe  des  huit  yeux  forme  un  carré  aussi  long 
que  large  ;  leur  première  paire  de  pieds  est  plus 
longue  ou  aussi  longue  que  la  seconde.  Les  Dolo- 
mèdes  chassent  et  coUrent  après  leur  proie  ; 
elles  construisent,  seulement  à  F/poque  de  i« 
ponte,  alentour  des  plantes,  une  toile  dans  la- 
quelle elles  déposent  leur  cocon ,  qu'elles  gardent 
assiduement,  ainsi  que  leurs  petits,  long -temps 
après  qu'ils  sont  éclos  :  elles  emportent  leur  cocon 
fixé  sous  leur  corselet,  quand  elles  sont  menacées. 
M.  Latreille  a  partagé  ce  genre  en  deux  sections , 
que  M.  Walckenaer  nomme  familles. 

A.  Corselet  alongé;  abdomen  ovale,  arrondi 
à  son  extrémité;  yeux  de  la  ligne  antérieure 
égaux  ;  mâchoires  à  côté  interne  convexe.  Les 
espèces  de  cette  division  habitent  le  bord  des 
eaux  ;  elles  courent  à  leur  surface  sans  se  mouiU 
1er.  Les  femelles  fabriquent  une  toile  inéguHèie 
qu'elles  placent  entre  les  branches  des  végétaux , 
près  du  lieu  qu'elles  habitent,  et  dans  laquelle 
elles  déposent  leur  cocon,  Ce  sont  les  Dolomèdes 
riveraines ,  ripariœ ,  de  M.  Walckenaer. 

DoLOMÈDE    BORDÉ  ,    Dolomedes    margiiiatus . 
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Walck.  TabL  des  Aran,  pag.  i6.  — Lat.  Gen. 
CrusU  et  Ins.  tom,  l,  pag.  1 18.  — Araignée  bor- 
dée ,  Walck.  Faun.  Paris,  iom,  2.  pag.  a66.  — 
Lat.  Hist,  nai,  des  Cmst,  et  des  In,  tom.  7.  pag. 
397.  —  Pan2.  Faun.  Germ.  Jase.  71.  tab.  a». 
Voyez  poar  lea  autres  synonymes  et  ia  description, 
.le  m^.  62.  «rtieie  Asaionsc  de  ce  Dictionnaire. 

DoLOMÎDB  EBTTOUBK ,  Dolom^d^  fimbriotus. 
WaIiCK.  TabL  des  Aran.  pag*  16.  Voyes  poar 
les  autres  synonymes  et  la  description,  l'Araignée 
frangée  vfi.  60.  de  ce  Dictionnaire. 

DoLOMxos  ROUX,  Dolomedes  rufits.  Walcx. 
TaèL  dès  Amn.  pag.  16.*-*  Aranea  tvfa  De 
Géer,  tom.  '^•'pag.  Sip.  n^.  4-  M  '^•fig*  6.  et  7. 
Elle  appartient  aussi  à  cette  division.  EUle  se 
trouve  cUms  l'Amérique  do  nord. 

B.  Corselet  court ,  en  cœur  ;  abdomen  ovale  9 
-alongé  et  terminé  en  pointe  à  son  extrémité  ;  yeux 
latéraux  de  la  ligne  antérieure  plus  gros  que  les 
antres  ;  mâchoires  à  côté  interne  presque  droit. 
Ces  Aranéides  habitent  les  bois  et  les  forêts.  Ce 
sont  les  Sylvines ,  SyhincBj  de  M.  Walckenaer. 

DoLOMins  ADvnLâBLS,  Dolomedes  mimbilis. 
Walcx.  TabL  des  Aran.  pag.  i6.  —  Lat.  Gen. 
Ctust.  et  Ins.  tom.  i*  pag.  1 1 7.  •— Araignée  ad- 
mirable,  Walcx.  Faun.  Paris,  tom.  2.  pag,  aZ6. 

—  Lat.  Hist  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  7. 
pag^  2^6*  -*  Aranea  obscura.  Fab.  Ent.  Syst. 
tom.  a.  pag.  ^ig.'^Amnea  Listeri.  Scopol.  Ent. 
Cam.  7»».  1098.— Ouv.  EncycLpag.  127.  /i*».  17. 

—  LxsTXB.  Aran.  pag.  8o.  ^li.  27.  28.  —  Scbcbfv. 
Ins.  Ratisb.  pL  x^.fig.  5.  6.  —  Fbiscb.  tom.  14. 
Voyez  pour  les  autres  synonymes  et  la  descrip- 
tion ,  rÂRAioNEX  AORAiBX  d^OUvier,  article  Abai- 
omxb  n**.  59.  de  ce  Dtf^tionnaire ,  ainsi  que  l'Arai- 
gnée de  Lister,  placée* dans  les  espèces  moins 
connues ,  pag.  ^irj.  n^.  17.  qui  est  la  même. 

On  ne  connoit  jusqu'à  présent  que  ces  quatre 
espèces  de  Dolomèles. 

III.  Groupe  oculaire  Jbrmant  un  trapèze  court 
et  large. 

MYRMÉCIE,  Myrmecium.  Lat. 

M.  Latreille  a  établi  ce  genre  dans  les  Annales 
des  sciences  naturelles,  tom.  3.  pag.  27.  11  lui 
assigne  pour  caractères  :  groupe  oculaire  y  com- 
posé de  nuit  yeux  petits ,  six  rapprochés  an  mi- 
lieu du  front ,  quatre  au  milieu  formant  un  carré; 
\ei  deux  latéraux  antérieurs  nn  peu  plus  petits  et 
disposés ,  avec  les  deux  antérieurs  des  précédens, 
snr  une  ligne  trans verse  \  les  deux  derniers  placés 
sur  les  côtés  supérieurs  du  céphalothorax ,  très- 
écartés  Tun  de  l'autre»  en. arrière  des  précédens , 
nn  peu  plus  gros,  insérés  à  l'extrémité  d'une  petite 
élévation  oblique,  et  formant  avec  les  deux  inter- 
médiaires et  postérieurs  des  précédens  une  ligne 
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traosverse ,  arquée  en  devant.  Chélicèraa  (  oiao* 
dibules)  fortes ,  leur  premier  article  épais  ,  cco* 
vexé  en  dessus,  dentelé  en  dessona.  Mâcb^rct 
droites ,  nn  peu  élargies >  arrondies  et  très-veiv.ti 
i  leur  extrémité  supérieure  ;  palpes  du  mile  lei* 
minés  par  nn  article  renOé  a  sa  base ,  allant  en- 
suite en  pointé  on  presque  pyriforme  ;  le  demie r 
de  ceux  de  la  femeOe  cylindrique  et  long.  Le  vie 
(langue)  presque  carrée,  nn  peu  plus  loogae  que 
large,  arrondie  latéralement  au  bord  aupérieu/, 
avec  une  ligne  imprimée  et  iransverse  près  de  la 
base.  Pieds  longs ,  presque  filiformes ,  ceux  de  U 
quatrième  paire  et  de  la  première  les  plus  longs , 
ceux  de  la  seconde  ensuite. 

Les  Oxypodes,  les  Ciènes,  les  Lycoees  tt 
les  Dolomedes,  se  distinguent  du  genre  M\- 
rimécie,  parce  que,  dans  les  deux  preaii«rxs, 
les  yeux  forment  un  triangle  curviligne  ,  rt 
que ,  dans  les  seconds ,  ils  sont  disposés  ta 
quadrilatère  presqn'aussi  long  au  moina  qi«e 
larçe.  Les  Myrimécies  en  difierent  encore  par 
la  forme  de  leur  corps,  qui  est  bien  dilTéren^e  t! 
tont*à*fait  remarquable  \  il  est  étroit ,  alongé  ;  le 
thorax  est  comme  articulé  en  apparence ,  et  n'i  tKc 
d'ailleurs  aucune  incision  transverse;  plaiieurt 
étran^lemens  le  partagent  en  trois.  La  division 
antérieure,  beaucoup  plus  grande  en  tous  stos, 
est  carrée ,  porte  les  organes  de  la  manducatioo  , 
les  quatre  pieds  antérieurs  et  les  yeux  ;  les  de  a  il 
autres  divisions  superficielles  du  thorax  ont  \x 
fonne  de  nœuds  ou  de  bosses,  et  servent  chacuce 
d'attache  à  une  paire  de  pattes,  on  aux  quatie 
postérieures.  Le  tnorax  est  resserré  entre  ces  demx 
nœuds,  et  à  la  suite  du  second,  il  se  rétrécit 
brusquement  d'une  manière  cylindrique.  La  di- 
vision antérieure  représente  la  tète  dea  insectes 
hexapodes  réunie  au  prothorax ,  la  seconde  le  mé- 
sothorax ,  et  la  troisième  le  métathorax  ;  à  celle-ci 
est  suspendu,  au  moyen  d'un  pédicule  court  et 
cylindrique  ,  l'abdomen ,  qui  est  beaucoup  plus 
court  que  le  thorax ,  recouvert  depuis  sa  naissance 
jusqu'auprès  du  milieu  d'un  épiderme  solide  eu 
coriace,  divisé  en  deux  lames  ou  plaques,  l'une 
snpériente  et  l'autre  inférieure;  u  est  mon,  et 
presque  membraneux  ensuite. 

Ce  eenre  se  compose  de  trois  espèces ,  dont  de  a  a 
sont  jurées  dans  un  très-beau  manuscrit  de  destins 
d'Aranéïdes  de  la  Géorgie  américaine,  peintes  |ur 
Abbot,  et  que  M.  Walckenaer  possède  ;  la  trot* 
sième ,  et  celle  qui  a  servi  de  ^pe  an  genre ,  est  : 

Le  MTaMxcis  wkVYEj Myrmecium  rufiâm.  Lat. 
loc.  cit.pL%.  Long  d'environ  6  lignes,  faave,  lui* 
saut,  presque  glabre,  avec  l'extrémité  des  palpes, 
des  cuisses,  du  premier  article  des  pieds  postérieurs 
et  le  bout  de  l'abdomen ,  noirâtres.  11  se  trouve 
aux  environs  de  Rio- Janeiro. 

SALTIGRADES,  Saltigmdœ.  Vuyea  ce  mot. 

(E.  G.) 
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VAÏ7ESSE ,  Vanessa.  Genre  ^e  lépidoptères* 
Diurnes  de  la  tiibu  des  Papillonides* ( ^qy.  tom. 
ÏA\  pag.  agu  807.  ei  818.) 

(  S.  F.  et  A.  SxET.  ) 

VAPPON,  P'appo.  Lat.  Fab.  PachygasUr. 
Meig.  Macq.  Nemotelus.  Panz.  5argu9.  Falle5. 

Genre  d'iiuectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Notacaathes,  tribu  des 
5tratioiDydes« 

Ua  groupe  de  cette  tribu  a  pour  caractères  : 
antennes  simples  ;  leur  dernier  article  annelé , 
iorxuant  une  masse  presque  globuleuse  ou  ovalaire, 
muni  à  l'extrëmi té  d'une  sote  longue  ;  écussou  or- 
dinairement muiique.  {^P^oyez  Stratiohtdxs. ) 
Il  est  formé  de  trois  genres,  i^.  Ghrysochlbre , 
distinct  par  son  écusson  épineux.  a°.  Sargus ,  ayant 
Tabdomen  déprimé  en  dessus  et  le  premier  article 
des  antennes  plus  long  que  le  second.  3^.  Vappon , 
cfui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Antennes  insérées  dans  un  enfoncement  anté- 
rieur de  la  tête,  non  loin  du  bord  supérieur  de  la 
bouche,  rapprochées  à  leur  bafe,  dirigées  en 
avant,  composéear  de  trois  articles;  le  premier 
très-court ,  presque  cylindrique  ;  le  second  aussi 
court,  mais  plus  large  que  lé  premier,  orbiculaire;' 
le  troisième  presque  spnérique ,  un  peu  comprimé, 
beaucoup  plus  grand  que  l^i  précédens  ,  parois- , 
saut  divise  en  quatre  anneaux,  muni  d'une  soie 
terminale ,  un  peu  velue  à  sa  base.  —  Trompe 
cachée  dans  la  cavité  buccale,  lors  du  repos.  — 
Palpes  insérés  vers  la  base  de  la  trompe,  un  peu 
velus  .  divergens ,  coniques.  —  Tête  héuisphéri- 
qae-alongée.  —  Yeux  espacés  dans  les  feiuelles , 
convergens  sur  le  front  dans  les  mâles.  —  Trois 
ocelles  disposés  en  triangle  sur  le  haut  du  front. 
—  Corps  presque  triangulaire ,  glabre.  —  Corselet 
un  peu  oblong ,  plus  large  à  sa  partie  postérieure 
qu'a  Tantérieure.  —  Ecusson  mutiqne.  — Ailes 
aisez  grandes ,  lancéolées ,  velues  vues  au  micros- 
cope ,  couchées  horizontalement  et  parallèlement 
sur  le  corps  dans  le  repos ,  ayant  une  cellule  dis- 
coidale  émettant  trois  nervures  qui  atteignent  le 
bord  postérieur  de  l'aile.  —  Balanciers  décou- 
verts. —  Abdojnen  plus  large  que  la  partie  posté- 
rieure du  corselet,  très-convexe  en  dessus,  con- 
cave en  dessous,  ses  segmens  peu  distincts.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne. 

Des  larves  du  Yappoa  noir  ont  été  trouvées  par 
M.  Carcel  dans  le  terreau  d'Orme  ;  elles  ^'^  tien- 
nent dans  les  parties  les  plus  humides  et  ont 
besoin  de  plus  d*une  année  pour  leur  entier  déve- 
loppement. M.  Macquart  les  ayant  remues  de  M. 
Carcel ,  les  a  décrites  d  après  nature  ;  il  dit  qn  elles 
ont  à  peu  près  deux  lignes  et  demie  de  longueur, 
arrivées  près  de  l'épcaue  de  lenr  transformation. 
Leur  corps  est  alongé,  un  peu  ovale,  très-dé- 
primé, luisant,  d*an  gris  roussâtre  et  marqué  d.e 
trois  bandes  longitudinales  obscures;  il  est  com- 
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posé  de  onze  segmens  distincts ,  arrondis,  sur  les 
cotés  :  chaque  segment  a  quelques  poils  sur  le 
dos,  et  de  chaque  côté  une  soie  alongée  et  deux 
courtes  ;  le  onzième  serment  on  anus  est  grand  , 
semi-circulaire  y  noir  bordé  de  roussâtre,  avec 
une  petite  ligne  ^ansversale  enfoncée  vers  l'ex- 
trémité ,  et  en  dessons  une  ligne  longitudinale  lé- 
gèrement rebovdée;  les  bords  de  cet  anus  sont 
munis  de  hui^  soies.  La  tête  e.st  cornée,  alongée  « 
beanconp  plus  étroite  que  le  corps ,  conique ,  ob- 
tuse ,  un  peu  courbée  en  dessous ,  d'nn  roux  clair 
avec  les  côtés  obscurs;  les  yeux  sont  petits, 
noirs,  luisans  ,  accompagnés  de  deux  petites  soies; 
la  bouche  est  très-petite,  entourée  d'un  rebord; 
son  ouverture  est  peu  distincte  ainsi  que  ses  par- 
ties :  cette  bouche  semble  occupée  tout  entière 
Î>ar  un  petit  corps  blanc.  Pour  se  transformer,  la 
arve  s'élève  vers  la  surface  du  terreau ,  y  reste 
immobile  sans  changer  de  peau  ,  et  passe  intérieu- 
rement à  l'état  de  nymphe  ;  la  dépouille  de  la 
larve  sert  de  coque  a  cmle-ci ,  sans  changer  de 
figure.  En  ouvrant  cette  coaue  on  voit  que  la  nym- 
phe a  toutes  %^%  parties  enveloppées  d'une  pellicule 
mince,  mais  très-distinctes,  et  qu'elle  n'occupe 
qu'une  partie  de  son  domicile. 

Les  Vappons  à  l'état  parfait  fréquentent  les 
fleurs,  les  haies  et  les  buissons.  La  seule  espèce 
coiinue  est  le  Vappon  noir,  V.  ater*  Lat.  Genen 
Crust.  et  Ins.  totn^  4.  pag.  279.  —  Fab.  Syst, 
Antliat.  pag.  254-  n°.  1-  —  Pachygaster  ater. 
Meig.  Dipt.  d*Éur.  tom.  3.  pag.  iû2.  n°.  1.  tab. 
2^.fig.  17.  Mâle.— Maoq.  Ins.  Dipt.  Asiliq.  etc. 
pag.  112.  —  Vappo  ater.  Encycl.  pL  'àl&J.Jig. 
49—53.  Celle  de  la  femelle  est  fautive,  la  tête 
étant  représentée  beaucoup  trop  large.  Cette  es-* 
pèce  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

(S.  F.  et  A.  Sert.) 

VÉLIE  ,  Velia.  Lat.  Hydrometra.  Fab.  Cirnex. 
Ross. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Hétéroplères ,  famille  des  Géocorises , 
tribu  des  Rameurs. 

Trois  genres  entrent  dans  cette  tribu,  Hydro- 
mètre  ,  Gerris  et  VéHe.  {,Voyez  Rameurs. )  Celui 
d'Hydromètre  diffère  des  Véiies  par  Je  troisième 
article  de  ses  antennes  plus  long  cp'ancun  des 
autres ,  et  par  le  corps  délié  et  linéaire*  Les 
Gerris  ont  le  bec  divisé  en  quatre  articles  distincts 
et  les  quatre  dernières  pattes  fort  éloignées  des 
antérieures ,  rapprochées  à  leur  insertion  ,  très- 
longues  et  menues. 

Antennes  filiformes ,  composées  de  onatie  ar- 
ticles, le  premier  le  pins  long  de  tous ,  le  dernier 
cylindrique ,  un  peu  ovale.  — *  Beç  ne  paroissant 
extérieurement  composé  que  de  deux  articles, 
les  deux  premiers  étant  très-conrta,  point  visibles. 
—  Labre  caché,  très-court,  — Té^tf  presque  ver- 
ticale, sa  partie  antérieure  qui  porte  le  bec,, 
dirigée  vers  le  bas.  —  Yeux  très-saillans ,  globu* 
^  Fffff2 
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leox.  —  Corps  assez  court ,  en  ovale-alongë ,  le 
corselet  étant  la  partie  la  plus  large.  —  Corselet 
presque  (rîangulaire ,  tronc|aé  en  devant ,  plus 
large  à  sa  base  qu'à  sa  partie  antërieore.  — •  Efy" 
très  et  ailes  couchées  sur  l'abdomen ,  étroites.  — 
Abdomen  allant  un  peu  en  diminuant  de  largeur 
vers  son  extrémité;  ses  bords  latéraux  relevés^ 
formant  one  espèce  de  canal  recevant  les  ailes  et 
les  ély  très  ;  plaque  anale  inférieure  sillonnée  longi- 
tudinalement  dans  son  milieu  dans  les  femelles , 
celle  des  mâles  entière ,  sans  sillon  longitudinal.  ~- 
Pattes  assez  distantes  les  unes  des  autres  à  leur 
insertion  ;  les  antérieures  épaisses ,  assex  courtes , 
ravisseuses  ;  les  intermédiaires  les  plus  grandes  de 
toutes ,  grêles,  n'étant  pas  deux  fois  plus  longues 
que  le  corps ,  insérées  I  égale  distance  des  deux 
autres  paires;  pattes  postérieures  assez  grosses , 
leurs  cuisses  surtout  ;  celles-ci  armées  en  dessons 
de  deux  fortes  épines  dans  les  maies ,  mutiques 
dans  les  femelles  ;  tarses  ne  paroissant  composés 
que  de  deux  aiticles. 

Les  mœurs  des  Vélies  sont  peu  connues  ;  elles 
se  trouvent  communément  dans  la  France  méri- 
dionale. 51.  Latreilie  dit  qu'elles  courent  simple- 
ment sur  l'eau  avec  une  grande  vitesse ,  sans  pa- 
roi tre  ramer  et  nager  par  saccades  comme  les 
Gerris. 

fo.  Vélie  des  ruisseaux,  V.  ritfulorum,  Lat. 
Gêner,  Crust*  et  Irts,  tom.  3.  pag.  t3a.  TZ^*.  I.  — 
Hydrometra  rwulorum  n«.  8.  Fab.  Syst.  Rhyng. 
£ile  a  des  ailes  et  des  éljtres  ;  on  la  trouve  com- 
munément dans  les  fontaines  de  nos  départemens 
méridionaux.  Mâle  et  femelle.  2°.  Vélie  des  mares, 
V^ossularum.  Lat.  Nouf.Dict,  (fhist,  nat.  2^,édit* 
^^HydromeimJbssulammtïP,  5.  Fab.  i<^.  D'Italie. 
Rossi  assure  ne  lui  avoir  jamais  vu  que  des  four- 
reaux d'élytres  et  d'ailes ,  quoiqu'il  ait  été  témoin 
de  l'aficouplement.  3°.  Vélie  vagabonde ,  y.  cur» 
reris,  Lat.  id.  pag.  i33.  n°,  2. — Hydrometra  cur^ 
rens  n«.  la.  Fab.  id.  Femelle.  —  hydrometra  ap- 
tel  a  n».  il.  Fab.  id.  Mâle.  D'Italie  et  de  France. 
On  ne  connoit  que  des  individus  aptères ,  et  il  est 
probable  qu'elle  s'accouple  dans  cet  état. 

(S.  F.  et  A.  SzBv.) 

VELOURS  JAUNE.  Geoffroy  (  Ins.  Par,  tom. 
1.  pag,  102.  w®.  8.)  désigne  par  ce  nom  vulgaire 
un  Coléoptère  du  genre  Byture ,  décrit  dans  le 
présent  Dictionnaire ,  sous  la  dénomination  de 
Dermeste  velu  n^.  i5.  {^Voyez  ce  dernier  mot  et 
celui  de  Bytuhe,  pag.  4^.  de  ce  volume.  ) 

(S.  F.  et  A-  Seev.) 

VELOURS  NOIR.  C'est  sous  ce  nom  que  Geof- 
froy ,  dans  son  Hist,  abrég.  des  Fns^  Par,  tom.  1, 
pag.  84-  "®-  ^3.  désigne  un  Coléoptère-Pentamcre 
qui  appartient  an  genre  Sériqne  (Omaloplia, 
Dej.  Catal.)  Voyez  ce  mot,  et  pour  la  desciip- 
tion  ^  Hanneton  liuméral  n*.  ^3.  de  ce  Diction- 
naire.    (S.  F.  et  A.  Serv. ) 
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VELOURS  VERT.  Nom  trivial  appliqua  par 
Geoffroy  (//i^.  Par.  tom.  \.pag,  233. )  au  Cr^p* 
tocephalus  sericeut  des  auteurs.  Voyez  Gribvuti 
«oyeux  u9.  3.  dn  présent  ouvrage. 

(S.  F.  et  A.  SiBT.  ) 

VELOURS  VERT  A  DOUZE  POINTS 
BLANCS.  La Gcindèle  champêtre,  C7.  camptstn.. 
Au  CTOE.  a  été  désignée  sous  cette  dénomination  vul- 
gaire par  Geoffroy  (  îns.  Par.  tom.  1 .  pag.  1 53.  r.  ' 
%J.)  Voyez  Cicindèle  champêtre  u9.  g.  du  prtr^ix:: 
IHctionnaire.     (S.  F.  et  A.  Sbbv.  ) 

VENIN  »  Venenum.  Beaucoup  d'Insectes ,  er 
un  bien  plus  grand  nombre  d'Arach aides ,  Swct 
pourvus  j  pourleur  défense  et  pour  donner  la  more 
aux  Insectes  dont  ils  font  leur  proie ,  d'une  liqueur 
acre ,  caustique ,  ayant  la  propriété  de  pruduuc 
une  vive  inflammation  aux  tissus  qui  en  sont  iil* 
prégnés,  et  que  l'on  a  nommée  penin.  Cette  b« 
queur  est  préparée  dans  des  vaisseaux  de  deux  es- 
pèces ;  les  uns,  placés  à  la  partie  antérieure  da 
corps ,  fournissent  le  venin  que  les  Arachnides  et 
les  Scolopendres  introduisent  par  leurs  morsures  ; 
ils  ont  reçu  le  nom  de  vaisseaux  saJiuaires  :  les 
autres ,  situés  ordinairement  près  de  l'anus ,  st  et 
destinés  à  sécréter  le  venin  que  les  Hyménoptères 
et  les  Scorpions  répandent  par  leur  aiguillon  ;  ces 
vaisseaux  forment  un  système  particulier  qui  a 
reçu  le  nom  S  appareil  des  sécrétions  ejccrémtn- 
titielles.  Les  vaisseaux  sécréteurs  du  venin  aflec- 
tent  des  formes  trè.«-variées  dans  les  difierens  In- 
sectes et  dans  les  Arachnides  \  en  général  ils  se  et 
composés  d'un  organe  préparateur,  d'un  réservoir 
on  vessie^  et  d'un  conduit  excréteur  :  cV^t  te 
conduit  qui  vient  aboutir  à  l'aiguillon  ou  aux  man- 
dibules ,  percées  dans  ces  cas ,  et  qui  répand  une 
gouttelette  de  venin  dans  la  plaie  en  même  temps 
que  la  pointe  est  introduite.  Les  mêmes  moscics 
qui  font  pénétrer  l'aiguillon  compriment  en  même 
temps  la  vésicule  ou  réservoir  du  venin  |  et  loot 
ainsi  couler  le  poison  dans  la  plaie. 

Le  venin  des  Insectes  n'est  mortel  pour  les  ant» 
maux  supérieurs  que  dans  le  cas  où  ils  seroient 
piqués  en  même  temps  par  un  grand  nombre  de 
ces  Insectes  \  hors  ce  cas  ,  Thommo  n'a  pas  ^ 
craindre  pour  sa  vie  \  il  peut  lui  arriver  une  eo* 
flure  de  la  partie  piquée ,  une  inflammation  dou- 
loureuse et  quelques  autres  accidens  du  même 
genre,  mais  ils  se  dissipent  au  bout  de  deux  ou 
trois  jours  au  plus.  Il  n'en  est  pas  de  même  à 
l'égard  des  Insectes  ,  contre  lesquels  ce  venin  est 
destiné  à  agir;  aussitôt  qu'ils  sont  piqués,  ils  en- 
trent dans  des  convulsions  d'une  durée  plus  ou 
moins  grande  ,  et  finissent  par  mourir.  La  pii^ûie 
du  Scorpion  d'Europe  a  bien  fait  périr  des  pigeon» 
et  des  chiens  ,  mais  un  n*a  pas  ae^emple  qu'elle 
ait  occasionné  la  mort  d'animaux  plus  srands.  Eu 
*  Afrique,  ils  sont  plus  dangereux  et  (Tune  uille 
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pliM  grande ,  et  Taction  d^  leur  yenlo  e»t  bien 
plus  inteQse. 

Ce  seroit  ici  le  cas  de  faire  connottre  les  Arach- 
DÎdes  et  les  Iiuectes  qui  sont  pourvus  d'aoe  ap- 
pareil venimeux,  nais  l'étendue  de  cet  ouvrage 
ne  nous  le  permet  pas,  et  eo  outre  il  en  a  été 
question  à  Tarticle  JKsxcns  de  ce  Dictionnaire , 
et  dans  leDiscours  préliminaire.  Du  reste,  on  trou- 
vera des  détails  assex  étendu^'sur  le  venin  des 
didérens  genres  d'Arachnides  et  Insectes  aux  ar- 
ticles  qui  leur  sont  propres,  et  auxquels  nous 
renvoyons.  Voyez  surtout  les  mots  Abullx  ,  Ajlaz« 
cmêB ,  Coosiv  .  ScoLOPXNDRX  et  Scorpiohidbs. 

(E.  G.) 

VER  A  QUEUE  DE  RAT.  Les  anciens  auteurs 
ont  donné  ce  nom  aux  larves  des  Eristales.  Elles 
vivent  dans  les  eaux  stagnantes  et  corrompues. 
Voyez  EaiSTALS ,  pag.  5s3.  de  ce  volume. 

(S.  F.  et  A.  Sx&T.) 
« 
VER  A  SOIE.  Sons  ce  nom  vulgaire,  généra- 
lemenl  reçu  eu  France ,  Geoffroy  (//i^.  Par.  ton*. 
2.  pag.  i'i6.  n^.  i8.)  désigne  le  Bombix  à  soie 
no.  98.  de  ce  Dictionnaire. 

(S.  F.  et  A.  Ssav.) 

VER  BLANC.  Les  jardiniers  français  appellent 
de  ce  nom  la  larve  du  Hanneton  vulgaire ,  et  rap- 
pliquent quelquefois  aussi  à  celle  de  rOryctes 
iid&icorne.  Voyez  ces  mots. 

(S.  F.  et  A.  Sxav.) 
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VER  DE  FARINE.  Nom  vulgaire  par 
on  désigue  la  larve  du  Ténébnon  de  U  farine. 
Voyez  TxMKBAxox.    (  S.  F.  et  A.  Suit.  ) 

VER  DE  FROUAGE.  On  désigne  vulgaire- 
ment par  celte  expression  des  larves  ayant  ordi» 
iiaireuient  la  faculté  de  sauter ,  et  qui  vivent  aux 
dépens  de  différens  fromages.  Elles  appartien- 
nent à  divers^  espèces  de  Moscides. 

(  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

VER  DU  VINAIGRE.  Nom  trivial  oue  l'on 
donne  à  la  larve  d'une  petite  espèce  de  Muscides 
décrite  dans  ce  Dictionnaire  sous  le  nom  de  Mou^ 
che  des  celliers  o».  77.  M.  Latreille.  (fien.  Cnui. 
ci  Ins,  tom,  IV*  pag.  357.  )  met  cette  espèce 
dans  le  genre  MasiUus.  A  sa  citation  de  Linné 
et  de  Fabricius  lisez  :  CeUaris  au  lieu  de  CeUaria. 
(  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

VER- LION.  Nom  donné  par  quelques  anciens 
auteurs  a  la  larve  de  la  Leplis  ver-lion.  V.  Lxptis, 
pag.  281  •  de  ce  volume.     (  S.  F.  et  A.  Sxav. } 

VER  LUISANT,  Lampyris.  Nom  appliqué  par 
Geofiroy  (  Ins.  Par.  tom.  1 .  pag.  i65.  )  au  genre 
Lampyre.  Voyez  ce  mot.     (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 


VERDET.  Par  cette  dénomin«ciûii  triviale 
Geoffroy  (//w.  Pans.  tom.  1.  pag.  73.  /i».  6.) 
signale  un  Col ëo p tère- Peut am ère  du  genre  Tri-^ 
chie  (  T.  Tiobilis.)  Voyez  ce  mot.  Cet  insecte 
est  décrit  dans  le  présent  ouvrage  sons  le  nom.de 
Cétoine  noble  n®.  gô.     (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

VERT  DORÉ.  Geoffroy  donne  ce  nom  (  Insec. 
Par.  tom.  2.  pag.  149.  /i®.  81.)  à  la  Noctuelle 
chrysite  n^.  276  de  ce  Dictionnaire.  Cette  espèce 
doit  entrer  dans  le  genre  Chrysoptère.  Lat.  Fam. 
Tiatur.    (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

VERTEX  ,  Verte:x:. 

On  donne  ce  nom  à  la  partie  toot-à-fait  supé- 
rieure ou  verticale  de  la  (ête  des  Insectes;  cest 
sur  le  vertex  que  se  trouvent  ordinairemeut  les 
petits  yeux  lisses.     (E.  G.) 

VERTUBLEU.  Geoffrov  appelle  de  te  nom . 
deux  espèces  de  Chrysomèles  :  Fane  (grand  Ver- 
tublen.  Ins.  Par.  tom.  1.  pag.  260.  n^.  10.  )  est 
la  Chrysomèle  du  Gramen  u°.  3o.  de  ce  Diction- 
naire ;  l'antre  (  petit  Vert ubleu Geoffroy,  id.  pag. 
26T.  710.  12.  )  doit  être  rapportée  à  la  Cfarysomèle 
fastueuse  n^*.  71.  du  présent  ouvrage. 

(  S.  F.  et  A.  Sxav.  ) 

VÉSÏCANS  on  ÉPISPASTïQUES.  C  est  le  nom 
de  la  onzième  famille  des  Coléoptères  de  M.  Dn«- 
méril.  {^Zool.  analyt.)  Elle  appartient  aux  Hé- 
téromères  et  présente  les  caractères  suivans  :  ély- 
tres  molles,  flexibles.  Antennes  très -variables. 
Elle  se  compose  des  genres  Dasyte ,  Lagne ,  Nc- 
toxe ,  Anthice ,  Meloé ,  Cantharide ,  Cérocome  , 
Aljlabrei  Apale  et  Zonite. 

(S.  F.  et  A.  Sxav.) 

VÉSÏCULEUX,  Vesiculosa.  Onzième  tribu  de 
la  famîUe  des  Tanystomes,  première  section  dé 
l'ordre  des  Diptères. 

M.  Latreille  caractérise  ainsi  cette  tribu  : 
Tête  inclinée.  —  Corselet  élevé.  —  CuUleions 
grands  ,  recouvrant  les  balanciers.  —  Trompe 
nulle  ou  dirigée  postérieurement  sous  le  corps 
dans  le  repos.  —  Antennes  tantôt  très*petites,  oe 
deux  articles  avec  une  soie  terminale  y  tantôt  de 
trois  articles ,  le  dernier  sans  soie  ni  stjle  ^  alongë . 
et  cylindracé ,  ou  renflé  en  forme  de  boulon.  — 
Abdomen  grand,  renflé,  vésicule qx. 

I.  Une  trompe  Irès-apparente  dirigée  le  long 

de  la  poitrine. 

Fanopsi  Cyric. 

II.  Point  de  trompe  apparente. 

Astomelle  ,  Acrocère  »  Ogcode. 

CYRTE ,  Cyrtùs.  Lat.  Meig.  Acrocefa.  ¥àM. 
Empis.  DxTiJUL. 
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Geare  d'îoiaetet  de  Tordre  det  Dîpfères ,  pre» 
niîère  section  ,  famille  des  Tanjs tomes,  iriba  des 
Vdsiculettx. 

Les  Yésicoleux  maais  d^une  trompe  apparente 
sont  les  Paoops  et  les  Cyrtes.  Les  premiers  ont 
les  antennes  pins  longues  que  la  tête,  de  trois  ar- 
ticles ,  le  dernier  aloo^é ,  cylindrique ,  sans  soie. 

Antennes  très-pelites ,  presque  verticales ,  in* 
sérées  sur  le  bauc  da  front ,  presque  sur  le  vertex , 
composées  de  deux  articles  j  le  premier  cylindri- 
que j  le  second  ovale  avec  une  longue  soie  ter- 
minale. —  Trompe  avancée  horizontalement  dans 
l'aclion ,  dirigée  le  long  de  la  poitrine  lors  du 
repos ,  plus  longue  que  la  tête.  —  PcUpes  subulés, 
insérés  à  la  base  de  la  trompe.  —  Tète  penchée  , 
très-peiite ,  globuleuse.  —  Feux  grands  ,  occu- 
pant presque  toute  la  tête ,  réunis  l'un  à  Pautre 
dans  toute  la  partie  antérieure.  -^  Trois  ocelles 
disposés  en  triangle  sur  le  vertex.  -*  Corps  gros , 
court ,  gtabre.  — >  Corselet  court ,  gros ,  très-éievé. 
— ^lÀjlancéolées ,  sans  poils ,  vues  même  an  mi- 
croscope. — -  CuiUerons  grands ,  convexes.  -—  Bck^ 
lanciers  petits ,  cachés.  —  Abdomen  très-grand , 
très  -  distendu ,  vésiculeux,  composé  de  quatre 
segmens  outre  l'anus.  —>  Pattes  minces ,  assex 
longues  ;  premier  article  des  tarses  presqu*aussi 
long  que  »s  quatre  autres  pris  ensemble ,  le  der- 
nier ayant  à  son  extrémité  deux  crochets  très-di- 
vergens  ,  mnnis  dans  leur  enire-deux  de  trois  pe- 
tites pelotes* 

Le  nom  de  Cyrte  vient  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie :  bossu.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre 
est  le  Cyrte  bossa ,  C7.  gibbus.  Msio.  Dipt*  aEur, 
iom.  3.  pag.  9a.  n*».  i.  tab.  24,  ^g.  3.  et  4.  — 
Cyrtus  acephalus.  L&t.  Gêner.  Cnist,  et  Insect. 
tom.  4.  pag.  317.  —  Acrocera  gibba  u^.  i.  Fab. 
SyU.  AntUat.  —  EncycL  pL  39a.- >?^.  39.  et  40. 
Il  habite  en  Barbarie ,  dans  les  environs  de  Lyon , 
dans  l'Ângoumois  et  en  Anjou ,  oà  il  a  été  pris 
par  M.  Carcel  dans  la  Forêt  de  Fontevrault. 

ASTOMELLE ,  Astomella.  Dur.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Tanystomes ,  tribu  des 
Vésicnleux. 

La  seconde  division  de  cette  tribu  renferme 
les  genres  qui  n'ont  point  de  trompe  apparente  , 
c'est-à-dire  Astomelle ,  Acrocère  et  Ogcode  \  les 
deux  derniers  diQerent  des  Asiomelles  par  leurs 
antennes  courtes  »  n'ayant  que  deux  articles  dont 
le  dernier  est  muni  d^  style  ou  d*nne  soie. 

Ne  connoissant  ce  genre  que  par  une  remarque 
qui  se  trouve  dans  le  Gêner.  Crust.  et  insect.  de 
M.  Latreille,  tom.  4.  pag.  Sig. ,  et  par  le  peu 
qu'il  en  a  publié  dans  sa  Consid.  génér^  sur  les 
Crust.,  les  Arachn.  et  les  Ins.  pag.  093 
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tùttipnifei  de  (rois  articles  ;  le  dernier  près qn^eo 
boulon  aloogéy  comprimé,  sans  soie.   -*  Puiut 
de  trompe  apparente. 
Le  nom  d' Astomelle  est  formé  d^nn  mni  fjtc 

Zui  signifie  bouche,  et  de  la  particule  privative, 
e  type  du  genre  dont  nous  ne  connoisaou  pas 
la  description  est  TAstomelle  bordée  ,  A.  margi'^ 
nata.  L.  Duvoua.  Elle  a  été  trouvée  en  EspA^pe. 

ACROCÈRE, ^cmcem.  Hsio.  Macq*  Lav. 
Henops.  Fab.  Faix^r.  Syrphuê.  Paiix.  ^ 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  ,  pf #• 
mière  section ,  famille  des  Tanystomes  ,  tribo  à^% 
Yésiculeux. 

Les  genres  Astomelle,  Acrocère  et  Of^oode 
composent  la  seconde  division  de  cette  trib«  ; 
cette  division  a  ponr  caractère  :  point  de  troaipe 
apparente.  Les  Astomelles  sont  distingaéea  par 
leurs  antennes  de  la  longueur  de  la  tète  au  bmios  , 
de  trois  articles  ^le  dernier  sans  soie  ;  celles  det 
Ogcodes  sont  insérées  an-devant  de  U  tête ,  nn 
peu  au-dessus  de  la  boncbe. 

Antennes  très«petites ,  insérées  snr  le  vertex  , 
composées  de  deux  articles ,  le  premier  orbicn« 
laird ,  le  second  fusiforme  avec  une  longue  sote 
terminale ,  nue.  —  Point  de  trompe  distincte.  — 
Tête  petite ,  ovale ,  penchée.  —  Yeujp  grands , 
occupant  presque  tonte  la  tête ,  à  peine  sépara 
l'un  de  l'autre  en  devant  par  une  sntore.  -^  Trois 
ocelles  placés  sur  le  vertex.  «—Coi^pis  gros  et  court. 
Corselet  beaucoop  plus  large  que  la  tête  ,  ^ros , 
élevé. «^  Ailes  lancéolées ,  couchées  en  toic  sur 
le  corps  dans  le  repos ,  sans  poils  vues  jnênae  an 
microscope.  *-  Caillerons  grands ,  convexes.  ^^ 
Balanciers  petits ,  point  apparens.  —  Abdomen 
gros  ,  spbériqne ,  vesiculenx ,  composé  de  quatre 
segmens  outre  l'anus,  «^  Pattes  de  longueur 
moyenne ,  grêles  ;  premier  article  des  tmrsee  a«ssst 
long  que  les  quatre  antres  pris  ensemble  ;  le  der* 
nier  muni  de  deux  crocheu  ayant  trois  pelotes 
dans  leur  entre-denx. 

Le  nom  d' Acrocère  formé  de  deux  mots  grecs 
qui  signifient  :  antennes  et  vertese,  est  tiré  de  la 
position  des  premières  sur  la  partie  supérienre  ae 
la  tête.  On  trouve  ces  Diptères  sur  les  Benrs , 
mais  leurs  larves  ne  sont  pas  connues.  M.  Heigen 
en  décrit  cinq  espèces  dans  %tà  Diptères  d'Europe. 
Le  genre  Acrocera  Fab.  (  Syst.  Antliat.)  nest 
point  celui  dont  nous  traitons  ici  ,  il  équivaut  a 
celui  de  Cyrte  Lat.  Celui  à*Henops,  du  mêii.e 
auteur,  contient  deux  espèces  dont  lapremièie 
est  du  genre  Ogcode.  Encycl.  (  Henops.  Mxia.  ) 
La  seconde  est  une  Acrocère  Mxzo. 

i^.  Acrocère  sanguine,  A.  sanguinea.  Lat. 
Geiier.  Crust.  et  Ins.  tom.  4.  p€ig.  3 18.  —  Mric. 
Dipt.  d'Europ.  tom.  3.  pag.  94*  ^<'.  1 .  tad.  M- 
fig,  9.  (  Par  une  erreur  typographique  on  lit  fi«;. 


s.  pag.  090.  ,  nous 
ne  pouvons  indiquer  que  le  caractère  tiré  des    ,^^^  »*«.- 

luitennes  et  de  la  trompe.  I  10.  a  la  citation  de  la  planche.  )  —  Encycl.  /?/. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  an  moins ,  "  otij.  fig.  55-58.  2».  Acrocère  cuisses  noires ,  A> 
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piacés#un  sur  ciiaque  secooent  ea  iig^e  longiludi- 
iiale;  pattes  rousses,  cuisseï  noires.  D'Anjou.  3°. 
Act  ocère  globule  >  A,  globulus*  Meig.  id.  n^.  3. 
—  Lat.  id,  40.  Âcrocère  albipède ,  A*  albipes* 
31f.ig.  id.  pag.  g6.  »°.  4-  De  France.  5°.  Acro- 
cère sphi^nque  ,  A.  oràiculus.  Meig.  id.  pag.  97. 
n^.  5.  —  Macq.  InS'  Dipt  Asi/ïç,  etc.  pag.  9a. 
n'^.  I.  -^ Henops  orbiculus  n®.  a.  Fab,  ^j/,  ^71//. 
De.  France.     (  S.  F.  et  A.  Skb?.  ) 

VÉSITARSES  ou  PHYSAPODES.  M.  Dum^ril 
donne  ce  nom  ,  dans  U  Zoologie  analytique  ,  à 
une  famille  d^Hémtptères  présentant  pour  carac- 
tères :  ëiytres  planes,  étroites,  couchées  sur  le 
dos.  jattes  courtes.  Tarsesi  termiués  par  une 
petite  vessie.  Elle  ne  contient  que  le  geare  Thrips. 
(  S.  F.  et  A.  Ssav.  ) 

VI  PION  ,  Vipio.  Lat.  (  HisU  nat.  des  Crust. 
et  des  Iris,  et  Fam,  nat.  )  Bracon.  Lat.  (  Gen»  ) 
JuA.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Perdre  des  Hyménoptères , 
section  desTérébrans  ,  famille  des  Térébellifères, 
tribu  des  Icbneumonides  (  division  des  Braco- 
niJes  ). 

Les  Braconset  lesMicrogastres  composent,  avec 
les  Vipion&^  la  troisième  subdivision  de  nos  Bra- 
cooides.  {^Vo^ejt  IcHKXuiiONiOEs ,  pag.  43.  de  ce 
volume ,  ainsi  que  la  note  en  bas  de  la  page  488.) 
Cette  troisième  subdivision  ayant  pour  caractères  : 
palpes  maxillaires  au  moins  trois  fois  plus  longs  que 
les  labiaux ,  de  six  articles  ,  les  labiaux  de  trois  : 
première  cellule  discoïdale  supérieure  des  pre- 
lûières  ailes ,  distincte  de  la  première  cellule  cu- 
bitale. Les  deux  premiers  genres  se  distinguent 
de  celui  de  Vipion,  en  co  que  leuis  mâchoires  et 
leur  lèvre  sont  courtes,  cachées,  point  prolon- 
gées en  museau  ;  en  outre  les  ]\Iicrogas(res  ont  le 
second  article  ûq%  antennes  entièrement  retiré  dans 
le  premier. 

Mâchoires  et  lettre  avancées  en  une  sorte  de 
museuu.  —  Ailes  supérieures  ayant  une  cellule 
radiale  assez  grande  ,  pointue  à  ses  deux  extrémi- 
tés; trois  cellules  cubitales,  la  première  petite, 
recevant  la  première  nervure  récurrente  ;  la  se- 
conde cellule  cubitale  deux  fois  plus  longue  que 
Ja  précédente ,  terminée  carrément  ;  troisième 
cubitale  atteignant  le  bout  de  l'aile  :  trois  cellu- 
les discoidales ,  la  première  distincte  de  la  pre- 
mière cubitale  ;  la  troisième  ou  inférieure  attei- 
gnant le  bord  postérieur  de  Taile;  point  de  seconde 
nervure  récurrente.  Voyez  pour  les  autres  carac- 
tères ceux  du  genre  Bracon,  pag.  39.  de  ce  vo- 
luroe. 

Les  mœurs  des  Vipîons  sont  aussi  les  mâmes 
que  celles  des  Bracous.  Les  insectes  parfaits  fré- 
quentent les  fleurs  el  y  prennent  leur  nourriture; 


i».  Vipionnominaleur,  ^.  nommator.  —  tira" 
çon  norfiinator,  n^.  8.  Fab.  Syst»  Piez.  La  fe- 
melle» —  JuR.  Hyménopt'  pag,  118.  La  femelle. 
Sa  tarière  est  deux  fois  aussi  longue  que  le  corps. 
Le  mâle  ne  diffère  pas  pour  les  couleurs.  Des  en- 
virons de  Paris,  a®.  Vipion  urinateur,  V.  urina^ 
ton  —  Brtacon  urinator.  n®.  34.  Fab.  id.  Mâle.  — 
JtJB.  id.  Mâle  et  femelle.  Celle-ci  est  semblable 
au  mâle  ;  sa  tarière  est  à  peu  près  de  la  longueur 
du  corps.  Des  environs  de  Pans. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

VOLANT  DORÉ.  La  Phalène  n».  97.  Geopp. 
( //)^.  Paris,  tom.  2.  pag.  iSo. }  porte  ce  nom 
volgaire.  C'est  la  Noctuelle  de  PArroche  n».  347. 
da  présent  ouvrage.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

yOLUCCELLE,  Voluccella.  Fab.  Geolïroy 
avoit  établi  un  genre  sous  le  nom  de  Volncelle; 
Fabricius  appliqua  ce  nom  générique  à  d'antres 
espèces  de  Diptères  crue  celles  indiquées  par  l'au- 
teur français,  et  le  dénaturant  de  manière  à  lui 
ôter  son  étymologie ,  réunit  sous  celui  de  Voluc- 
cella six  espèces ,  dont  les  n^^*.  i ,  2,3,4.  ap- 
partiennent aux  Usies ,  et  les  no<.  5.  6.  aux  Ptlii- 
riei.    (  S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

VOLUCELLE,  Volucella,  Geopf.  ScHiBFr.  Lat. 
Meig.  Schranck.  {Faun.Boica)  Musca.  Lin:?. 
Geofe.  Schranck.  (  Enum.  Austr.  )  Devill.  De 
Geer.  Ross.  Oliv.  {^Encycl,)  Conops,  Scopol. 
SyrphuSn  Fab.  Ross.  Pakz.  Schell.  Fai^lèn. 
Herbst. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Athéricères ,  tribu  des 
Syrphies. 

Le  caractère  de  la  seconde  division  de  cette 
tribu  est  :  antennes  presque  de  la  longueur  de  la 
tête  on  plus  courtes  qu'elle.  (  Voyez  Sybphifs.  ) 
Dans  cette  division  le  groupe  où  nous  plaçons  \^^ 
genres  Séricomyie  et  Volucelle  est  caractérisé 
ainsi  :  antennes  ayant  leurs  deux  premiers  articles 
égaux  entr'eux  ,  point  insérées  sur  un  tubercule 
frontal;  ailes  sans  cellule  pédiforme  \  cuisses  sim»* 
pies;  soie  des  antennes  sans  articulations  sensi- 
bles ,  cette  soie  plumeuse.  Les  Séricomyies  sont 
distinguées  des  Volucelies  par  le  troisième  article 
de  leurs  antennes  formant  une  palette  presqu  or- 
biculaire  et  par  leurs  ailes  parallèles  dans  le  re- 
pos. Nous  ajouterons  à  ce  groupe  le  genre  Temno- 
cère  ,  qui  nous  étoil  inconnu  lors  de  la  rédaction 
de  notre  article  Syrphies  ;  il  diflère  des  Sérico- 
myies et  des  Volucelies  par  Técusson  armé  d'épi- 
nes et  par  le  troisième  article  des  antennes  beau- 
coup plus  long  et  fortement  écb ancré  la'érale- 
ment. 
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Antennes  avancées ,  penchées  ,  point  îns^r^es 

sur  un  tubercule  frontal,  plus  courtes  que  la  tête, 

composées  de  (rois  articles;   les  deux  premiers 

^  petits  ,  égaux  entr'enx  ;  le  troisième  oblong ,  pa- 

felliforme ,  comprimé ,  portant  à  sa  base  une  soie 

{rendante ,  fortement  bipenoée ,  plus  grande  dans 
es  femelles  que  dans  les  maies.  —  Out^erture  de 
la  caçiié  buccale  oblongue ,  étroite.  —  Trompe 
beaucoup  plus  courte  que  la  tête  et  le  corselet  pris 
ensemble ,  cachée  dans  la  cavité  buccale  pendant 
le  repos.  —  Palpes  cylindrique,  finement  ciliés. 
—  Hy postante  un  peu  enfoncé  à  sa  partie  supé- 
rieure, s'alongeant  en  forme  de  cône  à  l'inférieure; 
front  élevé  et  formant  un  bourrelet  autour  de 
l'insertion  des  antennes.  —  Tête  hémisphérique  y 
au  moins  de  la  largeur  du  corselet ,  un  peu  com- 

Immée  par  devant.  —  Yeux  grands,  réunis  sur 
e  haut  du  front  dans  les  mâles ,  espacés  dans  les 
femelles.  —  Trois  ocelles  disposés  en  triangle  sur 
le  vert  ex.  —  Corps  de  forme  variable.  —  Corselet 
plus  ou  moins  bombé.  —  Ecusson  grand ,  oblong , 
arrondi  postérieurement ,  comme  crénelé  le  long 
du  bord  postérieur  qui  porte  de  très-petits  tuber- 
cules et  des  poils  assez  roides.  —  Abdomen  de 
forme  variable ,  composé  de  quatre  segmens  outre 
l'anus  I  celui-ci  petit ,  presque  caché  dans  les  in- 
dividus desséchés.  — Âtles  lancéolées ,  velues  vues 
au  microscope  ,  écartées  dans^  le  repos ,  sans  cel- 
lule pédiforme.  —  Caillerons  doubles  ,  grands , 
frangés  sur  leurs  bords.  —  Balanciers  cachés.  — 
Pattes  assez  fortes  ;  cuisses  simples  ;  jambes  pos- 
térieures arquées  ;  tarses  de  longueur  moyenne  , 
leur  premier  article  au  moins  aussi  long  que  les 
trois  suivans  pris  ensemble ,  le  cinquième  muni  à 
son  extrémité  de  deux  forts  crochets  très-écartés  | 
ayant  une  forte  pelote  bifide  dans  leur  entre- 
deux. 

Le  nom  de  Volucelle  créé  par  Geoflroy  est  tiré 
d'un  mot  latin,  et  il  exprime  très -bien  Fagililé 
de' ces  Diptères.  Les  larves  des  Volucelles  propre- 
ment dites  ,  ou  européennes ,  habitent  dans  le  nid 
des  Bourdons  et  des  Guêpes.  Réaumur  eut  occa- 
sion d'observer ,  près  de  passer  à  l'état  de  nym- 
phes, celles  qui  vivent  aux  dépens  des  premiers; 
elles  sont  apodes  ,  presqn'en  forme  de  cône  dont 
la  tête  fait  le  sommet ,  celle-ci  paroît  armée  ex- 
térieurement de  deux  cornes  charnues  assez  cour- 
tes qui  se  touchent  à  leur  origine  et  s'écartent 
ensuite.  A  cette  même  partie  on  observe  une  fente 
d'où  sortent  deux  crochets  écailleux  qu'on  pour- 
roit  appeler  des  mandibules ,  et  dont  le  bout  est 
large  et  refendu;  le  second  segment  du  corps 
porte  de  chaque  côté  ,  près  de  sa  jonction  avec  le 
troisième,  un  stigmate  peu  distinct;  l'extrémité 
postérieure  du  corps  ,  qui  est  la  plus  grosse  et 
comme  arrondie  ,  est  munie  d'une  espèce  de  pla- 
que en  demi-cercle  dont  la  circonférence  émet 
six  rayons  charnus  ,  coniques  ,  divergens  ;  au 
centre  de  ce  demi-cercIc  sont  placés  deux  tuyaux 
jidoisés  l'un  contre  l'antre ,  qui  sont  des  stigmates 
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et  «errent  ï,  la  respiration  ;  la  partie  înférenrç  :: 
corps  de  cette  larve  ,  celle  sur  laquelle  cil"  ri-  - 
ente  les  mouvemens  de  locomation,  est  s^^mt  « 
de  la  supérieure  par  deux  rangs  de  petites  é|.  taei . 
il  est  probable  que  ces  larves ,  ainsi  que  beauco.p 
d'autres  des  genres  voisins,  se  font  une  co-^u^ 
de  leur  propre  peau  sans  subir  de  métamorpu^  *e 
extérieure  pour  se  changer  en  nymphes.  Rcaumur 
ne  put  parvenir  à  lez  avoir  dans  ce  dernier  ^tar , 
mais  cet  observateur  eut  one  femelle  de  la  Vms- 
celle  h,  zoneSy  qui  pondit  des  œufs  blancs  et  oblon^i^ 
desquels  sortirent  des  larves  absolument  aemi.  la- 
biés à  celles  que  nous  venons  de  décrire  d'aprts 
lui;  il  crut  même  à  leur  identité  d'espèces,  opi- 
nion que  nous  ne  partageons  pas.  D'après  uo% 
observations ,  les  larves  des  Volucelles  à  zones  ce 
vide  vivent  dans  le  nid  et  anx  dépens  des  larrtt 
et  des  nymphes  de  la  Guêpe  Frelon.  Les  Voiu- 
celles  Bourdon  et  pinmeuse  déposent  leurs  œ«:fi 
dans  les  nids  de  Bourdons  où  Réaumur  a  tu  exer- 
cer à  leurs  larves  de  très-grands  ravages.  La  ma- 
nière de  vivre  des  larves  des  Volucelles  trais  - 
parente  et  enflée  n'est  pas  connue. 

L'un  de  nous  communiqua  Tannée  deroîère  ,  a 
l'Académie  des  sciences,  une  notice  renfermait 
quelques  remarques  sur  les  espèces  de  ce  geonr  ; 
il  fit  observer  l'affinité  binaire  qui  se  trouve  eoirc 
elles,  affinité  qui  est  justifiée  non-seulement  par 
la  forme  et  le  plus  ou  le  moins  de  villosité  o  i 
corps  ,  mais  aussi  par  la  manière  de  vivre  des 
larves  que  nous  venons  de  citer  :  il  remarqua  qce 
de  légères  différences  de  couleurs  aatorisount 
seulement  la  formation  de  trois  espèces  ao  lien  des 
six  reconnues  par  les  auteurs  ,  et  notamment  par 
M.  Meigen  ;  il  mit  sous  lés  yeux  de  TAcadémic 
des  accouplèmens  entre  les  Volucelles  Boords:>a 
et  pinmeuse ,  où  les  deux  sexes  de  ces  espèces 
jouoient  un  rôle  inverse  dans  celte  action.  La 
individu  ressemblant  pour  les  couleurs  de  la  par- 
tie antérieure  du  corps  à  la  Volucelle  plomeuse  » 
et  pour  les  derniers  segmens  de  Tabdomen  a  U 
Volucelle  Bourdon,  paroissoit  prouver  la  fécoc- 
dité  de  ces  accouplèmens;  il  citoir  diverses  figures 
de  Schaeil'er  (/ro/s.  )  qui  a  représenté  quelques 
autres  variétés  :  il  communiqua  ansssi  plosiecrf 
individus  intermédiaires  par  leurs  eooleurs  entre 
la  Volucelle  transparente  et  la  Volucelle  enliée  , 
et  entre  les  Volucelles  à  zones  et  vide. 

Cependant  il  est  beaucoup  plus  ordinaire  de 
rencontrer  fréquemment  des  accouplèmens  fuî- 
mes par  des  individus  semblables.  Au  mooie:.: 
de  la  copulation  qui  suit  de  près  celui  de  l'appa- 
rition de  rinsecte  parfait,  les  Volucelles  se  ras- 
semblent en  grand  nombre  ,  ou  pour  mieux  d:  e 
il  paroît  que  le  même  lieu  en  a  va  éclore  une 
très-grande  quantité  à  la  fois.  On  peut  observer 
des  l£^lantiers  en  tleur  chargés  de  Volucelles ,  ti 
autour  desquels  en  même  temps  beaucoup  d^nJ  - 
vidus  voltigent  et  planent;  un  peu  d'attention  ten 
remarquer  des  accouplèmens ,  et  ordinairemeni  i  U 

ser^  1.  i 
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eroDt  formas  entre  individus  de  même  couleur  ^ 
uais  on  y  verra  toujours  un  nombre  à  peu  près 
^c;ai  de  Volucelles  Bourdon  et  plumeuse,  ei  quel- 
quefois ces  deux  espècei  s'accoupleront  f'uue 
ivec  l'autre.  L'ëpoque  de  la  floraison  de  TE^lan- 
lier  indique  celle  de  ces  unions.  Les  Volucelles  à 
Eones  et  vide  s'accouplent  eu  automne  et  parois- 
lent  en  même  temps  3  c'est  à  la  fio  d'avril  que  se 
montrent  ensemble  les  Volucelles  transparente  et 
enflée.  Ces  rensei^nemens  pourront  mettre  les 
entomologistes  à  même  d'observer  de  nouveau 
ces  faits}  en  attendant,  nous  nous  conforme* 
rons  à  la  manière  de  voir  des  auteurs  qui  nous 
eut  précédés  ,  quoique  la  nôtre  y  soit  tout-à- 
fait  opposée  par  rapport  à  ta  distinction  des  es- 
pèces. 

Nous  allons  diviser  ce  genre  d*après  des  consi- 
dérations tirées  de  la  seconde  cellule  marginale 
des  ailes  >  ainsi  que  de  la  forme  et  de  la  couleur 
du  corjis.  On  remarquera  que  les  Volucefles  étran- 
gères à  l'Europe  diflerent  des  indigènes  d'une 
manière  très-prononcée. 

!**•  Dîifision.  Seconde  cellule  marginale  des 
*ailessans  dilatation  sensible  à  son  extrémité.—- 
Yeux  velus  dans  les  mâles  seulement.  (  Corps  ^oint 
métallique  j  espèces  européennes  ;  Volucella  pro^ 
prié  dicta,  Nob.  ) 

i^*.  Subdiifision,  Corps  oblong,  presque  gl»- 
bre»  —  Abdomen  alongé-ovale  ,  peu  convexe, 
(  Larves  vivant  aux  dépens  de  celles  de  la  Guêpe 
Frélun.) 

A  cette  subdivision  appartiennent,  t».  Volucelle 
à  zones ,  V.  zonaria,  Acio.  Dipt,  fEur,  tant.  3. 

p.  416.  n\  5.  tab.  3a.  fig.  vj.  Mâle Syrphm 

inanis  n<>.  i  •  Fab.  Syst.  Antuat.  (  En  retranchant 
tous  les  synonymes,  sauf  celui  du  Syst.  nat.  Linir., 
celui  de  Geoliroy  ap^iar lient  au  hiemotelus  pan- 
iherinus.  Mâle.  Meio.  iéL  ptsg,  11 5.  n<>.  2;  celui 
de  la  Faun.  Suec,  LiHir. ,  ainsi  que  ceux  de  la 
Mantiss,  Pab.  en  lisant  Ins,  l.  an  lien  de//w.  2,, 
de  De  Géer,  de  Scbseffer  et  de  Panzer,  se  rap- 
portent à  la  Volucelle  vide.  )  —  La  Mouche  à 
Bones.  Geovf.  Ins,  Par,  tom»  2.  pag.  5o4«  n^»  25. 
Longueur  8  lig.  Tête  et  corselet  d'au  jaune-testacé 
brillant  ;  abdomen  d'un  beau  jaune  ^  le  bord  infé- 
rieur des  deux  premiers  segmens  noir  et  formant 
deux  bandes  transverses  assez  larges.  Mâle  et  fe- 
melle. Commune  aux  environs  de  Paris  vers  la 
lin  d'août  dans  les  endroits  voisins  du  nid  de  la 
Guêpe  Frelon.  (^.  Cmâro.  )  a«.  Volucelle  vide, 
f^,  inanis.  Meig.  id.  pag.  407.  /i».  6.  —  S.rp/ms 
inicans  n^.  2.  Fab.  id.  Longueur  6  lig.  Tête  et 
corselet  d'un  jaune  terne ,  celui-ci  portant  sur  son 
disque  supérieur  quatre  lignes  longitudinales  noi- 
res dont  les  intérieures  se  touchent  presque  ;  ab- 
domen jaune  terne  ;  bord  inférieur  du  premier , 
du  second  et  du  troisième  segmens ,  noir  et  for- 
mant trois  bandes  transverses  moins  larges  que 
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dans  la  précédente.  Mâle  et  femelle.  On  la  trouve 
dans  les  mêmes  lieux  et  à  la  même- époque  que  la- 
Volucelle  à  zones. 

Nota.  Dans  la  descrîpiîon  du  Syrphe  vide  du 
Nouv.  Dictionn.  d'hist.  nat.  i>^«.  édit.  M.  Lalreille 
a  certainement  eu  en  vue  les  deux  Volucelles  ci- 
dessus.  L'iusecle  dccrit  dans  l'Encyclopédie  sous 
le  nom  de  Mouche  vide  n®.    i.  est  le  Nemotelus 
panlherinus.  Mâle.  Meig.  Dipt.  (fBur.  pag.  1 15. 
n^.  2.  La  variété  b.  indi((uée  à  la  suite  de  la  des- 
cription ,  est  la  Volucelle  vide  que  nous  venons 
de  mentionner.  Les  synonymes  rapportés  dans  cei 
même  article  s'appliiiuent  à  diflérentes  espèces  : 
beox  de  Fab.  Spec.  Fab.  Mantiss.  Lzmn.  Faun. 
Suec.GuEL.  Syst.  nat.  DeGébr.  ScHiBrr»ScBaAiiCK. 
n^.  910.  ScopoL.  n^,  933.  (lisez 953.  ]  appartien- 
nent àia  Volucelle  vide.  Ceux  de  LiNif.  byst.  nat. 
ScopoL.  n**.  954.  (lisez  962.)  Sch&amce  n^.  921. 
Réaum.  Hafris,fg.  2.  {iisezjig.  4.)  se  rappor- 
tent à  la  Volucelle  à  zones.  Le  synonyme  de  Geof- 
froy s'applique  au  Nemotelus  pantîierinus.  Mâle* 
Meig.  Celui  de  Poda  est  douteux. 

Nous  avons  un  individu  intermédiaire  entre  les 
Volucelles  à  zones  et  vide^  nous  le  décrirons 
ainsi  :  tête  et  corselet  d'un  jaune-testacé  brillant  ; 
celui-ci  ayant  sur  son  disque  supérieur  quatre  li- 
gnes longitudinales  noires  dont  les  intérieures  se 
touchent  en  grande  partie  ;  abdomen  d'un  beau 
jaune ,  le  bord  inférieur  des  deux  premiers  seg- 
ment noir  et  formant  deux  bandes  transverse«. 
Femelle.  Pes  environs  de  Paiis, 

2*.  Subdiçision.  Corps  court.  —  Abdomea 
presque  globuleux ,  très-bombé. 

A.  Corps  presque  glabre* 

Nous  plaçons  ici  ;  i«.  Volucelle  transparente  , 
V.peltucens.  Lat.  ^eit.  Cmst.  et  Ins.  tom.  IV.  pag. 
322.  —  Meio.  DipL  d^Eur.  tom.  S.  p.  4o4,  »•.  3.  — 
Syrphus  peliucens  vfi.  3.  Fab;  Syst,  Antliat.  (  A 
la  citation  d'Harris  lisez  xfig.  2.  au  lieu  àejfg,  4.  } 
—  Mouche  transparente  n<».  3.  Encyci.  (A  la  ci- 
tation de  Fab.  Mantiss.  \\$ez  :  Ins.  1.  au  lieu  d^Jns* 
2.  ;  à  celle  de  Groélin  lisez  :  283ë.  au  lieu  de2865.  ; 
à  celle  d'Harris  lisez  :  taS.  10.  fig.  2.  au  lieu  de 
taà.  20.fig.  4*  >  ^  celte  de  Suizer  lisez  :  i33.  au 
lieu  tfe33.  )  Longueur 6  lig.  Noire;  tête,  écusson 
et  côtés  du  corselet  d'un  jaune-testacé  }  premier 
segment  de  l'abdomen  blanc  ,  transparent ,  coupé 
au  milieu  par  nue  ligne  noire  longitudinale  dans 
le  mâle.  Mâle  et  femelle.  Commune  aux  eUvirons 
de  Paru,  surtout  en  avril  et  mai.  2<>.  Volucelle 
enflée ,  V.  inflata.  Mxio.  id.  pag.  4^5.  n».  4.  tah. 
^^^Jig-  28.  Femelle.  —  Syrphus  injlatas  no.  8. 
Fab.  id.  Longueur  4  lig*  t*  Tête ,  corselet  et  pi*è- 
mier  segment  de  l'abdumen  d'un  jaune  «testacé; 
disque  du  corselet  portant  une  grande  tache  car- 
rée noire.  On  voit  nne  ligne  noire  longitudinale 
siir  le  milieu  du  premier  segment  de  l'abdomen 
plus  prononcée  dans  le  aiâle  5  le  reste  de  Tabdomeii 
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est  noir.  0«  la  trouve  dans  les  nêoet  endroiu  et 
À  la  même  ëpoque  que  la  prëcédeute. 

Il  existe  aans  la  collection  de  M.  Carcel  une 
Volaoellequi  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  deux 
préoédenles  :  elle  a  la  tête  et  le  corselet  plus  bruns 

3ae  dans  la  Volucelle  eoQée,  le  disque  supérieur 
u  dernier  très-ooir  ;  le  premier  segment  ae  Tab- 
domeo  est  brun  ,  les  derniers  ont  quelques  poils 
courts  ,  roux.  Ces  derniers  caractères  paroissent 
la  rapprocher  de  la  Volucelle  Bourdon  ;  il  j  a  un 
peu  de  transparence  sur  les  côtes  du  premier  seg- 
îoent  de  Tabdomen  comme  dans  la  Volucelle  en- 
flée. Trouvée  en  Anjou. 

B.  Corpa  velu.  (Larves  vivant  aux  dépeai  de 
celles  des  Bourdons*  ) 

Ce  groupe  contient  :  i®.  Volucelle  Bourdon, 
V*  bombyians.  Lat.  Gen.  Crust,  et  Ins.  tom,  IV. 
pag.  322.  —  Syrphus  bombyians.  Lat.  Nouveau 
Diction,  tfhist.  nat.  i'«.  édit.  (En  citant  Lînnë  , 
le  célèbre  auteur  français  auroil  dû  désigner  Toa- 
vrage  dont  il  vouloit  parler ,  la  Volucelle  décrite 
dans  la  Faun.  Suec.  sous  le  nom  de  Musca  bom^ 
bylans.  1792*  9  étant  différente  de  celle  dont  la 

Rhrase  se  trouve  dans  le  Syst^  nat.  p.  983.  n9.  sS. 
ous  aurions  aussi  désiré  savoir  si  en  citant  la 
JÛusca  n^stacea  Liinr.  comme  mâle  de  la  Volu- 
celle Bourdon.  Noup.  Dict.  dfhist.  nat>  2«.  édit.^ 
îl  entend  parler  de  la  Musca  mystacea.  Lxirir.  Syst, 
TuU.  et  Faun.  Suec,  ?ê^.  ^79^*  j  q^i  est  U  Mesem» 
brina  mystacea  Mxio.  ;  ou  bien  de  la  variété 
mentionnée  dans  la  Faun.  Suec. ,  <793.  b. , 
comme  femelle  de  la  préoédeate ,  et  qui  est  une 
variété  de  la  Volucelle  plnmense.  A  ce  même  ar^ 
licle  de  la  Volucelle  Bourdon  ,  Dict.  d^hist.  nat. 
%•,  édi't.  ^  on  ne  précise  point  non  plus  l'ouvrage 
de  Linné  duquel  on  cite  la  Musca  bombyians,  et 
l'on  attribue  le  sexe  masculin  exclusivement  à  la 
Idusca  mystacea  Liii if . ,  et  le  féminin  à  la  Musca 
bombyians  sans  anctme  espèce  de  motifs  ,  car  on 
trouve  autant  de  mâles  que  de  femelles  auxquels 
conviennent  les  descripuons  de  ces  deux  espèces 
prétendues.) — Volucella bombyians.  Mxio.  Dipt. 
^Eur.  tom.  3.  pag.  4^2.  ii<>*  1 .  (  En  retranchant 
le  synonyme  de  la  Faun.  Suec.  Linn.  qui  appar- 
tient à  la  première  variété  mentionnée  à  la  fin 
du  présent  article.  )  Loiigueur  6  lig.  Noire  ^  tête 
jaune  ;  moitié  postérieure  de  l'abdomen  couverte 
de  poils  roux.  Mâle  et  femelle.  Très-commune  aux 
environs  de  Paris  daus  les  mois  de  mai  et  de  juin. 
20.  Volucelle  plumeuse ,  ^.  plumata.  Mxie.  id. 
pag,  4o3.  n^.  2.  —  Volucella  mystacea.  Lat*  Gen. 
Cntst.  et  Ins.  tom.  4.  pag.  322.  —  Syrphus  mys^ 
taceus  no.  S.  Fab.  id.  (  En  retranchant  les  syno- 
nymes de  De  Géer ,  do  Syst.  nat.  Lm.  oui  ap- 
partiennent à  la  Mesembrina  mystacea  Mno. , 
ainsi  que  celui  de  La  Faun.  Suec.  Lish.  n^.  i7q3.  , 
aauf  la  variété  b.  oui  est  une  variété  de  U  Volu- 
celle plumeuse.  )  Longueur  6  lig.  Notre  %  tête 
Jaune  I  dessus  du  corselet  à  Texcepiioa  de  son  dit- 
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(jne ,  écnsson  et  côtés  du  premier  seçmMt  de 
1  abdomen  ayant  des  poils  jaunes;  moitié  p^*'/^ 
rieore  de  l'abdomen  chargée  de  poils  bUucs.  Mile 
et  femelle.  Mêmes  localités  et  même  saisoa  que 
la  précédenie. 

Divers  individus  se  rapprochent  plus  ou  motrs 
d'une  de  ces  Volocelles ,  ou  même  des  deux.  Dam 
ce  dernier  cas  est  la  Musca  bombyians^  Lxv.^. 
Faun.  Suec.  1792.  »  décrite  ainsi  :  noire  «  corse- 
let velu  ,  jaune  ainsi  que  la  base  de  Tabdosen  , 
l'extrémité  en  dessus  chargée  de  poils  fsuves.  Hi!tf 
et  femelle.  Elle  est  assez  rare  aux  environs  de 
Paris  ;  on  l'a  prise  dernièrement  eo  Norausdie 
mêlée  avec  les  deux  Volucelles  précédentes. 

D'autres  individus  tels  que  ceux  décrila  par 
Fabricins  {Entom.  Syst.)  sous  le  nom  de  Syrphus 
rnystaceus  ont  seulement  les  poils  du  corselet  jau- 
nes ainsi  que  ceux  de  l'extrémité  de  Pabdomen  ; 
les  poils  de  la  base  de  ce  dernier ,  sont  noirs.  Quel- 
ques individus,  fort  rapprochés  de  ces  demiert » 
ont  en  outre  des  poils  jaunes  à  la  base  de  Tabdu- 
men.  On  pourra  voir  une  partie  de  ces  variétés  daos 
SchaalTery  Icon.  tab.  X. 

2«.  Division.  Seconde  cellule  marginale  dri 
ailes  très-dilatée  à  son  extrémité.  —  Yeux  velus  ; 
cette  villosilé  plus  apparente  dans  les  miles.  (Corps 
métallique  s  espèces  exotiques;  Omidia  NoB.  ) 

Nous  prenons  pour  type  de  cette  division  la 
Volucelle  gonOée ,  V.  obesa.  —  Syrphus  obejiu 
n:  14.  Fab.  Syst.Aniliat.  Femelle. Cette  espèce, 
ane  Fabricius  indique  loomme  étant  àe%  îles  de 
1  Amérique ,  nous  paroi t  s'étendre ,  d*après  les  i in- 
dividus que  nous  avons  sous  les  yeux,  à  tous  les 
climats  chauds  de  l'Amérique  et  de  l'Asie,  et  même 
se  trouver  à  l'Ile -de>  France.  I^  mâle  qu«  nous 
lui  rapportons  a  tout  le  disque  du  premier  seg- 
ment abdominal  en  dessus,  noirâtre  et  comme 
velouté.  Nous  croyons  encore  pouvoir  rapporter 
à  celte  division  le  Syrphsss  sreùcuiossu  a«.  1 1- 
Fab.  id.  De  l'Amérique  méridionale. 

Le  genre  Syrphus  Fab.  Sysi^  ArUliat.  équivant 
à  peu  près  à  celui-ci  et  renferme  quatorse  espèces. 
Nous  avons  cité  plus  haut  celles  qui  lui  appurtien- 
nent  réellement.  Les  n«*.  6.  et  7.  sont  dea  Sert- 
comyies  [^pqyejs  ce  mot)  %  len«.  12.  un  Eriaule; 
les  n<^.  9*  10.  i3«  ae  noua  sont  pas  ^^Mt«»f, 

TEMNOCÈRE,  Temnocera. 

Genre  d'insectes  de  l'orcUe  des  Diptèris  ,  pre- 
mière section  ,  famille  dea  Aihéricères  »  tribu  des 
Syrphies. 

Ce  nouveau  genre ,  que  noua  conu<»aaoM  seu- 
lement depuis  peu  ^  entre  dans  un  groupe  de  la 
tribu  des  dyrphies  où  noua  n'avions  placé  précé- 
demment que  les  Séricomjiea  et  les  Volucelles. 
iycye^  Stbpuxs.  )  Ces  deux  damiers  genres  dil- 
tarent  des  Teamoeèrea  par  le  iroiaième  eriic^ 
des  antennes  beaucoup  moÎAS  loiMt ,  entier  ^«i  ea 
outre  par  leur  ^cuaaon  dé^ouri^u  aépinea. 
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Antennei  ayant  leur  rroiâième  article  triiKlong, 
n  pea  cpmpnmf  i  échancré  aratit  fon  niften  et 
ort  I  étréci  dam  cette  partie ,  im  pea  plus  épais 
et  presqu'ea  massue  à  «on  exirémîré ,  muni  d  une 
■oie  droite,  an  peu  bipennee  vers  la  base ,  une  à 
rextrëmit^.  —  Hypostonte  droit,  à  pebe  crenié. 
*—  £cu3son  armé  d*ëpîues  au  bord  postMeor.  Les 
aatres  caractères  sont  ceux  des  YolaceDes*  (  f^oy, 
ce  mot.  ]  Les  nervures  à^%  aite*  sont  exacteoient 
ctoaCormées  cooine  ocUes  de  U  preoûère  division 
«le  ce  genre. 

U  nous  paroit  que  les  caractères  énonc&  jasii» 
fient  suffisamment  rintroducûon  de  ce  genre  nou- 
veau dont  nous  tirons  le  nom  de  deux  mois  grecs 
qai  aîgai fient  :  ofUennes  eniaUlées.  L'espèce  qui 
nous  sert  de  type  est  probablemeoi  nonvelle. 

I.  TiiurocsiLt  vLolatre,  T.  Ptolacea. 

Temnocem  nigrO'Jusça  ;  hypostonuUè  anteu" 
-nisque  paiiiàè  tuteo-rufis  y  scuteiioJusco-tesUtceo, 
spmis  iUrinquè  tribus  s  abdomiwBjiàsco-violacente; 
aiis  hyalinisy  costâ  à  basi  ad  médium  êtjàsciâ 
inediâ  ,  transt^ersâ  ^  npandâ  ,  abbroifiatâ  ,Jtiscis. 

^  Longueur  5  lignes.  Noire ,  Intsante.  Hjpostome 
d'un  jaune  "pâle.  Yeux  vélos.  Antennes  testacëes. 
Kcusson  d'un  bran-testacë ,  armé  de  six  épines  , 
trois  de  chaque  côté.  Abdomen  d'un  bran-noirâ- 
tre à  reflet  violet;  pattes  noirâtres;  corps  mani 
de  poils  bruns.  AUes  transparentes ,  leur  c6te  et 
quelques  nervures  de  leur  partie  supérieure  assea 
fortement  rembrunies.  On  voit  une  bande  trans- 
versale ,  ondnlée ,  partant  da  milien  de  la  côte  , 
et  qui  s'avance  vers  le  centre  de  l'aile  en  s'amin- 
cissant.  Mâle.  De  la  Chine. 

(  S.  F.  et  A.  Siavu  ) 

YRILLETTE,  Anobiwn.  Pab.  Ouv.  {Sntom.) 
Fans.  Patk.  GrLLxir,  Schah.  Lat.  Ptinus.  Ltn, 
Dx  Gixn.  Byrrfuis.  Gxorr. 

Genre  d^insectes  de  Tordre,  des  CdAoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Serr^comes 
(  division  des  Malacodermes  ) ,  tribn  des  Pti- 
uiores. 

Les  Dorcatomes  forment  avec  lesVrilIettes  dans 
cette  tribu  un  groupe  caractérisé  par  les  antennes 
terminées  brusquement  par  trou  articles  plus 
grands  que  les  autres  {poyez  Ptihiobxs),  et  ils 
se  distinguent  de  ces  dernières  par  leur  corps  hé- 
misphénque-orbiculaire  et  leurs  antennea  compo- 
sées de  neuf  articles  seulement. 

Antennes  assez  longues  ,  filiformes  ,  Insérées 

Eres  des  yeux ,  écartées  l'nne  de  l'autre  à  leur 
ase ,  composées  de  onze  articles  ;  les  trois  der- 
niers très-alongés ,  écartés ,  épais  ;  les  neuvième 
et  dixième  obconiques ,  le  onzième  ovale.<»£a^/v 
corné ,  assez  large ,  un  pea  avancé ,  arrondi  ou 
légèrement  échancré  antérieurement.  —  Mandi^ 
btUe4  coartei ,  cornées,  très-dures ,  terminées  par 
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trois  dètttt  aignes.  <»•  Màckoimi  caortes',  ptmqm 
cylindriqBes ,  meaibraaeases  et  bifides  à  leiar  exrr 
Ir^mité,  leart  lobée  égaox,  arvondia.  —  Paipes 
maxiUaifws  filiformes ,  un  pea  pi w  longs  que  les 
labiaox,  compeeés  de  quatre  artides;  les  deux 
premiers  petits ,  les  autres  un  beu  plus  gros,  pres- 
qn^^ganx  entr'eox  :  palpes  labianx  courts ,  de  trois 
articles ,  le  dernier  an  peu  plos  gros  que  les  autres* 
---2;07^eftomeatbxmDeose,  presque  bifide,  ses 
divisions  arrondîee,  égaies.  —  Téie  enlbncée  dans 
le  eerselet^  — -  Fèmae  arrondis  |  saillans.  ^  Corps 
aloflgé,  presque  cyKndrique,  arrondi  antériea- 
rement  et  à  sa  partie  postérieurc^Co/y^fe/ coiul, 
bombé  y  rebordé  latéralement.  —  Ecusson  petit , 
arrondi  postérieurement.  —  Elytres  convexes ,  un 
peu  rebordées ,  ordinairement  de  la  longueur  de 
l'abdomen,  le  recouvrant  ainsi  que  les  aile&  — 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jambes  et  cdsses 
simples;  tarses  lilîfennes,  leàr  premier  article 
long ,  les  autres  coorts ,  nn  pea  aplatis ,  presqu'en 
cœar ,  le  dernier  «n  peu  renflé  aa  bout ,  mani  de 
deux  crochets. 

Geoffroy  fonda  ce  genre  et  lai  donna  en  latin 
le  nom  de  Bj^ntua,  que  Linné  appliqua  depuis  à 
nn  aatre  genre  de  Coléoptères.  Lantenv  suédois 
donna  ans  Vrilietfes  et  aux  Ptines,  qa'il  confbn- 
doit  dans  un  môme  genre,  le  nom  de  Ptùms. 
Fabricins  sépara  ensuite  les  Ptines  des  Yrillettes  ^ 
mais  aa  lien  de  rendre  à  celles-ci  le  nom  que  leur 
avoit  assigné  Geofiroy,  il  leur  donna  celui  d'^no- 
bium^  qni  paroit  tire  du  grec  et  signifier  ressus'» 
cité*  Il  a  rapport  à  la  faculté  qu'ont  ces  Coléop- 
tères de  paroitre  morts  en  se  contractant  dans  le 
danger ,  et  de  reprendre  ensuite  la  vie  et  le  mou- 
vement. Leur  nom  français  de  Vrillette  vient  de 
ce  çne  les  larves  en  rongeant  le  bois  y  forment  de 
petits  troos  cylindriques  ;  ce  bois  leur  sert  de 
nourritore,  et  quelque  sec  ^a'il  soit,  il  suffit  à 
ces  larves  jpoar  leur  accroissement.  Les  vieux 
aenblee  finissent  par  tomber  totalement  en  pous* 
sière  lorsque  ces  larves  y  sont  en  grand  nombre. 
L'JMecte  parfait  paroit  ordinairement  vers  le 
prialeiqis  et  cherche  k  s'accoupler  ;  on  croit  que 
c'est  pour  amener  la  réunion  des  %exe%  qu'il  a 
reçu  la  faculté  de  produire  un  petit  bruit  aue  Ton 
entend  très-souvent  lorsque  1  on  est  couché  dans 
des  alcôves  formées  de  cloisons  de  planches , 
mxis  on  n'est  pas  entièrement  d'acconi  sur  les 
moyens  employés  par  l'insecte  pour  produire  ce 
bruit  i  les  ans  prétendent  que  c'est  en  rongeant  le 
bois ,  d'autres  assurent  que  c'est  ^n  le  fîappant 
avec  les  mandibules.  Après  l'accouplement  la  fe- 
melle pond  ses  œu&  dans  les  fentes  du  bois.  La 
larve  est  petite ,  blanche ,  molle ,  aloogée  ;  elle  a 
six  pattes  courtes;  la  tête  écailleuse,  est  munie 
de  deux  mandibules  en  forme  de  pinces  fortes  et 
tranchantes  ;  elle  ronge  le  bois  ,  et  après  en  avoir 
tiré  la  subsunce,  eue  le  rend  en  petits  gi-ains 
très-fins  ;  lorsqu'elle  est  prête  à  subir  sa  méta- 
morphose »  elle  se  rapproche  de  la  superficie  du 
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boit,  de  sorte  qoe  l'însecte parfait ,  pour  sortir, 
n'a  qu'une  cloison  mince ,  facile  à  percer.  Une 
'  espèce  se  nourrit  de  substances  moins  dures ,  elle 
attaque  le  pain,  la  farine  et  la  colle.  Ces  insectes 
sont  d'assez  petite  taille  et  affectent  des  couleurs 
.«ombres. 

Dans  le  Syst.  BlenU  de  Fabricius,  le  genre 
Anobium  contient  quinze  espèces.  Les  n^'.  o.  7. 
14.  appartiennent  au  genre  Gis  Lat.  ;  ce  qui  est 
probable  aussi  du  n^.  iS.  suivant  M.  Scbœnberr. 
Les  n^*.  is.  et  i3.  sont  fort  douteux.  Les  antres 
numéros  sont  rapportés  par  les  auteurs  au  genre 
Vrilletté. 

i^«.  Dwision*  Eljtres  ayant  des  points  rangés 
en  stries. 

10.  Vrilletté  striée,  A,  striatuni.  Lat.  Gêner, 
Crust'  et  Ins.  tom.  3.  pag.  276.  ts".  3.  —  Gtli*  Ins, 
Suec.  tom,  1.  /?.  291.  n^.  ^.^^Anobium  pertinax 
no.  6.  Fab.  SysU  Eleut.  (  En  retranchant  les  syno- 
nymes de  Linné  et  de  De  Géer ,  qui  appartiennent 
à  l'espèce  suivante.  )  —  ScHaif.  Syn.  Ins,  tom,  a. 
pag,  1 13.  n^,  7.  Commune  aux  environs  de  Paris, 
a».  Vrilletté  opiniâtre ,  A,  periinax.  Olit.  En- 
tom,  tom,  2.  Vrillet.pag,  6.  ti^  ^,  pL  i.^^.  4* 
— Gtll.  id.  pag,  288.  w®.  i  ,^^Anobium  stnatum 
joP,  2.  Fab.  jc^  (A  U  citation  d'Olivier,  Usez  6,  \ 
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an  lien  de  9.)  —  ScHOur.  id.  pag.  lOf.  iH.  3.  -— 
Ptinus  peitinax,  Lm v.  Syst,  nat,  2.  565.  2.  D* Al- 
lemagne et  de  Suède.  S^.  Vrilletté  rufipède ,  A, 
rufipes  n®.  4.  Fab.  ûf.— Schcsic.  id,  pag,  los.  n9„  5. 
Allemagne  et  Suède.  4<'.  Vrilletté  fauve ,  A,  cas- 
taneum  n».  5.  Fab*  id,  —  ScnaR.  id.  pag.  ta3. 
n^,  6.  Des  environs  de  Paris.  5^.  Vrilletté  de  U 
farine ,  A,  paniceum  n^,  g.  Fab.  id,  —  Scbom»  td, 
pag,  io5.  n^,  j5.  Des  environs  de  Paris. 

2«.  Division.  Elytres  pooctoées  tans  ordre. 

10.  Vrilletté  marquetée 9  A,  te^selaium  d*.  i. 
Fab.  Syst,  Eleut,  (A  la  citation  dlllîger.  Usez  : 
325.  au  lieu  de  225.^  —  Scbon  Syn,  Ins,  tom.  2. 
pag,  101.  n^,  I.  Très-commune  aux  enviroas  de 
Paris  sur  le  vieux  bois  et  non  dans  les  cadavres 
comme  le  dit  Fabricius.  2».  Vrilletté  molle ,  A. 
molle  no.  8.  Fab.  id.  Assez  rare  aux  environs  de 
Paris.  S''.  Vrilletté  du  Sapin ,  A.  abietis  n«.  ro. 
Fab.  id, — Scaair.  id,  pag,  104.  n*^»  1 1 .  De  Soède. 
(S.  F.  et  A.  Sew^v,^ 

VULCATN.  Nom  donné  à  un  Lépidoptère 
Diurne  par  GeoCTrov.  {Ins,  Paris,  tom,  2.  pag. 
40.  /|0.  o.  )  C'est  la  Vanesse  Alalante  n^%  54.  tom. 
IX.  pag.  019.  de  ce  Dictionnaire. 

(S.  F.  et  A.  SsAv.) 
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\.ANTHB,  2afUho.   LIacr.   Cancer.   Our. 

doNTAGO.    LaT. 

Ce  genre^qoeM.  Latreille  a  rapporta  à  son  genre 
^ncer ,  a  éxi  établi  par  Léach ,  et  ne  dîfRre  des 
arabes  proprement  dits,  que  parce  qae  st%  antennes 
extérieures  y  extrêmement  courtes ,  sont  insérées 
tant  le  canibus  interne  des  yeux,  au  lien  de  l'être 
ïotre  ce  cantbus  et  le  front.  Sa  carapace  est  bos- 
elée  ,  avec  les  bords  moins  nettement  dentelés  ou 
ilissés.  H.  Léach  fait  connoître  deux  espèces  de  ce 
genres  elles  sont  propres  aux  mers  de  l^urope. 

Xaktbs  PORissA ,  XanAo  poressa,  Lbach. 
ilisso,  Hist.  nat.  du  midi  de  f  Europe,  tom.  5. 
7ag,  Q.  —  Cancer  poressa,  Our.  ZooL  Adr,  pag* 
^8.  pi.  %'Jig*  3.  —  Bxsso.  Crust,  de  Nice,pag.  1 1. 
2^.  1  •  Long  de  vingt  millimètres ,  large  de  vingt- 
luit.  drapace  bosselée,  présentant  quatre  points 
ïoniques  sur  chacun  de  it$  bords  latéraux  ;  flront 
jaadrilobé  ;  pinces  grosses ,  un  peu  comprimées , 
triées  en  dessus ,  pustuleuses  et  a  dents  noirâtres. 
3e  la  mer  Méditerranée ,  Adriatique  et  de  l'Océan. 

Xahtbs  TLOBinx,  JTaniho  Jionda.  LiAca, '^ 
7ancerJlondiiS.  Moutacu  . — Cancer  incisas, Xan- 
ho  incisa  etjiorida.  Lîach.  Mal.  BriL  tab,  ii. 
?lus  grand  que  le  précédent;  carapace  bosselée, 
>ourTue  de  quatre  dents  obtuses  de  chaque  côté. 
?ront  droit,  avec  une  fissure  dans  son  milieu; 
loigis  noirs.  On  le  trouve  sur  les  côtes  d'Angle- 
lerre  et  de  France. 

Le  Cancer  Jloridus  de  Fabricius  n'est  pas  la 
nême  espèce  que  celle  de  Léach.  Si  on  n'adopte 
sas  le  eenre  Xantbe ,  il  faudra  changer  le  nom  du 
Xanino  Jlorida  y  pour  qn'il  n'y  ait  pas  deux  es* 
^èces  de  Crabes  sous  le  même  nom. 

M.  Rîsso,  dans  son  Histoire  naturelle  du  midi 
ie  l'Europe,  décrit  une  troisième  espèce  de  Xan- 
he  sous  le  nom  de  riçulosus,  c'est  le  Cancer*  riffu- 
^osus  de  son  Bist.  des  Crust.  de  Nice.  Il  est  long 
le  vingt-quatre  millimètres  et  large  de  vingt*huit. 
>on  test  est  lisse,  luisant,  d'un  vert  pâle  tacheté 
le  pourpre  brun  on  violâtre ,  avec  deux  impres- 
ions  longitudinales  bien  marquées  ;  les  bords  la* 
éraox  sont  munis  de  quatre  tubercules ,  les  inter- 
nédiaires  fort  grands  ;  le  front  est  coupé  en  ligne 
Iroite ;  les  pinces  sont  grosses,  épaisses,  glabres, 
nunies  d'un  tubercule  en  dessus  ;  les  pattes  sont 
iplaties ,  garnies  de  quelques  poils.  On  le  trouve 
lans  la  mer  de  Nice.  Il  varie  beaucoup  pour  la 
:ouleur.     (Ë.  G.  )' 

XÉNOS,  Xenos.  Ross.  KmB.  Làt.  {Règn. 
mim.) 


Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Rfaîpîptères. 

Cet  ordre  ne  renferme  que  les  genres  Stylops  et 
Xénos.  (^P'oyez  Rhipiftkexs. )  Le  premier  difiere 
du  second  par  son  abdomen  entièrement  charnu., 
et  par  la  branche  supérieure  des  antennes*  divisa 
en  trois  articulât  ions. 

Antennes  partagées  en  deux  -branches }  ces 
deux  branches  entières.  -^  Yeux  pédoncules.  — « 
Elytres  (  prébalanciers  Lat.  Fam.  nat.  )  insérées 
sur  4ei  cotés  du  protLorax.  -^  Bcusson  avancé , 
couvrant  l'abdomen.  '^  Ailes  n'ayant  que  de  foi- 
blet  nervures ,  toutes  longîtndinales  ;  se  vepliant 
en  éventail.  -^  Abdomen  presque  cylindrique*, 
corné ,  à  l'excepliqn  de  lanos. 

Le  nom  de  Xénos  vient  d'un  mot  grec  dont  le 
aens  est  :  qui  reçoit  FhospkaUté.  Ces  insectes , 
comme  on  ie  sait,  proviennent  de  larves  qui  faa^ 
biient  dans  le  corps  des  Folistea*  On  oe  cennoît 
encore  que  deux  espèces  de  ce  gente. 

I.  Xénos  àe%  Guépiaires ,  X.  pespamm. 

Xenos  alerj  abdçmine^pedibusçue  suifiacis/ 
alis  albidis. 

Xenos  pesparum»  Ross.  Append.  Mantiss. 
tom.  2,  pag.  ri4«  n®*  97*  tab.  7.  fig.  B.  b. 

Longueur  une  lig.  D'un  noir  foncé  ;  abdomen 
et  pattes  d'un  brna  très-pale ,  demi-transparent  ; 
ailes  blanches  avec  un  reÛet  opaque* 

On  le  trouve  en  France  et  en  Italie.  Sa  larve 
vit  aux  dépens  de  la  Poliste  française,  P.  gattica 
n^.  6.  de  ce  Dictionnaire ,  sans  la  faire  périr. 

s.  XxHos  de  Feck»  JT.  Peckii. 

Xenos  Juscus;  pedibus  lipidis,  iarsis  nigrican- 
tibusj  antennamm  mmttks  àlbo  punetaiis.' 

Xenos  Peckii.  Kirb.  Mém.  tom.  XI.  Trans. 
Xinn.  Societ,  Londoh.  —  Encycl.  pi.  Sjô.  fig. 
10^14. 

LoDgaeoc  i  liç.  D'on  bran  noir&tie;  pattes 
livides,  tarses  noirâtres |  branchea  des  antennes 
pointillées  tie.blano. 

De  l'Amérique  septentrionale.  Sa  larve  vh  aux 
dépena  de  la  Foliste  brune,  P.Juscata  n^  4* 
Fab.  Syst.  Pies.     (S.  F*  et  A.  Sxav.} 

XESTOBiYZE ,  JTeitoftxM.  Wxi».  Liff .  (Fans, 
ms/.)  Hirtèa.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre* 
mière  section ,  famille  des  Tanystomei ,  tribo  des 
Bombylîers. 
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Le  premier  groupe  des  Bomby  lien  se  caract^rtie 
par  i'abdomeo  cyUndracé  oa  ovale  et  le  pntfiier 
article  des  anteiioeê  le  plut  long  de  tous.  U  ren- 
ferme les  genres  Toxophore  et  Xestomyze.  (^P"oyez 
ptg.  539.  de  ce  volume.  )  Le  premier  a  mcm  anten«- 
aes  rapprochées  à  leur  base ,  leurs  deux  premiers 
articles  étant  cjlindriiiues  j  ce  qui  le  distingue  des 
Xestomyzes. 

Ne  connoisSant  pas  ce  genre^  nous  en  donnerons 
les  caractères  d'après  M.  WiéJemann* 

Antennes  assez  écartées  l'une  de  l'antre ,  avan- 
cées,  aloogées ,  composées  de  trois  articles;  le 
premier  le  plus  lonç  de  tous ,  cylindrique,  un  peu 

Sonfié  dans  son  milieu  ;  le  second  très-court ,  cya- 
lifurme  ,  le  troisième  de  longueur  moyenne  par 
rapport  aux  deux  précédens ,  tusifurme ,  pointu  à 
soo  extrémité.  —  Trompe  avancée  »  de  la  longueur 
du  corselet.  -—  Tfois  ocelles  placés  sur  le  vcrtex. 
—  Ailes  ouvertes  dans  le  repos.  —  Pattes  louf- 

Denx  mots  grecs  qui  signifient  :  mouche  rase , 
ont  servi  d'étymologie  au  nom  de  ces  Diptères. 
Leurs  mcrars  sont  inconnues.  M.  Wiédemann  en 
décrit  deux  espèces:  i^.  Xestomyze  lugubre ^  JT. 
Itigubris*  WxxD.  Dipt.  ejpotic.  pars  \K  pag,  i53. 
taô.  fif^,  a.  Loneueur  3  lig.  3*  Noire,  briilaoïe; 
balanciers  roo^eatres  ;  ailes  enfumées ,  avec  la  côte 
et  denx  tacbes  jaunes.  Du  cap  de  BonnO'-Espé- 
rance.  2<>.  Xestomyze  costale ,  JC.  costalis.  Wixn. 
Anal,  entom.  pag,  24*  71°.  x6«  Longueur  3  lig. 
Noire;  corielet  ayaot  des  lignes  longitudinales 
blanchâtres,  peu  marquées;  abdomen  avec  les 
incisions  du  second  et  du  troisième  segment  blan- 
châtres; cdte  et  extrémité  des  ailes,  brunâtres. 
Mâle.  De  Mogador. 

Nota.  M.  Wiédemann  place  en  outre  dans  ce 
gehre  VBirtea  Chrysanthenii  n^.  tl.  Fab.  Syst. 
Andiat.  D*Espagoe.    (  S.  F.  et  A.  Sxav.  ] 

XIPHTDRIE,  Xiphtdria.  Lat.  Fai.  Spiitol. 
Lx  P.  Sirex.  Livv.  Pasx.  Ross.  Urocems»  Jua. 
Pahx.  Hybonotus,  Kx.uo.  AsUUu4.  Pamz. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Térébr^ns  ,  famille  des  Serrifières. 
yoyez  ce  ntot  pag.  566.  de  ce  vôldme. 

Parmi  les  3errifères  à  antennes  de  plus  de  dix 
articles  et  dont  les  ailes  supérienrei  ont  deux  cel- 
lules radiales  et  quatre  cubitales ,  tons  les  genres , 
excepté  celui  de  Xipbidrie,  ont  Pabdomen  dé- 
primé on  comprimé ,  et  la  tarière  des  femelles  ne 
dépasse  pas  1  abdomen  d'une  manière  bien  no^ 
table. 

Antennes  sétacées ,  vibratiles  ,  insérées  près 
de  la  bouche,. a^ultiarttenlées;  premier  et  uoi- 
sieme  articles  les  plus  longs  de  tous  ;  las  derniers 
très-^tits>  peu  oistincts.  -^Labn  caché  on  peu 
apparent.  <»  Mandibules  courtes ,  mais  visibles , 
épaisses  ,  ayant  intérieurement  trois  on  quatre 
petites  deotelnreii  l'apicale  plut  forte.  —  Palpes 
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maxUlaiœs  à  peine  plus  longs  que  les  lahîauv  , 
pliu grêles ,  composés  de  six  articles  ;  te  troÎAÏèAe 
le  plus  long  de  tous ,  cylindrique  :  les  lal>iatta  de 
quatre  ;  le  premier  le  plus  long  de  tous  ;  le  à^t-^ 
nier  comprimé,  presque  triangulaire ^  plus  Lrp^e 
à  son  extrémité  et  tronqué.  —  Lèpm  f««fen»  e 
dans  un  petit  tube  obconique  qui  lui  sert  de  ^atae. 
'^Tête  demi-globuleuse  j  arrondie  et  conte^e  a 
sa  partie  supérieure,  ayant  nn  con  alongé  f^rt 
distinct.  —  JTeusp  assez  petits ,  siiillans,  arrondxj. 

—  Trois  ocelles  placés  presqu'en  triangle  au  t«s 
du  front.  --^  Corps  assez  long,  linéaire,  cy!<o* 
drique.  —  Co/ve/e/  ovale  ,  on  peu  bombé.^Ai*'^ 
son  grand. —  Ailes  supérieures  ayant  deux  celluJi  s 
radiales  piesqu égales,  la  preoûère  demi-circo* 
laire  ;  quatre  cellules  cubitales  presqu*égalet  ;  1rs 
seconde  et  troi&îème  recevant  chacune  une  nervure 
récurrente  ;  quatrième  cnbitale  atteignant  le  bout 
de  l'aile  ;  trois  cellules  discoidales  :  ia  troisièoM 
bu  iuférieure  fermée ,  fort  éloignée  du  bord  pos* 
térieurde  l'aile*  '•^Abdomen  cylindrifiae,  prêt* 
que  linéaire  ,  composé  de  huit  segmena  outre 
1  anus  ;  plaque  anale  inférieure  des  femelles  re* 
fendue  dans  toute  sa  longueur  pour  recevoir  fa 
tarière  :  celle-ci  dépassant  de  beaucoup  Textré* 
niiié  de  Tabdouien  ;  plaque  anale  lupérienre  man- 
quant presqu'en tièreiuent  dans  les  maleael  laissant 
a  découvert  la  plus  grande  partie  des  organes  gf* 
nérateurs*  —  Pattes  courtes  ;  jambes  nntérieurt- s 
terminées  par  une  seule  épine  un  peu  écbancrée 
À  son  extrémité;  jambes  iniermédiairea  et  posté* 

I  rieures  en  ayant  deux  pre^qu'égales  9  de  forme 
ordinaire  ;  premier  rticle  des  tarses  Ui  plus  loor 
de  tous  ;  le  quatrième  fort  petit ,  le  c&aqnièo«e 
beaucoup  plus  long  que  le  précédent,  nsnni  de 
deux  crochets  courts  et  forts ,  ayant  une  pelote 
dans  leur  entre-deux» 

Le  nom  de  Xiphidrie,  tiré  du  grec ,  a  rapport  & 
la  tarière  des  femelles.  U  est  probable  que  ks 
larves  de  ce  genre  qui ,  à  ce  que  nans  penaoïu , 
n'ont  pas  encore  été  observées ,  vivent  dans  le 
bois.  On  trouve  quelquefois  les  insectes  parfaits 
sur  les  bûches  rangées  en  chantier  dans  les  Corêu , 
pendant  le  printemps  qui  en  suit  l'abattage  i  îla  coif 
rent  vivement  sur  ce  bois  et  comme  par  snccades , 
ou  bien  voltigent  à  l'en  tour.  Le  petit  noabce  d'es- 
pèces connues  est  d'Europe. 

lo,  Xiphidrie  Chameau,  X.  CamehiS  a^.  1. 
Fab.  Syst,  Piez.  Le  mâle.  (En  retranchaat  la 
deicription  de  la  femelle  qui  ap^rtient  à  la  X. 
fasciée,  et  le  synonyme  de  Rossi,  qui  poorro^t 
bien  se  rapporter  à  la  X.  annelée.)^Ls  P.  Jfo» 
nogr,  Tenthred.  pag,  n.  n<>.  3.  Mâle  et  femelle. 
Dus  environs  de  Paris.  a<*.  Xiphidrie  fasciée  ,  A. 
fasciata.  Lx  P.  id,  pag.  3.  n^,  4.  Mâle  et  femelle. 

—  Xiphydria  Camelus  n».  l.  Fab.  «tf.  Femeiie. 
Des  environs  de  Paris.  3<>.  Xipbidrie  Dromadaire, 
X.  Brvmedarius  n«.  3.  Fab.  id.  Femelle. •«  Le  P. 
id.  no.'S.  D'Allemagne  et  du  midi  de  la  France. 
40.  Xiphidrie  annelée,  X'  mnmUata.  Lat.  iVo«»^*. 
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Dici.  d^hisU  tmU  %K  édii.  —  Lx  F.  mL  ii«*  &  Mile 
^t  femelle-  —  Urocemê  annulatus*  Jvv-  Hymé^ 
topupag.  75.  pL  7.  Femelle.  — -  EncycL  pL  SjS* 
^.  9.  Femelle.  Det  environs  de  Paris. 

Le  içenre  JCiphydiia  Fab.  Syst.  Piez.  conlienl 
rois  espèces.  Nous  en  avons  cii^  deox.  Le  n^*.  a* 
emarginata  )  est  le  mile  de  TUrocère  spectre. 
^qyejk  Uaocxhx.     (S.  F.  et  A.  Sx»t.) 

XORIDE,  JCorides.  Lat.  Crypp»9*  Fab. 

Genre  d'insectes  de  |'ord(e,des  Hyménoptères , 
eciion  des  Térëbraos ,  fimillé  des  TéréheUifèies  , 
■iba  des  Icbnemiionides  (  division  des  Ickneon^o- 
lides  vrais  ^. 

M.  LatreiUe  (  Fam.  nat  )  Taît  nn  groupe  par* 
iculier  dans  ses  lobneumonides  pour  les  genres 
>i  éphane  et  Xorîde  ;  U  premier  se  distingne  émi^ 
lemment  du  second  par  la  prëseoee  aux  ailes  sa- 
>drieures  àtt  deux  premières  cellules  discoïdaîes 
Il  de  la  première  nervure  récurrente.  Dans  notre 
ableau  des  Ichncumonides,  pag.  43.  de  ce  vo- 
ume,  nous  groupons  les  Xorides  avec  les  Pim- 
)Iesy  les  Icbneumons,  les  Peltastes,  lesOpbions 
Il  les  Acmnites  ;  ces  cinq  derniers  genres  se  Mis* 
iognent  des  Xoridaa  par  leur  tête  transversale  et 
eurs  mandibules  fortement  écbancrëes  au  Ji>out  % 
{uant  an  ^enre  Stéphane  »  qu  nae  errenr  tjrpogra* 
>bique  fait  figurer  dans  ce  même  groupé  (  voyez 
>ag.  43.  de  ce  -volume),  il  appartient  à  notre 
il  vision  A^%  firaconides ,  oàil  constitue  une  coufM 
particulière*  Vqycz  la  note  ea  bas  de  la  pag.  488. 
le  ce  volume. 

Aniermes  sétac^s ,  vibratiles ,  multiarticulées  $ 
e  premier  article  presque  cylindrique,  le  second 
entièrement  vistfalet-*  Mandtàiiiri  presqn'entîères 
m  à  peine  ëcbancirébs  à  leur  extrémité.  •^Po^fpf* 
nojciUairss  plus  long»  que  les  labiaax  ,  composes 
le  cinq  articles  ;  le  premier  pas  plus  court  que  le 
«cond  ;  le  cinquième  grêle  à  son  extrémité,  plus 
OBjg  que  le  précédent  :  palpes  labiaux  de  qoatre 
irtidet ,  le  dernimr  presque  triangulaire  ,  plus 
;raBd  que  le  troisième.  «—  TéU  prescjue  convexe  | 
:omme  gld>uleiise  «  anrtont  à  sa  partie  aftt^rieore, 
>as  plus  large  que  longue.  <—  JTetue  peu  saillans  , 
le  grandeur  mojenne.  —  Droiê  oceUas  placés  eit 
rîangle  sur  te  vertex,  —  Coi^ps  long,  étroit.--- 
7onelee  alongé ,  cjlindriqne  ^  mëtatborax  coawexe 
en  dessus  et  sarrondissant  postérieurement.— 
elles  stipéneures  ayant  me  cellule  radiale  et  dejdx 
:ubitales,  la  première  confondue  avec  )a  premièpi 
cellule  discoïdale  supérieure j  pointée  première 
lervore  récurrentes  seconde  cwitale  recevant  la 
lenxième  nervure  récurrente  et  atteignant  le  boni 
le  Paile  :  denx  cellules  discoi'dales ,  savoir  :  Ja 
econde  supérieure  et  la  troisi^e  on  inférieure  i 
^elle-ci  complète  et  fermée  bien  avant  le  bord 
xtstërieur  de  Taile*  —  Abdomen  alongé ,  sabova* 
aire  dana  les  femelles  et  muni  d*nne  tarière  asaei 
ongnei  lînéai^  dans  les  mâlea.  —  PaUos  de 
ongaenr  jBflgpeaBej  lea  poatéffeoreaXewIiNit  les 
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jambei  et  le»  tarses)  plot  longues  impertîonnel* 
lement  que  les  autres  :  jambes  antérieures  termi*« 
nées  par  une  seule  épine,  les  intermédiaires  et 
les  postérieures  en  ayant  deny  i  premier  article 
des  tarses  presqn'aussi  long  que  les  trois  suivana 
pris  ensemble,  le  quatrième  très-court^  le  cin- 
quième terminé  par  deux  crocbets  n^uois  ^u^O 
pelote  dans  leur  entre-deux. 

Les  espèces  placées  par  M.  LatreiUe  et  pax 
nous  dans  ce  genre,  se  rapportent  à  celui  d'Aoo* 
malon  Jua.  Elles  sont  peu  connues  quoique  nom» 
breuses.  Fabricîus  a  donné  les  descriptions  de 
plusieurs ,  qn*il  a  dispersées  dans  dilTérens  genres, 
mais  elles  sont  beaucoup  trop  succinctes  pour  per- 
mettre de  les  reçonooltre  avec  certitude.     . 

M.  Gravenborst  fait  annoncer  en  ce  moment  un 
ouvrage  complet  sur  cette  tribu  ;  nous  pensons 
que  ce  sera  un  bien  grand  service  renoa  à  M 
science ,  car  il  est  peu  d*ouvrsges  d'entomologie 
plus  indispensable  que  celui-là. 

J^.  Xoride  indicateur,  JC.  inâicaforw.  Lat. 
Gencfn  Cmst.  et  Ins.  tom.  IF.  pag.  5.  et  /o/n.  /• 
lab.  \%^fig*  3.  Femelle.  De  France.  a<».  Xoride 
prieur,  JT.  ptvtcatorius.  Lat.  id.  —  Cryptus pns'^^ 
caiorius  nf".  1 1.  Fab.  Syst.  Piez. 

(S.  F.  et  A.  SxaT.) 

XYA,  JTya*  Iluq*  Voyez  Tjudàctt;*!. 

(S.  F.  et  A.  5xRT.) 

XYÊLE ,  Xyela.  Dsxn.  Lat.  (  Fam.  nat.  )  Pi^ 
nicola.  Bain.  Lat.  (  Noiw.  DicL  (tHist.  nat.  slK 
édit.)  Masiigocems.  Kloo. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Térdbrans  ,  famille  des  Serrifires. 
yayez  ce  mot  pa^.  566. 

La  troisième  division  des  Serrif^res  ayant  poev 
caractère  :  antennes  composées  de  plus  de  dix  arti^* 
clés ,  contient  quinxe  genres ,  dont  quatorxe  o'ol^ 
frent  qu'une  en  dena  cellules  radiales  ^u;s  ^îtea 
supérieures;  de  plus  les  antennes  dans  ces  genaei 
sont  presane  droites  et  leur  troisième  article  n'(est 
pas  notablement  plus  long  que  les  antres,  ce  qui 
les  sépare  des  Xyèles. 

.^/e/uie/'lon^aes,  filiformes,  coodées  epsèf 
le  troisième  article,  composées  de  donae  arU«- 
des;  le  premier  longi  if^»  le  <ecc»d  <paîs« 
presque  globuleux  ;  le  troirième  le  plqs  Imig  de 
tons|  les  antres  fort  petits,  000 ris,  fojcnpapt  pet 
lenr  réenion  un  filet  très-grèle.  —  Labm  pea 
saQiant.  —  Mandibules  fortes,  avant  trois  on 
an#lre  dents  an  côté  interne.  —  Pa/ffes  ^no^it^ 
ïmimsSotl  longs,  repliés  sons  lea  cAt4s  de  Ul  t^^te , 
de  quatre  articles,*selon  M»  Dalman;  le  pnemier 
très -court,  le  second  oblong,  le  troirième  plqi 
long  que  les  denx  premîen  pcis  eniemble,  «eei- 

2 ne,  finiaiant  presqn'en  pointe.  Je  JfffkMUikmm 
liforme ,  grêle ,  de  même  lon|^aeqr  q|ie  le  pré«* 
cèdent.  (Suivant  nopis,  cet  article  est  diviaéien 
trois.  )  Palpes  labianx  trèa^rêles ,  de  Ircâs  et lîclea 
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éelon  M.Dalcnaa,  (noas  les  croyons  deqaatre  :  le 
premier  étant  fort  petit.)  —  Tête  transversale, 
perlée  snr  une  espèce  de  coa.  —  JTeuxde  gran- 
deur miiyenne,  p«a  suîllans.  —  Trots  ocelles  pla* 
cé^'  en  lig;ne  courbe  sur  le  vertex  ;  les  jdênx  exté- 
rieurs beaucoup  plus  ^ros  que  l'intermédiaire  qui 
est  placé  un  peu  au-dessous  d'eux.  —*6'o;]pj  court, 
un  peu  déprimé^  —  Corselet  transversal.  —  EctiS'- 
son  fort  petit,  - —  Ailes^  supérieures  ayadl  trois 
cellules  radiales,  la  première 'la  plus  petite  des 
trois;  trois  cellulbs  cubiralés'5  la  première  et  la 
seconde  recelant  ckacuue  nue  nervure  récur- 
rente; troisième  cubitale  petite,  atteignant  à  peine 
le  bont  de  Taile;  trois  cellules  discoidales  cora- 
plèies;  la  seconde  supérieure  petite.  —  Abdomen 
Sessile,  composé  de  linit  scgmens  outre  l'anus;  le 
premier  échahcré  en  dessus ,  sa  plaque  supérieure 
ft^fondné  dans  jon  milieu  ;  placjue  anale  supérieure 
entière  dans  les  femelles,  l'inférieure  refendue 
lungitudinalement  dans  ce  sexe  puur  former  une 
coulisse  dans  laquelle  la  tarière  est  rcyue;  cétre 
tarière  dépassant  l'abdomen,  égalant  en  longueur 
plus  que  Ta  moitié  de  celui-ci  :  anus  des  mÂles 
ayant  sa  plaque  supérieure  presque  nulle  et  laissant 
à  découvert  les  organes  générateurs;  plaque  inté- 
rieure fort  longue ,  entière  ,  arrondie  en  cuiller.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne,  jambes  in|ermé- 
diaircs  et  postérieures  portant  une -épine  dans 
Icui'  milieu. 

Ce  genre  aroit  été  jiroposé  presqu'à  la  fois  spus 
trcis  noms  difl'trens  par  trois  naturalistes;  Pun 
d'eux,  M.  Dalman  /l'appela  JÇ>"tf/r/,  d'un  mot  grec 
qui  signifie  petite  épée^  il  fait  allusion  à  là  tarière 
des  femelles  ,  et  ce  nom  a  prévalu.  M.  Brébisson 
l'ayant  trouvé  sur  des  arbres  verts  lai  àvoit  donné 
le  nom  de  Pinicola ,  et  M.  Kliig  teldide  Masti-^ 
gôcerus ,  de  deux  mots  grecs  qui  expriment  la 
forme  des  antennes  ressemblant  à  un  fouet.  On  ne 
fait  rien  des  niœiirs  de  ces  insectes,  si  ce  n*est 
qu  ils  se  rencot^trent  sur  les  Pins  et  les  Genévriers. 
Les  deux  espèces  connues  sont  fort  petites.   ' 

I®. 'Xj'cle  petite,  2^.  pusilla,  Dalm.  Analect, 
entom.  pag,  28.  7»^.  1.  Malc  et  femelle,  tab,  IH. 
fig.  I.  Màle.^^.  2.  Femelle.-*  LjE  P. 'MoTïo^r. 
Tenthred.  pag,  1  :  tz*».  r.  Mâle  et  femelle.  — Pini- 
cola  juin,  BrÉb.  Lat.  Nouç.  Dict,  d'hist.  nat* 
2*.  édit.  Maie  et  ïétheWé.  De  Praùce  et  de  Suède. 
»<».  X^'èle longuette,  AT.  fongtda, Dalm.  id,  /i».  2. 
Vemelle.  —  Le  P,  id,  ti».  2.  Femelle.  De  Suède. 
(5.  F.  et  A.  Seïiv.) 

•  XYLÉTI •!>}£,  XJetinus.  Lat.  {Cohsidér,) 
Ptilinus.  Fab.  Pat«z.,  Schœn.  GvtLEiT*.  Pavx. 
Herfst,   Anobium.    Illic.   Herbst.    herrocerus. 

KtJGEL.  •       . 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  PentamèrCtt,  famille  des  SerricoraeS| 
tribu  des  Pliniores. 

Une  division  de  celte  tribu  a  pour  caractères  : 
antennes  filifotm^s,  nuL-elli^escupectinéies.  [t^oyeji 
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Ptinioass.)  Elle  renferme  outre  le  genre  X\lé  ..« 
Oeftti  de  Ptitin  qui  se  distingue  du  prcoiier  p«: 
le  corps  alongé,  cylindrique,  ec  par  les  antecrcf 
qui  sont  en  panache  on  flabelliformes  dans  ;ei 
mâles. 

^7i/e/rn^f  dentées  en  scie  dans  les  deux  sexes.  — 
Corps  en  ovale  court.  Pour  les  «atres  caractcicj. 
voyez  P'WLiif, 

Ces  insectes,  ordînairemeot  de  couleur  somtrt 
et  de  petite  «aille ,  ont  Jjes  moeurs  des  Piîlin»  et  dt» 
VriUettes.  Nous  cirerons  les  deax  espèces  sui- 
vantes. 

i«>.  Xylétîne  pectine,  JT.  peciinatus,  —  Pi.'i- 
nus  peciinatus  7i«.  4.  Fab.  5)  j/.  EUut,  —  Scn  ji^ 
5/71.  Ins.  tom,  %,'pag.  1 12.  /i«.  3.  D'Allema^o. , 
2».  Xylétinenotr,  J[.  ater,-^  Pttltnusatet.  PA^^. 
Faun,  germ,Jas.  35.  fig.  9.  —  Pttltnu^  serrat^i 
n*».  5l  Fab.  id.  —  Ptilinus  pectinatus  var.  u. 
ScHŒN.  id,  pag,  iiS.  D'Antricbe  ec  des  «iTiur » 
de  Paris.  Il  n'e»t  peut-être  qu'une  vanéie  du  X. 
pectine  suivant  i'opiuion  de  M.  Scbœafaerr. 

Le  genre  Pttlinus  Fab.  {Syst.  Eleui.  )  contic  ir 
cinq  espèces  dont  deux ,  comme  on  vient  de  -e 
voir,  appartiennent  aux  Xjléiines.  Le  n«^.  t.  e^i  l.. 
Rbipitère  ,  fe  n».  3.  est  le  Drile  jaunâtre  tai^z 
de  ceDieKonnàire.  Le  n*.  2.  seul  est  un  Ti:ritjLi..t 
Plilin.  .  (  S.  F,  et  A.  Serv.  ) 

XYLITE,  -X>»o.  Paie.  Lés  deox  espèces  .jlï 
cet  auteur  plai:e  dans  ce  genre  sont  r.*ppur-tc» 
par  les  entomologistes  modernes  au  genre  Direct. 
Voyez  ce  mot  pag.  418.  de  ce  volume. 

-  (  S.  F.  et  A.  Sjcav.  ) 

XYLOCOPE,  ^ibro;>a.  Lat.  Fa».  Paï».  Je . . 
SriNOL.  Klvo.  Apis,  Ljnk.  Geofv.  ScBJKrr.  \'!t 
GcEfi.  Chiiist.  Ross.  Kins.  Oliv.  {Enç^cl.)  Crr,- 
tris ,  Bombus,  Fab. 

Geure  d*insectes  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
section  des  Porte- aiguillon,  famille  des  Me!.  • 
ières,'  tribu  des  Apia.ires  (division  des  Recol- 
lantes ). 

Parmi  les  Apiaires  Récoltantes  solitaires ,  cV^  :  - 
à-dire  dont  les  femelles  ont  les  jambes  poi«.« 
rieures  privées  de  palette,  et  qui  ne  vivent  pas  t  ^ 
société,  un  groupe  a  'pour  caractères  :  point  ^«. 
palette  an  mélathorax  ni  aux  cuisses  postérieure^  : 
nne brosse  poor  la  récolte  du  pollen  des  Oenn  pUc  . 
suV  le  coté  extérieur  des  jambes  et  du  premier  a.  - 
ticle  des  tarses  des  pattes  postérieures  dans  les  1  • 
itieiles;  quatre  cellules  cubitales  aux  ailes  su^J* 
rieures;  ocelles  disposés  en  triangle.  Ce  grou|  e 
contient,  outre  tes  Xylocopes,  six  antres  geur.  1 
(  voy,  Pakasitxs  ),  savoir  t  Centris,  qni  a  la  sec  oc  j  ? 
cellule  cnbitale  parallélipipède  et  la  cellule  ra- 
diale longuement  appendiculée;  Lagripode,  d^c^r 
la  cellule  radiale  n'a  point  d'appendice  et  la  troi- 
sième cubitale  est  nn  peu  rétrécre  vers  la  radia!^  ; 
Antbopbore,  dont  la  seconde  cellule  cabtr...? 
reçoit  dans  son  mille n  la  première  nervure  ré<. or- 
iente , 
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troisième  arUcle  ^t  l^rmiuëe*  en  une 'sorte    de 

uiuMue  ;  Leslis  ,  ayant  pour  caractère  dUtinciif 

ane  radiale  exlrêmement  étroite.  Quant  au  genre 

Acanibope,  après  lavoir  mieux  exaoiiné,  nous 

pensons  devoir  le  réunir  aux  Apiaires-Parasites. 

L'es  cm(j  genres  dont  nous  avons  d'abord  parlé, 

ifuatre  diffèrent  encore  des  Xylocopes,  outre  les 

caractères  énoncés,  par  leur  palpes  labiaux ,  dont 

les  deux  premier  articles  sont  en  forme  de  soies 

éiailieuses,    très-comprimés ,   membraneux   sur 

leurs  bords.  Nous  n'avons  vu  que  deux  individus  du 

^eore  Lagripode,  et  il  nous  a  été  impossible  d'ana- 

iyser  leur  promuscide. 

^niennes  informes  dans  les  deux  sexes,  cou- 
dées ,  composées  de  douze  articles  dans  les  fe- 
melles, de  treize  dans  lei  mâles Jilâchoiœs  et 

/cV/T0  très-alongées,  formant  une  promuscide 
coudée  et  repliée  en  dessous  dans  le  repos ,  appli- 
quée contre  sa  gaine.  —  Labr^  aillouné,  demi- 
circulaire,  son  bordantérieurlrès-cilié,  écban- 

cré. —  Mandibules  sillonnées  en  dessus. Ma- 

chaires  ciliées,  comme  peclinées,  écbancrées 
aii-dessons  de  l'insertion  des  palpes;  leur  prolon- 
gement terminal  en  triangle  alongé,  coriace. 

Faipes  maxillaires  beaucoup  plus  courts  que  le 
prolongement  terminal  des  mâchoires,  sélacés, 
composés  de  six  articles  qui  vont  en  diminuant  de 
longueur,  le  basilaiffe  le  plus  grand  de  tous  : 
palpes  labiaux  composés  de  quatre  articles  gieles,' 
linéaires,  presque  semblables  pour  la  forme  et  la 
consistance  à  ceux  des  palpes  maxillaires,  les 
deux  premiers  fort  longs  (surtout  celui  de  la  base), 
le  second  recevant  à  son  extrémité  l'insertion  du 
troisième}  les  deux  derniers  fort  petits.  — Lètffe 
velue.  —  Tête  assez  forte  dans  les  femelles,  plus 
petite  dans  les  mâles.  —  Yeux  plus  grands  dans 

ceux-ci  que  dans  l'autre  sexe Ttvis  ocelles  dis- 

posés  en  triangle Corps  un  peu  velu,  quelque- 
fois presqu'écaillcux  dans  \^s  mâles.  — -  Corselet 
presnue  sphérique.  —  Ailes  supérieures  ayant  une 
cellule  radiale  assez  alonçée,avec  un  petit  appen- 
dice à  ion  extrémité,  celle-ci  s'écarlant  du  bord 
extérieur 5  quatre  cellules  cubitales,  la  première 
petite,  souvent  coupée  en  deux  dans  presque 
toute  sa  longueur,  par  une  nervure  surabondante 
qui  part  du  bord  extérieur;  la  seconde  plus 
grande  que  la  première,  presque  triangulaire; 
piemière  nervure  récurrente  aboutissant  à  la  ner- 
vure d'intersection  qui  sépare  U%  seconde  et  troi- 
sième cubitales  :  cetl^  dernière  presqu  en  carré 
long  (son  côté  le  plus  large  étant  celui  qui 
touche  à  la  radiale),  recevant  la  seconde  nervure 
récurrente;  quatrième  cellule  cubitale  seulement 
commencée;  trois  cellules  discoïdales  complètes. 
—  Abdomen  en  ovale  tronqaé  à  sa  base ,  un  peu 
Hist.  Nat.  Ins.  Tome  2L. 


une  large  membrane  latérale;  jambes  intermé- 
diaires ayant  une  épine  simple ,  aiguë  à  lextré- 
mité;  jambes  postérieures  terminées  par  deux 
épines  simples;  ces  jambes,  dans  \^i  femelles, 
munies  au  côté  extérieur  d*une  brosse  pour  la  ré- 
colle du  pollen;  premier  article  des  tarses  do 
cette  paire  de  pattes,  dans  le  même  sexe,  élargi 
et  portant  à  sa  face  extérieure  Mvt^  brosse  servant 
aussi  à  la  récolte;  crochets  des  larges  bifide5. 

On  a  tiré  le  nom  de  ces  Apiaires  de  deux  mots 
grecs  qui  signilient  :  coupeuse  de  bois  ,  dcuomi- 
nalion  justifiée  par  leurs  mœurs  ,  dont  on  vtrra 
les  détails  à  l'article  Abeille  perce-bois  u©.  2.  de 
ce  Dictionnaire.  Ce  genre  est  fort  nombieux  eu 
espèces  ,  en  exotiques  surtout;  leur  taille  est  au- 
dessus  de  la  moyenne  dans  cet  ordre  ;  le?  femelles 
ailectent  généralement  la  couleur  noire  ,  les  mâles 
portent  souvent  une  livrée  diliéieute.  On  trouve 
ces  Hyménoptères  dans  toutesles  parties  du  monde; 
ils  allectionnent  particulièrement  \q%  plus  chau- 
des. Les  mandibules  des  femelles ,  qui  s'occupent 
seules  de  la  coustructiou  des  nids  ,  sont  beau- 
coup plus  fortes  et  plus  dentelées  que  celles  des 
mâles. 

Fabritius  (.9^^/.  Piez.)  décrit  dix-sept  espèces 
comme  étant  Ue  ce  genre,  mais  le  n^  5.  est  le 
type  de  celui  d'Acanihope  Klug.  et  le  n^.  ly. 
est  une  Osmie.  Du  reste  Fabricius  a  fait  plusieurs 
doubles  emplois ,  comme  on  pourra  le  voir  dans 
la  synonymie  des  espèces  que  nous  allons  men- 
tionner. 

i'«.  Division.  Yeux  Irès-espacés  dans  les  deux 
se^cs. 

^  1^^.  Subditfision.  Ocelles  posés  sur  îes  pentes 
d'une  ligne  frontale  élevée.  —  Labre  (  au  moins 
dans  \kt%  femelles  )  portant  trois  lignes  inégales, 

élevées. 

I.  Xtlocope  frontale,  X.  /rorUalis, 

Xylocopa  frontalis  n«>.  8.  Fab.  Syst.  Piez. 
Femelle. 

Voyez  pour  la  description  de  la  femelle,  Abeille 
frontale  n®.  6.  du  présent  Diclioxmaire.  Le  mâle 
ne  nous  est  pas  connu. 

Nous  placerons  aussi  dans  cette  subdivision  la 
Xylocope  frangée ,  X.  fimbriata  n».  7.  Fab.  id. 
Femelle.  De  Cayenne.  Mâle  inconnu. 

2*.  Subdivision.  Point  de  ligne  frontale  éle- 
vée ;  une  fossette  près  de  cmacun  des  deux 
ocelles  supérieurs.  —  Labre  (  dans  les  femelles  ) 
sans  lignes  élevées ,  portant  seulement  an  tubes  « 
cule  au  milieu  de  sa  base. 
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a.  XTtocopB  violette ,  X.  piolacea* 

Xylocopa  piolacea.  Lat.  Gêner,  Crust  et  Ins, 
tom.  IV.  pag.  i5q.  Mdle  et  femelle.  —  Xylocopa 
vhlaeea  n<».  3.  r ab^  S-jH,  Pies.  Femelle.  (  Ëa 
retronobaiH  le'  synonyme  de  De  Géer  qat  appar- 
tienr  à  la  X.  large  patte  femelle.  )  -—  Xyiocopa 
fenioraia  no.  4.  Fab.  id.  Mâle. 

'  Voyez  pour  la  description  de  la  femelle  et  les 
autres  synonymes  (en  retranchant  ceini  de  De 
Géer  qui  se  rapporte  à  la  X.  lar^e  patte  femelle), 
Abeille  perce-bois  n^.  2.  du  présent  ouvrage.  Le 
znâle  se  distingue  de  la  femelle  en  ce  que  l'avant- 
dernier  article  de  ses  antennes ,  ou  même  quel- 
quefois les  deux  avant-derniers ,  sont  d'un  jaune- 
téstacé  ,  et  ({ue  les  hanches  postérieures  ont  leur 
dernière  articulation  grosse  et  tuberculée.  Cette 
espèce  ,  très^-commune  dès  le  commencement  du 
printemps  aux  environs  de  Paris ,  est  purement 
européenne,  et  feu  Olivier  n'auroit  pas  dû  ,  dans 
l'article  at^quel  nous  renvoyons  ^  lui  associer  des 
espèces  exotiques  qui  en  sont  réellement  dis- 
tinctes. 

3.  Xtlocops  caflre ,  X*  coffra. 

Xylocopa  caffra.  Lat.  id.  Mâle  et  femelle.  — 
Bombas  coffras  n^.  17.  Fab.  id.  Femelle*  —  Bom" 
bus  oliifoceus  n^.  20.  Fab.  id.  Mâle. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes de  la  femelle  )  Abeille  cafiie  n^^.  n.;  et 
pour  ceux  du  mâle ,  Abeille  olivâtre  u^.  3o.  de 
ce  Dictionnaire. 

4.  Xylocofe  corselet  jaune ,  X.  cestuans. 

Xylocopa  crstuans.  Lat.  id,  —  Bombas  «j- 
iuans  n«.  44.  Fab.  Femelle.  —  Apis  leucoihorax. 
Christ.  Hyménopt.  tab.  V.Jig.  5.  Femelle. 

Voyez  pour  la  description  de  la  femelle  et  les 
autres  synonymes ,  Abeille  corselet  jaune  n<>.  26. 
de  ce  Dictionnaire  ^  en  ajoutant  que  tous  les  poils 
de  la  tête  sont  noirs  ainsi  que  ceux  qui  garnissent 
les  côtés  du  corselet,  et  que  les  ailes  n'ont  pas  de 
reHet  cuivreux. 

Nota.  Les  individus  nombreux  que  nous  avons 
vus  étoient  tous  des  Indes  orientales  ou  d'Egypte. 

5.  XrLOCOPE  brésilienne ,  X.  brasilianonan. 

Xylocopa  bnisilianoram.  Lat.  id.  Mâle.  — 
Xylocopa  brasUianorum  n<>.  11.  Fab.  id.  Mâle. 
—  Apis  bnisilianorum.  Christ,  id.  tab,  V.  fig. 
j.  Cl  2.  Mdle. 

Voyez  pour  la  description  dn  mâle  et  les  autres 
synonymes ,  Abeille  brésilienne  n».  7.  du  présent 
ouvrage.  La  femelle  dîQère  par  les  caractères  sui- 
vans  :  antennes  brunes ,  un  peu  testacées  en  des- 
sous. Tête  noire,  couverte  de  poils  roux  ainsi  que 
le  corselet.  Abdomen  d'un brun-noirâlre,  ses  bords 
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extérieurs  garnis  de  poils  roux  ainsi  que  le  detscs 
du  cinquième  segment  et  celui  de  l'anus;  pa«Le« 
antérieures  testacées ,  les  intermédiaires  broacs  a 
cuisses  testacées  ;  les  postérieures  totalemeat  bm- 
nes  ;  toutes  les  six  sont  chargées  de  poiU  ruux. 
Ailes  presque  transparentea  .avec  ua  reQet  cui- 
vreux. Le  mâle  est  très^conunua  daoa  les  collec- 
tions ,  la  femelle  y  est  rare. 

6.  Xtcogops  nègre,  X*  nigrita^ 

Xylocopa  nigrita  n<>.  9.  Fab.  id*  FeaieUe. 

Voyez  pour  la  description  de  la  femelle  et  les 
autres  synonymes.  Abeille  nègre  n<*.  4*  de  ce  Dic- 
tionnaire i  %ts  ailes  ont  un  reflet  violet.  Le  miie 
nous  est  inconnu. 

Celte  seconde  subdîvtsfoa  comprend  encor*  , 
|0.  Xylocope  tète  blanche,  X.  albiceps  n;  i3. 
Fab.  Syst.  Piez.  Femelle.  D'Afriqœ.  %:  Xvl>- 
cope  barbue,  JT.  barbota  n^.  14«  Fab.  ttf.  fe- 
melle. De  Cayenne.  3°.  Xylocope  dorée ,  X,  au^ 
rulenta*  — Bombas  auruUntus  n^.  4*.  Fjim.  li. 
Femelle.  De  Cayennc.  40.  Xylocope  vitrée,  X. 
fenestraia  n<>.  o.  Fab.  id.  Femelle.  Do  B<n*tle. 
5^.  Xylocope  timide ,  X.  trépida  n«.  10.  Fab.  id^ 
Femelle.  Cap  de  Donne- Espérance.  6*.  Xycols^ie 
d'Antigoa,  X.  antiguensis  n^.  i5.  Fav.  id.  f>- 
melle.  De  T Amérique  méridionale.  Oo  ne  doit  pu 
rapporter  à  cette  espèce  l'Abeille  d*Antîgoe  n"».  24. 
de  ce  Dictionnaire. 

2«.  Diifision.  Yeux  manifestement  rapprocLJs 
dans  les  mâles.  ^ 

7.  XTI.0COPS  large  paUe ,  X.  laiipes. 

Xylocopa  latipes  n®.  i.  Fab.  Syst.  Piez.  Mil-?. 
—  Apis  gigas.  De  Geer.  Mém.  Ins.  tom,  3.  pa^. 
576.  pL  2a.  fig.  i5.  Femelle.  —  Christ.  Hymt'-:. 
tab.  IV.Jîg.  ï.et  a.  Femelle  J?^.  3.  Mâle. 

Voyez  pour  la  description  du  mâle  et  les  autres 
synonymes.  Abeille  large  patte  n».  i.  pi^  107. 
/ig.  6.  et  pi.  Z&z.fig.  9.  de  ce  Diclionoaire.  Us 
ailes  ont  un  reflet  cuivreux.  La  femelle  diUcre 
par  ces  caractères  :  antennes  noires  ,  un  peu  te^ 
tacées  en  dessous  à  leur  extrémité  i  icte  enuc re- 
ment noire  ainsi  que  le  corselet  et  rabdomtro  ; 
pattes  de  cette  même  couleur;  tarses  antërtourf 
simples;  hanches  postérieures  ayant  une  fjrtc 
é^ine.  Doit-on  regarder  comme  étant  U  même  es- 
pèce une  Xylocope  mâle  et  femelle  dn  même  pjjs  « 
dont  les  ailes  n'ont  pas  de  reflet  cuivreux ,  et  Uat  t 
le  mâle  a  les  côtés  du  chaperon  blancs,  et  ua  pauic 
de  même  couleur  au  milieu  de  ce  chapeioa  r 

Cette  division  comprend  aussi  la  Xvlocope  de 
C^vo\w<fX.Carolirus.^CenthêCa9f3inan^.  14. 
Fab.  Syst.  Piez.  Femelle.  Amérîqoe  septeetrio- 
nale.  Le  mâlediOère  de 4a  femelle  parie  labre, 
le  chaperon ,  l'orbite  daa  yeux  et  une  petite  lî^^ne 
sous  les  anienaes ,  d'un  jaune  pile  |  les  pattes  ce: 
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un  reflet  violet ,  les  antérieures  sont  garnies  de 
poils  cendrés* 

CENTRIS,  Centris.  Fab.  Lat.  Apis.  Lim.  Db 
Geer.  Oliv.  {Encycl)  Cheist.  Lasius.  Jg». 
Truchusa^  Hemùia.  Kluo.  Bombits.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  de*  HymiJnoptères , 
section  des  Porle-aigoillon ,  famille  des  Mellifcres, 
tribn  des  Apiaires  (division  des  Récoltantes  )• 

Sept  f^enres  composent  on  groupe  distinct  parmi 
4es  Apiaires-Récoltantes aoHtairei.  {^P'qyez  Para- 
sites.) Nous  enôionsanjourd'boi  le  genre  Acan- 
tboipe  et  le  reportons  aux  Apiaires>Parasites.  Les 
X^'locopes,  les  Anlhophores  et  les  Méliturges 
n'ont  qu'un  appendice  fort  court  à  rexlrémité  de 
leur  cellule  radiale  s  les  genres  Lestis  et  Lagripode 
en  sont  totalement  privés  ;  de  plus ,  les  Liestis  ont 
leur  radiale  extrêmement  étroite.  Daiis  les  quatre 
premiers  genres  cîlïSs ,  les  épines  des  jambes  pos- 
lénenies  sont  simples,  point  pectinées;  enfin  ,  la 
seconde  cellule  cubitale  des  Lagripodes  est  plus 
petite  que  la  troisième.  Tous  ces  caractères  se* 
parent  ces  diverses  Apiaires  des  Centris. 

Antennes  filiformes  dans  les  deux  senei ,  cou- 
dées ,  composées  de  douze  articles  dans  les  fe- 
melles» de  treize  dans  les  maies ,  le  troisième ,  dans 
les  deux  sexes  ,  mince  dans  la  plus  grande  partie 
de  sa  longueur ,  s'élargîssant  subitement  a  son 
extrémité.  —  Mâchoires  et  lèvre  très  -  alongées  , 
formant  une  promuscide  coudée  et  repliée  en  des- 
sous dans  le  repos ,  appliquée  contre  sa  gaine.  — 
Mandibules  ^^àxvientées  au  côté  interne.  — Pal- 
pes  maxillaires  très -grêles  ,  do  quatre  articles  : 
palpes  labiaux  également  composés  de  quatre  ar- 
ticles, les  deux  inférieurs  aplatis,  membraneux, 
fort  grands  comparativement  aux  deux  derniers  ; 
le  troisième  et  le  quatrième  courts  ,  rejetés  sur  le 
côté  du  second.  —  Tête  de  grandeur  moyenne.  — 
JTeux  assez  grands,  ovales,  espacés  dans  les  deux 
sexes  ,  mais  un  peu  plus  rapprochés  sur  le  verlex 
dans  les  mâles.  —  Trois  ocelles  disposés  presqn  en 
triangle  sur  le  vertex.  —  Corps  de  longueur 
moyenne,  pîus  ou  moins  velur —  Corselet  presque 
carré  ,  un  peu  bombé.  ^,  Ailes  supérieures  ayant 
ooe  cellule  radiale  assez  large  dans  sou  milieu, 
son  extrémité  écartée  du  bord  extérieur  munie 
d*un  long  appendice  qui  s'avance  assez  près  du 
bout  de  raile  5  quatre  cellules  cubitales  ,  la  pre- 
mière presque  séparée  en  deux  parties  par  une 
nervure  qui  descend  perpendiculairement  du  bord 
extérieur ,  plus  petite  que  la  seconde  ;  la  seconde 
à  peu  près  parallélipipède ,  plus  grande  nue  la  troi- 
sième ,  recevant  la  première  nervure  récurrente  ; 
la  deuxième  nervure  récurrente  aboutissant  à  la 
nervure  d'intersection  des  troisième  et  quatrième 
cellules  cubitales  ;  troisième  cubitale  fort  réirécie 
vers  la  radiale  5  quatrième  cubitale  commencée  5 
trois  cellules  discoïdales  complètes.  —  Abdomen 
on  peu  bombé,  composé  de  cinq  segmens  outre 
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Fanus  dans  les  femelles ,  en  aytnt  un*  de  plus  clan  s 
les  mâles.  *-  Pattes  assez  fortes  ;  jauges  anti'- 
rieures  munies  à  l'extrémiié  d'une  épine  garnie  à 
sa  partie  inférieure  d'une  large  membrane,  forte r 
ment  pectinée  dans  le  reste  de  son  étendue  :  jan:* 
bes  intermédiaires  en  ayant  une  simple ,  aiguë  à 
l'extrémité  ;  jambes  postérieures  protégées  à  IcLr 
insertion  par  une  écaille  particulière ,  termioées 

1>ar  deux  épines;  Tintérienre  fortement  pectinée , 
'extérieure  l'étant  aussi ,  mais  moins  distincte- 
ment i  ces  jambes ,  dans  les  femelles  ,  munies  i>u 
côté  extérieur  d'une  brosse  pour  la  récolle  du  pol- 
len ;  premier  article  des  tarses  postérieurs ,  dai  s 
ce  même  sexe ,  élargi ,  portant  à  sa  face  extérieme 
une  brosse  pour  la  même  récolte;  ce  premier  ar«- 
ticle  prolongé  à  sa  partie  inférieore  au-delà  de 
l'insertion  du  second  article  et  du  côté  opposé  à 
cette  insertion ,  ce  prolongement  garni  de  poils 
serrés  et  droits;  crochets  Ses  tarses  bifides. 

Les  Centris  forment  un  genre  assez  nombreux 
en  espèces  et  propre  aux  climats  cbauds  de  l'Amé- 
rique; leur  taille  est  habituellement  au-dessus  de 
la  moyenne  ;  les  mœurs  n'ont  pas  encore  été  étu- 
diées ,  mais  l'analogie  porte  à  croire  qu'elles  sont 
les  mêmes  que  celles  des  Anthophores.  Voyez  ce 
mot  à  la  suite  de  cet  article.  ^ 

Fabricius  en  créant  le  genre  Centris  dans  son 
SysU  Piez.  y  rapporte  trente-six  espèces.  Les 
n^^'.  i.et  3.  sont  des  Euglosses;4.  une  Epicharis; 
i3.  est  le  type  du  genre  Lithnrge.  Lat.  (Fam, 
nat.  );  14.  est  une  Xylocope;  16.  une  Antho.- 
phore;  19.  et  20.  sont  les  deux  sexes  d'une  même 
espèce,  type  denotregenreLestis;3o.  appartient 
aux  M(^iéctes,et  3i.  aux  Macrocères.  Les  n<".  G- 
23.  et  29.  sont  certainement  des  Centris*  Les 
autres  n^.  ne  nous  sont  pas  assez  connus  pour  que 
nous  puissions  décider  à  quels  genrts  ils  doivent 
|tre  rapportés. 

f*.  Division,  Jambes  postérieures  munies  à 
leur  base  d'une  écaille  paroissant  double. 

I .  CE9TRIS  hémorrhoïdale ,  C  hemorrhoidalis. 

f  Centris  hœmorrhoidaUs  n^.  23.  Fab.  Syst. 
Piez. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes. Abeille  hémorrhoïdale  n<>.  89.  de  ce  Die* 
tionnaire. 

Cette  division  comprend  encore  :  !<>.  Centris 
américaine ,  C»  americanorum.  —  Bombas  ame~ 
ricanorum  71°.  16.  Fab.  Syst.  Piez.  (En  retran- 
chant le  synonyme  de  VEntom,  syst.  qui  appar- 
tient pour  la  phrase  à  une  espèce  ^ui  ne  nous  est 
pas  connue ,  et  quant  à  la  description  an  Bombas 
americanorum.)  2».  Centris  fourchue ,  C.JUrcata. 
—  Bombas  fuTcatus  n^.  41.  Fab.  id. 

2«.  Division,  Jambes  postérieures  munies  à  leur 
base  s  d'une  écaille  simple. 
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2.  Centrît  cotonneuse  |  C  lampes* 

Centris  lanipes  nP.  29.  Fab.  Syst.  Piez. 

Voyez  poar  la  description  et  les  autres  syno- 
rymes,  ÂueîUe  cotonneuse  n<>.  95.  de  ce  Dic- 
tionnaire. Ajoutez  que  les  poils  des  pattes  sont 
ro'ix,  et  que  les  ailes  presque  transparentes,  ont  un 
reflet  violet  et  doré. 

On  placera  en  outre  ici  la  Centris  longimane, 
C  îongimana  n».  6.  Fab.  id.  Femelle,  l.e  mâle 
diffère  par  son  labre  brun  avec  une  petite  tache 
blanchâtre  au  milieu  j  ses  pattes  sont  d*un  brun 
noirâtre. 

ANTHOPIîORE,  Anihopliora.  Lat.  Spiivol. 
J^egilla,  Fab.  Panz.  Kluo.  Lasius.  Jun.  Apis. 
LifïN.  Geoff*  Panz.  Scb^ff.  Scop.  De  Géer. 
Detilx.  Ross.  Christ.  Oliv.  {^EncycL)  Kirb. 
Centris,  Fab.  Panz.  Anthidium.  Fab.  Saropodu, 
I-AT.  Heliophiia.  Klug.  Andrena.  Oliv.  {^EncycL) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  lIym<^nopicres, 
noclion  des  Porte-aiguillon  famille  des  Melli- 
fères,  tribu  des  Apiaires  (division  des  Récol- 
tantes). 

Un  groupe  d*Apiaires-R<?coltantes  solitaires 
contient  sept  genres  dans  le  tableau  de  cette  tribu. 
(iP^'oyc^pag.  5.  de  ce  volume.)  Nous  en  ôtons  celui 
d'Acanihope  que  nous  reportons  maintenant  parmi 
les  Apiaires-Parasifes.  Les  autres  sont  :  1°.  Cen- 
ti-is ,  dont  la  cellule  radiale  a  un  long  appendice  ;  la 
première  cellule  cubitale  paroîi  8(.'par<?e  en  deux 
par  une  nervure  qui  dts«:end  perpendiculairement 
du  bord  extérieur;  de  plus  les  épines  des  dernières 
jambes,  Tintérieure  surtout,  sont  pectinées,  2". 
Lestis,  ayant  la  cellule  radiale  extrêmement 
étroite  et  les  crochets  des  tarses  seulement  denli^s. 
3°.  Xj/locope,  dont  la  première  nervure  rdcar- 
rente  aboutit  à  la  nervure  d*intersectii)n  des 
seconde  et  troisième  cubitales ,  tandis  que  la 
deuxième  nervure  récurrente  est  reçue  par  la 
troisième  cubitale.  4°»  Lagripode,  ayant  la  cellule 
radiale  sans  a])pendice  et  les  jambes  postérieures 
terminées  par  une  épine  fortement  pectinée.  5". 
Wélîiuige,  distingue  par  la  seconde  nervure  ré- 
currenle  des  ailes  supérieures  qui  est  reçue  pir  la 
troisième  cellule  cubitale;  par  la  quatrième  cel- 
lule cul?itale  atleii',naur  presque  le  bout  de  l*aile, 
et  par  les  antennes  des  mâles  qui  grossissent 
insensiblement  en  massue  à  partir  du  troisième 
article.  6^.  Antbopliore,  dont  les  caractères  g'^né- 
riques  diflèreut  de  tous  ceux  que  nous  venons 
dénoncer. 

Antennes  filiformes  dans  les  deux  sc^es^  cou- 
dées ,  composées  de  douze  articles  dans  les  fe- 
melles, de  treize  dans  les  mâles;  le  troisième 
dans  les  deux  sexes ,  mince  dans  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur,  s'élargissant  suijitcment 
a  son  extrémité.  —  Labte  long,  rabattu  et  ren- 
trant, lors  du  repos,  —  Mandibules  presque 
fourchues  à  leur  extrémité  (au  moins  dais  les 
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femelles.  )  La  dent  qaî  est  «o  côté  iolerne  éuiu 
fort  près  de  Pextrémité.  —  Mâchoires  ei  k%frr 
très-aloogées ,  formant  une  promoscide  coodée  «c 
repliée  en  dessoin  dans  le  repos ,  appUouë*  contre 
sa  gaîne.  —  Palpes  maxillaires ov^nzxttm^^i  de 
six  arûcles,  quelquefois  de  cinq^  le  dernier  a 
peine  visible  dans  ce  dernier  cas  ;  palpes  Ubtacz 
de  quatre  articles ,  les  deux  inférienrs  npUfis, 
membraneux ,  fort  grands  (le  basilaire  tnrtDo»  )  « 
coRiparativemeàt  aux  deof  derniers;  ccox-ci 
courts.  «—  Tète  transversale ,  plus  basse  qoe  \*^ 
corselet ,  presqu'aossi  large  que  la  partie  anté- 
rieure de  ce  dernier,  sa  face  bombée ,  surtout 
dans  les  mâles.  —  Yeux  de  grandes r  moyenne , 
espacés  daus  les  deux  %exet.  —  Trois  aceilej  dit- 
posés  en  triangle  sur  le  vcrtex.  —  Corselet  spbv'- 
rique,  bombé.  —  Ailes  supérieures  ajent  me 
cellule  radiale  asspz  large,  terminée  par  on  petit 
appendice;  quatre  cellules  cubitales,  U  premit^rc 
point  divisée,  la  seconde  un  pen  rétrécie  vers  U 
radiale,  recevant  dans  son  milieu  la  première 
nervure  récurrente  :  deuxième  nervure  r«:urren:c 
aboutissant  à  la  nei*vurc  d'intersectioD  des  Ir-i- 
sième  et  quatrième  cubitales;  troisième  cellult- 
cu[>itale  réirécie  vers  la  radiale  ,  la  qnatritoc 
point  commencée,  mais  tracée  jusqu'au  Lord 
postérieur  de  l'aile;  trois  cellules  discoidales  com- 
plètes. —  Abdomen  Cf»urt,  gros,  coniane  tt 
composé  de  cinq  segmens  outre  l'anus  dans  les  fe- 
melles, obtus  àson  extrémité  et  ayant  unsegmen*  di 
plus  dans  les  mdies  que  dans  l'autre  sexe.  — Patte t 
assez  fortes;  jambes  anlérîeores  munies  à  TextrC- 
mité,  d'une  épine  |^arnie  à  sa  base  d'une  mem- 
brane, simple  et  aiguë  à  son  extrémité;  jaml^i 
iniermédiaires  en  ayant  une  longue  et  aiguë; 
j  imbes  postérieures  protégées  à  leur  insertion  pif 
une  écaille  parliculière,termînées  par  deux  épint>s 
longues,  simples  et  aiguës;  ces  jambes  dans  U\ 
femelles  munies  au  côté  extérieur  d'une  brosse 
pour  la  récolte  du  pollen;  premier  article  d^» 
tarses  postérieurs,  dans  ce  même  sexe,  élargi  et 
portant  à  sa  face  extérieure  une  brosse  pour  U 
même  récolte  :  ce  premier  article  prolongé  à  sa 
partie  inférieure  au-delà  de  l'insertion  du  second 
article  et  du  côté  opposé  à  celte  insertion,  c: 
proljUi^ement  garni  de  poils  serrés,  droits;  crj- 
clipts  dts  tarses,  biliJes. 

Comme  \q%  autres  Apiaires -R^Scol'antcs,  !»*& 
Anth(^pliorc3,  dont  le  nom  a  pour  éiymo\'^^\c 
deux  mots  grecs  qui  signifient  :  porte  Jieur , 
approvisionnent  leur  nid  de  pollen  de  ileurs  et  de 
miel,  dont  elles  composent  une  pâle  qui  levx  d^ 
'nourriture  à  leurs  larves.  C'est  dans  les  terrains 
un  peu  sa!)luuncux  ,  coupés  à  pic  ou  en  pente  ra- 
pide, ou  dans  le  mortier  des  vieux  murs,  qu'ellts 
creusent  des  cylindres  recourbés  dont  les  di'nx 
extrémités  S'^nt  ouvertes  à  la  superficie;  c<.e* 
y  construisent  alors  des  cellules  mises  bout  à  b>ut 
l'une  de  Tautre  dont  l'intérieur  est  fort  poh  tt 
cornue    lissé ,    piobablcment    par   nue    liqtieur 
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qu'elles  dégorgent;  chaqae  cdlole  eit  tfptLtie 
rie  la  taivaQte  par  une  cloisoa  faite  de  mor- 
lier,   et  ne  contient  qu'on  œaf  et  la  provision 
néceisaire  à  une  larve.  Les  mAles  sont  très-ardens 
|)our  l'accGaplement  :  à  cette  époque  on  les  voit 
rarcourir  la  façade  des  terrains  sur  lesquels  les 
lemelles  qui  viennent  d'éclore  se  tiennent  à  leur 
sortie    du  nid"  pour  sécher  lenrs  ailes  encore 
moites;  ils  se  jettent  dessus  avec  violence.  Dans 
ce  cas  le  vol  du  mâle  a  ceta'de  particulier  qu'au  ^ 
lien  de  tenir  le  corps  dans  une  position  horizon- 
tale y  il  est  perpendiculaire;  ce  vol  est  lent ,  quoi* 
que  le  monvement  des  ailes  soit  plus  aclit  que 
dans  le  vol  ordinaire,  sa  ientenr  permet  d'ob- 
server que  les  parties  génitales  sont  alors  sorties 
et   développées  :   l'accouplement  s'effectue  en 
l'air ,  mais  non  pas  hors  de  la  portée  de  la  vue. 
Nous  avons  quelquefois  suivi  des  jeux  des  couples 
d'Anthopfaores,  ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup 
du  point  de  départ,  la  jonction  dure  quelques 
minutes ,  le  mâle  est  ensuite  rejeté  violemment 
par  l'effort  des  pattes  postérieures  de  la  femelle  ^ 
du  moins  à  ce  qu'il  nous  a  paru  ;  il  tombe  à  terre , 
sy  débat    quelques   instans  et  meurt.    L'ajrant 
ramassé ,  nous  avons  pu  nous  assurer  que  l'abdo- 
men ne  contenoît  plui  alors  aucune  des  parties 
de  la  génération,  et  quelques  débris  de  parties 
intérieures  que  l'on  aperce  voit  au  bout  de  Pabdo- 
men,  nous  convainquirent  qn^elles    avoient  été 
brisées  à  leur  base  commune  au  moment  de  la 
séparation  des  deux  sexes.  Les  mâles  éclosent  les 
premiers ,  et  les  œufs  qui  les  produisent  ont  été 
aussi  pondus  les  premier»;  il  sont  placés  près  de  la 
aortie  du  tu jau  cylindrique  dont  nous  avons  parlé, 
ce  qui  donne  1  explication  de  la  manière  dont 
ce  tuyau  est  construit;  ses  deux  ouvertures  étoient 
nécessaires  pour  que  l'individu  le  premier  édos 
de  Tœuf  pondu  le  premier,  put  sortir,  sans  nuire 
aux  autres,  qui  remplissent  derrière  lui  le  reste 
du  cylindre. 

Les  Anthophores  ont  pour  ennemis  particu- 
liers parmi  les  Apiaires-rarasites  {tfoyez  Paea- 
siTBs},  les  Mélectes,  les  Epéoles ,  les  Fbilérèmes, 
k's  Piisites  et  les  Ammobates,  dont  les  larves,  éclo- 
aont  avant  les  lenrs,  dévorent  les  provisions  amas- 
aies  avant  la  naissance  de  la  larve  de  TAntLo- 
pbore  :  plusieurs  Cbalcidiles  et  entr'aulres  les 
Lencospis  déposent  aussi  leurs  œufs  dans  leurs 
cellules  ;  les  larves  qui  en  éclosent  lorsque  l'ha- 
bitant naturel  a  d^ja  pris  à  peu  près  toute  sa 
grosseur,  le  dévorent  lui-même  :  quelques  Ichneu- 
monides,  dans  leur  premier  état,  vivent  aussi 
aux  dépens  des  larves  d'Anthophores.  Les  pre- 
snicri  déposent  leurs  «ufs  dans  les  cellules  lors- 
qu'eues  ne  sont  pas  encore  achevées ,  ni  fermées 
par  une  cloison  ;  les  femelles  de  ces  deux  dernières 
tribus  percent  avec  leur  tarière  les  enveloppes 
extérieures  du  nid  et  parviennent  à  y  faire  pénétrer 
le  bout  de  cet  instrument  qui  sert  de  conduit  à 
Toeaf  qu'e%s  y  déposent. 
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Les  Anthophores  en  presque  totalité  sont  pro- 
pres à  l'ancien  continent ,  une  seule  espèce  a  été 
trouvée  dans  l'Amérique  septentrionale;  nous 
n'en  connoissons  pas  de  l'Amérique  méridionale , 
oà  it  semble  que  ce  eenre  soit  remplacé  par  celui 
de  Centris.  Leur  taule,  sans  atteindre  les  plus 
grandes  dimensions  ,  est  ordinairement  un  peu 
au-dessus  de  la  moyenne  ,  et  ne  descend  jamais 
jusqu'à  la  plus  petite.  Le  bourdon n émeut  commun 
à  toutes  les  espèces  et  la  villosilé  du  corps  les  ont 
souvent  fait  confondre  avec  les  Bourdons ,  mais 
ici  il  n'y  a  ni  socidté  ni  ouvrières. 

Le  genre  MeglUa.  Fab.  (  Syst.  Pies*  )  contient 
trente<-qualre  espèces i  huit  seulement  appartien- 
nent avec  certitude  au  genre  Anthopbore,  savoir  : 
les  no*.  1  ,  2,  3,  6,  7,  12,  i3,  14.  Le  n<>.  5.  e^t 
un  Bourdon  ;  8. ,  une  Nomie  ;  1 1.,  une  Sldlide  ; 
les  Halictes  revendiquent  \es  n<^'.  2Z  ,  28,  32.;  le 
genre  Cératine  le  n<>.  3i. ,  et  les  Colletés  le  u^.  34. 
Les  autres  n^'.  sont  douteux. 

liO  genre  Anthophora  Fab.  (/i.  )  réponJ,  au 
moins  en  partie,  à  ceux  de  Mégachilc  et  d'Osmie, 
et  nullement  à  nos  Anthophores. 

i^^.  Division.  Tous  les  poils  de  l'abdomen  hé- 
risses. {Anthophora  propriè  diCta.  ) 

i'«.  Subdivision.  Tarses  intermédiaire!  des 
mâles  ayant  des  faisceaux  de  poils. 

1.  Arthopuohe  pîlipède.  A,  pilipes* 

Anthophora  pUipes.  Lat.  Gen*  Crust.  et  Ins. 
tom,  IV.  pag.  176.  Mâle  et  femelle.  —  iUe- 
gilla  pilipes  u^^.  o.  Fab.  Sj^st.  Ptcz.  Mâle  et 
femelle. 

Voyez  pour  la  description  de  la  femelle  et  les 
autres  synonymes ,  Andicne  velue  n°.  19.  de  ce 
Dictionuaire.  Le  mâle  diflcre  par  les  caiacièrea 
suivons  :  partie  antérieure  du  premier  article  des 
antennes ,  jaunâtre  ;  cba])eron  de  cette  même  cou- 
leur ayant  de  chaque  côté  une  tache  uuidenii'e 
et  son  bord  inférieur,  nuirs.  Labre  jaunâtre  muai 
d'un  point  noir  de  chaque  côté  ;  base  des  mandi- 
bules portant  une  tache  jaunâtie.  Tous  les  articles 
des  tarses  intermédiaires  garnis  du  cdié  des  pâlies 
postérieures  de  longs  cils  ;  le  premier  et  le  der- 
nier portant  chacun  une  toufle  de  poils  serrés,  du 
côté  qui  regarde  les  pattes  antérieures  :  tous  ces 
poils  et  ces  cils  sont  noirs.  L'anus  porte  aussi  quel- 
ques poils  de  cette  couleur. 

Cette  esoèce  est  extrêmement  commune  au  prin- 
temps sur  l^s  fleurs  aux  environs  de  Paris. 

Nota.  L'Abeille  patte  velue  n".  53.  du  pèsent 
ouvrage  est  peul-âtre  le  mâle  que  nous  venons  Je 
décrire;  la  description  est  fort  imparfaite,  mais 
elle  appartient  certainement  à  un  mâle  de  ce:re 
subdivision.  Le  synonyme  de  Geodroy  ne  peut 
i\ue  diiltcilement  s'appliquer  au  mâle  de  notre 
Anlhophorc  pîlipède. 
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S.  AsTHOMou  xétuMe ,  wdf.  niusa* 

M^Ua  acertfomm  nP.  %,  Fab.  »^  C^'^  retnm-j 
chaat  les  ijmooyiBes  de  linnéL  )  f  emriie. 

Voyez  poar  la  description  'de  la  femelle  et  les: 
aatres  synonymes  ,  Abeille  rétase  n°.  63.  de  ce 
Dictionnaire  ;  mais  on  lui  attribue  à  tort  des  ailes 
d'un  noir-violet ,  elles  sont  incolores  et  transpa- 
rentes. Le  mÀle  diffère  psr  ces  caractères  :  pre- 
mier article  des  antennes  blanchâtre  à  sa  partie  an- 
tdrienre  ;  chaperon  de  même  cooleor ,  avec  sa  base 
et  son  bord  inférieur  noirs.  Orbite  antérieur  des 
yeux  9  blanchâtre  ainsi  que  le  labre  qui  a  de  cha- 
ne  côte  UB  point  noir.  Tête ,  corselet  et  côtés 
ies  deux  premiers  segmens  de  l'abdomen ,  char- 
ités de  poils  roux  :  pattes  ayant  des  poils  mêlés 
roux  et  noirs  ;  premier  article  des  tarses  inler- 
roédiaires  garni  de  cils  noirs ,  dû  côté  des  pattes 
postérieures. 

Des  environs  de  Paris. 

a*.  Subdivision,  Tarses  înterm&lîaires  sim- 
ples dans  les  deox  ^xts* 

A.  Pattes  postérieures  simples. 

Ce  groupe  contient  :  i®.  Anthophore  pariétine , 
A.  parietina.  Lat,  Noup.  Dict.  cfhisi.  a«.  édit. 
Mâkt  et  femelle.  —  Megilla  parietina  n<>.  3.  Fab. 
Syst.  Piez,  Femelle.  Des  environs  de  Paris.  2°. 
Anthophore  qaadrimaculée ,  A»  quadrimaculata. 
•'^MegiUa  quadrimacukita  q9,  14.  Fab.  id.  Mâle. 
La  femelle  n'est  pas  connue.  Des  environs  de 
Paris.  30.  Anthophore  tricolore,  A.  tricolor.  — 
Megilla  tricolor  nP*  7.  Fab.  id.  Mâle.  Cet  auteur 
indique  pour  patrie  les  iles  de  l'Amérique  ;  m)us 
pensons  que  c'est  une  erreur. 

B.  Cuisses  postérieures  renflées  ainsi  que  leurs 
jambes  ;  premier  article  des  tarses  postérieurs 
épineux  (  au  moins  dans  les  mâles.  ) 

3.  AiiTBOPHOBE  fémorale ,  A.  Jemorata. 
Voyez  pour  la  description  du  mâle  ,  Abeille 

grosse  cuisse  n^.  78.  de  ce  Dictionnaire.  La  fe- 
melle n'est  point  connue. 

s«.  Division.  Abdomen  ayant  des  bandes  trans- 
versales formées  par  des  poils  couchés.  {Saropoda? 
Lat.) 

4.  AiiTHOFHOBS  de  l'Iris ,  A»  ireos, 

Anthidium    ireos   n^.    4-    P^b.    Syst,    Piez. 

Mâle. 

Voyez  pour  la  description  dn  mâle  et  les  autres 
synonymes ,  Abeille  Iris  n*'.  63.  de  ce  Dictionnaire , 
en  ajoutant  :  premier  article  des  antennes  et  les 
neuf  derniers  blanchâtres  en  dessus;  les  trois  in- 
termédiaires et  le  dessous  des  autres,  noirs.  La 
femelle  n'est  pas  connue. 

De  Russie. 


5.  ABT«ovBOsr:biaia«dUe ,  A, 

Saropoda  bifnacuUua,  Lat.  Cen*  Cnâzl»  cti'.. 
tom.  IV.  pag.  177.  Mâle  et  feoielle. 

Voyez  pour  la  detcripdoii  dn  nulr  cl  Ja  syno- 
nymie »  AbeiJle.arroBdie  n^.  73.  de  ce  Dscuu»* 
naire.  La  femelle  diOère  en  œ  ane  le  cknpetvt. 
porte  de  cbaqoe  côté  ose  gnade  tacUc  carrée  « 
noire;  que  le  quatrième  segment  abdominal  tr 
entièrement  couvert  de  poib  conckÀ  ,  cendré»  ; 

2 ne  le  cinquième  y  avec  ces -mêmes  paîU.  a  ^ 
ord  pofttérienr  noir. 

On  ta  troore  commnn<mcnt  an  covirons  d? 
Paris  sur  les  Qenrt  à  Li  finxis  fêlé  et  eo*nalomn<. 


6-  AffXHorBonx  à 


jA.  Monaia* 


'Megilla  zonata  n^.  i3.  Fa>.  id.  FeoieUe. 

Voyez  ponr  la  description  de  la  femallr  et  La 
autres  synonymes,  Andrène  i  annes  o^.  >7>  <i? 
ce  Dictionnaire.  Le  mâle  diilère  par  les  «azac  -- 
res  suivons  :  un  peu  plus  petit;  chaperon  enus- 
rement  blanchâtre;  bord  mfériear  da  cûiquijmc 
segment  de  l'abdomen  ayant  ane  bande  aeau^Ui'.e 
à  celle  des  précédens  ;  le  sixième  et  Tanna  cL^r- 
gés  de  poils  noirs. 

Dans  celte  division  nous  rana;eroas  encore  :  i  ' 
Anthophore  fasciée ,  A.Jiuciata.  —  ^legiUu  /«w- 
data  n*'.  12.  Fab.  Syst,  Piez.  Femelle.  Le  sa^*t: 
diilere  parle  cinquième  segment  de  FalMiomcz 
ayant  une  bande  semblable  à  celle  des  précétkro: 
le  sixième  et  l'anus  sont  couverts  de  poils  n  jin- 
ï^t%  Indes  orientales.  %^*  Anthophore  doablc  ocic- 
ture  ^A.  bicincta.  ^-  Centris  bictncta  a?»  lô*  Fa>- 
id»  Femelle.  Le  mâle  n  est  pas  connu. 

Du  Bengale. 

MÉLITURGE,  Mektwrga.  Lat. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hym^noptèret , 
section  des  Porterai  gui  lion ,  famille  des  MelUferef^ 
tribu  des  Apiaires  (  division  des  Récokantes  ). 

Dans  l'avant-demier  groupe  des  Apiaires- ILf- 
coltantes  soliiaires ,  nous  avons  fait  entrer  ^^l 
genres.  (  Voyez  Pabasitxs.  )  Celui  d'Acaniho-^e 
ne  doit  pas  y  rester,  mais  rentrer  dans  les  AptL* 
res-Pdrasites.  Le  genre  Centris  a  la  cellule  rad'a'e 
des  ailes  supérieures  longuement  appendicu!'  e  : 
l'épine  terminale  des  jambes  antérieures  est  f  r- 
tement  peciinée  vers  son  extrémité  ,  celle  des  i=- 
termédtaires  est  simple.  Dans  les  La^ripodes  •  U 
cellule  radiale  est  sans  appendice  et  leurs  jamb  -• 
postérieures  n*ont  qu'une  seule  épine  qui  ^%\  trc-- 
fortement  pectinée.  La  seconde  nervure  n'cur- 
rente  des  Anthophores  aboutit  à  la  nervure  d  Vt- 
tersectton  des  troisième  et  quatrième  cubitales  ,  c.: 
cette  dernière  cellule  n'est  pas  même  commenc  c  « 
mais  seulement  tracée  :  les  deux  épines  qu:  !^:- 
minent  les  jambes  postérieures  sont  simples.  L».  s 
Xvlocopes  ont  leurs  palpes  labiaux  composés  d\'- 
tides  presque  semblables  ponr  la  fv/rmc  et  la  ce  c- 
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taoce  s  leur  leoonde  cellule  cuLiuIe  eit  preiqne 
angulaire  )  et  la  quatriàmeeit  àpeiee  corn* 
SQcée  ;  la  cellule  radiale  extrêmement  étroite , 
les  crochets  des  tarses  dentés  distinguent  les 
istis.  Nous  observons  encore  que  dans  ces  cinq 
nrea  les  antennes  des  mâles  ne  vont  pas  en 
ossissant  sensiblement  jusqu'à  l'extrémité  pour 
rouer  nne  espèce  de  massue. 

.«!£;?/on/ief  grossissant  insensiblement  à. partir  du 
oisième  article  et  formant  une  massue  un  peu 
)mprimée,  surtout  dans  lesmales.— £a^/«  court, 
roiicé.  —  Mandibuks  sans  dent  an  côté  interne. 
•  Palpes  muxUiaire*  de  six  articles  dislincu.  — 
^^ux  grands ,  surtout  dans  les  miles  où  ils  sont 
approchés  sur  le  verlex  ^  mais  sans  se  toucher.  — 
mis  ocelles  placés  vers  le  bas  du  vertex.  —  Cor- 
Uet  pea  bombé.  -—  Ailes  supéneuMes  ayant  leor 
renuère  nervure  aboutissant  dans  laaeconde-  ceU 
lie  cubitale. près  de  lanervure  d'intersection  des 
aconde  et  troisième  cubitales  ;  seconde  nervure 
fcurrente  reçue  par  la  troisième  cubitale  très- 
rès  de  la.  base  de  la  quatrième  ;  cette  dernière 
Ueignant  presque  ie  bont  de  l'aile.  —  Abdomen 
vale-oblonç  dans  les  femellet,  gros  et  assex  court 
ans  les  mâTes.  —  ïambes  (utténeuns  munies  à 
extrémité  d'une  épine  garnie  dans  presque  tonte 
3n  étendue  d'une  membrane  ;  celle-ci  se  termi« 
ant  par  une  dent  vers  l'extréniké  de  l'épîne  :  jam* 
es  intermédiaires  ayant  une  seule  épine  à  leur 
XI rémité  ,  finement  dentelée  ,  lottgue  ,  surtout 
ans  les  femelles 5  les  troisariicles intermédiaires 
les  tarses  de  ces  deux  patres  de  pattes  dilatés  la- 
év«leuent ,  des  deux  côtes  dans  ces  dernières , 
ealement  du  côté  extérieur  dans  les  mâles  ;  jam«- 
«s  gostérieores  terminées'  par  deux  épines  fine- 
aent  dentelées  ;  premier  article  de  leurs  tarses 
ans  prolongement.  Les  autres  caractères  sont 
;enx  des  Ânthophores.  {^Vo^eji  pag.  796*  de  ce 
olume.  ) 

Le  type  de  ce  eenre ,  dont  les  mœnrs  doivent 
»en  difiérer  de  celles  des  Anthophores ,  est  l'es- 
>èce  suivante  : 

I.  Meutorob  ctavîcome ,  Mi  claificomis. 

Melitufga  nigm,  rufo  pillosa^  cfypeo  tUbido. 

MelUurga  clatficomîs.  Lat.  Gen.  Cmsi.  et  Jns, 
om.  /^.  pag*  176.  Mâle. ,  et  to/n.  /.  tab»  JClf^. 
ig.  9.  (  On  a  indiqué  par  erreur  ^1^.  14*  Mâle, 
leprésenté  sous  le  nom  d^Euceru  clatficomisn  ) 

Longneiir  6  lig.  Noire ,  chagrinée;  tâte ,  bords 
atéraux  de  l'abdomen  et  bord  inlérieor  de  son 
lernier  segment ,  garnis  de  poils  d^a  roux  pâlo, 
es  côtés'de  l'anos  garnis  de  poils  oonehés  d'un 
*oac  brillant':  disque-  da  chaperon. d'un  blaoo» 
annâtro';  tavses ,  épines  terminales  des  jambes  et 
Miils-  des  pattes^  ronic.  Ailes  transpai«otes  ,  leurs 
lervures  testaôées.  Femelle. 

Le  mâle  dillère  en  ce  quHl  est  beaaconp  plus 
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velu  et  q^oe  TabdoiDen  Test  tout  entier;  le  dessous 
du  premier  article  des  antennes ,  nne  petite  lî^ne 
au-dessus  du  chaperon ,  celui-ci  tout  entier,  d  un 
blanc-jaunâtre,  ainsi  que  deux  taches  sur  le  labre  ; 
premier  article  des  tarses ,  bnm« 

On  la  trouve  dans  le  midi  delà  France ,  à  Lyon, 
à  Montpellier. 

LESTfS,  Lestis,  Centris.  Fab.  Apis.  Out. 
{EmycL) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménop- 
tères, section  des  Porte-aiguillon,  famille  des 
Melltferes^  triba  des  Apiaires  (divisioi*  dea  Ré- 
collantes  ). 

Parmi  les  Apiairea-Récoltantes  solitaires ,  un 
groupe  contient  sept  genres  {pcyeA  Pabasites)  • 
nous  en  retranchons  lea  Acaathopes ,  ^ue  nous 
r^iortons  aux  Apiaires-Parasites.  Des  six  genres 
qui  constituent  aujourd'hui  ce  groupe,  celui  de 
Centris  a  la  cellule  radiale  des  ailes  supérieures 
suivie  dW  long  appendice.  Les  Lagripodes  ont 
leur  première  nervure  récurrente  reçue  par  la 
seconde  cellule  cubitale;  la  quatrième  cellule 
cubitale  du  genre  Anthophore  est  seulement  tra- 
cée, mais  point  commencée.  Dans  les  Méliturges 
mâles  les  antennes  sont  presqu'en  masiue  compri* 
mée.  Les  Xylocopes  ont  leur  seconde  cellule  cu- 
bitale presque  triangulaire*  Enfin  dans  ces  cinq 
genres  les  crochets  des  tarses  sont  bifides  et  la 
cellule  radiale  n'est  pas  sensiblement  étroite. 

L'espèce  qui  nous  sert  de  type  ne  nons  est  con- 
nue que  par  denx  individus ,  iun  mâle  et  l'autre 
femelle,  faisant  partie  de  la  collection  entomo- 
logiqne  du  cabinet  du  Roi  ;  nons  n'avons  pas  pu 
analyser  leur  bouche,  ni  examiner  assez  en  d  jtail 
plusieurs  de  leurs  caractères  ;  nous  nous  contente- 
rons de  mentionner  les  suivons,  ils  se  rapprochent 
nn  peu  de  ceux  des  Xylocopes. 

Antennes  filiformes  dans  les  denx  s&xez  ,  cou- 
dées, composées  de  douze  articles  dans  les  fe- 
melles ,  de  treize  dans  les  mâles.  —  Mâchoires  et 
Uifre  très-alongées,  formant  une  promuscide  cou- 
dée et  repliée  en  dessous  dans  le  repos ,  appliquée 
contre  sa  gaîne. — Trois  ocelles  disposés  en  trian- 
gle sur  le  vertex.  —^i/?j  supérieures  ayant  une 
cellule  radiale  extrêmement  étroite ,  munie  à  son 
extrémité  d'un  appendice  court  ;  quatre  cellules 
.cubitales 3  la  première  pins  loneqe  que  la  seconde, 
celle-ci  presque  parallélipipède ,  plus  large  que 
longue,  la  troisième  plus  grande  qu'aucune  des 
précédentes;  première  nervure  récurrente  abou- 
tissant à  la  nervure  d'intersection  des  seconde  et 
troirième  cubitales;  cette  troisième  cubitale  re- 
cevant la  seconde  nervure  récurrente;  qnatrièo:e 
cubitale  commencée  et  s'étendant  josqu  au  milieu 
de  l'espace  qui  est  entre  sa  base  et  le  bout  de 
l'aile.  —  Pattes  comme  dans  les  Xylocopes  ;  cro- 
chets des  tarses  simplemetit  dentés. 
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I.  Lutu  Moncbe,  £.  nutscuria* 

Centris  muscaria  n«.  20.  Fab.  Syst 


Pies.  Fe- 
19.  Fab.  id. 


mclle.  —  Centris  hombytans  n<*. 
Mile. 

Voyez  pouf  la  description  et  les  aatret  «yno- 
nyœes,  Al>eille  Mouche  n».  88.  (femelle.)  el 
Abeille  Bombille  q°.  87.  (maie.  )  du  [>r<SMOt  ou* 
vriige.     (  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 


XYLOPIIAGE,  Xylophagus.  Meig.  Fab.  Lat. 
Macq.  Nemotelus»  De  Géer.  Asilus.  Scbell. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière secrion ,  famille  des  NolacaniLes ,  (ribu  des 
Xylopbagiens. 

.  Des  quatre  genres  qni  entrent  dans  cette  triba 
(^voyez  Xtlopbagiens)  ,  celui  d'Hermétie  diil'ère 
des  Xylophage9  par  les  antennes,  dont  le  troisième 
article  est  en  massue,  tiès*compnmé ,  rétréci  dans 
son  milieu ,  son  dernier  anneau  au^si  long  que  les 
sept  autres  pris  ensemble  ;  les  Béris  ont  leur  écus- 
son  épineux  ainsi  que  les  Cyphomjies ,  dont  eu 
outre  l'abdomen  est  orbiculaire. 

Antennes  avancées  ,  rapprochées ,  presque  cy- 
lindriques ,  dirigées  droit  vers  le  côté ,  composées 
de  trois  articles  ;  le  premier  cylindrique ,  le  se- 
cond cyathiformc,  court;  le  troisième  alongé , 
un  peu  conique,  divisé  en  huit  anneaux,  le  der- 
nipr  pas  beaucoup  plus  long  que  le  précédent.  — 
Trompe  rentrée  dans  la  cavité  buccale  lors  du 
rtpos.  —  Palpes  avancés ,  redressés ,  composés 
de  deux  articles,  le  second  grand,  ovale,  velu. 
—  Tête  aplatie  ,  déprimée.  —  Veu^  espacés  dans 
lei  deux  sexes,  ceux  des  mâles  cependant  un  peu 
lapi'rochés.  —  Trois  ocellçs  rapprochés,  placés 
en  iriaugle  sur  le  veriex.  ^^  Corps  assez  alungé, 
presque  linéaire. —  C'orje/di  coupé  droit  en  de- 
vaut,  rétréci  à  sa  partie  postérieure- —J?ciii5on 
grand ,  semi -circulaire ,  mutique.  —  Ailes  velues 
vues  au  microscope ,  couchées  parallèleifient  sur 
le  corps  dans  le  repos.  —  Caillerons  simples ,  très- 
petits.  —  Balanciers  découverts.  —  Abdomen 
alnngé,  composé  de  six  segmens  outre  l'anus, 
cylindrique  dans  les  mâles,  conique  et  terminé 

t>ar  une  tarière ,  dans  les  femelles.  —  Pattes  assez 
ongoes;  jambes  terminées  par  une  épine  ;  tarses 
assez  longs ,  leur  premier  article  plus  grand  que 
les  quatre  autres  pris  ensemble ,  le  dernier  ter- 
miné par  deux  crochets  courts,  munis  de  trois 
pelotes  dans  leur  entre-deux. 

Les  Xylophag^es  ont  tiré  leur  nom  de  deux  moti 
grecs  qui  sienitjent  :  mangeur  de  bois.  £n  effet 
d£s  larves  du  X.  noir  ont  été  trouvées  dans  des 
troncs  d'arbre  pourris ,  par  M.  Baumabauer  ;  et 
M.  Latreille  a  observé  une  femelle  qui  cbercboit 
à  pondre  dans  ta  carie  d'un  vieux  Orme.  M.  Mei- 
gen  partage  ce  genre  en  deux  divisions,  d'après 
la  longueur  proportionnelle  des  deux  premiers 
articles  antennaires  ;  il  eo  décrit  six  espèces  eu- 
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ropéennês,  et  H.  Wiëdemann  une  de  TA»/- 
rique  du  Nord.  Limr  taille  varie  de  trots  a  six 

lignes. 

l'c.  Diçisiùn*  Premier  article  des  aniconci 
pins  long  que  le  stCQnd.  —  Toates  les  cellules  uu 
^ord  postériear  de  l*aile^  ouvertes.  {^JSyiophnc^ 
propnè  dictas.) 

1».  Xylophage  noir,  X.  ater.  Meig.  Dipt.  d^Eur. 
tom.  2,  pag.  II.  7io.  I.  Mâle  et  femelle  ;  tab.  •:. 
Jfg,  14.  Femelle.  —  Lat.  Gen.  Cntst.  et  Ins.  torf. 
IV.  pag.  272.  —  Macq.  Ins.  Dipt.  du  nord  de  1$ 
France  f  Asiliq.  etc.  pag.  141.  /s»,  i.  Mâîe  rt 
femelle.  De  France  et  d'Allemagne.  Il  oons  psi*o':t 
que  le  Pachystome  subulé  n^'.  a.  du  présent  o«j- 
vrage  n'est  que  le  mâle  du  X.  ooir  \  telle  est  é^:- 
lement  l'opinion  de  M.  M eigen,  puisqu'il  rappcr  r 
avec  certitude  à  ce  mâle,  \Empis  ntbaiata  d« 
Panzer,  d'après  laquelle  la  description  de  ce  Pa- 
chystome a  été  faite  dans  l'Encyclopédie,  a^.  X^  L- 
phage  à  ceinture,  JC.  cinctus.  Meio.  icL  pag^  is. 
n^.  2.  (11  est  probable  que  cet  antenr  se  tr^^mp*^ 
en  rapportant  à  cette  espèce  le  Rhagio  syrpljotd.  1 
Pabz.  Faun.  Germ.fas.  7J*fig'  19.  qoî  nous  pa- 
roit  appartenir  au  Pachy»tome  83'rpboilSe  n°.  t. 
de  ce  Dictionnaire.)  '^Xylophagus  cinctus,  Lat 
iJ.  —  Macq.  id.  n^.  8.  Femelle.  (  En  reiFanibaaf , 

E&r  les  mêmes  motifs  que  nous  venons  d'expcv<rr , 
\  h^xMoti^xùie  de  Panzer.  )  De  France  et  de  Dam- 
marck.  3".  Xj'i-.phage  garotié,  X.  compedétus. 
Meio.  id.  pag.  i3.  /i°.  7k  D'Autriche. 


2*.  Division.  Premier  et  second  articles  des 
antennes  égaux  en  longueur.  — Troisième  ce.Iu  t 
du  bord  postérieur  de  Taile  fermée.  (  Sabula  Xk* 

GEBLS.  ) 

10.  Xylophage  tacheté,  JT.  macu/atas.  Mr:c. 
Dipt.  d'Eur.  tom,  2.  pag.  i3.  n^.  4.  Mile  et  fe- 
melle ;  tab.  ï2,Jig.  i5.  Mâle.  (  En  retrancbac:  k 
synonyme  de  M.  Latreille  qui  appartient  au  \. 
varié.)  —  Macq.  iris.  Dipt.  du  nord  de  la  Frar.4.  t , 
Asiliq»  etc.  pag.  142.  n<>.  3.  (En  retranchant  ic 
même  synonyme.)  De  France  et  d'Âatriche.  a  % 
Xylophage  varié,  X.  parias.  Meig.  id.  pag.  I4. 
n^.  5.  Mâle  et  îemfXLe. '^  XytophagEis  macuIutL^. 
Lat.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  IV.  pag.  27».  ^La 
ôtant  les  synonymes  de  Fab.  et  de  M.  Metgen  ^  011 
appartiennent  à  l'espèce  précédente.  )  -.-  X>  u^ 
phagas  ater.  Lat.  Gêner.  Cmst.  et  Ins.  tab.  X0  7. 
^g.  9.  et  10.  Mâle.  — Macq.  id.  n^.  4.  Des  envi- 
rons de  Paris  et  d'Autriche.  3°.  Xylophage  boric' . 
X.  marginatus.  Mxzo.  i^.  pag.  i5.  n9,  6.  ^i.c- 
Da  midi  de  la  France  et  d'Âauiche. 

A  ce  genre  appartient  en  outre  le  Xylophjc? 
américain ,  X.  americanus.  WiÊosif  •  Dipt.  esj- 
tic.  pars  \K  pag^  Si.  Longnenr  5  lig.  Corfte«r: 
jaune  ,  taché  de  noir  \  abdomen  roox  arec  les  ic> 
cisions  des  segmens,  jaunes.  Mâle.  Aaértqne  sej  - 
tentrionale.    (S.  F.  et  A.  Stay.) 

xylopil\g:s 
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TnrLOPHAGES  ott  LIGNIVORES.  Nom  donoë 
;>ar  JVI.  Dumëril,  dans  sa  Zoologie  anafytique  ,  à 
lue  famille  de  Coléoptères  Télramères  (  la  viog- 
ième  de  cet  ordre  )  »  offrant  pour  caractères  : 
intennes  en  soie^  non  portées  sur  un  bec  ^  et 
renfermant  les  eenres  Rhagie,  LeptarOi  Molor- 
ine,  Callidîe,  Saperde,  Capricorne ,  Lacnie  et 
Prione.     (  S.  F.  et  A.  Ssev.  ) 

XYLOPHA6£S ,  Xylophag}.  Seconde  famille 
de  la  section  des  Tétramères ,  ordre  des  Coléop- 
tères. Ses  caractères  sont  : 

Tous  les  articles  des  to#9e#  ordinairement  entiers  i 
quelquefois  le  pédahième  est  bilobé ,  et ,  dans  ce 
dernier  cas,  les  palpes  sont  très-petits  et  coni- 
ques. — Antennes  ayant  souvent  moins  de  onxe  ar> 
ticles ,  plus  grosses  à  leur  extrémité  on  en  massne. 

I.  Anteimes  ayant  moins  de  onie  articles. 

A.  Corps  tantôt  subovoïde  on  cylindrique, 

tantôt  linéaire ,  quelquefois  clypéï- 
forme.  —  Corselet  de  la  largeur  de  l'ab- 
domen, du  moins  à  son  bord  postérieur. 
—  Palpes  petits.  — Antennes  terminées 
en  massue,  offrant  au  moins  cinq  articles 
avant  cette  massue* 

1  re.  Tribu.  Scolytaires ,  Scofytarii.Yoyet  ce  mot. 

2«.  Tribn.  Bostricbins ,  Bostrichtni. 

Palpes  (au  moins  les  maxillaires)  très-appa- 
rens ,  filiformes  ou  plus  gros  au  bout. 

Bostnche,  Psoa,  Cis,  Némoxome, 
Cérylon,  Rbizophage,  Qypéastre. 

B.  Corps  oblong ,  tcès-aplati ,  rétréci  en  de- 

vant. —  Abdomen  plus  large  que  le 
corselet.  —  Palpes  grands  (coniques). 
— -  Antennes  composées  de  deux  arti- 
cles I  le  dernier  très-grand  $  on  de  dix 
^  et  perfoliées  dès  la  base.  —  Lèvre 
grande ,  cornée.  —  Ely très  tronquées. 

3«.  Tribn.  Panssiles ,  PaussiU.  Voyex  ce  mot. 

IL  Antennes  de  onxe  articles. 

4«.  Tribu.  Trogosiitaires,  TrogossUarii.  Voyex 
ce  mot. 

ffota.  Cet  article  est  tiré  des  Familles  naturelles 
de  M.  Latreille.    (S.  F.  et  A.  Ssav.) 

XYLOPHAGES,  JfCyhphagi.  Seconde  famille 
des  Diptères  de  M.  Meigen ,  la  première  de  sa 
seconde  division.  L'auteur  lui  donne  pour  carac- 
tères : 

AQienaes  avancées ,  rapprochées  à  la  base , 
triarticulées  ;  dernier  article  divisé  en  bnit  an* 

Eist*  Nat.  Ins.  Tome  JC. 
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neanx  ;  trompe  cachée ,  à  lèvres  sibilantes  ;  trois 
ocelles;  abdomen  composé  de  huit  segmeos  $  ba- 
lanciers découverts  ;  ailes  couchées  parallèlement 
sur  le  corps  5  trois  pelotes  entre  les  crochets  des 
tarses. 

Cette  famille  contient  les  genres  Béris ,  Xylo- 
phage  et  Coenomyie.  Elle  répond  à  la  tribu  des 
Aylophagiens ,  famille  des  Notacanthes  Lat.  ; 
mais  ce  dernier  auteur  place  le  genre  Cœnomyie 
dans  sa  tribu  des  Sicaires,  famille  des  Tanys- 
tomes.    (S.  F.  et  A.  Sxav.) 

XYLOPHAGIENS,  ;r>ib;^Aa^i'.  Première 
tribu  de  la  famille  des  Notacanthes ,  première  sec* 
tion  de  l'ordre  des  Diptères. 

Les  caractères  de  cette  famille  n'ayant  pas  été 
donnés  dans  le  présent  ouvrage ,  nous  allons  les 
consigner  ici. 

NoTACAVTBXs  y  Notocantha.  Troisième  famille  ^ 
de  la  preolière  section  de  l'ordre  des  Diptères. 

Suçoir  de  deux  pièces.  —  Trompe  du  plus 
^ana  nombre,  membraneuse,  très-courte,  re- 
tirée dans  la  cavité  buccale  pendant  le  repos ,  ies 
denx  lèvres  paroissant  seules  à  l'extérieur  ;  celle 
des  autres  longue,  grêle,  cachée  par  le  prolon- 

Sèment  de  l'hypostome.  —  Antennes  ayant  leur 
entier  article  divisé  en  plusieurs  anneaux.  — 
Aiks  couchées  sur  le  corps  dans  le  repos ,  ayant 
une  cellule  discoïdale  qui  émet  quelques  nervures 
divergentes  vers  le  bord  postérieur.  —  Ecusson 
souvent  armé  de  dents  ou  aépines.  —  Larves  (au 
moins  celles  qui  sont  décrites)  aquatiques;  leur 
corps  terminé  par  une  espèce  de  tube  formé  par 
les  derniers  segmens  du  corps  et  propre  à  la 
respiration  ;  la  peau  servant  de  coque  è  la  nym- 
phe en  se  durcissant ,  mais  sans  changer  de 
forme.  t 

1".  Tribu,  aylophagiens ,  Xylophagii. 

Dernier  article  des  antennes  divisé  en  huit 
anneaux. 

Hermétie ,  Xylophage ,  Béris ,  Cy- 
phomyie. 

a«.  TriBW.   Straliomydes ,  Stratiornydes,  Voyez 
ce  mot. 

La  plupart  des  Notacanthes  habitent  les  lieux 
marécageux  et  se  tiennent  sur  les  fleurs  on  sur  les 
feuilles  des  végétaux  ;  quelques  autres ,  particu- 
lièrement les  Xylophagiens ,  fréquentent  les  bois , 
et  paroissent  faire  leur  ponte  dans  la  carie  des 
arbres. 

HERMÉTIE,  Bennetia.  Lat.  Fab.  WiinXK. 
Musca,  LiHW.  Nemotebis.  Dx  Gxxa. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre-' 
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mière  section ,  famille  des  Notacaothes,  iciba  des 
X^lophagîens. 

Quatre  genres  composent  celte  tribu  ,  savoir  : 
Hermétîe ,  Xjlophage ,  Béris  et  Cyphomyîe. 
(  Voyez  Xtlopbagibits.  )  Les  trois  derniers  te  dîs<- 
tinguent  par  l'article  terminal  des  anteonea  li- 
néaire, sans  rétrécissement  dans  aucune  portion 
de  ^<M\  étendoe ,  et  par  le  dernier  anneau  dei  cet 
article  qui  n'est  pas  plus  long  que  chacun  des  au- 
tres pris  séparément. 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  lêle, 
composées  de  trois  articles  \  le  premier  assez  long, 
allant  en  grossissant  de  sa  base  à  l'extrémité  y  le 
second  court ,  un  peu  conique  ;  le  troisième  en 
majsHB^  très- comprima ,  rétréci  dans  son  milieu , 
sa  base  ou  moitié  inférieure  jusqu'à  l'étrangle* 
ment ,  atongée,  presque  conique,  divisée  en  sept 
anneaux  ;  le  huitième  anneau  allant  en  s'élargis* 
sant.vers  son  extrémité,  indivis,   presqu'ellip* 
tique ,  un  peu  concave  en  dessons ,  aussi  long 
que  les  sept  autres  pris  eoseflible.  —  Této  trans- 
vei'sale>  un  peu  bombée  ea  devant*  —  Yeux  grands. 
—  Trois  ocelles  disposés  en  triangle  sur  un  tuber- 
cule du  vertex.  —  Corpsaion^é.  —  Corselet  ^n  carré 
long,  un  peu  plus  étroit  antérieurement  j  protborax 
séparé  du  mésoihorax  par  une  ligne  transversale  en- 
foncée ,  arquée.  —  Ecusson  assez  grand ,  mu  tique. 
(M.  Latreille ,  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tonu  IV.  pag. 
2 1 1 .  dit  qu'il  a  quelquefois  deux  épines.  )  —  Ailes 
coucbées  parallèlement  sur  le  corps  dans  le  re|>oa, 
ayant  une  cellule  discoi'dale  qui  émet  deux  paires 
de  nervures  divergeâtes  vers  le  bord  postérieur. 
— Cuillerons  point  àisiinciê,^^  Balanciers  longs , 
découverts.  — Abdomen  ovale,  un  pea  bomb<  en 
dessus ,  composé  de  six  segmens  outre  l'anns.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne ,  grêles  ;  tarses  longs^ 
leur  premier  article  aussi  grand  que  les  quatre  au- 
tres réunis  i  Pavant-dernier  fort  petit  i  le  terminai 
nn  peu  plus  long,  muni  de  deux  crocbets  très- 
écartés,  ayant  dans  leur  entre^deux  une  pelote 
grosse ,  profondément  bifide. 

Les  mœurs  de  ces  Diptères  exotiques  ne  sont 
pas  connues.  Les  espèces  ^e  nous  possédons  sont 
assez  grandes,  et  au  moins  de  taille  moyenne 
parmi  tes  Diptères. 

1^.  Hermétîe  transparente,  H.  iUucens*  Lat. 
Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  W.pag.  271. —  Nemote^ 
lits  illucens.'^ii  Gexr.  Mém,  1ns.  tom.  6.  pag. 
205.  71°.  3.  pi.  2g.^g.  8—10.  Amérique  méridio- 
nale. {UHernieiia  iltucens  n°.  l.  Fab.  Syst.  An-- 
tliat.  est  une  autre  espèce,  et  peut-être  VUennetia 
leucopa  Lat.  )  —  Musca  leucopa.  Lxnm.  id.  Syst. 
nat.  2. 983. 23.  (Ju^MuscaillucenshiiA'Si.  id.  a.  979. 
2.  est  incomplètement  décrite ,  mais  d'après  la  cita- 
tion de  la  coileition  de  De  Géer,  il  paroit  certain 
que  c'est  VUermetia  illucens  Lat.  )  2°.  Herméiie 
pectorale ,  H.  pectoralis.  Wiédem.  Analect.  En- 
iom.  pag*  19.  »<>.  a.  Longueur  4  lig.  Noire  j  ster- 
num et  pattes  de  couleur  rousse  i  tarses  noirs  à 
base  blanche.  De  Guinée. 
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BÉRIS,  Beris.  Lat.  Mbig.  Macq.  Stmtio- 
mys,  GcoFT.  Fab.  Pajiz.  Falùx.  Mttsca.  Lxvs. 

SCH&ANCK.  DeTILL. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  dea  Diptèrea  »  pre* 
mière  section ,  famille  dea  NotacjMnhet,  tiiba  des 
Xyloph  ariens. 

Les  Déris  composent  avec  les  Hettnéiies  ^  les 
Xyl'>pliages  et  les  CypHomyiea,  la  tribn  des  Xv* 
lophagicns.  Le  genre  Hermétie  est  distinct  pa.c 
ses  antennes ,  dont  le  troisième  article  est  en  cnos- 
sue  ,  très-comprimé  ,  ri^tréci  dans  son  milieu  ^  ie 
dernier  anneau  de  celui-ci  presqu'anssi  loo^  a 
lui  seul  que  les  sept  autres  pris  ensemble.  Le^ 
Xylophages  ont  l'écusson  mnliaue  ;  dans  les  Cy- 
phomyies  Tabdomen  est  orbiculaire,  aussi  lar^e 
que  long ,  et  Técusson  n'oH're  que  deux  épines. 

Antennes  avancées  «  composées  de  trois  arti- 
cles; îei  deux  premiers  courif ,  nn  pea  velus; 
le   premier  assez  aminci  à  sa  base  ,  le   second 
cyathiformc ,  le  troisième  long  »nu  y  divise  en  buit 
aunennx  égaux  enir'cnx  ,  le  aernier  seulement  oa 
peu  plus  petit  que  les  autres ,  conique.  —  Trompr 
avant  son  extrémité  peu  saillante. —^Poiji»^^  le* 
tils  ,  de  trois  articles  ,  un  peu  plus  épais  vers  leur 
extvémîté. — Tête  hémisphérique ,  trèsMiomprimJe 
dans  les  femelles.  —  JTeujs  assez  grands ,  se  tou- 
chant sur  le  front  dans  les  mâles ,  furt  espace  dans 
les  femelles.  «—  Trois  ocelles  placés  en  trian:;!e 
sur  un  tubercule  du  vertex.  —  Corps  assez  coui r , 
étroit.  —  Corselet  ovale  ;  pvothorax  séparé  du  mi- 
sot  borax  par  une  ligne  transversale  enfoncée.  — 
Ecusson  assez  grand ,  armé  de  quatre  À  huit  épi- 
nes au  bord  postérieur.  -^  Ailes  velues  vues  sa 
microscope ,  couchées  parallèlement  sur  le  corps 
dans  le  repos,  ayant  une  cellule  discoïdale  qui 
émet  quatre  nervures  divergentes  vers  le  bo:i 
postérieur,  la  troisième  très-courte,  è  pekse  corn* 
mencée.  —  Cuillerons^  simplet 5  petits*  —  BaluTh.- 
ciers  découverts.  —  Aôdomen  asses  long  ,  ellip- 
tique ,  plane ,  de  six  segmens  oatre  ranus.  — 
Pattes  grêles ,  assez  longues  ;  tarses  avant  leur 
premier  article  è  peu  près  aassi  long  que  les  qnatrv 
autres  réunis  y  ceux-ci  presoa'égaox  eDtr'eu  ,  le 
dernier  muni  de  deux  crochets  ayant  dans  lecr 
entre-deux  une  pelote  divisée  ea  trois  ^  piemier 
article  des  tarses  postérieurs  gros,  velu  en  des- 
sous (  surtout  dans  les  maies). 

On  ignore  les  premiers  états  des  Béris  ,  mais  il 
est  probable  que  les  femelles  déposent  leurs  œnts 
dans  le  terreau  humide  des  vieux  arbres«  Ltruc 
taille  est  petite.  M.  Meigen  place  onxe  espèces 
dans  ce  genre ,  et  le  divise  ainsi  : 

i^^.  Ditnsion.  Ecusson  à  quatre  épines. 

10.  Béris  inisante,  B.niiens.  Lat.  Houptau 
Dict.  d'hast,  nal.  2*.  édii.  —  Muo.  Dipt.  dtEur, 
tom.  2.  pag.  2.  n<>.  1.  FeoMlie*  —  Macq.  inscct. 
Dipt.  du  nord  de  la  France  ,  Asiliq.  etc.  p.  i?o. 
n^.  1.  Feoielle.  Des  environs  de  Paris,  s^.  B^ns 
tibiale,  JB.  tibialis.  Mxxo.  <dL  pmg.Z.n^.  %•  Mâle  et 
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e^nelle.  tab.  it.fig»  8.  Pemelle.— Macq.  id.  vP.  a,  ' 
dâle  et  femelle.  Des  environs  de  Paris  ;  en  mai. 
l^.  Béris  obscure  y  B,  obscunt.  Meig.  id,  pag.  4* 
1^.  3.  Femelle.  D'Eorope.  Cette  espèce  pourroit 
>eat-ê(re  appartenir  à  la  division  suivante,  M.  Mci- 
;en  n'ayant  pas  pu  s'assurer  da  nombre  des  épines 
le  récusson. 

:»«.  Dwtsion»  Eoasion  k  éix  épines. 

fo.  Béris  mëtalirque,  B.  chalybeata.  Meig. 
Dipt.  d^Eurvp,  totn.  2.  pag.  4.  /i».  4.  Mâle.  — 
^ACQ.  Ins.  Dipt.  du  nord  de  la  France ,  AsUiq. 
îtc.  pag,  xirj.  n9, 3.  Mâle.  De  France  et  d*Angle- 
erre.  a**.  Béris  clavîpède«  B.  clatfipes*  Meig.  id. 
>ag.  5.  71^  5.  —  Macq.  id,  n^.  4.  Mâle  et  ftimelie. 
^ssez  commune  en  France.  ?<>.  Béris  armée ,  B. 
9aUi.na,  Meig.  id,  n^,  6.  Mâle  et  femelle.. ^Macq. 
d,  pag.  i38.  n9,  5.  Mdle  et  femelle.  —  Beris  ni- 
fritarsis,  Lat.  Gen,  Crust,  et  Ins.  tom,  IV.  pag. 
vfb,  (  En  retranchant  le  synonyme  de  Panzer  qui 
ippartient  à  la  Béris  clavipède.)  Des  environs  de 
Paris.  40.  Béris  fémorale ,  B,  fenioralis.  Meig. 
d,  pag,  6.  nP,  7.  Femelle.  D'Autiiche.  5<>.  Béris 
loire ,  B.  nigra,  Mkio.  id,  pag,  7.  n°.  8.  Femelle. 
—  Macq.  id,  »«.  6.  De  France  et  d* Angleterre. 
>^.  Béris  nigripède  ,  B.  rùgripes.  Mtio.  id,  n^.  g, 
Pemelle.  DAutriche. 

3'.  Ditfision*  Ecusaon  à  huit  épines. 

1^.  Béris  cuisses  {aunes,  B.  Jlatfqfèniomia, 
VIciG.  Dipt.  tfEur.  tom.  2.  pag,  8.  n^,  10.  Fe- 
nelle.  D'Autriche.  2^.  Béris  fuscipcdéy  B,  fusci- 
7es.  Meig.  id,  n^,  11.  Mâle.  —  Macq,  Jns,  Dipt, 
iu  nord  de  la  France  ,  Asilîç.  etc.  pag.  iZg,  n°,  7. 
Mdle.  De  France  et  d'Angleterre.  3<>.  Béiis  (lavi- 
>ède ,  B,  Jlatfipes,  Macq.  id,  /i«.  8.  Longueur  2 
1^.  ;.  Corselet  du  mâle  d*un  noir  cuivreux,  d'un 
rert  brillant  dans  la  femelle 5  abdomen  noir;  pal- 
mes fauves ,  tarses  noirâtres  ;  ailes  brunes  dans  le 
nâle ,  presqn*byalines  dans  la  femelle.  Des  envi- 
ons de  Lille. 

A  ce  genre  appartiennent  encore,  1^.  Béris 
\x  dents ,  B,  sexdentata,  ^Stratiomys  sexdentata 
lo.  36.  Fab.  Syst,  Antliat,  Selon  M.  Meigen  elle 
lourroit  être  identique  avec  la  Béris  fuscipède  , 
>a  bien  n'être  qne  la  femelle  de  la  Béris  metalli* 
fue.  2°.  Béris  quadrilinéée ,  B,  quadrilineata*  — 
^tratiamys  quadriUneata  n«.  04.  Fab.  id.  De 
>ierra-Léon. 

Le  genre  Stratiorrrys  Fab.  Syst.  Antliat,  ren- 
erme  trente-six  espèces  qui  appartiennent  à  dif- 
érens  genres.  Les  n^.  1,0,9.  sont  de  véritables 
»tratiomes.  2, 6, 7,8,  17, 18, 19, 23,27.desOdon- 
om^ies.  Les  espèces  4.  et  23.  constituent  le  genre 
!)pbippie^  On  placera  dans  les  Cyphomyies  les  n^'*. 
!  1  ,  12  ,  3o.  Le  n^'.  24.  est  une  riatyne-  Le  genre 
Jxycère  revendique  les  n»'.  28,  29,^3!. ,  et  les 
)éris  les  n<».  34»  35,  36.  Ceux  que  nous  ne  ci- 
ons  pas  appartiennent  à  des  espèces  qui  noas  soot 
aconanes. 
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CYPHOMYIE,  Cy;>Aomyw.  WiÉDW*  Lat. 
(  Farn,  nat.  )  Stratiomys.  Fab,  Coqueb.  Odonlo^ 
myia.  Ouv.  (  EnçycL  } 

Genre  d'inaectes  de  Tordre  des  Diplexes  ,  pre^ 
mtère  seôlioo ,  famille  des  Notocuitlies ,  tribn  des 
Xylophagiens. 

Les  trois  genres  Hermétîe,  Xylophage  et  Béris 
composent  cette  tribn  avec  celui  de  Cyphomyie. 
Les  Herméties  ont  le  troisième  article  des  anteu'» 
nés  en  massue,  très  -  comprimé ,  rétréci  dans  le 
milieu  ;  son  dernier  anneau  presqn'aoasi  long  à 
lui  seal  qoe  les  sept  antres  pris  ensemble.  L*écas» 
son  mntique  et  Tabdomen  atoneé ,  cylindrique  on 
conique,  éloignent  le*  Xylophages  des  Cyph»- 
my ies  ;  enKn ,  les  Béris  ont  toujours  plus  de  deux 
épines  à  Pécnsson ,  et  leur  abdomen  est  de  forme 
alongée,  elliptique. 

Antennes  avancées ,  rapprochées  à  leur  base , 
allant  en  s'écartant  après  le  premier  article ,  beau- 
coup plus  longues  que  la  tète ,  composées  de  trois 
articles  \  le  premier  cylindrique ,  le  second  cya<- 
thiforme ,  le  troisième  aloogé ,  linéaire ,  légère- 
ment comprimé ,  divisé  en  huit  anneaux ,  le  hui- 
tième pas  plus  grand  qu'aucun  autre  des  précédées, 
conique.  —  Trompe  cachée  dans  la  cavité  buc- 
cale lors  du  repos ,  laissant  â  peine  voir  les  lèvn^s 
à  l'extérieur.  —  Tête  pins  étroite  que  le  corselet  ; 
celle  des  femelles  un  peu  carrée  ,  creusée  à  su 
partie  postérieure ,  avec  le  front  et  le  vertex  très* 
bombés  ;  cette  tête  petite  et  hémisphérique  dans 
les  mâles.  —  Teu»  petiu  et  irès-espacés  dans  les 
femelles  y  grands  et  rapprochés  sur  toute  l'étendue 
du  front  dans  les  mâles.  —  Trois  ocelles  très-rap- 
prochés,  disposés,  en  triangle  sur  un  tubercule  du 
vertex.  —  Corps  court.  -^  Corselet  ovale  ;  proiho- 
rax  assez  grand,  séparé  do  mésothorax  par  un& 
ligne  transversale  enfoncée ,  distincte.  — Ecusson 
grand ,  son  bord  postérieur  muni  de  deux  épines. 
-^  Ailes  velues  vnes  au  microscope ,  couchées  pa- 
rallèlement snr  le  corps  dans  le  repos ,  ayant  une 
cellule  discoïdale  qini  émet  trois  nervures  diver- 
gentes atteignant  le  bord  postérieur.  —  CuilU" 
rons  simples,  petits.  —  Balanciers  découverts. 
— Abdomen  presqu*orbiculaire,  un  peu  plus  large 
que  long  ,  un  peu  bombé ,  compose  de  cinq  seg- 
mens  outre  l'anus. —  Pâ//^^ grêles,  assez  longues; 
tarses  ayant  leur  premier  article  presqu'aussi  long 
que  les  quatre  autres  réunis  ;  les  trois  suivans  al- 
lant en  décroissant  de  grandeur;  le  cinquième 
deux  fois  plus  long  que  le  précédent ,  muni  de 
denx  crochets  très-diver^ens ,  ayant  dans  leur 
entre-deux  trois  pelotes  dont  l'intermédiaire  est 
la  plus  forte  et  paroit  tronquée  carrément. 

On  ne  conooît  encore  que  quatre  espèces  de  6e 
genre  ;  elles  sont  propres  à  1  Amérique  méridio- 
nale. M.  Wiédemann  a  tiré  son  nom  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  :  Mouche  bossue  ,  peut-être  à 
cause  de  la  légère  convexité  de  l'abaornen.  Les 
mceors  ne  sont  pas  connues. 
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I.  CrptfoiiTii  bleue,  C^  cyanea. 

Cyphomyia  cyanea.  Wiédeh.  AneJect  EnU 
pag,  i3.  —  Stratiomys  cyanea,  Coqueb.  liiustr. 
icon.  pag.  loo.  tab.  %5.Jig^  4*  Femelle. 

Voyez  poar  la  description  de  la  femelle  et  les 
autres  synonymes ,  Odontomyîe  bleiie  n^.  8.  de  ee 
Dictionnaire.  Nous  ferons  observer  qnele  broa  de 
l'abdomen  chanf^e  en  bleaâtre  dans  rinsecce  frais, 
ei  que  le  premier  article  des  tarses  est  blanc  de- 
puis sa  base  jusqu'à  l'extrëmitë.  Nous  regardons 
comme  mâle  de  cette  espèce  nn  individu  da  mâme 
pays  ;  il  ne  diO^re  de  la  femelle  que  par  sa  tête , 
entièrement  d*uu  noir-blenatre. 

A  ce  genre  appartiennent  en  outre,  i<>.  Cypho* 
my ie  tachée ,  C  maculata.  Wiioim.  id.  —  Stra" 
tiomys  maculata  n^.  3.  Fab.  SysU  Aniliat.  Amé- 
rique méridionale.  2o.  Cypbomyie  albitarse ,  C 
albitarsis.  Wiéd.  id.  Mâle  et  femelle.  ^  Stratio» 
mys  albitarsis  n®.  12.  Fab.  id.  Du  Brésil.  3«.  Cy- 
pbomyie flamme ,  C  auriflamma»  Wiin.  id.  fig, 
4.  Maie  et  femelle.  Du  Brésil. 

(  S.  F.  et  A*  Skbv.  ) 

XYLOPHILES ,  JCyhphili.  Troisième  division 
da  la  tribu  des  Scarabéides ,  famille  des  Lamelli- 
cornes ,  section  des  Penla/nères ,  ordre  des  Co- 
léoptères. 

Les  caractères  propres  à  cette  division  ont  été 
mentionnés  à  l'article  Scarabéides.  (  Vqytfiz  ce 
m  Jt.  )  Nous  la  partagerons  ainsi  : 

f .  Mandibules  saillantes ,  déoonvertes. 

A.  Labre  entièrement   caché.    (  Coipt  de 
couleur  sombre.  ) 

o.  Côté  extérieur  des  mandibules  simple , 
sans  crénelures  ni  dents. 
Pbileure,  Oryctès. 

00.  Côté  extérieur  des  mandibules  sînuë  , 
crénelé  ou  dentelé. 

Scarabé. 

Aà.  Bord  antérieur  du  labre  apparent ,  sépa- 
rant distinctement  le  chaperon  des 
mandibules.  (  Corps  ordinairement 
brillant ,  ou  offrant  des  couleurs  va- 
riées. ) 

o.  Ecusson  grand ,  triangulaire. 
Chasmodie,  Macraspis. 

00.  Ecusson  petit,  ordinairement  semi-cir- 
culaire. 

Rutèle ,  Hexodon  ,    PéUdnote  , 
Chrysophore ,  Oplognathe. 

f  f .  Maudibules  déprimées ,  presqu'entièrement 
recouvertes  en  dessus  par  le  chaperon. 
—  Labre  totalement  caché. 

Cyclocépbale. 
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ORYCTÈS ,  Oryciet.  Iujg.  Lat. 
LxNN.  Pats.  Pahx.  Ds  Gîm.  Giow.  Ouv.  (is- 
iom.  )  Geotmpes*  Fab.  Scpcu. 

Genre  d'insecies  de  Tordre  *  des  CaUppiàei, 
section  de»  PenUmères ,  Ikoûlle  des  Laacihsar* 
nés ,  tribu  des  Scarabé&des  (  diviâoa  dca  I).»* 
philes  ). 

Les  genres  Phileore  et  Orydèa  fiwuit  dan 
cette  division  an  groupe  earaciérteé  mt  kt  ■»- 
dibuies  saillantes  et  déconv«rtce  ,  oaoâ.  ie  omc 
extérieur  est  simple,-  sans  crénelurea  ni  devu ,  et 
par  le  labre  enlièremeot  caché.  (  ya^e*  In.-- 
PHiLss.  )  Les  PLileores  se  disiiagociu  des  Oiyocs 
par  leur  corps  déprimé  et  par  km  o&eé»  da  câne» 
let  manifestement  dilata 

Les  Oryctès  ont  le  corselet  saM  diUfancwi  l^-é» 
raie  ;  leurs  caractères  génériqaee  aoat  orsq^'e»* 
tièrement  les  mêmes  que  ceux  deaScaraoés.  (rr. 
ce  mot.  \  Ils  ne  diflerent  de  ces  demiecs 
leurs  mâchoires  coriaces  à  rextrëaûié  « 
vues  de  dents,  simplement  veloej,  et  pi?  «? 
côté  extérieur  des  mandibules  qui  D*cat  ni  ms^ 
ni  denté. 

Les  femelles  de  ce  eenre  dépoeesit  leon  xi^ 
dans  les  terreaux  ,  les  tumiers ,  lea  teerea  graMi. 
Les  larves  sont  moUes ,  ordinaireiaeac  coanetf 
en  arc^  surtout  à  leur  partie  post^Heare.  eu  ij;< 
qu  elles  ne  peuvent  s'étendre  ea  iin«  dmit  s 

3 nielles  nurchent  mal  sur  an  piao  «ni.  Le  ictees 
ure ,  écaillense ,  munie  de  deux  eaieswa  cm  • 
tes,  filiformes,  et  de  quatre  p^lpf^  le  rc<r?t  ex 
composé  de  douxe  segmeiu,  et  porte  six  p*.  a 
écaiueoses.  Quant  à  ses  parties  iatcHeurci,  e~- 
offrent ,  dit  le  savant  auteur  du  Règmm  iiw_fii  . 
nn  estomac  cylindrique ,  eotooré  de  trae  lo- 
gées de  petits  csBCums ,  un  intesda  gtêfe^  tr» 
court,  un  colon  énormément  mM ,  hunoe&  €% 
un  rectum  médiocre.  Dans  flneecte  parfait  ea 
inégalités  disparoissent ,  et  il  n'y  a  qa'n  kuc  »* 
tesiin  presque  d'égale  venue.  Cet  lervcs  m*^ii— 
leurs  métamorphoses  dans  Pendroic  oè  cflm  su 
vécu,  et  s'y  forment ,  avec  lea  dama  des  mx-^m 
qu'elles  ont  rongées  ,  une  coque  ovoadc  i 
parties  sont  liées  avec  une  aobatattoe  ' 
qu'elles  tirent  de  leur  corps.  La  peee  «ss  tccK- 
vre  la  nymphe  laisse  voir  aaseï  htea  let  pn^^ 
que  l'insecte  parfait  doit  avoir. 

Ce  genre  n'ayant  été  que  loeatsoea^  à  «a  iets:? 
dans  ce  Dictionnaire ,  Dooa  avoes  àk  leî  daeae 
ici  plus  de  développemens  ,  au)o«rd*kaà  qe*u  r . 
généralement  adopté.  Son  nom  vient  d*aa  leiai 
grec  qui  signifie  :  Jbmilen  Les  eapècei  noBncf- 
sont  toutes  de  taille  grande  oa  mnjrmnt ,  d*^ 
couleur  noirâtre,  brune  on  nurron  clnr«  Kas 
citerons  : 

1  o.  Oryctès  nasicome,  O.  naticormis.  Lat.  ^a 
CrusU  et  ïm.  iom.  a.  pag.  t03.  Jt*.  t .  _»  «^  .• 
tmpes  nasicomiê  uP.  11.  Fax*  SyU.  ffaat.  ;  i  .. 
citation  du  Syst.  nat.  de  Linné  ,  Esta  tS.  a«  -^- 
de  i4*  )— ScHtxx.  Syn.  Im.  tom.  s.  ^  iS  »'>  n* 
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•i#«,)  Les  Chasmodies  sont  reconnoissables  par 
leur  labre  et  leur  chaperon  bifides. 

Voici  les  caractères  assignés  à  ce  gense  par  son 
auteur. 

Antennes  ayant  lear  premier  article  conique , 
gen  alongéy  et  ienrmassae  ohlongue,  grande,  mais 
n  égalant  pas  la  moitié  de  la  longnenr  totale  de 
lantenne. — Labfc  transversal ,  son  bord  antérieur 
pres<|uc demi'circulaire, avancé,  coriace,  entier, 
velu  ,  son  extrémité  presqu'aiguë.  —  Mandibules 
{iresque  triangulaires ,  comprimées ,  concaves  en 
desius ,  leur  côté  eictérienr  proéminent ,  échancré, 
à  peine  bidenté,  leur  pointe  un  peu  échancrée 
à  la  partie  intérieure.  — -  Mâchoires  ajant  leur 
bord  intérieur  membraneux  et  portant  à  leur  ex- 
trémité deux  lobes  tridentés ,  de  substance  cornée. 
—  Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article 
grand,  presque  globuleux-ovale,  ce  même  article 
dans  les  labiaux  ,  ovale-alongé.  '^Menton  alongé, 
presque  carré ,  concave ,  ses  côtés  sinoés ,  «on 
extrémité  tronquée  ,  à  peine  écbancrée ,  point 
ciliée.  -—  Tête  presque  carrée*  *-  Chaperon  ar- 
rondi, son  bord  réfléchi.  ^-  Corps  ellipsoïde, 
déprimé.— Cbrje/s^  deux  fois  plus  large  que  long, 
son  bord  postérieur  échaacré.  -^  Ecusson^  fort 
grand,  en  triangle  alongé.  —  ^^r/u/m  pointu, 
prolongé  jusqu'à  l'origine  de  la  tête.  —  Faites 
assez  iortea;  jambes  antérieures  tridentées,  les 
postérieures  presque  comprimées;  tarses  ayant 
un  de  leurs  crochets  entier  et  l'autre  bifide. 

Macraspis  est  tiré  de  deux  mots  grecs  qui  signi- 
fient grand  écussoru  Ce  genre  est  propre  à  l'Amé- 
rique méridionale ,  ainsi  que  le  précédent.  On  doit 
y  placer  les  espèces  comprises  dans  la  seconde  sub- 
division de  la  première  division  du  eenre  Eutèle 
EncycL  La  Macraspis  quadripittata  Macl.  Horœ 
entom.p,  157.  n^.  i.  est  notre  Rutèle  quadrirayée. 
Cet  auteur  mentionne  une  espèce  nouvelle  qu'il 
nomme  Macraspis  birayée ,  M*  biuittata.  Dessus 
du  corps  testacé  brillant ,  le  dessous  noir  ;  tête 
fauve  avec  une  ligne  transversale  noire  3  corselet 
ayant  deux  taches  noires  5  écusson  fauve  bordé  de 
noir  :  on  voit  une  bande  longitudinale  sur  les 
élytres ,  de  couleur  noire  ainsi  que  leur  suture  ; 
pattes  testacées.  Amérique  méridionale. 

PÉLIDNOTE,  Pelidnota.  Macl.  {Horœ  en- 
iom,)  Lat.  (Fam.  nat.)  Rutela,  Melolontha. 
(  EncycL  }  Melolontha.  Fab.  Rutela.  Scaoïfr.  Sca- 
rubceus.  Lxnii. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Lamellicor- 
nes, tribu  des  Scarabéides  (division  des  Xylo- 
pbiles  ). 

Parmi  les  Xylopbiles  dont  le  bord  antérieur  du 
labre  est  apparent ,  ti  sépare  distinctement  le  cha- 
peron des  mandibules,  un  groupe  a  pour  caractè- 
res :  écnsson  petit ,  ordinairement  semi-circulaire. 
Jl  contient  cinq  genres,  (^qx-  Xtlopbiles.)  Celui 
d*Oplognathe  nous  est  inconnu.  Le  genre  Rutèle 
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a  son  fensson  triangnlaire  %  le  corps  dei  HmA» 
est  presqu^orbicuiaire ,  plat  en  dcMOni;  kcx  vv 
est  carrée  -et  rentre  ^  fors  dn  repos ,  àam  &» 
profonde  écfaancrore  du  corselet.  Les  Qtt«^ 
phores  ont  leurs  pattes  postérienies  fovt  losp» , 
à  cnisses  renflées  et  jambes  aloii|;ées  et  msm»  t% . 
ce  qui  distingue  ces  trois  genres  de  oelnî  de  ^t- 
lidnote. 

M.  Macleay,  en  établissant  ce  gensv  éam  «« 
Horœ  eniomohgicce ,  pag.  167.  ^  hû  dsape  y  ' 
caractères  : 

Antennes  de  dix  articles ,  odnî  de  In  base  pne^ 
un  peu  arqué ,  conique  $  le  second  |Mesqoe  Ç'  w 
lenx  j  le  troisième  plus  long,  presque  c^bad.:»; 
les  ^atrième,  cinquième  et  sixsème  cosm:  îr 
septième  très<-court,  cyalhifurme  ^  lenr  mokm 
ovale.  -*  Labre  avancé  ,  tnnsrcnal ,  py-  v 
demi-circulaire ,  velu  ou  culié,  son  boni  aaspia^r 
échancré.  — ^  MandibiUes  nn  pea  covprasi. 
triangulaires,  aplaties  en  dessus,  leor  horà  ov- 
rieur  arqu#,  échancré,  leur  extreaité  hidex  12  1 
la  partie  interne.  —  Mâchoires  courtes  ^  ^^skêm.^  , 
veines ,  courbes ,  ayant  six  fortes  dents  ai^:  '  •  * 
leur  extrémité  intmenre.  —  Palpe» 
ayant  ienr  premier  article  court , 
drique,  le  second  pins  long^,  le  tstnssese  r«-< 
court ,  plus  épais  à  son  extrémité  ,  le  dernier  c«'>«, 
nn  peu  canaliculé  :  palpes  labiaux  coocts .  es 
article  terminal  orale.  —  Jlen^ois  oonft«  1^  ». 
convexe  à  sa  partie  postérieure  on  obtus  ,  sci  «.!«• 
sînoés,  son  bord  antérieur  échancré*  xtcc  io 
angles  arrondis.  —  T^/e  presqoe  trian|caisu«<.  «^ 
suture  transversale.  —  Chaperon  arrootli ,  ca  s« , 
rebordé.  —  Corps  ovale ,  convexe  ,  pocst  m--*- 
vert  postérieurement  par  les  élytres.  —  Sn-^^ 
très-court ,  un  peu  obtus.  —  Ecusson  de  grsn«* 
ordinaire ,  demi-circulaire.— Pat£rs  asset  f:--ir* . 
jambes  antérieures  tridentées  cxtécàevriuis- 
crochets  des  tarses  inégaux. 

Les  Pélidnotes  correspondent  à  In  p^sx?- 
subdivision  de  la  seconde  division  dn  ^rcre  h  >- 
tèle  de  ce  Dictionnaire.  La  seconde  sui^v.»^ 
constitue  à  elle  seule  ce  dernier  genre  danf  ia 
état  actuel. 

CHRYSOPHORE,  Chiysopham.  Dm.  (Câ--i. 
Lat.  {Fam.  nat.) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  CJéopan» 
section  des  Pentamères  ^  famifle  des  Lim  tcrr- 
nés,  tribn  des  Scarabéides  (division  de^  \^* 
phiies). 

Un  gronpe  de  cette  dîvisîon  confient  les  ;:«-- 
Rutèle,  Hexodon  ,   Pélidnote  ,  Cblysc«{.^£rt  e 
Oplognathe.  (  P^ojez  XTLOFaiLXs.  )  Ce  ârr=  ■ 
ne  nous  est  pas  connu.  Les  Rntèlcs  ont  réc&t* 
triangulaire  ;  dans  les  Hexodons  le  corps  c»s  cf. 
culaire ,  plat  en  dessous ,  et  la  tête  t«ntr«  «  >  - 
du  repos ,  dans  une  profonde  échanrmrr  àz  r-r- 
selet  ;  le  ^enre  Pélidnote  a  les  cniiies  potiers. 
et  leurs  jambes  simples ,  ni  longnet  »  ni  i 
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i  renfilées  :  curaclère  qui  lui  e3t  eomsiim  avec  les 
emi  premiers  genres  prëciiés. 

Antennes  de  dix  articles ,  le  premier  gros>  co- 
Ique,  cilié  postérieurement  ;  le  second  globu* 
iix  ;  les  trots  suivons  coniques ,  allant  en  dtmx* 
inuant  de  longueur;  les  sixième  et  septième 
yatbiformes  ;  les  trois  derniers  formant  une  mas'^ 
lie  aloDgde,  ovale»  veltie.  —  Mandibules  ddcou- 
'crtes. —  Paipes  ayant  leur  dernier  article  grand , 
7ale-cylindrique.  —  Lettre  grande,  échancrëe 
n  devant. — Chaperon  point  séparé  de  U  tête 
>ar  une  ligne  transverse ,  un  peu  rebordé  y  arrondi 
«  devant ,  an  peu  tronqué  antérieurement.  — 
^orps  gros ,  épais.  —  Corselet  Iransirersal ,  sts 
in^les  antérieurs  très-saiilans,  ses  câ  tés  .arrondis, 
chèrement  sinués,  un  peu  rebordé  et  siuué  pos- 
érienrement.  -^  Ecusson  assez' grand  ,  demi-cir* 
^v\\ire. -^ Bfytres  un  peu  rebordées,  se  rétré- 
cissant du  milieu  à  Textrémiié,  recouvrant  des 
tiles,  laissant  à  nu' l'extrémité  de  l'abdomen ,  leur 
m» le  suturai  presque  prolongé  en  pointe  spini- 
forme.  —  Pattes-  fortes  j  les  deux  jambes  anté- 
rieures à  peine  iridentées  extériearement  ;  les 
leiix  postérieures  très -longues,  très  -  arquées , 
terminées  intérieurement  par  une  grande  épine 
itiarticulée,  un  peu  crocboe  \  Quisses  postérieures 
renfilées  ;  tarses  ayant  leur  cinquième  article  aussi 
^rand  que  les  quatre  autres  pris  ensemble  ;  les 
di^ux  tarses  postérieurs  très-longs;  crochets  aoté* 
rieurs  presquVgaux ,  Tun  bifide,  l'autre  entier; 
les  quatre  crochets  postérieurs  prefequ'égaux  aussi, 
mais  simples. 

Les  noms,  tant  générique  que  spéciGque,  don- 
n»^s  à  la  seale  espèce  connue  de  ce  genre ,  sont  tirés 
du  grec  ;  ils  inaîquent  l'éclat  extraordinaire  dmit 
elle  brille.  Les  caractères  que  nous  venons  d'éaoa- 
oer  ont  été  pris  sur  un  individn  mâle  fitisant  partie 
de  riçnmense  collection  de  BL  le  comte  Dejean, 
qui  a  bien  voulu  nous  le  communiquer  avec  une 
bienveillance  qu^il  a  eue  envers  nous  dans  toute 
occasion ,  et  dont  nous  le  remercions  ici  bien  sin- 
cèrement. 

1 .  CnaTsopBMki  chrysochlore,  C  chtysocUom. 

Chfysophora  suprà  pindinuuea,  subtus  viridi^ 
cuprea  :  antennis  teUacelsj  etytrù  exc<wato 
punctatis. 

ChrysophA^  chf%sochtofa*  DtJ.  Catal. 

Longueur  i^  lig.  D*nn  beau  vert  doré  en  dessus, 
d*un  vert  cuivreux  en  dessous  ;  antennes  testaoées, 
leur  premier  article  ayant  en  dessus  une  taohe 
cuivreuse;  tête  et  corselet  finement  pointillés^ 
élytres  couvertes  d'une  multitude  de  firos  poûftls 
enfoncés  ,  qui  les  fout  paraître  guillocbées  ;  pattes 
d'un  vert  cuivreun  ainsi  que  Tan  us  ;  tarses  d'un 
noir-bleuâtre.  Mâle. 

M.  le  comte  Dejean  pense  que  la  fetneUe  a  les 
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Sor 


jambe»  posiécieafes  moitu  loagaes  et  moins  as* 

quoess 

Rapport(^e  du  Pérou  par  MM.  de  Hnmboldt  et 
Donpland.  Nous  croyons  qoe  M.  Lalreille a  décril 
cette  espèce  sous  le  pom  de  Melolontha  chiyso-^ 
chlora  dans  le  Voyage  de  M*  de  Hnmboldt ,  mais 
nous  n'avons  pas  eu  commonication  de  cet  ou- 
vrage*. 

CYCLOCÉPH  ALE ,  Cychctphoia.  Lat.  (Fâ/n. 
nat.)  Chalepus.  Ma  cl.  (  Horœ  entom.  )  Melolon^ 
tha.  Fab.  OhVf.  ScBùk  Creottupee*  Schow*  5ca- 

mbceus»  Voet. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamères ,  famille  des  Lameliicof"* 
nés ,  tribu  des  Scarabéïdes  (  division  des  Xylo- 
phi  les  }• 

Les  Cyclocéphales  forment  nne  coupe  particu- 
lière dans  leur  division.  {^Voye^  XrLorRiixs. } 

M*  Macleay ,  dans  ses  Hone  entomologicœ ,  a 
désigné  ce  genre  sous  le  nom  de  Chalepus  ^ 
M*  Latreiile  en  l'adoptant  a  changé  cette  déno- 
mination I  qui  avoit  déjà  été  employée  générique* 
ment.  Les  caractères  donnés  par  Pauleur  anglai!^ 
sont  les  suivans : 

Antennes  presque  coadées ,  oomposées  de  dix 
articles;  le  preouer  presque  conique ^  on  plolot 
grossi  à  sa  partie  antérieure;  le  second  presque 
globulenx,  petit;  las  sixième  et  septième  plus 
grands  <]ne  tes  antres,  cyaihi  formes  ;  massue -de 
trois  articles ,  presque  comprimée , «longée ,  ovale.^ 
•^ Labre  caché  sons  le  chaperon,  son  oord  anté-* 
rieur  demi«-circnlaire,  à  peine  visible,  un  pea 
échancré  à  sa  Dartie  inférieure.  —  Mandibulee 
épaisses  à  leur  oase  (  peu  découvertes  et  déprt«i 
làées,  saivant  M.>  Latreiile),  triangolaires ,  ar* 
qoées  à  leur  partie  extérieuza ,  peint  déniées ,  ienr 
pointe  aigaë^.  •—  Mâchoires  -  crasucées ,  fortes , 
alougées^,.an  pea  comprimées,  à  peine  sinuées  , 
■  Ienr  extrémité  anaée  de  six  dents  oovrtes,  fortes 
et  cornées*  **-  Paipes  massiîlaites  ayant  Ienr  pre- 
mier article  à  peine  distinct  |  le  settond  presque 
conique,  le  troisième  plus  ooart,  coniqne  ;  le 
dernier  aloogé^  cyiindnqii»>ovale,  plus  grêle  a 
I  sa  hase  et  è  son  extrémité  :  palpes  labiaux-  conru, 
'  insérés  snr  le  dot  des  kbca  dn  menton  ;  premier 
article  gràla ,  conique  ;  le  second  plus  oourt ,  plus 
épais,  eoniqne  ;  le  detnier  eylindrinae^ovale.  — 
Menton  presque  carré ,  no  peu  rétréci  de  chaque 
côté  à  son  extrémité,  son  bord  supérieur  profon-' 
dément  écbancré ,  ses  lobes  pcesqu'arrondis,  con- 
vexe en  dessus,  son  bord  posténear  échancré  ou 
pltttât  excÂvé^'^Tét»  presqoe  carrée  on  trapéaoï^ 
dale,  ayant  nne  sntnne  transversale^  -^Chaperoi 
tronqué  à  sa  partie  antérieure ,  à  peine  échanccé. 
:  -^Corps presque  convexe.— -Co/veilp^  transversal , 
'  ses  bords  latéiâus  convexes,  le  posiénnur  tronqué. 
\  —  Sternum  simple ,  aans  prolongement.—^  Eiytres 
*  no  recouvrant  paaeaiièrement  l^bdofflen«^«/<M7i- 
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bas  antérieures  portant  trois  dénis  à  ioor  c£të 
externe. 

Le  nom  de  Cyclocëphale  venant  de  denx  mots 
^recs,  a  rapport  à  la  forme  de  la  tête  de  ces 
insectes.  M.  Latreîlle  dit  avec  raison ,  que  ce 
genre  semble  faire  le  passage  de  la  division  des 
Scarabëides-X^lophiles  à  celle  des  Scarab<^ïdes- 
Fbyllopkages ,  et  il  ne  seroit  pas  étonnant  qu  il 
eùi  les  mœurs  de  ceux-ci.  Nous  indiquerons  pour 
type  l'espèce  suivante  : 

j.  CrcLOcinAUM  géaàaée^C.'geminata. 

Chalepus  geminatus.  Macl.  Ho/te  entomoL 
pag,  149.  n^»  î.  '^Melolontha  geminata  n^»  33. 
Fab.  Syst.  Eleut,  —  Scrœn.  Syn.  Ins.  tom.  3.  pag. 
287*  n^.  II 5.  —  Geotmpes  iugubris.  ScncBN.  id. 
tom.  i.  pag.  21.  n^.  96.  taà.  2.fig,  l. 

Voyez  pour  la  description  et  la  synonymie. 
Hanneton  doutenx  n^  5i.  de  ce  Dictionnaire. 
(S.  F.  et  A.  SxEv.) 

XYLOTE,  JTyfoto.  Mwg.  Lat.  {Fam.  nat.  ) 
Milesia.  Fab.  FAixijr.  Musca.  Lxhn.  Mx  Gxxe. 
Gcorr.  Scbxll.  Schranck.  Syrphus.  Panx.  Fal- 
I.SN.  Merodon,  Scœtfa,  Therepa.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  pre- 
mière section ,  famille  des  Athéricères ,  triba  des 
Syrpbies. 

Un  groupe  de  Syrpbies  a  poux  caractènes  t  an- 
tenues  ayant  lenn  deux  premiers  articles  égaux 
entreax ,  portées  sur  un  tubercule  frontaL  II  ren* 
ferme  les  genres  Milésie ,  firachyope ,  Rhin^ie  et 
Xylote.  (^yoyes  Staphi».)  Les  trois  premiers  se 
distinguent  du  dernier  par  lears  cnÎMes  posté* 
rienres  simples. 

Antennes  insérées  snr  un  toberenle  élevé ,  situé 
sur  le  front,  avancées,  un  peu  penchées  «  com- 
posées de  trois  articles  ;  les  denx  premiers  petiu , 
velus  $  le  troisième  orbiculaire,  comprimé,  ayant 
à  sa  base  une  soie  simple.  —  Ouifertun  de  la  ca^ 
pété  buccale  ovale ,  réirécie  en  devant»  —  Tmntpe 
cachée  dans  la  cavité  buccale  lors  dn  repos,  ter-^ 
minée  par  deux  lèvres  qui  restent  nn  peu  saillan- 
tes.—  Palpe/s  on  coniques  ou  cylindriques,  de 
longueur  variable^ — Tête  hémisphériqne ,  dépri^» 
mée  en  devant  ;  hyposlome  creusé ,  uni  on  n'ayant 
qu'un  très*petit  tubercule.  —  Teux  nns ,  réunis 
aans  les  mâles ,  espacés  dans  le^  femelles.  '^Trois 
ocelles  placés  en  triangle  sur  le  vertex.— Coi9e/a/ 
-«••«fine  carré ,  un  peu  bombé  à  sa  partie  saié^ 
rienre.  ««  f  citfsoi*  demi^sphérique.  —  ^1/01  lan- 
céolées, velues  vues  au  microscope,  couchées 
parallèlement  sur  le  corps  dans  le  repos.  -*  Cuil'-' 
lerons  petits.  —  Balanciers  découverts»  —  Pattes 
antérieures  courtes ,  menues  i  les  postérieures  for> 
tes,  beaucoup  plus  longues  que  les  antres,  leurs 
cuisses  en  massue,  garnies  en  dessous  de  fines 
épines ,  leurs  jambes  arauées. 
Dix-nenf  espèces  de  Xylotea  sont  mentionnéei 
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dans  les  Dipt.  d^Europ.  de  M.  BlcigCB  ;  d  kxm 
deux  divisions  dans  ce  genre  ;  la  ummiii  ne  ee^ 
ferme  qu'une  senle  espèce,  qui  ai&re  Sr«i. .-; 
des  autres  par  divers  caractères  et  par  la  ua:?- 
ture  de  la  larve  :  c'est  U  JCyiota  pipieta,  ^  -.: 
De  Géer  a  trouvé  la  larve  dans  da  fniairr  cr.  ^z^ 
val.  Cette  larve  est  brune ,  pins  croise  vsi  à  .  • 
que  par  derrière,  celle-ci  est  teriin^r  par  aar  y.- 
tite  pointe  fine;  au  lien  de  pattes^  chaqaeaq^s 
du  corps  a  en  dessons  de  petits  fnsmrilaai  cLm* 
au  moyen  desquels  la  larve  marche,  oa  pk«.  ^ 
traîne  lentement.  Elle  se  fait  de  sa  propte  ^. 
une  coque  ovale  d'un  bma  obscar  ,  paiBine  .  •  : 
extrémité.  M.  Meigen  dit  avoir  reça  la  dcpc.  t 
d'une  nvmphe  de  la  X.  pigra.  £Le  ^toii  brvsr, 
dure  I  oblôngue ,  assex  arrondie  eo  Hessm  »  sf  .-tf 
en  dessous  \  sa  partie  antérieure  portait  éesi  :»• 
tites  cornes,  et  ronus  avoit  une  queae courre  L'i 
femelles  des  espèces  de  la  seconde  dhna^  « 

S  en  contrent  fréquemment  sur  les  arbres  p(.arr.â  : 
[ont  les  parties  intérieures  sont  rédaiies  es  r  - 
reau ,  ce  qui  fait  présumer  qu'elles  j  loat  «. 
Donte.  On  trouve  aussi  ces  Diptères  sar  lai  £.-^ 
Aylote  vient  d^nn  mot  grec  et  signifie  :  A««.'  -  *- 
U  bois. 

f».  Division.  Palpes   eenîqaes.   —  Sr^-'^ 
transversale  du  milieu  de  Taile,  dmie«  (/i*tj 

NOB.  ) 

Nous  ne  connoissons  qa'ane  seule  op»^  «» 
cette  division  I  c'est  la  Xylote  rhiairaet  •  X  s^ 
piens.  Mxxo.  Ù^t.  d^Eur,  tom.  3.  p*  asS.  s- 
Mâle  et  femelle.  Cette  espèce, 
mune  en  France  et  en  AUenujgne  ,  varie 

a*.    Division»    Palpes  sccsqoe   cyliain.{a, 
grossissant  nn  peu  vers  reatrémité.  —  Net.  s 
tratuversale  dn  milieu  de  faile,  p|as  an  j 
que.  {JC^loia  propnè  dicta.  Nos.  ) 

iv«.  Subdivision.  Hanches 
mâles  armées  d'une  épine  long;Be  et  gme 

I®.  Xylote  indolente ,  X.  segnis.  Hxaa  Vec 
d*Eur,  tom.  3.  pag.  aao.  n^.  la.  Commiaf  «zi 
environs  de  Paris,  a^.  Xylote  oaochaUaie,  J 
ignaîfa.  Mxxo.  id.  pag.  aai.  n«.  i3*  Des  rar^  u 
de  Paris.  Z^.  Xylote  paresseuse ,  2l*  p^g^-  Xc* 
id.  n^.  14.  Même  patrie  que  les  précMca:es. 

a*.  Subdivision.  Hanches 
miles  armées  d'un  tnbeccala  «1 


i^  Xylote  des  bois,  JT.  sylvanmu  Me»*  t^r' 
d^Eur.  tom.  3.  pag.  aa3.  n«.  17.  Aaa  cafi-- 
de  Paris,  dai|s  les  forets,  a^.  Xjioie  des  6ev* 
X.fiorwn.  Mna.  id.  pag.  117.  ji«.  8-  0^  es-  - 
roas  de  Paris. 


3*.  Subdivision.  Hanches  1^ 
rement  simples  dans  les  deax  seaea. 

i^t^  }(ylote  lente, X.  ieii£a.  Mxm.  Dipl.  V^Z» 
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ûm.  3.  pag.  saa.  n^»  i5.  Des  environs  de  Paris. 
!•.  Xylote  latérale ,  JT.  laientUs.  Mbto.  i^.  pag. 
ia4.  n^.  18.  De  France  »  d'Autriche  et  de  Suède. 
(  S.  F.  et  A.  SxEir.  ) 

XYLCyrOMES,  JTylotomœ.  Cinqaième  famille 
les  Diptères  de  M.  Meigen.  (  La  quatrième  de  sa 
ecoade  division.  }  II  la  caractérise  ainsi  : 

Anteones  avancées ,  rapprochées  à  lenr  base  , 
riartjcolées,  dernier  article  saasdivîsions.Trompe 
:achée.  Trois  ocelles.  Abdomen  cylindrique,  corn- 
XMé  de  six  segmens  outre  l'anus.  Balanciers  dé- 
rottverts.  Ailes  écartées.  Deux  pelotes  entre  les 
rrochets  des  tarses. 

Cette  famille  ne  contient  que  le  genre  Therepa^ 
m  rentre  dans  la  tribu  des  Mydasiens ,  famille 
[es  Tanjstomes  de  M.  Latreille. 

(  S.  F.  et  A.  SxEY.  ] 
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XYPHOSURES,  JTyphosura.  Lat. 

M.  Latreille  donne  ce  nom  à  un  ordre  de  Crus- 
tacés de  la  section  des  Edentés,  auquel  il  aisigue 
es  caractères  suivans  :  point  de  siphon  ;  base  des 
ûeds  (  ceux  du  céphalothorax  ou  de  la  division 
inléneure  du  corps  qui,  les  deux  derniers  ex  cep- 
lés  ,  servent  nni^ement  k  la  locomotion  et  à  la 
iréhension  )  hérusée  de  petites  épines  et  faisant 
'oflSce  de  mâchoires  ;  test  dur ,  divisé  en  deux 
»oncliers ,  offrant  en  dessus  deux  sillons  longitu- 
linaux  et  recouvrant  tout  le  corps ,  qui  se  ter* 
mine  en  dessus  par  une  pièce  très-dure ,  ensiforme 
5t  mobile.  Ces  animaux  sont  constamment  vaga- 
>onds.  Cet  ordre  ne  contient  qu'un  genre  que 
lous  allons  faire  connoître. 

LIMULE  y  Lùnuàis»  Mull.  Fab.  Lat.  Lxach. 
Uonocuàts.  LiHN.  Xyphosura  et  Xyphotheca. 
jnoiiov.  Pofyphanms.  Lamx.  Cancer  clusius* 

Le  corpe  des  Limnles  est  divisé  en  denx  par- 
ies ;  la  première  ou  l'antérieure ,  que  M.  Latreille 
xommi^  céphalothorax  ,  est  recouverte  par  un  bon- 
iier  Innolé ,  débordant  et  portant  denx  yeux  trèa* 
fcartés  Fun  de  l'autre ,  entre  lesquels  M.  Cuvier  a 
observé  trois  petits  veuxlisses  rapprochés  j  ao-des* 
ooa  de  la  carapace  dont  nous  venons  de  parler,  sont 
Bjëréa ,  sur  nne  saillie  conique ,  en  forme  de  bec 
a  de  labre  y  deux  corps  semblables  à  denx  pe- 
Ltes  aerres  de  Crabes  )  didactyles  oumonodactjles, 
elon  les  wmeâ^  composés  de  deux  articles  que 
!•  Latreille  conridère  comme  les  antennes  ^  et  qc^e 
arignj  assimile  à  la  seconde  paire  de  pieds-mâ- 
boirea  des  Cmstaoés ,  ainai  qu'aux  mandibules 
ea  Arachnides ,  et  auxquels  il  donne  le  nom  de 
sandibnles  sacoédanéea  on  Csnssea  mandibules  5  à 
i  anite  de  ces  antennes  se  trouvent  six  paires  de 
ieda  ,  dont  les  denx  derniers  lénnis  femenl  un 
rnad  feiôUel  portant  les  oiganei  sexneb,  et  dont 
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les  dix  antres  libres,  et  tons  ,  à  l'exception  dea 
denx  premiers ,  didactyles.  Ces  pieda  sont  cont» 

Eos^a  de  six  articles  ,  le  radical  ou  la  hanche  est 
érissé  de  piqnans  ou  épines  dont  le  nombre  est 
très  •  considérable  aux  deux  ou  trois  premières 
paires  de  pieds  :  ces  articles  tiennent  lien  de  mi- 
choires;  l'article  suivant,  ou  le  premier  de  la 
cuisse  y  offre  aussi  quelques  épines.  La  dixième 
paire  de  pieds  difière  des  autres  par  divers  carac- 
tères ,  et  surtout  par  les  hanches ,  qui  ne  sont 
point  maxillaires ,  et  par  l'extrémité  intérieure  da 
dernier  article  de  la  jambe ,  qui  se  termine  par 
quatre  petites  lames  mobiles,  droites,  alongéest 
pointues ,  égales  et  rapprochées  en  nn  faisceais 
longitudinal;  la  partie  extérieure  de  cette  même 
extrémité  de  la  jambe  donne  attache  an  dernier 
article,  qui  est  terminé  comme  les  antres  pat 
denx  doigts  mobiles  qui  diOèrent  un  pea  des  pré- 
cédens.  Le  pharjfnx  débouche  entre  les  hanohea 
de  toutes    ces  pattes;  l'œsophage  se  dirige  en 
avant ,  l'estomac  des  Limules  étant  situé ,  comme 
dans  les  Crustacés  décapodes ,  vers  le  bord  anté* 
rieur  dn  test.  La  seconde  partie  du  corps  des  Li- 
mules,  ou  la  postérieure ,  est  recouverte  par  ua 
bouclier  qui  a  en  dessus  la  forme  d'un  trajpéaoïde 
écbancré  postérieurement,  avec  les  bords  latéraux 
armés  d'épines  mobiles  et  alternantes;  en  dessous^ 
et  dans  un  creux  en  forme  de  boîte  presque  car» 
rée ,  sont  cinq  paires  de  feuillets  on  de  largea 
pieds  natatoires  aont  la  face  postérieure  est  garnie 
de  branchies.  L'anus  est  placé  à  la  racine  de  la 
pointe  qui  termine  le  corps  ;  cette  pointe  est  cor- 
née ,  très-dure ,  droite ,  trigone ,  très-pointue  et 
souvent  armée  sur  le  dos  de  petites  dentelures  ; 
elle  «'insère  dans  une  cavité  au  milieu  de  l'échan* 
crure  postérieure  de  la  seconde  pièce  du  test ,  et 
elle  est  articulée  avec  elle  par  le  moyen  d'une  tête 
dont  les  deux  cdtés  sont  dilatés  et  appuyés  sur 
deux  saillies  de  cette  pièce;  le  cœur,  comme  dana 
tes  Stommapodes ,  est  on  gros  vaisseau  garni  en 
dedans  de  colonnes  charnues  régnant  le  long  da 
dos  et  donnant  des  branches  des  deux  cAtés  ;  nn 
œsophage  ridé ,  remontant  en  avant,  conduit  dana 
un  gosier  très-charnu ,  garni  intérieurement  d'une 
veloutée  cartilagineuse  tonte  hérissée  de  tuber- 
cules et  suivi  d'un  intestin  large  et  droit.  Le  foie 
verse  la  bile  dans  l'intestin  par  denx  canaux  de. 
chaque  côté.  Une  grande  partie  dn  test  est  rem- 
plie par  l'ovaire  dans  les  femelles ,  et  par  les  tes- 
ticules dans  les  miles. 

Clusios  ou  Léclttse  et  Bontins  sont  les  premiers 
naturaUstes  qui  aient  mentionné  et  fignré  des  Li- 
mules. Muller  les  confond  avec  les^M^y  Fabri- 
cius  les  en  a  distinguées ,  mais  il  les  a  placées  dana 
son  ordre  des  Kleistanathes  on  Décapodes  Bra- 
chiures  de  M.  LatreiUe.  Enfin,  Lamarck  ayant 
conservé  le  nom  de  Limnle  an  genre  ^usj  ap- 
pelle Polyphème  le  genre  dont  nous  traitons.  Ou 
aniflunx  vivent  dans  lea  mers  des  paya  chauds , 
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et  Tiennent  le  toîr ,  presque  Conjoars  pet*  «mplet , 
dans  VéUj  «or  let  plages  «ablonnenset  on  mare- 
cagensefl  ;  la  femelle ,  qui  est  plas  grosse ,  ]X)rte 
80r  son  dos  le  maie ,  sans  que  celui-ci  y  soit  en 
état  d'aoconplement  ni  violemment  attacnë  :  leurs 
mooremens  sont  fort  lents  èttrèt-cîrconscrits,  et 
lersqa'ils  marchent  on  ne  voit  aucune  des  pattes. 
Dèê  qQ*on  les  touche ,  ils  s'arrêtent  et  relèvent 
lenr  qnene  pour  se  défendre.  Ils  restent  tonte  la 
nait  à  moitié  hors  de  Teau ,  et  ne  cherchent  k  se 
aanver  qne  quand  ils  tentent  que  le  danger  com- 
mence à  être  éminent.  Leur  queue  est  Irès-redon- 
tée  dans  l'fnde  et  en  Caroline ,  parce  qu'on  est 
dans  l'opinion  que  sa  piqûre  est  venimeuse.  Les 
sanvages  se  servent  de  cette  pointe  en  guise  de 
fkr  de  Oèche.  La  chair  des  Limnles  est  bonne 
àr  manger,  et  leurs  œufs  sont  très- délicats.  On 
sert  sur  les  tables ,    à  la  Chine  et  au  Japon , 
l'e!lpèce  qui  lui  est  propre  ,  et  qui  arrive  ,  avec 
l*ige  9  à  one  longueur  de  deux  pieds.  Ces  animaux 
se  trouvent  dans  les  mers  des  deux  Indes  ,  depuis 
l'équateor  jusqu'au  quarantième  degré  de  latitude, 
lis  sont  communs  dans  le  golfe  du  Mexique ,  sur 
les  c6tes  de  Caroline  ,  aux  Moluques  et  dans  les 
mers  du  Japon  et  de  la  Chine.  Les  Américains 
appellent  ces  Crustacés  King^Knib,  Les  nègres 
des  bords  de  la  mer  se  servent  do  test  vide  pour 
puiser  de  l'eau  on  pour  d'autres  usages  domes- 
tiques.  On  connull  quatre  on  cinq  espèces  de  ce 
genre. 

LivuLC  PoLTPHiiMB,  Lîmului  Pofyphemus,  Lat. 
Gen*  CrusL  et  Ins.  tom.  i .  pag,  1 1 .  —  HùL  mat- 
des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  4.  pag,  96.  — Limulus 
Çychps.  Fa».  SuppLEnt.  Syst.  p.^i.  (Jeune.  ) 
Monoculus  Pofyphemus.  Liîîn.  Syst.  nat.  id.  i3. 
tnm,  t. pars 2  p.  loîiy. — Linmius Sowarbi.XàiACa. 
^Zool.  Miscel  pL  84)  Séba.  Mus.  noutf.  édit. 
(  iiz'à)  pag.  4.  pL  Xyil.  /i».  I.  a.  b.  Il  varie 
selon  l'âge  pour  la  taille  et  la  couleur.  Les  vieux 
sf>nt  d'un  brun  «noirâtre,  et  les  jeunes  d'un  jau«- 
nûtre  qui  tire  sur  le  brun.  L'arête  du  milieu  du 
dos  a  y  sur  chaque  pièce  do  lest ,  trois  épines  :  le 
stylet  formant  la  queue  est  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Cette  espèce  se  trouve  sur  une 
Grande  partie  des  côies  sablonneuses  de  l'Inde  et 
e  l'Amérique. 

Litf eic  ncs  Molvoves  ,  Limuius  moluccanus. 
Lat.  Gen.  Cmst.  et  Ins.  tom.  i .  pag.  11.—  Hist, 
mtt.  des  Cmst.  et  des  Ins.  tom.  4.  pag.  ga.  pL  16. 
ly.  —  Cancer  mo&iccanus.  (xus.  earot.  ith.  6. 
cap.  14.  pag*  1*8.  —  Bout.  Jat^,  hô,  5.  cap.  3i. 
—  RaeiiFR.  Mus.  21.  tab,  is.  f.  a.  b.  — ScKiivr. 
Monog.  1766.  taà.  J.fig-  4-  5.  Il  acquiert  jusqu'à 
deux  pieds  de  longueur,  et  diflcM-e  du  précédent 
parce  qu'il  n'a  point  d'épines  sur  l'arête  du  milieu 
de  la  première  pièce  dn  test ,  laquelle  se  termine 
en  avant  par  une  petite  élévation  fonrehue.  Il  est 
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trèa-^onnnuB  dans  les  Indes  orientales,  m  ^v 
luqnes.  Les  Japonais  l'appellent  JCaAat:^^  . 
Unkia*  M.  Léach ,  dans  le  Dict^  detscane,  ^ 
décrit  une  espèce  tous  le  nom  de  LàmLj  *-• 
dentatus  ,  et  qui  paroit  être  la  même  qv  li?^ 
cédente.  Sa  patrie  est  inconnae. 

On  connoît  encore  onatre  amies  dfccn  ic 
XÂmules  $  deux  ont  été  aécrites  par  M.  U  ^-: 
dans  le  Now^.  Dict*  d^hifloùe  matv.  ko  js 
noms  de  Rotundicauda  et  F'irescens.  Ln  tei 
autres  sont  publiées  par  Léach  dans  le  D.:'^  v 
naire  des  sciences  natur,  sons  les  bom  i.  â^ 
cleii  et  Latieillii. 

Enfin  ,  une  septième  espèce  a  serrt  s  U.  1 
pour  instituer  nn  nonvean  ^aïxt  que  M.  Ux*  i 
n'adopte  pas.  Léach  donneie  noadeTi.i:?.:!. 
Tachypieus  à  ce  genre.  Il  a  les  caracttri*;  ^. 
ranz  des  Limules;  le  dernier  article  dei  1.-'% 
dices  des  première  et  deuxième  paires  de  ^i  o 
ambulatoires  est  étroit  à  la  base,  renfla ^ .-  •  • 
rement  vers  son  milieu,  et  se  tersiasa!  -.-^i- 
conp  en  pointe.  Deux  doigts  égaas  \et%'^j. 
cenx  de  la  quatrième  et  de  la  cioqviênc  r^- 
M.  Desmarets  (  Considér,  sur  les  Cnut.  y  r  # 
extrait  du  Die  t.  des  scienc.  nainr.)  ra.r  m 
ce  genre  le  Lixulk  hétérodaci yle ,  LtmiÀt  \  ^ 
mdacfylus.  Lat.  Gen,  Cmst.  et  Ins  i&m, 
12.  —  Hist.  natur.  des  Cmst.  et  des  im^  •  -»  * 
pag.  89.  Cesl  son  Tachypieus Ae te wdsif» .« 
cit.  pag.  356.  On  le  trouve  dan/  les  mc^-^  .-  i 
Chine. 

On  a  trouvé  une  espèce  de  Lîmole  i  T'  «  '  - 
sile  ;  elle  est  rare  et  n*a  éié  obser?^  c  ■ 
des  couches  d'une  antiquité  moveone.  >!  >  ^ 
marets  lui  a  donné  le  nom  de  LiacLi  ci  ^^  ^.i 
Limulus  TVa/chii,  dans  son  Hist.  nat,  or  •'  "v. 
Jossiîes ,  pag,  iSg.  tab.  XÏ.Jig.  6.  e/-. .  ce--  f 
Cancer  pet  çersus  de  Knorr  et  VValcî..  \t'*  - 
du  déluge ,  tom.  i.  pag.  i36.  pL  14.)  1.:^ 
diffère  des  espèces  vivantes  qne  par  le  ro.-'>  ^ 
la  première  pièce  de  la  carapace ,  qui  es:  1  r  ^ 
an  lieu  de  former  on  ani;Ie  aigu  deraai  U  :  -  •' 
et  par  d'autres  caractères  tirés  de  la  torac  e  ^^ 
épines  dn  lest. 

XYPHOTHÈQXJE,  Xyphothêca.  \yjn  ^" 

PBOSURSS. 

XYSTE ,  Xysta,  Miic. 

Genre  d'insectes  de  lordre  des  Diptères,  ^i- 
mille  des  Mnacidet  de  eet  auteur  ;  il  U  **•<*** 
pour  caractères  :  antennes  moitié  aaisi  lx£-- 
qne  Thypostome  ,  couchrcs  «  composM  ^  ^ 
articles  ;  le  premier  petit ,  les  dena  saiisai  r  ^ 
que  d'égale  longnenr»  comprimés,  le  ie  =  * 
obius  à  lextréasité,  muni  à  aa  base  ô'-u'  «^ 
dorsale  nae ,  liiartinnlée*  Trospe  cacUe  4«si  * 


Digitized  by 


Google 


Kkkkk  » 


Digitized  by 


Google 


Y  E  U 


XEXJX9  Oculi. 

Comme  ce  sujet  n'a  pas  éiâ  traité  an  mot  Œil  , 
nous  sommes  oDlîgës  de  faire  connoître  ici  les 
organes  de  la  vae  des  Crastacés,  Arachnides  et 
Insectes.  Ces  orc^anes  ont  une  composition  bien 
difiërente  de  celle  que  l'on  a  reconnue  depuis 
long-temps  dans  les  animaux  vertdbrës  ;  ils  sont 
de  aenx  sortes ,  les  uns  connus  sous  le  nom  à^yeiuc 
composés  ou  Aejacettesj  et  les  autres  soos  celui 
à*yeux  simples  on  lisses. 

Les  yeux  composés  ou  chagrinés  sont  ordinai- 
rement placés  sur  les  parties  Jatérales  de  la  tête; 
leur  forme  est  très- variable  et  leur  surface  exté- 
rieure est  plus  on  moins  convexe.  Leur  composi- 
tion a  été  observée  dans  plusieurs  insectes  par 
Leuwenhoeky  Swammerdam ,  Cuvier  et  Marcel  de 
Serres  |  il  résulte  des  observations  de  ces  anato- 
mistes,  que  Pœil  des  insectes  est  composé:  i». 
d'une  cornée  d'autant  plus  convexe  que  l'animal 
est  pins  carnassier  y  transparente,  dure^  épaisse, 
ordinairement  enchâssée  dans  une  sorte  de  rainure 
de  la  tite ,  et  offrant  plusieurs  milliers  de  facettes 
hexagonales  ,  disposées  régulièrement  ;  chacune 
facette  pent  être  étudiée  isolément ,  c'est-à-dire 
que  chacune  d'elles  constitue  un  œil  distinct 
pourvu  de  toutes  ses  parties,  a^.  Un  enduit  opa- 

Îue  peu  liquide ,  très-adhérent  à  la  face  interne 
e  la  cornée,  diversement  coloré ,  le  plus  souvent 
d'un  violet  sombre  ou  noir,  mais  quelquefois  aussi 
de  couleur  verte  ou  rou^e ,  ce  qui  rend  lenduil 
très-distinct  d'une  sorte  de  vernis  très-noir  propre 
à  la  choroïde.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  plusieurs 
couleurs  réunies  sur  un  seul  œil  ;  celui-ci  paroît 
alors  bariolé  de  brun  et  de  vert ,  de  vert  et  de 
rouge;  plusieurs  Orthoptères,  Névroptères  et 
Diptères,  offrent  cette  disposition  curieuse.  Dans 
tous  les  cas  c'est  à  l'enduit  de  U  cornée  qu'est  due 
la  couleur,  souvent  très-vive  et  brillante ,  des 
yeux  des  Insectes  ;  malheureusement  il  s'altère 
promptement ,  ce  qui  fait  que  les  yeux  des  Insec- 
tes morts  perdent  tout  leur  éclat;  cet  enduit  est 
traversé  par  des  nerfs  ,  ainsi  que  nous  le  verrons 

fins  loin.  3**.  Une  véritable  choroïde  ou  mem- 
rane  celluleuse,  quelquefois  strice,  qui  existe 
assez  constamment  et  qui  est  recouverte  d'uu  ver- 
nis noir,  sorte  de  pigmentum  nigrum  qu'elle  sé- 
crète peut-être.  Swammerdam  ne  paroît  pas  avoir 
distingué  cet  enduit  de  celui  de  la  cornée  ;  mais 
suivant  l'opinion  de  Marcel  de  Serres ,  il  est  fort 
différent.  La  choroïde  et  son  vernis  n'existent  pas 
toujours,  ils  manquent  dans  les  Blattes;  toutes 
les  espèces  qui  fuient  la  lumière ,  telles  que  les 
Ténébrions ,  les  Blaps ,  les  Pédines ,  etc. ,  sem- 
blent également  en  être  privées  ;  alors  l'enduit  de 
la  cornée  est  beaucoup  plus  foncé  que  dç  coutume. 


La  membrane  cboroïdienne  est  fixée  par  sm  cit'» 
conférence  à  tout  le  bord  de  la  cornée ,  elle  en  suit 
les  contours ,  et  a  des  rapports  intimes  avec  Us 
trachées  qui  y  sont  très-abondantes.  4^.  Des  rais* 
seaux^  aériens  qui  jouent  un  rôle  fort  important. 
Ils  naissent  d'assez  gros  troncs  situés  dans  la  têie, 
et  forment  autour  de  l'œil  une  trachée  circnlaire 
qui  envoie  une  infinité  de  rameaux  ,  lesquels  ,  en 
se  bifurquant ,  donnent  lieu  à  de  nombreox  trian- 
gles isoscèles.  Ces  triangles ,  dont  la  base  regarde 
en  dehors  et  qui  sont  placés  au  pourtour  dn  cône 
optique ,  reçoivent ,  dans  chaque  intervalle  angu- 
laire  qui  sépare  leur  sommet ,  un  filet  nerveux 
qui  traverse  la  choroïde  et  va  gagner  la  surfaca 
externe  de  l'enduit  de  la  cornée.  L'assemblagt 
des  trachées  et  des  filets  nerveux  forme  à  la  cir- 
conférence de  l'œil  une  sorte  de  réseau  dont  l'as- 
pect est  très-gracieux.  Les  trachées  sont  teliemens 
abondantes  sur  la  choroïde ,  que  cette  membrane 
paroît  en  être  formée ,  et  que ,  dauj  tous  les  cas  , 
il  est  certain  que  les  genres  qui  manquent  de 
choroïde  sont  également  privés  de  trachée  circu- 
laire. 5^.  T>ea  nerfs  qui  naissent  d'un  gros  tronc, 
lequel ,  après  être  parti  immédiatement  dn  cer- 
veau ,  est  entouré  quelquefois  par  une  peufe  tra- 
chée circulaire,  ou  bien   traverse  les  fibres  du 
muscle  adducteur  de  la  mandibule.  Ce  gros  trooc 
augmente  bientôt  de  volume  ;  il  s'épauouit  et 
forme  une  sorte  de  cône  plus  on  moins  élar'^i , 
dont  la  base  regarde  la  cornée  transparente.  De 
nombreux  nerfs  partent  de  cette  base ,  ils  s'eng^ 
gent  entre  leajrachées  de  la  choroïde,  traversent 
cette  membrane  et  son  vernis,  pénètrent  danc 
l'enduit  de  la  cornée,  et  chacun  deux  aboutit 
enfin  à  une  des  facettes  de  la  coruée  transparente  ; 
de  sorte  que  les  filets  nerveux  sont  ainsi  immédia- 
tement en  contact  avec  le  fluide  lumineux  qui  Jenr 
arrive  après  avoir  traversé  seulement  la  comte 
transparente.  Cette  disposition  des  filets  nerveux 
qui  constituent  ainsi  autant  de  petites  rétines  quM 
y  a  de  facettes  à  la  cornée  de  Tœil,  est  assex  faciie 
à  voir  dans  les  Libellules,  les  Truxales  et  les  Cri- 
onets;  mais  il  faut  avoir  la  précaution ,  ainsi  que 
1  indique  M.  Marcel  de  Serres,  d'ouvrir  la  corme 
de  dehors  en  dedans ,  et  de  l'enlever  seule  et  sans 
l'enduit  qui  la  tapisse  \  alors  on  aperçoit  une  infi- 
nité de  petits  points  blancs  qui  ne  sont  autre  chose 
que  les  extrémités  de  chaque  filet  nerveux,  ce 
dont  on  peut  encore  se  convaincre  en  les  suivant 
à  travers  l'enduit  de  la  cornée  ^  et  à  travers  la 
choroïde  jusqu'au  trom:  commun.  Swammerdam 
avoit  désigné  ces  petites  rétines  sous  le  nom  de 
fibres  pyramidales-  L'oeil  de  l'insecte  ne  renferme 
donc  aucune  humeur  proprement  dite  ,  il  n'y  a  ni 
cristallin ,  ni  humeur  vitrée ,  et  la  vision  est  chex 
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décnre,  dîfi'éreroieat  encore  de  ceax  des  Crns^ 
tacés ,  auxquels  Blainville  a  reconnu ,  derrière  la 
cornée  transparente ,  nue  choroïde  percëe  d'une 
infinité  de  trous ,  puis  on  vërilable  cristallin  qui 
appuie  sur  un  ganglion  nerveux ,  divisé  en  une 
multitude  de  petites  facettes. 

Les  jeux  composés  des  Crustacés  sont  souvent 
mobiles  et  portés  sur  des  pédoncules  plus  ou  moins 
longs  y  ordinairement  d'une  seule  pièce  cvlindri- 
que  et  rarement  de  deux.  Une  fossette ,  quelquefois 
très-profonde  ,  placée  plus  ou  moins  en  avant  du 
test ,  est  destinée  à  loger  ce  pédoncule ,  qui  est 
tantôt  court  et  plus  gros  que  l'œil  qu'il  supporte, 
tantôt  long  et  plus  petit  que  le  diamètre  de  ce 
même  œil.  Dans  quelques  genres  (  Gélalimes,  Go^ 
Twpsace,  Podophthatme)  y  ces  pédoncules  s'insè- 
rent sur  les  côtés  d'une  avance  du  bord  antérieur  du 
test;  dans  quelques  autres  {Oçypodes)^  ils  dépassent 
les  jeux,  qui  semblent  alors  attachés  à  Tune  de  leurs 
faces  :  quelquefois  cette  partie  dépassant  les  ^eux 
est  garnie  dune  toufi'e  de  poils.  Ils  existent  seuls 
dans  les  Crustacés  Bracbyures  et  Macroures,  dans 
les  Stommapodes,  dans  la  plupart  des  Crustacés 
sessiliocles  et  des  Entomostracés  ;  chez  les  Cjames, 
ils  sont  accompagnés  de  deux  jeux  lisses  ;  chez  les 
Limules  ,  ils  existent  aussi  et  sont  suivis  de  trois 
yeux  lisses.  Les  yeux  composés  n'existent  pas  chez 
les  Araignées;  chez  les  Insectes,  ils  existent  pres- 
que toujours  ,  loit  seuls  ,  soit  accompagnés  de 
trois  yeux  lisses.  Ils  sont  le  plus  souvent  sessiles , 
arrondis,  globuleux  ou  réniformes,  souvent  ils 
sont  échancrés  pour  recevoir  l'insertion  des  an- 
tennes (LongicomeSj  etc.).  Chez  quelques  Co- 
léoptères, ils  sont  réunis  sur  le  front,  et  ces  in- 
sectes semblent  n'avoir  qu'un  seul  œil  {^Zigobs , 
Schœnh.  )  ;  ils  sont  portes  sur  un  pédoncule  chez 
quelques  Diptères  {^Achias ,  Diopsù)}  mais  ces 
pédoncules  ne  sont  pas  articulés  comme  on  le  voit 
ciiez  les  Crustacés, ce  ne  sont  que  des  prolonge- 
rons des  côtés  de  la  tête  portant  les  jeux  et  les 
antennes.  Les  yeux  composés  uiTrent  souvent , 
quant  k  leurs  dimensions ,  des  différences  notables 
dans  les  deux  sexes.  Beaucoup  de  mâles  de  Diptères 
sont  distingués  des  femelles ,  parce  que  les  yeux 
occupent  toute  la  tête,  tandis  qu'ils  ont  un  bien 
moindre  volume  chez  celles-là. 

Lesyeujc  simples  ou  ùsses  ont  une  orzanisatîon 
didérente  de  celle  des  précédons  ;  on  y  aistingue  : 
1°.  une  cornée  transparente  formée  par  une  mem* 
brane  externe ,  dure ,  convexe  en  dehors  ,  concave 
en  dedans,  lisse,  c'est-à-dire  ne  présentant  au- 
cune apparence  de  facette  ;  2^.  un  enduit  de 
couleur  variée  tapissant  la  face  interne  de  la  cor- 
née, mais  qui  n'est  peut-être  pas  distinct  du  ver- 
nis de  la  choroïde  ;  5^.  une  sorte  de  choroïde 


tituent  pas  la  choroïde ,  mais  semblent  se  distri- 
buer à  sa  surface  ;  S^*.  des  nerfs  parlant  directe- 
ment du  cerveau  ou  d'un  nerf  plus  considérable 
qui  y  prend  son  origine ,  suivant  que  les  yeux 
lisses  sont  écartés  les  uns  des  autres ,  comme  cela 
a  lien  dans  tous  les  Insectes  parfait^,  ou  qu'ils  sont 
très-rapprochés ,  comme  on  le  voit  dans  les  Che- 
nilles. Les  filets  nerveux  ,  après  avoir  traversé  la 
choroïde  et  l'enduit  de  la  cornée ,  vont  se  terminer 
immédiatement  au-dessous  de  celle-ci,  de  sorte 
que  le  mécanisme  de  la  vision  est  analogue  à  celui 
des  yeux  composés  ,  à  cette  seule  exception  près  ^ 
que  chaqne  œil  lisse  est  un  seul  organe ,  tandis 
que  l'œil  composé  est  formé  par  la  réunion  d'ua 
grand  nombre  d'yeux. 

Les  yeux  lisses  existent  chez  plusieurs  Crustacés 
sessiocies  et  dans  un  grand  nombre  d'Entomos- 
tracés  ;  dans  plusieurs ,  ils  sont  associés  à  des  yeux 
composés ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  ;  d'autres 
fois  {Apus)  ils  existent  seuls,  et  on  n'en  compte 
que  deux  gros  et  un  petit.  Enfin,  chez  quelques 
Entomostracés  (  Branchipes  ) ,  les  deux  yeux  lisses 
n'existent  que  dans  la  jeunesse  de  l'animal ,  et  ila 
sont  remplacés  plus  tard  par  des  yeux  composés. 

Les  yeux  lisses  existent  seuls  chez  les  Arach- 
nides ;  ils  varient  en  nombre  depuis  deux  jusqu'à 
huit.  Ces  yeux  sont  disposés  en  groupe  au-devant 
du  céphalothorax ,  et  leur  position  a  servi  de  base 
et  forme  un  des  caractères  dont  on  se  sert  pour 
classer  ces  animaux.  Ces  sortes  d'yeux  existent  en- 
core seuls  dans  les  Myriapodes  ;  ils  sont  réunis  en 
groupes  plus  ou  moins  nombreux  et  placés  de 
chaque  coté  de  la  tête ,  où  ils  forment  des  ama9 
subglanduleux  qui  ont  Taspect  d'yeux  à  facettes. 

Dans  les  Insectes  ,  ils  sont  toujours  associés  aux 
yeux  composés  ;  on  en  trouve  aux  Orthoptères  , 
Hémiptères,  Névroptères,  Hyménoptères,  Lépi- 
doptères et  Diptères.  Us  sont  en  général  au  nom- 
bre de  trois,  disposés  en  triangle  et  situés  sur 
celte  partie  de  la  tête  qu'on  a  nommée  verlex* 
{^Vo'jez  ce  mot.)  Les  Coléoptères  et  quelques  es- 
pèces des  ordres  que  nous  avons  énumérés  plus 
naut  en  sont  privés  à  Téiat  parfait.  Certaines  lar- 
ves n'ont  que  des  yeux  lisses.     (E.  G.  ) 

YPONOMEUTE,  Yponomeuta.  Lat.  God. 
Phalœna.  (^Tinea.)  Linn.  Ds  Géer.  Cram.  Di- 
viLL.  Tinea,  Fab.  Geofp.  Schiff.  Scop.  Ross. 
ScHRANcx.  HvBN.  Alucîta.  Oliv.  (  EnçycL  )  Ls- 
thosia.  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères , 
famille  des  Nocturnes  ,  tribu  des  Tinéïtes. 

Les  deux  genres  Lithosie  et  Yponomeute  cons- 
tituent le  second  groupe  de  cette  tribu.  {Ployez 
TiNÉÏTxs.  )  Le  premier  genre  difi^re  du  second  par 
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se«  pulpes  labiaux  plas  coarts  que  la  tête,  ayant  lenr  i 
dernier  article  sensiblement  plus  coart  que  le  se-  | 
cond  et  cylindrique.  | 

Antennes  simples ,  sëtacëes ,  écartas*  —  Spirp' 
trompe  distincte.  —  Palpes  labiaux  de  la  longaenr 
de  la  tête ,  relevés ,  le  dernier  article  delà  longueur 
du  précédent  ou  plus  long ,  obconiqne.  —  Aiies  se 
moulant  autour  du  corps  en  forme  de  demi-cylin* 
dre  5  les  supérieures  tres*étroites ,  leur  largeur  à 
Textrémité  égalant  au  plus  le  tiers  de  celle  du 
bord  postérieur  des  ailes  inférieures  \  ceUes*ci 
ayant  leur  cellule  discoïdale  fermée  en  arrière  par 
une  nervure  arquée  dont  la  convexité  regarde  le 
bord  postérieur. — Chenilles  à  seize  pattes ,  vivant 
en  société  sous  une  toile  commune. 

L'habitude  que  ces  chenilles  ont  d'envelopper 
avant  de  les  manger ,  les  feuilles  dans  des  toiles 
où  elles  vivent  en  société ,  a  fait  donner  à  ce  genre 
un  nom  qui  signifie  en  grec  :  manger  caché.  C'est 
aussi  dans  ces  toiles  qa  elles  font  leur  coque ,  les 
plaçant  le  plus  près  possible  les  unes  des  autres; 
en  outre  lorsqu^Ues  marchent ,  elles  tapissent  de 
soie  l'étendue  du  terrain  qu'elles  parcourent,  {^f^oy* 
l'article  ChKîLîX;  tom%  V*  p.  698.  seconde  co- 
lonne, de  ce  Dictionnaire.  )  On  a  essayé  en  Ailema* 
gnede  tirer  parti  de  cette  dernière  habitude,  en  les 
obligeant  de  construire  sur  un  sol  donné ,  qu'on 
les  force  de  parcourir  en  entier,  un  tissu  continu 
que  l'on  détache  ensuite  de  ce  sol  5  c'est  en  cou- 
vrant successivement  ses  parties  des  feuilles  dont 
elles  se  nourrissent  que  l'on  y  parvient.  Ce  fait  a 
été  consigné  dans  la  Bibliothèque  unipenelle  de 
Genètfe,  cahier  de  février  iSaS.  Il  paraît  même 
que  ces  tissus  ont  été  employés  à  la  parure.  Les  es- 
pèces qui  ont  servi  à  ces  essais ,  sont  les  chenilles 
des  Yponomeutes  du  Fusain  et  du  Cerisier.  Ces 
Lépidoptères  sont  assez  petits  et  de  couleurs  peu 
brillantes;  Nous  citerons  les  espèces  suivantes. 

1.  YroNOMXiTTB  de  la  Vipérine,  T.  echieUa. 

Tponomeuta  echiella,  Lat.  Now^,  Dict»  tfhist 
jhU.  Sk:  édit.—GoD.  Lépidopt.  de  France,  tom.  4. 
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-^lïnea  hipuncietta*  Fax.  Entom.  Syst.  SuppL 
pag.  461.  ISO.  3. 

Voyez  pour  la  description  et  les  antres  syno- 
nymes ,  Alucite  biponctuelle  n*».  iS.  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

De  France* 

A  ce  genre  appartiennent  encore,  i".  Tpono- 
meute  du  Fusain,  Y.  evonymella.  Lat.  Gêner, 
Cmst.  et  Ins,  tom.  IV,  pag,  xxx.^Gon.  Lépidopr. 
de  France ,  tom.  4*  "-~  l^nea  et^f^rmeOu.  Fas. 
Entom,  Syst,  Suppl,  pctg,  48  t.  71^.  S.  Commune 
aux  environs  de  Paris.  29,  Yponomeute  da  Ceri- 
sier, JT.  padella,  Lat.  id, — Gon.  itf. —  Tm€4i 
padella,  Fab.  id,  pag,  £fi%,  n^,  6.  Commune  aux 
environs  de  Paris.  3^.  Yponomeute  aspereée ,  Y. 
irrorella,  God.  id.  ^^Lithosia  irmrata.  Fax.  k/. 
pag.  461.  n^,  12.  De  France.  4<'.  Yponomeute 
plombée,  Y.  plumbeUa,  Gon.  id,  — Tinea  plum-^ 
bella,  Fab.  id,  pag,  48a.  ti».  7.  De  France.  5". 
Yponomeute  de  l'Alisier,  Y,  ctatœgella.  Goo.  id, 
—  Tinea  cratargella,  Fab.  Entom,  Syst.  tom,  3. 
part,  a.  pag.  3o2.  n^,  66.  De  France.  6«.  Ypono- 
meute de  l'Epine,  Y,  acanthella,  Gon.  id.  De 
France.  7^.  Yponomeute  petit  deuil ,  Y,JunereU<i. 
GoD.  id.  —  TineaJunereUa,  Fab.  Knt,  Syst.  Suppl, 
pag.  483.  n®.  10.  De  France.  8**«  Yponomeute  sui- 
vante, Y.  sequella.  Goo.  id.^-^  Tinea  sequelLz, 
Fab.  Ent,  Syst.  tom,  3.  part.  2.  pag.  290.  n*.  i5. 
De  France.  9^.  Yponomeute  mignonette.  Y,  pu^ 
siella,  Goo.  id,  —  Tinea  pusiella,  Fab.  id,  pog. 
3o  1 .  7i«.  64.  —  Tinea  lithospemiella,  Huair.  Beytr, 
(S.  F.  et  A.  SasLT.J 

YPSOLOPHE,  Ypsolophus,  Nom  donné  prFa- 
bricius  {^Ent,  Syst.  Suppl.)  à  on  genre  démembré 
de  celui  de  Tinea  de  son  Éntomologica  systema- 
tica.  Il  répond  à  peu  près  à  celui  d'Alucile  Lat. 
Les  espèces  que  nous  pouvons  citer  comme  ap- 
parieoant  véritablement  à  ce  dernier  rente,  sont  : 
Ypsol,  nemorum  n^,  12. ,  unguicutatus  n9,  a.  , 
Pittatus  /!«.  3. ,  Xylostei  n®.  i5. ,  dentatus  n».  1  ô. 

(S.  F.  et  A-S«av.) 
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ZiARÉE,  Zatœa.  Genre  ëtablî  parM.  le  D'. 
Lëach  dans  le  ZooL  Misceli.  (vol. 3. 1817.)  pour 
V  placer  an  Ciinbex  des  aoceun.  (  C.fasciata.  ) 
Les  caractères  qu'il  donne  à  %e%  Zar^es  sont  :  an* 
tennes  ayant  cinq  articles  avant  leur  ipassae; 
celle  -  ci  composée  de  deux  articles  distincts. 
C^e  genre  lui  a  paru  difKrer  des  Abîas  avec 
lesquelles  nous  l'avons  réuni  (^pqyes  pag.  876.  de 
ce  volume  )  ,  parce  que  la  massue  des  antennes 
n'anroit  que  deux  articles,  tandis  qu'elle  en  a  trois, 
selon  loi,  dans  les  Abias.  Ces  caractères  ne  sont 
pas  assez  distincts ,  et  nons  paroissent  même  en 
contradiction  avec  l'analogie,  qui  doit  faire  regar- 
der les  Cmbex  et  antres  genres  voisins  comme 
ayant  plus  de  dix  articles  aux  antennes ,  les  der- 
niers étant  renfermés  dans  ce  que  Ton  appelle  la 
(  S.  F.  et  A.  Seav.  ) 


massue. 


ZÉLIME,  Zélima.  Genre  de  Lépidoptères 
Diurnes  de  la  tribu  des  Papillooides  ,  fondé  par 
Fabricius  dans  son  Syst,  ghssau  En  voici  les  ca- 
ractères publiés  par  lUiger,  jlfei^a^.  1807  :  palpes 
courts ,  de  deux  articles  \  le  second  ayant  son 
extrémité  arrondie.  Antennes  longues,  terminées 
en  bouton.  Tontes  les  pattes  semblables.  Le  type 
est  le  Papillon  Pylade ,  JP.  Pylades  n».  54.  de  ce 
Dictionnaire.  Iliiger  dit  que  l'auteur  v  place  en 
outre  deux  antres  espèces ,  mais  il  ne  les  spécifie 
pas.     (  S.  F.  et  A.  Sb&v.  ) 

ZÉLUS,  Zeius.  Ce  genre  d'Hémiptères  a  été 
institué  par  Fabricius  dans  son  Syst.  RhyngoU  II 
lui  donne  p  «ur  carjictères  :  rostre  Ainrt ,  arqué  ; 
antenne  sétacées  ,  insérées  au  bout  de  la  tête,  vers 
la  base  du  rostre.  Il  y  place  trente-neuf  espèces. 
M.  Latreille,  en  adoptant  ce  genre  dans  son  Ge- 
nera  ,  le  signale  ainsi  :  corps  linéaire  ;  premier 
article  des  antennes  plus  long  que  la  tête  et  le 
corselet  pris  ensemble;  pattes  antérieures  point 
ravisseuses ,  à  hanches  courtes  ;  les  quatre  pattes 
postérieures  très -ion  gués ,  capillaires.  Ce  dernier 
auteur  y  fait  entrer  les  Zeius  longipes  n«.  6. , 
coronatus  n®.  3i . ,  et  octospinosus  n<>.  3o.  Fab. 
:Syst.  Rhyng. 

Les  caractères  de  ce  genre  nons  paroissent  peu 
distincts  de  ceux  des  Réduves  ,  parce  qu'un  grand 
nombre  d'espèces  participent  du  caractère  des 
2t^'lua  et  des  Réduves. 

Nota,  Le  genre  Pétalochire,  Petalocheimê 
^al.-Bauv.  (  Ins,  ^Afruf.  et  ^Aniér,  ) ,  récem- 
ment adopté  par  M.  Latreiile  dans  %^%  Fam.  mat», 
répond  à  un  groupe  particulier  du  genre  Réduve. 
P''oye^  pag.  274.  de  ce  volume. 

(  S.  F.  et  A,  5«av.  ) 


ZÉNOBIE,  Zenobi'a.  Rxsso. 

Nouveau  genre  de  Crustacés  de  l'ordre  des  Tso- 
podes ,  voisin  des  Idoiées ,  établi  par  M.  Risso 
dans  le  cinquième  volume  de  son  Hist»  natur,  de 
PEur,  méridionale ,  et  auquel  il  assigne  les  ca- 
ractères suivans  :  corps  étroit ,  linéaire;  abdomen 
à  cinq  segmens ,  les  quatre  premiers  fort  courts  , 
le  dernier  alongé ,  très  -  convexe ,  tronqué  ;  an- 
tennes extérieures  courtes ,  à  cinq  articles  ;  les 
intérieures  plus  courtes  en  ont  quatre;  pieds  très- 
inégaux  ,  la  première  paire  médiocre  ,  monodac- 
tyle ,  la  seconde  et  la  troisième  très^longnes ,  les 
autres  courtes. 

ZiKOBXB  PBisMATiQux  ,  Zefiobia  prismatica, 
Risso  ,  Hist.  naiur.  du  midi  de  PEurop,  tom,  5* 
pag.  iio. 

Z,  thorace  glahernmo  j  niiidissimo  ,  peltucido, 
olivaceo^virescente ,  linea  una  centrali,  duabus 
laieralibus  nigtescentibus  longitudinalibus  picto  ^ 
segmentis  omnibus  punctatis  impressis,  sparsis , 
sculptis;  abdomine  griseo  opaco  ,  segmento  ulti» 
ma  intégra  y  pedibus  testaceis. 

Son  corps  est  très-lisse  ,  luisant ,  translucide  , 
d'un  vert-olivâtre,  peint  d'une  ligne  longitudinale 
et  de  deux  latérales ,  noirâtres  et  sculptées  de  pe- 
tits points  espacés  :  les  antennes  extérieures  sont 
annelées  de  blanc  et  de  brun  ;  l'abdomen  est  d\in 
gris  opaque ,  à  dernier  segment  entier  ;  les  pattes 
sont  jaunâtres  ;  la  première  paire  est  courte  ,  les 
deux  suivantes  longues ,  les  quatre  dernières  fort 
petites.  Longueur  0,009  •  ^^^%;  o>oos.  Séjour  dans 
dans  les  interstices  des  Polypiers  corticaux.  App. 
Avril ,  mai. 

ZsHOBix  Bx  LA  MxDiTXaaAiiR ,  Zenobia  medi' 
terranea.  Risso^  loc,  cit.  pag.  1 1 1 . 

Z.  thorace  glabenimo  ,  nitidissimo  ,  olivaceo^ 
piridi ,  Uneis  quinque  olivaceo  brunneis  longitu' 
dmalibut  picto  ;  segmentis  omnibus  punctatis  , 
impnssis,  sparsis,  sculptis;  abdemine  segmenta 
i  ultimo  postice  suprà  tenuiter  emarginato  /  a/i* 
tennis  pedibusque  griseis» 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  son  corps  pins 
lisse  ,  plus  luisant ,  d'un  vert-olive  peint  par  cinq 
lignes  longitudinales  de  brna-oHvâtre  et  sculptées 
par  des  points  largement  éparpillés  ;  les  antennes 
et  les  pieds  sont  d un  gris  clair,  et  le  dernier  seg- 
ment de  l'abdomeQ  est  foiblement  émarginé.  Lon- 
gaeur  0,01X9  larg.  o,ooa.  Séjoar,  régions  des 
Algues.  App.  Février ,  mars. 

A  çilé  4ê  C9  genre ,  M;  Risto  en  place  deux- 
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aatref  ^^alement  nouTeaiix ,  et  dont  nom  alloiu 
reproduire  U  description. 

ÂBMIDE ,  Annida.  Rxsso. 

G>rpt  linëaire;  abdomen  à  quatre  aegmens ,  les 
trois  premiers  très  -  courts ,  le  dernier  alongé  , 
sinaé  ;  antennes  extérieures  moins  longues  que  le 
corps  ;  pattes  à  ongles  simples. 

Aehids  vcaTS,  A.  vmdissima.  Rtsso,  Bist^ 
nat.  du  midi  de  l^Eur,  tom.  S.pag.  109. 

A.  coFpors  piridissimo  ,  gladenimo  j  nitido  ; 
segmentis  omnibus  punctulis  numerosissimis  im- 
pressisj  sçuiptis  /  oculi  plumbeij  arUenniSj  ab^ 
domine  pedibusque  paiîidioribus» 

pALL.y  9,4,  10?  Riss.  Hist>  nat.  des  Cmsi. 
i36y  s,  111,8. 

Son  corps  est  très -lisse,  luisant,  d'un  beau 
vert ,  à  segmens  sculptés  par  un  nombre  infini 
de  très-petits  points  ;  la  tête  est  échancrëe  sur  le 
devant  $  l'œil  blenâtre  ,  les  antennes  ,  l'abdomen 
et  les  pieds  d*un  vert  pale. 

La  femelle  est  beaucoup  plus  grande.  Long. 
0|05o,  larg.  0,009.  Se  jour,  moyennes  profon- 
deurs. App.  Hiver  et  printemps. 

Aahzds  BiXAaGinix ,  A*  bimarginata.  Risso , 
toc»  cit» 

A,  cof pore  grisée  ,  cinereo  ,  fusco  ;  segmentis 
jugosis  ;  oçttii  nigri^  abdomine  arUculo  ultimo 
bimctrginato. 

Son  corps  est  d'un  gris  cendré  obscur ,  com- 
posé de  segmens  rugueux ,  le  dernier  terminé  par 
deux  échancrures  profondes  ;  la  tête  est  arrondie, 
on  peu  écbancrée  sur  le  devant  ;  Pœil  noir  ,  réti- 
culé i  les  deux  premiers  articles  des  antennes  ex- 
térieurs, courts  ,  renflés ,  les  deux  suivans  très- 
longs  ;  les  pattes  postérieures  beaucoup  plus  lon- 

les  que  les  antérieures.  Long.  0,014  »  larg.  o,oo5. 

fjoor  ,  panni  les  xostères.  App.  Avril ,  mai. 
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A&Mznx  vusTULix ,  A.  pustulata.  Risso ,  loc. 
cit.pag.  110. 

A.  corpore  gnseo,  intense  cœndeo  /  càpite 
pustutato  /  segmentis  omnibus  latemiibus  acutis  y 
oculi  nignjalKhmineafticuloultimosubtnmcato. 

Son  corps  est  d'un  cendré  bleuâtre  foncé ,  à 
aegmens  terminés  en  pointe  de  chaque  côté  ;  la 
tête  est  pustolée  $  Vœu  noir  ;  les  qnatre  premiers 
articles  des  antennes  extérieures  uongés ,  le  ciii- 
qnième  plus  lon^ ,  les  antres  fort  courts;  les  qua- 
tre articles  des  intermédiaires  de  la  longneor  des 
deux  premien  des  antennes  extérieoies  ;  les  pal- 
pes pectines  ;  les  pattes  comme  raboogriet  |  les 
segBMna  de  l'abdomen  étroits ,  le  dernier  caréné , 
presque  tronqué  an  sommet.  Long.  o^onS,  laxg. 
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0,007.  S^jonr ,  régions  des  aIgM.  An,  h> 
temps. 

HÉBÉ,  Hebe.  Risso. 

Corpi  alongé,  un  peu  conveie;  eoochii] 
articles ,  les  trou  postérieurs  très-pcfiti  ;  r«às> 
men  à  un  seul  segment,  court;  têts  i^  cw 
rondie  ;  antennes  souvent  égales ,  à  osé  tit^ 
yeux  grands ,  convexes  ;  appendicei  nififra 
subttlés. 

HcBK  PONCTUXB  ,  Hebo  pumctato.  Rno,  k 
cit.  pag.  108. 

ff.  coipore  griseo-julêfo ,  nigm  ^wIHd;» 
tennœ  albescentes  j  nigro  annutatœ  y  cc^  a^ . 
c€Uida  rotundata. 

Son  corps  est  alonçé  ,  bombé,  d'as  rm&m, 
confusément  pointillé  de  noir  ;  la^ête  est  pe  < , 
arrondie;  les  antennes  fort  courtes ,  pmR'r.|l 
les ,  blanchâtres ,  annotées  de  noirs  fcul  (jnrr\ 
d*un  noir  d'ébène;  la  troisième  p«icde^  -1 
trois  fois  plus  longue  que  les  autres,  tMici»-a 
de  crochets  aigus.  La  queue  est  amadie;«iv 
pendices  extérieurs  subulés,  les  iaiéiieus^^u 
en  nageoires.  Long.  o,oin ,  bug.  o/xû.  Snw. 
régions  des  fucus.  App.  Avril ,  msL 

(LC; 

ZËTHB,  2:ethus.  Genre  d'Hj«éM»pim .» 
tîtué  par  Fabricius  dans  son  Sjst,  Piu^tÊiùt^ 
de  celui  de  P^espa  de  son  Entom.  Syt  !.  . 
donne  pour  caractères  :  bouche  coapoiéc;u 
langue  avancée ,  trifide  ;  nâcbmic  amoc.  ^ 
chie  dans  son  milieu ,  sétacée  ,  earduppée  \  ^rt 
plus  longue  que  la  mâchoire,  larpasst  êcui- 
crée,  soutenue  de  chaque  cêté  pariaetw:» 
tonnes  coudéfp ,  filiformes.  U  v  place  «ii  m^ 
exotiques. 

Ce  genre  n'est  pas  mentionné  dans  les /«k^ 
naturelies  de  M.  Latreille.  Il  nous  paiû  k  x- 
porter  à  la  première  division  dn  geue  ?»■(  • 
ce  Dictionnaire.  Voyejt  ce  mol. 

(S.  F.  etA.&aî) 


ZEUXIE ,  Zeuxia.  Mb»  .  Genre  d^iMcnn  è 
Fordre  des  Diptères ,  fiunilie  des  Masadv  k  « 
auteur.  Il  lui  oonne  les  caractères  sufav: 

Antennes  nbattnes ,  conchées  coant  k  if*- 
composées  de  trois  articles  ;  le  premier  «si ,  o 
second  et  troisième  linéaires ,  mai  cetrW,  « 
dernier  comprimé ,  .obtna  ,  portant  à  sa  but  tf> 
soie  plnmense ,  biarticnlée  ;  onvettaie  de  h  chu 
bnccale  accompagnée  de  ^imrTtafhfi  ;  pslfSM^ 
ces,  en  massue,  nus,  horixonlin,plBih^:« 
la  trompe  dans  l'eut  dn  mnoa  s  aiIm  rdan  i ^ 


une  nervnre  transversale  :  one  « 
dn  boid  ext^âenr  ;  ii»if  ^irinn 
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prandt  ;  front  Ufge  $  yeux  dus  ;  Iroît  ocelles. pla- 
iéê  qp  triangle  tnr  le  vertex }  prodiorax  sëpare  du 
nésotborax  par  aoe  ligne  transTenale  enfoncée  ; 
Lbdomen  conîqne ,  compote  de  tiroù  legmens  outre 
*anas ,  le  premier  conrt. 

M.  Meigen  ne  décrit  qo*nne  aenle  espèce, 
Zeoxîe  cendrée,  JS.  cinêmoJtUno.  Dîpt.  if  Mur. 
om.  5.  pM.  8.  is«.  I.  iad.  4».Jfg.  i3.  Femelle. 
I^onçueur  d  lig.  Noire  ;  hypostome  et  front  blancs  ; 
:eliu«ci  avec  noe  raie  noire  éfroice  ;  palpes  cou* 
eur  de  roniUe  $  corselet  d'en  j^rîs  clair  avec  qnatre 
-aies  noires  à  sa  partie  anténenre,  et  trois  posté* 
riearemeot  ;  abdomen  d*nn  gris  cendré  changeant 
m  brnn  ;  ailes  presqn*byalines«  Femelle.  Enrope. 
(S.  F.  et  A.  Sut.) 

ZECZÈRE,  ^susem.  Lat.  God.  Cossus.  Fab. 
Pans.  Bomèyx.  Scam.  Scor.  Esy.  Hvba.  Enge. 
[)lxv.  (Encyct.  )  Hepiaàis.  ScnnAVOc;  Phaiœna. 
[Noctua.  )  Lxmr.  Scn^rv. 

Genre  aiasectes  de  Tordre  des  Lépidoptères , 
lamille  des  Noctomel ,  fribn  des  fanx  Bombyx. 

La  première  division  de  cette  tribn  a  les  carac* 
ères  snivans  r  cbenilles  toojonrs  rases ,  à  sehe 
pattes ,  vivant  dans  rintérienr  des  végétaux ,  le 
>ios  souvent  lignenx  ;  bords  des  jegmeos  abdomi- 
laoz  de  la  cbiysalide  dentés  on  épineux  ;  insectes 
)arfaits  à  spiritrompe  très-courte  ou  presque  nulle^ 
intennes  de  quelques  mâles  garnies  inférieurement 
l'on  double  rang  de  barbes  ;  cellea  de  leurs  femelles 
K  des  deux  sexes  des  autres,  oflrant  dans  toute 
eur  longueur  une  série  de  petites  dents  courtes , 
arrondies  et  serrées.  Cette  pivmiêM  division  se 
:ompose  des  genres  Cossus  et  Zeuxère  $  le  premier 
te  distinj^  du  second  par  ses  antennes  ayant  un 
leul  rang  de  dents  dans  les  deux  sexes, 

Antennes  sélacées,  simples,  cotonneuses  à  la 
>ase  dans  les  femelles  ;  celles  des  mâles  pectx- 
lées  dans  tonte  lenr  mcttié  infiélleure ,  la  supé* 
îeore  nue.  «»  Spinirornspe  très-conrte.  —  Ailes 
\n  toit  dans  le  repos.;  ceUnle  discoidale  des  infé- 
îeures  fermée  transversalement  en  arrière  par 
me  nervure  ondée ,  et  divisée  longîtndinalement 
>ar  un  rameau  fo^sfau  ^i  descend  de  la  base  au 
>ord  postérieur  ;  un  crin.  •—  Anus  des  femelles 
aîssant  sortir  une  tarière  longue,  cornée,  tnbn- 
aire ,  servant  de  conduit  aux  œufs  pour  les  iotro* 
luire  dans  le  bois. 

Quant  aux  moeurs  de  ces  insectes  [voyez  Tar» 
icle  DoMBXz ,  pag.  a.  nremière  colonne.  )  Oo  n'en 
tonnoit  que  peu  d'espèces  |  nous  citerons  les  sui- 
rantes  : 

1.  ZsvsàaE  du  Maronnier,  Z.  jSscuIî. 

Zeuzera  ASsculî.  Lat.  Oen.  Cmst.  et  tns.  tom. 
V.  pag.  317.  Mâle  et  femelle.  —  tion.  Lépid.  de 
<  raoce ,  tonu  4.  pag.  34*  7i«.  6.  pL  'S.J'g.  s.  et  3. 
9âte  et  femelle.  —  Cossus  MscuU.  Fab.  Entom» 
"yst  ton*.  3.  part,  1.  pag.  4.  n^.  4.  M»ile.  (  A  la 
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citation  de  SçhmOer,  lises  :la3«  3i.  an  lien  de 
lo^.  38.) 

Voyez  pour  les  mœnra,  la  description  et  les 
antres  synonymes,  Bombix  do  Marronnier  n«.  laS. 
P^  7^*fig\  1-.  femelle;  et  pL  bA.JIg*  3.^n  présent 
Dictionnaire. 

A  ce  genre  appartiennent  en  entre  :  i*.  Zeu* 
aère jporte-écbelle,  Z.  scaiaris.  ^^  Cossus  scaia* 
ris.  Fab.  Entom.  Syst.  tom.  3.  part.  %.  pag.  5» 
n\  5.  De  la  Chine.  s<>.  Zeuxère  du  Poirier ,  Z.  py^ 
rina.  «^  Cossus  pyrinus.  Fab.  id.  n^.  6.  De  TAdaé- 
riqne  septentrionale. 

COSSUS,  Cossus.  Fab.  Lat.  God.  Hepialus. 
ScBBAiirx.  Bombyx.  Fab.  Sciovr.  Scor.  Es».  Ross. 
Pabx.  Hubb.  Ouv.  {Encyci.)  Phaiœna  {Bom^ 
byst.  )  LiHB.  Gxorr.  ScHJKrr.  Evon.  Cra»« 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères , 
famille  des  Nocturnes,  tribu  des  faux  Bombyx. 

Cette  tribn  se  ccmipose  de  deux  divirions  ;  les 
caractères  de  la  première  sont  énoncés  dans  Tar- 
tide  précédent.  [Voyez  Zbusèbx.^  Les  genres 
Cossus  et  Zeuxère  en  dépendent  ;  les  dernières 
sont  distinctes  par  leurs  antennes  nui  sont  simples 
et  cotonneuses  k  la  base  dans  les  femelles ,  pecti- 
nées  seulement  à  lenr  partie  iaférienre  dans  les 
mâles. 

Antennes  sélacées ,  de  la  loagoenr  du  corselet , 
n'ayant  dans  les  deux  aexes  qu  une  seule  rangée 
de  dents  courtes ,  transversales  et  obtuses.  — 
Palpes  trèi*distincts ,  cylindriques  ,  assex  épais  , 
couverts  d'écaiiles.  ^-  Spiritrompe  très-courte.  — 
Ailes  comme  dans  les  Zeuxères. 

Oo  trouvera  des  détails  sur  ]es  Lalitndes  de  la 
chenille  de  l'espèce  Ja  plus  commune  de  Cossus 
article  Bombiz  rPog-  a.  première  colonne  eipag 
57.  de  ce  Dictionnaire.  Pierre  Lyonet  a  publié  en  ' 
176a   un   travail  particulier  sur  celte  chenille, 
intitulé:  Traité  anatomiqne  de  la  cbeniUe  qui 
ronge  le  bois  du  Sanle ,  avec  dix«buit  planches 
où  sont  figurées  toutes  les  parties  intérieures  dé 
cette  chenille,  représentées  avec  une  rare  per* 
fection. 

Fabri^^ns,  â  ^ui  l'on  doit  ce  genre,  y  met  six 
espèces  ;  les  trou  premières  lui  appartienueut  cer- 
tainement ;  le  no.  d.  (Bombix  tanère  u?.  si.  pL 
77*  fig.  7.  de  ce  Dictionnaire)  n'esè  peut-être 
qu'une  variété  du  n».  1 .  M*  Godart  le  pense  ainsi , 
et  croit  même  que  ce  pourrait  être  simplement  un 
Cossus  liguiperde  tourné  au  gras»  Les  n®*.  4.  5. 
et  6.  sont  des  Zeusères. 

Nous  mentionnerons  les  espèces  suivantes  : 

I.  Cossus  ligniperde,  C.  ligniperda* 

Cossus  Hgniperda*  Fab.  Entom.  Jfyst.  tom.  3. 
part.  s.  pag.  i.  »•.  i.  — Lat.  Gêner.  Cmst.  et 
Ins.  tom.  IF.  pag.  «17.— Gon.  Lépid.  de  France , 
tom.  4* 

Voyez  pour  les  mœurs,  la  description  et  'es 
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autres  synonymes , Bomblx  Cessas  n^.  X2i.  p/.  yS. 
^g.  I.  de  ce  Uictîonoaire.  (A  la  citation  du  Syst. 
nat.  de  Lionë ,  lisez  ';  827.  au  lien  de  837.  ) 

2.  Cossvs  strix,  C,  strîx. 

yoyez  poar  la  deacription  et  les  autres  syno- 
nymes y  Bombix  strU  u°.  1  ao.  pL  7a.  figi  ;&.  de  ce 
Diciionnaire. 

Rapportez  encore  à  ce  genre  le  Cossus  ongui- 
culé, C  unguicuiaius.  Fab.  Ent.  Syst.  font,  3. 
part.  2.  pag.  4.  n^.  2.  D^Italie. 

(  S.  F.  et  A.  Serv.  ) 

ZIGZAG.  Geoffroy  {Ins.  Paris,  tom.  2.  pag. 
1 13.  h^>  14.  )  applique  cette  dënominalion  à  uo 
Lépidoptère  Noctnroe;  c'est  le  Bombyx  dispar 
n®.  126.  du  présent  Dictionnaire. 

(  S.  F.  et  A.  Sert.  ) 

ZIROPIÎORE ,  Ziroplwrus,  M.  Dalman ,  pro- 
fesseur à  Stockholm^  a  créé  ce  genre,  et  y  fait 
entrer  deux  espèces  nouvelles  ;  ri  Je  place  dans  sa 
famille  é^%  Staphyliniens  (Brachélytres  Lat.)  M. 
Latreille,  dans  %^%  Familles  naturelles,  le  l'ait 
dépendre  de  la  tribu  des  Aplatis ,  et  le  donne 
comme  répondant  à.  celui  de  Leptochîre  de  M. 
Germar.  Il  nous  paroît  avoir  beaucoup  d'aflinités 
avec  le  genre  Pièste  Grav.  (  voyez  ce  mot  )  que 
M.  Latreille  place  aussi  dans  cette  tribu.  Nous  ne 
coonoisaona  ni  Tun  ni  l'autre.  L'auteur  suédois  , 
dans  ses  Analecl.  entomoL  {Hohiice,  i823),  lui 
attribue  les  caractères  suivana  ; 

Antennes  filiformes,  composées  de  onze  arti- 
cles ;  le  premier  en  massue  ,  %eux  de  quatre  à  onze 
cylindriques ,  velus  ;  mandibules  arquées ,  dentées 
à  Pcxtrémité;  palpes  courts  ,  filiformes  ;  les  maxîl* 
laires  de  quatre  articles ,  les  labiaux  de  trois  ;  cor|^ 
alongé ,  déprimé  ,  presque  linéaire  ;  corselet  carré , 
panaiiculé  en  dessus,  sas  angles  postérieurs  écban* 
crés;  pattes  courtes;  jambes  antérieures  créue- 
lées- 

Le  nom  eénérique  est  tiré  de  deux  mots  grecs  $ 
il  exprime  la  brièveté  des  élytres ,  qui  ne  revêtent 
que  fa  base  de  l'abdomen.  Les  espèces  sont  :  !<>. 
Zirophore  fronticome  ,  Z,  fronticomis.  Dalx.  ut 
supm,  pag.  24.  /|0.  I.  tab.  IV.fig,  f .  Longueur  5 
lig.  Noir  ;  anus  et  tarses  d'un  roux-brun  ;  antennea 
▼élues,  ferrugineuses;  tète  armée  de  deux  épines 
aiguës ,  dirigées  en  avant  ;  élytres  ayant  chacune 
cinq  stries.  Patrie  inconnue.  2^.  Zirophore  à  pin* 
ceau, Z.penicillatus-'DAtn,  id,  /»•. 2.  tab. ÎV.Jig. 
2.  Longueur  3  lig.  7.  Noir;  base  des  antennes,  anus 
et  pattes  d'un  roux-brun  ;  tâte  raboteuse,  moti- 
que  ;  antennes  de  la  longueur  du  corps  ,  leur  pre- 
mier article  ayant  dans  son  milieu  un  tubercule 
d'où  sort  un  faisceau  de  poils  droits ,  ferrugineux  ; 
élytres  ayant  chacune  cinq  stries  et  le  commen* 
cernent  a  une  sixième.  De  la  Guadeloupe. 

L'auteur  soupçonne  que  le  Cuçujm  spinosus 
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n«.  g.  Fab.  Syst.  Eleut,  de  l'Amérique  muiJu- 
nale,  est  encore  du  genre  Zirophore.  * 

(S,  F.  etA.Sm.) 

ZOADELGES.  J^oxes  Savcuiscjoss. 

•       .    (  5.  F.  et  A.  Snv.  ) 

ZODION  ,  Zodion.  Lat.  Hxig.  Myopa.  Fas. 
FxLLiv.  Ouv.  (  EncycL  ) 

Genee  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères ,  pre- 
mière section ,  famille  des  Atbéricèrea ,  tribo  4«i 
Gonopsaires  de  M  •  Latreille. 

Plusieurs  genres  compris  dans  cette  triba  doqi 
paroissent  avoir  peu  d'analogie  entr'eux  ;  nom 
nous  contenterons  en  ce  moment  de  la  diviier  da- 
vantage que  ne  l'ont  fait  nos  prédéresseurs ,  et 
seulement  autant  que  nous  le  permette  caractùe 
que  lui  a  donné  M.  Latreille. 

CoNOPaAiRCs ,  Conopsafiœ.  Seconde  trii>u  ih 
la  famille  des  Athéricèrea  ,  *premivre  secûoa  de 
l'ordre  des  Diptères. 

Suçoir  composé  de  deux  pièces.  —  Palpes  ex- 
térieurs à  la  trompe.  —  Trompe  saillante  ca  f<  rn  e 
de  siphon,  soit  cylindrique  ou  conique,  soit  &c- 
tacé. 

L  Antennes  avancées  ,  leur  froiaîème  arlids 
n'ayant  au  plus  qu'un  style.  —»  Corps  iuD^, 
étroit. 

A.  Antennes  an  moins  de  la  lon^ueor  de  !i 

tête  et  du  corselet  pris  etiseuble;  le^r 
troisième  article  pointu  à  l'exirtfoil!^, 
ayant  an  pins  un  style  terminal.  ((  >- 
nopsariœ  propriè  dictœ.  ) 
Céphène ,  Conops. 

B.  Antennea  pat  plus  longoea ,  oa  mèire 

quelquefois  plus  courtes  que  la  lêie; 
leur  troisième  article  obtus  a  son  ex- 
trémité ,  muni  d'us  atyle.donal.  {Mjo- 
pariœ  Nos.  ) 

Zodiott  ,  Myope.  # 

IL  Antennes  rabattues  ;  leur  troisième  article 
arrondi  à  l'extrémité  ,  muni  d'aae  soir 
dorsale  plus  ou  moina  plumeoae.  —  Cor|)i 
coart.  (  Stomojçydœ  Meig.  (t).  ) 
Bncenie ,  Prosèoe ,  Stomoxe. 


(1)  Comme  oouf  irons  donn{  au  nos  Stohosî »» '^^ 
caraccères  que  M.  Mct^en  actribat  A  cette  famille ,  oooi  li- 
ions présenter  Ici  cens  qu*il  assij;ne  à  celle  des  Conopsurct . 
2ul  esc  ta  fingrième  dans  sa  méthode.  Anrennes  araocrcs, 
c  cr*rfi  articles,  terminées  en  pointé}  trompe  irâK^t, 
coudée  {  corselet  sans  cou  \  abdomen  de  qnêut  oa  ciaq  9fp 
mens  outre  l'anus;  balanciers  décoavercs»  ailes  coitcheci. 
M.  Metgen  place  dans  cette  famille  les  genres  CQMf*,d9' 
dion  et  Myopa, 
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précédent  tableau.  Pour  prou  ver  la  première,  nocu 
allons  entrer  dans  quelques  ddtails  qui  ne  con* 
cerneront  qu'une  partie  des  genres,  les  antres  ne 
cous  ëtant  pas  suiibammenl  connus.  Les.  larves 
des  Conops  vivent  en  pariie  dans  U  cavité  abdo- 
minale des  Bourdons  (  Bontbus  ) ,  ainsi  ente  le  dit 
M.  Lalreille ,  Gênera,  iom.  IV.  pag.  ^6- ,  fait 
qui  a^lë  aussW observé  par  M.  Caix*el;  el  nous* 
mcmea  avons  vu  des  Conops  s'introduire  dans  le 
nid  de  certaines  espèces  du  genre  Guêpe  (^ej/?fi), 
e*  nous  pensons  que  \^%  larves  de  ces  Cunops  peu- 
vent vivre  aux  dépens  de  celles  de  ces  Hyménop- 
tères. Les  Conops  à  l'état  parfait  fri'quentenl  les 
fleurs  ainsi  que  les  Zodions  et  les  Myopes.  31.  Ro- 
Lineaa-Desvoidy  nous  a  assuré  qu^ne  larve  qui 
a  voit  vécu  dans  l'intérieur  du  corps  d'une  che- 
nille 1^  a  voit  donné  nne  Myope.  Une  larve  du 
genre  Bacenle ,  observée  par  De  G.^er ,  avoii  vécu 
dans  la  chrysalide  d'un  Lépidoptère;  l'insecte  par- 
tait vit  sur  les  fleurs  ainsi  que  les  Prosènes.  Nous 
avons  été  témoins  que  le  Stomoxe  piquant  dépose 
ses  œufs  sur  le  fumier  dont  il  est  pioi>able  que  se 
nourrit  sa  larve.  Ce  Diptère  a  pour  nourriture  le 
«ang  de  l'homme  et  des  animaux,  yoj,  Stomoxe 
ei  Stomoztoes. 

Les  genres  Zodion  et  Myope  forment  nn  groupe 
dans  leur  tribu.  {^Voyez  le  tableau  ci  dessus.  )  Le 
second  se  distingue  du  premier  par  sa  (rompe 
deux  fois  coudée. 

Antennes  avafaeées  ,  plus  courtes  que  la  lête  , 
composées  de  trois  articles;  le  premier  petit ,  très- 
court  ,  cylindrique  ;  le  second  obconique  ,  for- 
mant avec  le  troisième,  qui  est  prescpe  triangu- 
laire et  oblus  ,  une  massue  ovale  -  alongée  et 
comprimée,  ce  dernier  muni  d'un  style  dorsal  dis- 
tinctement biarticulé.  —  Trompe  filiforme  ,  peu 
cornée  ,  longue  ,  avancée  ,  articulée  et  coudée 
seulement  à  sa  base ,  terminée  par  deux  lèvres 
courtes.  — Palpes  insérés  à  la  base  de  la  trompe, 
très-petits  ,  cylindriques  ,  garnis  de  soies  obtuses. 

—  Tète  assez  forte  ;  hyposlome  gonflé  en  forme 
de  vessie,  un  pea  excavé  au-dessous  des  anten- 
nes ;  front  large.  —  Yeux  ronds  ,  espacés  dans 
les  dtux  s^\^%,  —  Trois  ocelles  disposés  en  trian- 
f^le  sur  le  verlex.  —  Corps  éuoit  ,  alongé.  — 
Corselet  pres([ne  sphcriquc  ,  ses  au^Ies  aniérieurs 
formant  chacun  une  bosse  fort  prononcée  ;  pro- 
tiiorax  peu  distinct  du  mésothorux  dans  sa  partie 
dorsale  moyenne;  métathorax  fort  court.  —  Ecus- 
son  trcs-peiit.  — Ailes  velues  vues  au  microscope, 
couchées  parallèlement  sur  le  corps  dans  le  repos. 
— Caillerons  irès-peiUs.'^ Balanciers  découverts. 

—  Abdomen  cylindrique ,  composé  de  quatre  seg- 
niens  outre  l'anus,  hérissé  de  quelques  soies  roides, 
son  extrémité  recourbée  en  dessous.  —  Pattes  de 
longueur  moyenne;  jambes  «n  peu  en  massue ,  ai- 


de denx  forts  crochets  ayant  dans  leur  intervalle 
deux  pelotes  fort  longues  dans  les  deux  aexe%. 

On  ne  connoît  que  deux  espèces  de  ce  genre  ; 
elles  sont  d^Europe  et  de  petite  taille  ,  ce  à  quoi 
leur  nom  tiré  dn  grec  fait  allusion.  On  les  ren- 
contre sur  les  (leurs ,  du  miel  desquelles  elles  se 
nourrissent. 

Fabricius  {Syst.Antliat.)  a  connu  ces  espèces  et 
les  met  dans  sou  genre  Myopa  y  auquel  il  rapporte 
seize  espèces ,  dont  dix  seuleoient  appartiennent 
avec  certitude  à  ce  dernier  genre;  savoir ,  les  n'^*. 
I,  2,  3,  4f  5,  6,8,  9,  i3,  14.  Les  n^«.  7.  et  11. 
ne  forment  qu'une  espèce  qui  est  du  genre  Zvxlion  ; 
les  n<>«.  12.  et  16.  sont  absolument  dans  le  même 
cas.  Les  b®».  10.  et  i5.  ne  nous  sont  pus  connus. 

Le  genre  Myope  du  présent  Dictionnaire  ren- 
ferme dix-sepl  espèces.  Les  n^».  i.  12.  16.  nous 
sont  inconnus;  ceux  de  2.  à  11.  ainsi  que  14.  et 
i5.  sont  bien  du  genre;  les  n^'.  i3.  et  17.  appar- 
tiennent aux  Zodions. 

1 .  ZoDiow  cendré  ,  Z,  cinereum. 

Zodion  cinereum.  Meig.  Dipt,  d'Eur.  tom,  4. 
pag,  i38.  no.  ï.  tab.  IfJ.Jig*  6.  et  7.  — Myopa 
cinerea  n*».  12.  Fab.  Syst.  Aniliat.  —  Myopa  ti- 
bialis  no.  16.  Fab.  id. 

Voyez  pour  la  description ,  Myope  libial  n**.  17. 
de  ce  Dictionnaire. 

Coounun  aux  environs  de  Paris. 

2.  Zodion  noté,  Z.  notatum. 

Zodion  notatum.  Meig.  id.  pag,  i3g.  n^.  2.  — 
Myopa  irrorata  n».  7.  Fab.  id.  —  Myopa  tesse- 
lata  n*».  u.  Fab.  id. 

Voyez  pour  la  description  ,  Myope  marqueté 
n^.  i3.  de  ce  Dictionnaire. 

^ota*  Ces  deux  espèces  ne  sont  peut-être  que 
les  deux  lenei  de  la  même.  Si  cela  esi  ainsi ,  Fa- 
bricius auroit  fait  quatre  espèces  d'une  seule. 
(  S.  F.  et  A.  Sebv.  ) 

ZOE ,  Zoea,  Bosc.  Lat.  Lam.  Lsach.  Mono- 
culus,  Slabb. 

Ce  genre  ,  que  M.  Latreille  plaçoit  (  Règne 
anim.  )  à  la  suiie  des  Branuhiopodes  et  près  des 
Cyclopes  et  des  Polyphcmes,  fait  actneliement 
partie  de  l'ordre  des  Dtfcapodes  {Fam,  nat,  ).  11 
appartient  à  la  famille  des  Macroures  ,  trrbu  des 
Sihizopodes;  ses  caractères  sont  :  corps  ayant  un 
lest  presqu'ovale ,  avec  lecjuel  la  têie  se  trouve 
confondue,  terminé  en  avant  par  un  très -long 
rostre  inlléclâ.  Quatre  antennes  pres(ju'égaies  , 
d<int  les  exlérieuies  sont  bifides  et  coudées;  deux 
yeux  presque  sessiles ,  extrêmement  gros  et  saii- 
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lans ,  pUc^s  i^  U  base  da  rostre  et  au-deasiiA  des" 
antennes.  Une  grande  pointe  relevée  et  dirigée 
en  arrière,  placée  à  la  partie  postérieare  du  cor- 
selet ou  de  la  carapace.  Abdomen  long ,  replié 
en  dessous,  formé  de  qjiiaire  segmens  aplatis, 
presqn'égaux  ,  étroits ,  et  d'un  cinquième  termi*» 
nal ,  plus  grand  et  Iburchu.  Pattes  très-oourtes , 
cachées  sous  le  corps,  à  peine  visibles,  à  l'ex- 
ception des  denx  dernières  qui  sont  trèsi-longnes 
et  en  nageoires. 

Ce  genre  a  été  établi  pour  la  première  fois  par 
M.  Bosc  y  il  se  compose  de  deux  ou  trois  espèces 
très-petites  et  très-rares  dans  lea  collections. 

Zoi  PELAGiQua  ,  ^oea  pelagica^  Bosc.  CmsL 
iom,  2.  p/.  i5l  fig^  3«  et  4*  Long  d'un  quart  de 
ligne,  transparent  comme  du  verre,  avant  les 
yeux  et  une  tacbe  à  la  base  de  l'épine  dorsale , 
d'un  beau  bleu.  ILa  été  trouvé  dans  iocéan-Atlau- 
tjqac. 

Zoi  A  KASsx ,  ^oea  clai^ata^  hikcm^  Journal 
dephyjîq.  avril  1818.  pag.  Zo^JSg,  4.  — Figuré 
dans  l'Atlas  de  ce  Dictionnaire,  pi.  354.  fig.  5. 
Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  précédent ,  iiyn. 
rostre  est  droit  et  non  infléchi  ;  le  test  est  globu- 
leux avec  deux  longs  prolongemens  en  massue  de 
chaaue  côté.  On  Ta  trouvé  sur  la  côte  occidentale 
de  l  Afrique-. 

M.  Latreiite  pense  que  le  Manocuhis  taums  de 
Slabber ,  Microscop,  tab,  5.  i  pourroit  appartenir 
à  ce  genre.  H  est  fîgitré  dans  l'Atlas  de  ce  Dic- 
tionnaire ,  pi.  333.  fig.  I.  ;  et  M.  Latreille ,  dans 
Texplication  de  cette  planche ,  lui  donne  le  nom 
de  Zoea  Sktbberi.     (  E.  G.  ) 

ZONE.  Nom  donné  par  Geoffroy  à  sa  Phalène 
n9.^  36.  {Ins.  Pans,  tom,  2.  pag,  127.)  Ce  Lé- 
pidoptère est  la  Phalàoe  zôbe  n^.  g.  de  ce  Dic- 
tionnaire ;  il  y  est  décrit  sous  le  nom  de  Bombyx 
cône  n<>.  252.     (  S.  F.  et  A.  Sebv;  )' 

ZONÎTB ,  Zoniiis.  Fab.  Lat.  Sch(B9.  Apahis. 
Oliv.  Mylahris.  Fab.  Scbœn.  Mehe,  Pali/. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hétéromères  (  2«.  division  ) ,  famille 
des  Trachélides ,  tribu  6es  Canlharidies. 

Uu  groupe  de  cette  tribu  contient  les  genres 
Apaie  et  Zonite.  {Voyez  CAifTBAHiDiES ,  pag.  439, 
de  ce  volume*  )  Le  premier  est  séparé  du  second 
par  ses  quatre  palpes  éganx  en  longueur  et  par 
son  corselet  arrondi. 

Antennes  filiformes  ,  pins  longues  qpe  le  cor* 
selet  ^  insérées  dans  un  sinus  intérieur  des  yeux  ^ 
composées  de  onze  articles  alongés  ,  grêles  ,  pres- 
que cylindriques  j  le  premier  aussi  long  que  le  troi-^ 
sième^  le  second  .obconique ,  de  moitié  plus  court 
que  celui-ci;  le  onzième  en  fuseau ^  terminé 
brusquement  en  une  pointe  courte.  —  Labre 
avancé,    re*  rue  cortace,  presque  carn^,  entier,  — 
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Mandibules  cornées,  trlaogalaîres,  an  peu  arqui'e 
à  leur  extrémité  oui  est  aîgaë— lUcAoj/ri  com- 
posées de  deux  lobes  membraneax ,  Imterae  à 
peine  apparent,  garni  d'aae  frange  de  poili,  le 
iobe  apical  aioBgé ,  poiota  à  Textrémité,  a}UiC 
une  fi ange-de  pous  inégaux.  —  Paipes  filifora^ci , 
un  pen  inégaux  ;  lear  dernier  article  presque  c^Iil* 
drsque ,  un  peu  «ninci  vers  sa  base  ,  tronqué  a  kq 
exttémrtéflea  maxillaires  do  peu  plus  longs  nue  \^\ 
labiaux;  ceux-ci  ayant  leur  seGood  aiticlc  alcogé. 
^  Lèifre  membraneuse ,  presque  carrée ,  profco* 
dément  bifide  ;  menton  piescpie  coriace ,  à  peu  pus 
en  oarré  long  ,  allant  untpau'ea  ae  vétréoissaat  vert 
l'extrémité.  — >  ^R^/einclinée ,  triangulaire ,  presque 
cordiforme.  —  JPenjr  albDgéa>,  un  peu  échancrti  * 
leur  partie  intérieure.  —  Corps  presque  cjiindri* 
que ,  assez  mou.  ^  Cowvie^ petit ,  presque  carré, 
à  peu-  prè»  aussi  large  nue  les  élytres.  -^Ecia^n, 
distinct.  *-  Elytres  moUes  ,  alongées  ,  lioédiies , 
recouvrant  entièrement  l'abdomen  et  des  ailet , 
un  peu  rabaltues  par  les  côtés.  — jPa/^Jdlonçret; 
jambes  postérieures  terminées  par  une  forie  é^um 
dont  l'extrémité  est  dilatée  ,  excavée  et  trca^e 
obliqaement  ;»  tous  les  articlee-dea  tarses  eositn  ; 
crochets  bifides.- 

Le  nom  de  Zonite  vient  du-- grec  et  a  rappcrt 
aux  baades  transversales  que  plusieurs  esptcts 
portent  sur  les  élytres.  Ces  Coléoptères  se  nVo- 
nent  sur  les  (leurs;  ils  habitent  l'Europe  m^miu^ 
nale ,  en  Afrique  ,.dans  rAsia-Mineure,  en  M  ne 
et  en  Serse.  Il  paroU,  selon  tes  reeseigneroen 
dunnés>pap  M.  Latreille  ^  que  leurs  Urv^  viveit 
aux  dépens*  de  celles  de  qiielques  Apiaircs. 

V.  ZoRixB  tadietée ,  Z\  sexmaculaia* 

Zonitis  sexmacutata.  ijAT.  Gen.  Cntst-  etlns- 
iàm.  II.  pag.  224.  n^.  2;  —  Scbgbit.  ^n.  Ins, 
tom.  2.pag.Z40.  »•.  Q.^Apaàsssexmaculatus. 
Onv.  Entbnu  iomi  3.  Jpai".  pag.  5.  »•.  a.  pi-  »• 

^q>^^'pour  là  description  |  Apale  tacheté  n^  2. 
de  ce  Dictionnaire- 

2.  Z0.MTS  bout  brûlé ,  Z.  prœusta» 

Zonitis  prœusia  n«,  2.  Fa».  Sysl.  Bleut" 
Scncxif .  id.  pag.  SSp.  7io.  2. 

Voyez  pour  la  description >  Apale  briqpetéo^.  J. 
de  ce  Dictionnaire. 

"Nota.  M.  Schœnherr  dbnne  comme  variété  Ju 
mâle  de  celte  espèce  h  Zonitis  nignpennùn''  o- 
Fab.  id. 

A  ce  genre  appartiennent  encore  :  i^*  ^^"''^ 

pâle,  Z^  pa/lida^n^.  i.Fab.  Syst.Eieut.-S^^^^' 

Syn.  Ins.  tom.jà.  pag.  Kg.  »**.  I.  Iles  de  TAmc- 

j  riqoe  ?  a^.  Zoniie  mutique,  Z.  mutican^»  5.1'as. 

j  id.  —  ScHŒH.  id.  pag.  340.  »».  4»  France  lotn- 

dionale.  Celte  espèie  est  peut-être  la  mèicc  rv.e 

*  TApaic  imnii^culé  a».  4.  de  ce  Uictionosirf'  ^  • 
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2oii{fe  foMpeaxie,  Z.Jùhipennisn^'  6.  Fab.  ié. 
«^  ScBiBir.  ûl.  ifo.  5.  De  Hoagiie.  4^*  Zonite  qoa* 
driponctoée,  ^.  quadripunctata.  Du.  CaiaL  — 

n/.  £oi»».  o.  /ME^.  43.  D'Eipagoe.  5<».  Zoniie  bifu- 
ciëe ,  Z*  bifasoiata*  SwAaiffe.  Scboui.  idL  tom,  b. 
/^tf^.  340»  !!<>••  i3.  Noire  ;  ëlytres  d'an  roitx^testaoë 
avec  deux  baodes  noires  ondulées.  De  Hongrie. 
6««  Zonite  notve ,  Z.  atm.  Swabtb«  Sobsv.  «i. 
n9.  iB. Totalement  noire.De Hongrie.-7«. Zoniie 
dn  OiucBse ,  Z^autcasica*  Dbj.  Catal.  —  Meloe 
caucmska.  Paix.  Icon.  p.  94.  34.  /ôm.  6.^^$".  B4. 
^Mylabiis sexmacutaiati^.  i6.Pab.  idL-'SiaiCBB. 
sitf.  tom.  3.  ^d!f.  43.  Russie  méridionale. 

Nota.  Le  genre  Anale  de  ce  Diciionnaire  com- 
prend tron  espèces  de  Zonites  sons  les  n*»*.  s.*3^ 
et  4.  Le  n^.  i.  est  seul  du'genre  Apale.  Ajoutes 
Bux  caractères  génériques  :  palpes  égaux  en  lon- 
gueur ;  corselet  arrondi  ;  éljtres  deux  fois  plus 
Kirges  que  le  corselet.  Ces  caractères  nous  parois- 
eent  itre  les  seuls  qui  distinguent  les  Apales  des 
Zonitesi 

TI  n'estpascertaitiquel'^pa&5çirad^simicir£t/iii 
ir.  a.  FÀBi  Syst.  Kleut.  -»  ScBOtir.  Syn.  ins.  tom.  B. 
pag.  34B.  n^,  B.  appartienne  an  genre  Apale. 

Dans  le  Systema  BleuthenUomm  de  r  abrîcius 
il  y  a  onze  espèces  de  Zonùir  de  décrites.  Leê 
h««.  7^  tOi-ix.  sont  des  Némognathes;  tes  n^.  4. 
et  g;  sont  douteux;  les  antres- appartiennentvrai- 
Btient  aux  Zonites.. 

GNATHIE,  emtihium.  Kibb.  Lat.  {Fam. 
natur,) 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Goléoplères , 
section  des  Hétéromères>(  b*.  division  ) ,  famille 
des  Trachélides ,  tffibu'des  Gantharidiefa 

Nous  donnons  ici  ce  genre  parce  qu'il  paroit 
adopté  par  M.  I^reillédanssesi'Vsm.  nat.  Ilcom- 
pose,  avec  celui  de  NémogoalheLAT. ,  un  groupe 
dans  les  Cantharidiei ,  ce  groupe  est  distinct  des 
autres  par  les  mâchoires  très-prolongées ,  se  re- 
courbant sous  le  oorps  dans  le  repos.  {P'ojeM 
Gabtbabidzxs  t  pag.  43^4  de  ce  volume.  )  Les 
Néfflognatlies  nons  paroissent  différer  der  Gna«> 
tbies  par  leurs  antennes  filiformes. 

Voici  les  caractères  que  M.  Kirby  assigne  à  ce 
genre  (  Tramact.  Idnn.  vol.  ib.  CmUny  qfi  ins. 
paf.  4b5.  ) 

Antennes  allant  on  peu  en  grossissant  vers  lenr 
extrémité,  composées  de  onxe  anioles  ;  Je  second 
à  peu  près  aussi  long  que  le  quatriteiej  le  troi* 
si&nenhu  long  qu'aucun  des  soivans,  oenx««ci 
presqu^obconiqueB',  les  hoitième,  neuvième  et 
dixième-presque  cylindriques  ,  le  dernier  alongé, 
conique.  —  Zaàrs  transversal.—^  Mandiàtdes 
arancées,  alongées^,  leur  extrémité  recourbée  , 
très-aignë,  sans  dents.  —  ITi^Aoïm  ouvertes, 
portant  un  appendice  très^ong  et  très-grêle.  «* 
Palpes  filiformes ,  leurs  articles  cylindriques.  — 
I^f'fv  très-petite,  à  peine  visible.— Jtfeitf 0/1  tra-' 
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péxoidal?  —  7ite inclinée,  a!ongce,  portée  par 
un  col  court  et  étroit.  •-*  Corps  presqu* en  coin  , 
presque  linéaire.-^  CotteUt  bombé.  ^^  Jambes 
termmées  par  deux  épines;  dernier  article  des 
tarses* muni'  decrochets  bifides. * 

Le  nom  générique  est  tiré  d*un  mot  grec  qui 
exprime  la  longueur  des  mâchoires.  L'auteur  ne 
'  mentionne  qu'une  seule  espèce  ,  elle  pareil  non* 
velle  Y  c'est  la  Gniuhie  de  Francillon ,  G.  Frar^ 
ciUonù  Long,  a  lig.  f  •  Corps  un  peu  velu ,  noir 
en  dessus ,  brun  en  dessous;  cou  brun  en  dessus; 
mandibules  rousses  ;  corselet  glabre ,  roux  en  des* 
sus  ;  ély  très  on  peu  rugueuses.  De  Géorgie. 

(  S.  F.  et  A.  SxAV.  ) 

ZOPHOSB»  Zophosis.  Lat.  Broditu.  Fab. 
Oliv.  ScBotir. 

Genre  d^nsectes  de  Tordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Hétéromères  (  première  division),- 
famille  des  Mélasomes ,  tribu  des  Piméliaires^- 

Un  groupe  de  la  tribu  des  Piméliaires  aponr 
caract&es  :  dernier  article  des  antennes  très-dis- 
tinct, point  sensiblement  plus  long  qpe  le  précé- 
dent: il  contient  les  genres  Zôphose,  Moluris , 
Psammode ,  Tentyrie ,  Tagone ,  Hégèire,  Tagénie 
et  Sépidie.  (  ^oyexPinLiAiAxs ,  pag.  534-  ue  ce 
;  volume.  )  Ceux  de  Moluris ,  Psammode ,  Sépidie 
';et  Tagénie  se  distinguent  par  leur  menton  assete 
^  petit ,  laissant  à  découvert  la  base  des  mâchoires. 
Dana  les  Tentyries  le  corselet  est  presqu*orbicu- 
laire,  à  peu  près  apssi  Icn^  que  large  ;  le  corps 
;desTagones  est  presque  tnaogulaire;  le  genre 
Uégètre  a  le  corselet  carré,- plus  étroit  que  \e% 
élytres:  caractères  quisépareat  ces  divers  gcorts 
des  Zophoses. 

Antennes  composées  de  onze  articles  ;  les  sept 

I)remiers  presane  cylindriques ,  un  peu  plus  gros  à 
eur  extrémité  ;  les  quatre  autres  un  peu  élargis , 
plus  courts  que  les  précédons ,  comprimés  ;  les 
nuitième ,  neovième  et  dixième  presque  triangu- 
laires, le  dernier  un  peu  plus  grand  que  le  prtHri^- 
dent,  écbancré  de  côté  à  son  extrémité,  celle-ci 
aiguë.  — •  Labre  avancé,  en  carré  transversal, 
entier,  coriace.  —  Palpes  maxillaires  ayant  leur 
dernier  article  le  plus  grand  de  tous ,  linéaire ,  • 
comprimé.— Ifen/o/s  grand ,  plus  large  que  loog^ 
ses  côtés  arrondis  ,4:achant  la  base  des  matlioires; 
son  bord  supérieur  écbancré.  ^^Téte  presque  car- 
rée,  beaucoup  plus  étroite  que  lé  corselet. ^'Corps  ' 
'suberbiculaire  ou  en  ovale  court ,  convexe  en  des- 
sus. —  Corselet  trois  fois  plus  large  que  long  ;  sa 
partie  postérieure  de  la  largeur  dé  la  base  des 
élytres';'iresl  fort  rétréci  antérieurement  et  écban- 
cré pour  recevoir  la  partie  postérieure  de  la  tête  ; 
angles  Utléraux  antérieurs  aigus.  —  Bcusson  nul. 
—  Bfytres  réunies ,  recouvrant  l*abdomen  et  em- 
brassant ses  côtés  en  dessous.  —  Point  d^ ailes  — 
Pattes  grêles;  jantes  dentelées  et  épineuses ,  ter- 
minées par  deux  longues  épines  ;  tarses  aRtérîeurs 
coiirts  I  leurs  quatre  premiers  articles- triaa^uUi- 
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tes  ;  le  premier  un  peu  plut  long  que  les  aolres  : 
Uraes  inlennëdiaires  et  postérieurs  longs ,  ajfant  t 
lenr  premier  article  à  peu  près  aussi  lone  qae  les  } 
quatre  autres  pris  ensemble;  dernier  articb  de  tons 
les  tarses  plus  long  que  le  précédent,  manî  de  deux 
orocliets* 

La  eonlenr  noire  de  ces  Coléoptères  lenr  a  fait 
Sonner  le  nom  de  Zuphose ,  tiré  du  grec  ;  leurs 
mœurs  doivent  être  à  peu  près  les  mêcnes  que  celles 
des  Pimélies  et  des  Erodiçs.  Ils  habitent  les  cli* 
maf  s  chauds  de  l'ancien  conlinent.  On  n  en  counoit 
qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

f .  ZopHosv  Tortue  »  ^.  testudinaria. 

.ZophosU  testiidinaria.  Lat.  Gêner*  Cmsi.  et 
1ns,  tom,  2.  pag,  146.  /»**.  1.  tab.  X,fig.  6.— -E/t>- 
dius  tesiudinanusn^.  I .  Fab.  Sysl.  Eleui.-^  Scuav, 
Syn,  Ins.  tom.  i.  pag,  124.  n°.  x. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno* 
nymes,  Ërodie  Tortue  n<>.  1.  de  ce  Dictionnaire. 

Nota,  M.  Latreille  place  dans  ce  genre  les 
espèces  suiranies  : 

a.  ZoPHOSB  Irilinéi'e ,  Z,  trilineata. 

Zophosis  ttîlineula.  Lat.  id,  —  Erodius  trili'- 
neatus,  Schcsn.  id,  pag,  125.  71^.4. 

Voyez  pour  la  de^criplion  et  les  autres  sy 00* 
nymes ,  Erodie  trilinéé  n^'.  8.  de  ce  Dictionnaire. 

3.  ZoFBOsx  qnadrilinéée ,  Z.  quadriUneata. 

Zophosis  quadiiîineiita,  Lat.  i^.  —  Erodius 
quudrUineatus.  Schœn.  id  n^»  11. 

Voyez  pour  la  description ,  Erodie  quadrîlioéé 
n".  7.  de  ce  DicliounAÏe. 

4*  Zopnosz  naine ,  Z*  minuta» 

Zophosis  minuta,  Lat.  /Vf.  —  Erodius  minutas 
n®.  5.  Fab.  id.  — Scbœn.  id,  n°.  9. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Erodie  nain  n°.  9.  de  ce  Dictionnaire. 

Ce  genre  comprend  eucore,  selon  son  auteur, 
la  Zophose  poirililli'e  ,  Z,  punctulata.  — Erodius 
punciulatus,  Oliv.  Entom,  tom,  3.  Erod,  pag,  7. 
n'\  7.  pi,  i*Jig'  7.  —  Sc.HŒtf.  Syn,  Ins,  tom.  1. 
pag,  123.  71**,  12.  Pdlrieincounue. 

(S.  F.  et  A.  Sert.) 

ZOZIME ,  Zozimus,  LÉ3  ca. 

M.  L<^ach  a  donuc  ce  nom  à  un  genre  établi  aux 
di'puos  des  Crabes  proprement  dits,  avec  le  Cci/i- 
cercrneusei  quelques  autres  espèces  dont  les  pieds 
soûl  uu  peu  aplatis  ;  ce  geure  n'a  pas  élé  adopté. 

(E.  G.) 

ZUPHÉE,  ^tf;?/jafa.  Risso. 

lU.  Kissoy  dans  le  5'.  volu.ue  de  son  Histoire 
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natumOe  de  f  Europe  méridioTtote  ,  ^laUit  sodi  c« 
nom  on  genre  de  Lœmodipodes ,  voiau  des  Njft- 
pboos ,  et  auquel  il  donne  poor  caraclèies  :  cor  pi 
ohioag ,  conTeze  %,  tête  sidbtrîaBgoUire  }  uqx 
grandis ,  convexes  ;  corselet  à  doq  articles  eoitcn, 
r^pproch^s;  quene  de  six  anneanx,  le  deroicr 
alongë ,  triangulaire  ;  six  paires  de  pieds  égaoï. 

ZuFBis  DU  spABi,  Zuphœa  spancola.  Ruio^ 
loc.  cit.  tom.  5.  pag.  104* 

Z.  corpore  dorso  lutescente  ,Jascia  una  tranf 
versa  ,  nigro  in  medio  picto  y  couda  articula  ui- 
timo  acuto. 

Son  corps  est  jaunâtre,  peint  an  milieu  d*aoe 
bande  transversale  noire  ;  l'œil  est  saillant,  noir  j 
la  tète  forme  une  espèce  de  triangle  3  les  se^m^ni 
du  corselet  srnt  très- rapproches  \  la  queue  ux 
fort  longue,  d'un  jaune  pâle,  sublransp^reme, 
terminée  par  un  long  anneau  aigo»  Long,  oxv», 
largeur  0,00 1.  Si'jour,  sur  les  spares.  Appaivit 
en  ëlé  j  il  y  a  plusieurs  espèces.  Telle  est  la  des- 
cription de  M.  Risso ,  que  nous  avons  Iranscrte 
en  entier.  A  côté  de  genre ,  il  en  place  un  àu;r« 
qui  est  nouvean ,  et  qu'il  nomme  Hexo/ie. 

HEXONE,  Hexona.  Bisso. 

Corps  ovale  ,  terminé  en  arrière  brntqncn-fni 
en  pointe;  corselet  à  six  segœens  \  queue  ^ulir- 
gone,  à  cinq  anneaux  ;  six  paires  de  pieds  égiux, 
armés  d'ongles  courbes  ,  asgis. 

Hexonx  PARAsiTX ,  UejTona  pavasitica.  Ri»o. 
loc.  Cit.  pag,  104. 

H,  corpore  dorso  mhroyjascia  una  hngituit- 
nali  alba,  lineis  tribus  angustioribus  transie r,.i 
picto;  caada  aibida. 

Son  corps  est  d'un  ronge  laque  ,  traversa  2 
milieu  par  une  petite  bande  longitudinale  bUnuLr, 
et  de  trois  lignes  étroites  transversales;  la  téie  e»( 
triangulaire;  les  segmens  du  corselet  soui  cg^ux, 
arrondis,  séparés,  et  terminés  en  pointe  ob'u<^ 
sur  leurs  bords  latéraux  ;  les  pieds  sont  rentlts  4 
leur  base ,  pointus  au  sommet  ;  la  queue  est  cour'c. 
blancbâtre.  Longueur  o,CX)2  ,  largeur  ooo  ^.  b^- 
jonr,  sur  le  bopyre.   Apparoll  en  été. 

(E.  G.) 

ZUPHIE  ,  Zuphium.  [«at.  Dbj.  Galerita.  Fit. 
ScBcxN.  CarabuSf  Ouv.  {Entom,  )  Ross. 

Genre  d*insectes  de  Tordre  des  Coléoptères , 
seciioQ  des  Feniamères ,  famille  des  Caroassu-i 
(  terrestres),  tribu  des  Carabiques  (division  dci 
Troncalipennes). 

Un  groupe  de  Troncalipennes  à  cro<4ieis  di 
tarses  sans  dentelures,  a  pour  caractères  :  chrn.u 
article  des  palpes  aion^é,  plus  ou  m<»ins  sirn!.« 
forme  ;  man^libules  couries ,  peu  avancée*.  (  /  '^ .  - 
TAO>'CATiP£>9is.)On  y  place,  ouirelo*Z«ipL.*>, 
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i^.  Galante,  qui  se  dutîugue  p«r  son  e^rps  asses 
'pais  et  par  les  tajrseA  aniériears»  douk  les  trois 
> ramiers  anicies  sont  forloinent  dilatés  dans  les 
oaûles.  ^o.  Fuilstîqae  »  ayant  le  premier  article  dtB 
aoienaes  plus  court  que  la  télé. 

AnUnties  lîlî formes,  presque  s^rac^es,  leur  pre- 
mier arlicie  au  oioîoa  aussi  tôog  que  Ja  tête  y  le  se- 
tsoud  (  rèê^ioiirt.'^Defnier  article  despotes  aloo|;ë, 
assez  fortemeut  •^curiforme  dan4  les  deux  sexes. 

—  Tête  pres(jue  trîaugulaire ,  Irès-r^trécie  posir- 
rieurement ,  ei  teoant  au  corselet  par  uu  col  court 
et  trè»-étrt}tt.  ^^Corpâ  dtfpriuid.  —  Con^e/e/ plane , 
cordifornte.  — •  Efytrts  planes  ^  en  orale-atongé  y 
recouvrant  des  ailes  et  l 'abdomen.  —  ^M<9fiten 
d<5prîm($.  — -  Patteê  de  loogueur  moyenoe ,  assez 
fories  ;  articles  des  tarses  presque  cylindriques  j 
roux  des  antérieurs  très-l^^gèrement  dilatés  dans 
les  mâles  et  ciliés  également  des  deux  côtés. 

On  ne  connoît  qu^uue  seule  espèce  de  ce  genre, 
cllo  habite  ^ous  les  pierre;i  et  les  écoi*ces^  i^u- 
plie  odorante f^.  olens,  Làt, ^Gener.  Cnisi,  et 
Ins.  tom.  \*  pag*  198.  w°.  I.  (A  la  citation  d'Oli- 
vier, lisez  :  pi.  x'i.  fig,  i56.  au  lieu  de/?/,  il.fig, 
126.)  —  Dej.  Spéc.  tom.  i.pag,  19». -^  Dzj. 
Hist,  nat.  et icon.  etc. pag,  1 2 1 .  n<*.  t. pi,  X.fig.  3. 

—  Galerita  olens  n».  4.  Fab.  Sytt.  Eleui.  —  Ca- 
mbus  olens,  Out.  Enionu^  tom,  3.  Camà.  pag. 
94.  7i^.  129,  (  Au  lien  de  pi.  i  i*Jfg*  126. ,  Usez  : 
pi.  i'5.fig.  ib6.) 

Midi  de  la  France ,  Italie ,  Russie  méridionale , 
Espagne. 

Nota.  La  Zuphie  Tasciolée  Lat,  appartient  au 
genre  suivaut. 

POLISTIQUE,  Polistichus.  Bonill.  Du.  Lat. 
(  Fam.  nat.  )  Galerila,  Fas.  ScBdii.  Carubus. 
Fab.  Scuaer. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
section  des  Pentamères^  famille  des  Carnassiers 
(  terrestres  )  ,  tribu  des  Carabiques  (  division  àti 
Troncali pennes  ), 

Un  groupe  de  cette  tribu  est  formé  des  trois 
genres  Galérite ,  Zupliie  et  Polistique.  (Voyez 
TnoNCATiPBNivEs.  )  Le  corps  assez  épais  et  les  trois 
premiers  articles  de*  tarses  antérieurs  fortement 
dilatés  dans  les  mâles  sont  des  caractères  propres 
aux  Galériies.  Dans  les  Zuphies  le  premier  article 
des  antennes  est  au  moins  aussi  long  que  la  léte. 

Antennes  à  articles  orales-coniquez  ;  le  pre- 
mier plus  court  que  la  tête  ;  le  second  presqu'aussi 
long  que  le  troisième.  -^  Palpes  ayant  leor  der- 
nier article  aasez  fortement  sécnriforme  dans  les 
deux  ttxesm  —  Tête  beaucoup  moins  rétrécie  pos- 
térieurement que  dans  les  Zupbies  ,  ayant  un  con 
assez  large ,  peu  distinct  dn  reste  de  la  tête.  — - 
Pattes  comme  dans  le  genre  précédent ,  mais  les 
articles  des  tarses  sont  courts  >  presque  bifides  i 
les  autres  caractères  sont  cens  des  Zuphies. 

Ce  genre  1  qnoiqne  pea  dififérest  dn  précédent , 


z  Y  G 


823 


étant  aujourd'hui  admis  par  M.  Latreiile  dans  iCB 
Fam,  nat  ,  nous  avons  cru  utile  de  le  reproduite 
iri  quoique  nous  en  ayoua  déjà  parl^  st^ crin t pi- 
ment pag.  173  de  ce  rolume.  M.  le  comte Dejvau 
en  décrit  deux  espèces  ^  qui  se  trouvent  sotis  les 
pierres  dans  les  endroits  humides. 

1  o*  Polistique  fasciolé  ,  P.  Jasciolatus.  DiJ. 
Spéc,  tom,  l.  pag.  194.  n^,  i.  «^  Dxj.  Hist,  nat, 
et  icon*  etc.  pag,  laS,  n^.  1.  pi,  X.Jig.  4«  -^ 
Zuphikunjascioiatum,  Lat.  Gen,  Crust.  et  Ins, 
tom,  I.  pag,  198.  7io.  2.  ^^  Galerita  fasciolata 
nP.  9.  Fab.  Syst,  Eleut.—Scnvtv.  Syn.  Ins,  tom.  3. 
pag.  229.  n^,  9.  Ces  trois  derniers  auteurs  rap- 
portent à  cette  espèce  le  Carabus  Jasciolatus 
Iloss.  Ce  synonyme  a}>pariieni ,  d'après  M.  le 
comte  Dejean,  au  P.  discoidal.  Midi  de  la 
France  »  Espagne  »  Italie  ,  Russie  méridionale. 
Rjro  aux  environs  de  Paris.  a°.  Polistique  dis*- 
coïdal,  P,  discoideus.  Des.  Spéc*  tom,  1 .  pag^  196. 
n°*  a.  -*  Dzj.  Hist,  nat,  et  icon.  etc.  pag,  1 25. 
n^,  2.  pi.  JT.  /ig,  5.  Des  environs  de  Kislar  et 
peut-être  aussi  d'Italie.    (  S.  F.  et  A.  Semx.  ) 

ZUZARB ,  Zuzan»,  Lbacb.  Lat. 

Genre  de  Tordre  des  Isopodes ,  famille  des 
Sphéromides ,  établi  par  Léaofa  dans  le  Diction, 
des  scienc,  naturelles ,  et  auquel  il  donne  pour 
caractères  :  appendices  postérieurs  de  l'abdomen 
ayant  leurs  deux  lames  saillantes ,  l'extérieure 
étant  plus  grande  que  l'intérieure,  convexe  en 
dessus.  Corps  susceptible  de  se  roulfr  en  boule  ; 
abdomen  ayant  son  dernier  article  échancré  à 
l'extrémité  avec  une  légère  aaillie  sortant  du 
fond  de  l'échancrure.  Ce  genre  est  très-voisin  des 
Sphéromes ,  qui  n'en  sont  distinguées  que  parce 
€{%ke  lef  appendices  extérieurs  de  la  qnene  sont 
planes ,  et  de  même  forme  que  les  intérieurs  ;  il 
se  distingue  des  antres  genres  de  la  famille  par 
àeê  caractères  qui  sont  expoaés  à  Tarticle  Spua^ 
aioas  de  ce  Dictionnaire.  M.  Desmarest  décrit , 
d'après  Léaeh ,  deux  espèces  de  ce  genre. 

ZuzAaB  PBHi-poircTuix»  Zuzara  semi^punC'- 
tata.  LàAGB ,  Dict.  des  scienc.  natur,  tom.  XII. 
pag,  344*  Corps  lisse ,  à  fegmens  ponctués  post^*- 
rieurement  ^  le  septième  prolongé  en  arrière  ,  ce 
proloneement  dirigé  en  bas ,  ponctué  en  dessus , 
granule  de  chaque  côté  â  sa  base  ;  l'orne  extérieure 
des  appendices  du  ventre  terminée  brusquemeÀ 
en  pointe*  Patrie  inconnue* 

ZoxAmx  niADSMB,  ZmMam  diadema,  LiAcn, 
hc.  Cit.  Corps  liue  ,  septième  segment  du  corps 
prolongé  en  arrière,  ce  prolongement  dilaté  en 
forme  de  diadème  ;  lame  extérieure*  des  appen*- 
dices  dn  ventre  finissant  graduellement  en  pointe 
arrondie  an  bont«  Mers  de  la  NonveUe-HoUande. 

(  E-  G.  ) 

ZYGENE,  Zygctnm,  Fab.  Gc».  Lat.  Boss. 


Digitized  by 


Google 


8a4 


Z  Y  G 


Panz.  ScflEAVcx.  Sphinx.  (  Jdtciia.  )  Lnrv.  De 
Géxr.  Sphinx.  Gsorp.  Scainnr.  Scnr.  Esf*  Crak. 
EnoB..  DxviLX*.  Pkithk.  HoBff.  Anthmcera  Scopos. 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères , 
famille  dos  GréposcuUîres  «  triba  des  2ygëoides. 

Les  deux  geares  Zygèae  et  Syntomide  forment 
un  groupe  dans  la  première  division  de  lenr  tribo. 
.(  Voyez  Ztgbnidu.  )  Les  Syntomides  se  dislio'- 
•guent  des  Zygènes  par  leurs  palpes  labiaux  courts, 
obtus  à  l'extrémité ,  ne  «'élevant  pas  au-delà  du 
cbaperon. 

Antennes  longues  ;  celles  des  miles ,  au  moins  ^ 
fortement  et  subitement  en  massue  contournée. 
—  Spiritrompe  distincte.  —  Palpes  cylindro-co- 
tiiques ,  pointus  à  leur  extrémité ,  s'élevant  an- 
dessns  du  chaperon.  —  Aiies  alongées ,  en  toit 
dans  le  repos;  cellule  sous -marginale  des  infé- 
rieures^ 'arge,  partagée  longitodiualçment  par 
un  pli ,  fermée  en  arrière  par  une  nervure  ondée 
d'où  partent  quatre  rayons  qui  aboutissent  au  bord 
postérieur.— .^dSo/iseix  presque  cylindrique j  ob- 
tus ;  anus  des  mâles  ayant  «me  ouverture  très- 
prononcée.  —  Jambes  couvertes  d'écaillés  cour- 
tes ,  couchées;  les  postérieures  ayant  leurs  épines, 
tant  latérales  que  terminales ,  très  -  conrtes.  «^ 
Chenilles  à  seize  pattes,  courtes,  renflées  au  mi- 
lieu 9  amincies  à  chaque  bout ,  pe^u  yelues  ;  coque 
solide ,  £onace ,  placée  contre  la  tige  de  la  plante 
où  a  vécu  la  .clienille ,  de  forme  ovoide  ou  en  ba- 
teau ^  chnrsaUde  conique  $  l'envcdoppe  des  aiies 
.terminée  danë  plusieurs  en  une  pointe  saillante^. 

Le%  insectes  parfaits  de  ce  genre  paroissent  peu 
die  temps  aptes  le  chaxigement  de  la  chenille  en 
chrysalide  ;  ils  sont  lourds ,  paresseux  et  volent 
peu  j  ils  ne  le  font  même  que  lorsque  le  temps 
«3t  irès-chaud ,  et  se  tiennent  ordinairement  sur 
les  plantes  ;  c!est  là  que  IVccouplement  a  lieu , 
jet  là  que  les  femelles  déposent  leurs  qsufs  :  les 
deux  ttxes  ne  vivent  guère  que  le  temps  néces- 
saire pour  a  accoupler  «t  pondre.  Oo  en  coanott 
un  assea  grand  nombre  d'espèces  qui  nous  parois^ 
sent  appartenir  à  l'ancien  continent ,  et  notam- 
ment au  midi  de  l'Europe.  En  général ,  la  couleur 
du  fond  de  leurs  aiies  (au  moins  des  supérieures) 
est  d'un  vert  foncé ,  glacé  ,•  changeant  souvent 
^*n  bleu ,  avec  d^s  taches  rouges  quelquefois  en- 
tourées de  noir  ou  de  blanc 

|o.  Zygène  de  la  Filipendole  ,  ^.  Filipendulûe. 
Fab.  Ent.  Sysi.  tom,  3.  pari,  i.pag.  386.  n».  I. 
(  En  retranchant  la  vanété  et  les  synonymes  qui 
lui  appartiennent,  ils  se  rapportent  à  la  Zygène 
du  Peucédan. } — Lat.  Gen.  Çmst.  et  Ins.  tom.  IV. 
pag.  2i3.  T-*-  Goo.  Lépidopt.  de  France,  tom.  3. 
pag.  127.  n^.  'ir/.pL  %^.Jig.  ^,  ^  Encycl.  pi.  6Q. 
fig.  r .  Très-N^ommune  aux  environs  de  Pans.  s«. 
Zygène  du  Peucédan,  ^.  Peucedani.  Goo.  idem^ 
pag.  i3i.  »°.  58.  pL  x%.Jig.  Z.-^Zygœna  Fili" 
pendulx  var.  Fab.  id.  Des  euvirons  de  Paris.  S**. 
Zy^ône  du  Chèvrefeuille,  SS.  Loti»  Fab.  id,  pag. 
J87.  n^.  3.  Lat.  id.  «*-  Goo.  id.  pag.  i34*  n^*  3^. 
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pi.  %%.  fig.  4.  De  France.  4^.  Zygène  de  rH;pp> 
crépis ,  Z.  Bippoc^pidiê.  6o».  id.  p.  i36  n«.  40. 
pi.  ai.  fig.  S.  De  Fimoce.  5».  Zygène  dn  Cotise, 
JS.  Cytisi.  GoD.  id.  p.  i3B.  is*.  %\.pL%M.  fg.  6. 
De  France.  7^.  Zvgène  de  PArticbant  ^Zs  Cynarm* 
GoD.  id.  pag.  ioQ.  ii««  4n.  pL  is.  >S^  7«  Des  G* 
▼ennet.  8**.  Zygène  Sarpédon,^*  £a^Bed(»n.GoD. 
id.  pag.  141.  i|0.  43.  pi.  %t^  fig.  8.  Midi  de  b 
France.  y^ZygèneRhadamanthOt  Z.  Bhadêman^ 
thits.  GoD.  id.  pag.  i43.  n^.  44*  pi*  ^*fig*  S-  ^ 
midi  de  la  France,  ioû.  Zygène  dnSainfoio,  Z, 
Onobfychis»  Fab.  id.  p*  3^  nP.  is.^^Lat.  ii.  ^ 
GoD.  id.  pag.  146.  n^^  éjS.  pi.  %%»Jig*  l\*-'E> 
cycl.  pi.  68.  fig.  3.  Des  environs  de  Paris.  ii«. 
Zygène  delaLavAude»  Z.  La^andulm.^ âm.  il 
pag.  387.  n^  4*  Go»*  '<'-  P^i-  ^44'  ***•  45<  pi*  u. 
R^  10*  Dn  midi  dé  la  France.  iB^.Zygèae  Un- 
guedocienne,  Z.  occitanica*  Qo»,  id.  pag.  149. 
9<>.  47.  pi.  22j,  Jig.  1%.  Du  midi  de  U  France. 
i3o.  Zygène  dç  la  Bruyère ,  Z.  fausta.  Fai.  ïL 
pag.  iyj.  n».  37.  —  Lat.  id.  —  God.  id.  p.  i5o. 
n^  48.  pi.  w.jfig.  i3.  —  BncycL  pi.  68.  fg-  i 
Midi  de  la  France.  14^  ZygènncaBre,  Z.  caffm. 
Fab.  id.  pajg.  390^  n^.  i3.  Dn  cap  de  Bonne-Li* 
pérance. 

Outre  les  espèces  de  Zygptna  de  Fabridns  qoe 
nous  venons  de  citer ,  cet  auteur  en  menticnot 
un  grand  nombre  d'antres  qui  sont  douteuses  ou 
appartiennent  è  des  genres  dillibena.  Les  o^.  8. 
et  A.  sont  des  Zygènes ,  maie  il  n'eat  pas  ceriaio 
quelles  soient  distinctes  de  qoelones-nnei  de 
celles  que  nous  Fenons  dVnnmérer.  Le  genre  S\q* 
tomide  prend  les  n<»*.  6,15,16.;  celui  de  Guc- 
copideles  n*»'.  aa,  a3,  a4>^>  *7»  *9>  34,35, 
5o,  53. ,  et  peut-être  aussi  les  tl^.  17,  ai,  41^* 
5a.  Le  n«.  3o.  est  une  Agiaope  ;  le  n«.  6a.  ur^ 
Sésie.  On  placera  dans  les  Procris  les  tt*«.  68  t^ 
^.  Ceux  que  nous  ne  citons  pas  sont  au  moioi 
fort  douteux.    (  jS.  F.  et  A.  SxaT.  ) 


ZYGENIDES ,  Zygœnide».  Troisième  tribu  de 
la  famille  des  Crépuscnlairea»  ordre  des  Lépidop- 
tères. 

Elle  a  pour  caractères  : 

Antennes  du  plus  grand  nombre  n'offrant  pis 
de  houppe  à  leur  extrémité }  en  forme  de  fuKAu 
ou  de  cornes  de  Bélier*  -^Paipes^  labiaux  grêles, 
comprimés ,  cylindracés  ou  coniques ,  leur  troi» 
sième  ar4icle  très-distinct.—  Chenilles  sAns  coroe 
à  l'extrémité  postérieure  do  coips,  ei  se  rrn 
fermant  dans  une  coque  bien  formée  pour  p»^''*' 
à  rétac  de  cbrysalide  :  les  unes  vivant  dans  Tio- 
térieur  des  végétaux  j  les  autres  à  nn ,  celles -v> 
velues  et  semblable  aox  ckenillei  des  Koctorse?- 

I.  Antennes  simpleis  «  point  pectinéM  dans  U« 
deux  vsxe%. 

A.  Antennes  iermioées  par  one  petite  boupfv 
si>yettse.  (Antennes  tonjoorsen  luse&-  : 
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%3ei  borisonuWf  9  <earléet ,  plu  00. 
noiaf  trantpaxentesi  «niu  barbo*  ) 
Sésie. 

B.  Anlennef  lanf  Iio6ppe  à  leur  estrâiiit^. 

a.  Jambes  postérieures  ayant  cbacaoe  à 
leur  exuéaaîië  deux  épines  trè»^fortes« 
.^Egocèxe^  Thjride. 

b*  Jambes  postérieares  n'ayant  chacune  à 
lear  exirëmité  que  deux  très-petites 
épines.  (  Abdomen  cylindrique ,  ob> 
tas'^  ailes  ji^andes ,  très  en  toit*  ) 
Zygèoe ,  Syotomide. 

TT.  Anleones  bîpectinées  dans  les  m&les ,  sim- 
ples dans  les  femelles* 
Procris  I  Atycbie. 
III.  Antennes  bipectinées  dans  les  deux  9e%e$, 

A.  Une  spiri  trompe  distincte* 

Glaocopide* 

B.  Point  de  apîn  trompe  distincte. 

Aglaope,  Stygie. 

.  iBGOCÈREy  JÉgocem.  Lat.  Bombyx.  Vae. 

.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères , 
-afanille  des  Crépnscaiaires  ^  tribu  des  Zygénides. 
'''Lés  cina  genres  Sésie,  .£gocère  y  Thyride , 
Zygèoe  et  oyntomide  forment  la  première  divi- 
sion de  cette  tribu.   (  Voyez  Ztgxnidxs.  )  Celui 
de  Sésie  se  distingue  par  %^  anlennes  terminées 
\sn  une  petite  hoi^ppe  soyeuse  ;  Zygène  et  Synto- 
iatjde  par  leurs 'jamoes  postérieures  n'ayant  à  leur 
extrémité  que  deux  épines  très -petites.  Dans  les 
'Ttiyrides'les-  palpes  sou  t  dépourvus  de  faisceau 
de.  ppils/Jes -ailes  sont  horizontales,  écartées, 
.  aàgiiïên'sesj  t»  partie  iranspareuies.  De  plus,  dans 
xés  jquatre  genres,  le  bout  de  l'antenne  ne  devient 
'ms  subitement  plus  grêle  et  ne  se  courbe  point 
d'aae  manière  qui  n'appartient  qu'aux  ^gocères 
^1  à'plusie<trs  genres  de  la  tribu  des  Hespéries- 
Sphinx  Lat.  ,  àlaquelle  il  paroi r  que  H.  Buis-Du- 
Val.  se  propose  de  réunir  les  ^gocères  dans  une 
mp^ograpbie  delà  tribu  des  Zy  génides  qui  doit 
^irjDÎ4 fé  iBcéssaminent. 

•  "antennes  bien  fiisi formes,  sans  houppe  d'écail- 
las  à  leur  éxtrémiié  qui  s'amincit  subitement  en 
ooé  pointe  asses  longue ,  un  peu  courbée.  — 
P'aipes  labiaux  ayiiiR  leur  second  article  garni 
de  poils  fdrmant  un  faisceau  qui  s'avance  en  ma- 
aiixe  de  bec..  «-*-  Spiritrompe  distincte.  —  AUes 
ea  loit  dans  lé  repos ,  totalement  couvertes  d'é- 
^piillea  ,^ehhères  k  leur  bord  postérieur.  — -  Abdo^ 
fii^n  coBÎqUe.  —  Jambes  postérieures  munies  à 
fj^llir  .extrémité  de  deux  épines  très- fortes. 
-:Le  nom  de  ces  Lépidoptères  vient  de  deux 
Mist.  Nat.  Ins.  Tome  X. 
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mi\Â  grept  et  signifie  :  comêi  de  ioue*  On  n'en 
cite  qu'une  seule  espèce ,  ses  premiers  états  sont 
ittconniu  ainsi  que  teê  habitudes;  c'est  l'ifigocère 
Vénulta ,  jS*  yemiUa.  Lat.  Oener.  Cmst*  et  Ins. 
tom»  IV.  pag.  lin.  —  Bombyx  Vemilia.  Fab. 
Enêom.  Syst.  Suppl.  pag.  43B.  Du  Bengale. 

ATYCHIE,  AtycJua.  HoraraH.  Lat.  Iixxc. 
Sphinx.  Esr.  Hobv.  Noctua.  Husic . 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères, 
famille  des  Crépusculaires ,  tribu  des  Zygénides. 

La  seconde  division  de  cette  Iribn  comprend 
les  Zygénides  dont  les  antennes  sont  bipectinées 
dans  les  mâles ,  simples  dans  les  femelles.  Elle 
contient  les  genres  Procris  et  Aiychie  ;  dans  cel- 
les-là les  palpes  ne  s'élèvent  pas  au-delà  du  cha* 
peron  et  sont  nus;  les  ailes  sont  longues  et  les 
jambes  postérieures  n*ont  à  leur  extrémité  que 
deux  épines  très-courtes. 

Antennes  bipectinées  dans  les  mâles ,  simplea 
dans  les  femelles.  —  Spiritrompe  distincte.  — 
Paipes  labiaux  sVlevanc  notablement  au-delà  do 
chaperon ,  très- velus.  —  Ailes  courtes.  —  Jambes 
postérieures  terminées  par  deux  épines  très- 
fortes. 

liO  type  de  ce  eenre ,  dont  les  premiers  états 
n'ont  pas  encore  été  observés,  non  plus  que  les 
meeurs,  est  l'Atychie  Giimère,  A.  Chimœra. 
Lat.  Gen.  Crust  et  Ins.  tom.  IV*  pag.  s  14* 
D'Europe. 

GLAUCOPIDE,  Glaucopis.  Fab.  {Syst.  Gloss.) 
Lat.  Zygœna.  Fab.  (£n/.  SysU  )  Sphinx^  {Ads" 
cita.  )  Lijiff.  Sphinx.  Caam.  Deux. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères , 
famille  des  Crépusculaires ,  tribu  des  Zygénides. 

Ce  genre  forme  à  lui  seul  une  conpe  particn- 
lîère  dans  la  troirième  division  des  Zygénides. 
Voyez  ce  mot. 

Antennes  bipectinées  dans  les  deux  sexes.  — 
Spiritrompe  distincte.  —  Palpes  labiaux  presque 
cylindriques ,  s'éleva  a  t  nutablement  au-dessus  du 
chaperon ,  leur  dernier  article  un  peu  çréle,  point 
écailleux.  —  Jambes  postérieures  garnies  d'épines 
latérales  et  de  deux  terminales  longues. 

Ce  genre ,  dont  toutes  les  espèces  sont  étran* 
gères  à  l'Europe ,  paroi  t  être  confiné  entre  les 
tropiques  ;  il  tire  son  nom  de  mots  grecs  qui  ont 
rapport  aux  taches  d'un  beau  vert  dont  beaucoup 
d'espèces  sont  ornées  ;  on  ne  connoît  point  leurs 
métamorphoses,  ni  leurs  habitudes.  Nous  indique- 
rons les  espèces  suivantes  : 

10.  Glancopide  Polymène,  G.  Polymena*  Lat. 
Gen.  Crust.  et  Ins.  tom.  IV.  pag.  zi4.^Zygctnu 
Polyntena.  Fab.  Entom.  ^yst.  tom.  3.  part.  i. 
pag.  396.  is».  34.  De  la  Chine-  a».  Glaucopide 
Léthé ,  G*  Lei/èe.  ~  Zygœna  Lpthe.  Fab.  id.  /»<*. 
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33.  D*Afn'pie/3®.  Glaocopide  Aa^j,  G.  Auge, 
Lat,  id, —  Zygœna  Ange.  Fab.  «/.  pag,  401.  »*. 
53-  Da  Brésil.  4».  Glaucopide  Aodroaiaque ,  ^. 
AndromcLchau  —  Zygcena  Andromacha»  Fab. 
titf.  /'a^.  393.  7»».  s6.  Dn  Brésil.  C'est  peut-être  le 
nâle  de  la  Glaucoiûde  Aug<^.  5<>.  Glaucopide  Ar- 
gynae  ,  G,  Argynnis.  Lat.  id, — Zygœna  Argynr 
TÙs.  Fab.  id.  n^,  24.  6".  Glaucopide  Cassandre  , 
G^  Cassandra,  —  Zygœna  Cassandra*  Fab.  îV/. 
/'tf^.  392.  n^.  22.  (  A  la  citation  de  Cramer,  lisez 
^4.  au  lieo  de  494.  )  Du  Brésil.  7».  Glaucopide 
lly parque  ,  G>  Uyparchus, — Zygœna  Hyparchus. 
Fab.  id,  pag,  3g3.  tî^.  23.  De  Sierra -Léon.  8°. 
Glaacopide  flavicorne,  G.flaiûcomis,  —  Zygœna 
Jlapicomis,  Fab.  id.  p.  594.  /i*».  27.  De  Cayennoe 
et  da  Brésil.  Dans  nos  individus  la  plus  grande 
partie  des  antennes,  la  tête  et  les  pattes  sont  noi- 
res. 90.  Glaucopide  Eryx  ,  G,  Eryx.  —  Zygœna 
Eryx,  Fab.  id,  n^.  29.  Amérique  méridionale. 

On  doit  pent-ctre  encore  rapporter  à  ce  genre 
les  Zygœna  n^*.  17,  21 ,  49  et  52.  Fab.  Entom, 
Syst. 

AGLAOPE,  Aglaope.  Lat.  God.  Sphinx, 
{Adscila)  Lisii.  Sphinx,  Esp,  Engr.  Hobs.  Zy 
gœna,  Fab.  (  Ent,  Syst,  )  Glaucopis,  Fab.  (  Syst, 
Gloss,  ) 

Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères  , 
famille  des  Crépusculaires  ,  tribu  des  Zygé- 
nides*^ 

Le  dernier  groupe  des  Zygéuides  se  compose 
des  Aglaopes  et  des  Stygies  5  celles-ci  sont  sépa- 
rées des  Aglaopes  par  les  caractères  suivans  : 
palpes  labiaux  épais,  cylindriques  ,  entièrement 
recouverts  dMcaïUes  et  s'élevant  an  -  dessus  du 
chaperon  ;  épines  des  jambes  postérieures  ,  tant 
les  latérales  que  les  terminales  y  très-fortes  $  anus 
barbu. 

Antennes  bipectinées  dans  les  deux  sexes,  — 
Palpes  labiaux  petits,  presque  nus,  à  peu  près 
cylindriques ,  leur  dernier  article  un  peu  plus 
grêle  que  les  précédons.  —  Point  de  spirilrompe 
distincte.  —  Ailes  oblongues  5  cellule  sous-mar- 
ginale des  inférieures  fermée  et  divisée  longiiudi- 
nalement  par  deux  rameaux  nerveux  qui  s  entre- 
croisent sur  la  ligne  de  clôture.  —  Anus  dépourvu 
de  brosse.  »  f^t/2^<5  des  jambes  postérieures,  tant 
les  latérales  que  les  terminales,  très-courtes,  peu 
visibl<^.  —  Chenilles  courtes ,  ramassées ,  peu 
garnies  de  poils. 

Le  type  de  ce  genre,  dont  les  mœurs  ne  nous 
sont  pas  connues,  est  TAglaope  malheureuse,  A, 
infausta,  Lat.  Gen,  Crusi,  et  Ins.  totn,  4.  pag, 
ai5.  GoD.  Lépidopt.  de  France,  tom.  3.  p.  175. 
r^,  55.  pL  ^^^Jig'  18.  —  Zygœna  infausta,  Fab. 
Ent,  Syst,  tom,  3.  part,  1 .  pag,  397.  /!•.  38.  Da 
midi  delà  France;  très -rare  aux  environs  de 
Paris.     (  S.  F.  et  A.  Siav.  ) 
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ZYGilE,^  Zygia,  Fab.  Lat.  Scaov.  luie/ 

Genre  d*iiuecte«  de  Tordra  dat  Coiéopièret , 
section  des  Peofamèrea,  fa^oille  des  Serricoroei 
(division  det  ftlalacodernes ) ,  tribu  des  Mi'i)- 
rides. 

Les  trois  genres  Zygie ,  Hély re  et  Dasyte  coe- 
posent,  dons  cette  tribu,  un  groupe  caracténté 
ainj»i  qu^il  suit  :  palpes  filiformes  ;  po.'nt  de  ttsi- 
cules  exsertiles  sur  les  côtés  do  corfeV;t  «t  d«  U 
base  du  ventre.  (  Voy»*  MûrRinis ,  pag.  426  d« 
ce  volume.  )  Les  Mély  res  «ont  distincts  par  le  qui- 
trième  article  des  antennes  tarbiné  on  comq.e 
ainsi  que  les  suivans ,  et  pnr  le  disque  de  leur 
corselet  qui  est  plane.  Le  genre  Dasyte  a  le  c(.i{<i 
étroit ,  alongé ,  très-souvent  presque  linéaire,  !a 
tête  à  pea  près  transversale  i  les  crochets  des  tsr- 
ses  sont  bordés  à  leur  base  intérieure  par  ooe 
membrane  qui  forme  un  appendice  deutiforme  ; 
presque  tous  les  articles  des  antennes  sont  tur- 
bines. 

Antennes  filiformes  ,  composées  de  onie  ar.i- 
cles  ;  les  second  et  troisième  presqae  cyliodriqie», 
Fort  menus,  celui-ci  alongé  ,  le  quatrième  e.  sut- 
tout  les  suivans  dentés  en  scie ,  comprimés,  pres- 
que transversaux.  —  Corps  ovale.  —  CornUt 
prcsQo'en  trapèze,  rétréci  à  sa  partie  antérieure, 
son  disque  élevé.  ^^Elytres  flexibles ,  recouvrâci 
U^  ailes  et  l'abdomen.  —  Pattes  filiformes;  rro- 
chets  des  tarses  entièrement  cornés,  nVant 
qu'une  petite  dent  peu  visible  vers  lextréaiic. 

La  seule  espèce  coanue  est  la  Zygie  oblon^ut, 
Z,  oblonga  nP,  l.  Fab.  Syst.  Eleut.  — Lat.  Gtn. 
Cmst.  et  Ins,  tom,  i.  pag,  264»  w®.  I.  tab.  J'Ul. 
fig.  3.  —  ScBCSi?.  Syn,  Ins,  tom,  2.  p,  339*  n'  •  i. 
D'Espagne  et  d'Orient.  Feu  Olivier  Pa  trouTt't  a 
Bagdad ,  dans  l'intérieur  des  maisons. 

DASYTE,  Dasytes,  Pat».  Fab.  Lat.  Gtii. 
ScHŒN.  Pasz.  Dermestes,  Link.  Scbranck.  Ciiin- 
delà,  GEorr.  Melytis,  Oliv.  Telephorus,  DeOcfr. 
Lagria,  Pakz.  Ross.  Fab.?  Titlus,  RIa^sr.  Pa>j.' 
Cicrus,  DeGeeu.  Cantharis,  Scheakcx.  Sc(>.l. 
Anohium,  TnuNB.  Hispa,  Fab. 

Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptèrci, 
section  des  Pentamères  ,  famille  det  Seriucriir* 
(division  des  Malacodermes ) ,  tribu  des  Mw;": 
rides.  * 

Un  groupe  de  Mélyrides  se  distingue  par  v« 
palpes  filiformes  et  par  l'absence  de  vr^uuii' 
exsertiles  sur  les  côtés  du  corselet  et  de  la  b-jf 
du  ventre  ;  il  con lient  les  Zjgies ,  les  Mél\  rfi  i 
les  Dasytes.  (  Ployez  Mkltrides  ,  pag.  4^6.  tic  ce 
volume.)  Les  deux  premiers  genres  s'éloii^ct-: 
des  Dasyiea  par  leur  corps  ovoïde  et  par  les  cic- 
chets  des  tarses  entièrement  cornés. 

Antennes  filiformes,  composées  de  orne  ari;» 
clés  ,  la  plupart  de  forme  torlnnée ,  cotirts ,  à  pHi 
près  aussi  larges  que  longs.  —  Labrt  corné,  Jf- 
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rondî,  oîlij.  -«*  Maftdibidei  comëéf  »  arquées, 
aiguës  k  Fextrémité»  celle-ci  refeBciao.*-AfacAo*> 
ie«  membnineosef ,  couries,  bifidea;  lear  lobe 
extérieur  graad ,  arrondi  an  boat ,  l'iatërienr  ré- 
tréci wen  l'extrëjnitë  qui  porte  une  pointe  parti** 
culiére.  —  Paipes  ipëgaaa ,  les  maxillaires  com- 
posés de  quatre  articles  ;  le  premier  court ,  le 
second  pltis  long  «  obconiqoe^  le  troisième  ëpoîs  , 
court;  le  quatrième  épais,  de  la  longueur  du 
second,  tronqué  obliquement  à  son  extrémité: 
palpes  labiaux  plus  courts ,  de  trois  articles  ;  le 
premier  court,  le  second  plus  long,  plus  épais  , 
obcooiqne,  le  troisième  encore  un  peu  plus  épais, 
a  longé  obliquement ,  tronqué  à  l'extréoiité.  -* 
Lè^fr9  profondément  échancrée  à  l'extrémité, 
presque  bifide.  —  Tête  presque  transversale  ,  in- 
clinée, rentrant  dans  le  corselet  jusqu'aux  ^eux 
lors  du  repoB,^^ Corps  étroit,  alon^é^  presque 
linéaire,  plus  on  moins  hérissé  de  pom.-^Conelet 
assez  grand ,  un  pen  convexe ,  légèrement  rebordé. 
—  Ecusson  petit ,  arrondi  posténeuremeur.— J?^- 
tres  alongées ,  presque  linéaires ,  Qexiblcs ,  ou  peu 
rebordées  y  recouvrant  des  ailes  et  l'abdomen.  — 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  dernier  article  des 
tarses  muni  de  deux  crochets  bordés  à  leur  base 
intérieure  par  une  membrane  qui  s*élargit  en  uu 
appendice  denti forme. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  du  grec  et  a  rapport 
aux  poils  dont  les  espèces  ont  généralement  le 
corps  hérissé.  11  répond  en  grande  partie  à  celui 
de  Mélyre  de  cet  ouvrage  j  mais  l'auteur  y  réunit 
Tespèce  qui  constitue  le  genre  Mdlyre  (  Jlf.  pîridis 
Fab.  )  Les  Dasy tes  ne  sont  connus  qu'à  l'état  par- 
fait 'y  on  les  trouve  sur  les  graminées ,  sur  les  fleurs 
syn^énèses  et  ombellifères.  Les  espèces  sont  nom- 
breuses ;  la  taille  des  indigènes  est  petite  ou 
.  moyenne. 

I.  Dasttï  rayé,  D.  lineatus. 

Dasyfs  lineatus  n».  5.  Fab.  Syst.  Eleut,  — 
ScBOCsr.  Syn,  Ins.  tom.  3.  pag.  i3.  n».  1 1. 

f^qyez  pour  la  description  et  les  autres  syno- 
nymes, Mélyre  rayé  n**.  7.  du  présent  Diciion- 
puire. 

*    a.  Dasttï  noble,  D.  nobilis. 

Dasytes  nobiiis.  ScBatr.  id,  pag.  14  n<>.  17. 
—  Meiyris  nobtlis.  Illio.  Col.  Boruss.  i.  pag. 
309. 

y^o\ez  pour  la  description,  Mélyre  bleuâtre 
n».  8.  de  ce  Dictionnaire.  (  En  retranchant  tous 
les  synonymes  >de  F^bricius  qui  appartienaent  au 
Dâsyte  bleu.) 

3.  DssTTE  âtre,  D.  ater. 

Dasytes  atern^.  1.  Fab.  id.  —  Lax.  Gen.  Cmst. 


Z  Y  G 


827 


et  Ins.  tom.  i .  pag.  S64.  H».  1 .  •«»  Scbbv.  id.  pag* 
II.  n^.  %. 

Voyez  pour  la  description  et  les  autres  syno« 
nymes,  Mélytre  âtre  n».  9.  de  ce  Dictionnaire. 
(La  planche  indiquée  après  la  description  appar- 
tient à  r£niomologie  d^Olivier.  ) 

4^  Dasyte  noir^  D.  niger, 

Dasyt9s  niger  n^.  4.  Fab.  id.  —  ScHcnr  id.  pag. 
12.11^.9.* 

Voyez  pour  la  description  et  tes  autres  sy- 
nonymes, Mclyre  velu  n^.  jp.  de  ce  Diction- 
naire. 

5.  Dasttx    quadripustulé  ,    D.    quadripustu» 

latus. 

DaSj  tes  zfuadripustuiatus,  Sch(S5.  id.  n^.  8.  -^ 
Hispa  quadripustulata  uP,  6.  Fab.  id. 

Voyez  pour  la  description  ,  Mélyre  quadri- 
macnlti  n^.  11.  de  ce  Dictionnaire, 

6.  D  AS  r  TE  plombé,  D. /^i^m^euj. 
Dasytes  plumbeus.  Dej.  Ca(al. 

Voyez  pour  la  description  et  la  synonymie, 
Mélyre  plombé  n«.  12.  de  ce  Dictionnaire. 

Nota.  M.  Schœnherr  donne  cette  espèce  comme 
synonyme  de  son  Dasytes Jlai^ipes  n<'.  i3. 

7.  Dastte  floral,  D.^om/r>. 

Dasytes Jloralis.  Gtll.  Ins.  Suec.  tom.  i .  pag. 
326'.  71°.  3.  —  3cHŒN.  id.  pag.  i3.  n«.  10. 

Voyez  pour  la  description ,  Mélyre  floral  n», 
i3.  de  ce  Dictionnaire. 

8.  Dastte  brillant,  D.  subœneus. 
Dasytes  subçeneus.  Scbsn  id.  pag.  i5.  n^.  ao.' 
Voyez  pour  la  description ,  Mélyre  bronzé  n®, 

i4<  de  ce  Dictionnaire. 

9.  Dastte  lestacé,  D.  testaceus. 

Dasytes  testaceus.  Scbosn.  id.  pag.  \6.  n^.  29. 

Voyez  pour  la  description,  Mélyre  testacé  n«. 
i5.  de  ce  Dictionnaire. 

Nota.  M.  le  comte  Dejean  (Cafalt)  ne  le  re« 
garde  que  coame  une  variété  du  D.  paUipes. 

10.  Dastte  flavîpède ,  D.  ^ai'z/yej. 

Dasytes flavipes  n<^.  6.  Fab.  id.  —  ScBcsir.  id. 
pag.  i3. /»*>.  i3. 

Voyez  pour  la  description,  Mélyre  flavipède 
n^.  16-  de  ce  Dictionnaire. 
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II.  Dasttv  douteux,  D.  dubius. 

Dasytes  dubius.  ScBOir.  id,  pag,  i6.  n^.  3o. 

Voye;t  pour  la  description ,  Mélyre  douteux  n«« 
17.  de  ce  DictioDimire. 

ffoia*  M.  le  comte  Dejean  dans  son  Catalogue 
n'en  fait  qu'une  variété  du  D.  paiiipes. 

On  placera  en  outre  dans  ce  genre  :  !<>.  Dasyte 
rabripenne  »  D.  mbripennis.  Lat.  Voyag.  Humb. 
et  BonpL  IL  ÎV. p{ig,  258.  n®.  a6.  tab.^xT.Jig.  3. 
à  4.  a.  —  ScHOur.  Syn.  Ins.  tom.  3.  pag.  1 1.  n^.  i* 
Noir,  Tela  ;  ëijftres  rooges ,  tachées  de  noir.  Amé- 
rique équinoxiale.  29.  Dasyte  scutellaire,  D.  scu- 
ieilaris  n^.  s.  Fab.  Syst.  Eieut.  ^  Schgut.  id.  pag. 
\%.  rP.  5.  D^pagne.  3^.  Dasyte  bîpustolé,  D. 
hipiatulatus.  ScH(xir.  id.  nP.  7.  «—  Hispa  bipustU'- 
lata  n"".  6.  Fab.  id.  Dlialîe  et  d'Allemagne.  40. 
Dasyte  hémorrhoïdal ,  D.  hœmorrhoidMs  u9.  3. 
Fab.  id.  —  Scuair.  id.  n^.  6.  D*Espagne  et  de  Bar- 
barie. 5°.  Dasyte  nigricorne ,  D.  nigncomis  n^. 
icFab.  id.^ScBQus id. pag.  i5.  n^.  2a.  De  Suède 


z  Y  G 

et  des  environs  de  Paris*  6^«  Disyte  bleuiD.  ror. 
mbus  iio.  7*  Fab.  ii.  (  En  retraocbant  le  synoejae 
d'Olivier,  lissait  eyaneus  «a  lien  de  cmm/ea ,  et 
celui  de  Geoflioy.  Ces  synosynes  appardeniieat 
au  Dasyte  noble  n«.  s.)  —  Scbom.  id*  pag.  14. 
nP.  16.  7^.  Dasyte  obsenr ,  D^obscums.  Gtu. 
Ins.  Suec.  I.  III.  Add.  p.  685.  i-s.  —  Somxb.  d. 
vfi.  14*  De  Suide.  8^«  Dasjte  linéaire,  D.  Untans 
n<>.  II.  Fab.  ûi  (  a  la  citation  de  Craeu ,  liics : 
TMtSj  au  lieu  de  Tiaetus.  •—  Scbcbv  id.  pag.  i(. 
nP.  20.  Des  environs  de  Paris,  g».  Dasvte  pallî- 

Èle,  D.  paUipeâ.^icmaM.  hL  pof.  i£  n*.  is. 
virons  de  Paris.  lo».  Dasyte  mono ,  D.  mono. 
Grtx.  ScBCiv.  m/,  jippend*  p*  1 1  •  n».  14*  Obloag, 
noir,  velu;  corselet  ooort,  égal;  élytres  an  pes 
rugueuses, finementpcintilléee.  DeBÎarbarîe.  il*. 
Dasyte  rongeâtre ,  u.  mbidus.  Gtia.  Scm.  id. 
pag.  la.  n^.  16.  Oblong,  d'na  violet^noirltie , 
bérissé  de  poils  longs  ;  entres  d'nn  cfaltaio  clair , 
profondément  ponctuées ,  l'extrémité  plos  claiie  ; 
antennes  ferrugineuses  ainsi  qne  lea  pattei.  Dt 
Hongrie.    (S.  F.  et  A.  Ssbt.) 


Fiir  du  tome  dixième  et  defniep^ 
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Camptie.  Tome  X. 

Campcodonce. 

Campjrlomyze. 

Caailif^res.FAir.       ^ 

Cancharidies.  TaiB. 

Capse. 

CardisMne. 

Casaonie. 

Cascoie.  Tome  IX. 

Catascope.  Tome  X. 

Gébrion. 

Cébrionites.  Tbib. 

Cécidomyie. 

Gencrif. 

Géphus. 

Gérambycinj.  Tbib. 

Cérapbron. 

Céraspis. 

Géracine. 

Cératophye. 

Céracopogon. 

Gerccris. 

Ccrcopides.  Sous-tbib. 

Cercopis. 

Céric. 

Géropale. 

GéropUte. 

Gerque. 

Cérylon. 

Géchosie.  Tome  IX.     34» , 

Gbalcidices.  Tbib.  Tome  X 

GharansonJtes.  Tbib. 

ChasmatoptèFe. 

Ghasmé. 

Ghasmodie. 

Ghauliode. 

♦  Chïilosic. 
Gbélone. 

*  Chéloscome. 
Gheonie. 
Gbevralle. 
Gbionie. 
Ghiromyze 
Ghiron. 
Ghironome. 
Chiroscèle. 
GhUenie. 
Ghlamyde. 
Ghiorioo. 
Ghceridie. 
Gholêve. 
Ghrysîdes.  Tbib. 
Gbrysogastrc. 
Ghtysophorc. 
Gbrysops. 
Gbrysocoze. 
Gicadelles.  Tbib. 
Giciodélctes.  Tbib. 
Gîllcée. 

Gîncte. 

Clooc 

Gis. 

a«élides.  Tbib. 

Giticradts. 

Gladle. 

aadozare.  ^ 

GlairoQcs.  Tiua. 

GUfig^re. 

GJavipalpes.  Fa». 

Gléoayiae. 
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Page  iS5 
'  384 

967 

335 

685 

794 
734 
a8Q 
'4ag 
663 

576 

6y3 

i5o 

370 

18 

517 

661 

io3 

603 

•  604 

5i4 

i8i 

669 

45 

806,816 
a52 
3o6 

Ui 

8o5 

4^1 

5ia 
4'a 
3i5 
auo 
317 
589 
43a 

659 
566 
63 1 

i3 
45i 
356 

46 
a53 
5a  I 
806 
544 
5x6 
6oa 
617 
460 
aïo 

^9 
aa4 

484 

V' 

4^ 

aaa 


GIcpte.  Tome  X  Pagt     9 

Gtinocère.  a83 

Cliviac.  384 

Clopmce.  )a5 

Glotho.  761 

Glubioiie.  75a 

Glyp^astPB.  7  « 

Cnodalon.  96 

Ccclioxydc.  108 

Cœnoroyie,  ^^o 

CoUspe.  13 

Golaz  (  voyer  Rbathyme.  )  à 
Goiiade.  Tome  IX.        85,  8o4 ,  8i3 

Gollèce.  Tome  X-  4»^ 

Gollitire.  707 

Golobique.  4^ 

Coloboihée.  336 
Colydic.  Tome  VU.  588, e.  X.    716 

Goméics.  Tome  X.  A86 

Gooocéphale.  34 1 

Coiiopalpe.  4' 7 

Gonopsaires.  Fam.  818 

Conopsaires.  Tbib.  818 

Goprophjges.  Sops-t^ib,  348 

Gopcod^re.  745 

Gordisce.  737 

Cordylc.  670 

Goré.  58 

Gorèchre.  658 

Goronide.  4/4 

Gorsyre.  734 

Gorydale,  i'^i 

*  Goryne,  069 
Gosson.  3oa 
Gossus.  817 
Gossyphènes.  Taïa.  554 
Gourcillière.  709 
Crangnon.  l83,  ^^o 
Graisicorncf.  Tbib.  ^^4 
Grémascocbeile.  ^70 
Crépusculaires.  Fam.  Tome  IX.    794 

*  Criorhtne.  Tome  X.  ^^8 

*  Crocise.  107 
Crypiiqrc.  56S 
Cryprocère.  177 
Crypcode.  •  36a 
Cryptorhyoque.  Soi 
Grycope.  394 
Gtène.  777 

*  Ciénle.  65o 
Gcéuisre.  aao 
Gtéaodaccyle.  74* 
Gccnopbore.  583 
Gtéooscome.  6ao 
Gubicale  (cellale).  Dbt41L«  964 
Gulicidcs.  Tbib.  655 
Gulictformes.  Sovb-tbib.  656 

*  Culicoïdc.  66a 
Gupcs.  3o8 
Gyane.  ai  7 
G>cbre.  170 
Gyclocéphale.  807 
Gylas.  3o4 
Gyllcnie.  161 
Gymiode.  739 
Gyroodocée.  ^St 
Gyroocboé.  ^33 
Gypbocrane.  ^  44^ 
G^phomyie.  8o3 
Gyrie.  78a 


Dàcvé.  Tome  X.  P^  ^. 

Danaïde.  Tome  IX.       17a,  SA  >•  - 

Oasypode.  Tooa  X.  ^ 

DaByae.  I«« 

Dasyof.  3by 

Décamérie.  S'; 

Dccempèdes»  :1S 

Démfitiàs.  ;•! 

Deodroïde.  if 

Diapériales.  Ta».  il^ 

Diaprée*  si . 

Dkhéle.  yi 

Dicœle.  *^  * 

Dicraoic.  .-: 

•  Didymie,  î» 
Dilophe.  l  <« 
Dinode.  1.  « 
Diooy<.  i«. 
Dioayde,  :  j 
Dipbucépbalc,  i-i 
Dircée.  ;  • 
D iscoïdale  (  cellale  ).  Db  T a  1 1. . 
Discènie.  4 
Dicomc.  *  ? 
Dixa.  •- 
Doiare.  5- 
Dolicbopodes.  Tbib.  *  * 
Dolicbure.  4.. 
Dolom^dc.  *  - 
Dorcadion.  :  * 
Dutcacoroe.  i«« 
Doryphore.  ti 
Drapéns.  4  - 
Drasse. 

Drîle  (f).  : 

Dromic.  -   « 

Dromique,  C 

Drypte.  7;- 
Dyuam^ne.  « 

•  Dyfodie,  t  , 

EcaivoMTiB.  • 

Ecrcvisse.  -  ■ 

•  Eccricbodîf.  y 
Eg^o.  i., 
Elampe.  - 
Elacèridei.  Tbib.  ^.  >  I 
Eiédooe.  •  ^ 
Eiéphanoac  ^« 
Elode.  3i  « 
Empdes.  T»i».  1  - 
Empidieus.  Fa«.  S^ 

•  Emprie.  5-, 
Encyrce.  ta 
Epéïre.  •••, 
Epéole.  i  « 
Rpbippîe.  >r^ 
Epie  ha  r  if.  '^^ 
Epitragc. 

Epooiis»  t   ^ 

Eptoboscid^  Sbct.  I 

Erèses.  } .  4 

Eriopccre.  ^^» 

Erisiale.  s  ^ 

Eroryl^oes.  Tbib.  •   . 
EtyciAe.  Tome  IX.      S53  »  io6,  ft«* 


(i)  £«4cflnèsaknfr. 
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feacère.  TomcX 
Eucblore. 
Euchrée. 

Eumlnie.  Tome  IX. 
Eumére.  Tome  X. 
Eumolpe. 
Enparie. 
Eupéliz. 
Euplocampc. 
Euprosope. 
EuryMe.  Tome  IX. 
Earychore.  Tome  X.- 
Earymèle. 
Eurype. 
Eurypcère. 
.  Eurytome. 
Evacanthe. 
Evaeschéce. 
Evanialies.  TaiB. 

Féiovievs.  Soo«-TaiB. 
FîUcornes.  SeCT. 
Fissilabret.  Ta  m. 
Florales.  Socs-TaiB. 
Fcrne. 

Fongivores.  Sovs-trib. 
Fourmilionf.  TtiB. 
Fracticorncs.  Soos-tbib. 

Galbbitb. 

Galgule. 

Gallicoles.  Soostbib. 

Gallicolcs.  Taib. 

Gébte. 

Gécarcin. 

Gcniace. 

Géophile. 

Géorisse. 

Géotrupe. 

Gcrrif. 

Gibbie. 

Glaphyrc. 

GUucopide. 

Globiceps. 

Globulices.  Ttu. 

Goachie. 

Gnatophylle. 

Gnome. 

*  Gnorimc. 
Oooriste. 

Gocodaccylc.  ' 

Graphipcère. 
Grillooifos.  Fa  a. 

»  Gymnétts. 
Gymnopleure.  . 

*  Hkmatobib. 
n«matopocc. 
Halicte. 
Hallomène. 
HanoecoD  (i). 
Harpaliens.  Sors  tbib* 
Uébé. 

Hédychre. 


Pûgt  BiB 

30$ 

% 

520 

i'^ 

6it 
65 1 

éQO 

45S 

136 

6o3 
GiS 
68; 

«''' 
oia 

483 

i5a 

5o5 

4:5 

657 
3o 
656 
■  48 
3o6 

;a8 

270 
656 
a  5a 

El 

3(i5 
395 

»y4 

36i 
365 

3:7 

8a5 
3a6 
7.3 
8ai 
3a8 
33; 
702 
666 

4:3 

:36 
343 
3bo 
35a 


406 
261 
366 
629 
3i6 


126 


Htlc9ii«  Tome  X.  P^ge  ^ù 
Hêliconie.  Tom.  IX.    ic)6,  806,  816 

*  Héltocanrhare.  Tome  X.  35 1 

*  Hélius  (i).  ^5 
Helluo.  .  729 
«  Hélobie.  585 
Hclophile.  SaS 
Héloplens.  T«iB.  483 
Hélore.  209 
Héra^robins.  Tbib.  .  148 
Hémérodromie.  4^7 
Hcmirhipe.  551 
Hériade.  3i4 
Hermfcie.  80 1 
Herminie.  680 
Hespéridet.  TaiB.  Tom.  IX.  706 
Hespérie.  711,  808 
H^spéries-Sphioz.  Tbi».  794 
Hiiérocêre.  Tom.  X.  195 
H^cérocoraCk  3^6 
H^zacome.  543 
Hezone.  8î2 
Hippolytc.  327 
Hippopstf.  336 
Hirmoneure.  676 
Hoihyménte.  Gi 
Holopcile.  a8o 
Homard.  708 
Hoplie  (2).  1,7 
Horiales.  Tbib.  692 
Hybômc.  3*5a 
Hybjsore.  3(53 
Hybocius.  Tbib.  538 
Hydromètre.  a65 
Hylèccce.  3oq 
Hyl^sine.  3g6 
Hylotome.  573 
Hyménocère.  3a8 
Hyftpérie.  770 
Hvpophlée.  Tom.  \IÎ,  586,  X.  y6 
Hypule.  Tome  X.  41g 

Iassvs.  61a 
IcbneurooQÎ des.  TaiB.    43  ,  252,  4^ 

liéa.  Tom.  IX.  ir>4,8o6 

I  dotée.  Tom.  X.  767 

InM.  3  80 


(1)  El  de  plai  k  M  leccM» 


Lacbiaibbs.  Tbi». 

Laroiaires.  Tbib. 

Larapyridci.  Tbib. 

Lacgarie. 

Laaie. 

Lasioprêre. 

Lathrobie«.  ..    . 

Lacridic. 

Lauzaoie. 

Lébie. 

Lêdre. 

Lfïa. 

Léïodt. 

Lépisie. 


692 
334 
4a6 

7:5 

664 

4w 

7'7 
4i3 

744 
608 

665 

598 

3:4 


(r^  Il  faut  substituer  ce  jiom  k  celui 
de  Mégarhine. 

(2)  Coosutiez  eA  ourre  la  page  375. , 
seconde  colonoe,  tome  X,  pour  une 
rectiScatioo  de  canctère.- 


Leptides.  TaiB. 

Lcptis. 

Leftoroère. 

Lcprure(i). 

Lepturètes.  Tbib. 

Lcfiéve. 

Lefcis. 

Lcsirémie. 

Leucoihyrée.  ' 

Libytbée.  Tom.  IX. 

Licine.  Tom.  X. 

Lific. 

Limacode. 

Lime- bois.  Tbib. 

Limule. 

Ltmnobie. 

Lipare. 

Lispe. 

Lithobie. 

Liihosie. 

Ltvic. 

Lizc. 

Locusraires.  Faii. 

'Lomaiic. 

Loméchuse. 

Longilabres.  Tbib. 

Longîpalpes.  Tbib. 

Lophyre. 

Loricére. 

Lozocère. 

Lycose. 

Lycïc  (a), 

Lygcc. 

Lyiiipbie. 

Lycmac6. 

Macbaspis. 

*  Macraspts. 
Mflcrocéphale. 
Macrocâ-e. 
Macroccre. 
Macrodactyle. 

*  Microglosse* 
Macronoce. 
Macronyque. 
Macrope. 
Macropcae. 
Maekiscocère. 
Maiacodermcs.  Ditis* 
Mailoce* 
Malcirine. 
Maocispcw 

Mastige. 

MacroQuIe. 

Méchidie. 

Mcgacéphale. 

Mégalope  (3). 

Mégalopières.  Tbib. 

Mégarhioe. 


Page  i8c 

2&C 

ihéd. 

2i9 

687 

4IU 

2l5 

790 

66' 


169»  806,  8i3 

eskS 

2^5 

227 

809 

584 
3oo 
100 
396 

ojo 

3oo 

SI 

620 
42B 
547 
716 
Saa 
758 
3a8 


8o5 
3i6 
tao 

66^ 
372 

466 

îâ 

33, 
C69 
587 

436 

5aa 
56 1 
269 
4.4 
680 
362 
618 
319 

65^ 


(r)  Et  de  plus  i  sa  lettre. 

(2)  AteR. 

(3)  Notre  Mégalope  linéé  n«.  6.  est 
la  même  espèce  que  celle  désigoéc  par 
M«  de  MaoneiJirim  (Mém.  ^  VAccd. 
imp.  de  Saint'  Piterêbcurg ,  tom.  10, 
pag.  3o2.),  sous  le  nom  de  Mtg, 
Mttmngii, 
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*  Mégirhinc  (i).  Tome  X. 
MéUndrye. 
MéUoophore. 

Mélecte. 

*  MaipoM. 
MfUtome. 

Mélirophilcs.  Sovs-TRTB* 
HéUturge. 

Melline. 

IRlyrides.  Ttra. 

Hembr«oenscs.  Ta». 

Méric. 

Mérodon. 

Méryx. 

Mésocbére. 

Mésonychie. 

Métopie. 

HicrocéplMlcs.  Tua. 

Microgastre. 

Micropdplc. 

Hîcrop^zc. 

lliléste. 

Hirif. 

llisoUmpe. 

*  Misqttc.  t'«.  Fam.  Joa. 
Molobre. 

Molaris. 

*  MoBtnchîe. 
Moaéilule. 
Mopocbdle. 
Mofiaque. 
Mordellones.  T«ib. 
Horion. 
Mormolfce. 
Morpbo.  Tome  IX. 
Mosiile.  Tome  X. 
Mycécobie. 
MydAticDs.  TftiB. 
Myodice. 

Mfopairet.  Soui-taib. 
MyriM.  Tome  IX. 
^ytmkcït.  Tome  X. 

NiMATOCktK. 

Kémoccree.  Fa  h. 
népbropf. 
Ifépbrotomc. 
Néfée. 
Kika. 

Notacanchet.  Fav. 
Nymphale.  Tome  IX. 
Kympbow.  Tome  X. 

OcvoDit. 
Œcodome. 
Œcophore. 
CEdémérices.  Ta». 

Ouuicelle* 
Ootbopfaage. 

*  Ooyccéiie. 
Code. 
Orbitèles. 


I? 


418 

99 
107 
nio 
5a9 
35o 

4a6 
65a 
393 

5a4 
717 
too 
107 

99 
53a 

4t 

46 

159 

5i7 

3a3 

453 
668 
1^7 
653 

19^ 
175 
5a8 
69a 
385 

435 1  807 
i38 
668 
537 
391 
818 

599,838 
778 

588 
655 
768 
584 
460 
3a8 
801 
3a9 ,  8j5 
a54 

36o 

65o 

484 

356 
353 

440 
ii'io 
758 


TABLE  ALP0ABÉTIQUE. 
Pégt  536 


(t)  Changiis  c<aomeocrluid'HéU«K 


Orchettie.  Tome  X. 

*  Orntdie. 
Orpboé. 
Ortbogonie. 
Oryciai  (1). 

*  Osmoderme. 
OTtscapce. 
Oxycbcile. 
Ozygnache. 
Ozytcome. 
Oxyures.  TaiB. 

PACHTCaiMI. 

Pacbyitde. 

Pachymdre. 

Pachypc. 

*  Pacbysome. 
Pachyce. 
Palémon, 
Paodale. 

Paoorpatee.  TaiB. 
Papillon  (3).  Tome  IX. 
Parastres.  Tome  X. 
Parnassien  (3).  Tome  IX. 
Pasipbée.  Tome  X. 
Pacellimanes.  Sotia«Tais. 
Pavonie  (4)«  Tome  IX. 
Pélidnote.  TomeX. 

*  Pélidooce. 

*  PeUidion. 
PeUoïdes.  TaiB.  (5) 
Pennicorne  (6). 
Pencbimie. 
PéricaUe. 

*  Pécalocbère. 
Pbanée. 
Pbasme  (7). 
Pbobére. 

Phyllophacet.  Soos-tbib. 
Piéride.  Tome  IX.        io5y 

*  Pietme.  Tome  X. 
Piraéliaires.  TaiB.  (8). 

*  Pioopble. 
Plantcept. 

«  PUcycbére« 

Placjrgénie. 

Placyne. 

Ptacypéainef  •  Fah. 

Placyure. 

Pleccris. 

*  Pococe. 
Poliftlque  (9). 
Polymère. 


703 
548 
619 
383 
383 

3Î3 


3:5 
63 
333 
3:»6 
353 
687 
338 
33o 
148 


804 


7«t8o4 
33o 
639 
807 
806 
3.7 

644 
643 
341 

6to 

354 
4i4 

349 

8o5,8i4 
653 
534 

479 
33o 
5i3 

538 
«67 
369 
5i8 
8a3 
587 


(1)  Et  de  plot  à  sa  le  eue. 

(a)  /dem. 

(i)  Idem 

(4)  Idim. 

(5)  /dcm. 

(6)  f^oye^  en  outre  l'article  Sca- 
PB  cas  i  sa  letire. 

(7}  Et  de  plus  i  sa  lettre. 

(8)  /deiN. 

(9)  /^«. 


Polyonmate.  To^lX     f^  S^ 

PoptUk.  TookX  %: 

Prlsopc*  ^ 

ProMMcMa.  %i 

Procdre.  Sf) 

Procèrate.  ^ 
Procoole.  Toon  X            Pmîi 

•  Prônée  (i).  Ct 

Pro*êae.  &« 

Psammodic  (3).  IS, 

Psoropbore.  Q 

Pttniores.  Tbib.  4r 

Pty^le.  M 

Pyrie.  4 , 

RsGTfCOBBBB.  SoVS-TtB.  W 

Rembe.  (3).  C^ 

Rbapbiorbyo^Be.  '.m 

Rbacbymc.  4*} 

Rhtiotrogiie.  »r 

Rboé.  r« 

RhyncfaoBCOMcs.  Tan.  ^ 


SABéTiàa. 

«  Satopode  (4V 

Satyfe.  Tome  IX. 

Scaris.  Tome  X. 

Scbixocifc. 

»  Scobinc. 

Segestrie. 

Serrifères.  Fav.  2 

Spbérooie. 

*  Spb^ropboric. 
Spiritèrvs.  Fav. 
Storooxydca.  Sobs-tbib.  (r. 

*  Subola. 

*  Syritic 

Tacbtdboihbbs.  Fab.  (6;. 
Temnocdre. 

*  TcmnosioflM. 
Teogyre. 

*  Taragooc. 

*  Térraope  {7). 
Tbâb.  Tome  ÏX. 

*  Tmoac.  TomaX. 


ti' 


8f,l»4.»' 


Ubabib.  Toflie  IX. 


•  Vaiavb.  •*• 
Vanesse.  Toflu  IX.     B9i.8r  — 

•  Xta.  ^ 


(1)  EcdeplaaAcakaB. 

(3)  létm. 
h)  idtm. 

(4)  iéam. 


(4; 
(7) 


id€m. 


idem. 
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Pacb  i3  ,  I".  colonnt ,  ligne  i^'. ,  Z^^Use^  :  Sa. 

Page   3o,  a*,  coloone,  ligne  38,  i5i  »  lisej  :  i5o« 

Page  4^  9  ^^''  colonne ,  ligne  43  »  ces  ,  Us^  :  les. 

Page  53  ,  i'*.  colonne  ,  ligne  aS ,  P,  StolUif  liseï  :  P,  liât- 
ram ,  et  a{oucez  â  la  synonymie  s  Cimex  tùuratus. 
Fa».  Syfl.  Rhyng,  p^ig,  170»  n<».  84*  "-  Paik.  /tfmi. 
Germ,  fmtc.  ^o,fig,  19. 

Page  58 ,  3«.  colonne  ,  ligne  a8 ,  ajoutet ,  apr^s  la  citation 
de  Linné»  Fab.  Syst,  Rkyng,  pag,  176.  «•.  109. 

Page  68,  a*,  colonne,  ligne  iG»  ajoucei,  après  le  noot 
La  T.,  Semblés,  Fab. 

P'g«  90 1  !"*•  colonne  »  après  la  ligne  4o  ,  ajoute^  :  des  en* 
virons  de  Paris. 

Page  91 ,  i**.  colonne ,  après  la  ligne  17  ,  ajoute^  :  des  en- 
virons de  Paris. 

/./rm.  a«.  colonne ,  après  la  ligne  4  »  ajouui  :  des  environs 
de  Paris. 

Page  95,  a«.  colonne,  ligne  48  *  »''•  i4  »  ^T  *  n*-  34* 

Page  III,  i*^*.  colonne ,  ligne  14  •  les  PliUeas  sont  :  ajoute^  : 
avec  les  Holoptiles. 

PageiaS,  i".  colonne,  ligne  33,  ejfac*^:(S,  F.  et  A. 
Sbbt. } 

Page  t58 ,  a*,  colonne ,  ligne  6 ,  â  la  grandeur  det  parties 
de  la  bouche ,  lise^  :  à  la  largeur  du  corps  propor- 
tionnellement i  son  épaisseur. 

Page  16a ,  !'•»  colonne ,  ligne  47  »  cinq ,  Usex  •  quatre. 

Page  i63  ,  i".  colonne,  ligne  a5,  n«.  i43,  /fje|  ;n<>.  i53. 

Page  173,  1**".  colonne,  ligne  6,  syononymes^  list^  : 
synonymes. 

I^agr  187 ,  a*,  colonne  ,  ligne  3 ,  paties ,  lisej  !  pattes. 

Page  ao5 ,  a*,  colonne ,  ligne  46 ,  adopé ,  lise^  :  adopté. 

Page  aia ,  a«.  colonne,  ligne  ao ,  figure,  lisej  :  figuré. 

Page  a38 ,  a*,  colonne ,  ligne  43  ,  Hétéromères ,  Ustj  :  Pen* 
tamères. 

Page  a4o,  a«.  colonne,  ligne  3C,  lisse,  lUe^  :  glabre. 

Page  aOa,  a*,  colonne,  ligne  a3,  écussoutes  tacé,  tise^: 
écnsson  testacé. 

P.ige  a66,  f,  colonne ,  ligne  3  ,  de ,  iisex  :  des. 

/Jtm,   a*,  colonne ,  ligne  17  ,  seccnd ,  //ie^  :  second. 

Page  369,  !'*•  colonne,  ligne  a,  cylindriq.,  iisej  :  cy- 
lindriques. 

iJem.    a«»  colonne ,  ligne  8 ,  e ,  /#ie|  :  de» 

Page  37 1  ,  i^*.  colonn^  ligne  37 ,  manqne ,  Usti  :  manque. 

/tiem.    Idem  ,  ligne  43  ,  d'un  ,  iisej  :  d'une. 

Page  283,  a*,  colonne,  ligne  ta,  la  femelle ,  après  ce 
mot  ajoutez  t  -«. 

Page  Q89 ,  K*.  colonne ,  ligne  t6 ,  par  le  nombre  des ,  iise^  : 
par  le  nombre  des  articles  des. 

Page  991 ,  a*,  colonne ,  ligne  a6 ,  n«.  7 ,  mettez  une  demi- 
parenthèse  après  le  chiffre  7  :  (. 

Page  3oo ,  a«.  colonne ,  ligne  1 1 ,  a58,  /âe^  .*  a68. 

Page  3o3  ,  a*,  colonne ,  ligne  3  ,  Rynehitts ,  lisez  :  Rhyn- 
thiies ,  ainsi  qne  dans  le  reste  dt  cette  colonne  et 
dans  la  suivante. 

Page  3o6,  i'*.  colonne ,  ligne  6 ,  a  ,  /iae^  :  ai» 

Page  3 1 5 ,  a*,  colonne,  avanc-dcroière  ligne ,  R.  tèle ,  iiêe\  : 
Rutèle. 

Page  3 16 ,  a*,  colonn^ ,  ligne  a ,  snbdivison ,  liseï  :  sub- 
division. 

Page  317,  i'«.  colonne,  ligne 4  »  Sttbdivison,  Use^  :  sub- 
divisioUf 

/élem»    Idem  »  ligne  10 ,  après  quadrirayée  aiotttcz  n*.  1 1 1. 

Idrm.    a*  colonne  ^  ligne  a4  »  xa  ^  liH\  :  aa« 


Page  3a(,  a*,  colonne ,  ligne  4a  t  subdivison ,  Zuq  ;  sub« 
division. 

Page  338  .  f  •  colonne ,  ligne  18 ,  meunière^  Useï  :  meu- 
nière. 

Idem,  Idem,  ligne  ao  ,  la  LamU  «  lisez  1  les  Lamia, 

Page  344 1  3*-  colonne ,  ligne  8 ,  ajoutez  au  bout  :  (  S.  F. 
et  A.  S£BV.  )• 

Page  347  f  i**>  colonne ,  ligne  a8  ,  Rhyncophores ,  lise^  : 
Hbynchopborcs. 

Page  359 ,  a*,  colonne  ,  ligne  10 ,  orientale ,  Uu^  :  orien- 
tales. 

Page  366 ,  i'<.  coloonc ,  ligne  ao ,  sans  bosses  1 1'*^  '  s^o* 
brosses. 

Page  368  ,  f  •.  colonne  ,  ligne  ^  ,pl,  16  ,fig.  \G2  ^  Useï  : 
pi'  i6a,>%.  16. 

Pflgc  394  »  a*,  colonne ,  ligne  1  a  ,  preque ,  lisef  :  presque. 

Page  439,  1'*.  colonne,  ligne  39,  section  ,  Use^  :  division* 

Page  43a,  i'«.  colonne  ,  ligne  ti ,  supérieure  ,  lise^  :  in« 
férieure. 

Page  44^  9  3**  colonne ,  ligne  5o ,  après  le  mot  protboraz  , 
ajoutez  :  prolongé  latéralement  jusqu'à  la  naissance 
des  ailes  supérieures. 

Page  463,  t'*.  colonne,  ligne  37,  qui  nous  inconnus, 
lise^  :  qui  nous  sont  inconnus. 

Page  465  ,  a«.  colonne,  ligne  17 ,  Eiuom.  Sytu  •  ajoutez  : 
d'Europe. 

Page  48i ,  f*. colonne,  ligne  17,  tète  noire,  Use^:  très- 
noire. 

Idem,   a*,  colonne,  ligne  i3 ,  ùjcute^  :  Lepture. 

Page  493  ff  a*,  colonne ,  ligne  37,  ajoute^  :  Fab. 

Page  499»  a*»  colonne,  ligne  a4 ,  stom^xU,  Usez  :  ifomoir^i. 

Idem,    Idem  «  ligne  a6  ,  idem  »  idem. 

Idem,    Idem  »  ligne  45 ,  idem  »  idem. 

Page  543,  a*,  colonne,  ligne  42,  Raphiorhynqae ,  tise\: 
Rbaphiorhynque. 

Page  544  f  >'*•  colonne,  ligne  16 ,  idem»  idem. 

Idem,  a*,  colonne,  ligne  5i  ,  Raphiorbynque ,  JUpkio' 
rkynchiu^  lisez  :  Rhaphiorhynque,  Rhapkiorkymchu, 

Page  559  ,  a*,  colonne  ,  ligne  6 ,  Paeilinuâ ,  lisez  Ptiliutu 

Page  578 ,  i'«.  colonne  ,  ligne  i3  ,  peint ,  Rseï  :  point* 

Idem,    Idem ,  idem  »  et  les ,  lUe^  :  et  a  les. 

Page  58o ,  a*,  colonne ,  ligne  35 ,  Chalcédites  ,  lit€\  s 
Chalcidites. 

Page  583  ,  a*,  colonne  ,  Kgne  ai ,  Atra ,  lises  s  âtrua* 

Page  598 ,  i**.  colonne ,  ligne  i3 ,  seconde , liseï  :  première* 

Idem,  a«.  colonne ,  ligne  3 1 ,  de  celles  de ,  /ùef  .•  de 
celles  dt%. 

Page  6o3  .  1".  colonne  ,  ligne  56 ,  indiqent ,  liseï  :  in- 
diquent. 

Page  616 1  a*,  colonne ,  ligne  6 ,  CicendeU ,  lisez  i  CicindeU» 

Page  658 ,  i>«.  colonne  ,  ligne  37  ,  Desvoisy ,  lisex  :  Des* 
voidy. 

Page  695 ,  I'*.  colonne  ,  ligne  7  ,  Trogosite  ,  liiei  :  Tro* 
gossirc. 

Page  701 ,  !'••  colonne  y  ligne  35 ,  /ûvaittea»  lisez  ijavimica* 

Page  738 ,  f .  colonne ,  après  la  ligne  47»  ajoutez  en  alinéa  t 
yoye\  pour  la  description  et  le  synonyme  de  l'Ento- 
mologie d*01lvicr ,  C^icindèle  échancréc  n«.  39.  de 
ce  Dictionnaire. 

Page  736,  i***.  colonne,  ligne  1 ,  cicindéloYdcs ,  liseï  i 
cicindéioïde. 

Page  ^58 ,  i'«.  colonne  |  ligne  1 1 ,  d'un  bean  ronge,  /###{  ; 
d'un  brun  rouge. 
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